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Heureux  ces  auteurs  féconds  qui,  fabriquant  des  livres  à  la  vapeur, 
eofontent  chaque  mois  une  histoire  ou  une  biographie  complète.  Quand 
ils  ont  choisi  selon  leur  caprice,  des  sujets  cent  fois  traitas,  ils  n^ont  plus 
qo*à  les  enhuniner  avec  les  couleurs  de  leur  imagination.  Heureux  aussi 
ces  écrivains  héraldiques  et  généalogiques  qui  sans  prendre  souci  des 
lecteurs  sérieux,  entassent  ^volumes  sur  Yolumes.  lis  n*ont  qu'à  euToyer 
à  rimprimerie  les  articles  qu'on  leur  communique,  et  à  couvrir  de  la 
piétendue  autorité  de  leur  nom  toutes  les  billcTesées  ou  toutes  les  illu- 
sions que  peuvent  engendrer  la  vanité  et  ramour-pro|)re  des  familles. 
Nous  u^aTons  jamais  ambitionné  ce  bonheur.  Pour  produire  deux  volumes, 
Tun  comprenant  VHistoire  du  Parlement  de  Melx,  l'autre  la  Biographie 
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des  membres  de  cette  cour  soureraine  et  des  juridictions  qui  en  dépen-r 

daicnt,  nous  avons  pendant  vingt  ans,  consacré  une  grande  partie  de 
nos  loisirs  et  de  nos  veilles  à  des  études  sévères  et  à  des  travaux  mî- 
nutienx  et  ardus.  Désireux  de  connaître  ce  qu^étail  ce  grand  corps  de 
magistrature  qui  avait  précédé  celui  auquel  nous  avions  Thonneur  d*ap- 
parteoir,  nous  avons  été  entraîné  peu  à  peu  dans  de  longues  recherches 
qui  nous  ont  intéressé  de  plus  en  plus,  et  nous  n*avons  pensé  à  publier 
V Histoire  et  la  Biographie  d^  Parknmi  âê  Ifsfz,  qu'après  avoir  dû  les  faire 
pour  nous-méme,  parce  que  personne  ne  les  avait  faites  avant  nous. 

Afin  de  donner  une  idée  des  travaux  auxquels  nous  nous  sommes  li- 
vré, qu'il  suffise  de  citer  quelques-uns  des  trésors  manuscrits  d'où  nous 
avons  tiré  nos  matériaux.  Nous  avons  compulsé  les  nombreuses  archives 
de  Tancien  parlement  j  nous  avons  notamment  lu  et  relu  les  255  registres 
secrets  in-folio ,  qui  constituent  le  journal  de  cette  cour  souveraine.  Noos 
avons  fouillé  dans  les  archives  municipales  et  dans  les  cartons  de  la  riche 
bibliothèque  de  la  ville  de  Metz.  Nous  avons  consulté  les  annoriaux  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  nationale.  Nous  avons  examiné  et  contrôlé 
avec  attention  et  avec  une  très-%rande  réserve  une  foule  de  documenta 
inédits  qui  nous  ont  été  communiqués  oiiicieuscmeut  et  que  nous  n'avons 
pas  pu  toujours  accepter.  Enfin  nous  avons  dépouillé  avec  persistance  les 
registres  de  toutes  les  paroisses  des  villes  de  Metz  et  de  Toul,  pendant 
une  période  de  cent  cinquante  ans. 

Cependant  quelques  erreurs  ont  pu  nous  échapper  \  nous  ne  pouvons  à 
cet  égard  que  réclamer  un  peu  d*mdulgenoe.  Nous  avons  émis  sur  eertainB 
faits  historiques,  des  opinions  qui  pourront  être  attaquées;  nous  répon- 
drons pour  leur  défense  que  nous  n'avons  rien  écrit  qu*apiès  une  mûre 
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réileùon  et  avec  une  conviction  profonde.  £n  un  mot  nous  nous  rendons 
le  témoignage  que  nous  avons,  selon  la  mesure  de  nos  forces  et  de  notre 
intelligence,  apporté  dans  notre  travail  autant  d'impartialité  et  de  conscience 
qu'auraient  pu  en  mettre  de  dignes  magistrats  de  Fancienne  cour  souve- 
raine de  Metz,  quand  ils  étaient  chargés  de  rapporter  un  procès.  Nous 
assumons  donc  avec  une  pleine  sécurité  et  avec  Fassurance  de  n'avoir  rien 
avancé  que  nous  ne  puissions  prouver,  toute  la  responsabilité  de  notre 
ouvrage. 
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ADAM  (GoMR),  coMdlhr durai,  mleippile 

du  parifTmpnt  dp  MpIz,  épousa,  en  !678,  Ca- 
liMfine  Taibo,  el  mourut  à  Metz,  le  25  no- 
vnobra  1H8« 

ADA3I  (  Antonn-FRArrçois),  de  ruiuvt'tsilé  de 
PoDl-à-Mous6on,  fui  reçu  avocat  au  Parlement 
aeMéls,  le  16  février 

Arme*  :  D*axttr  au  château  d'or,  «Mom* 
pagné  de  deux  molettes  de  mime ,  et  en  pointe 
d'une  aigk  éptoyée  d'argtnt,  l'écu  bordé  et 
engrèlé  4$  «nAm.  (Don  PelMcf.) 

ADAM  (Jos»M-F»A!»çoi8),  écuyer,  conseiller 
do  roi ,  lieutenant  général  civil  et  criminel  au 
baflliage  rojal  de  Briey,  garde-dai  leeng  du 
et  subdélépié  de  Monseigneor  le 
eniTBS. 


ADAM  (NicoLAa),  fut  reçu  avocH  eo  parie- 
Mal  de  Mais,  le  l«  décembre  1707.  Il  a  exeicé 
d  M  irmmh  encera  sur  la  Kile  de  1760t. 


ADDtiB  <liftmi),  écoyor,  rieor  do 
et  de  Buy,  reçu  conseiller  au  pariement  de  Melz, 
le  ii  odobre  M8B,  était  pmeHail.  iEIaire 


Addée  poMédait  dea  fiefs  dane  le  Fh|s-Me«n; 

il  qxiittn  srs  fonctions  \  crs  1fU7,  et  rivait  encore 
en  1655.  Gobineau  de  Montluisant,  dans  sa 
BoyaU  Thémis ,  a  fait  l'éloge  n  du  rai  c  sa- 
voir et  des  anlvea  inéritea  de  ee  magirtm.  « 
(37«  tcreatidie.) 

AflUBRRE  (JaAR-BAPTUTB  d'),  d'une  famille 
eriginaire  de  Guyenne,  établie  dqnn  lenglei^pa 
en  Oiampagne,  fut  reçu  conseiller  IQ  pariement 
de  Metz,  Ic  ll  a>Til  (m. 

Armn  :  D'or  à  trots  pi»dt  d!* oiseau  au  natureL 
(GovrecOea.  BtH,  ginééhglfiit  potn  de 
Fnmeê,  leme  vn,  ao  ou»!  ilfDiill,  page  H.) 


de  Pani* 
it  de 


ALAOf  (DemamoB) ,  de  I* 
à-Mouflson,  fut  reçu  aveeal 
Meta,  le  6  septembre  1666. 


AUA  (FaAnfon),  de  VéaaIiM,  de  IVaaivenilé 
de  Péris,  fut  reçu  avocat  an  pariement  de  Meti, 

le  96  septembre  l&ii.  La  même  année,  il  avait 
épousé,  à  Toul,  dans  l'église  Saint-Agnan, 
Jeanne  GOIet. 

François  Alba  fut  anobli  par  Charles  lY^  duc 
de  Lorraine,  le  S6  novenÀre  1669.  On  peut 
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voir  un  échantillon  de  son  style  dans  Vllùtoire 
du  Parlement  de  Metz ,  page  70.  Il  ne  laissa 
point  dVnfimto  niloi. 

Armes  :  D'qr  à  la  fasce  d'azur  chargée  d'un» 
hermine  passante  d'argent.  (Dom  Pelletier.) 

Alba  (Ciuklu)  ,  né  vers  1610,  de  la  famille 
d«  Fnneob  AUm»  qui  ptécèdA,  élail  proeareur 
du  roi  Bti  bailliage  des  Vosges ,  &  Mirecourt ,  en 
i&m  (Arch.  du  Parlem.).  11  devint  lieutenant 
général  de  ce  bailliage  et  exerça  les  fonctions 
de  U  iMigifIrtInra  penduit  cinquante  an  en» 
TÎron. 

AiAA  (Louis-Pierre),  fils  de  Charles  Alba,  fut 
lieutenant  particutier  au  t»aiUiage  des  Vosges,  à 
WvMouHy  et  fol  anebK,  en  1719»  par  le  due 
de  Lorraine. 

Armes  :  D'or  au  chevron  de  gueules,  au  chef 
d'axur  chargé  d'une  Uvrette  panante  d'argent, 
eoUetée  i»  gutmlee  et  bondée  d'or,  aeeonqMimde 
de  deux  étoiles  d'argent.  (Dom  Pelletier.) 

Alba  (  JEA.x-CuARLEs-FitÀjiiçou) ,  de  Tuivversilé 
de  Ponl-4-lIonaBon,  fut  reçu  «voeat  au  partement 
de  Méls  le  Si  novembre  1602. 

Nous  n'avons  pu  vérifier  s'il  élail  de  la  même 
famille  que  les  précédents  ou  s'il  était  de  celle 
d'Etienne  Alba,  seigneur  de  Pkrioj'e  et  de  Beau- 
memï»  anobli  en  1700  par  Léopold ,  due  de 
Lon'aine ,  et  ayant  pour  ai-mes  :  De  gueules  au 
chevron  d'argent  accompagné  en  chef  de  deux 
4u4ki  i»  mêmê,  et  en  pointe  d^mteteieiant 
mmtant  aneet  d'nryanr.  (Dom  Pellelier.) 

ALBERT  AS  ot  Giuixo»  (Tbomas  o'),  fds  de 
Pjom  d'Albertai,  maître  des  requêtes  ordinaire 

de  l'hôtel,  t'tiii  d'une  très- ancienne  iunille, 
originaire  li  ltulir  rl  fixée  en  Provence. 

Thomas  d'Alhertas  de  Géménos,  fut  reçu 
conseiller  au  parlement  de  Hett ,  k  80  juillet 
1661.  II  exerça  ses  foneltons  jusqu'à  la  wp- 
prcssion  de  >i;i  cliarge,  en  1069. 

Un  membre  de  celte  famille,  le  marquis  d'Al- 
berlM,  fal,  on  1819,  élevé  k  la  dignité  do  la 
poiio. 

Armes  :  Si  fMMilM  OH  lom»  nraitMitf  d'or. 

AIiAGRB  (Tvaa  »')»  lienlenant*général  des 

armées  du  roi,  pub  maréchal  de  France,  prit 
possession  du  gouvernement  mihtaire  de  Metz, 
le  10  août  1723.  L'année  suivante,  il  lit  enre- 
gistrer, an  parlement  do  eetto  viHe,  las  lotiras 
do  provisions  qui  lui  donnaient  lo  litre  de 
coaseiller  né  de  celte  cour  souveraine.  Le 


maréchal  d'Alèfp-e  a\ait  épotiii-  madcmnisellr 
Géraud  d'Oxinevilie,  descendant  par  les  femmes 
de  Jean-Étienne  Durantjr,  do  cet  hemne  de  bien 
qui  fut  élevé  au  posto  do  premier  président  du 
parlement  de  Toulouse  par  le  roi  Henri  HT,  et 
fut  massacre  par  les  ligueurs,  le  10  février  15S9. 

Lemarédiald'Al^greniourulàPorisyleOmars 
1733 ,  il  l'âge  de  quatre-vingts  ans. 

La  famille  d'Alégre,  l'une  des  plus  anciennes 
et  des  plu>  illustres  de  l'Auvergne,  portait: 

De  gumOee  à  la  tour  earrie  émargent,  aeeoeUe 
de  et»  flenn  de  iye  d'or  peeUeenpeil. 

ALEIHMP  Bi  BkAttraanoiRT  {Cum^Cmmux), 
de  l'universilé  de  Strasbourg ,  fut  reçu  avoeat 
au  parlement  de  Mets,  le     féviier  1716, 

ALENÇON  (. . . .  a*),  chevalier,  aoigneur  de 

Beauftemont  et  de  freux. 

Armes  :  D'azur  à  une  fasce  d'or  surmontée 
d'une  levrette  courante  accolée  de  gueules. 

ALEXANDRE  f  Charles),  de  l'université  d'Or- 
léans, fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le 
16  mai  im 

ALE)LA?n)RE  (PRiuprK),  seigneur  de  Jouy* 
aux-Aidies,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Metz ,  le  5  novembre  lOW.  11  vivait  encore  en 
173()  et  faisait  beaucoup  parler  de  lui  comme 
homme  du  monde. 

Armes;  HVitur  à  un  tenHm  d*or,  sommé 
d'une  tour  de  mim»,  et  aeettmpagHi  SI»  eftef 
de  deux  étoiles  d'argent, 

AL1EERT  (isogras  •'),  fils  d*un  eonseiller 

d'état  ordinaire,  était  nvoial  an  pnrlement  de 
Paris  quand  il  fui  reçu  conseiller  au  parlemeiU 
de  Meu,  le  13  déeembre  16B7.  Il  fil  partie  de 
cette  cour  pendant  trois  ans  environ.  Son  por- 
iraii  a  été  gravé  por  Béné  Locbon,  grtvour 
eslimé. 

Aimes:  ÉearteU,  aux  1  «f  é,  dé  saMe  à 
ta  fem  ds  <ys  ou  nulursl  d^argtM,  «t  eft^f 

d'azur  chargé  de  deux  coquilles  d'argent  . 
aux  i  et  5,  contre  écart elé  aux  i  eti  d'azur 
et  anx  9  sr  8  d'or. 

.VLIGRE  ,  famille  bourgeoise  de  (]harlres  . 
anoblie  en  itHS,  s'est  rendue  célèbre  daus  la 
magisiralure  por  lea  honmiM  do  mérite  qu'elle 
a  produits  el  surtout  par  son  immense  opûlonee 
qui  s'est  continuée  de  nos  jours. 
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Celle  naisoa  a  Amné  an  iiui|;i9lnl  ao  pevle- 
iBMit  de  Metz. 

Cuau^  d'Aligie  ,  seigneur  de  Uoislandr)',  na- 
quit fc  Ptru  et  fut  baptisé  dans  l'église  de  Saint- 
Gervwt  cl  Sûnl-PMtak,  le  IS  février  1661.  Il 
n'avait  que  24  ans  quand  il  fui  reçu  conseiller 
au  parleineni  de  Metz  ,  le  10  juillet  168j.  Quel- 
({ues  années  plus  lard,  il  devint  conseiller  au 
pwlemeot  4e  Parie,  et  9  moural  en  celle  ville 
le  12  avril  1711. 

Il  avait  épou?>é,  au  mois  d'aoùl  16H6,  Callie- 
rine  Twgot  de  SauU-Uair,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille. 

En  1767,  il  y  avait  à  Metz ,  drux  chanoines  du 
nom  d'AUgre  ;  l'un  d'eux  avait  été  reçu  cha- 
nmne  de  la  cathédrale,  en  i73S;  l'autre  Nicolas- 
haie  ^àUffêf  étm  à&  IBanville ,  avait  été  reça 
fhtniHIW  de  SninI  Sauveur,  en  17?>6.  Ce  dernier 
vivait  eneere  en  1785.  Le  18  avril  de  celte  année, 
il  fut  le  parrain  de  son  neveu,  Élienne-Louis- 
Anguste  d'AUgre ,  né  le  même  jour,  sur  la  pe- 
rois>e  Saint-Victor,  fils  de  messire  Pierro-Au- 
gustia  d'AUgre,  chevalier,  aieur  de  Vovelle,  et 
de  dame  Françobe-Charlotte  Doublet  de  Neu- 
vilelle. 

La  marraine  était  Marie-Louise-Françoise  d'A* 
ligre,  tante  paternelle  de  l'enfant. 

La  familie  d'AKgro  e'ett  éteinte  en  1847; 
H.  de  Pommereux ,  époux  de  la  dernière  d'A- 
Ugre ,  a  Mrilé  dn  nom  et  de  la  fortime  de  cette 
maison. 

Laa  d'AUgre  poftaient:.Airetf  «Ter  «ld*«siir, 
m  dufifaimr  Aargi  de  tniê  «oieib  d'or. 

ALIX  DK  FixiaEcovar  (Cuvaa-loilM) ,  fut 
eomeiller,  notaire,  secrétaire  dn  roi  en  la 
dwncelierie  du  parlement  de  Mets,  le  SI  avril 

1759.  n  fut  remplacé  en  17(7. 

Une  famiUe  lorraine  portait  le  nom  d'Alix. 
<Dom  Priletier.) 

AMAXT  (FaAJtçois),  avocat  et  éclievin  de  la 
viUe  de  Tout,  en  1656,  était  l'époux  de  da- 
meweDe  Madeleine  Denengeon.  (Jbybfrwdefo 
poratoe  SmflU-Àgtui»,  dé  ItouL) 

AMAT  (Claude ->'osl),  ûls  de  Jacques,  d'une 
fandllo  noUe  dn  DanpUné,  était  seignenr  du 
Poët  et  de  Chàteau-Rcnard.  Après  avoir  été 
conseiller,  secrétaire  du  roi ,  maison  et  cou- 
ronne de  France  et  de  ses  finances,  il  fut  reçu 
ooneaîBer  an  pielamonl  de  Meti ,  le  8D  joillet 


1661.  Sa  diarge  ayant  été  supprimée  en  1660, 
le  Roi  lui  fit  payer  vingt'deux  nulle  livrea  pour 

le  pnx  de  son  ofrice. 

De  son  mariage  avec  Culhcnue  Léman  e,  na- 
quirent deux  enbnle  ;  1*  Looia-iUitama  kmkt 
niaric  le  (i  février  1707,  à  Louise-Elisabeth  Thi- 
rcnienl  ;  :2''  Ktif.v:isk  Amat  de  Montanquier,  ca- 
pitaine aux  dragons  du  Roi. 

Lea  Amat,  qui  faisdenl  partie  de  la  noUesae 

du  DanpIiiiK^ ,  a\ .lit'iit  \r<  :ii-nifs  siiLv;in1f  <  :  De 
gueules  à  un  dixtrochère  d'argent,  armé  de 
toutes  pièces ,  tenant  une  épée  de  même ,  la 
poM*  «s  hata.  In  gonle  $t  la  foigmh  cTor, 
mmnant  d'un  nuage  amH  d^argtHt,  pOêi  m 
fianc  droit  dt  l'ieu, 

AM1ART  (  Jra.<i),  fut  reçu  conseiller,  notaire,, 
secrétaire  du  roi ,  eu  la  clinnccUerio  du  porie- 
ment  de  Metz,  le  3  juillet  1728. 

AHORESSAtV  DK  PaBssiCTr  (Timoléo.x),  avo- 
cat au  paileinetil,  devint  conseiller  au  |>arIeineTil 
de  Mets,  le  31  juillet  1677  et  fut  remplacé  en 
1681. 

Il  avait  épousé  Mario-EUsabelli  d'Alègre.  Sa 
fille,  Marie-Aunc-Catherine,  épousa,  en  1712, 
Jean  Moreau  de  SeycheUes,  devenu  sept  ans 
plus  lard  eonseffler  au  parlement  de  Metz. 

Les  Aiuorcssan,  d'origine  parisienne  et  anohiis 
m  16711,  pâmaient:  jyasur  à  la  foie»  oimU* 
d'or. 

ANCBUN  (Jdmra),  avocat  à  NeU  var»  1680. 

Armes  :  D'azur  à  une  gerbe  d'ot êormimtét 
de  trois  étoiles  d'argent. 

ANOLLOX.  Cette  famille ,  l'une  des  plus  m- 
fluontes  e|  (les  plus  considérées  de  la  ville  de 
Metz  depuis  le  XIV*  siècle,  adopta  les  idées 
de  la  réforme.  Quand  la  révocation  de  l'édil  do 
Nantes  vint  fnqiperla  religion  prétendue  refor- 
mée ,  le  fameux  ministre  prolesiniil  David  An- 
cilloii  dut  quitter  wie  patrie  où  il  ûlail  justement 
honoré,  pour  diereher  un  refuge  en  Allemagne. 

Avant  l'expulsion  des  prolestants,  le  barreau 
messin  comptait  avec  orgueil  deux  Andlloo par- 
roi  ses  membres. 

Josam  Aaauoii,  frère  de  David,  naquit  h 
Melz,  au  mois  de  novembre  1629.  Lilléraleur 
instruit ,  junsconsulte  profond  ,  il  fut  l'une  des 
gloires  du  barreau  messin.  Forcé  ii  cause  de  ses 
opinione  religieuMe  de  s'éMgner  de  ta  viUo  na- 
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laie  ,  il  alla  rejoindre  son  frère  à  Berlin  où  il 
vécut  entouré  de  l'estime  générale.  Il  mourut 
duM  MNe  le  i  novwidm  1710.  Son  por- 
trait a  été  gravé  par  J.-G.  SctUor. 

Jo<i«ph  Ancilion  s'est  beaucoup  oenipé  de 
littérature  et  d'iiistoire.  Comme  jmuicunsulle,  il 
a  hÔMé  m  tralli  é»  io  di0ihme$  de»  Htn» 
meubUs  et  immeubles  de  fonds  et  de  gagière* 
dans  ta  coutume  de  Metz.  Cet  ouvrage  a  été 
fort  estimé.  11  a  laissé  manuscrits  un  Commen- 
tatn ûomfim  mr  la  «outmiM  à»  JMs,  «I  m 
MmuUd^atrriU  du  Parlement. 

Charles  Anau-ox  ,  neveu  du  précédent  et  fik 
du  célèbre  ministre  pi  oteslant  David  Ancilion  , 
ert  né  à  Heli.  le  »  juillel  16B9.  Apvéo  «voir 
étudié  le  droit  à  Martiourg  et  à  Genève ,  il  alla 
passer  sa  thèse  de  licence  à  l'université  de  droit 
de  Paris. 

Revenu  dene  m  patrie  en  1070,  fl  rahril  le 

barreau  et  y  acquit  Itientôl  une  grande  répu- 
tation. Obligé  de  s'expatrier  avec  sa  famille ,  il 
se  fixa  à  Berlin ,  où  il  mourut  le  5  juillet  171 B. 

Son  portrait  a  été  gravé  par  W.  de  BroAa. 

Chai  les  Ancilion  s'est  beaucoup  occupé  <îe  lu 
défense  de  ses  coréligionnairea ,  ainsi  que  de 
littérature  et  d'faHtoire;  phnleun  de  wt  ouvrages 
ior  ces  objets  ont  été  imprimés.  Conune  juris- 
consulte il  a  juibUé  en  1707,  format  iii-12,  le 
Traité  des  EuMsjues.  Cette  dissertation  riche 
d'ailleiin  de  cennaiMancea  lltléra&raa  et  de  re- 
marques intéressantes,  ne  peut  éire  d*aaeam 
utilité  pour  la  science;  elle  a  pour  oljel  m 
point     droit  presque  fabuleux. 

Les  protestants  français  arateot  été  aeeoeilKs 
à  Berlin  comme  des  frères.  Le  joli  village  de 
Treptau  syr  les  bonU  «I»'  la  Sprée  ,  non  loin  de 
BerÛn,  a  été  fondé  par  eux  au  milieu  des  ter- 
rains <pii  leur  avaient  été  eoneédés  par  l'éleeteor 
de  Brandebourg.  Ils  formaient  à  Berlin  même  ce 
que  Ton  appelait  la  Colonie;  après  plus  d'un 
Kiècle  et  demi,  ce  nom  s'est  conservé  parmi 
leva  deacendants.  Chaque  année  au  jour  anni- 
versaire de  Tédit  de  Nantes,  ils  se  rassemblent 
en  commémoration  de  leurs  ancêtres  français  et 
dans  celle  réunion  fraternelle.  Us  s'efforcent  de 
parier  la  langue  de  leur  ancienne  patrie. 

Un  pelit-Hb  du  messin  Charles  Ancilion  na- 
quit il  Berlin  ,  en  i740;  il  s'appelait  Louis-Fré- 
déric et  mourut  à  Berlin  en  1814,  dans  les  fonc- 
tions de  prédicateur  de  11  eaamunanté  fraufaïae 
et  de  conseiller  du  consistoire  supérieur. 

Ce  Louis-Frédéric  est  le  père  de  Frédéric  An- 


cilion ,  proprement  dit  Jean  -  Pierre  -  Frédéric 
Ancilion,  né  à  Berlin  le  30  avril  1767  et  mort 
dans  cette  ville,  le  10  avtfl  1837.  Cet  homme 
d'état  distingué  a  été  le  précepteur  du  roi  aetoel 
de  l'nisse,  Frédéric-Guillaume  IV.  Il  était  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  quand  la  mort  est 
venu  le  happer.  Quoique  nuvié  Irais  fois,  il  n*a 
pas  laissé  d'enfants.  {Discours  de  H.  lignel, 
secrétaire  perpétuel  de  l'académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  dans  la  séance  publique 
du  mots  de  juin  1817.  Eût.  du  PmHmmt  éê 
Metz,  page  193.) 

Une  partie  de  la  famille  Ancilion,  lors  de  la 
révocation  de  l'édil  de  Maulcs,  u\ait  embrassé 
le  eatbolidmie;  eUe  d  fourni  au  paileneni  de 
HetS  plusieurs  magistrats  recommïndables. 

JosBPH-Lovis  AwciLLon  de  CHirsT,  écujer,  né 
le  9  septembre  1702,  était  le  petit-iils  de  Jos^h 
Aneilkm.  n  fut  reçu  ewiseiller  au  pariemeni  de 
Metz ,  le  19  janvier  1739  et  mourut  dans  l'exer- 
cice de  ses  fonctions,  le  12  décembre  1788,  il 
fut  inhumé  le  lendemain  dans  le  dmetiére  de 
régBie  Samt^llarthi  de  Mets. 

Ai'r.i  sTF  rii\ni.Ks-T<oris  Amciiiox  ne  Jot  Y,  né 
le  7  mars  1711,  était  le  frère  du  précédent.  11 
fut  reçu  eonaeiller  au  pariement  le  80  jum  1710 
et  devint  garde-des-sceaux  de  la  chancellerie 
(le  la  cour,  le  18  juin  1783. 11  exerçait  encore 
ses  fonctions  en  1787. 

Andllon  de  Jooy  avait  épousé  Anne  Le  Du- 
diat,  fille  de  Frédéric  Le  Duchat ,  conseiller  au 
parlement;  de  oe  nifiaga  aeot  née  les  trois  ifà 
suivent  : 

1*  CaAMOju  Arouor  n'Avn,  né  à  Heti,  le  11 

avril  1780,  fut  reçu  avocat  au  pariement  de  cette 
ville,  le  H  janrier  1770,  et  conseiller  en  la 
même  cour,  le  18  novembre  1776. 

La  révohitlon  de  1790  Tcnleva  d*abord  h  lea 
fonctions  en  supprimant  le  parlement;  elle 
l'arracha  ensuite  à  sa  famille  en  le  jetant  dans 
l'abbaye  de  Saint- Vincent  transformée  en  maison 
d'airitoùflmoural. 

S*  JtAM  Arcoiox,  frère  du  précédent,  %vait 
été  reçu  en  même  temps  que  lui,  avocat  au 
parlement  de  Meti,  le  14  janvier  1770,  mais  il 
n*a  pas  eaereé  au  baman. 

3*  N.  AxciLLOM,  marié  en  1801 ,  à  demoiselle 
Durand  d'Aulnoux ,  dont  sont  nés  deux  fils  qui 
représentent  aujourd'hui  cette  famille  en  France, 
1*  Chartes  AndUen,  chef  d*eseadron  de  emrm- 
aiers,  qui  a  épousé  en  1850,  demoiselle  Levassor 
de  I^a  Touche;  2*  Jules  Ancilion,  propriétaire  à 
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La  Touche. 

Armes  des  Ancillon:  De  gueuiés  à  la  gerbe 
de  bU  d'or,  liée  de  mimé,  mrmumtie  de  trote 
ètoOM  éçalement  4*or  mime  m  9§nle. 

(\oiT  le  Temple  des  Mesxt'ns ,  page  ilîO,  aux 
notes.  Voir  Guide  dans  JUeti ,  18il,  page  210. 
Voir  h  Biographie  d*  la  IToteHe.) 

A>'T)LAU  (Jacques  d')  chevalier,  fut  nommé 
commissaire  pour  l'établissement  du  conseil  aou- 
mb  d'AliMie,  BoMlMini,  «n  1688.  (toiia 
des  éditt  enregistfiâ  mt  jwrilWWtf  dê  MMg, 
ni ,  m  et  412.) 

Fa&siçou  -  UimaEaT  d'Ajidlau,  baron  du  Saint- 
Eai|iii«,  «grifé  an  coipt  é»  k  noUctM  d'Al- 
sace ,  en  1687,  fut  reçu  conseiller  au  conseil 
souverain  d'Alsace ,  eu  1694.  Il  c^ail  décédé  en 
1698.  n  avait  épousé  Marie  Schopff.  Anue-Tlié- 
rèse  d'Andlan,  leur  fillOp  époon  Ourlet- Joacph 
de  Bazelaire.  De  ce  dernier  mariage  est  né  Flo- 
rentin-Josepb  de  Bazebire,  avocat  au  parlement 
deMcli. 

Le  laniDe  d'Aodlau  existe  encore  en  Ahaee* 
Armée  dee  d'Andleo:  J>'or  à  la  erofo  é$ 

gueviee. 

ANDHK  :  Nicolas),  substilul  du  pronireur  du 
roi  ai)  bailliage  de  Heli,  en  1675,  était  l'époux 
de  Dieadomée  LocImmi. 

ANDRÉ  (CmusTopHE) ,  savant  mathématicien 
et  ingénieur,  fortilia  plusieurs  piaces  unpoi  tantes 
de  l*BaMpe  el  aaaiila  à  plmieiin  «iégee  eonri- 

dérable^. 

U  fut  reçu  conseiller,  secrétaire  du  roi  en  la 
dMPceOene  du  parlement  de  Metx,  en  1692,  et 
MiBoUieii  iTM,  pirUepeld,  dnedeLor- 
raine.  Il  décéda  le  7^  a>Til  1712. 

Son  iiU  ANTOINE  jVxdré,  de  l'université  de 
Pont-k-Mottsson ,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Mets,  le  S  evrO  1606,  el  devint  conieaier 
maître  des  comptes  de  Lorraine. 

Armes  :  D'azur  à  la  croix  de  Saint-Ândri 
d'or,  aeeompagnié  éPm  loMI  de  mimé  en 
chef.  Gmier:  Uom  Mrfwane  «Tor.  (Dom 
Pdlelier.) 

ANDRT  (  Amtoimb),  éliil  cmueiner  en  beiliiege 

de  Metz  .  en  1613. 

MATHOti)  A^nav,  le  lils  peut-être  du  précédent, 
«fvèe  «voir  dindié  en  dnil  à  Ponivenilé  de 
Reins,  fbl  reça  an  pariemeni  deMeto,  avocat. 


le  l**  job  i66B ,  ce«eilier>  n       16»,  et 

garde-des-sceanx  en  la  chancellerie  de  MttO 
cour  MXiverame,  le  50  juin  1688. 

Hathieu  Andry  avait  épousé  en  premièree 
noeee  Hngneiile  d'Anbnrtin.  De  ce  mariage 
était  né  Antoine  Andr\',  qui  épousa  à  Mets, 
dans  Tégli^c  Saint-Martin,  le  5  décembre  1718, 
nan(oise  Durand,  6tte  de  Jean-Baptiste  Durand 
de  Diairoff,  eonaeiller  an  partanmnt,  et  de  8ii- 
zanne  Duclos. 

Le  conseiller  Mathieu  Andry  épousa  en  ae- 
eendes  noeee,  k  Meta,  dent  l'église  de  Seint- 
Vicior,  Marguerite  de  Pinle,  fiUe  de  H.  Hathiae 
de  Paulo,  écuyer,  lieutenant  particulier  an  pré- 
sidief  de  Mets,  el  de  Claudine  RoUia. 

n  monnit  dans  l*eserciee  de  ees  fondions, 
le  30  août  1700.  Sa  femme  lui  survécut  ;  elle 
vivait  encore  en  1727  et  était  alen  Agée  do 
aoixante-dix-neuf  ans. 

FhflipiMne  Andrjr,  soeor  do  MUbieo  Andijr, 
avait  épousé  Nicolas  d'Anbnilîn  de  Chaan]r,feftt 
conseiller  en  1676. 

Annes  :  De  gueules  à  un  sautoir  ou  croix  de 
Smkii-ÂméHdfatfQeooiititagnédequatntnl^ 

ANGRAN,  famille  originaire  de  Paris,  a  fourni 
à  la  magiilratnre  des  bommes  distingué  par 

leur  science  et  par  leurs  vertus,  olnolsmmanl, 

au  parlement  de  Metz,  deux  eon«eillers  honorés 
en  plusieurs  circuiulauces  de  la  couliauce  de 

t^^uF  vOmpi^pDvo 

Jacqi'es  A.XCRAN  fut  rcçu  conM?nier  au  parle- 
ment de  Metr  le  16  octobre  10(3.  Après  vingt- 
trois  aimées  de  services,  il  obtint  le  litre  et  les 
prirogativea  de  eonaeiller  honoraire.  Ses  lettres 
d'honneur  furent  enregistréefï  le  17  janvier  1667. 
Il  était  décédé  avant  1682,  et  de  son  mariage 
avec  dame  Angélique  Crespin,  il  eut  un  fiU 
neaanié  Lenis. 

Louis  A.<>iGRA?f,  frère  de  Jacqufw  Angran ,  fut 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Mets  le  25  jan- 
vier 1659.  U  faisait  depuis  peu  partie  de  la  cour, 
quand  il  fut  commis,  avec  le  lieutenant  général 
du  bailliage  de  Metz,  le  mnître-échevin  et  un 
•ubstitut  du  procureur  général,  pour  faire  réta- 
blir  la  foniaine  8aint-A«qnea.  Cette  maam  amil 
été  ordonnée  par  un  règlemanl  do  peSeo  géné- 
rale délibéré ,  le  19  août  1759,  par  des  membres 
du  parlement,  du  bailliage  et  de  l'bôtel-de-viile. 
Cette  fanlaîne  ftil  démolie  en  1780.  On  praUqua 
alors  Mf  Ténpértel  de  la  ^oeo  SiâAdbeqnco  un 
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ceruin  nombit  de  rangs  de  piemt  de  roche, 
peur  «Kgner  les  Iroupet  de  û  gnmUon  que  la 

place  d'Armes  ne  poiivnil  rnntt'iiir.  La  cons- 
(rucUon  du  marché  aux  lé^uiues  actuel  a  fail 
ditpuallfe  lent  eeUu  La  footaine  Samt-Jacqnet 
eûlaiil  aiqewd'hui  a  été  eonslniile  mr  un  aulre 
emplacement. 

Le  conseiller  Louis  Angran  devint,  coauue 
•on  frère,  eonMUler  honoraire;  wi  lelires 
forent  enreg^itriOB  le  26  mai  1679. 

Armes:  D'azur  à  (rois  rhrrrnyi.t  d'nr,  ac- 
tompagné»  de  trois  étoiles  de  même,  deux  en 
duftt  mm  «n  polnit. 

ANNIB/VL  (PiERRE-RoBEnr),  né  vers  1670, 
était  tils  de  Qaudc-Hoberl  Aunibal,  bourgeois 
de  Mets,  et  de  Aançotie  Coquard.  Reçn  avocat 
au  parlement  de  cette  vQle,  le  1"  aoùl  1091 , 
il  fut  l'un  des  membres  occupi^s  du  barreau 
mesbin.  Le  i  octobre  1703,  il  époui^a,  dans 
r<^UM  Sainl4>orgon,  Eslher  BeaudesMn,  fiUe 
de  Jean  Bcaudesson ,  bourgeois  de  Metz ,  et 
d'Esther  Des  Mules.  Il  lui  reçu  conseiller,  notaire, 
secrétaire  du  roi  en  la  cliaucelleiie  du  parlement 
de  Mets,  le  Si  juillet  I7U,  etohtint  de*  lettre* 
d'honneur  le  10  rnnrs  1737.  11  décéda  à  Metz, 
le  16  mai  1739,  et  lui  inhumé  dans  l'église  de 
Sainte-Croix. 

Un  Pierre  Annibal  est  queUfié ,  dent  lot  re- 
gistres de  la  paroi»e  Saint-fior;;oii .  en  1748, 
ieuyer  et  cotueiUêr  iterétaire  du  roi ,  hono- 
tain  en  la  dutneettarie  du  parlement  de  Met». 
n  avait  ëpouié  demoiselle  Geneviève  d'Arsncy. 

ANTilKS  (jKAA-PiitLiPPK),  né  le  juillet  IGIK). 
fat  reçu  conseiller  au  conseil  souverain  d' AUace, 
le  S3  juin  172».  Il  était  remplacé  en  i78S. 

Henri  d'Anlliès.  nili  i  i-iieur  d'iiiie  manu- 
faetnre  d'armes  blanches  dans  la  pro\incc  dWl- 
saee,  en  vertu  de  lettres  patentes  du  15  juillet 
i730,  fut  anobli  en  1731. 

Cette  famille  exi>tc  encore  aujourd'hui  ;  le 
département  du  ilaut-Rbin  a  euvo^é  à  l'Assem- 
Idée  nationale,  en  4848,  M.  d*Anthés,  qui  a 
pris  le  nom  de  Heeckercn. 

Armes  :  Dp  fjiieulex  eï  trois  épées  d'argent 
liées  de  einopU,  les  garde*  et  les  poignées  d'or, 
poêiu  deux  en  ranfo^r  h$  pointes  en  haut  et 
eelis  éu  milieu  posée  en  pal,  la  pointe  en 
haut.  (Voir  le  Vœu  national ,  n"  du  29  août 
1848  ;  La  Chcsnaye  des  Uuis,  et  les  Biographies 
kl  Peuple.) 


AZfTHOINE  (Haac-Skanaaar),  né  te  8  janvier 
7,  était  neveu  par  sa  mère  de  Louis  Masson, 
conseiller  au  parlenienl  de  Mctï.  Il  était  dorleur 
en  Sorbonne,  diacre  au  diocèse  da^Toul,  et 
avocat  an  pariemeni  de  Mets,  quand  il  fut  reçu 
conseiller  clerc  en  celte  enur  souveraine,  le 
2  janvier  1720.  Apn's  avoir,  pendant  quatre 
ans  environ,  exercé  ces  fonctions,  il  passa  en  la 
même  qualité  ft  la  eonr  souveraine  de  Leiraine 
et  Ban  ois,  oy  il  était  encore  en  1772. 

Jk\>-Fraj(çois  A.vninfXF.,  neveu  du  précédent, 
naquit  le  ^septembre  1728,  et  lut  reçu  conseiller 
au  parlement  de  Mets,  le  10  juillet  1749.  Il 
eierça  ces  fonctions  pendant  dix  ans ,  cl  devint 
procureur  général  h  l'ile  Bourbon,  où  il  moivut 
sans  postérité ,  en  1774. 

Cette  fomille,  originaire  de  Nancjr,  avait  été 
anoblie,  en  1718,  par  le  duc  de  Lomine.  (Dom 

Pelletier.) 

Anne»  :  D'azur  au  chevron  d  argent,  accom- 
pagné de  trois  abêiUes  d'or. 

Nous  ignorons  si  François-Paul-Nicolas  An- 
thoine,  né  à  Boulay,  lieutenant  génénd  au  bail- 
liage de  cette  ville ,  et  député  du  Tiers-État  aux 
Étala  généraux ,  en  1789,  et  puis  à  la  Conven- 

tion,  était  de  la  même  famille  que  les  précédenls. 
On  peut  consulter  k  son  égard  la  Biographie 
de  la  Moselle  et  le  Dictionnaire  du  département 
de  la  Ifofell» ,  n ,  page  M. 

ANTOINE  DB  Coiirroix  (PiEa&K-Panjpra- 
Gioafis) ,  né  le  29  juin  1732,  était  d'une  ani» 
famille  que  ceux  qui  précédent.  11  était  avocat 
au  parlement  de  Dijon  et  au  conseil  supérieur 
d'Alsace  depuis  IIHO,  quand  il  fut  reçu  conseil- 
ler au  parlement  de  Mets,  le  septeinlire  1788, 
à  l'âge  de  23  uns.  Il  devint  couadUer  honoraire 
^]e»juiUell778. 

*   ARANCT  (EsTURtot  a*) ,  avocat  au  parlement 
de  Mets,  prêta  serment  devant  celte  cour,  le 

aot'it  1602,  en  i|ii;ilité  de  conseiller,  lieu- 
tenant des  droits  d'entrée  et  de  sortie  de  la  ville 
de  Verdun.  En  1718,  il  étsH  qualifié  :  siignmr 
de  Dombasle ,  conseiller  du  roi ,  premier  deke* 

vin  de  ihotfl-<lc-vi{le  tic  Verdun. 

De  son  manage  avec  dame  Barbe  Vaillant, 
sont  nés: 

Jcanne-M(uiiquc  d'Araïuy.  née  à  Verdun,  le 
4  mai  1693  ,  mariée  à  Verdun  .  le  17  septembre 
171K,  à  Louis-Joseph  Georgui  de  Mardigny, 
an  parlement  de  Meta;  et  Joseph 


uyiu^cd  by  Google 


Ame 


7  — 


d*Amie>' ,  qui  était  déjà,  en  171S»  eooieilcr 

do  Mi  et  lieutenant  particulier  au  bailliage  et 
fiége  présidial  de  Verdun.  Il  devint  lieutenant 
gétléral  de  ce  bailliage  et  après  a\  oir  exercé  ces 
fondiom  pendant  pha  de  vbgt-cinq  am,  fl 
obtint  le  Utre  de  lieutenant  géaénl  henoraire. 
Il  vivait  encore  en  17ÎÎ0. 

Joseph  d'Arancy  a\ait  épousé  à  Metz,  dans 
rég&e  Sâint-lhrlin,  le  I7décenbn  1718,  de- 
noiteUe  Jeanoe  Guichard,  fille  de  M.  Looit 
Guichard,  ancien  nin^i-ti  al  U  VlOe  de  Helf 
et  de  dame  Charlotte  Gëiucnl. 
De  ce  mariage  eal  ni  eeiui  «pii  mit  : 
Josare  -  EnaxKi  d'Araxct,  né  à  Vi'rdun,  le  30 
janvier  1721 ,  fut  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Mets ,  le  H  mars  1749,  et  obtint  des  lettres 
dlMuineor  qui  furent  eni«gi>lréet ,  k  V  no> 
vembre  1786. 

Joseph -Etienne  d*Arancy,  avait  le  li  juillet 
1780,  dans  Téglise  Saint- Victor  de  Metz,  épousé 
mademoiielle  Harie-Marihe  Lefdme  de  Laden» 
c  li.imp^  .  ù^i  c  de  dix-huit  ans ,  fdle  de  m '  ssire 
Jean-llcnr^  Lefebvre  de  Ladonchamp»,  conseiller 
au  parieinent  et  de  défunte  Marie- Jeanne  Poutet. 
De  ce  mariage  est  né  celui  qui  suit  : 
VicroB  -  Ai'cr«Ti>  D*ABA?<cr,  ni^  ii  Md?,  p;t- 
roisse  Saint«Yiclor,  le  5  janvier  17(iO,  fut  reçu 
avocat  au  pariement  de  Wets,  le  tt  novenbe 
1784  et  conseiller  en  cette  cour,  le  17  août  1780. 
Il  émigra  en  1791,  ser\it  en  qualité  de  sous- 
lieutenant  dans  les  chasseurs  nobles  du  corps 
du  prince  de  Condé  et,  au  Kcencicinent,  s'établit 
en  Autriche,  où  il  fut  chargé  de  Péducation  des 
enfant»  du  prince  fie  Schwarzenibcrg.  Rentré  en 
France  après  b  restauration ,  il  mourut  à  Metx  , 
en  183B,  le  denûer  de  n  fmille. 

Ames:  Vaswr  au  chevron  d'or,  aeeom- 
pngne'  rhef  (U  ileux  ètoUei  d^orgmt  §t  9H 
potnle  d'une  nue  de  même. 

AmoBR-Avanv  DaaaAMer  ou  DâaancT,  reçu 
conseiller,  notaire,  secrétaire  du  roi  en  la  chan- 
cellerie (hi  parlement  de  Metz,  le  28  avril  1729, 
u'élait  pas  de  U  famille  des  précédents.  Il  obtint 
des  lelbvt  d'honneur  enregjatiéei  au  poilenent 
le  90  avril  1781. 

ARCHAMGÉLY  est  une  ancienne  famille  de 
Taul. 

Loub  Archangély,  né  en  cette  ville ,  sur  la 
psroisse  Saint-Jean,  le  13  juin  lS9i,  était  (ils  de 

Jacques  Arcbangély  et  de  >'icoUc  U  eut 

poor  pamin  Louia  da  .Tavagojr,  id^iMX  de 


Sdnl^EpTre,  qui  plus  tard  devht  aUbé  de  ee 

monastère,  évéque  de  Christ  opole  et  suffiragani  de 
l'évëque  d<'  Tmil.  }.iuù<  Archangély  cxerra  les 
fondions  d'avocat  dans  sa  ville  natale ,  et  était 
déeédé  avant  1618. 

De  son  mariage  avec  Jeanne........  aatné 

celui  qui  suit  : 

Lot-is  AacuAXoiLy,  U'  du  nom,  naquit  à  Toul, 
anr  la paroisae  Saint-Agnan ,  Ie8manl68i.  fl 
était  avocat  ti  Toul  en  1687.  Les  infmoinw  ma- 
nuscrits de  Jean  Dupasquier  nom  apprennent 
qu'il  continua  à  celte  époque  sa  deuxième  an- 
née oomme  Iroiaiéine  échevin  de  la  vflle  de 
Toul.  Louis  Archangély  suivit  le  parlement  à 
Metz,  lorsque  celle  cour  souveraine  fiil  rappelée 
en  celte  ville  en  1658,  et  devuU  le  doyen  des 
proenrenrs  du  parlement.  Jeannolfarle  Ardian- 
gély,  sa  fdle,  épousa  à  Metz,  en  1692,  Jean- 
Nicolas  Lefehvre  de  Ladonchamps ,  conseiller 
auditeur  en  la  chambre  des  comptes  de  cette 
ville. 

Les  deux  qui  suivent  étaient  aussi  lesenfanls 
de  l'ancien  doyen  des  procureurs  au  parlement. 

Nicolas-Fbaxçois  AacH&mitT,  de  l'univenilé 
de  Pont-è-Mouason,  reçu  avocat  au  parleaaent 
de  Metz,  le  26  avril  1678,  fut  nf)miné  conseiller 
au  bailliage  de  cette  ville,  le  11  mars  1683. 

Lons  AacHANeiLv,  de  l'univerHlé  de  Pont-h- 
Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parieoient  de  Mets, 
le  2  avril  1693,  et  nommé  conseiller  ati  liailliage 
de  cette  ville,  le  15  juin  de  la  même  année. 

Armm:  D'ofiir  à  la  Umr  é^ergmt  ertnM» 
é»  troU  fiiee» ,  mouvante  de  ta  pointe  de  féM 
et  virmonté*  d'un  Uim  Uofordi  tt  grim§aM 
de  même. 

AUCT  (NicoLks-Dunrs  a*),  fut  reçu  conseiller, 
notaire  ,  «ecrétnirc  du  roi ,  en  la  chancellerie  do 
parlement  de  Metz,  le  16  juillet  1783. 

Nous  n'avons  pu  vérifier  s*8  était  delafamiOe 
do  ce  nom  dans  le  Beaujolais ,  qui  avait  pour 
armes  :  De  gueules  à  trois  arrn  d'argent ,  cou- 
chés et  posés  en  pal  l'un  sur  l'autre  et  tttr- 
wnmtii  d'un  «Mm»  couronné  d'une  oonraniM 
da  comTo. 

ARMLH,  famille  originaire  du  Barrois,  portail 
primitivemont  le  nom  de  Mût»§90t, 

GAaRIU.-FR*!«Ç0ls   ArMIIV   de  fÎEIlBéMLLi,  SCÏ- 

gneur  de  Maizey,  fut  d'abord  conseiller  assesseur 
au  bailliage  de  Saint>HihieL  II  fut  emnite  reçu 
comoiller  an  parianont  de  Mate,  U  81  jaii- 
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vier  1688.  Il  féngin  m  ûm§t  de  eonseiller  vers 

1(Î98,  pour  s'aHaclior  aii  service  de  Léopold, 
duc  de  Lomiioe,  à  qui  le  Inité  de  Riswiek 
TWMît  ds  mâtoer  MMB  titra  ét  pnfaieo  fwivvnun. 
Amur  de  Gerb^villé  devint  conseiller  d'étal  et 
dl^en  des  maîtres  drs  requêtes  de  ce  prince. 

Gabricl-Françoi«  Ânuur  de  GerbéviUé  avait 
éfuoÊé  Ihiigiwril»  Orjwl,  tour  àt  CbnlM- 
fVMifms  Orrot  de  JubtinTtUe,  raçacnieflkr 
BQ  parlement  de  Melx  en  1691.  De  ce  mariage 
était  né  à  Metz,  sur  b  paroisse  SainlFOorgooi 
U  W  déMMbn  iWr,  on  fib  qoi  fat  wamA 
Gérard. 

Jra>-Baptistb  Auwvr  de  M*nBY,  président  de 
la  chambre  des  comptes  de  Lorraine  en  1736, 
fWcmieirprMdeBt  de  !•  miaM  eoor  «n  1781,  «I 
décédé  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  en  1745, 
éuit  le  petii-tils  de  l'uicien  conaeiUer  an  parle- 
ment de  Mets. 

Araee  :  Il'or  é  fv«ù  IKW  de  «MMW  de  mNi, 
Hées  d'atur  «f  ornées  de  perler  d^argent , 
têt  deux  du  <sh^  t^frwUin  et  ceUe  de  (a  |wénie 
iit<M  de /VtMif . 

JhM  B'Aam,  d«  YvtànKéé  de  Poot-à- 
Mousson ,  reçu  avocat  au  parlement  de  Melz ,  le 
S8  novembre  1695,  était  peat-étre  de  la  même 
famille  que  lea  précédente. 

ARNAITLD  (  AmioijiE) ,  né  à  Paris  ,  élail  fils 
de  Pierre  Anauld ,  gouverneur  de  Philistraurg , 
el  «Mrtre  de  eunp  gënénd  dee  evtbiiii  de 
France,  qui  fut  Tun  des  hommes  les  plus  bravée 
et  les  plus  apirituel;  de  son  siècle,  cl  que  Voilure 
e  eéWbré  dbns  ses  écrits.  11  fut  reçu  conseiller 
•a  parienienl  de  Meta,  le  7  oelidm  108,  et 
devint  Tun  des  conseillers  par  eemmission  du 
conseil  souverain  rtabli  ii  IVanrv,  par  IVdit  du 
16  septembre  1634.  Ce  magistrat  décéda  vers 
\9Sèt  daoe  Teiefciee  de  aee  fenctbns  qu'il  ram- 
plisaait  ooec  beaucoup  d'oMiiduité,  de  tuffisanee 
et  d'intégrité.  Gol>inpau  dp  Monlluisant  lui  a 
dédié  un  acrostiche  dans  sa  RayaU  Thémie. 

AafÊmu»  Anmdd  apparlemil  i  h  grande  ft^ 
■iBe  des  Amauld,  et  était  le  neveu  d'Anne 
Amauld ,  femme  du  célèbre  Manassés  de  Pas , 
marquis  de  Feuquières,  conseiller  d'honneur  au 
pvkMtdelblx. 

Année  :  Jyaxur  à  un  cKevron  d'or,  aeeom- 
pagni  en  chef  de  deux  palmet  adottéu  d'or  e< 
en  pointe  d'un  rocher  de  mime. 

(Voir  UUm  éa  FmÊfuUm,  pabiées  par 
IL  BtaM  Mkb,  I,  ara,  M.) 


ARNISET  (RMiàu-BftiiMm),  ecigpiiave  de  la 

Bourgogne  fui  rem  conseiller  an  parlement  de 
MeU,  le  5  janvier  1(05,  et  décéda  en  1637. 

ARNOLLET  de  Lochepo^ttaitte  (JEA?(-BAPTisra), 
né  à  Rheims,  le  2i  octobre  1623,  était  tib  de 
Jean  AmoUet,  écuyer,  sieur  de  Lochefonlaine  0I 
'de  Beurgogne,  d'une  ancienne  famille  noble  de 
Champagne  et  de  dame  Jacqueline  Lcspagnol.  n 
fut  reçu  conseiller  au  pariement  de  Meta,  le 
7  juillet  16(U  et  cesaa  aes  fonetiona  Tera  IMB. 

n  aignait:  EaéhtfittUaine  AmoUet,  et  avMl 
pour  armes  :  D'azur  à  la  croix  de  Ixrrraine 
d'or  à  une  bordure  diaprée  en  ante  de  panier 
fleurdeH$i9  de  hutt  pfloat  amii  d'or. 

ARNOIX  (Isidore),  de  l'université  d  Oriéans , 
fut  refu  avocat  au  pariement  de  Metz,  le  13  dé- 
eendmidlll. 

ARiXOULT  (  ILlibi-Jacquis  ),  fut  reçu  avocat, 
le  90  join  1774,  et  fat  porté  à  celle  date,  nr  b 

liste  des  avocats  du  parlement  de  Mets ,  lora  de 
son  rétablissement  en  1775. 

Un  Nicolas  Amould,  enquerreur  de  la  cité  de 
Toul,  en  1029,  était  de  h  faiiiille  de  Jeanne 

d'Arc,  dont  il  portait  les  armes.  {Cartulairê  de 
TotU ,  n"  I ,  p.  60  et  82  au  verso.) 

ARROS  DE  Là  MoTHE  (Jbo  d'),  baron  de 
Viven,  seigneur  de  la  Motbe,  de  Jouy  et  de 
Hénod-léa-Pontoà-lfonaeeny  né  le  10  janvier 
1686,  fils  de  Jean  d'Arros,  seigneur  et  baron  de 
Viven  et  de  Catherine  de  Montaut-Na\-ailles, 
descendait  de  Beraard  d'Arros,  nommé  ci^Htaine 
gfindral  des  traiéet  dn  royenne  doNaverfe,  par 
lettres  patentes  de  leaone,  reine  de  Namrto,  dn 
30  août  1568. 

Jean  d'Arros ,  venu  à  Meta ,  le  premier  de  sa 
famille,  fat  reçu  eonseîHer,  dierdier  dlieuneor 
d'épée  an  parlement  de  Metz  ,  le  20  août  1709, 
après  avoir  épousé,  le  13  décembre  1680,  Jeanne 
Le  Bachelé.  U  décéda  à  Metz,  le  21  octobre  1738, 
et  fat  inhumé  le  lendenab  dane  le  «honr  de  h 
chapeUe  de  8iinle4klheine  de  l'dgjBie  Sainle- 
Croix. 

De  Jean  d'AiTOS  et  de  Jeanne  Le  DaAeM  MUI 

•   

■■■■■K  * 

Armand  comte  d'Arros,  lieutenant-général  des 
années  du  roi,  qui  épousa  le  18  septembre  1718, 
Catherine-Françoiae  PiUement  de  Russange, 
IBIe  de  Anloine-CMei  Pflkineat,  eoniriBw 
d'életdndne  de  Lamine,  el  de  H.  Bododili. 
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El  Ame  d*AiTM,  qui  épousa,  le  11  décembre 
1709,  Louis-Elicnnc  Jobal ,  seigneur  de  ViUm, 
président  k  mortier  au  parlement  de  Metz. 

Annaod  d'iVrros  et  Cathenne*Françoisc  Pille- 
ment  euranl  entr'antres  enfants  : 

Qiarie>4  comte  d'Arros,  qui  suit  ;  Esther  d'Ar- 
ro*  ,  mariée  k  Lcgoulon ,  chambellan  du  roi 
de  Pologne ,  mort  à  Meti ,  en  4806,  et  Uector 
d*AniM,  meslre  de  eunp,  aide4iiqordes  gwdee- 
dn-coqps,  décédé  5an.<i  postt'rité. 

Chéries  comte  d'Arros ,  lieutenant'Colouel  de 
eeveleffie,  né  le  IS  août  1730,  et  déeédé  à  Len> 
gevilMMIeii,  le  S  décembre  1815,  avatt 
époasé ,  en  premières  noces ,  an  1766 ,  Marie- 
Calberine  Champion  d'Ancy,  dont  il  n'eut  qu'une 
file  f  el  en  dennèmee  neces ,  en  1778 ,  Anne* 
Cécile-Charlotte,  fille  de  Josepb-I'liilippe  de 
florit ,  <<«M^eur  de  Bmicourt,  et  de  Balte  de 
Koïieres,  dont  il  eut  : 

Jeeepb-FhiKippe-ClMiles  eonile  d'Ams,  né  le 
19  septembre  1779,  qtd  s'est  niiuit  ,  le  M  jan- 
>ier  181ÎÎ,  H  Annc-Vieloire-LouLse-lIenriette- 
Uclphine  de  Parscval ,  iUle  de  Philibert  de  Par» 
aefâl,eflicierd*artilleito,el  chwnhdlan  dn ry 
dePrasse. 

Joseph-Philippe  d'Airo^  (•lait  député  de  la 
Meuse  en  1830 ,  et  a  été  pcuduul  plus  de  vingt 
ans  préfet  k  Ber-le^Duei  fl  a  quillé  eette  pré> 
fecture  h  la  suite  des  évc^nrnients  dr  18{8.  Il  n'a 
eu  de  son  mariage  avec  mademoiselle  de  Par- 
scval,  qu'une  fiUe,  Cliarlotte-Léouie  d'Arros, 
demiêfe  de  sennom,  qui  a  épeosé  à  BarJeJhie, 
le  26  mars  ISifl,  M.  Hippnlyle  Hallez,  dont  la 
famille  habite  liaguenau  (Bas-Rhin).  M.  llallcz  a 
été  autorisé  par  ordonnanee  royale  du  mois 
d'anil  1841 ,  à  prendre  le  nom  de  Hallei-d'Ar- 
ros.  [PuIIffin  drs  lois,  18il,  n*  808.) 

llcnncttc -Cécile  Dorotliée  d'Arros,  sœur  de 
Josepb-PhiUppc  d'Arros,  née  en  1781 ,  a  épousé, 
le  17  juin  1806,  Jean- Antoine-Madeleine  de 
Paiomay  dn  Ked,  d'une  famille  de  la  Franche- 
Comté. 

Uandeue  et  ilhiaire  famine  d'Arree,  l'une 

des  douze  premières  baronnies  dti  Bihirn,  est 
éfî;dement  éteinte  en  Béam ,  elle  portail  :  Ecar- 
telé  aux  sf  ^  quartien  d'or  à  ia  roue  de 
fvMlit  et  OH»  5h  et  8*  «worNcn  dTmgmi  è 
fruit  ekevrofu  d'asur. 

krmen  des  Pillcmcnt  :  D'azur  à  trois  co- 
lonies d'argent  teruintes  dans  leun  becs  un 
r-nuM  ^elMar  de  mime.  (Dem  PaUelier.) 

Armes  dot  Bvai-BoncoDt:  Hé  fMute  étroit 


/bMtt  d'or,  ou  ImnM  de  ln><i  piéeet  de  mime. 
(Chevalerie  de  Lorraine,  Unaioa  PBftwtai»  ) 

Armes  des  Patornav:  D'azur  ntir  trois  rraii- 
tants  d'argent ,  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 
Mie  rote  d*or  ou  CMUre. 

ASSE  (A^fToixE) ,  né  ii  Bourges,  ancien  clen- 
de  cour  souveraine,  fut  reçu  premier  huissier 
du  paiement  de  Mets,  lors  de  b  créelion  de 
(Ttle  ooiii  ,  en  1633.  Par  l'édit  d'inslilulion,  le 
premier  huissier  devait  être  en  même  temps  bu- 
▼etier.  {Eût.  du  Parlement  de  Mets,  308,  etc., 
VU.) 

La  iMivettc  a  joué  un  certain  rAle  dans  les 
parlements  ;  elle  avait  sans  doute  ses  abus ,  mais 
«Hé  avait  antii  aen  ulililé.  L'on  voit  qu'en  1489, 
(•uy  de  Rochefoit,  premier  préaident  dn  parie» 

ment  de  Bourgogne,  pressé,  parle  jtronnenr 
général  de  celte  cour,  de  faire  un  règlement 
pour  k  buvette,  répondit  avec  gaieté  : 

«  Ubat  henu,  bibat  hertu 
»  Biftat  «nnweiMifiiMilié; 

»  Et  pro  rege  et  ;>rrt  pajui 
»  Bibant  vinum  *ine  aquà 
»  El  pro  papà  et  pro  r«gt 
»  JitaNlateiansiMtlige.  » 

Le  80  mai  f  €88,  Antoine  Ame  Alt  pourvu  en  - 

outn*  de  l'office  de  clore  commis  h  raiidieiire 
et  de  receveur  de  la  cliancellerie ,  ofiicc  acé 
par  édit  du  mois  de  novembre  1634.  (Tessereau.) 

Comme  chef  des  huissiers ,  Antoine  Asse  rca- 
sentit  plus  que  tout  aulre  les  clfrls  de  l'oppo- 
sition que  l'ctablussemcnt  du  parlement  avait 
aoulevée  dans  le  pays.  Non  seolemeni  en  1637, 
il  lut  menacé  par  l'abbefise  de  Sainte-Glos»inde 
d'être  chassé  de  la  ville  (Ilist.  du  Parlement , 
p.  69),  mais  il  eut  toujom-s  u  lutter  contre  les 
huissieri,  sergents  et  archers  du  ressort  de  la 
cour.  Le  parlement  rendit  notamment  sur  cet 
objet,  de  1633  à  IGiiO,  sept  amHs  (jui  témoignent 
des  résistances  de  toute  espèce  que  cette  cour 
souveraine  eut  h  combattre  dans  les  premières 
annéea  de  son  établissement.  Ces  arrêts  ont  ét('> 
imprimés  à  Metz  dans  un  seul  cahier,  par  Jean 
Antoine,  juré  du  roy,  demeurant  tous  le  TiUot, 
«NT  in  pteet  de  Chamtrt. 

Le  duc  Charles  de  I.nn  niuo,  Cliarles  IV,  ayant 
rompu  le  traité  du  29  mai-s  IGil ,  qui  lui  avait 
rendu  une  partie  de  ses  états,  le  pariement  de 
Mets  reçut,  le  6  décembre  suivant,  les  ordres 
du  roi  qui  hn  enjoignaient  de  reprendre  $m  la 
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Lon  aiiio  la  juridielîoa  ÊÊtrbnét  k  cette  eourpar 
les  lettTM  fMlmtcs  de  1997.  Le  pwleineiil  de 

Mclz,  si.'gcanl  alors  a  Toul,  ili-cidn  qiio  l(s  nou- 
veaux ordres  du  roi  seraient  publiés  à  >'ancy. 
Ce  fut  le  premier  huissier  Antoine  Ame  qui  fut 
chargé  de  cette  publication.  Il  partit  de  Toul ,  le 
manli  17  décembre  16il ,  «  i  t-i.nt  de  retour  le 
diniandie  22  du  même  mois.  Son  voyage  coûta 
aoiiantc-dix'iMaf  linva  treÎM  lob,  k  niioa  de 
donge  Urret  la  piMok>.  Il  avait  dû  pnndie  une 

excorie  pour  allff  île  Toul  à  Ntliejr  et  peUT 
venir  de  Toul  »  GoudreviUe. 

Antoine  kmt,  après  avoir,  pendant  Irento  ans 
envÎNOt  exercé  les  fonelions  de  premier  huissier 
rl  lemplt  pendnnt  quelque  temps  l'oflice  de 
grel  lier  garde  des  »ac»,  fut  en  1062,  reçu  greftier 


Son  fils,  Fba!içois  Asaa,  lui  suceéda  eomme 

premier  huissier  du  parlement.  Il  vivait  encore 
en  1082,*maiii  il  avait,  a  cette  époque,  cessé  ses 
foneliolis.  Une  fille  d*Antoine  Ane  <poaM  NI- 
rnliis  Fnnçaia  Gooreol,  avocat  an  paîenient  de 
Mets. 

AUBERT  (François)  ,  de  l'université  de  Ponl- 
^•Mousson,  reru  avocat  au  parlement  de  Meti, 
le  ("juillet  1675,  fut  nomme  juge-garde  de  la 
monnaie  de  ceUe  vill«.  la  96  janvier  IflOi.  n 
vivait  eneore  eo  1701.  • 

AUBERT  (Nicolas),  de  runiversilé  d'OrUans, 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Mets»  le  SS  oc- 
tobre 1676.  Il  a  suivi  le  barreau. 

AUlSET  (i>AB)»  de  l*université  de  Paris,  fut 
reeu  avocat  an  parlement  de  Mets»  le  10  aviil 
17U. 

AUBERT  (Jacqiirs),  écuyer,  fut  reeu  eonsciller, 
secrétaire  du  roi,  eontriMeur  eu  la  chancellerie  du 
parlement  de  Aletz,  le  18  mai  1719.  Il  avait 
épousé  en  premières  noces  MarioJLonise  Des* 
prcr,  fdle  de  M.  Antoine  Di^iprez,  trésorier  de 
France,  et  en  secondes  noces,  dame  Barbe 
Goussaud,  veuve  de  messire  François  de  L'isie, 
capitaine  d*arlillerie. 

Jacques  Aubert  décéda  ii  Metz,  le  H  mai 
17r)0,  et  fut  inhumé  le  12,  dans  le  dmeUère 
de  1 1  t;li^e  Saint-Gengnulph. 

AI'BEIITIN  (Nicolas),  lut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Metz,  le  U  féviier  1634.  (Dora 
Pelletier.) 


AUnSPINE  (Painçoit  ot  l'),  frère  du  chan- 
celier, fut  préadent  royal  b  Meli,  de  4566  i 

1562.  Il  a  bien  mérité  de  son  pays  en  posant  les 
premiers  fondements  de  l'autorité  judiciaire 
françaine  dans  les  Trois-Évédiés.  Le  petit  neveu 
dn  président  royal  était  Oiarles  de  l'Aubdapinef 
marquis  de  Cbàteau-Neuf,  ipii  fut  h  deux  re- 
{nises  garde-des-sceaux  de  France.  Ce  dernier 
scella  l'édil  qni  créa  le  paileBcnt  de  Meta  en 
16SS»  et  9  conaennna  ainsi  Pauvre  commencée 

quatre-vinj^tsans  auparavant  parson  grand-oncle. 

La  famille  de  l' Aubespine ,  originaire  du  pays 
Charlrdn ,  et  anoMIe  dès  iïïfl  par  Charles  \, 

si  célèbre  dan»  les  \  VI"  et  XVII'  siècle»,  est  re- 
présentée aujourd'hui  par  Louis  (11-  r Aubespine, 
né  en  1828,  et  qui  habite  le  département  de  la 
Gironde. 

Armes  :  D'axur  au  iautûiriPar,  mntmmiéê 
fuolra  WUsftii  de  même. 

AUBRY  (DoMBnqn-FiRAiiçon),  de  Ponivanilé 

de  Pont-à-Mousson,  fut  reçu  avocat  an  paria- 
ment  de  Mets,  l«  %i  novembre  1687. 

AUBRT  (Jau),  de  Pnnivenité  de  Pont-b« 
Mousson,  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le 
22  décembre  16><7,  fut  nommé  procureur  du  roi 
au  bailliage  de  Sarrelouis,  le  19  novembre  1688. 

ArnilY  (.If-AS-BvPtwi»),  né  vers  IRfi! ,  de 
l'université  de  iUieims,  fut  reçu  avocat  au  par- 
lement de  McU,  le  27  février  1698.  Il  était  avo- 
cat et  procureur  an  bailEage  de  Sedan,  en  1721, 
et  fut  nommé  lieutenant  ^énénl  au  hoiliiage  de 
Moboo,  le  9  septembre  1726. 

AUBRY  (FÉuMçon),  de  Puniversité  de  Pont- 
û-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mets,  le  16  aviil  1706,  ot  conseiller  au  baiUia^ 
de  cette  ville ,  le  10  janvier  4741. 

ArOlTlTIN  ,  (.unillo  messine  anoblie  en  1611, 
par  le  duc  Henri  de  Lorraine ,  dam  la  personne 
de  Jean  d'Auburtin,  a  donné  quatre  oonscillafa 
an  pwiement  de  Mets,  dans  un  cqMM  do  aoina 
de  vingt  ans. 

Glaodb-Nwous  o'AuBvaTn  dk  Cbesny  était  lils 
de  Niedias  d'Auburtin  de  Rupi^iy,  premier 
échevin  cl  de  dame  Béalrix  HoÎmIoI;  il  étak 
pelit-rds  de  Jean  d'Auburtin. 

Après  avoir  été  avocat  et  administrateur  gé- 
néral de  Pabbaye  de  Sainl-S^nphorien,  il  fut 


Digitized  by  Google 


—  n  — 


rcru  coiiadll«r  an  pwleoMRl  de  Meti,  le  31  mai 

I  tcnà  épwé  Pépint  oo  Philippine  Andry, 

mr  dn  coomifllrr  de  ce  nom ,  et  il  obtint  des 
lettres  de  conseiller  honoraire  le  13  îicplenibre 
1719.  U  décéda  le  18  janviet-  17:21,  à  l'âge  de 
qgab«-vingt-M.-pt  an»  el  lût  infannié  dans  le 
cliantf  da  l'ëgliie  SaiDl^^égaUne. 

Fkaxçois  i>'AmmTf>  de  Chault,  né  à  Meti ,  le 

3  janvier  1652,  éuil  le  neveu  du  précédeul;  il 
Alt  vtç»  tmiÊtiÊL»  an  parleoMot,  le  8  février 
iGSi.  Il  avait  épousé  Calheriue-Françoise  de 
Mahuet,  sœur  de  Jean-Baptiste  de  Mahuel,  reçu 
prcsidcul  à  mortier  au  parlement  de  Metz,  en 
IflM.  GadMriBe-FranfofiM  de  Mahocl,  décéda  à 
Metz»  sur  la  paroisse  Sainl-Gorgon ,  te  9  vui 
1710,  à  r&ge  de  dn(|uanle-<|ualre  ans. 

Le  cansetller  François  d' Auburiin  de  Qiarly , 
cem  aet  feneliaM  ven  1717,  et  obtint  dc«  lettres 
d'honneur,  enregistrées  le  3  juillet  172<.  Il 
mourut  sur  la  paroisse  Saint- )Iartin  de  Blets,  le 

4  aeût  1730,  à  Tàge  de  ifl«xante-dui>neur  ans. 
Son  fb,  aiewre  Jean-Ghristoplie  d'AiibartiD, 
•'■('lucr,  conseiller  vétéran  à  la  cour  souvenÎM 
de  Lorraine,  assista  à  son  enterrement. 

^^*'***-  i>*Aranmii  m  Rupnht,  né  le  9  mai 
1650,  était  le  frère  du  conseiller  Oaude-Nicolas. 
Michel  d'Auburtin  fut  d'abord  con^Mller  nu  bail- 
liage de  Metz,  il  fut  ensuite  reçu  conseiller  au 
parlement,  leSféTrier  1684,  le  lendemaÎD  mène 
du  jour  où  d'Auburtin  de  Charly,  son  cousin- 
gemiain  ,  avait  été  reçu  en  I:i  mihne  (jiialité. 

U  n'exerçait  plus  les  fouclious  de  conseiller  en 
1719. 

Nicolas'Fbauçok  »' Acsuaivi  de  Catsirr ,  né  à 
Metz,  le  23  juin  1666,  était  le  fils  du  conseiller 
Claude-Nicolas  d'Auburtm  de  Chesny  el  de  Pé- 
pma  Andiy.  Reçu  eomeSler  àn  reqnétet  au 
parlement  de  Metz,  le  I  i  juin  169i,  il  se  pour- 
vut bientôt  d'une  cliaif^e  de  conseiller  et  fut 
admis  en  cette  qualité,  le  7  octobre  1698. 

Nieolas-Françoii  d'Avboitin  avait  épooaé 
Barbe  Abel  de  Poilbois ,  fdle  de  Claude  Abel  de 
Poilbois,  lieutenant  de  roi  des  ville  et  citadelle 
de  Metz,  n  mourut  ii  Metz,  sur  la  paroisse  Sainir 
Tidor,  le  31  janvier  1780,  à  l'Age  de  qoatra- 
vtngt- quatorze  ans;  d  était  depuis  loqgtempa  le 
•  doyen  des  conseillers  de  la  cour. 

La  famille  Aubortin  a  fourni  aussi  des  avocats 
an  paricmenl  de  Hela. 

CtAi'nz-PHiLipPF,  Ai  Bi  tiH^  seij^neiir  de  Bio5- 
Tiixcy  fils  de  Pliilippe  Auburtin  de  Uionvillc, 


fonsfillor  du  ninitre-échevin ,  naqnit  veis  l().*i9. 
U  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le 
12  sqiteai^  1878.  Il  épouse  en  1686,  Har- 
guérite  Darmenne ,  d'une  famille  distinguée  de 
médecins.  II  fut  maire  altcmatil'  de  la  ville  de 
Metz,  de  1707  à  1712  et  de  17»  à  1738.  Cette 
dignité  avait  été  érigée  en  titre  d'efSee. 

PlKRRE-JoSira  e'AoaPRTIN    I>E  BtO>TIU.E, 

aussi  avocat  au  parlement  de  Metz,  vers  i&di, 
époque  ii  laquelle  il  doiiit  trésorier  de  France. 

La  demièn  dot  d*Anburtin  a  épowé  M.  Du- 
moulin ,  maréchal  de  camp  sous  Louis  XVI. 

Arînes  des  Auburtin:  D'azur  à  une  gerbe 
avec  Met  raciaet  d'or,  aceottée  de  deux  toucù 
da  même,  d  «m  eftauroti  d^nrynu  èrwitent  fur 

te  tout  et  surrrumii  m  flftif  Je  flVif  dfUfbv «POT 
mises  de  rang. 

Armes  des  Abel  de  Poilbois:  D'argent  au 
«laarmi  d'or,  ammfttgni  d$  4mm  «ni»  d» 
gueule»  m  ékêf  «t  fysnê  Utttê  4ê  mime  en 
pointe. 

Armes  de»  Darmenne  :  De  sable  à  l'arbre 
d^or  mecetti  é§  dmuB  ttrpml»  âfmfim  mit  en 
jmI  eanivwrili . 

AUBI  SSON  i)K  L\  Ff.i'ili.adk  (riF.oRr.F.s),  arclie- 
véi]ue  d'Emlu-un,  90«  évéque  de  Metz,  fut  reçu 
uu  parlement  de  celle  riBe ,  le  S3  mars  1671 ,  en 
qualité  de  conseiller  ecclésiasticiue  d'honneur.  Il 
ne  considérait  pas  son  titre  de  conseiller  comme 
puicmcnt  honorilique,  il  venait  quelquefois 
prendre  part  aux  travaux  de  la  cour. 

Georges  Aultusson  de  la  Feuilladc  mourut  à 
Melz  ,  le  12  mai  l(îî>7,  à  six  heures  cl  demie  du 
soir,  à  Tàge  de  quaU*e-viiigt-huil  ans.  Le  parle- 
ment voulut  donner  h  b  mémoire  de  ce  digne 
prélat,  qui  avait  gouverné  le  diocèse  de  Melz 
avec  beaucoup  de  sayiesse  pendant  prés  de  vingt- 
huit  ans ,  uu  témoignage  éclatant  de  ses  regrets 
et  de  ion  estime;  la  eour  alla  en  corps  jeter  de 
Penvi  l)éuile  sur  le  cercueil  de  ré>équc  et  assista 
le  lîi  mai  1697,  à  son  enterrement  dans  la  cathé- 
drale de  Metx. 

Armea:  D^or  à  mm  crote  m/cri»  de  fueufe*. 

AUDOIN  DES  CRAurs  de  Villers  (Pjiiiin  k), 
né  vers  1720,  clail  fils  de  Philippe  Auiioin  des 
Cliaiups,  lieuteuaut-général  du  Cleimuntot»,  et 
de  Jeanne  GauAnet. 

Après  avoir  été  page  de  I  oui:»  d'Orléans,  fils 
du  régent ,  U  servit  comme  officier  dans  le  régi» 
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ment  de  Picardie ,  infuilma.  Abadouiniit  bien- 
tôt la  curiife  miUlure,  il  le  iim  à  réliide  du 

droil  et  fut  roçti  avocat  au  parlrnirnl  df  >It'lz,  le 
li  juillet  1744).  Il  se  distingua  parmi  les  avocats 
de  ce  sti^gc,  dont  il  fut  le  bâtonnier,  en  i778. 

Philippe  Amliiiii  lies  Ciiainp*  de  Villere,  qui 
prenait  dans  les  iicics  U*  litre  d'écuyer,  et  à  qui 
on  a  donné  dans  son  acte  mortuaire,  le  titre  de 
dUvaUtr,  déeéda  k  Mets,  snr  la  peroitM  Saint» 
Victor,  le  17  mars  1785,  à  Pàge  de  aolxanlc- 
quinzc  ans,  n  il  fut  inlminé  Irois  jours  après 
MUS  le  porclie  de  l'églLie  de  Suiul- Victor. 

Philippe  Andoin  de»  Champa  de  Villen  avait 
épousé  Marie-TIiérèse  Blanal»  décédéc  k  Metz, 
le  6  mars  1779,  à  l'âge  de  quaranle-ncuf  ans. 

De  ce  mariage  naquirent  plusieurs  curants. 

L*nn  d*euXf  JiAR>BALnASABi»-Pnnjm  Atmon 
DCt  Cbamm  h  Losaxcovr,  né  &  Metz,  sur  la 
paroisse  Saint-Victor,  le  10  mai  1756 ,  fut  reçu 
avocat  au  pai-lement  de  celle  ville ,  le  iO  août 
1778,  el  se  trouve  eneiwe  aur  la  liste  des  avocate 
en  1785.  Il  a  signé  ainsi  à  l'acte  de  décès  de  ton 
père:  Audonius  Luxaneowr. 

On  voit  dans  Tinventaire  des  titres  de  Lorraine, 
ipie  Jean  Deadianips,  ëeuyer,  acquit ,  en  1871 , 
la  spigui'uric  «le  Villcr^,  (li  \aiit  (>rval.  .Nous 
Ignorons  si  ce  Jean  Descbam|)9  est  la  souche  des 
Audoin  des  Champs  de  yUlers. 


AVGIBB  va  Rovmbau  (Dariil),  fat  reçu 
cotisoilliT,  notaire,  secrétaire  du  roi,  en  la  chan- 
cellerie du  parlement  de  Mets,  le  81  aoât  1781. 

AVRANGB  (JsAiv  n*) ,  de  Poniverstté  de  Pontr 

à-Mousson,  reçu  avocat  au  parlement  de  Mets, 
le  15  tuai  KiO  i,  fut  nniniué  conseiller  an  bailliage 
de  MeU,  le  17  juin  1703. 

EvitiniB  B'AvBAjraa,  de  PoniverBité  de  Stras- 
bourg, reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le 
17  aoùl  171!),  fut  nommé  c-onsoiller  au  bailliage 
de  celle  ville,  le  17  avril  1734,  et  devint  eiuuite 
Bubdëlégué  de  l*nitendant  de  la  généralité,  sans 
ccs>t'r  d'occuper  son  office  de  conseiller  au 
bailliage.  Il  avait  épousé  Baifae  Brisack,  dont  il 
eût  plusieurs  enfants. 

jrân-FVanfois  d*Avraiige  du  KemenI ,  né  en 
1783,  k  Saint-Avold,  cominiisaire  onlnnnatcur 
de«  guerres,  décédé  en  1822,  et  François  comte 
d'Avrauge  d'ilaugeranville,  né  ii  Saint-Avold, 
le  4nov«ndire  1748,  anâen  inspeelenr  a«  re- 
vues, décédé  en  1823,  élaicnt  ilo  la  mémo  fa- 
mille que  les  cooseiUers  d'Avrauge,  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut.  * 

(PiF.nRE- Fr\><  ois),  de  l'université  do 
Pont-à-Mou8sou,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
deMets,le18aa0lfe88. 


NoTft.  Dans  le  cours  de  limprcssion ,  nous  avons  ruçu  les  armoines  suivantes: 

AUBHY  (Jban)  ,  conseiller  au  bailliage  Ue  MeU,  en  1709  :  ITtor  A  un  Aef  d'aïur,  dmgé  <fm  emir  t». 
(  Enrogistrement  de  170B.) 

AUBERT  (PaiRçou),  avocat  en  ITW  :  Os  tinerk  «m  tHitf  tvt  ekmrté  d^  teartmi  ds  sAiopis.  (Enre- 

gistreoient  de  1709.) 


B 


BABDf  (Cum),  de  l'imhrmilé  de  Penl-k- 
Moosaon,  reçu  erottl  m  pariemenl  de  Mets» 
le  8  juillet  1700,  eierça  au  bullîage  de  Vie. 

BAOONNIÉIIE  (Ntceuu-FkAiiçow-PkiUB)* 

Weur  DE  Sai.vkrtf.  ,  l'oux  i  r,  dirrclnir  dos  do- 
maines du  roi  à  Molr,  lut  reçu  conseiller,  secré- 
taire coDtràlear  eu  lâ  chancellerie  du  parlemeul, 
le  10  mm  47».  Il  décéda  à  HeU,  le  8  avril 
1766. 

U  avail  épousé  Perriue^acqueline  de  Morfouacc. 
Leur  fiHe  AimeJhrie-Joséiddne  épowa,  à  l'âge 
de  dix-neuf  ans,  dans  réglisc  Saint-Hnrtin  de 
Metz,  if  r>  jtlilict  ly'ir;,  m.  Homard  Prmicliot , 
avocat  au  parlement,  ci-devant  l'un  de»  niuni- 
tioaoaires  de  1*année  d*lleHe  et  intéressé  dam  tet 
afidres  thi  mi,  iil>  majeur  de  défunt  Antoine 
Pemicliot,  lioiHfît  nis  tic  Dijon  »M  d'Aniio  llornol. 

Euscbe  de  Salvcrte ,  conuu  sous  la  nionai  chic 
comnie  défuilé  de  l'oppeMlion  et  homne  imlniit 
était  (pense>t>ea)  de  h  faaUUe  des  BaeonDière 
deSahrerte. 

BAGUE  (Ciaom),  reçu  avoeat  au  parlement 

de  Meta,  le  6  février  165i,  était  de  la  famille 
dlsaac  Bague,  maitre-échcvin  de  Metz,  en  1  (!.*>(). 

Après  avoir  été  aman  pendant  quarante  au- 
néea.  Glande  Bague  déeéda  à  Meta,  le  10  avril 
1610,  à  l'âge  de  soixante-dix-sopt  ans. 

Armes  :  Ecu  chargé  de  trois  anneleU  ou 
bague*  entrelacés ,  au  chef  paré  d'une  épie  mise 
M  pal  la  poMe  m  >a»  «nfra  dm*  eraMf et. 
Gmier:  L'épée  du  rhrf  de  Vécu  entre  dnUB 
pennes ,  chargée  chcKune  d'une  crmsette  en 
cfte/*  et  de  trois  annel^g  enfretocei  en  pointe. 

BAGITENAIXT  df.  FIaitfrive  (MAiinK  n  ru 
conseiller,  notaire ,  secrétaire  du  roi  en  la  ciiau- 
eeVeffo  èù  parlement  de  Metz,  le  18  août  173tf, 
décéda  le  30  juin  17S0.  H  fut  remplacé  par 
Gabriel  Baf;ticnni)l{ ,  sieur  de  Piirlicsse,  maire 
d'Orléans,  qui  fut  admis  le  3i8  août  1731. 

Cette  finuille  eiiste  encore  dans  rOiUonais 
et  h  SologDA. 


■AI 

B&IGIfAULT  (Nieeua),  làl  refn  an  parle» 
ment  de  Metz,  le  25  mai  167i,  en  qualité  de 
conseiller  auditeur  de  la  chambre  des  comptes, 
et  le  a  février  1681 ,  en  qualité  de  conseiller. 
Ce  magjttrat,  qui  avait  aeqob  la  réputation  d*nn 

homme  très-laborieux,  ninunil  en  1090. 

Jacques  Baigkailt,  reçu  conseiller  le  29  no- 
vembre 1696,  était  remplacé  dans  ses  fonctions, 
en  1707. 

Celte  famille  s'est  éteinte  dans  la  fyuille  Le* 
duchat  à  la  (in  du  siècle  dernier. 

Armes:  DêgtmjÊêàdtuxUimtrmÊtpmUêi 
aâouéê  ^or.  Ut  Utm  «f^nmêk». 

BAIULËT  (JkavBaptiste  de),  sieur  de  LAToua, 
de  Punivernté  de  Louvain ,  reru  avocat  au  par- 
lement de  Metz ,  le  20  novembre  168i,  fut  reçu 
conseiller,  srrrctaire,  contrôleur  en  la  chancel- 
lerie du  parlement  de  Metz,  le  3  mars  1088.  U 
résigna  ses  feoctiona  en  IO08  et  fol  nonamé 
conseiller  d'épée  au  conseilprovindalde  Lusen> 
bourg,  le  28  aoùl  l(!î>3. 

Le  général  autrichien  Baillel  de  La  Tour,  mas- 
sacré dans  les  émeutes  de  1818,  appartenait  à 
cette  famille. 

Maximilien-Anluinc  lliillci .  receveur  général 
des  domaines  du  Luxembourg,  uuubU  en  1674, 

portait;  iy*asiir  à  ime  «eOa  «le  pompn  attn- 
«Ma  d  MM  onraiMM  pœéi  an /iwea,  la  lOMi  d'or. 

BAILLËT  (PinuppE-CasisTOPHE  de),  de  Tuni- 
yenité  de  Punt-à-Mouason,  Ait  reçu  avoeit  an 
parlement  de  HeU,  le  S8  février  1O0S. 

BMLLOT  (THioaoafAjrroDni),  de  l'univarôté 
d'Angers,  fut  reçu  avocat  au  pariemenl  de  Meta, 
le  10  décembre  1073. 

BAILLY  (Chaius-Gctllaoir),  n'avait  pas  en- 
core vingt>cinq  ans,  quand  il  fut  reçu  i-oiivciller 
an  parlement  de  .Metz,  le  14  août  ItiOl.  Dés 
1693 ,  il  avait  résigné  son  oftice. 

Gabriel  BaUly,  de  la  même  fkaifle,  fitt  dm- 
WMDC  de  la  cathédrale  de  Heta,  oA  il  momten 
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1709,  à  l'âge  de  quttre-vingl-ini  um.  Il  fut  l'un 

des  bienfaiteurs  de  l'hôpital  Saint-Nicolas  cl  de 
plusieurs  ctablisàemrnls  pirnx  de  celle  \ine. 

Les  BaiUy,  qui  ont  fourni  luaucaup  de  prési- 
denli  et  de  millres  k  le  éhambre  de*  complei  de 
Paris,  portaient:  D'or  à  la  fatce  d'azur ^  chat" 
gtp  d'une  rroisptic  ancrée  du  champ  et  nrcnm- 
pagnée  en  chef  de  deux  glands  appointés  et  en 
pabUê  éFtm  ortr*  ttrrmti,  t§  totst  4§  Hnoplê. 

BuDy  (Gabriel),  abbé  de  Saint-Léon  «  t  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Metz,  et  Nicolas  lliiillv, 
de  Saint-Denis,  aussi  chanoine  en  cette  catJié- 
dn]e,potteieiile  IKer  diNM/bieeirafiirdkM^ 
gée  d'une  croix  ancrée  d'or  et  accompagnée  en 
chef  de  deuT  glands  appointés  d9  sbMtpi»  et  Ml 
pointe  d'un  chine  de  mime. 

BALOUFADX  (Giomis),  de  l'université  de 
DAle ,  fut  reçu  tvocat  m  perlemenl  de  Meli,  le 
8  outrs  1688. 

Ames:  O'oritfn»  Anne  de  «oN»  finie  «r 
rautre ,  ampi  iTaiwr  à  wi  jidWiwii  oeee  m 
jwfilfd'or. 

BALIVmilD  (Odikt),  icça  eendUer  m 
perieneni  de  Metz,  le  2  juin  1663,  et  renpbeé 
en  1671 ,  et  Charles  Bàlthazârd  ,  reçu  conseiller 
derc,  le  11  juin  1663  et  remplacé  dos  167i, 
élaieatfflsdeÎL  Filllmwd  ^  maHrt  det  wqnêtue, 
et  de  mtdeiiM  Lodie  du  Lmniu.  De  éliieni  de 
Paris. 

BALTITS  (Jeam),  l'un  des  amans  de  la  paroisse 
Saiiit-F.ivier  de  Metz,  di^s  IfxîiO,  avait  épousé, 
dans  l'église  de  Saint-Thiébault,  le  23  septembre 
1658,  Harsoeriie  Chvpeiilier,  dont  le  frère 
était  le  doyen  des  dianoineede  cette  collégiale. 
Jean  Raltus  décéda  le  1*'  mai  1683,  ù  l'&gc  de 
63  ans  ;  Marguerite  Cbarpentier,  sa  veuve,  dé- 
céda le  6iiiin  1684.  De  ce  ménage  provinreal 
phuieun  enfants  ;  nous  en  signalerons  deux. 

François  Baltus,  né  à  Metz,  sur  In  paroisse 
Saint-Martin,  le  10  juin  1667,  nous  disons 
François,  parce  que  ce  fol  le  seul  nom  qui  lui 
fut  donné  lors  de  son  baptême,  devint  le  cé- 
lèbre jésuite  qui  fît  une  réponse  à  VHistoire 
des  oracles,  par  M.  de  FontencUe,  et  décéda  à 
Rhefansenra. 

Louis  Baltus,  l'ainé  du  précédent,  naquit  le 
10  août  1639.  Après  s'être  fait  recevoir  avocat 
au  parlement  de  Metz,  il  devint,  vers  1690, 
rimdeiuBnis de  celle  viUe.  lldécddafcMeto, 


«ur  le  pcroisee  8aiDt4fertin ,  le  90  dAeendire 

1720,  à  l'Age  de  soixante-cinq  ans  i  iixiron. 

Il  :i\ait  épovisé  Ciilliennr  Foi  iiai  lioii  <]ui  était 
décédce  à  Metz  sur  la  paroisse  Saint -Martin,  le 
SI  janvier  1719,  el  dent  il  eut  pluaieurt  enfants. 
L'un  d'eux  mérite  une  mention  particulière: 
c'est  Jacques  Baltus,  né  k  Metz,  sur  le  paroiMe 
Saint-Martin,  le  28  janvier  1690. 

JaoQeu  Buim  nereu  dn  nvent  jéiuile  et  non 
son  frère ,  fut  auMÎ  ftTOCat  an  parlement.  Il  de- 
vint notaire  et  remplissait  la'  charge  d'écliL*\  in 
de  rhôtel-dc-ville  de  Metz,  lorsque  la  reine 
Harie  Lecainska  mverm  celle  viBe,  le  M  aoAl 
172S.  Il  a  publié  la  relation  de  ce  passage,  et 
les  annales  qu'il  a  rédigées  depuis  172i  jusqu'en 
1709,  el  qui  n'ont  été  imprimées  qu'après  sa 
mort,  loi  dennenl  un  rang  estïmablft  painni  les 
chroniipicurs  messins. 

Jacques  Baltus  décéda  ii  Metz ,  sur  la  paroisse 
Sainl4larUn,  le  18  août  1760,  à  l'âge  de  soixante» 
quinze  ans  environ. 

Il  avait  épousé  JeamM  CoUin*  deni  i  eut  plu- 
sieurs  enfants. 

L'une  de  ses  fiUet,  nommée  Agnès,  épousa 
measire  Guillaume  de  Cabanes,  chevalier,  sei- 
gneur d»-  I.iittange,  che\:ilii'r  de  Suiiit-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  i'Ile-de-France.  Une 
antre  fiQe  nommée  Ifarie41bdeleine ,  époum 
Pierre-Étienne  Darlu  de  Roissy,  intéressé  dant 
les  aiïaires  du  roi.  l  u  de  ses  (ils ,  Jacques  Baltus, 
écuyer,  était,  eu  1771,  contrôleur  des  guerres 
cl  aeigncur  de  PomHy.  Il  avait  éponié  Urne- 
Virgime  PCrot  de  Galbert.  Un  autre  de  aea  fila 
doit  parliculién  iiu  nl  être  mentionné  ici. 

CHAatEs-FRAAçois  Baltus  naquit  »  Metz,  sur  la 
paroime  Sainl-lbriin ,  le  8  mars  17S7. 11  fat  reçu 
conseitliT  au  bailliage  de  Metz  en  IIHO ,  et  reçut 
le  lilie  de  conseiller  lioiioniire  \ei-s  17S().  l'on- 
daul  b  terreur,  il  l'ut  poursuivi  devant  le  tribunal 
criminel  du  département  de  la  Meeelle,  qui  par 
un  jugement  du  27  juin  1793,  condamna  l'an- 
cien magistral  au  bannissement  à  perpétuité  el 
à  la  couliscaliou  de  ses  bicus,  comme  coupable 
d'avoir  fait  paawr  des  aeeonn  k  dea  émigrée. 
Domanqnelïabéi  compria  dans  les  pounuilee, 

fut  acquitté. 

l'ciuiaul  que  Churlcs  -  Frauçuis  Baltus  était 
frappé  d'un  airét  de  proaeriptioo,  un  de  ses 

neveux,  son  nu  peut-être,  combattait  sous  les 

drapeaux  de  la  répuhlitpie,  ii  raiinéc  des  Alpes. 
Basile-iîuv-Maj'ie- Victor  BaUu>,  né  à  Mclz,  le 

S  janvier  1786,  élaU  d^^k  capitaine  d'artillerie 
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^iMmI  b  réTohilion  écUla.  Il  gigna  la  croà 

d*offici«*r  (If  lit  Légion-tl'IIonneur  mr  le  champ 
de  bataille  d'AuslerliU,  fui  créé  baron  de  l'Em- 
pire «n  1811»  et  fil,  eomme  général  de  brigade, 
Im  campâmes  de  1812  et  1813.  Il  a  commandé 
«D  lSi5  l'écolf  d'application  à  Metz.  Le  nom  du 
général  d'arûllche  baron  fiallua  est  Luacrit  sur  le 
«Alé  nord  de  l*««<^'lrioniphe  de  TÉloile. 

La  famille  Ballus  s'est  éteinte  danslepenonne 
^  général  haron  Raltus,  décédé  «m»  cnfanU. 

Armcii  des  Cabanes ,  originaires  d'£spague  et 

me  enftme  ib  teiyir  ^ûfpÊttt» 

BAPTISTE  (Fii.Ra£),  de  l'univcrhilé  de  l'ont- 
IMo— on,  AÎl  nça  tToert  m  piriemem  de 
Mels.lelf  MptcmbraieU. 

BAR  (JtA?i-ÉTitA7ii},  né  à  Auneville  planche)» 
tm  î7iS,  anden  proeoreor  en  beOliege  de 

TTiionville,  fut  «  In  li  Metz  député  à  la  Convention 
avec  Merlin,  de  Thion ville.  U  passa  ensuite  au 
Mnadi  dee  mdeni  et  dermt  eeounîaaaire  dn 
gouvernement  prè*.  le-;  iribunaux  civil  et  criminel 
du  Bas-Rhin.  Le  17  juin  IHOO,  il  fui  nommé 
président  du  tribunal  d'arrondissement  de 
nnoofille,  el  û  moaral  due  l'eieniee  de  te» 

BABtiAKAT  (Loou),  fermier  général  des 
ilimMinei  de  Léèpeld,  dne  de  Lomine,  éteit 

d'une  famille  d'origine  française.  II  fut  ipoUi 
par  ce  prince  en  170i,  ci  de  son  mariage  avec 
Githeriue  Protin  de  Vulmont,  il  eut  un  tib  qui 
devint  neadire  dn  periemenl  de  Meti. 

r.LAl  DE-GEOnGFS  DE  DAMBiRAT  DB  MAmOT,  cHc- 

valier,  seigneur  de  Mcnsberg,  né  le  11  août 
1708,  était  avocat  au  parlement  de  Metz,  quand 
il  fut  admis  conaeiller  en  celte  coor  aouvweïne 
le  9  mars  1739.  Il  acquit  plus  tard  la  charge  de 
pféaident  à  mortier  du  président  Thiébault, 
moyenniiil  MÎxente-deax  mflle  lÎTres,  obtint 
dn  di^tcnaes  d'âge  et  de  services,  et  fiU  reçu 
en  eelle  qualité ,  le  S  juin  1742. 

Le  ptdaidcnt  Claude-Georges  de  Barbarat  de 
Muirat,  décéda  à  Plendiiéres,  le  10  aeplaidire 
1747,  k  rige  de  mate-neuf  ans. 

De  iOa  mariage  avec  Agathe-Rose  de  Ponze  , 
il  ent  planenn  entant».  L'une  de  ses  filles  épousa 
Aaloine  ffinolae,  conte  de  lUmn»,  baron  de 
Vannes.  Une  aolK  fflle  éponn  Ificolu-François 
JLe  Pmdhnwme  de  Pontenogr,  nnrqnia  de  No* 


riant.  Enfin  un  de  on  fib  Ibl  mmhradn  pnle- 

ment  de  Metz. 

Caaaua -FaANçois  -  Antous  db  Babbamat  m 
Maiwot,  né  le  U  avril  1710,  fat  rayn  eomdBn 

le  21  juillet  1760,  et  préiident  k  mortier,  le  M 
août  17fti.  Lors  de  la  suppression  du  parlement 
en  1771,  il  se  vil  dépouillé  de  sa  cbarge  el  devint 
conaeiller  dn  roi  en  mb  eonnaB,  el  ndtredn 
requêtes  de  son  bétel.  Après  h  rétablissement 
du  parlement ,  Charles-François  de  Barbarat  de 
Mazirol  n'y  reparut  que  comme  préaident  bo- 
nmaire.  Ln  lettm  palenin  qd  hd  aeeenUenl 
ce  litre  furent  enregistrées  le  9  nnn  1770. 
Qaand  M.  Barbé  de  Marbois,  conseiller  au  par- 
lement de  Meta,  fut  en  1781 ,  nommé  intendant 
de8oinl4>oningae,  M.  le  pfMdenl  honenira 

do  Mazirol  fut  chargé  par  retic  cour,  de  suivre 
à  Paris  les  affaires  qui  intéressaient  la  compagnie 
et  deremplaeer  M.  Barbé  de  Marbois,  son  député. 

Le  président  de  Maarot  devem  conte'  de 
Muret  et  de  NcuvTon ,  fut  appelé  aux  fonctions 
d'intendant  de  la  généralité  du  Bourbonnais,  et 
monral  b  Paria  le  S  jnihl  1788 ,  à  l'Age  de 
quarante-huit  ans. 

Ce  map;islral  lahorieux  el  intégre  a  rcmpU 
avec  distinction  tous  les  emplois  auxqoela  il  a 

Année  des  Barbarat  :  D'axwr  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  deux  itoiltM  d'argent  en  ckeftt 
d'une  mertetu  en  pointt.  (Dom  Pelletier.) 

AnacednRheina:  0'ord  to/biWfbgiN«iw, 
duirgie  d'un  ovale  d'or  turthargi  dune  aigte 
impériale  de  sable  tt  aecompagnéê  de  troU 
merlettee  de  mime. 

Aimee  des  Le  Ptadbomne  de  Ponlem^  :  Se 
gueules  à  trois  chevrons  d'or,  nu  chef  cousu 
d'azur,  chargé  d'un  lévrier  d'argent,  coUeté  de 
gueules. 

i  r>F,-Ni(  fn.As-FaANçois) ,  de  l'uni- 
versité de  Pont-à-Alousson,  AU  xeçu  avocat  au 
parlement  de  Meta ,  le  18  jidlct  1707.  n  a  eureé 
au  liarreau.  Nous  ignorons  s*ildlait  de  la  bnile 
Bori>é  de  Maiboi»,  qui  snil. 

BARBÉ  BB  Haaaon  (Faaifçois),  né  è  Meta,  le 
31  janvier  1745,  était  fils  de  François-Etienne 
Barbé,  qui  devint  con«'iIlcr  du  roi,  directeur 
de  la  monnaie  de  Metz,  el  d'Aime  Mary. 
M.  Barbé  de  MaribolB  fol  reçu  eontefller  an  par- 
lement de  cette  ville ,  le  20  mai  1779.  La  cour 
abrégea  en  M  faveur  ko  délaiB  que  l'on  oboervatt 
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ordinurement  pour  U  réceptiou  des  magisiraU 
«t  molhm  uni  celle  merare  exeeptionneUe  : 
anUé  que  Ton  n'a  point  gardé  tet  interstices 

pOtÊt  des  raisons  et  des  rnnxiitérations  parti- 
mUires,  o/tendu  que  l'impétrant  doit  partir 
iwflmiifliîiiinwf  pour  Im  affàtre»  du  rot. 

M.  Barbé  de  MarhoU  a  parcouru  une  brillanle 
eUTÏèrr.  T<Mil(>s  les  l»i<»^'i';ij)liii'>i  oui  doiiiu'  Mirro 
eélèbre  luessiu  des  dcUits  qu'un  ne  rûpéteiu  pas 
ki.  On  rappeDen  aenlemeiit  quelques  particu- 
larités inconnues  de  la  vie  de  eet  anden  conseil- 
1er  du  parlemenl  dt*  ^lelz. 

Par  arrél  du  21  dcccmLrc  1775,  le  parlement 
«▼•il  jugé  néceenne  d'aToir'  deux  députés  à 
Paris.  Aussitôt  que  M.  Barbé  de  Marbois  fut  admis 
conseiller,  U  rerul  de  sa  compagnie  le  mandat 
de  la  représenter  à  Paris  cl  il  con^erv  a  les  pou- 
▼ein  de  h  ceor,  jasqa*k  ce  qu'3  hil  noininé 
iolcndant  de  Saint-Dominptie,  en  17H1. 

Le  conseiller  Goussaud  de  Monligny,  qui  était 
on  ami  de  M.  Barbé  de  Marbois ,  Tavait  engagé 
k  adwler  une  charge  de  président  au  parlement 
de  Metz.  Voici  ce  que  M.  Barbé  de  Marliois  lui 
répondait  dans  une  lettre  datée  de  Port-au- 
Plrinee,  du  17  mten  4780. 

«  J'ai  bien  songé  quelquefois  au  projet  que 
n  vous  avez  formé  pour  moi  d'acheler  une 
n  charge  de  président  dans  notre  parlement  et 
e  à*y  afler  &ûr  mes  jours  ;  mais  je  dois  vous 
N  dire  franchement  que ,  n'ayant  été  (pic  deux 
»  fois  dans  ma  \ic  au  palais,  je  serais  réellement 
H  incapable  de  présider  lorscpie  les  circonstances 
m  pourront  l'exiger,  et  que  jVproure  ici  le  plus 
m  grand  embaiLi^  ijuaiid  la  nature  des  afTuires 
n  m'oblige  d'aller  lians  l'un  ou  l'aulrc  ilos 
n  conseils  supéncuj's  et  d'y  prononcer  de» 
m  arrêta,  n 

M.  Barbé  de  Marbois,  destiné  à  de  hautes 
fonctions,  a  indiqué  dans  cctle  Icllre  In  règle  do 
conduite  qui  l'a  aide  sans  doute  à  traverser  tant 
de  régimes  dilKreots.  D  disail:  m  J*ai  loiqoun 
n  eu  pour  maxime  d'avoir  une  porte  oUTOte  à 
n  tous  les  événements  possibles,  «t 

M.  Barbé  de  Marbois  avait  autant  de  déKcn» 
lesse  que  de  généraailé.  D  «taft  vendu  à  des 
juifs  un  bien  assez  mn^ildr-i  aille.  L'arte  avait 
été  fait  sous  seing  prive  et  il  avait  été  convenu 
qu'd  serait  ultérieurement  passé  par  devant 
BoUire  aux  frais  des  aciieleurB.  Ceux-d  re- 
ven&vnt  le  domaine  par  parties  et  prièrent 
H.  Barbé  de  Marbois  de  leur  éviter  des  frais  en 
passant  les  actes  direelemenl  avec  les  acquéreurs 


partiels.  Il  s'y  reiusa,  mats  d  paya  de  ses  deniers 
les  firais  de  Pacle  de  vente,  n  ne  toiiIuI  ni  faire 
lort  an  fisc,  ni  porter  préjudice  aux  juifs  qui 

avairni  roniplé  sur  sa  cnmpl  us.imi  t.  Fiiliii , 
M.  Barbé  de  Marbois  laissa  par  lidéicominis  à  un 
honoraUe  habitant  de  la  ville  de  Melx,  une 
somme  de  cinquante  raille  francs ,  pour  èin-  div 
Iriliiiée  à  d  s  nudltcurt  uv.  Lf-.  \(iloiilrs  du  gé 
nereux  bienfaiteur  qm  voulait  rester  inconnu , 
lîmnl  remplies. 

Marie-Anne  Barbé,  sa  "^frur,  avait  épousé  Fran- 
çois-Etienne de  Kellci  inaiiii .  qtii  était  à  celte 
époque  capitaine  de  hussards,  dans  la  légion  de 
Conflans  et  qui  devint  maréchal  de  France  et  due 
de  Yalmy. 

Le  portrait  de  M.  Barbé  de  Marbois  se  trouve 
à  rhûtcl-de-vdlc  de  Metz. 
Sa  fille  unique  avait  épousé  le  fib  de  H.  Le- 

brun  ,  duc  de  Plai-iancc. 

Armes  :  />p  gueules  au  cheval  barbé  d'or, 
cabré  et  contourné;  à  la  fasce  d'argent  ehar- 
de  Iroto  tflo^let  de  ffiMuIst,  ènwAanle  MIT  le 

tmit:  p>(  rfirfà  (Inxtre,  un  franc  canton  d'nzur 
à  trois  bandes  d'argent.  Supports:  deuxhUtoux. 

B.VRBERIE    DB   S\UÏT.Co>THST  fDfmiMf^lE), 

intendant  de  la  de  Metz,  de  170t)  :'i 

171u,  était  conseiller  d  hunncur  au  parlement  de 
cette  ville.  D  ftil  chargé  de  plusieurs  ambassades 
importante-,  et  il  mourut  ù  Paris,  le  22 juin  173(1, 
Armes:  D'azur  à  trois  titts  d'oi$aa»x  d'or, 

BARBIER  (FaAiiçoi»4iA2i-BAPTisTE),  conseiller, 
notaire,  secrétaire  en  la  troiMèine  clianihre  des 
eiiipiétes  du  parlement  de  Paris,  fui  reçu  en 
cette  qualité  en  la  chancellerie  du  parlement  de 
Mets,  teSDavra  1719. 

BARBIER  (Pnaat),  écuyer,  premier  huissier 
du  parlement  de  Metz ,  était  (ils  de  Pierre  Bar- 
Ker,  boiu-geois  de  celle  ^ille  et  de  Suzanne 
Pierrcsson.  il  avait  vingt-deux  ans,  quand  il 
épousa,  dans  Péglise  Saint-Victor,  ftançoise 
Deshayes ,  Agée  de  vingt-un  tM»  fflle  ^Eliemie 
Deshayes,  conseiller  du  roi,  ancien  receveur  des 
eaux  et  forêts  et  de  LouUe  Méaux. 

B.VRDOT  (Je*5),  avocat,  aman  et  notaire 
royal  à  Metz,  mourut  le  9  août  i6(i9,  à  l'âge  de 
soàante-dix  ans.  H  avait  épousé  en  première» 

noces  Marguerite  Bnissaux,  décédéc  le  14  juillet 
1684,  et  en  secondes  noces  Marie  Chastellier» 
qui  lui  survécut. 
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BABDOU  DnuMEL  (Ciiarlks'Lovm),  l'cuycr, 
11*'  à  t/lvlz,  en  1(199,  élail  fils  de  mcssire  Charles 
Baniou  Duhamel,  Ueutcnanl-colonel  de  cavalerie, 
d  de  dame  VnmçomM  BnweleU 

n  exerça  pcndiBl  plue  de  vingt  ans,  les  fonc- 
tions d'avocat  an  parlement  ilo  >ltMz  ,  cl  fut 
rajé  du  tableau  par  délibération  de  1  ordre  du 
f  juillet  I79S.  Il  «'en  lUt  on  nom  dent  lei 
lettres  me&sincs  en  compoMUlt  un  traité  sur  Ift 
manière  de  lin-  \vi  auteurs  avec  utilité.  Cet  ou- 
«Tage  eu  trois  \ulumea  a  été  imprimé  en  1747 
el  1781. 0  moarnt  k  Nmcgr,  en  i7W. 

Charles-Loui»  Bardou  Duhamel  avait  épousé, 
le  6  novembre  1731 ,  dans  ré^^lise  Saint-Martin 
deMeti,  Agnès-Dieudomtéc  fimselot,  fille  des 
défîmis  Joseph  Butelet,  ienyar,  aeigneur  de 
Le$!M?,  et  de  dame  Anne  Roze  de  Lallemant. 

De  ce  mariage,  e«l  né  à  Mets,  en  1734,  Do- 
nÎDiqae-Hyadnltî^-Iieids  Bardou  Duhamel,  litté- 
rateur distingué,  décédé  bibliothécaire  delâvflle 
de  Metz,  le  25  août  1811.  (Voir  la  IHogropMe 
de  ta  Jfosetie,  1,  398;  IV,  511.) 

BARELLE  (David),  avocat  au  parlement  de 
Paris,  se  fit  recevoir  auberreeuduparlemenlde 
JieU,  le  2  mai  1(}36. 

RARIBA  N  (.\afttur-PBaii^),  de  ^université 

do  l'ont-à-Moiisson ,  reçu  avocat  au  parlement 
(le  Metz,  le  3  mai  1091,  devint  conseiller  garde 
seel  an  iieilliage  de  Tool. 

B.\RILLO>i  t>K  MoRA.Ncis  (  Axtoisîe),  mnili-e  des 
requêtes  ordinaire  du  roi ,  fut  l'un  de»  commis- 
aairas  iioflaaaés  par  Louis  XIll .  pour  l'élablisM- 
nent  du  parlement  de  Metz,  en  el  pour 

j  remplir  par  commission,  la  charge  de  pré- 
sident {Histf  du  Parlement  de  Metx,  cli.  1"). 

Le  i6  octobre  1633,  après  aTofar  accompli  celte 
mi<<irin,  Anlonic  Burilinn  de  Moraiigis  pnt  eongé 
de  la  cour,  pour  aller,  du  commandement  du  roi, 
eMfcer  fai  diarge  d*dilendant  I  Bar-!e-Due.  11 
avait  été  chargé  spécialement  de  rendre  eomple 
au  roi  de  rinslaliation  du  parlement  de  Molz. 
L'original  manuscrit  de  ce  compte  -  rendu  se 
tromre  i  la  bibUolhiqae  nationale ,  I  Paris. 

M.  RariUon  de  Bforangis  fut  nommé,  le  2  avril 
1635,  premier  pré-^idenl  du  parle  ment  de  Saint- 
Mihiel;  mais  ses  foncliuiis  cessèrent  bientôt.  Cette 
coer  seofereinefiit  supprimée  en  mois  d'octobre 
aiwit,  et  son  ressort  fut  attribué  au  conseil  sou- 
venin  de  Nancy  (Jfiif.  du  Pari,,  p.  73  et  7^.  D 


BMmral  en  164B,  aeleQ  les  nénioires  du  ewdinel 

de  Mazann. 

H  avait  épousé  Philiberte  d'Anumcourt,  dont 
il  eut  le  fils  qui  suit: 
A.TroïKCE  Bamillon  db  MoBANitt,  marquk  d*A- 

hlis,  fut  inlriidMnt  do  jnslire,  polic-e  et  finances 
eu  la  généralité  de  Metz,  Luxt  nibonrg  et  fron- 
tières de  Champagne,  de  1674  à  1077.  Comme 
intendant,  il  était  conseiller  dlionnenr  an  par* 
lemcnl  do  Jlelz  et  il  pi-it  part  aii\  travaux  de 
cette  cour.  Le  12  avril  1077,  il  vint  en  personne 
faire  aea  adieux  an  paricnenL  Blant  à  sa  place 
dans  la  chambre  du  cenaail,  il  se  leva  et  dit  «{ne 
sa  première  démarche  en  arrivant  dans  la  pro- 
vince avait  été  de  venir  en  la  cour  el  de  lui  de - 
numderaes  Inmières  et  aon  asaiatanee;  qnUne 
pouvait  mieux  finir  qu'en  venant  lui  lémeigneraa 
reconnaissance  pour  l'union  et  la  correspondance 
qu'elle  avait  bien  voulu  entretenir  avec  lui.  Le 
premier  préaident  Thonu  de  Bragelongue  Id 
exprima  les  regrcU  de  la  compagnie  et  l'assura 
du  bon  souvenir  qu'on  garderait  de  ses  hautes 
quailéa. 

n  moorul  le  18  mai  I6B6.  San  portrait  a  été 

gravé  en  \m\ ,  par  le  célèbre  Robert  NantcuU. 

D  avait  épousé  Catherine  de  Bouchent  et  deux 
de  lenn  enfîmts  naquirent  à  MeU. 

Annea  :  tfaxw  mi  iHeuiipn  d*tiiriii¥ioiiyt||;n< 
de  dettx  coquiUu  d'or  «N  OufM  d*«N«  n§9  4$ 
fnéme  enjw^nla. 

n  VRLN  (DuNn),  de  Tuniversité  de  PmA^* 
Mous<ion ,  fut  reçu  avoeal  an  Pailemeni  de  Hett^ 

le  18  janvier  1057. 

BARO^r  (PauDEirr)  fut  pourni,  le  20  juillet 
1704,  de  l'offiee  de  eonsciller,  secrétaire  du  roi, 
conlrAlcur  en  la  chancellerie  du  conseil  supé- 
rieur d*Alaaee.  (TeaBerean.) 

B;VROT  DB  Potmac  (Laihent),  ehevalier,  sei- 
gneur d'IIannoncelles,  nu  le  13  juUlet  1682, 
avait  été  contrôleur  de  h  maison  dn  roi.  D  fut 
installé  premier  président  du  bureau  des  finances 
de  la  généralité  de  Metz  et  d'Alsace,  le  1"  sep- 
tembre 1788.  n  décéda  en  cette  ville,  le  4  juin 
1748 ,  à  r&gc  de  soixante-ax  ana,  etfutlniHmié 
le  lendemain  dans  la  nef  do  l'é^îli^e  Saint-Martin. 

De  son  mariage  avec  Pauliue-<ieorge  de  Sche- 
laineonrt,  il  eut  plusieurs  enfants.  L'un  d'eux, 
A!rroi.xE-LAi  RK?(T  Babot,  naquit  à  Metx,  sur  k 
paroiaae  Saintp^totin,  le  7  déeemhrc  1737,  et 
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fut  reçu  avocat  an  pariemenl  da  eelta  ville,  en 
1760.  Il  Tut  installé  devant  la  eoor  aoavcrune.de 

Nanev,  le  12  mars  \77i,  en  qualilt'  de  premier 
président  du  bureau  de»  ûuanccsde  la  gcnéralilé 
deHeli,  et  H  décéda  en  cette  vOla  Je  19 dé- 
cembre 1776,  h  r&gc  de  (renie-neuf  ans.  Il  avait 
épousé  r.allierine  Ebaudy,  lille  de  messire  An- 
toine Ëbaudy,  écuyer,  conseiller  honoraire  en 
b  chancellerie  de  Bnançon»  MigneordeBricon, 
Honcoiul,  Frênes,  Echrnal ,  Slartirovnllc  ,  etc. 

L'acte  de  décès  d' Antoine-Laurent  llarol,  eut 
pour  témoin  messire  ÉUcnne-Fclix  de  Carrière , 
premier  préaident  honoraire  an  bureau  des 
financer  de  Metz ,  chevaBer  de  Saint-Louis,  son 
nncle  maternel  par  nllianee,  et  non  son  beau- 
père  comuiu  l'acte  le  porte. 

Glaouc  bb  Pooaao,  de  l'mivetrilé  de  Rheinis, 
reçii  avocat  au  parlement  de  Hetz,  le  3  décembre 
1771,  de\iiit  conseiller,  maire  ancien  de  la  ville 
de  Mouzon.  Nous  ignorons  s'il  était  de  la  famille 
dcii  Barrot  de  Ponmi,  qui  tiraient  leur  nom  de 
PoumMOS-Bois»  prèi  d'Ivoy-Carignan. 

BARRET  (Caaaua-JosEpn),  seigneur  de  Ra- 
ville  et  de  h  Pelil^-BSenville,  naquit  i  Nanejr. 

Après  avoir  fait  son  droit  à  l'université  de  Ponl- 
à'Mousson ,  il  fut  reçu  au  parlement  de  Metz , 
avocat  le  21  août  1684,  et  substitut  du  procureur 
général*  le  18  juillet  1602.  Il  devint  conseiller  à 
la  cour  souveraine  de  Lorraine ,  le  9  décembre 
1710.  * 

Sa  MBur  ^nsa  Jean  Thorel,  conseiller  au 
bailUage  de  Hets. 

Armes  :  D'azur  à  un  chevnl  cabré  d'argent , 
chargé  sur  l'épaule  d'une  croix  de  Lorraine  de 
gumOM.  (Dont  Pelldier.) 

B.VRRIN  DE  LA  Galissoviière  (JuofKs),  sei- 
gneur de  Rezc,  était  fil»  d'un  conseiller  aux 
eonaeilf  du  roi.  n  fut  reçu  coueller  an  pariemenl 
de  Mail,  le  22  septembra  i685.  Il  était  l'on  da 

ces  jeunes  et  imbi  rbes  eonseiHers  qni,  selon 
Tallemant  des  Réaux,  achctèrciil  des  barbes 
postiches  dwi  Jodeletf  pour  se  donner  un  air 
plus  grave  h  leur  entrée  à  Mcti.  Gobineau  de 
Montluisanl  bii  a  dédié  le  dix-septième  acrostiche 
de  sa  Royale  Thémis.  Jacques  Rarrin  était  rem- 
placé an  parienenl  de  Mais,  déa  168K. 

Cette  famille,  originaire  de  ta  Bretagne,  i 
fourni  un  lieulenant-Rénéral  des  armées  navales 
et  un  chef  d'escadre  qui  se  sont  illustrés  sous 
Louis  XIV  et  sous  Louis  XV. 


Aimes  :  O'atnr  d  iroif  papUhiu  tw,  mi- 
raiUéMdtnbU. 

BARRT  (Gaoaeas-FlkAiiçois),  de  l'universilé 
de  Pont-à-Moasson,  fui  reçu  avoeal  an  pario- 
menl  de  Mets,  le  IS  juillel  1608. 

BARTH  (  JaAJKBarnsTB),  avocat  au  pariemenl, 
peévél  royal  de  Munster,  fut  reçu  sidistilut  du 

procureur  général  au  conseil  soiivci  aiîi  d'Alsace, 
le  16  janvier  ilti^ô.  11  devint  bailli,  bcutenaut 
civil  el  crininal  du  baîlliaga  de  Uaguenau,  lo 
I6manl7ee. 

BARTIIEL  (Pinai),  né  vers  1690,  de  l'ani- 
votNiié  de  Rbcims,  reçu  avocal  an  pariemenl  de 
>I(>lz  ,  le  août  i7H,  fut  nommé  procureur 
du  roi  de  la  ville  de  TbionviUc,  lo  26  février 
17tt.  En  17S6,  9  exerçait  camma  «vocal  «n 
bailliage,  cl  avait  pour  épouse  Iblie-GharlollO 
Qément,  née  vers  laOéw 

BARTHMAN  (nuaçna-LDc),  reçu  consoiDer 
an  conseil  souverain  d'Abaee»  en  17IS,  élail 
remplacé  an  1719. 

BASSAND  (HeiMiaT),  dodaur  en  drail,  fut 

nonuné  commissaire  pour  rélablissemenl  dtt 
conseil  souverain  d'Alsace,  à  Einsisheim,  en 
1688,  el  fut  chargé  d'y  remplir  les  fonctions 
d'avocal  général,  par  aommiiion» 

BAUCOLLN  ou  BÂ?(COLLN  (Paul),  de  l'uni- 
veraité  d*Oriéans,  fui  reçu  avoeal  an  pariemenl 
de  Metz,  loi»  août  1685. 

Un  Jean  ReaucoUn  était  hnimarr  des  eaux  et 
forcU ,  à  Mets,  en  17éO. 

BAUDEL  (Xicolas-Axtoixk),  de  Tuniversilé  de 
l'ont-à-Mousson ,  reçu  avocat  au  parlement  «le 
Metz ,  le  13  juillet  1600,  devint  avocal  à  la  cour 
de  Lorraine  et  Barrois,  et  exerça  au  bailliage  de 

Bassigny. 

Armes:  De  gueules  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  efte/  de  deux  étoiles  d'argent  et  en 
pointe  d'wM  eroto  â$  lomim  dê  mimé.  (Oom 
Pelletier.) 

BAUWN  (JaAR-FftAJiço»),  do  Punivarsilé  de 
lUii  ims,  fut  reçu  avocat  an  pariemenl  de  Mata,  le 
m  décembre  1701. 

BADIMN  (JoHm),  né  vers  l«89,  était  an 
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1711,  nhiliM  do  proenrear  Ai  roi  m  baillii^ 

de  Longwy.  Il  mourut  à  Mclz,  sur  la  paroiiM 
Sûnl-Martiti,  le  24  murs  17t$7,  à  l'àge  de  soixaiitr- 
buit  an»  euviroa.  Sa  veuve ,  Marie-Anne  Bacon 
da  BiÊB,  déoMa  à  IbU,  le  27  juin  17B8,  à  l'Age 

BAUDINET  DB  G>vaGEUu  (Joatru-MicHu.), 
de  rmiîtci'iiié  de  Pool-k-lloiiMon ,  reçu  eveeet 

au  parlcnicnt  de  MtMz,  le  i  mai  1(103,  iiioiinil 
dans  l'exercice  des  fonctions  de  président  eu  la 
eour  tottvendne  de  Lorraine  et  Barrois. 

Cette  famille  est  aujourd'hui  représentée  à 
Metz,  par  M.  de  Courcelies,  ancien  r»nicier  de 
cavalerie,  allié  aux  Bouchotle,  qui  descendent, 
dil««Qt  de  Wirial  Bondiotte,  mrftre-écheviu  de 
h cU de  Mclz,  en  1373. 

Armes  des  Buudinel  de  Courcelies  :  D'azur  à 
Iroù  erois$tt9$  d'or  pommetéea  au  pied  fiché , 
«oiÊfé  d'argent  au  Mon  panant  d$  ioble,  km- 
fÊêti  dê  ifuetiles.  (Dom  Pelletier.) 

Artnes  de  Wiriat  Rourliotte,  le  maitre-échc- 
>in  :  De  gueule*  à  Ux  banda  d'argent ,  chargée 
dumfltmviidegmiiIttmUrêdÊmtotaaimma 

BAUDUYN  (  Aimi) ,  reçu  comeiner  au  parle» 
ment  de  Metz,  le  18  mai  1655,  mourut  dans 
rexercicc  de  ses  fonctions,  en  HîWî.  Il  avait 
épousé  Madeleine  Robillard  cl  ne  laia^  point  de 
poeMé. 

BAUGEHOL  (Nicous-Auxa.^dre),  de  l'uni- 
venilé  d'An,  fol  reçu  arocat  au  pariemait  de 
llrta,Iel3déeeiDlffel717. 

(Pkilipi'e),  de  l'université  de 
SbadMiarg,  reça  avoeal  an  parienneiH de  Mêla, 

le  16  août  1731 ,  fut  nomnu'  lientenailt'-géiiéral 
de  police,  ti  Vie  ,  le  9  mai  17GI. 

Son  fils  Paul-Nicolas-Pascju.  BAU()UEt,  de  l'n- 
airwiiH  deStraibourf;,  fut  reçu  avocat  an  par* 

lement  di-  Metz,  le  23  juin  178î>.  Il  dôeéda  en 
cette  vUle,  le  21  décembre  1»42,  à  l'âge  de 
aahaoleHmsc  ans.  U  était  le  doyen  dea  avocats 
de  h  eowr  royale. 

Armes:  D'azur  au  rhe^vron  (Vor,  accompa- 
fiM  de  deux  tètes  de  léopard  d'argent  en  chef 
et  d'une  NaonM  Itoanfe  du  fond  dê  V4m  en 
peMf  demlme.  Éen  timbré  d'une  eonroooe  de 
eamle«  Snppotlaî  dnur  MBOfiier* 

tàDQmiAB  (Dan  GusM  ai) ,  né  le  tt  fé. 


vrier  1668,  M  de  Mris,  daclenr  en  Ihéolugie 
de  la  faculté  de  Avis,  fut  reçu  comeffler,  che- 
\  alier  d'honneur,  ecclésiastique  au  conseil  sou- 
verain d'Alsace,  le  31  septembre  1701.  Une 
bmine  de  ee  nom  en  Nonmaidie portait:  D'oiw 
au  chevron  d'or,  neeenygfiirf  dê  irait  fitai  de 

BàTOir  on  BAYOT  (Guim) ,  de  l'onberâlé 

de  Rheims,  reçu  avocal  au  parlement  de  Metz,  le 
13  juin  1672,  était  encore  inscrit  au  tableau,  en 
17(M. 

BAZELAIRË  (FLOftBUTiM-JosErii  de),  de  l'uni- 
versîté  de  Pont -k- Mousson ,  reçu  avocat  au 
parlement  de  Mets,  le  8  février  1679,  devint 
lieutenant  général  au  bailliage  de  Saint-T>ié. 

ûuaus  os  lUntAïaB,  son  frère ,  lit  aussi  ses 
étndet  de  droit  k  Pont<à-Mouason  et  tvA  reçu 
avocat  au  parlement  de  Metz,  le  10  mars  1687. 

Un  membre  de  cette  famille  habite  Meta  depuis 
longtemps. 

Armes:  D'argent  à  frvlr  lUtàeedegfmlet, 
posée*  en  aautoir,  liées  d'un  lacs  de  scM»,  am 
chef  d'azur  chargé  de  trois  étoOee  d'argteU. 
(Dom  Pelletier.) 

B.VZIN  DE  Bkzoms  (Louis),  né  è  Paris,  veiN 
16^,  lit  ses  études  à  Bczici-s,  où  demeurait  son 
père  Claude  Bazin  de  Bczons,  intendant  de  Lan- 
goedoc  n  fol  reçu  conseiller  au  parfeuMUt  de 
Metz ,  le  10 juin  IWîîî,  et  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  en  1(>68.  U  devint  conseiller  d'état,  en 
1686  et  mourut  eu  1700. 

Wançois  Bazin ,  chevalier,  seigneur  de  Bran» 
deville,  (Mail  de  la  famille  des  Ikzin  de  Bezons. 
U  fut  intendant  de  la  généralité  de  Metz,  de 
1678  à  1681  eH  tdt  souvent  en  qnercDe  avec  le 
parlement. 

Loris  Bazin  de  Bczons,  eOUSeiUer  au  parlement 
de  Metz,  puis  au  parlement  de  Paris,  était  frère 
d'Armand  Baini  Âb  Besoos,  marédial  de  France 
à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV. 

Armes:  Efatur  à  frais  eourannes  dueales 
d'or. 

B.VZ()fîE  (CHARLEs-FR\^^ol5),  avoeal  au  par- 
lement de  Metz,  était  liU  de  M.  Charles  Ituzoge, 
eonaeHer  du  roi,  trésorier  de  France  au  bureau 
des  finances  de  Metz,  résidant  à  Fresne  en 
WoevTC  et  de  dame  Anne  Go^sin.  ('liarles-Fi-an- 
.  çois  Bozoge  décéda  à  Metz,  à  l'âge  de  >iugl-huit 
ans,le»révner1761 
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fiEAUCL£KË  (CuAKULs  de),  né  à  Paris,  le 
17  JKewnbffe  IMS,  étui  •voetlan  paricnent  de 

celte  ville,  quand  il  fut  rrru  conseiller  au  parie- 
meiil  de  Melz,  le  5  septembre  1089.  Il  était 
remplacé  en  1602.  Le  bisaïeul  paternel  du 
cooMiOer  de  Beeodèra  anil  nnpK  avee  dii> 
Unction  la  place  de  secrétaire  d'état.  Son  aïeule 
et  celle  de  M.  de  Sève ,  premier  président  au 
parlemenl  de  Metz,  toutes  deux  de  la  maison 
d'ElMB|Mi,  éleimt  pifmlet. 

BEAUDESSON  (CHAaLss),  ÛU  de  Jean  Beau- 
deaaon  conseiller,  échevin  de  rbAld-de-vitle  de 
Mets  en  1782,  élail  en  1771 ,  coaieaier  du  roi, 
leeereur  des  émoluments  du  aceui  de  la  cbao' 
edhrie  du  parlement  de  Mets. 

11  avut  épousé  Ame  Génrdon,  veave  de 
Jean-César  Fénouil  père,  et  obtint  en  I7W|  dn 
roi  LouLs  XV,  des  lettres  d'honneur  en  réeom* 
pense  de  ses  bons  el  loyaux  services. 

Jeao-BeptÎBte  BeandeiMm  son  fik,  né  i  Metz, 
en  171H»  ftit  d'abord  lieutenant  an  régiment  de 
Nassau,  en  1780,  puis  administrateur  général 
des  vivres  des  trois  armées  de  terre  el  de  mer, 
pour  les  pmvinciee  de  roneal,  en  1798;  fl  avait 
épousé  à  Thouars  (Deux-Sèvres),  en  1787,  Marie- 
Lucie  Bérard  et  mourut  à  Scy  (>Ioselle),  en  1836. 

Jean-Baplisle-Louis-Huberl  Beaudesson,  ilb 
do  précédent,  né  k  Saanmr,  le  8  aoàt  1788,  dé- 
cédé en  18S1 ,  directeur  des  contribnlioiis  (lirectc-;, 
à  Troycs  (.\ubc),  a  laissé  un  flK,  M.  Alt  \;m(lii' 
Beaudesson,  aujourd'hui  surnuméraire  au  mijiis- 
lére  des  finances» 

Charles  Beaudesson  avait  trois  frères  : 

1°  Jean  Beaudesson,  docteur  en  liiéologie, 
chauoine  du  chapitre  de  Sarrebourg. 

8>  Joseph  Beaudesson,  greffier  en  chef  éa 
bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Melz, 
en  1750.  Il  avait  épousé  Anne  Dupin  et  mourut 
sans  laisser  de  postérité. 

8*  Enfin  Loms-HnnaaT  Euodbssoh  »■  Giam- 
viLLE ,  qui ,  aprrs  avoir  étudié  le  droit  à  l'uni- 
versilé  de  Ponl-ù-Mou&son ,  fut  re^  avocat  au 
partemenldeMetz,  le  8  novembre  174K,  il  se 
distingua  au  barreau  messin  et  devint  bâtonnier 
de  l'ordre  en  178()  «  l  1782.  Il  avait  épou-é 
Reme-Frantoise  Dupiu,  lille  de  Claude-François 
on  Oande^jabriel  Dnpin  do  Quaville,  avocat 
au  parlement,  premier  socrétiire  de  l'intendant 
de  la  généralité  de  Metz. 

De  ce  mariage,  naquit  en  celle  ville,  sur  la 
panine  Sidnt-llwtin,  le     déocodite  I7W, 


Luuis-Françuis  IkuuDEsso.'t  UK  CaA.>viuji,  reçu 
avocat  au  pariement,  le  IS  avril  1777. 

Suivant  les  traces  de  son  père,  Louis-Franroîs 
Beaudesson  de  Chanville  se  distingua  au  bar- 
reau ;  il  fui  nomme  avocat  du  roi  au  bailliage  de 
Mets  peu  d'années  avant  la  révolution.  H  avail 
épousé  Madelenie  Dubreuil,  nièce  de  messire 
Jean-Gabriel  Dedon  de  la  Ronde,  dievalier  de 
Saint-Louis,  ancien  lieutenant-eolonel  d'artille- 
rie. Madeleine  Dubreuil ,  mourut  à  Metz ,  sur  la 
paroisse  Saint-Virtor,  le  51  juillet  1787,  à  l'âge 
de  viugt-huit  ans.  Plusieurs  enfants  sont  nés  de 
ce  mariage;  Ton  d'eux ,  François  René,  né  sur 
la  même  paroisse,  le  8  août  178.*$,  fut  longleaipB 
conseiller  à  la  cour  royale  de  Metz. 

Cette  branche  de  la  famille  Beaudesson  existe 
encore  anjourdlraî  el  habile  Lessy  (Moselle). 

Armes  :  D'asur  à  la  bande  d'argent  avec  tm 
basilic  coortmuf  m  chef  «t  tms  étoile  à  Hx 
raies  en  pointe. 

BEAUFORT  (Joskph  db),  seigneur  d'Hoêville, 
d'Hiiicnurt  en  partie  et  du  fief  de  lleinéville,  fit 
ses  éludes  de  droit  à  Pont-ù-Mous&on  el  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  Heli,  le  14  avril  1061. 
Il  devint  maître  des  requêtes  de  l'hôlel  du  dne 
de  Lorraine  et  mourut  sans  allianee. 

BEAUMONT  (Lmns) ,  fnl  rcfn  avocat  an  par- 
lement de  Metz,  vers  174IL 

jKAN-BArnsTK  Bkaimott,  (le  l'université  de 
Ponl-ù-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Mets,  le  97  juillet  1768.  D  a  exercé  an  bar- 
reau de  celte  cour  souveraine. 

l'n  ancien  rccex  ciir-général  de  Lorraine,  Louis 
Varion  de  Ikaumoal  est  décédé  It  Metz,  sur  la 
paroisse  Saint-Vietor,  le  »  avril  1788,  à  l'âge 
de  qualK-vingUtrob  ana. 

•     UKALIŒGARD  (Jzam),  de  Tuniveraité  de 
Ponl-i-Hou86on,  fut  feçn  avocat  an  paHemenl 

de  Mc[7.,  le  U  juillet  1760.  11  a  exercé  au  b»> 
reau  de  cette  cour  souveraine. 

Jean-Nicolas  Beauregard,  de  la  famille  peut- 
éire  du  précédent,  naquit  à  Mets,  en  1781,  de> 

\'m\  jésuile  et  se  rendit  célèbre  par  ses  prédica- 
tions prophétiques.  (V.  la  Biogr.  de  la  MoeeUe.} 

BEAUSIRE  (FasHfOis),  procureur  au  part»» 

ment  de  Melz,  moiinit  en  ItîBô.  Il  avail  épousé 
en  premières  noces  M.  ftiichel ,  el  en  secondes 
noces  Margucrile  Diei.  B  laissa  aii  cnimli. 
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L'un  d'eux  FaA5çois-Bnn«sifx  BiAcsui  Gt  tes 
Ma*  de  drail  k  TaniwrdM  de  INmii»44Ioihwii, 

fui  rt»ni  avocat  au  parlement  de  Mclz,  le  26 mars 
it)75  et  devint  chanoine  de  la  collégiale  de  Saint- 
Smitcut  de  cette  ville.  L'un  des  autres  enfants 
de  nançoisBeaneire,  fut  Oaade-SëbaalieB  ■mni- 
sirc,  officier  an  régiment  de  Normandie  ;  celui-ci 
épousa  Marguerite  firîoourt,  dont  est  aé  Pierre 
Henri  Beanaire,  maréduil  de  camp  d'artflleiie, 
chevalier  de  Saint-Louis ,  officier  de  grande  die* 
tinction.  Le  maréchal  de  camp  d'artillerie  épousa 
Madeleine  Bertrand,  fUle  du  conseiller  au  parle- 
■Mttl  ffieolae-Loais-Fnnçnii  Bertnmd.  De  ce 
nariage  est  né  celui  qui  Mil: 

m«iF.  -  Clm  iiK -Skuastifx  dk  Reai'sirk,  né  le 
7  Janvier  1731^,  fut  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Mets,  le  IS  février  1700.  n  avait  oblenn  dee 
diipenses  d'âge  et  de  scnices  qui  sont  eonfuee 
dans  les  terme?  les  jthis  hoiioniMcs  pour  sa 
fimîDe  et  avaient  ctu  enregistrées  au  parlement 
le  S  dn  mène  meia.  Le  eonaeOler  de  Beemnre 
exerça  ses  fonctions  jusqu'à  la  révolution  de 
1790  cl  décéda  à  Mi-Iz  en  ISOii.  Il  avait  épousé 
Anne-Aiiloinetle  Gou^saud ,  dont  il  eut  six  en- 
fuis qui  oui  fomé  les  diveties  biandw*  de  h 
famille  Renusirc  existant  encore  ai^ovd'lnii  h 
MeU  et  dans  le  Pajrs>]iessin. 

Anne*  :  D'onir  4  In  bondé  d'argent  chargée 
dk  fi«#«  liree  de  teve  de  mN». 

BEAUVAIS  DB  ik  Boissisiui  (Jacques  ob)  était 
d'ane  fendOe  originaire  de  la  Flandre  el  8*ap- 

pclant  primitivement  Rruslé.  Jacques  de  Rcauvuis 
était  fils  de  Jean  Bruslé .  conli  ùleur  général  de 
l'artillerie ,  et  de  Catherine  de  Beauvais.  U  était 
avocat  an  porlemenl  de  Paris  quand  il  fnl  reçu 
conseiller  ao parlement  de  Metz,  le  2()  septembre 
1633.  Il  résigne  ses  fooclions  eu  l&iO  et  déoéda 
en  1663. 

Amea:  J»'«flMr  à  wsfMnte  d'or,  «v  «el 
iphlfi,pottêm-imWAm-d»mimê. 

BEAUVAIS  (GiiLLALTME  DK),  sieur  de  Luneil, 
né  ft  Pana,  k7niat  1(M8,  était  avoeel  au  par- 

lemeut  de  eette  ville,  quand  il  fut  reçu  conseiller 
au  parlement  de  Mets,  le  9  octobre  10i.l.  Ea 
I0B8,  il  était  le  doyen  des  conscillci-s  et  fut  dé- 
pmé  à  Paria  «vee  le  prœnreur  général  Le  Gendre, 

p'.nr  a^^se^  aux  moyens  de  verser  au  trésor  du 
roi,  les  deux  cent  mille  livres  que  la  cour  s'était 
oUgée  de  payer  pour  son  rélablissemenl  daji» 
b  vile  de  MeU.  Le  pariemenl  donna  à  ce  ma- 


gistrat mi  grand  témoignage  d'estime  Cl  de 

infirmités  el  ses  longs  services,  le  periement, 
par  aiTëté  du  1"  août  1660,  le  dispensa  de  tout 
serrice  en  lui  conservant  les  gages  et  les  pri- 
vilégee  altodiés  k  aa  diarge. 

Guillaume  de  Beauvais  mourut  à  Metz,  sur  la 
paroisse  Sainl-Gorgon,  le  !^  octobre  lOiU,  ne 
laisianl  aocon  perent  dam  cette  ville. 

BEAUVALLET  (Jeapt-Antoixe)  ,  sieur  de  Dur- 
ran,  écuyer,  reçu  conseiller  secrétaire  du  roi, 
conlrAlear  en  la  dianceUerie  du  parlement  de 
Mets,  le  9  mars  1743 ,  fnt  remplacé  on  1787, 
et  oblini  des  lelirea  d'homMur. 

BÉGHAIIPS  (PhAnçois),  fut  reçu  evneal  an 
pariemenl  de  Meta,  le  »  eeptamlm  IdU. 
JAsgom  Béciumps,  reçu  procureur  en  celle 
cour  oouveraine,  en  1700,  avait  épousé  Cathe- 
rine Ponrquin. 

FnAjfçois),  né  en  1726,  avocat  au 
parlement  de  Mets,  en  1752,  avait  épousé 
Aimée^ialberine  Stroch.  Le  savant  natardiite 
Jean-Baptiste  Béctnn  était  né  ii  Meta,  enl718w 
(Voir  Wographû  de  ta  MoteUt.) 

'  BâDAOBR  (Pnaaa),  doetenr  en  Socèonne, 
évéqiic  d'Aoel,  succéda  en  \CM,  à  l'évéqoe  de 
Madaure  comme  sufTragnnt  de  Henri  de  Venieuil, 
évéquc  du  Mclz,  et  comme  conseiller  d'honneur 
ecdéaiasliqne  an  pariemenl  de  celle  viDe. 

Pierre  Bédacier  revenait  de  Paris  à  Mets, 
quand  il  tomba  malade  à  Oiftleau-Thicrry.  Il  se 
fit  transporter  au  château  de  Cliarmeil  dans  le 
x  ui  inage,o6  il  mownt  dans  ba  Im  dn  pond 
Boisuel. 

BBGON  (Hicna},  né  à  Brest,  le  81  man 
1667,  était  fils  de  Michel  Begon,  intendani  de 

la  Rochelle  et  ensuite  des  îles  françaises  de 
l'Amérique.  Michel  fiegon,  deuxième  du  nom, 
fbl  d'abord  eonunisRaire  de  la  marine  et  ensuite 
reçu  conseiller  au  pariemenl  de  Meta,  le  18  juA- 
Ici  lti{>7.  Il  était  remplacé  dans  ses  fonctions  en 
1713  el  le  7  mars  1715,  le  parlement  enregistrait 
les  letlrea  de  oonseiller  honoraire  qui  loi  avaient 
été  accordées  par  une  faveur  toute  particulière, 
puisqu'il  n'avait  pas  servi  pendant  vingt  ans, 
connue  magistrat  de  cour  souveraine.  11  devint 
inlendani  du  Canada  ou  nouvelle  F^viee,  et 
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pi-L'!ii<ieal  du  GOOMil  Mipéricur  de  Québec.  Eu 
1787»  a  élMl  iMaoto  de  b  nuriiM  de  lf«r- 

niaiidie. 

MicRKL  Bbcox,  iroisième  du  nom ,  m'  lo  28  fé- 
vrier 1717,  fui  reçu  conseiller  au  pailetueul  de 
MelSi  le  14  DOTanlm  1787,  et  ranpbeé  «n 
i7B7.  Ses  letires  de  conseiller  honoraire  furent 
enrepislrt^es  au  parlement  le  8  janvier  1759  ; 
il  éluil  alors  tuleadaut  de  la  marine  à  Dunkcrque. 

Scmeii-JiaAiB  Iheoiif,  fib  de  Mièhel  Begon, 
premier  du  nom,  intendant  des  Iles  françaises 
de  l'Amérique,  naquit  &  Brest,  en  1G81.  Après 
avoir  été  vieaire  général  à  Beauvais,  il  fut 
Domé  évé^  de  Tool,  «n  fTM.  Seelwllee  ne 
lui  parvinrent  qu'en  1723,  et  le  10  juin  de  cette 
année,  le  parlemeiU  de  Metz  procéda  h  l'enre- 
gistremenl  de  l'acte  de  prestation  de  son  scnnent, 
eniK  les  niains  du  rei.  Ce  ne  fol  cependant  que 
le  30  oclolire  1726,  qu'il  fut  reçu  au  parlement 
avec  une  grande  pompe,  en  sa  qualité  de 
MMeffler  d'boimeur  ecclésiastique.  11  mourut 
en  ITSSt 

Uîs  monuments  de  sa  charité,  ses  travaux 
apostoliques  et  son  gm'it  pour  le  progrès  des 
éludes,  rendront  son  épiscopai  ii  jamais  mémo- 
rable dans  l'histoire  du  diocèse  de  Tool.  Son  por* 
tnit  a  été  gravé  par  Baléchou.  trè-Iinhile  iti  li-le. 

Armes  :  D^atwr  au  chevron  d'or,  accom- 
paçt%i  en  chefé»  4mim  itoOtt  d'wffmt  ef  en 
foMt  tf'im  Nom  êê  mIm*. 

fiEGOUlX(PniABj,  né  vers  1601,  était  en 
1736,  greffier  en  chef,  cml  et  erinind  an  biA- 

liege  de  Thionville  et  an  siège  de  la  polce  de 

cotte  ville.  Il  s'est  fait  connaître  ptr  1B  pnoès 
fàclteux  qu'il  eut  au  parlement. 

BÉGUIN  (  Abraham- Aoeairai)»  de  IHnifenilé 
de  Pont-à-Mousson ,  fut  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  HetXy  le  17  décembre  1682  et  nommé 
juge  gaide  de  Ift  WMUiaie  de  cette  viDe  le  19min 
1691. 

Béguin  fut  l'un  des  avocats  distingués  du  par- 
lement de  Melz.  Meaaire  Henry  de  Thiard  de 
Vktf,  érdqae  de  Tocd,  trail  été  par  on  l»ref  du 

pi|W,  da  Û  jnillet  1696,  chargé  de  visiter  et  de 
gouverner  pendant  six  années  consécutives,  I'uIk 
baye  de  Sainl-Kerre-aux-Dames  de  Metz.  M.  de 
■iqr  deoM  è  Ih  Bégnin  k  eamnianon  de  falM 

un  inventaire  des  titres  et  |)apiers  de  celte  abbaye. 
Sous  le  lilre  modeste  d'inventaire.  M''  Uéf;uin  a 
fait  l'hisloire  complète  de  celte  tauieuM:  abbaye  de 


Saiut-Pien-c  depub»  sa  fondation  jusqu'à  la  lin  du 
XVn*  siêde.  Le  naamiierit,  ipi  se  con^Miea  da 

7S  feuUlela  grand  papier,  et  renvoie  ii  des  cetes 
nombreuses  conMituant  vcrilablenieut  l'invcn- 
laii-c,  se  trouve  aux  arcliives  du  département  de 

hllaielle. 

On  tranva  à  la  bibliothèque  de  Mets  an  recueil 

de  faetums  panni  lesquels  on  remarque  celui  »jui 
est  intitulé  :  Second  mémoire  pour  les  dames 
oHaMe  ec  etanoAienie  de  SaSnU^MaH*  de 
Metz,  imprimé  à  Metz,  ekex  Jean  Antoine, 
imprimeur.  Ce  mémoire  signé  par  un  avocat 
nommé  Gavel,  qui  n'était  pas  du  barreau 
meani,  donne  mmî  une  hietaire  dai  iUbajaa 
de  Saint -Pierre  et  de  Sainte-Marie  de  Mets.  Lee 
travaux  de  M*  Héguin  et  de  M*  Clavcl  devraient 
être  consultés  par  celui  qui  voudrait  entre- 
prendra d'écrira  llâatoffe  de  cet  deux  oélèbree 
abbayes. 

On  voit  dans  Tessereau  que  le  7  seplenibre 
17(U,  Pierre  Béguin,  sieur  de  Villers,  fut  pourvu 
de  l*eAi«e  de  <enseillar>  aecrélain  dn  roi, 

contrôleur  en  la  elianeellerie  du  conseil  supérieur 
d'AUacc.  Kicn  ne  nous  a  indiqué  que  Pierre  Bé- 
guin, fût  le  fils  ou  le  parent  de  M*  Béguin,  dont 
fl  a  été  pfféoédaaunent  parlé. 

BELCIlA»n>S  (Jean  ob),  fils  de  défunt  Fran- 
çois de  Belchainps,  avocat  au  parlement,  épousa 
à  Metz ,  dans  l'église  Saint  -Victor,  le  23  janvier 
16<î5,  Marguerite  Geoffroy,  fdle  de  Nicolas  Geof- 
froy, garde  provincial  de  l'artillerie.  De  ce  ma- 
riage est  né  celui  4|ui  euR  t 

BALTiiA>An  iiK  lÎFirinvrs,  écuyer,  naquit  à 
Metz,  le  iS  uctobre  ItitiO.  Il  était  aide-major  au 
régiment  lyotmais,  quand  le  16  décembre  1602, 
il  épcuia  Béalrix  d*AulrarCfai,  ffile  da  Charlea 
Auburtin,  écuyer, conseiller  au  bailliage  daMata. 
De  cette  union  provinrent  si\  enfants. 

Le  mariage  l'engagea  sans  doute  à  quitter 
réiat  militaiM»  et  la  •  man  IWB,  0  lût  reçn 
conseiller  au  pariemeol»  Le  conseiller  de  Bel- 
champs  devenu  veuf,  se  remaria,  le  19  déeenibre 
1707,  ii  Elisabetli  Le  Bachclé,  tille  de  M.  Cluirles 
Le  Badielé,  doeleur  an  médadna  «I  da  dama 
Esther  Duclos.  De  ce  lacand  mariage  Daqoûreni 

quatre  enfants. 

Le  conseiller  de  Belchamps  mourut  à  Metz,  la 
81  mars  17S1 ,  al  fot  airterré  la  lendemain  an 
miUeu  du  gnnd  dmor  da  l'égUm  da  Sainte- 

Ségolène. 

Le  chevalier  Laurent  de  Uelchau^s,  seigneur 
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ée  TtUange,  fib  ainé  du  comrilhr  au  parlemenl , 
•  liiaaé  un  jo«innl  mantMcrit  ooaniieiiçuit  en 

V7U  et  finksant  en  \7l\.  I/otipual  existe  à  la 
bibliothèque  de  Metz  cl  l'on  y  trouve  beaucoup 
de  particularités  curieuses  sur  les  faits  et  les 
ftndle*  de  l'époque. 

l'ii  autre  fiLsilii  «  on^eilIcrBclchampsa  éponsé, 
eu  17:0,  Suiaonc  de  Buzelet,  tille  d'un  lieutc- 
siiiI*coIoimI  de  dn^oM. 

La  famille  de  Bclchamps  était  d'une  andemie 
noblesse  originaire  Ju  lli)rrni>;.  F-llo  ne  fut  pns  tou- 
jdanafleclioonée  à  la  France  ;  daiu  le^  preiuièrca 
■nuées  de  ton  étabUssement,  le  pariemenl  de 
Mets  dut  sévir  contre  Jean  de  Bdehamps,  cha- 
noine de  la  cathédrale ,  et  par  un  arrêt  du  17  fé- 
\Tier  iS37,  il  lit  informer  contre  ce  chanoine,  qui 
était  de  ceux  qui  regrettaient  les  anciennes  frm- 
ébiaci  de  la  cité.  On  i'accun  de  tenir  des  pmpot 
qui  tendaient  à  sédition  nu  à  détmtmer  les  tub- 
jtctsduroidu  retpect  qu'ils  dévoient  à  la  Cour. 
Clnaaitqa*k  celte  époque  le  parlement,  nomrelle- 
■enl  étobK,  éprouvait  une  violente  opposition  de 
la  part  du  pays.  C'est  à  ce  chanoine  Jean  de  Bel- 
champs,  <|uc  fut  élevé  dauH  la  cathédrale  le 
■aosoléc  splendide  qui  était  une  des  plna  belle* 
décorations  de  ce  in:i<;nili(iue  édifiée,  (flifif.  de 
la  cathédrale  de  Metz  ,  II ,  91  ). 

La  famille  de  Bclchamps  est  représentée  au- 
jaard'hiii  à  Mets»  par  N.  de  Beldianipe  renf  de 
N.  Pidion,  dont  a  a  eo  deux  enfants:  1°M.  Théo- 
dulc  de  Ik'Ichannps ,  marié  h  demoiselle  Aiiréhe 
O'Riodan,  qui  n'a  que  deux  Clles;  2"  demoiselle 
Bi^énse  de  BelAanpa,  mariée  k  M.  Cbariee  de 
Unaeau. 

Armes  des  Belchamps  :  EcartcU  attr  i  et  \  , 
d'azur  au  pal  componné  d'argent  et  de  gueules 
dtaixpidcM,  qui  est  Beldianqis;  «ttPSef  8, 
d'azur  à  ta  eroir  d'or  chargée  en  oonir  d'une 
étoile  de  table ,  qui  cs\  des  seigneurs  de  Dieuc, 
%iUage  voisin  de  Mahun  ville,  terre  des  Bclchamps. 

ABiaMw  dea  Belcliain|w> 

Bkuelel:  D^axur  à  trois  roses  d'argent §tàun 
tnUunt  montant  ainsi  d'argent  posé  en  ccpur. 

Hmiguy  :  De  gueules  à  la  bande  d'or,  char- 
fied*MMdi«ted*  fiMidèt  $t  t»  h  Umt  mm 
grue  volante  de  soUe.  Çlirtoira  de  la  cathédrale 
éelleU,U,1M.) 

■LGRAND  (Faaafon),  reçn  eonaeihr,  ae- 

crétatrc  du  roi,  contrôleur  en  la  chancellerie  du 
paHcmcol  de  Mets,  ver»  1970,  était  renqilaoé en 
1C73. 


A  cette  époque  vivait  à  Toul,  un  François 
Bdpand,  venr  de  MaisneriieLeaMjiM.  (Mf. 
MoiTM  «Mierift  de  Donanse  BiMy). 

BELISTEIN  (Puaas),  reçu  avocat  uu  parle- 
ment de  Heu,  le  é  janvier  16M,  était  pem-élre 

de  la  famille  Blistein  ou  Bilistein,  dont  parle 
I>om  Pelletier.  Cette  famille  portait:  D'argent 
ou  tigre  tyonné  d'axur,  tenasu  entre  êes  pattes 
iHM«MaMd*or. 

BËLUÈVRË  (PiiREB  OB),  né  à  Pari»,  sur  la 
paroiae  Saint-Gemain-rAuxerrois,  le  3  mars 
iCll ,  fut  reçu  conseiller  an  parieaiMil  de  Mets, 
le  26  octobre  1639,  et  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  le  17  mai  1643.  U  devint  ensuite  pré- 
aident en  la  aeconde  chambre  des  requêtes  de  la 
même  cour. 

Celle  famille  originaire  de  Lyon,  qui  a  donné 
un  cltancclicr  do  France  et  des  magistrals  re- 
commandaUea,  »*eat  éteinte  en  1087. 

Ames  :  D'azur  à  la  fate$  d'wfMC,  mbom- 
fagné  4êtnUtrifiaéPor. 

BDXOT  ((hmia  n),  né  en  1640,  n  homme 

n  de  condition  de  Picardie,  qui  a  s(  i  longtemps 
»  dans  l'infanterie,  t»  dit  l'inleiidiiiil  Turgot,  était 
heulcnant  de  roi  à  Metx  cl  chevalier  de  l'ordre 
militaire  de  Samt-Laiare.  B  trait  obtem  daa 
lettres  pateMea  qui  le  nommaient  conaailar 
d'honneur  au  pariemenl  de  Metz.  Cette  cour 
s'opposa  k  sa  réception,  par  une  déhbération  du 
8  aoAt  180O,  et  die  diairgea  le  procnreur  gé- 
néral Nicolas  de  Corberon  d'écrire  an  chancelier 
et  au  marquis  «le  Louvois  pour  représenter  au 
roi  les  iiiconvéaienls  attachés  à  la  réception  de 
M.  de  Belloy.  IVapi^a  l*édit  d'inalitalion,  les 
lieutenants  généraux ,  commandant  la  province 
des  Trois  -  Év^chés  ,  étaient  seuls  conseillers 
d'honneur,  nés  du  parlement.  Cependant  il  y 
avait  déjft  en  en  IdTO,  déragalian  an  ikpo- 
sitions  de  cet  édil ,  en  faveur  de  M.  Pellart  de 
Gi\T}',  simple  heulcnant  di;  roi  de  la  ville  de 
Meta.  Le  pariemenl  répondait  qu'à  cette  époque 
Lenia  d*ANMOiivffle,  eamte  de  Vanbéeeoit, 
nommé  lieutenant  général  au  gouvernement  de 
la  ville  de  Metz  cl  du  Pays-Mcssin,  n'était  pas 
encore  reçu,  ne  l'ayant  été  qu'en  1679.  Le  par- 
lement de  Melt  faisait  en  oulre  remarquer  qne 
les  jirédéressenrs  dc  M.  Pellart  de  Givry ,  n'a- 
vaient jamais  eu  la  prétention  de  se  faire  nommer 
et  recevoir  conseîUen  d'honneur  et  il  diait- 
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MM.  de  Roquepiuc,  de  Sérignanl,  de  La  Goolour 
el  de  La  Vogadre. 

Gm  fcmontrances  ne  furent  pas  écoutées. 
Une  lettre  du  roi  en  date  du  3<)  juin  1690, 
ordonnaDt  ({ue  Charles  de  BcUoy  serait  reçu 
codbmIIot  dlioaiMiir,  fut  hie-cn  p«ImimdI  h 
1"  septembre  suivant,  et  le  i  du  m^nift  mois, 
Charles  de  Rclloy,  fut  r«^çu  et  prit  séance  en 
qualité  de  l  oiiseillcr  d'honneur. 

La  généalogie  d«  la  mnan  da  Bdky  a  élé 
approuvée  par  daininbaidl  at  impnniéa  h  Paris» 
an  17i7. 

Armas:  D'argent  à  trou  fatees  dé  gu«uUs, 

BELO  (  Nicolas  -  FaA^roIs  )  ,  iMait  en  17<3, 
conseiller  du  roi,  commissaire,  receveur  cl 
coDlrôleur  en  titre  de»  saisies  réelles  da  b  caor 
dn  |»aitaBcnl  da  HMi  al  das  jvridicte^ 

endos. 

BSLQUIENNE  est  le  nom  d'une  runille  mas- 
sina  <|iii  existait  déjfc  au  commencemcDl  dn 
XVn«  siècle.  Vei»  1680,  Aloxandre  nchiuicnnc 
était  marchand  d'ardoises  h  MeU  et  de  son  ma- 
riage avec  Madeleine  Prosle ,  étaient  ttéa  irftt- 
sienrs  enfanls. 

L'un  d'eux,  Sébastien  Krlfiuicnnc ,  né  vers 
1667,  devint  conseiller  du  roi ,  greffier  en  chef 
du  bureau  des  finances  de  la  généniGlé  da  Mets 
al  d'Alaaea  at  alMint  le  libre  de  greffier  en  ebef 
honoraire.  Il  décéda  à  Metz,  sur  la  paroisse 
Saint-Maximin,  le  i  septembre  17S9,  à  l'âge  de 
quatre-vingt-doûze  ans.  Il  vnA  épousé  dans 
réfUsa  Saint-Vidor  da  MeU,  le  10  novcrabi-e 
16M,  Marguerite  Gmvelotlc,  fille  de  défunt 
Jean  Gravelotte  et  de  Marie  WiUaume.  De  ce 
mariage  naquit  celui  qui  suit  : 

PiMumpro  Bblqiif->^>^<  né  le  27  décembre 
16fl7,  était  déjii  en  1723,  sm-  I  t  liste  des  avocats 
du  parlement  de  Meta.  Ayant  acheté  vingt-deux 
mille  livres  la  chaîne  da  eameiller  aufitanr  des 
eonptaa  an  parlement  da  Hetz,  que  possédait 
M.  Cannetcl,  il  fut  reçu  en  cette  qualité,  le 
8  mai  1727.  11  décéda  à  Mata,  sur  la  paroisse 
Saint-Martin,  le  91  mm  1788,  k  Pège  de  Iranle- 
afat  ana  anvbon.  Dominique  Belquicnnc  avait 
épousé  dans  l'o^lise  Saint-Gorpon  de  Melr,  le 
21  ma»  1730,  Marguerite  Françob,  fille  de  dé- 
funt ICaolBB  fVançois,  conaaillar  dn  rai  ^  tan 
proeurav  des  traites  foraines  de  la  généralité  da 
Metz ,  et  de  dnme  Marguerite  Rerlrand. 

Marguerite  François,  devenue  veuve,  épousa 


en  1733,  Nicaiaa  La  Ottitreax,  «dMilat  dn 
procureur  général  ra  parlement 

BELSl'NŒ  DE  Castilmoson  (H«!nll-FaA^lçoIS- 
Xatue),  a  rendu  la  nom  da  Beisunce  immortd, 
par  le  dévouement  héroïque  (ju'il  déploya, 
comme  évéquc  de  Marseille,  pendant  l'horrible 
peste  qui  ravagea  celte  ville  en  1720.  Pour  le 
récompenser,  on  hu  olilrit  l'évéché  de  Laon , 
dmlu' -pairie,  qu'il  n'accepta  point.  Il  en  fut 
dédommagé  par  deux  riches  abbayes  dont  l'une 
était  celle  de  Saint-Amould  de  Meta.  Cette  ab> 
bajra  devenue  vacante  par  la  mort  de  M.  de 
Chasot,  premier  président  au  parlement  de  celle 
ville,  lui  fut  donnée  en  1729  et  cette  cour  sou- 
veramc  le  compta  dès->lacB  pami  ses  oooaeiDars 
dlionneur.  Ce  vertueux  prélat  mourut  en  17BS, 
à  Marseille,  ii  l'ftge  de  quatre-vingt-cinq  ans. 

Les  œuvres  choisies  de  Tillualre  évéque  de 
Marseille  ont  été  recuaUies  par  le  savant  et  nio> 
desta  abbé  JaulTret,  encore  aujounl'lmi  l'un  des 
dignes  chanoines  de  la  cathédrale  de  .Mi  U  ;  clh"; 
ont  été  imprimées  en  cette  ville,  chez  Colliguun, 
en  1882. 

Armaa  :  JD^oryanl  d  rkydra  dk  ite^ 

BEi>M:lLLE  (Jeas),  d'une  très-honorable  fa» 
mille  messine,  fut  reçu  avocat  au  pariement  de 
Metz,  le  6  février  163i.  C.  Rennelle  son  fils,  lit 
un  voyage  dans  les  Indes  et  à  IJala\ia. 

Armes:  Eeu  d'argtnt  chargé  cTu»  ml  d» 
soNa,  0»  eksf  d*a«iir  foH  éê  froit  étoOm 

BENOIT  (NMOLas>A.^TOiin),  fîit  refn  avocM 

au  conseil  souverain  de  Nancy,  le  26  mai  1768, 
et  an  parlement  de  Meta,  le  18  avril  1771. 

BBRAUD  (JaM-Jacoms),  né  à  Paris,  le  10  dé- 
cembre 1672,  fui  reçu  conseiller  au  parli>ment 
de  Metz,  le  24  novembre  lt>y8,  et  décéda  en  • 
1707. 

Aimaa:  D*asur  à  une  banâê  d*or. 

Béraud  (Michel),  seigneur  en  partie  de  La 
Tour  de  Sanois,  vivant  à  MeU,  eu  1696,  portait 
les  mêmes  armas. 

BERGA  (  Fki  IX  -  Amowk),  était  avocat  au  par- 
lement de  MfU,  en  1751. 

BERGALIN  (Nicim-as),  de  l'nnivcrsilé  de  Pont- 
à-Mous8on,  fut  reçu  avocat  au  pailciucul  de 
Metz,  leSBHsitîS» 
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■niGOl  (luii*Vuiiço»)  f  né  TCfs  4787,  pn»> 
cureur  au  parlement  de  Mclz,  fils  de  Hcnty- 

Qiaries  Berger,  boiirpcnis  ilc  ci-lle  ville,  el  de 
demobelle  Marguerite  Wcber,  épousa  à  MeU, 
b  10  févriar  i7W,  dannoiMlle  Unie  Deshayes, 
lAe  de  M.  Elienne  D«  stui\  (--> ,  ancien  rccevear 
particulier  des  amende^  de  la  inailrisc  des  eaux 
et  forêts,  et  de  demoiselle  Loui&e  Méaux.  Le 
bm»  Méfie  da  Stianbatg,  rtlaiitml  à  Mete, 
folnodeflénoiMdal'Mle. 

BERGERET  (JKA.1-LOIIS},  né  à  Paris,  sur  la 
pmMM  SHal-SmoH,  k  11  éèomAm  iêU,  fia 

reçu  avocat  général  aa  fMflaiMDt  de  Meti,  le 
25  octobre  1672,  foncliom  qu'il  exerça  avec 
beaucoup  de  distinction,  jusqu'en  lti86,  époque 
k  hqwOe  0  fnl  appdé  k  on  aaira  aaqplai. 

BEIUNGIIEN  (TninnoHE  de),  avait  été  pourvu 
de  la  charge  de  conseiller  au  parlement,  occupée 
aapannraBl  par  Jaaquas  Daforgea  da  Ganninon; 
il  se  présenta  vers  1670,  mais  il  ne  fut  pasadnîl. 
n  épousa,  en  1685,  Elisabeth-Marie  Goyon  da 
Ihrâé,  tante  da  marquia  de  Goyon,  lieutenanU 
calaiial  utoéial  daa  d^gana  da  Aanaa» 

Armes  :  D'nrgtnt  à  trois  pats  de  gueules,  au 
ekef  d'axur  chargé  d§  deux  fttini^tuiUet  d'ar- 

OERMONI)  (  Jean  -  Baptistk  i.e  )  ,  fut  reçu 
cooteiller  au  parlement  de  Metz,,  le  i8  octobra 
i68S  al  Aiit  faaapbflé  par  son  frère  MAirm  m 
Beumopto,  qui  fut  initallé  le  12  mai  1640.  Martin 
lie  Bemiond  ne  fit  que  paraître  à  Toul ,  où  sié- 
geait alors  le  parlement,  et  le  29  novembre  de 
la  nême  aoaéa,  3  fol  nça  eamafflar  an  parla- 
Armes:  Df  queutes  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  tètes  de  lion  arrachées  de  mime. 

BEBNAGS  (  Jeatt-Loiis  »k),  fils  de  M.  de  Bor- 
nage, ancien  intendant  de  Toulou«.c,  préviM  des 
uurcliandÂ  de  Paris,  en  172(8,  montra  dans  sa 
jaamnati  daa  dfapaâitieM  extraordinairM.  La 
21  janvier  1731 ,  en  présence  des  états  assemblés 
de  la  province  de  Languedoc  dont  son  père  était 
inlendant,  il  donna  des  preuves  d'une  étonnante 
apaaM  d«  méoMii»  al  d'dradttian.  La  pro- 
gnome  de  ses  exercices  fut  vraiment  effrayant. 
Ce  jaune  homme  était,  dit  le  Jfercur^  de  France, 
naaaaeodda  édition  da  Pk  de  U  Mirandole. 

U  dMvdier  Jaaa-lMM  da  Bam^  Mipiaiir 


de  Vaux ,  derint  eomailler  d*4lal  cl  grand-croix 
de  l'ordre  royal  et  militaire  da  Saint-Louis,  et 
fut  ensuite  iiilendanl  an  dêpartcmenl  de  Mclz, 
frontières  de  Cliampagoc,  de  Luxembourg  et  de 
la  Sarre,  du  81  mars  1786  an  moia  d*oelolm 
1766. 

titre  d'intendiml  fni  donnait  le  droit  de 
séance  au  parlement.  U  parait  ne  pas  avoir  use 
da  ce  privilège  et  n'aveir  eu  pendant  Ici  dix  ans 
daaon  intendineaqnadaarapiMflspeu  agréables 

avec  celle  eour  souveraine.  H  avait  blessé  le 
premier  président  et  le  procureur  général  du 
pariementetparcontre-cooph  compagnie  leal 
entière ,  en  refusant  à  ces  deux  premiers  magis- 
trats d'user,  comme  l'avaient  fail  leurs  prédc- 
ceneurs,  de  la  glacière  qui  était  enirelcnuc  par 
la  ville.  Cette  glaeière  était  dlnée  pràt  de  la  ba* 
luslrade  en  fer  q\ii,  du  côté  de  la  Moselle,  bar- 
dait l'ancien  jardin  de  BoufTlcrs  portant  encore 
ce  nom  aujourd'hui.  M.  de  Bemagc  avait  vu  avee 
peine  les  pannoitaa  intentées  oaa|m  aon  tabdé- 
léfçné  à  Sedan.  (Voir  Hixt.  du  Parlement  de 
Metz,  p.  4rtë,  etc.)  Toutes  ces  cireunsiancrs 
entretinrent  le  désaccord  entre  l'intcudant  et  le 
parienant.  * 
Armes  :  D'or  à  trois  fnsrrx  de  gueules,  char- 
gées chacune  da  9(nq  sautoirs  d'argent  ataités. 

BERNARD  (Be.'^ig:*!!:)  fut  reçu  avocat  ao  par- 
lenieiil  ilc  Mclz,  le  0  fé>Tier  1654.  Son  prénom 
indiquerait  (}u'd  était  bourguignon  et  qu'il  avait 
accompagné  à  Mali  le  premier  préaidanl  An* 
thaina  de  Bnlagna. 

BERNARD  (BkaNMo),  avocat  en  parlement, 
ftil  rafs  oanaaSIcr  an  parlement  de  Hete,  le 
IS  février  1670.  A  cette  épo<pie  vivait  en  cette 

ville  «n  sîcTir  Bernard,  écuyer,  époux  d'une 
dcmoisellti  Collet  ou  CoUot.  Le  conseiller  Bernard 
Bernard  était  remplacé  en  1688. 

Nous  n'avons  pu  vérifier  si  ce  conseiller  était 
le  même  que  Bernard  Bernard,  inlendant  de 
l'abbaye  royale  de  Saint^yr,  père  de  Alichel 
Bernard  da  Deauregirdf  ealanal  da  cavalerie 
pour  le  scnice  du  roi,  seigneur  de  Chenevière, 
Conilans,  Beaurcgard  et  autres  Ueux.  Le  colonel 
Bernard  de  Beaurcgard  épousa,  le  28  janvier 
1718»  dans  l'é^tse  Saint-Gergon  de  Mets,  ma- 
demoiselle Maric-x\ngé!iquc  de  Saint-Jnst,  fille  de 
défunt  messiro  Gustave-Adolphe  de  Saint-Just , 
seigneur  de  Saint-Just,  Blëiéray,  Harsilly,  Ogy, 
Ghavancoort,  ViUar,  Chanlay,  al  da  damalfarie 
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AUioD,  celle-ci  d'une  famille  meâ&ine.  Les  té- 
moins da  maritg»  furait  M.  de  Snot^JuM»  of- 
ficier, le  comte  d'AogliiK,  IL  de  SérindNmiw 
el  M.  de  Cusline. 

Nous  ignorons  également  s'il  existait  d'autres 
rapports  que  dflt  npporfs  de  nom  entre  eeox 
dont  il  vient  d'élfe  p»l6  el  eéW  qui  mit: 

BcR^TARD  BeR.'TAiin ,  reçu  avocat  au  parlement 
de  Metz,  le  31  août  17!Î0,  fut  installé  substitut 
du  proeunor  géaérd  en  celle  eoor  Movenine, 
le  il  juin  170  et  décéda  en  cette  ville ,  sur  la 
ftaéme  SHnle4>ek,  le  li  jenrier  1789. 

BBRlf ARD  (Nm»us),  de  l'onhrenHi  de  Pènl. 
ii-Mousson ,  reçu  tvocel  en  periement  de  Meti, 

le  30  août  1688  ,  fut  nommé  procureur  du  roi 
en  la  maîtrise  particulière  des  eaux  et  forêts  de 
Boanneiitf  en  LomiBe,  le  If  erril  16B9. 

Armes  :  De  gueules  au  sautoir  d'argent ,  et 
sur  le  tout  un  lion  d'azur,  lampassé  et  cou- 
ronné d  or,  tenant  entre  ses  pattes  une  épée 
•mmoiMMé  d§  mêam.  (Dom  PéDelief). 

liEKNARD  est  aussi  le  nom  de  famille  de 
quulre  avocats  du  parlement  de  Metz,  qui  avaient 
étudié  k  Pent4-lloaMen  et  qm  ont  été  refoi: 
!•  FtOaiMoxn  Bermvrd  ,  le  17  août  16f)0  :  2"  Fn*?!- 
r.ois- Joseph  Uuxmd  ,  le  5  juillet  1691  ;  3'  Louis 
Bcatiao,  le  30  août  109é;  i*  Claude  Biwiaw, 
le  M  nerembre  KM. 

BERNIS  (FaAJiçois-JoAcuni-PiKRai  dk),  né  en 
1715,  cardinal  en  1788,  était  conseiller  d*heo- 
nenr  eceléaiMiiqne  en  periement  de  Heli ,  en 
17U()  ,  comme  abhé. 

Armes:  D'aïur  à  la  bande  d'or,  accompa- 
gné* m  thtf  «Tm»  ifon  grimpant  lampaué  et 
armédêmtÀiu. 

BEHRAUD  (Louis),  de  l'université  d'Orléans, 
Itat  reçu  «feeet  au  parlement  de  Mali,  le  10 no- 
vembre  1496. 

BERRAUD  (DoMmiQca),  de  l'université  de 
Pont-à-MouNOOf  fut  reçu  arocat  au  parlement 
de  Meta,  le  V  novembre  1940. 

BERSAUX  (Nicolas),  fut  reçu  avocat  au  par* 
lemeni  de  Meta,  le  6  février  16S<. 

BERTAL  (JÉaÔMit),  né  à  Vienne.  iMnil  d'une 
furt  bonne  famille  dont  plusieurs  membres  ont 


fait  partie  du  parlement  de  Grenoble  ou  exercé 
lea  premièrea  diargea  dans  la  provinec  du  Dan- 
phiné.  D  fut  tneoeanvement  lieutenant  au  bail- 
liage de  Vienne,  avocat  géii('i"il  en  la  rnur  des 
aides  de  celte  ville,  en  la  cour  souveraine  de  Bresse 
et  conaeikr  en  parlement  de  Meta,  OÙ  il  fol  reçu, 
le  2  février  1662.  A|»rès  vingt-cinq  années  de 
services  recommandabic* ,  il  obtint  le  litre  de 
conseiller  honoraire,  le  8  octobre  11)87. 

BERTHELOT  de  Samt-L^t  hest  (Lons-HE.iai), 
élnil  fils  (le  Franeois  Bt'rllielol ,  commissaire  gé- 
nérai d'artilleiie  qui  niourut  cii  171i,  k  l'&ge  de 
qoaIre-TÎngl-qttaIre  ana,  et  en  favenr  de  qui 
nie  d'Orléans,  dans  le  Canada,  avait  été  érigée 
en  comté  sous  le  titre  de  Saint -Laiircnl.  Il  était 
neveu  de  Geneviève  Berlhelai  qui  avait  épousé 
Jeen-Bapliite  lavot  d*Omprevàl,  ]N«mier  pré» 
sident  du  parlement  de  Metz. 

Louis-Henri  Bertbelot  de  Saint-Laurent,  né  à 
ParLs,  sur  la  paroisse  Saint-£uslache ,  le  iH  no- 
vemlm  1076,  fui  reçn  eemeiller  eu  pariemenl 
de  Metz ,  le  27  mars  1721 ,  devînt  président  à 
morlii-r,  le  7  septembre  1722  cl  mourut  daoa 
l'exercice  de  se»  fondions ,  en  1749. 

Araiea;  JTttsur  d  frète  filet  de  M)|Ninl  d'or, 
ehooiNe  eouroMid»  «Tune /leur  de  Ut  4t  mime. 

  « 

BERTHIER  (Jacqves),  fut  reçu  arocat  an  par- 
lement de  Meta,  le  6  février  16S4b 

BERTŒR  (FajuiçOM]r,  de  l'université  de  Ponl- 
Mlonsson,  fut  reçu  avocat  an  parlement  de 
Meta,  le  S9  décembre  1658. 

BERTHOUiET  (FaAMçois),  de  l'univerdté  do 
Rhcims,  fut  reçu  avoeal  eu  parlement  de  Meta, 
le  il  août  1702. 

BERTIN  (Lonsnt),  de  runiversité  de  Ponl- 
à-Mousson,  fut  reçu  avocat  en  parlement  de 
Metz,  le  13  novembre  1698. 

BERTIN  DE  Fats  (Chaeles  -  Nicolas),  né  à 
Paris,  le  18  avril  1683,  fui  reeu  conseiller  des 
requêtes  du  palais  au  parlement  de  Metz,  le 
24  octobre  17».  il  déeéda  le  4  mai  ITSO. 

BERUNET  de  Soi'HAiME  (Clavde  de),  de  l'u- 
nirerailé  de  Rheima,  fut  reçu  aTocal  an  parle- 
ment de  Metz,  le  6  mars  1742. 

Armes:  D'argent  à  Vaigle  de  snble  au  vol 
iployé  et  couronnée  d'or.  (l>om  Pelletier.) 
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UFilTRAND  (NicoLAt-Lovit),  élail  secrélaire, 
greffier  de  la  viÙe  de  Mels,  quand  le  IS  octobre 

i655,  il  épousa ,  dans  l'église  Saint-Gorgon,  de- 
moi>(e!le  Marie  Grenel.  Il  devint  conseiller  du 
roi,  trésorier  du  bureau  des  finances  de  la  gé- 
nénlilé  de  Mets,  el  Idan  de  ion  meriafe  arec 
Marie  Grenet ,  plusieurs  enfants.  Madeleine  Ber- 
trand, leur  fille,  t'pouia  Claiidc  fiabriri  ol  fut  la 
mère  du  célèbre  avocat  Claude-Louis  Gabriel. 
Une  nÊrt  file  Ipoon  Jeen-Gebriel-Georges  de 
Lesscvîlle,  devenu  conseiller  au  parlement  de 
Mcti,  en  1727.  Enfin  .Nicolas-Louis  Bertrand 
laissa  deux  liis  qui  furent  des  magistrats  di>liii- 
(péa  et  devnfwnl cux^nénies,  Ié  aonehe  de  ma* 
gislmls  plus  distingués  encore. 

Loris  BERTnAXD,  fils  nîné  de  Nicolas-Louis 
Bertrand  et  de  Marie  Grenet ,  naquit  à  .Metz,  sur 
b  pefonse  Sunt^Gorgen ,  le  S  a^itemlife  1M8* 

H  «M;iit  sripicur  en  partie  de  tâttj,  Cliarly  et 
Fouicheus;  on  l'appelait  Bertrand  l'alné.  Il  fut 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz,  le  âO  no- 
Tcmbre  i9M  el  devint  conaeiller  honoraire,  le 
18  juillet  1729.  Louis  Bertrand ,  après  avoir  été 
frappé  de  plusieurs  attaques  d'apoplexie  et  avoir 
pria  TiinaMnt  lea  einx  de  Bourbonne ,  sue- 
eoodM  le  6  février  1730,  i  quatre  heures  du 
matin  ,  et  fut  inhumé  le  lendemain  dans  l'église 
Saint-Gorgon.  li  laissa  quatre-vingt-dix  mille 
KvTea  de  feilnne  el  ne  fit  pas  de  lestement. 

fiebrial,  duia  ses  Ob$ervatioM  sur  les  cou- 
firme»  du  Parlement  ds  Met:  .  T.  1",  p.  243, 
nous  apprend  que  le  conseiller  Bertrand  l'alné , 
posMdait  m  manaaerit  sur  les  eonlnmea  de 
Heu. 

Il  avait  épouM' ,  en  1690.  Judith  de  Go/,  dont 
il  eut  plusieurs  enfants.  L'un  d'eux,  Pierre- 
Georges  Bertrand  de  Foorebeas,  fenyer,  Ken- 
tenant  au  régiment  de  Provence,  périt  d'une 
manière  hien   déplorable.  Il  fut  assassiné  le 

juin  1727,  à  dix  heures  du  »oir,  dans  la  rue 
Taiion»  à  Mets,  par  quatre  valela  d'olBeien  dn 
régiment  de  Boufïlers  égarés  par  une  fatale  mé- 
prise. Son  fils  ainé  est  celui  i|ui  suit  : 

KicoiJis-Lovis-Fa&Nçois  BEaTa&.\D ,  né  ii  Metz , 
en  1706,  aoeeMa  k  son  père  dana  la  charge  de 
conseiller  au  parlrmenl  de  Mclz,  ovi  il  fut  admis 
le  17  février  1729.  llfutlundes  magistrats  les  plus 
instruits  de  cette  cour  souveraine.  11  joua  un  grand 
.  «Ne  lors  de  l'expubion  des  jéniles  parle  parle- 
ment de  Metz,  en  1762  (Voir  Hist.  du  Parlem.  de 
Melz ,  p.  40S  et  suiv.).  Il  fut  chargé  particuliè- 
roMiit  de  fwidra  compte  des  constitutions  des 


jéaiiites  pendant  que  son  colicguc ,  le  conseiller 
laeques  Michelet  de  Vainnont ,  était  chargé  de 

rendre  compte  de  leurs  doctrines.  Ces  comptet- 
rendm  ont  été  imprimés  conjointement:  il  en 
existe  deux  éditions,  l'une  in-4*,  l'autre  in- 12. 

Deux  ans  plos  lardy  le  conseiller  Pfieolas^ionis» 
François  Bnrlrand  fbl,  avec  plusieurs  autres 
membres  de  sa  compagnie ,  frappé  par  une  lettre 
de  cachet ,  à  l'occasion  des  mesures  ordonnées 
par  le  pailement,  relatireroenl  an  cadastre  gé- 
néral et  à  la  hquidation  de-%  AcUr'.  de  l'état 
(  fTial.  du  Parlement  de  Mi'tz  .  p.  i{2  et 
En  17()7,  il  fui  par  élection  nommé  mailre-éche- 
vln  de  k  Tille  do  Meli,  il  se  Umivait  dors  k 
Paris  pour  les  aifaircs  du  parlement,  et  le  8  mai, 
il  écrivît  à  sa  compaf;nie  pour  obtenir  d'elle ,  la 
permission  d'accepter  le  mailre-échevinat.  Le 
parlement  lui  lit  répondre  par  le  préaident  Da- 
terlre  que  la  cour  verrait  avec  une  gran<lc  sa- 
tisfaction le  choix  du  roi  se  réunir  aux  vœux  du 
peuple  et  Sa  Majesté  l'agréer  comme  maitre- 
échevin.  La  conaeiller  BerMnd  remerda  la  cour 

de  son  témnipnage  et  lui  ilniianda  l'initori^nlion 
de  retounier  à  Melz,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Son 
séjour  à  Paria  ponr  les  aUrifea  dit  parienent 
avait  duré  longtemps. 

La  suppression  des  parlements ,  en  1771  , 
enleva  à  Nicolas-Louis-François  Bertrand,  sa 
dnrge  de  eonseiDerf  mats  il  continua  à  remplir 
ses  hautes  fonctions  muni(;i|);>I<s.  Le  parlement 
ayant  été  rétabli  en  177îi,  il  voulut  reprendre  sa 
place  parmi  les  ntagislrat»  de  la  cour;  mais  elle 
Opposa  à  sa  prétention  Fédit  de  1775,  qui  dé- 
dîurait  l'incompatibiKlc  entre  les  fonctions  de 
conseiller  et  d'autres  fonctions  et  elle  exigea 
qu'il  fil  son  option.  >'icolas-Louis-François  Ber- 
Inmd ,  par  une  lettre  dn  H  novembre  suivant , 
dficliH  opter  pour  la  phce  de  maitrc-échevin  cl 
renoncer  au  titre  de  conseiller  au  p;uli  nii'iil  de 
Metz.  Dans  celte  lettre,  il  se  plaigiul  aiuercmenl 
de  h.  vigneor  avec  laipielle  on  le  irailâit  apréa 
qoarantc-sept  années  de  dévouement  pour  la 
cour.  La  plainte  de  l'ancien  magistrat  n'était  pas 
sans  fondement.  On  lui  opposait  l'arlicle  7  de 
Fé^  de  vétabliBseaient  de  iTK.  Mais  cet  article 
qui  prohibait  le  cunnil  de  plusieurs  fondions,  ne 
demandait  une  option  qu'aux  anciens  titulaires 
d'offices ,  qui  depuis  la  suppression  de  la  cour 
en  1771 ,  avaient  accepté  d'antraa  fonetiena. 
Bertrand  n'était  pas  dans  rns  ;  il  était  in\  esti 
de  la  dignité  de  maitrc-échcvin  depuis  1707  et 
Il  avait,  pendant  plusieurs  années  cumulé  ces 
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fooclHNM  avec  edlM  de  cooaeiHer,  de  ragiémcnl 

de  sa  compagnie.  Le  personn<-l  de  la  cour  a>  ail 
reçu  de  nuinhrcu»es  niodilications  lors  de  son 
rétablisscmeul  en  I77ti,  son  esprit  s'était  aunsi 
nodifié  aana  doole.  Le  magiilral  qui  avait  anon- 
tré  tant  de  vigueur  contre  certains  actes  du  mi- 
niiilèrc  et  contre  la  société  des  jésuites  ne  jouissait 
plus  de  la  même  faveur  qu'autrefois.  Micolas- 
Louia-Fniiçois  Bertrand,  mourut  h  Hels»  le 
20  novembre  178S,  à  l'Age  de  «oixante^-faul 
ans. 

n  avait  épousé,  le  9  juin  1783,  dans  l'égii^^e 
Saint-Martin  de  Heti ,  une  riche  héritière ,  ma- 
demoiselle  Anne-Joseph  de  Saint  -  Didier,  fille 
de  measire  Claude-Âlexandre  de  Saint-Didier, 
eomeiOer  au  parlement  et  de  difunle  dame 
Anne  Bouneau. 

Claitwe-Fraxçois  BERTfiAXD ,  onclc  du  précé- 
dent, était  tils  de  Louis  Bertrand  et  de  Alarie 
Grenat.  On  l'appelait  Bertrand  le  cadet ,  pour  le 
distinguer  de  son  frère  Bertrand  l'ainé,  reçu 
conseiller  en  1(3!H.  Bertrand  le  cadet  naquit  & 
Mets,  sur  la  paroisse  Saint-Gorgon,  le  13  mai 
1684,  et  fut  reçu  eonseiOer  au  |Mriemenl  de 
cette  ville,  le  16  mai  1707.  II  mourut  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions,  le  13  juillet  17ô7,  et 
fut  iuliumc  le  lendemain,  dans  le  chœur  de  la 
chapelle  de  Saint* Nieolaa  de  l'égliae  Saint- 
Siniplicc. 

Bertrand  le  cadet ,  avait  épousé  dame  Nicole 
George,  fille  de  Jean  George,  conseiller  du  roi, 
Iréaorier  de  Fkanee  et  de  Kemtte  Vaasart.  Nicole 

George  était  la  sœur  de  Cliristophe  George  (iit 
Vassaii,  devena  conseiller  au  parlement  de  Metz, 
en  1711. 

Du  mariage  de  Bertrand  le  cadet,  etdeNieole 

George,  naquit  celui  qui  suit: 

Luvis-Fuaaa  UaaTaAAU  os  Luaillï,  né  le  27  dé- 
oendire  1709,  fut  reçu  eoiMeilIcr  an  parlement 
de  Metz,  le  10  oclobi-e  173C1. 

BiMtiund  de  Ohailiy  éliiil  un  magistrat  aussi 
distingué  par  ses  lumières  que  par  son  zélé.  £n 
I7M,  3  fit  partie  de  la  eommîsâon  envoyée  au 
eonirôleur  général  des  finances  qui  l'avait  de- 
mandée, illist.  iln  Parleniftit  de  Mi-lz  ,  p.  Hi). 
Feu  de  temps  après,  il  fut  chargé  de  l'iitstruclion 
d'un  procès  crimbd  d'une  biute  imporlanee; 
en  aecunqiUssaut  ses  devoirs ,  il  conq)romit  sa 
santé.  {Ilitt.  du  Parlement  de  Metz  ,  jt.  Hli.) 
Bertrand  de  CbaiUy  cessa  ses  fonctions  en  1771, 
lora  de  la  aqipreaaieo  du  ]p«rlenient  par  le  dMa> 
celicr  Haupeou.  0  n'esialait  plua  en  I7W. 


Louia-Kem  BerUtod  avait  épousé  k  Meti, 

dans  l'église  Saint-Martin ,  le  10  novembre  1740^ 
mademoiselle  Margiicrile-Ilenriette  de  Salomon , 
tille  de  niessire  Pierre  de  Salomon,  conseiller 
cerrecteur  à  la  ehnnbre  des  comptes  du  parle- 
ment de  Metz  et  de  dame  Anne  Lefebvre.  Mar- 
guerite-Henriette de  Salomon  était  veuve  quand 
elle  décéda  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Victor, 
le  7  aoAt  1788.  Harie-Louia-Ftançoia  Banndieiy 
Mont-Maycur  Dcssuiic,  capitaine  de  cavalerie  au 
régimeat  de  Royal-Champagne,  son  petit-fils, 
aansla  à  son  enterrement. 

Louis-Pierre  Bertrand  de  GhaiUjr,  Ait  le  péf« 
de  celui  qui  suit  : 

CLAuoE-FaAMçou  BsaTRAMD  DE  Bovcuaroan  fut 
un  de  ces  hommes  d'élite  qui  projettent  une 
auréole  de  gloire  sur  le  paya  qui  lea  a  vus  naître, 
sur  la  famille  dont  ils  sont  sortis  et  sur  lea 
compagnies  auxquelles  ils  ont  apparteuu. 

Barinnd  de  Boudwponi  naquit  fc  Meli,  le 
i  novembre  1741,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Metz  en  1761  et  avocat  (général  en  cette  cour, 
le  13  juin  17ti8.  La  suppression  des  parlements 
en  1771,  vmt  l'anTéler  dans  h  carrière  du  mi- 
nistère public ,  où  il  s'était  montré  avec  une 
autorité  de  talent  qui  s'éluit  développé  avec  éclat 
dans  la  célèbre  aifuiic  de  M.  Lu  Bœuf  de  Val- 
daheo  eouire  le  marquia  de  Meunier. 

Nous  n'aimons  pas  à  répéter  ce  qui  se  trouve 
déjà  dans  des  livres  et  nous  renvoyons  pour  ce 
procès  à  la  Biographie  de  la  MoêelU ,  par  le 
docteur  Bégin,  au  mot  ANMbafwrfi,  ctprind- 
palemem  aux  sources  (]ui  y  sont  indiquées.  Noua 
ajottterona  seulement  que  l'exli-ail  du  plaidoyer 
de  M.  l'avocat  général  dans  celte  affaire,  publié 
à  Nancy,  cfaes  Pienr»  Barbier,  est  suivi  d*une 
pièce  d'environ  trois  cents  vers,  ayant  pour  titre, 
Requête  de  mademoiselle  de  iP"  (Monnier), 
au  Parlement  de  JU'*'  (Metz),  cl  commençant 

•  • 

<  Dana  ce  aénat  auguste  et  l'hoanenr  et  la  haine, 

»  Vont  rcU  ntir  ma  Taute  et  connaître  ma  peine, 
»  Je  viens  par  la  douleur  et  par  la  vérité, 
»  Défendre  mon  éponx  oontra  on  père  irrité.  » 

Bertrand  de  Bouchcpom  fut  bicntét  admis  au 
conaeîl  du  roi,  eten  197B,  il  fiit  nommé  h  l'intett» 
dance  de  la  Corse.  Il  remplissait  ces  fonctions, 
quand  des  lettres  patentes  du  roi  lui  accordèrent 
en  1780,  le  titre  do  consciUcr  d'honneur  au  par- 
lement de  Meti.  Au  moia  d'tnil  suivant,  il  pré- 
sente sa  requête  h  la  eeur  et  voici  lea  lilntqii*il 
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preouléMMMtte  pièce.  «  Ohnde-Flnnçon  Bar- 

•  inad  de  BoadiqMm,  chevalier,  conseiller  du 

n  roi  en  toas  si's  conseils,  maître  <los  rcquéles 
«  ordinaire  de  hou  hùtel ,  intendanl  de  justice , 
R  police,  linance»,  \ ivres,  près  de  tes  Iroopcty 
«  commis  drparli  pour  l'exécuUondetManlras 
"  dans  rétciuliu'  de  l'ile  de  Corw  cl  autres  en 
M  dépendaul,  ordonnateur,  conservateur  et  ré- 
■  fonMlflor  génénl  des  bm  tt  foréis  de  ledile 
a  ile,  commissaire  de  Sa  Majesté  aux  assemblées 

•  des  états  dudit  pays  et  pour  l'ndministralinn 
n  générale  des  bureaux  de  saule  établis  dam  tes 
w  ports,  n  Ba  TtppelniC  eet  lilm,  non»  n'vnm 
pas  voulu  siniplt^ment  étaler  ne  série  de  dé- 
Mmloations  ra!«luou!4Cs,  nous  avons  voulu  mon- 
Irar  quels  étaient  les  pouvoirs  étendus  de  Bertrand 
de  BiHwheiMmidaiMl'tle  de  Gmm.  Cétail  pVM' 
que  un  vieÎB-roi.  Il  se  préaeata  en  personne  au 
parlemcttl  pour  prêter  son  serment  de  i-onHeiller 
d'boonenrf  ce  qui  eol  lieu  avec  beaucoup  de 
MkonHé  le  S  avril  1781.  U  lendemain  n  «iégee 
avec  la  cour  et  le  surlendemain,  il  suivit  avec  la 
compagnie  tout  entière  la  procession  générale 
de  saint  Marc.  Il  était  beau  de  voir  Uertrand  de 
Baoebeponi,  Tinlendanl  de  k  Goiae,  llH»nM 
investi  de  pouvoirs  immenses,  marcher  au  milieu 
d'une  compagnie  où  sa  famille  et  lui-même  s'é- 
taient iUuatrés  par  leurs  talents.  U  devint,  ea 
1785,  intendant  de  Pau  et  de  Bayonoe.  La  révo- 
lution rnrrnclia  ii  '^«•s  fonrlinns:  et  après  avoir 
gémi  quelque  temps  daiu  les  prisons  de  Tou- 
loose,  le  magialrat  éloquent,  l'adminialraleiir 
dévoué  poiia  sa  tète  sur  réchafaud. 

Kcrlrand  de  Bouchepom  a  laissé,  de  son  ma- 
riage avec  N.  Dancerville  qui  fut  marraine  de 
Ions  Bonaparte,  roi  de  HoUande  (Vofr  k M>- 
ijrafihie  de  la  Moselle,  T.  IV,  p.  801.) 

1  Itcné  Bertrand  de  Roucheponi ,  ex-préfet 
du  palais  de  Louis  Bonaparte ,  roi  de  Hollande  , 
né  en  1770,  marié  en  1806,  k  N.  Tbol,  fille 
d'un  ancien  avocat  de  Meta,  receveur  général 
dts  finances ,  à  GbaumonI»  où  aa  bnnche  aub- 
siste  encore. 

S*  Look  Berlvand  de  Benehepom,  maeié  k  N . 
Desportes,  fdle  de  Pex-préfet  de  Cofanar,  grand 
maréchal  du  palais  de  Jérôme,  puis  directeur 
des  postes  a  Meta,  dont  d  a  eu  plusieurs  enfanta, 
cl  cnlr'ealrea:  Félix  Bertrand  de  Boudiepom, 
■fénfeur  d«-s  mines  à  Toulouse ,  et  Charles 
Bartrand  de  Bouchepom,  capitaine  d'nrtillerie. 

3*  Eniia  Mane-Uonoré  Bertrand  de  ikiucite- 
pam,  préfet  du  paWa  de  léréme,  m«ié  à 


Joséphine  Paotat,  metC  à  MaU,  kinant  une  fiUe 
unique,  Judilh,  mmiée  à  M.  Anvityf  eekoel 

d'ailillerie. 

Armes:  Ecarielé  aux  1  et  é,  d'osur  à  une 
pomme  de  pin  d'argtnt ,  /MWe  cC  f d9 
mime;  aux  8  et 8,  rfinmilm àtnbmmukH 
iTcr  enfrataeét* 

BBRU8  (Iftcous),  de  roahianilé  de  VnM- 
Mousson ,  reçu  avocat  an  pari— en!  de  Mets ,  k 

0  juin  ififlS,  fut  nommé  juge  gruyer  dans  les 
terres  dépendantes  de  l'abbaye  SatnI-Mansuy  de 
Tenl,k9jainl7XL- 

BESCIIEFER  DtVaaTBi  (Lons-jRAH-AjrroiNa), 
né  à  Vilry-le-Français,  le  1*'  mars  1753,  était 
d'anefamilkdiMksoéedeeeUetine.  W^km 
noble  homme,  Pierre  de  Beschefer,  étail 
lieutenant  particulier,  assesseur  criminel  et  pre- 
mier conseiller  au  bailliage  de  Vilry,  et  depuis 
1680,  k  bkafeal,  l'deol  el  k  péra  de  Beachefer 
de  V'^ertel  avaient  été  successivement  conseillers 
d'homieur  au  présidial  de  Vitry.  Lui-même, 
après  avoir  fait  son  droit  à  l'université  de  Rhetma 
fin  nommé  eenaaflkr  éaiei  an  piéiddial  de  Vilry. 
En  1782,  Louî.s-Jcan- Antoine  Beschefer  de  Vertcl, 
écuyer,  épousa  Julienne-Elisabeth  de  Cabouilly, 
0k  de  Françma  de  Cabouilly,  seigneur  de  Hai- 
lièrM,  conaeiller  au  parlement  de  Heto.  Pau  de 
temps  après,  il  devint  conseiller  en  celte  cour 
souveraine  et  fut  honoré  comme  ses  auteurs 
Taraienléléf  du  titre  de  ecmeîUer  d'bonnanr 
■uiwéaidkl  de  Vilry. 

Nous  ignorona  à  qudk  épuqne  il  a  cerné  a« 
fonctions. 

Amea:  VoMur  méImnmdPargent ,  aaaam 
pagmiëêdtux  molettet  à  tix raiê dfwr m dktf 

BB88BR  (Jaoob),  adjgoenr  veoé  d»  Mentigny, 
fiU  de  Sébastien  Beaaer,  décédt  à  Helz ,  à  l'âge 
de  soixante-ipiatorze  ans,  sur  la  paroisse  Saint- 
Victor,  le  a  août  ItiUâ.  Sa  veuve  Anne  Lecooq, 
décéda  en  cette  YiOe,  à  ]*l§e  de  qmIre-Tingk 
ana,  k  81  août  1701.  De  ce  mariaf»  nafokaul 

pltisicurs  enfants. 

L'un  d'eux  I>i2fis  Bassaa,  de  l'université  de 
Tooloiiae,  Ail  iFeçn  avoem  au  panameni  M  melif 
le  7  mai  167i,  et  conseiller  au  bailliage  de  cette 
ville,  le  ."ïO  septendire  1677.  Après  avoir  été 
ccheviu  de  l'hôtel-de-villc,  û  mourut  le  7  juin 
17»,  ft  l'iga  da  aaiianladii^ni  «»,  mm 
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laiMWr  d'enfuiU  de  son  mariage  avec  Fnnçoiw 

Jacob  Re^ser  ,  frère  du  précédent,  fut  i"eru 
avocat  au  parlement  de  iMetx,  le  23  fé>Tier 
1603,  et  devint  un  an  plus  lard,  conseiller  derc 
M  mdm3  aapérieur  d'AlitM.  Aptèt  tenir  ré- 
signé <•<••;  fonctions ,  il  devint  prêtre  écoWtre  et 
arclùdiacrc  de  la  cathédrale  de  Metz  ;  il  avait 
celte  qualité,  lorsqu'il  fut  re^  conseiller  clerc 
eo  parlemeot  de  cette  ville,  le  21  décembre 
172*.  Il  décéda  le  26  mars  \7i\,  et  fut  enterré 
dans  U  ebepcUe  de  sa  famille  dans  l'église  Saint- 
Victor. 

Sébastien  Betser,  aetgncur  de  Secewl,  Aére 

de  Dcni§  et  de  Jacob,  dont  il  vient  dVtie  parlé, 
devint  trésorier  de  France  au  bureau  des  tinances 
de  la  généralité  de  Heli;  il  épousa  AimeGennin, 
et  raoonit  à  quarante-aiz  ans,  le  18  juin  lOW  ; 
la  vetive  est  déeédée  en  cette  ville,  sur  la  paroisse 
Saint-Victor,  le  li  juin  17il,  à  l'âge  de  soixanle- 
de«ne  ns. 

Deux  enfanU,  nés  de  ce  iairiif»t  fo«nl 
conseillers  au  parlement  de  Mets  Cl  IrUMUlireilt 
leurs  charges  à  leurs  enfants. 

Un  Iroiàiiie  fils ,  Fa*iiçon  BfeMU,  de  riui- 
versité  de  Paris ,  fut  reçu  avocat  au  pariflOieill 
de  Metz,  le  21  octobre  1709,  et  épOOM  «D 
1730 ,  Jeanne  Jeoffroy  de  Senrigny. 

CsAun-loMM  BfeMB  m  Sboooit,  né  le 
14  décemlMre  1697  de  Sébastien  Besser  et  d'Anne 
Gennin,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Metz,  le  21  janvier  1701,  et  obtint  des  lettres 
dlionnenr  qoi  furenl  eoregiatréea  le  19  lef»- 
tembre  179(K  II  avait  épousé  Anne>Louise  Pan- 
taléon,  moumt  à  Metz  le  3  janvier  1741,  et  fut 
inhumé  le  lendemain  sous  l'autel  de  la  Sainte- 
Vierge,  dans  Tégliae  Setate-Oraix.  H  mit  en 
pour  successeur  au  parlement  son  fiU ,  qui  suit  : 

PiaRKE-PHiLiprF.-Ci-ÉMm^T  BtssF.n ,  né  le  23  no- 
vembre 170i,  fut  reçu  conseiller  au  bailliage  de 
Meti,  le  91  juillet  1798,  et  ceneeiiler  m  perie- 
nwnl  de  cette  ville ,  le  12  décembre  17V.  L'é- 
poqne  de  la  cessation  de  ses  fonctionn  nous  est 
ineonnue;  il  avait  épousé,  en  1729,  Anne- 
IliérèielKlange,  et  meamt  k  Mets,  le  9  hmî 
1774. 

JACOB-PniLip?K  REssaa,  fds  du  pitVédent .  était 
né  le  9  mars  1732. 11  fut  reçu  con&eillcr  au  par* 
kœnt  de  Nete ,  le  17  novembre  1787,  fondioai 

qu'il  exerça  jusqu'à  la  suppression  de  cette  eoar 
en  1771.  Il  alla  se  fixer  à  Nancy  où  il  fut  reçu  , 
le  2  décembre  de  cette  année,  conseiller  à  la 


cour  souveraine  de  Loirainc  ;  il  avait  épou&c  en 
1799,  Soimne  Cooët  do  Lonjr,  et  moarm  k 

l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans,  en  1817. 

NicoL&s-SKa*sTiE.x  BEH<«En  DE  Charly,  fjrand- 
onde  du  précédent ,  était  le  frère  de  Uiai  les 
Joieph  Berner  de  Secooit,  rofu  eoneei9er  en 
1701.  Berner  de  Oiarly  était  né  le  S  octobre 
1689.  n  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Heti,  le  96  avril  1712,  fonctions  qu'il  exerça 
jnaqn'en  1739.  Le  19  oetobre  1787, 1  fit  enva- 
pislrerses  lettres  d'honneur.  Il  mourut  h  Metz, 
le  28  janvier  1740,  et  fut  inhumé  dans  la 
dupelle  des  fonts  baptismaux  de  l'égUse  Saint- 
Vielor. 

Besscr  de  Charly  avait  épousé  en  premières 
noces  Anne  le  Bachelé,  dont  il  eut  Jean-Paul 
qui  suit,  et  en  secondes  noces  Jeanne  d'Au- 
burtki,  fille  de  Nieolas-Fhuiçois  d'Aubortin, 
conseiller  iiu  parlement  de  Metz.  Elle  était  dé- 
cédée le  4  août  1724.  De  ce  dernier  mariage 
naquit  Bnbe-Lncie  Besaer,  qui  épousa  ItiflOM- 
ninfois  Georgin  do  llifdigny,  conseiller  an 
pariônent  de  Mets. 

JwuhPavt.  Bessu  m  Ciunir,  né  le  13  avril 
1713,  fnt  reçu  eonsefller  au  parlement  de  Mets»' 
le  17  septendire  1736,  en  remplacement  dn 
Nicolas-Sébastien  Bi'sser  do  Charly,  son 
Il  épousa  Marguerite  Thibaut  de  Menonville, 
mourut  le  18  décembre  178S,  et  fut  mhnmé  le 
lendemain  dans  le  pan  U  de  l'église  Saint-Marcel. 
11  ét.-ïit  père  de  madame  Durand  de  Sorbey  et 
d'mi  lils  qui,  mort  sans  enfants,  a  laisse  par 
testament  la  terre  de  LandooviBere  k  H.  le  bana 
de  Montigny.  M.  Besscr,  chef  d'escadron  d'ar- 
tillerie en  retraite,  demeurant  aujourd'hui  à 
Mets,  et  M.  Auguste  Besser,  chef  d'escadron  d'ar- 
tiflorie,  aont  de  la  bnncbo  des  Baaaar  do  Soeonrt, 
et  ai^flivdlmi  laaaenis  daacondanisdab  fanBlo 

Besscr. 

Annes  des  Besser  :  D'or  au  cerf  de  gueules  et 
ûméktf^atur  dmrgi  de  frols  Hofkêdrurftml. 

Armes  d'Anne  Lecocq,  épouse  de  Jacol) 
Besser,  seigneur  de  Monli^'iiy,  décédé  en  1692  : 
D'argent  à  une  fasce  d  azur  aecampoffnie  en 

lambel  à  trois  petidants  d^azur,  et  en  fotnte 
dêtntêétoOêtd9gutiiUtpoêém%tti. 

BBS8BT  <Iliiim),  dowdèma  dn  nom,  éenjror, 

seigneur  de  la  Oiapelle-Millon,  né  le  10  aoùl 
1669,  était  lils  d'Henri  Bes<ict,  contrôleur  gé- 
néral des  bâtiments  du  roi.  Sa  mère  Charlotte 
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huagok,  Ma  la  nièce  mtlciiielle  de  Boitera- 
Deipiéra» .  et  saw  du  célèbre  Nicolas  Dongois, 
^a'pfTi'T  en  chef  du  parlement  de  Paris.  Henri 
liejMcl  de  la  Oiap€lle>Htlloa ,  après  avoir  élé 
«Toai  au  parlement  de  PMria  el  praoïier  ceumiii* 
de  M.  Phelipeaux,  secrétaire  d*éta(,  fils  de 
M.  lie  Pnnl(  hnrlrnin ,  contrôleur  général  des 
tuiaiicvs,  lui  ie<fu  cou»ciller  des  reijuéles  du 
peieie  m  perienenl  de  Mels,  le  l*'  leptembre 
1098.  Il  obtint  après  de  longs  services  le  titre  de 
conseiller  honoraire  cl  devinl  ensuilc  secrétaire 
du  conseil  de  la  marine  ;  il  mourut  universelle - 
MOI  legNlIé»  le  i9  evnl  1748. 

Armes:  D'azur  à  un  chevron  d'argent, 
accompagné  de  IroM  éfoilei  d'or,  à  tm  eh^ 
d'argent  tUtaiai. 

BÉTHUNE  (HrpoMiE  te),  évèque  et  comte  de 
Verdun,  de  1681  à  fut  reçu  conseiller 

diMniear  eedéwMliqqe  m  ptileaicnl  de  Heu, 
le  13  décembre  IMM.  Il  mounit  à  Vefdniiy  lé 

H  août  1720. 
Armes  :  D'argent  à  la  fatee  de  gueule*. 

BEITIRKY  (PiEHaE),  fut  pourvu,  le  IG  sep- 
tembre 1703,  de  l'office  de  conseiller,  secrétaire 
dMfoi,  aodieiieier  en  le  dmioellcrie  du  eonaeH 
«9<flie«ird'AliMe. 

BEUVERAN  PB  LA  LoTUB  (J*cQUEs-Amwn), 
né  k  Dijon,  le  90  octobre  IIHH,  éleit  avocel 

.lu  parlement  de  TouloïKe,  quand  il  fut  reçu 
conseiller  au  parlement  de  Metz,  le  17  janvier 
i093.  Il  décéda  dans  rexercicc  de  ses  fonctions, 
k  M  juin  1715. 

Armc5  :  O^azuT  OU  bmufiê  ihwhIm  pattma 
ou  errant. 

BEI'VILLERS  (CmiisTnpnE  de),  dcrunivcreilé 
de  Poat-ii-MouMon,  fui  reçu  avocat  au  par- 
Icaenl  de  Vêla,  le  17  aum  1078.  BeoTiUen 
(Jeeeph  de  i  était  pncnraor  dn  roi  m  beiKage 
deToulen  16îr7. 

Arme*  :  D'azur  à  trois  roses  d'or,  une  en 
duf  è  émettre  tt  dna  m  pointe,  au  frmc 
fuartier  aussi  d'or  ehargi  d'«me  roaa  de 
fMcnlM.  (Dom  Pellelier.} 

nXON  M  Gone  (JaAihPaMçew),  de  VwA' 

veriité  de  Pont -à-Mousson,  reçu  avocat  au 
perlcmenl  de  Metz,  le  13  septembre  1685,  fui 
nommé  conseiller  au  bailliage  d'Épinal,  le 
30  norcnbm  IttB. 


Lee  Bttoa  dn  Coing,  anobfia  en  1719,  por- 
talent:  Vamst  0u smiMr drargtnt  êt  mtêtêtê 

de  cerf  de  front  au  naturel  mise  en  cceur  et 
brochant  sur  le  tout,  languée  de  gvmlss  st 
oBumit  d'argent.  (Dom  Pdletier.) 

BEY  HE  Batillt  (Dtins),  était  lieutenant  du 
président  royal  Viart,  sous  le  règne  de  Henri  IV. 
En  1009,  les  teoii-ordrat  do  la  ville  de  Heli  se 
plaignirent  de  ses  abw  de  powroir.  H  eiei^ 

ses  fonctions  avec  rigueur  et  on  lui  imputait 
d'avoir  menacé  un  conseiller  de  la  justice  éche- 
vinale  de  Hels,  de  fa  fitire  tirer  hors  de  sa 
maisan,les pieds dettant,  eu  siijned'ignonUnit, 
comme  s'il  avait  commis  crime  sujet  à  répa- 
ration. Il  fut  l'un  des  accusateurs  de  Pierre 
My,  le  proeufeur  général  et  Ton  des  aoniiena 
de  l'administration  tyrannique  des  frères  Sobole. 
En  1606,  le  président  royal  Jacques  Viart, 
indigné  des  usurpations  de  son  lieutenant,  revint 
à  Mets  et  te  remit  dans  rcxoKloe  de  «  diarge. 

Le  sceau  de  Denis  Bay  de  BBliDy,élaildiargé 
d'un  lion  rampant. 

BEYERLÉ  ( JtAiilrfNna),  aaignear  de  Nider- 

villers,  Winschwiller,  Schneckcn,  Buch,  etc., 
prêta  serment  devant  le  parlement  de  Metz ,  le 
19  mars  1736,  en  qualité  de  conseiller  du  roi, 
directeur  et  trésorier  puFlicnlier  de  la  —«hm»» 
de  Strasbourg.  De  dameMarie-Mai^netUeChaleD, 
sa  femme,  naquit  celui  qui  suit  : 

JaAN-Pnaai'I^ms  BiTBaLi  os  Nidbstuxus, 
né  le  25  août  1738,  fut  reçu  avocat  M  perleBonl 
de  Metz,  le  6  févTier  1762  et  conseiller  en  cette 
cour  souveraine,  le  23  ao&t  1770.  Sa  réception 
CMome  eomeUler  eut  Beu  dans  des  circonstances 
remarquables  que  noos  aivona  iUt  connaître  dans 
V Histoire  du  Parlement,  pages  *77  et  i78.  Il 
vit  arriver  bientôt  la  suppression  du  parlement 
et  alla  ae  fixer  fc  Nancy  eoonne  eonsetHer  k  la 
COV aOllferakie  de  LoiTaine.  Il  est  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  sur  la  fabrication  des  monnaies. 
Ou  peut  consulter  à  cet  égard  la  Biographie  de 
In  lerroliie,  par McImI,  et  les  jrénoAw  dé  là 
eoeiité  de  Nancy,  an  XI,  1808. 

Beyerlé  de  Nidcrvillcrs  avait  épousé  à  Mclz , 
dans  l'église  Saint-Martin,  le  11  juillet  1760, 
Harie-FktnçoiseDulNwt,  Igée  de  vingts  ans, 
nUe  de  roesaire  Charles  -  François  •  Augusim 
Dubuat ,  écuyer,  seif^ieur  de  Coin ,  conseiller 
au  parlement  de  Metz ,  cl  de  feue  dame  Marie- 
Flnoçaim  Willemin.  Hearirc  Onrioa  Beyerlé, 
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chmEw,  Mpili'ir  d«  mmém  éà  ni,  mmI« 
pMniMl  dt  l'dpoa,  rnnkMVmàmUmmm 

BDEROlf  {Jntat^ênrnn),  fol ,  le  4  nunmkn 

1703,  pour>"u  de  l'office  Je  conseiller,  sccrëlaire 
du  roi  en  la  chancellerie  du  parlctuent  de  Metz, 
olBee  créé  par  l'édil  du  mois  d'octobre  17(M. 

Jun  Bhomm»  prémèaA  m  l'éleelwn  deBoMjr» 
fat  reçu  conseiller,  nolaire,  secrétaire  du  roi  Mk 
la  chancellerM  du  pwiMMal  de  Hels,  le  81  jm- 

Aime»:  Vtmmr  m  «Imwm»  aceoMi 
jpflynd  de  fwéf  itttOtt  dieiHAiMh 

filCLAlN  (Fearçois),  de  l'université  de  Ponl- 
à-MoiMOD,  M  veça  «feod  an  pariameot  de 
llals»lel9fHffiarM06. 

BIGQL1LL£Y  (Jkah),  de  l'univenité  de  Ponl- 
è-MoaMon»  Ibt  raça  «roeat  an  pariemènl  de 
Mets,  le  S(  jiûn  1676,  et  conseiller  au  bailliage  do 
Toul,  le  IS  avril  1080.  Sept  ans  plus  (ai  d ,  un 
Jean-Bepliste  Bicquilley  était  nommé  maitrc- 
éclwfm  de  eeMe  vile. 

OuaLT.«;-Fn\.i(çoia  BKQciLLKr,  ni^  vers  1686,  fil 
aen  droit  à  l'unirenilé  de  Rheims,  et  fut  reçu 
t^ecal  au  parlemeia  de  Mali,  le  2S  man  1706. 
n  exerça  pendant  plue  de  vingt-quatre  ans  les 
foncUont  de  lieutenant  général  de  police  de  la 
ville  de  Toul»  depuis  le  3  janvier  1709>  jusqu'au 

jum  1733.  n  obtint  alen  dea  leHna  de  vété* 
rance  qui  furent  enregialidea  an  pailameat  de 
Meta,  le  S  aoùl  de  celle  année. 

En  17^1 ,  un  Bécqoilley,  lieutenant  particulier 
au  baOfiage  de  Tout,  fat  nommé  maire  de  cette 
ville.  Cette  dignité  municipale  fut  encore  accer» 
dëe  à  un  memt»%  de  cette  famille,  en  1769. 

Qaude-François  de  fiicq[uilley,  était  major  de 
la  ptaee  de  Toul,,  en  177S.  En  rabaanee  de 
M.  de  Taffin ,  lieutenant  de  roi ,  il  avait  autorisé 
l'assemblée  des  notables  de  Toul,  afin  ilc  pro- 
tester contre  lo  brevet  qui  constituait  en  ciuipitre 
■aille,  le  diapilre  de  la  ealhédrak  de  eelle  voie. 
L*aaaamlili'i-  de»  notables Toulois avait  eulieale 
7  novembre  1776.  Les  citoyens  sVtaienl  assem- 
blés au  son  de  la  doclie  de  leurs  paroisses  res- 
pealivea»  aalon  l'oiage  obeervé  de  toûe  lea  tempe. 
Quanuite  notables  avaient  été  nommés  dans 
ch.iqiic  paroisse,  ol  les  notables  réunis  avaient 
dioisi  pour  leurs  députés  les  curés  de  la  ville 
pour  a*appaaar  à  PenregistreaMnt  do  brarel  qm 


aeeefdail  nne  déeecalien  et  le  pmrflé^  de  dia' 

pitre  noble  aux  chanoines  de  la  cathédrale  (Voir 
Hist.  du  Parlement  de  Metz,  p.  KOfi). 

MM. -de  Taftin  et  de  Bicquilley  avaient  montré 
une  grande  opposilîon  dana  celte  cireoMlanee, 
et  le  major  de  place  pour  avoir  permis  rassem- 
blée des  notaUÏM»  fui  condamné  à  deux  maie  de 
pii&on. 

Aimea  dea  BwqniUey:  Vmtr  à  «ne  jpyro- 
m^da  d^nfyanf  mnponnda  da  esN^aa 

B1£T  OB  Maujumamcub  (AlàTetiaiN),  après  avoir 
«sereé  la  pnfeadoo  d'avocal,  devint  eenaeiller 
et  Beulenanl  (général  au  bailliage  de  Bourges.  Il 
remplissait  t  es  reniions,  quand  il  fut  choisi  pour 
l'un  des  cunuuù>!>aires  nommés  par  lettres  pa- 
lenlea  du  7  joaiet  1633,  afin  de  procéder  à  réta- 
blissement du  parlement  de  Mets  et  d'y  remplir 
par  commission ,  la  charge  de  conseiller.  H  fut 
reçu  conseiller  eu  litre  aussitôt  après  l'installa- 
lion  de  eene  cour,  lo  li  ae|Membrtt  1683,  et 
lorsqu'on  163^,  Louis  Xlll  établit  un  conseil 
souverain  à  Nancy,  Mnthurin  de  Mallebranclie 
fut  l'un  des  magistrats  désignés  pour  y  remplir 
dm  fondiona  par  eonuu«ien.  Gebineeu  de 
Hontluisaiit  ne  l'a  pas  nuMié  dans  sa  Royale 
Thémù  (IS"  acrostiche).  Alatliurin  de  5Iallo- 
brancbe  devint  conseiller  au  parlement  de  Paris, 
le  S6  mai  16a  cllaiMa  M  charge  de  eonmillar 
au  parlement  de  Metz  ii  Anthoiiic,  son  fds. 

A>Tiioi.\E  iiE  Mallebmaxcrk  fut  reçu  conseiller 
au  parlement  de  Metz,  le  2i  mars  1648,  et  il 
moonil  en  1668,  à  l'âge  de  trente-deux  ans.  D 
fut  remplacé  par  son  frère  Nicolaa,  ^'3  avait 
institué  sou  légataire  universel. 

Nicolas  db  UALutBauia»,  reçu  conseiller  an 
porienent  de  Meli,  le  8  juillet  1G55,  fui  reçu 
en  la  même  quaUlé  an  pailement  de  ¥am,  le 
as  août  16S9. 

Lea  Bel  do  Ibllebrancho  étaient  originairM 
de  Berr)',  et  on  peni  oonaullor  anr  oello  famille 
La  Tliomassière. 

Armes:  I>'oràla6anded'asur  accomjMifnda 
tftdaïue  ifOM  rompant»  de  $inople.  (GheviDarl.) 

BILLET  (Mabti?!),  sieur  de  Fasnièrcs  et  de 
Saint-Livier,  d'une  famille  noble  de  Cliampaguc, 
était  né  kOhftlona-aur-llaroe,  le  7  juillot  1613. 
Après  avoir  été  avocat  général  à  la  cour  souve« 
raine  des  Salines,  établie  à  La  Rochelle,  il  fut 
reçu  procureur  général  au  parlement  de  Meti , 
Iol6ocloiiral648. 
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Ses  sympathies  pour  le«  prolcsianU  ne  lui 
■nient  pM  •lUré  tt  eoiiflance  «t  h  bienreilhiiM 

ée  ses  coilcguos.  Ed  1647,  il  était  intervenu  au 
nom  de  la  cour,  dan*  une  instance  piMidaiid-  aux 
requêtes  de  l'bôti'l  de  Paris,  entre  un  procureur 
■a  paiement  et  les  édievim  de  b  viDe  de  Tool. 
Le  parlement  le  désavoua  et  lui  fit  défenses  de 
former  à  l'avenir  des  inlervcnlions  sans  l'ordre 
ou  le  consentement  de  la  compagnie.  La  cour 
aupendk  mène,  en  16BS,  H.  B3let  de  Paanièni, 
de  ses  fonctions  de  procureur  général ,  mais  en 
I6ÎÎ3,  elle  leva  l'interdiction  prononcée  contre 
lui.  11  résigna  sa  charge  en  ICÎ^,  mais  ayant 
veidn  h  reprendre  en  1080,  h  coor  t'y  oppeee, 
et  par  un  arrêté  du  oclolirc  de  cette  année, 
elle  décida  que  pour  bonnes  ronsidéraiions , 
M.  Billet  de  Fasnières  ne  pourrait  être,  sous 
nenn  préleiKle ,  pourvu  k  Tateiur  d*iine  chaife 

quelconque  d  ins  la  compagnie. 

C'est  sur  les  conclusions  du  procureur  général 
BOlet  de  Fasmèrcs,  que  le  parlenent  de  Mets  a 
itndDf  en  1649,  un  arrêt  qui  a  une  certaine 
importance  historique.  Les  troubles  de  la  Fronde 
avaient  fait  prendre  la  résolution  de  convoquer 
k»  Élato-CMnérain  dn  TOjaame  h  OrUans,  pour 
le  IS  mm  de  celte  année  ;  convocation  remise 
ensuite  au  mois  d'octobre:  et  des  ordres  avaient 
en  conséquence  été  adressés  au  bailliage  de 
Mets.  Le  parlement  rendit,  le  14  avrQ  de  cette 
méa,  un  arrêt  qui  ordonna  qoe  rassemblée 
des  trois-ordres  de  la  \ille  pour  procéder  à  la 
Domination  de  leur»  députés  aux  États-ticnéraux, 
se  fferail  sur  les  mandements  dn  bsilli  de  la  même 
ville  ou  de  son  lieutenant.  On  sait  (railleurs  que 
les  Etats-Généravix ,  n'ont  pas  été  tenus  à  relie 
époque ,  et  les  bisloricns  n'ont  point  parlé  de  ce 
projet  dn  coorocalion.  {Mtetuli  dt$  Mli,  ife., 
m»ngittri$  au  parlement  de  Metz ,  II ,  S4S.) 

Armes:  D'azur  au  chevron  d'argent,  accom- 
pagné en  cftef  de  deux  mouUneti  de  mime,  em- 
mÊMtkh  «Tor,  et  en  poiniê  éPiÊm  4fit  auttt 
#or  poêiêmpU,  to  pofMt  m  has, 

BiaK£!fWALD  OVoLFARG-Lous  de),  né  le 
18  joSlet  1084,  ftl  r«çn  eensdUer,  eheralier 

d'honneur  d'épéc  au  conseil  souverain  d'.Msnce, 
le  18  décembre  1696;  U  était  remplacé  en  1711. 

HZODAIID  (ZacHAaii),  raça  conseiller,  secré- 

taiip  du  roi,  aiidiencier  en  la  chancellerie  du 
parlement  de  Metx,  en  1679,  mourut  en  cette 
viDe,  le  13  oetobn  1089  et  fut  inhumé  le  len- 


demain dans  la  grande  nef  de  l'église  Sainle- 
Oroik.  Marie  Arcelot,  sa  femme,  lui  survécut. 
FaA.Nçois  Bbodaso,  né  le  3  août  1048,  k 

Mont-Saint- Jean ,  fut  reçu  conseiller,  scnt'-laire 
du  roi  eu  la  chancellerie  du  parlement  de  Metz, 
an  mtth  de  juillet  1091.  Son  office  fîit  supprimé 
par  l'édit  de  171  îl.  Une  de  ses  petites  Tdles  vivant 
en  1786,  signait:  Itizotiard  Monrambeauj-. 

MARiK-LAïAao  BizoL'ARD,  écuycr,  seigneur  de 
Monlille,  la  Conne  et  Dorand,  était  né  le  30  join 
1669,  à  Dianfev.  Il  clail  avocat  au  parlement  de 
Dijon,  quand  il  fut  reçu  conseiller  au  parlement 
de  MeU,  le  U  juiUet  1702.  Il  décéda  dans  l'exer- 
cice de  ses  fondions, le  18jnilletl738.  le  conseil* 
1er  Marie-Lazard  Bi/nnai  d  --ii;n:iit  :  de  la  Cosme. 

Amies:  D'asur  à  deux  chevrone  d'or  accom- 
pagnée en  pointe  d'un  lion  de  même. 

BLAIR  est  une  ancienne  famillf  t'-cossaise  dont 
tme  branche  s'est  établie  à  Metz  et  a  fourni  des 
hoomies  distingués  dans  la  magistrature,  l'admi- 
nistration et  l'armée.  Nous  ne  pouvons  mieux 
faire  connaître  l'origine  de  celte  l'iimille  qu'en 
donnant  un  extrait  d'une  lettre  que  le  célèbre 
romander  WaherSeott,  écrirait  le  80  décembre 
18S8,  de  son  château  d'Abbotsford  k  un  de  ses 
cousins,  qui  lui  avait  demaiuli-  des  renseigne- 
ments sur  sa  parenté  avec  les  de  Btair  de  France. 
L'origind  de  cette  lettre  est  en  la  pomession  de 
M.  de  Dommartin,  de  Metz;  nous  donnons  la 
traduction  qui  en  a  été  faite  pour  cette  famille. 

tt  Le  mot  Blair  siguiliail  anciennement  ba- 
n  taiUe  ou  plutét  champ  de  batiiila,  etphinears 
«  endroits  en  Éco»e  sont  ainsi  nommés.  Ceux* 
n  ci,  comme  bien  d'autres  désignations  locales, 
n  ont  été  pris  par  des  personne:»  qui  y  demcu- 
«  raient  et  pea  à  pensent  devenus  d«  noms  de 
n  famille.  Mais  ces  nombreuses  familles  dn  non 
n  de  Blair,  sont  ordinairement  considéi»'es  par 
n  les  généalogistes  comme  étant  sur  lies  d'une  de 
«  eesden  familles:  BlairdeBlair,  dans  le  comté 
«t  d'.\>T,  et  Blair  de  Balthayock,  dans  le  comté 
1»  de  Perlh  on  d'Angus,  et  le  nord  de  l'Ecosse. 

w  11  parait  que  la  branche  de  la  iamiile  dont 
w  M.  de  Donuîiartin  est  sorti,  vient  de  la  famille 
'1  de  Balthayock.  Cette  famille  parait  s'être  dis- 
n  tinguée  environ  l'an  121  i.  Je  m'imagine  que 
n  le  Blair  d'oà  cette  famille  prit  le  surnom  éuùl 
•  Blair  dans  le  comlé  de  Kinross,  appelé  anjonr» 
"  d'hui  Blair  .\dam.  Le  nom  de  Blair  ou  de 
n  bataille  donné  à  celle  terre,  vient  d'une  sortie 
n  que  firent  les  Calédoniens  contre  la  neuvième 
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M  UfjiiMi  fnnaine^'fli  détruisirent  presque  cn- 
II  liôrenuMil.  Vne  grande  partie  de  celle  balaOle 
n  fui  donnée  mr  la  terre  de  JLochaTf  poMédée 
w  BUMDlenuit  p«r  im  belte-lflle  et  mon  fib. 

«  Toute  la  généalogie  de  celte  famille  te 
«  trouve  dans  le  livre  intitulé  :  DcnigJnxs'x  seot- 
n  tisch  baronage  (Nobiliaire  écossais  de  Dou- 
n  glas)  qui  est  presque  notre  Mide  mtorilé  sor 
«  de  leb  Mijets  

»t  Les  deux  familles  de  Blair  ont  pass<^  par  des 
N  béritiëres  ;  celle  de  Blair  de  Blair,  est  repré- 
m  MDiéepariine  bmdM  cadelle  de*  Seoll  de 
«  MQleiiie;  per  ce  chaofmHt» ww  et  moi,  au 
N  moins,  ne  voudrions  pas  irever  «p'ilf  ont 
n  perdu  de  leur  distinction. 

Il  Jo  devrde  être  à  mène  de  dfa*e  quelque 
w  chose  louchant  la  condition  de  la  famille  d'au- 
ti  jourd'liui,  étant  d'une  manière  difficile  à  dé» 
n  tiuir,  cousin  des  Blair  de  Balthayock.  Nous 
it  nous  fomnei  loiiiouit  fcnda  visite  et  perlé  le 
«  deuil  réciproquement,  annoncé  tes  mariages, 
n  les  nniss^mces  et  les  morts,  selon  la  coutume 
N  parmi  les  cousins  écossais;  mais  depuis  la 
«  mort  de  me  penvre  mère,  toutes  ces  choses 
n  ont  été  oubliées  et  j'ignore  l'état  actuel  de  la 
n  famille  de  Balthayock.  L'ancien  héritage  est 
n  dans  une  très>belle  situation  sur  les  bords  de 
«  h  rivière  de  Thay,  près  de  Perth.  n 

Les  de  HIair  établis  à  Metz,  sont  donc  de  ta 
branche  des  de  Blair  de  Balthayock.  11  sufUl  main- 
tenant au  bat  de  notre  ouvrage  de  Um  eomdtre 
les  mcnibi-es  de  celte  famille  qui  ont  appaitemi 
m  pnrlt'iiuMil  de  Metz. 

Alexandre  de  Bhiir  et  Madeleine  Pitlau,  sa 
femme ,  vivant  vers  le  miliea  dn  XVQ*  âède, 
eurent  deux  fils,  un  pclit-fds  et  m  aniêiniietil- 
fils  «jui  ont  fait  partie  de  vvlW  cour  souveraine. 

Alkxa.m>r&  de  Blais,  iils  d'Alexandre  de  Blair 
et  de  Madeleine  Pittan,  fnl,  avant  Pige  de 
tienle-cinq  ans,  reçu  président  à  mortier  au 
parlement  de  Metz  ,  le  2îi  jaii\ii'r  HÎHÔ.  (>  ma- 
gistrat par  son  zèle  el  son  dé^ntéressemeul 
s*était  aequtt  Peslime  de  m  eompagnie,  qui  lui 
en  doiuia  un  témoignage  particulier  par  un  ar« 
rèlé  du  2S  juillet  ir»H3.  Il  épousa  Renée  Mesmin. 

Armaku  uk  Blaik  ,  chevaUer,  seigneur  des 
Étangs,  était  le  ftèn  du  précédent.  Aprêe  avoir 
été  lieulonanl  général  au  bailliage  de  Melz,  il 
fut  reçu  président  à  mortier  au  parlement  de 
celle  ville,  le  26  juillet  1691.  Le  président 
Aimand  de  Btair  jonianit  de  h  ph»  grande 
CQO«déralieii  dane  le  parlement  el  aprte  vingt- 


cinq  années  de  services,  il  obtint  des  lettres 

d'honneur  qui  furent  enregistrées,  le  30  sep- 
tembre 1716.  il  mourut  à  Metz,  le  21  mars 
i7i9,  et  fut,  selon  ses  volontés,  inhumé  le  len- 
demain ,  dans  l'église  des  Carmes  déchaussés. 

T-<' présj  dcr  1 1  d  0  Blair  épousa  Marie  Élicnne  .dont  : 

1*  Annand-Jean,  qui  suit;  S*  Jeaooe-Marie- 
Panline,épott8e  dn  eottse{Uer,dievalierd*lionnear 
au  parlement  de  Metz,  Nicolas  Dupasquier  de  Doro- 
martin  ;  3*  Madeleine ,  épouse  de  Jean  Jeoffroy, 
écuyer,  seigneur  de  Han;  i*  Marguerite,  épouse 
dn  eonaeiller  PCrsode;  5*  Angélique,  épooae  dn 
conseiller  au  parlement ,  Sautcrize  de  Campett. 

ARM\Kn-JEA>  DE  Blair,  (ils  du  précédent,  na- 
quit il  Metz,  sur  la  paroisse  Sainte-Croix,  le 
8févrieri€81.  DépowaîliérèsedeLaGraix.  Il 
fut  reçu  conseiller  au  parlement,  le  12  août  1701» 
et  il  fut  remplacé  en  1733  par  son  fih  qui  suit  : 

Jban-Abjiand  de  Blais,  né  le  25  août  1710, 
fvl  rcfu  ceasdUer  en  periement  de  Meli,  le 
23  avril  1733.  Prixé  de  sa  charge,  en  1771,  par 
la  suppression  du  parlement ,  il  fui  chargé  de  la 
délicate  mission  de  Uquider  les  offices  supprimés. 
Après  le  rétablissement  dn  parlement,  en  1775, 
il  reparut  dans  son  ancienne  compagnie  en 
qualité  de  présidcut  ii  mortier,  el  il  mourut  vers 
1790.  Il  avait  épousé  une  demoiselle  lobai  de 
Pagny,  dont  il  ne  labsa  point  d'enfants. 

Jean-Armand  de  Blair  avait  plusieurs  frère* 
qui  ont  fonué  les  diverses  branches  de  cette 
famiUe  qui  eonsient  encore  atqoanrbui  àMets» 
an  Élangi  et  à  Brecklange. 

Armes:  De  sable  à  une  fasee  d'or  accom- 
pagnée dt  trois  besans  de  mime  ;  à  un  écu 
d'argent  hndkOÊU  tmr  la  ftuet,  ekargi  ^«n 
elbéoro»  ondé  de  «oUs  §t  uatmptigni  4ê  irai» 
tourteaux  de  mime. 

Les  Le  Itœuf ,  originaires  de  l' Artois,  alliés  aux  de 
Blair,  porlaienl  :  BfanMrà  froit  têtu  âêhmufiê... 

BL.MSE  fJEAX-BAPTisTF),  né  versl6S3,  était 
déjà,  eu  lU^,  l'un  des  anciens  procureurs  du 
parlement  de  Hela.  11  décéda  en  celte  ville ,  sur 
la  paroisse  Saint-Martin, le  10  février  1719,  à  l'à^r 
de  soixante-six  ans  environ.  Dans  un  acte  de  1 7(  1 1 , 
Jean-BapUste  BUise  est  quaUiic  :  procureur  tré- 
toH»rri/9r»itdatn0MpaH«mmt.Uw9kéfomé 
demoiselle  Marie-Cécile  Regnauldin,  qui  lui  sur- 
vécut et  mourut  ù  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Mar- 
tin, le  29  octobre  i73i,  ù  l'àgc  de  soixante-neuf 
ans.  De  ce  mariage  sont  nés  plusieurs  cnteila. 

I*  Fau^ots-Josam  Buna,  de  l'imiverBté  de 
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RhciaH,  Ail  nçÊ  ivocil  «u  paricment  d«  Hels,  le 

i"  aoùl  1708.  n  prenait  encore  ce  titre  en  1734^ 
!i*  N'irot»»  Bi.tisE,  né  vers  1690,  devint  pro- 
cureur, (pH:l'lier,  receveur  de  cuuuuunaulé  au  par- 
tanenl  de  Mèls,  Cl  nMNnvl  du»  rnerdee  de  MB 
fonctions,  sur  la  paroisse  Saint-Martin  de  Metz,  In 
12  Dov  embre  1743,  à  l'âge  de  cinquante-lroin  ans. 
U  avait  épousé  demoiselle  Cécile  de  La  Cour,  el 
le  VaoMiTSi,  anr  h paroiMe Sainl-Vielor» il 
leor  était  m-  un  fds ,  qui  fut  prf'nommc  Éliennc. 

S*  Qaudc -Louis  BUise,  curé  de  la  paroisse 
deDebne,  en  1748. 

BLAISE  ,  ancienne  famille  mcsine.  En  1628, 
Pierre  filai»e,  seigneur  de  Cuvr}*,  était  le  cou«iu 
de  David  Hdw  de  Gtatigny  et  de  Pierre  Biaise , 
m^^ÊUt  de  Gravelotle.  Le  7  juin  1700,  Gédéon 
Biaise,  s<'ipneiir  de  fira\ clotte,  nprès  avoir  ab- 
juré le  prote»laulisme ,  épousa,  dans  Téglise 
Samte^Mx  de  Mets,  demeiselle  Jeanne  Jaeobé. 

CH.iaLE«-Gii>âo.vIkAi9K  Dt  RosÉRUtULLlB,  né  le 
23  juin  17<8  ,  élail  de  cette  famille.  Après  avoir 
été  mousquetaire  du  roi,  il  se  fil  recevoir  a\ocat 
an  paitonenl  de  Mets,  et  cniuile  eenseîner  en 
cette  cour,  le  3  juillet  1777.  Il  l'était  encore  en 
1787.  Il  nvait  épousé  Franeoisc  -  Ceorgc  de 
SchcUncourt ,  fille  do  ?iicolas-€hri»topbe-iieorge 
deSeh^neeart,  eomeiller an  pariemenl. 

Le  conseiller  Biaise  de  Rosérieulles  n'a  laiaié 
que  deux  filles.  L'une  a  épousé  M.  Bcrteaux, 
anaen  inspecteur  des  contributions  directes, 
eneere  vivant  k  Melt.  De  ee  mariage  est  née  une 
nile  qui  a  épomé  M.  de  Vidaillan,  préfet  de  la 
llaute-Loin».  L'autre  fille  de  M.  Biaise  de 
fto«énculles,  a  épouse  M.  de  Uony,  de  ituuluj. 

Amea  de  BhiM  de  OravdotletlKimfrdtnM 
anrrr  d'or  posée  en  barre,  dont  une  despoitUêi 
ge  pfrd  dans  une  mer  ondée  d'argent  rt  «r- 
montée  ds  deux  étoiles  d'argent  en  chef. 

Devid  BWae  de  Gbligny,  député  de  la  ville 
de  Metz  à  Paris,  en  lOiîi,  portait  les  mêmes 
armes  que  ci-dessus,  mais  elles  étaient  chargées 
d'un  triangle  OU  pointe  de  diamant  entre  les 
deux  éleilea  do  ehef.  (Vofr  MU-Mm.) 

BLAMPAIN  (JKAii-Auxis),  né  le  30  octobre 
1740,  avocat  k  Nancy,  fut  nommé  conseiller 
du  roi  à  la  table  de  marbre  de  Metz ,  le  7  août 
1776.  Il  avait  épouiié  Madelaine  Béchamps ,  fdie 
de  Jacques  Béchamps,  procureur  au  parlement. 

b  IWB,  m  Hampain  élah  juge  au  tribanal 
de  pranève  malance  de  Heti» 


HiANGHAR  {tien),  aveeal  au  pariemenl, 

décéda  à  Metz ,  sur  la  paroi&se  Saint-Martin ,  le 
1 1  novembre  1728,  à  l'Age  de  quatre-viogt-buil 

ans  environ. 

BLA.VCHETO.V  dï  RocntroT  (JvfQits-Pm- 
LiatnT),  écuycr,  seigneur  en  |}arlie  de  Marsaut 
en  Beaîjgegne,  naipiil  à  Beaune,  le  18  juillet 
1606,  et  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Metz,  le  7  février  168i.  Quarante  années  de 
bons  el  loyaux  services  lui  valurent  des  lettres 
d*lMNMiear  qoi  fàienl  enragiilvéea  le  10  juin 
172{.  n  avait  épnuH^  Henriette  Bouchard,  qui 
vivait  encore  en  1707.  11  eut  de  son  mariage 
Pierre-Philibert  BUnchelon,  écuyer,  seigneur 
de  Chevfy  et  de  Vause,  préa  de  Penlainebleaa, 
né  le  9  octobre  1  (507 

Piuai-PBUUKRT  Blanchkto.ii  fut  reçu  conseiller 
au  parieuMnl  de  Melz ,  en  remplacement  de  son 
pêray  le  16  mars  1724,  devint  ensuite  maître 
des  requêtes  de  l'hôtel,  cl  décéda  le  ♦>  mars 
1756.  11  avait  épousé  Uarîe-Catberine-Françuise 
de  Salins,  qui  luiawécol* 

Armes  deaBlanchelon  de  Bediapet:  D^axur 
au  lion  d'or  tmmU  dOfWM»  JMtlif  Ml  4i<  de 
bU  d'argsnt. 

BLANOIOT  (  ),  reçu  trésorier  de  France 

au  bureau  des  i'mancea  de  Mets»  en  1767,  de- 

nieuiail  à  Verdun. 

BL.VY  iiF.  Mki  rmo'»  ( Jr*^-B\PTHTE) .  de  l'uni- 
versité de  Paris,  fut  reçu  avocat  au  pailemeui 
de  Mets,  le  SI  déeembn  1789. 

BLIARD  (  ),  reçu  trésorier  de  Franee 

au  bureau  dea  financea  de  Helt,  en  17iS,  de- 
meurait à  Saint-lBfaial,  et  était  encore  en  fone- 
liona  en  1768. 

BLONDEAU  (nuaçoia),  chevalier,  seigneur 

de  Norges ,  Bagncux ,  Fussey  et  la  Cha.ssa};ne , 
était  coiLseillor  et  garde-des-sceaux  au  parlement 
de  Dijon ,  quand  il  fut  nommé  l'un  des  eommis- 
aaiics  chargés  de  l'établissement  du  parlement 
de  Metz.  Après  avoir  assisté  à  l'inslailalioii  de 
celte  cour,  il  fui  reçu  président  à  mortier,  le 
51  aoât  1685  el  n  remplit  avee  dialinelien  lea 
fonctions  de  sa  charge  jus4|u'cn  IBiO.  Il  avail 
fait  partie  du  conseil  souverain  établi  ii  Nancy, 
en  163i.  {Uist.  du  Parletn.  de  âieti,  p.  73, etc.) 
Gobineau  de  Monlliiiaanl  Ta  chanté  dana  «a 
Hogal»  mmb  {Z*  aeraaUdie). 
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A^innÉ  Blo^cdeau  «f.  i.a  Cfi\ssAr..\E  ,  fiU  du  pré- 
cédent et  de  Marie  Frcinyol ,  fut  reçu  conseiller 
derc  au  parlement  de  Meti,  le  4iepleinlire  1043 
et  garde-dcs-8ccau\  do  la  cliauccllcric  de  celte 
cour,  le  i  spplembie  UWi.  Il  clt  LÔda  à  la  fin  du 
mois  d'octobre  en  laiâ&ant  pour  seul  hé- 
ritier Mm  frère  Firenfob  BonileMi,  Migoenr  de 
VvmKj,  Norgee,  Bi^iein  et  anlret  Vein ,  alors 
mineur  el  ayant  pour  hilcur  mcssire  Qaude 
Frémyot,  seigneur  d'b-sur-TIul  et  de  Marcilly, 
préaidciit  k  merlier  en  ptrieoMat  de  Boafgogne. 

BLOmT  (Pierre),  r^çii  avocat  au  parlement 
de  Metz ,  le  21  juin  1715.  fut  nomme  prévôt  de 
Sierck,  le  U  décembre  1717. 

BLOUET  (iNicoLAs),  né  vers  1708,  fut  reçu 
procureur  au  parlement  de  Metz,  le  tt  juin  1730, 
«n  remplacemîoit  de  M*  Barthélémy  démeol.  D 
était  le  doyen  des  procureurs  du  parlement, 
lorsque  cette  cour  fut  supprimée  en  1771 ,  et  il 
ne  reprit  pas  ses  fonctions  en  17711.  Nieolas 
Bkmet  vivait  encore  en  1780  et  de  son  mariage 
avec  Marguerite  Dupré ,  était  né  celui  qui  suit  : 

JiAN-FaAAÇou-NicoLAS  Blodbt  ,  né  à  Metz,  le 
21  mars  1748,  fut  reçu  avooA  an  parfanaent  de 
cette  ville ,  le  28  juillet  1764,  et  membre  Utulave 
de  l'académii'  mcssiiic,  en  1778.  Il  a  oxcrcé  au 
barreau;  il  ne  s'est  point  fait  un  nom  cooune 
avocat ,  mais  il  s'est  acquis  quelque  réputation 
comme  littérateur  et  journaliste.  {Biographié  de 
la  Moselle,  T.  1,  p.  96;  T.  IV.  p.  »00.)  n  Ce 
n  littérateur  qui  passa  la  plus  grande  partie  de 
«  M  vie,  dit  le  docteur  Bégin,  à  faire  sur  l'uti- 
n  lité  publique  des  projets  restés  sans  cxécu- 
1  tion,  mourut  d'une  apoplexie  foudroyante,  le 
n  3  août  1809,  à  l'âge  de  soixante-ipiatre  ans.  n 
n  avait  épousé,  dans  l'église  Saint-Marlin  de 
Meti,  le  18  juillet  1780,  Françoise  Woillot ,  fille 
majeure  de  Jean-Baptiste  Woillot,  ancien  négo- 
ciant, économe  de  riiopital  Sainl->'icolas  de 
Meti ,  et  d*  Ame-Hargneriltt  IHonel. 

Mcnliis  Rlouet ,  procureur  au  parlement  de 
Metz,  en  1730,  avait  eu  deux  frères  qui  suivent: 

1*  Jean-Bal tbazar  Blouet,  écuyer,  officier  de 
l'hôtel  royal  des  invalides  de  Paris,  conseiller  du 
roi,  lieutenant  du  pit'vôt  f^t'in'ral  d'une  roiupa- 
cnic  de  maréchaussée  au  département  des  Trois- 
Evéchés,  avait  épousé  Marguerite  Souvant. 

S*  Jacques  Blouct  fut  con-^eiller  en  rhôtel 
commun  de  la  ville  de  Thionvillc.  Il  avait  épousé 
Marguerite  Christophe,  dont  il  eut  celui  qui  suit: 


Jacqucs-Bartln-lemy  Blouct,  né  it  Thionville, 
était  déjà  eu  1781 ,  lieutenant  général  civil,  cri- 
minel et  de  police  au  bailliage  de  cette  viUe.  Il 
épousa  le  18  juillet  de  cette  année,  dans  l'église 
Saint-Martin  de  Metz  ,  Antoinette  de  I.a  Voice , 
fille  mineure  de  M.  Gabriel-Jean-Joseph  de  La 
Volée,  avocat  au  pariement,  exerçant  an  bailliage 
de  Thionville,  et  d'Arme  Verdun.  Il  leur  était 
né  avant  mariaf;e  un  fiU  (pii  fvil  nommé  Barthé- 
lémy. Jacques-ûurlhelemy  Blouet  lut,  eu  1790, 
Doaâmé  président  du  tribunal  de  dulriet  de 
Tbieoville»  et  le  4  avril  1806,  il  fut  nommé  pro- 
cureur impérial  du  trihunal  df  cet  arrondisse- 
ment, mais  il  n'acccpiii  pa».  [Utti.  de  TMonviUe, 
par  H.  Teissier.)  «i  Ce  magistrat,  dit  la  Siogn- 
n  phie  fie  In  Moselle,  avait  la  réputation d'hott- 
n  néte  homme  et  de  bon  juge,  n 

Armes  :  Vor  au  pal  de  ffueulee,  chargée  d'un 
trèfU  d'or.  (Enregistrement  de  1709.) 

BLOU£T  i>E  Camiixt  (Fbahçois ) ,  né  k  Rouen, 
en  1664,  fut  le  88*  évéque  de  Tout.  Il  prit  pos- 
session de  son  évéché  par  procureur,  le  7  no- 

vembi-c  170ÎJ,  et  fut  reçu  conseiller  d'Iioiuicur 
ecclésiastique  au  parlement  de  Mets,  le  26  mai 
1707.  Dans  la  harangue  qu'il  prononça,  on  re- 
morquait le  passage  suivant:  n  C'est  cet  aasem- 
«  blagc  de  vertus  qui  a  enpapé  les  premières 
n  persomics  de  l'état  à  ^vcnir  se  former  parmi 
it  vous,  comme  dans  Técole  de  la  sagesse,  pour 
n  parv  enir  aux  premières  fonetiona  du  minis- 
w  tère.  n  Par  ces  premières  personnes  de  l'état, 
le  digne  évéque  de  Toul  entendait  parler,  dit  le 
jeurml  historique  de  Verdun,  de  MN.  de  Lou- 
vois,  Le  Pelletier,  Flcuriau  d'Armenonville , 
Colbert ,  Pliolyppau\  ,  I)ouj;it .  Boiu  her,  Mahuet 
etc.,  tous  anciens  conseillerai  uu  parlcyient  de 
Mets.  M.  le  premier  préaitfent  de  La  Porto, 
malgré  ses  infirmités,  répondit  h  cette  harangue 
avec  beaucoup  d'éloquence  ot  de  grâce,  dit  le 
même  journal.  C'est  sous  l'épiscupat  de  M.  Blouct 
de  Camilly  que  Léopold,  due  de  Lorraine  fit  dea 
tentatives  sérieuses  pour  soustraire  son  duché  au 
pouvoir  spirituel  de  l'évéque  de  Toul  et  dé- 
membrer ce  magnifique  diocèse.  Le  poikment 
de  Meta  s'oppoea  vigoawuaemenl  am  lenlativea 
du  prince  lorrain.  (Tlist.  du  Parlement  de  Metz, 
p.  322.)  M.  Blouet  de  Camilly  ne  se  prêta  pas 
non  plus  aux  désirs  du  duc  Léopold,  et  h  nomi- 
nation  du  digne  prélat  à  l'srchevéchc  de  Tours, 
pourrait  bien  n'avoir  été  que  le  résultat  d'uite 
intrigue  ourdie  par  Léopold,  pour  écarter  des 
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obstacles  qui  s'opposueni  h  ses  projets.  Le  prinM 
lomin  n'avait  pu  obtenir  du  régenl  de  France , 
»oo  b«Mi>frire}  le  démembremcut  du  diocèse  de 
Tovl;  3  oblnil  do  motu  réloignenital  de  l'é- 
véqiM.  Fnnçoi»  Bleuet  d*  CuniQy,  moanU  an 
\73S,  k  l'àgc  de  soixaiito  ans  environ.  Son 
portrait  a  été  gravé  par  J.S.  Cm,  qu'il  ne 
frat  pa«  confondre  avee  Laurent  Can,  le  célèbre 
§ravev* 

Armes:  D'azur  au  lion  d'or,  lampassé  de 
gueuUs;  au  chef  de  même,  chargé  d'un  cœur 
d'or,  aeeoêti  de  dtue  tniiêtmti  d'aiyenr. 

BLUGET  f  Thomas  K  gentilhomme  de  la  grande 
fauconnerie,  fut  leçu  conseiller,  notaire,  secré- 
laire  do  roi,  en  le  ckanedlerie  du  perienwnt  do 
Metz,  le  19  avnl  1746,  et  obtint  de» letlieedlMm- 
ncur,  le  10  décembre  1766. 

BOCK  (JBAii»NiooiAa>ÉniiaRy  mmw  m),  ro- 
mancier d'une  grandi-  rrrrindilt',  né  à  Tliionville, 
le  li  janvier  1747,  L'tâii  liU  d'£tieuiie  de  Bock 
et  d'Elisabeth  lleunequiD. 

Bmam  m  Bock,  de  l'onivenilé  de  Rbeims, 

a\ait  èu-  rorti  avocat  an  parlement  de  Metz,  le 
10jaj)>ier  17117,  et  était  devenu  lieutenant  des 
OMTéduiax  de  France,  au  département  de  Tbion- 
vfle.  n  élail  nott  à  Mets,  en  177S,  ft  l'kge  do 

quatre-vingt-sept  ans. 

La  famille  de  Bock  avait  déjà  fourni  deux 
BYeeMa  au  parlement  de  MeU. 

lus -NiGOUM  M  Bock,  de  l'univernté  de 
Rheims,  reçu  avocat  :in  parlement  de  Metz,  le 
21  mai  1671,  avait  été  nommé  lieutenant  parti- 
cidw  «n  balUtege  de  lliiomriUo,  le  SB  airril  107B. 

Jka.^-Hatbus  de  Bock,  éctt3rer,  seigneur  pour 
moitié  de  la  jii<i|ice  de  ,^Io\eiivre  et  foncière  de 
Wolkrange,  avait  étudié  le  droit  à  l'université 
de  Bfaein»  et  avait  été  reçu  aroeat  an  partement 
de  Metz,  le  5  mai  1689.  Il  était  devenu  procureur 
du  roi  ati  Iciilliage  de  Thionville  et  snhdélégué 
de  l'intendant  de  Mets,  fonction»  qu'il  exerça  de 
«TOOàlTS. 

La  famille  du  baron  de  Bock  a  été  alliée  k 
celle  du  comte  Boudet  de  Puymaigre. 

Jean-i\icoUs-£lieune  de  Bock,  le  romancier, 
avait  laiieé  dent  fila;  l'abé,  Jmt  de  Boefc,  ^ 
vil  encore,  a  été  longtemps  secrétaire-général 
Je  la  chancellerie  de  la  Lé^ion-d'Honneur  et  n'a 
une  iille;  le  cadet,  Félix  de  Bock,  uispcctcur 
ici  eam  et  foréla,  est  mort  en  himnt  pluaienrs 


AnneadesdoBodt:  De  yiienlio  nu  bouc  d'ar- 
gent Mailhuif  et  cm glé  de  table.  (Dom  Pelletier.) 

Armes  des  Boudet  de  Puymaigre  :  D*or  à  un 
iêmtvoidênMe. 

BOCQI  EL  (  JeavBaptistk  ) ,  était  en  1724, 
greffier  en  chef  du  baillage  de  Toul.  François- 
Balliianrd  Bocquel,  son  fils,  était  k  cette  «poqne 
l'un  de  ses  commis. 

M»  DoHi5iQi'e  BnegrEL,  né  vers  1717,  avocat 
au  parlement ,  était  greffier  eu  dief  du  mémo 
boil]iageeni746. 

BODART  (JïAJi-CukCDr.).  de  l'université  de 
Poul-à-Mouason ,  fut  reçu  a\  ocat  au  parlement 
de  Moti  ,  le  8  mam  1687.  D  4laU  on  1900^ 
eonaoîllor  an  bailiiac»  de  ThiooviUe. 

BOi>(i^V.\TlUS  (ÂNTo»s  de),  de  l'université 
do Touloiiae,  fut  fOfn  ovoeal  an paitanent  do 
Mots,  le  doetobvB  1077. 

BOISCAUTIER  (Jeak-Axtodik  db^  reçu  conseil- 
ler an  conseil  aouvonin  d*Alneo ,  on  16B4,  Ait 

remplacé  en  17i29  par  celui  qui  suit  : 

Kk\M  <)|<i-J()StPII  DE  IkxSUAt  T1KR  ,  ué  Ic  15  juil- 

lel  IdhU,  chanoinc-écolàtre  de  Saint-PienrOolo» 
Vient,  de  Straabouif ,  fut  reçu,  an  moyen  de 

dispenses,  conseiller  laïc  au  conseil  •>on\ cr.iin 
d'Alsace,  le  <4  février  1729.  11  fut  remplace,  en 
17SS,  par  celui  qui  suit  : 

Jain-DAHiKL  DK  Boi8«Aoraa,  avocat  au  conseil 
souverain  d'Alsace,  fut  rOfU  COnscjUcf  andit 
conseil,  le  9  mars  1755. 

Armea  :  Do  ffnenlai  à  mU  firoa  or  eob  de 
cffgntt,  mroM»  éPargmU. 

B0LANG1£K  ^CaAaus-FaÀiiçois),  néàLuxeuil, 
le  8  noveanhre  1748,  étoH  aeignenr  de  Château- 
Lambert  et  de  FougeroUe.  Apiès  avoir  été  pré- 
sident au  siège  royal  des  gabelles  de  sa  ville 
natale,  il  fut  reçu  conseiller  auditeur  eu  la 
dMmbradeaeomploadnparlanontdollett,  le 
7  ddeendire  1787. 

BOLLIOUU  oe  Saimt-Juxisn,  en  Fores,  était 
me  ancienne  famille  connoe  depnia  Pierre 
BoUioud,  demeurant  en  1472  au  bourg  d'Ar^ 
gcntal ,  près  de  Lyon.  Bétenuer,  Gabriel  et 
Èticnne  BoUioud,  ses  tik,  pclil-Uls  et  arriére 
pelit-fib  furent  procuronn  dn  roi  an  bonrg- 
d*AigenloL  Piem  BoUimid,  pelit-fib  d'Élieme 
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el  Ouiatophe  BoUioud  Des  Gnoges,  petU^fib  de 
Pierre ,  furent  pourvus  d*ofliew  de  ■ecréleiwi 
du  roi,  en  169i  cl  1704. 

De  cette  famille  était  Nicolas  fioLuotu,  sci- 
yieur  de  Beriiie,  né  ma  bourg  d'Argenlal.  Il  fol 
reçu  greffier  «n  chef  civil  et  erimincl  du  parle- 
mont  dellelif  poor  lesencilra  d'août,  le  4  mars 
1662. 

Nicolea  BoHîood monrat  i  Mets,  dam Pexer- 

eice  de  ses  fonctions ,  le  20  septembre  1 693 ,  et 
fut  inhumé  dans  l'cglise  de  Saint-Gordon.  Il 
avait  épousé,  le  10  mars  1671,  Barbe-Philippe 
Sergent,  fille  de  Lemenl  Sergent.  Celle<i  dé- 
eédaàMetsloVieptembre  17S7,ct  fut  inhumée 
auprès  de  «.on  mari.  Elle  portait  :  D'argmt  à 
une  bande  d'azur,  accompagnée  en  chef  d'un 
Uom  iê  «oMe  et  m  jMtefe  de  troO  nm  de 
ffiMMie». 

De  ce  mariage  étaient  nés  phisicurs  enfants  : 
1*  Noël,  né  le  28  décembre  167i,  eut  pour  par- 
rain Pierre  Sergent,  bourgeois  de  Langres,  oncle 
de  la  mêfo;  S*  Pierre ,  né  le  2  février  1877,  qui 
cul  pour  marraine  Marllie  Foës,  femme  de  Jean 
Morel,  conseiller  au  parlement;  3*  Françoisc- 
Maddeine  qui  épouaa  le  eopaeiller  Legrand; 
4^  Marie-Thérèse  qui  époiLsa  le  conseiller  Do- 
miniquc-llyocinlhc  de  TailfiiniM-.  En  1767,1e 
supérieur  du  couvent  des  chaitoiiics  réguliers 
de  Saint-Antoine,  à  MeU,  s'appelait  Bollioud. 

Armes  :  D'azur  au  chevron  d'or,  au  rbff 
eoufu  de  gueules  chargé  de  trois  bf^anx  d'or. 

BointLOVD  ou  Bi'iLLOVD,  en  lalin  Buliodi,  uu- 
denne  famille  dn  I^onnab  et  parainant  origi- 
naire de  ritalie ,  était  anire  que  celle  des 
BoUiotui,  d'Argental. 

BOLOGNE  (Plnas  bb),  né  ft  la  Martiniqae  en 

170(V,  fut  reçu  secrétaire  du  roi,  audicncier  en 
la  chancellerie  du  parlement  de  Metz,  en  1749. 
Il  habita  longtemps  cette  ville  cl  résigna  ses 
fonelleaa  de  aBcrétaire  du  roi,  le  18  décem- 
bre 1781.  Pierre  de  Bologne,  membre  de  plu- 
sieurs académies,  est  auteur  de  poésies  diverses 
qui  ont  été  imprimées  en  1746  el  en  1759.  Il 
réussit  dans  les  odes  saeréeSf  oùU  sotremplaeer 
l'enthousiasme  par  la  pureté  »  l'éloquence  et 
l'harmonie.  On  peut  consulter  sur  ses  œuvres 
la  France  littéraire  d'Hébrail  et  Laporte  et  la 
Ffmm  UMnên  de  J.-S.  Brscfa. 

BONET  (  BsaTRA.'VD  de  ) ,  reçu  trésorier  de 
France  au  bureau  des  finances  de  Metz,  en  17S1, 


demeurait  à  Ligny  el  remplissait  encore  ces 
feiMliemenl7«8. 

Nous  ignorons  si  Bertrand  Bonct  était  tir  l  i 
même  famille  que  Bonnet  (  Louis  •  Antoine  ) , 
éeuyer,  seigneur  de  Beandidier»  commissaife 
d'araUerie  àMeU  eo  IdM  el  qui  péiitait  :  Jltasmr 
au  chevron  d'argent,  mUomfOgni  dê  froil 
crtnx  ancrée»  d'or. 

HONCARS  (Alixandsi- Jacqies  de),  né  le 
19  IV'vriii  I7lf>,  était  d'une  famille  I)  on  orée  dans 
la  robe  el  dans  Tépée.  Un  de  ses  parents  avait 
été  procnreur>général  au  grand  eonseO.  n  fàl 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Meta,  le  M  mai 
1751  et  devint  président  à  mortier  en  cette 
cour,  le  é  septembre  17tf5.  Ce  magistrat  d'un 
mérite  el  d'un  talent  généralement  reconnus , 
exerçait  encore  ses  fonctions  au  parlement  de 
Metz  en  1767.  Il  devint  ensnilc  intendant  de 
Saint-Domingue  et  mourut  à  Paris  au  mois  de 
juillet  1787.  Lalroteffede  Soêm^Domingiie  a 
exprimé  en  cas  tcrmei  les  legrels  qu'éprouvè- 
rent les  colons  en  apprenant  sa  mort  :  'i  Cet 
n  administrateur  aimait  la  colonie  el  mérite  tous 
»  les  regrets  que  m  asorl  a  exdlés.  Il  l'eadmi- 
M  nistrée  pendant  huit  années  el  les  colons  re- 
n  connaissants  nous  sniiront  gré  de  répandre 
H  quelques  fleurs  sui'  la  tombe  d'un  homme 
n  fcrtueua.  D  nous  a  paru  que  les  Iraiis  prioci- 
n  paux  qui  tendaient  cet  intendant  recomman- 
n  dahie,  était  un  attachement  sans  bornes  à  ses 
n  devoirs,  une  grande  simplicité  dans  ses 
«  mours  comme  homme  privé  el  beaneoup 
n  de  justice,  de  décence  et  d'égalité  dans  sa 
n  conduite  comme  homme  public.  1!  >onp(;tin- 
n  naît  diflicilemenl  le  mal  dont  il  était  iucapa- 
n  Ue;  et  soH  aménité,  soft  confiance,  soit  que 
n  les  hommes  qui  ont  le  moins  besoin  d'indul- 
w  gence  en  accordent  le  pln-i ,  il  ne  se  portait 
n  à  des  actes  de  sévérité  qu  ii  la  dernière  exlré- 
ff  mité.  Chef  de  la  juHiœ,  il  rempUssaîl  les 
n  devoirs  de  cette  place,  avec  une  assiduité 
n  scrupuleuse  ;  il  se  croyait  comptable  au  public 
n  de  tous  ses  moments  ;  el,  possesseur  de  deux 
«  hdiitalions  dans  la  colonie,  il  ne  s'est  permis 
n  de  les  visiter  qu'après  élre  sorti  de  ses  fonc- 
n  lions.  II  était  fort  appliqué ,  el  le  jour  ne  Ta 
n  jaroab  surpris  dans  les  bras  du  repos.  Aucun 
n  administrateur  n'a  été  plus  accessible  cl  il 
"  rétiiil  à  toutes  les  heures  de  la  journée  ;  il 
n  était  compatissant ,  humain  el  bénévole. 
n  Condamné  comme  tous  les  hommes  en  plaee 
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•I  à  refuser  souvent ,  il  avait  le  don  heureux  et 

•  lire  d'adoucir  l*aimfftuiB»  du  reliis  par  des 

■  paroles  consolante!;.  Il  était  ami  fidrie,  bon 

•  parent ,  excellent  citoyen ,  nous  sommes  sûr 
M  de  n'être  contredit  par  aucun  colon  dans  cet 

•  bauBÉ^  ^|06  noua  midoiw  a|irèa  aa  martf- 

■  à  ses  vertus,  m 

Alexandre>Jacques  de  Bongars  avait  épousé 
Jeanne  Magoulet  de  IhkoneeUef.  Leur  fiUe 
ÉniBe  épousa,  en  1788,  le  marquis  de  Broe. 

Armes:  De  table  à  trois  molettes  d'éperon 
d'or»  furmonleei  de  trois  mouchetures  d'her- 
witM»4êmimê;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  deux  tites  de  léopard  d'or. 

Un  cfiriMoiiic  de  la  cathédrale  de  Metz  s'appe- 
lait Joachim-Charles  de  Bongars  et  avait  les 
■rnea  soiviiilea  ;  If  tour  à  ehiq  bmmi  d'or- 

DOXHERBE  (Pttaaa),  était  procureur  du  roi 
àlhnal,ciiie07. 

BONNARD  ( Jea-^-Baptiste ) ,  avocat  au  parle- 
ment  de  Heli»  ne  mhrit  que  quelque  temps  le 
barreau  et  devint  le  scrrétaire  de  H.  le  marquis 
lie  Creil,  inlt-mlanl  dos  Trois-Evéchés.  Il  était 
fils  du  sieur  Pierre  Bonuard  et  de  demoiselle 
Jeanne  Sirjr;  9  épowa  à  Heli,  dans  Tégiae 
Saint  -  Corgon ,  le  lîJ  novembre  1733,  Anne 
Midart,  fille  de  Laurent  .Midart,  chirurgien  juré 
de  b  TÎlle  de  Metz,  et  de  Suzanne  Jacob.  £n 
1748,  Jean-Baptisle  Bomwrd  était  eonmller  dn 
roi ,  reee venr  Cl  payeiv  des  g^gn  àa  parlement 
de  Metz. 

BONXART  (MicniL  de),  éciiyer,  seigneur  de 
NaonevîUe ,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Meta»  en  iUO,  et  fut  remplacé  en  1646,  par 
Antoine  Maridal. 

BO>\NAV£M'URE  (Lou»),  était  procureur  du 
roi  an  bailli^  de  Heti,  en  1787. 

BOaSiEAV  (Etukrb),  né  vers  1616,  avocat 
anporienentdePariaetde  IWooae,  lut  dV 
bord  avocat  général  à  la  conr  des  aides  de  Paris, 
et  devint  ensuite  procureur  du  roi  nu  Cliàtelel. 
U  fut  reçu  président  au  parlement  de  Metz,  le 
Hedobra  Trois  ana  pina  tard,  il  qidlla 
■oa  fendions  de  président  el  io  fil  neeroir  de 
oeaveau  dans  la  charge  de  procureur  du  roi  au 
CUlelet  do  Paris.  Le  parlement  de  Metz  trouva 
fB*3  arait  dérogé  el  «jn'il  wtA  manqué  m  aér- 


aient de  se  comporter,  comme  doit  faire  un  pré- 
sident de  eour  aonveraine,  en  reiwenant  nne 

charj;!'  i|ui,  (|ii(iiqne  honorable,  était  subalterne. 
Etienne  Bonneau  fut  déclaré  indigne  de  jamais 
tenir  aucun  oflîce  au  parlement  de  Metz  et  les 
acte>i  de  sa  réception  Avent  bilMs  sur  les  registres. 
Cette  décision  de  !;i  cour  est  du  fi  mars  16Î51. 

En  16K9,  Etienne  Bonneau  voulut  rentrer  dans 
l'eserdee  de  aa  diarge  de  président  au  parle- 
ment de  Metz,  dont  il  était  resté  possesseur. 
Malgré  un  arrêt  du  conseil  ordonnant  la  réinté- 
gration du  président  Bonneau ,  le  parlement  se 
refusa  k  aa  téeeplien.  Cependant  en  1081, 
Etienne  Bonneau  ayant  obtenu  un  nouvel  arrêt 
qui  prescrivait  sa  réintégration,  présenta  à  la 
cour  une  requête  dans  laquelle  il  tit  de  tré$- 
AniMaa  mmmSâikm*.  Le  porlenenl  de  Méti 
fendit  alors,  sous  la  date  du  9  décembre  16091» 
un  arrêt  ainsi  eonen  :  n  La  eonr  de  grâce  a 
n  ordonné  el  ordonne  que  ledit  Bonneau  sera 
«  rétabli  en  ladite  cbargadepréndent,  ordonne 
n  néanmoins  qu'il  s*abatiendra  pendant  la  hui- 
n  taine,  de  l'entrée  de  ladite  cour  et  quo  Ht 
n  requête  sera  jointe  à  1  an  él.  n 

Le  président  Bonneaiu  mouml  dana  reiereiee 
de  SCS  fonctions,  en  1671. 

Armes:  D'azur  au  chevron  d'argent,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  croix  pattéee,  et  en 
point»  d*fm  ofnemi  poiaanf  de  mémo,  on  eftef 
cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

Nous  ignorons  s'il  était  parent  de  Charles 
Bonneau ,  reçu  conseiller  au  parlement  de  Paris, 
le  8  lévrier  1846,  et  ayant  pour  aimea;  iymwr 
àinUgniuidmérer,€wmUid$guuiiÊ. 

BONNEAU  (Claddb),  avocat  au  parlement  de 
Paris,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Heti, 
le  i  avril  16SG  et  fut  remplacé  en  16f59.  Il  était 
fils  de  Jacques  Bonneau,  sieur  de  HuBèlles, 
conseiller,  secrétaire  dn  roi ,  et  de  lùfio  IKvoy . 
Sa  sœur  fut  Marie  Bonneau,  qui  a'eat  rendue 
célèbre  par  sa  piété  et  ses  vertus  et  que  l'on 
connaît  sous  le  nom  de  madame  de  Miramion. 

BONNEAU  (Sàs*STii.ii-FRAJ«içois),  né  à  Metz, 
sur  la  paroisse  Saint -Simplice ,  le  12  mai  169:2, 
était  tils  de  François  Bonneau,  marchand  maga- 
sinier, boorgooia  do  cotle  vOÎe,  et  d'Anne  Ni- 
colas, dont  le  père  étah  «toeat  au  parlement. 
Sébastien -François  Bonneau,  étudia  le  droit  à 
Sli-asbourg,  et  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Meli,  le  14  mara  1718,  d  conseiller  en  cette 
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ceor»  le  IB  décembre  1717.  Celle  réception  eut 
cèb  de  remarquable  que  Ftançoit  Boonem, 

père  du  récipiendaire  prit  l'engagement  d»*  cesser 
le  commerce.  Le  conseiller  Bonneau  abandonna 
tes  fonetioiM  en  17S0  et  mourat  h  Meti,  le 
81  août  1743,  à  l'ftge  (!<•  cinquante-un  ans.  Il 
avait  épousé,  en  décembre  1717,  demoiselle 
Marie  Flecton,  fille  d'un  trésorier  de  France. 

Jacques- Amoira  Bomitâv,  né  en  1696,  était 
le  frère  da  précédent  ;  il  fut  reçu  premier  avocat 
général  au  parlement  de  Mc.z  le  3  mai  1723,  et 
mourut  au  commcucemenl  de  l'année  1752, 
dans  rexereîee  de  ses  fonetions.  ntBçoiae-Hi- 
nbelhBnelin,  ^>a  femme,  mourut  peu  dr  fntips 
apr^<«  son  mari ,  le  15  mai  1752,  à  l'âge  de  cin- 
quante-quatre ans. 

Lm  IMm  Botmean  prenelent  la  qmUlé  de 
mMatre.  Le  15  février  1738,  ils  firent  enregistrer 
au  parlement,  des  lettres  de  relief  de  dérogeance 
à  la  noblesse,  el  par  arrêt  du  uicmc  mois,  ils 
furent  admis  co«nnie  nobles  dam  l'assemblée  des 
trois-ordres  de  la  ville  de  Metz. 

Leur  sœur  Anne-Josephe  Bonneau,  religieuse 
au  luouattlère  de  la  Visitation-de-Seinte-Marie  à 
Héls,  décéda  en  celle  viUe,  le  U  avril  1780. 

L*éloge  de  sa  ^ie  u  t'-lé  imprimr  ;i  Metz.  (Voir 
le  Cataloffue  du  cabinet  du  comie  Emmery, 
octobre  1840,  n*  667.)  ' 

Le  ccnHeiller  BomMan  portait:  D'axwr  au 
Clkerrofi  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux 
itoilet  pattie»  et  en  pointe  d'un  agneau  pcu- 
êont  de  mlaie;  am  elk«f  comm  d^mut  èmgi 
4$  tnti  MùOm  ^vrfthl. 

BONNËFOY  (JsAH-Lovis  de),  né  le  9  septem- 
bre 1666,  comnanda  le  dendèmc  batuMco  du 

régiment  de  U  Couronne- Infanterie  ,  cl  fut 
obligé  de  quitter  le  service  à  cause  de  ses  bles- 
sures. Une  sentence  du  14  septembre  1705, 
avait  reeomni  sa  nddcaseel  il  lîil  reçu  eomeflicr 
chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Meta,  le 
2i  mai  171(K  II  mounit  en  celte  ville  sur  la  pa- 
roisse Sainl-<jorgon,  le  8  août  17^,  et  fut  selon 
mvolontét,  inliiimé  dam  TéglBie  de  Sainte* 
Croix ,  dans  la  chapelle  de  la  Vierge. 

Meisire  Jean-Louis  de  Bonncfoy  avait  épousé 
Antoinette  Racle,  qui  était  décédée  à  Metz,  lu 
S  juillet  170,  fc  rige  de  soixante-quatre  ans. 

Cette  famille  qui  a  foiinii  un  maitre-éclio%nn 
h  la  ville  de  Metz,  en  1640,  avait  les  amies 
suivantes  :  D'aiur  au  dextnchère  et  au  eenet- 
irocMrt  êe  tmmatkm,  «ifw  êt  fwiféi  «Tor, 


tmonf  MM  ipéê  d'oiywtf  «mmeutd»ée  d'or, 
-«eoiMe  m  chef  de  âtmx  mate*  amut  de  tmr- 
natûm,  potées  en  «kevTM.  Devise  :  Ette  m  en 
bonnet  mains. 

Une  liasse  de  doemnenta  relalils  à  cette  fa- 
mille se  trouve  dans  les  eanooe  généalogiqiMs 
de  la  bibUoIhéqne  de  Mets. 

BOFfNT  (ANTOoii  de),  reçu  conseiDer,  nolaira, 

secrétaire  du  roi  en  la  chancellerie  du  paHemenI 
de  Mets,  le  tt  janvier  1716,  fut  renqplaoé  en 
1732. 

BORLUCHON  (D\mel)  fut  l'un  des  procureurs 
du  parlement  de  Metz  ,  à  la  créalioo  de  celte 
cour  souveraine  en  1633. 

BOâSUET.  Ckaqoa  stèele  voit  apparaître  des 

hommes  de  génie ,  qui  non  seulement  remuent 
les  générations  contemporaines ,  mais  qui  agis- 
aenl  encore  sor  les  générations  anivantes.  Si 
leurs  admirateurs  les  exaltent,  leurs  adver- 
saires sérieux  propagent  leur  gloire ,  en  la 
combattant  même,  cl  les  folliculaires  qui  les 
attaquant  bassamenl  avoe  l'aime  de  la  calom- 
nie ,  servent  aussi  h  populariser  leur  nom  et  à 
appeler  rallention  publique  sur  leurs  mérites. 
Parmi  ces  hommes  que  la  postérité  réclame,  il 
frai  dasser  Boesuel,  le  célèbre  évéque  de 
Meaux. 

Ce  serait  une  étude  digne  d'wi  historien  que 
de  déterminer  l'influence  que  lea  rebilions  de 
famille  ont  exercée  sur  le  grand  Boaanel,  d  de 
rechercher  jusqu'à  quel  point  ces  relations  ont 
contribué  au  développement  de  ses  talents,  à 
la  mordie  de  tes  dominées.  H  sérail  égalemenl 
curieux  de  constater  comment  la  pensée  de  cet 
illustre  prélat  s'est  continuée  dans  sa  famille  cl 
combien  de  temps  et  dans  ({uellu  mesure  cette 
fuBilla  a  eoniriimé  à  propager  lea  idées  de  cet 
homme  supérieur  qui  fut  toutilafois  orateur, 
historien ,  théologien  et  homme  poUlique.  Ce 
travail  que  nom  n'oserions  entreprendre  et  qui 
na  rentre  pas  dn  reste  dans  noire  sqjct,  deviîdt 
être  précédé  d'un  autre  travail.  Il  faudrait 
rechercher  d'abord  quels  ont  été  les  memlire* 
de  la  famille  de  Bossuet  et  faire  préalablement 
apprécier  Icor  caraeière  et  lenr  importanco. 
C'est  une  partie  de  ce  dernier  travail  que  nous 
avons  dû  exécuter,  en  nous  circonscrivant  dans 
le  cercle  biographique  de  notre  ouvrage  et  en 
nenom  oecoponl  qaa  dcamembreade  la  ftonlle 
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de  BoeMOCl  qui  ont  fait  partie  du  parlenieut  de 
Heu. 

L'éclat  qiic  le  nom  de  Bossucl  a  jclc  dans  le 
monde,  a  laissé  dans  l'obscurité  sa  famille.  Ce- 
pendant elle  a  fourni  des  hommes  éminents  par 
lem  vertus  et  par  les  services  qu'ils  ont  rendu 
h  In  France.  Les  hi>.t(inrns  el  les  l)iof;raphes  nul 
parlé  des  parents  de  l'évcque  de  Idéaux  d'une 
mnièn  Miuveiil  enonés  et  toiQoim  incoiiipléte» 
Unéry  dans  son  Dictionnaire,  Dom  Calmet 
dan'*  -^11  Hibliiitfipquf  Lorraine,  Papillon,  dans 
ses  ÀtUeurs  de  Bourgogne,  Voltaire  dans  son 
SUd»  dê  iMdt  JtV,  Dom  ncmm  dam  son 
Temple  des  Messins,  le  cardinal  de  Bausset 
lui-même  dans  sa  Vie  de  Bossuet ,  n'onl  p;is  in- 
diqué d'une  manière  exacte  quels  étaient  le  père 
et  h  mère  de  Boaniet  et  quellei  étaient  m«  ««• 
très  relations  de  famille. 

En  sifînalanl  ces  inexactitudes  ou  en  ri'parant 
ces  lacunes,  nous  n'avons  pas  la  présomption 
de  fort»  méate  k  la  gloire  d'éciîTiins  jarie> 
ment  dutingnéi.  Notre  intention  est  seulement 
de  rappeler  combien  les  hisionVns  et  les  biogra- 
phes doivent  apporter  de  soin  et  de  conscience 
dm  les  fdie  qn'ib  relatent.  La  meflleure  foi  dn 
monde,  les  recherches  les  plus  labofiemes  ne 
les  sauvent  pas  toujours  de  rerrcur. 

&  nous  avions  copié  ce  qui  a  clé  écrit,  nous 
aa4oni  répété  des  faite  teexaela  et  now  avrione 
jeté  de  nouvelles  ombres  sur  la  famille  de  Bossuet. 
C'est  à  des  sources  autlientiqucs  et  non  encore 
explorées  que  nous  avons  puisé  des  renseigne- 
menla  eertafattaur  les  parents  de  l'Qlostre  évéqne 
de  Meaux,  qni  ont  appartenu  an  pailement  de 
Metz. 

Anthoine  de  Bretagne,  premier  président  du 
pariemeni  de  Ksls,  Uwi  de  sa  création  en  163S, 
était  le  grand-onde  de  Bossuet. 

Claude  de  ft^lagne,  premier  président,  en 
1641 ,  était  son  cousin  issu  de  germain. 

Bénigne  Bossuet,  qui  peodHA  piée  de  trente 
■»>  fut  conseiller  dans  eette  coursooTeraine» 
était  son  père. 

Le  président  k  mortier  Oande  de  ^ony ,  était 
son  cousin -germain. 

Le  ptV'sidcnt  à  mortier  Antoine  de  Bretagne» 
était  son  petit-cousin. 

lean-Pieire  de  Haridai,  conseilier  au  parle» 
aMnt  de  Ibts,  était  aosai  le  parent  dn  grand 
Bossuet. 

Louis  Bossuet,  son  neveu,  fut  pendant  dix 
ans,  conseiller  an  parlement  de  Mets. 


Sa  propre  sa;ur,  Maiic- Thérèse  Bossuet, 
épousa,  en  1401 ,  haae  Ghawt,  qui  derint  pré- 
sident à  mortier  du  parlement  de  Metz,  el  fut 
pendant  vingt-sept  ans,  membre  de  cette  com- 
pagnie. 

Son  neren ,  Bénigne  Oiasot,  mourat  en  ITK, 

premier  président  dn  parlement. 

Ënlin  son  petit-neveu ,  Louis-Bénigne  Chasot 
de  Congy ,  aprtsavoir pendant  vingt  -  neur  ans,  fait 
partie  du  parlement  de  Metz ,  mourut  en  1781 , 
dans  re\crcic<'  des  fonctions  de  président  à 
mortier,  mais  revêtu  de  la  dignité  de  premier 
préâdent,  en  surriranee  de  Mallnea  de  Mon- 
tholon,  son  beau-père. 

Ainsi  pendant  une  période  de  cent  vingt  années 
environ ,  la  famille  du  grand  Bossuet  a  fourni  au 
parlement  de  Msts,  les  magiatrato  les  pins  dis- 
tingués et  précisément  à  l'époque  oi^  il  s'agissait 
de  consolidera  jamais  dans  les  Trois  -  Èvéchés , 
le  pouvoir  de  la  France.  On  peut  dire  aussi  que 
le  génie  de  Taif^  de  Heanx  a  toajonrs  dominé 
le  parlement  lui-même.  Dans  la  vigueur  que 
cette  cour  souveraine  a  déployée  pour  combattre 
le  protestantisme,  on  reconnaît  l'énergie  de  l'im- 
mortel auteur  de  rUMoIr»  dt$  vaHaMom 
églises  protestantes;  et  dans  les  luttes  que  le 
pariement  de  Aletz  a  eu  à  soutenir  eontrc  K»< 
ultramontaitis  et  contre  les  jésuites,  ou  retrouve 
l'esprit  national  qui  animait  PintrépMe  défenseur 
des  libertés  de  l'église  gallicane. 

Nous  ne  nous  occuperons  dans  celte  notice 
que  du  père  même  du  grand  Bossuet  ;  chacun 
des  magistrats  d-deaaos  indiqués  aura  son  ar- 
ticle séparé. 

Bimc^ra  Bossiet  ,  seigneur  d'Azu  et  de  la 
Cosne,  né  à  Dijon ,  vers  IB92,  était  fils  de  Jae» 
qncs  Bossuet,  conseiller  an  parlement  de  Bour- 
gogne et  de  Claude  de  Bretagne,  sœur  d'.Vnlboino 
de  Bretagne,  devenu  premier  président  du  par- 
kmett  de  Meta,  en  idSS.  B  fut  reçu  lieendé  en 
droit  de  TmiTersité  de  Dijon,  le  23  juin  1612 
et  avocat  an  parlement  de  cette  ville,  le  6  juillet 
suivant. 

Les  registres  des  déSbératîoRS  des  £ta1s  de 
Bourgogne  eonslalent  que,  dans  leur  as5iem- 
bléc  en  1618,  Bénigne  Bossuet  fut  sidirogé  à 
Claude  Mocbet,  seignctir  d'Azu,  en  la  charge 
d*avocat  au  eimseil  de  ces  Étals.  Celle  liante 
man|ne  de  confiance  témoigne  de  la  considé- 
ration donl  jouissait  déjà  B«-nigne  Bossuet, 
quoique  âgé  seulement  de  vingt-six  ans. 

La  peailloa  qu'il  a*aeqall  an  barreau  le  rendit 

6 


Digitized  by  Google 


nom 


■os 


quelques  années  après  ,  dignr  d'entrer  dans  le 
iuini»Ure  public.  On  sait  qu'à  celle  époque  les 
pbcet  de  ralittitut  éa  procureur  général  étaient 
rorliei  chécs  par  les  avoeaU  les  plus  capables, 
qui  ,  malgré  ce  titre ,  pouvaient  continuer 
d'exercer  au  ban'cau.  Bénigne  Boasuel  débuta 
■ins  dan»  la  magiatratim,  k  Tige  de  quarante 
ans;  le  6  nnùi  inr)2.  il  fut  roni  sul)!.Utttl  dn 
procureur  général  au  parlement  de  Dijon. 

L'année  suivante  le  parlement  de  Mets  ftit 
établi ,  et  l'onde  maternel  de  Bénigne  Bossuet , 
Anthoine  de  Bretagne  ful  nommé  premier  pré- 
«dent  de  celle  cour. 

Le  cardinal  de  Baornel  ■  lépdlé  d'aprèa  d'aii> 
très  écrivains ,  que  Bénigne  Boamet  anmt  son 
ourle  à  Mclz  ,  afin  d'occuper  au  parlement  nou- 
vcllemenl  créé ,  la  place  de  doyen  des  conaeil- 
tan.  Ce  ne  fut  que  dnq  ans  plw  tard,  le 
14  septembre  1658  ,  qu'il  futreçQ  conseiller  au 
parlement  de  Metz.  Cette  cour  souveraine  sié- 
geait a'ors  à  Toul  cl  il  ne  s'agissait  pas  d'y 
occuper  lu  place  de  doyen  des  conseillers.  Cette 
qualité  de  doyen  n'était  dévolue  que  succem- 
vement  au  magistrat  le  plus  ancien  de  la  com- 
pagnie,  cl  Bénigne  Bosiîuel  n'y  arriva  qu'à  son 
tour. 

Le  conseiller  Bénigne  Bossuel ,  précédé  de  la 
réputation  qu'il  s'était  acquise  à  Dijon  ,  soit 
comme  avocat  du  conseil  des  Etats  de  Bourgo- 
gne, MMt  comme  membre  du  parquet  ;  protégé 
d^aiHeurt  par  la  haute  influence  que  son  oncle , 
le  premier  président ,  Anllioinc  do  Bretagne  , 
exerçait  sur  sa  compagnie,  prit  biculùt  au 
niiliea  de  aea  colUgiies,  la  perition  honorable 
qu'il  méritait  par  ses  talents  et  ses  vertus. 

A  peine  était-il  installé  dans  ses  fonctions  de 
conseiller,  qu'il  obtint  du  corps  auquel  il  appar- 
tenait, un  témoignage  de  emufianee.  Il  ful 
député  à  Metz  avec  le  pré>idenl  Wondcau  de 
la  Oiassagiic ,  pour  contraindre  les  gens  des 
Irois-ordrcs  de  celle  ville ,  k  fournir  leur  part 
de  contributiowtpour  le  paiement  des  gages 
du  parlement.  Aux  difficultés  d'une  semblable 
mission ,  se  joignaient  encore  les  périls  auxquels 
les  députés  de  la  cour  étdent  exposés,  en  tm- 
Tersant  un  pays  désolé  par  la  guerre.  Pour  se 
rendre  de  Ton!  h  Metz  ,  les  niagislraU  obligés 
de  voyager  à  dieval  devaient  élrc  protégés  par 
des  escortes.  Ce  ne  fut  que  dix  ans  plus  tard 
que  la  paix  de  Wcalplidïa  ramena  la  sécurité 
dans  le  pays ,  en  mettant  m  terme  à  la  fameuw 
guerre  de  Trenle^Ans. 


En  1639,  Bénigne  Bossuct  fut  encore  cliargé 
d'une  semblable  mission ,  et  pendant  deux  mois 
il  ajourna  k  Meta.  Non»  avons  dans  rhisleire 
du  parlement  de  celle  \  \]\c,  i»ape  ^H,  transcrit 
l'état  que  le  conseiller  député  a  donné  de  ses 
dépenses,  el  l'on  voit  dans  ce  mémoire,  qu'en 
retournant  k  Tool,  il  fut  escorté  depms  Poiil-k<> 
Mousson  par  un  chef  d'escorte,  un  sergent  et 
Irenle-sept  à  Irenle-buil  soldats.  Celte  époque 
a  été  bien  malheureuse  pour  la  province  des 
Trois-Évécbés  et  il  fallait  de  l'éneigia  aux  ma- 
gistrats pour  remplir  leurs  fODCtîOIIS  aU  milieu 
des  troubles  de  la  guerre. 

Si  le  conseiller  Bénigne  Bossoet  STait  k  coorir 
des  dangers  dans  l'exercice  de  sa  charge  ,  »*il 
avait  à  gémir  sur  \'Hs\\  (irplorabic  où  le  pays 
était  réduit,  il  avait  dans  l'intcncur  de  sa  famille 
et  dans  les  belles  espérances  que  lui  donnaient 
ses  enfanls  ,  de  grands  sujets  de  consolation. 
Bénigne  Bossuel  avait  épousé  Marguerite  Mo- 
cbel,  iille  de  Claude Hodiel,  auquel,  en  1618 > 
il  avttt  été  subrogé  eonmia  avocat  an  conseH 
dw  Étals  de  Bourgogne.  Les  noms  de  la  femme 
du  conseiller  Ilossuet  ont  tOtt|OUrsété  mal  écrits  ; 
le  cardinal  de  Battssel,  lui-même,  l'appelait 
Magdelaine  Modielte.  Nous  pouvons  assurer 
qu'elle  signait  Margutrite  Mochet.  NottS  igno« 
rons  la  date  de  leur  mariage,  mais  noiu^ pensons 
pouvoir  en  faire  remonter  la  célébration  à  l'an- 
née i618 ,  ce  qui  s'accorderrit  avec  h  lrans« 
mission  de  la  dwrge  d'avoeat  au  conseil  des 
r.tats  de  Bourgogne ,  abandonnée  à  Bénigne 
Bossuet,  par  son  beau-pére,  el  avec  l'âge  et  le 
nombre  de  leurs  enfants. 

Dans  les  familles  vraiment  chrétiennes ,  on 
marie  les  enfants  dans  un  âge  encore  jeune , 
alin  de  conserver  la  pureté  de  leurs  mœurs ,  cl 
le  mariage  épuré  par  la  religion,  remplit  le  bol 
du  Créateur  :  une  nombreuse  lignée  forme  la 
couronne  d'une  union  sainte.  Bénigne  Bossuct 
el  Blarguerile  Mochel,  élevés  tous  deux  dans 
des  seal&nanls  de  piété,  eurent  une  eoache 
féconde  :  dix  enfants  en  provinrent ,  cinq  fils 
cl  trois  filles.  Nous  ne  citerons  ici  que  le  célèbre 
évéque  de  M  eaux ,  Jacques-Bénigne  Boasuel , 
qui  naquit  à  Dijon,  dans  la  nuit  du  S7  au  S8  sep- 
tembre 1627  ,  et  à  qui .  par  un  touchant  sen- 
timent de  famille,  on  donna  les  prénoms  de  son 
slsid  et  de  son  père. 

Bénigne  Bossuet ,  nommé  conseiller  au  parle- 
ment de  Meti,  était  venu,  en  1638,  avec  sa 
femme,  s'installer  à  Tool  où  siégeait  alors  lcpar> 
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lemenU  II  avait  lauié  k  Dijon  ses  enfants  sous  la 
tOBiKÊÊ»  «tbtarveillaiiee  deClande  BoMuel,  aon 

frère  ainé,  conseiller  du  parlement  de  Bourgogne 
dés  r  année  1610.  La  ville  deToul,  au  milieu 
du  lunaulle  de  la  guerre ,  n'offrait  pas  au  péra 
de  famille  les  ressources  et  la  sécurité  nécesMina 
pour  l'éducation  de  ses  enfants.  Il  parnil  cepen- 
dant que  le  conseiller  Ilossuet  eut  bientôt  un  de 
•M  fib  raprèt  de  faL  Le  SU  mm  1640 ,  un 
Ghnde  Boâmet  préla  serment  de  0déUlé  au  roi , 
pardevant  le  parlement ,  comme  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Toul,  en  vertu  d'un  arrêt  de 
réeeptien  dn  1"  octobre  de  Tamiée  précédente. 
Nous  présumons  que  ce  Gaude  Bossoet  était 
un  fils  du  conseiller  Rthiigne  Bossuct,  car  il  ré- 
sulte positivement  d'un  acte  de  récusation 
coari^âé  «or  lea  regiitiea  leereta  du  parlement» 
qu'en  il  avait  un  iils  chanoine  de  lu  cathé- 
drale de  Ton!,  el  nous  n'avons  trouvé  nulle  part 
que  la  mention  faite  dans  cet  acte  de  récusa- 
tion pAl  s'appliquer  k  d'antre  qu'à  Glanda 
BeHael,  reçu  chanoine  en  1640.  Cependant  nous 
devons  dire  que  le  savant  auteur  de  V Histoire 
du  parlement  de  Normandie,  M.  Floquet  qui  , 
depak  langoea  annéeef  l'oaenpe  de  tout  ee  qcA 
se  rattache  au  célèbre  évéque  de  Meaux,  et  que 
nous  avons  consulté  à  cet  égard,  pense  que 
Claude  Bo&suel,  reçu  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Tool  en  1640,  ponmitHea  être  le  frère  ainé 
du  conseiller  au  parlement  de  Metz.  Ce  Claude 
BosMiet,  après  la  mort  de  aa  fennne,  serait  entré 
dena  les  ordres  sacrés. 

Nous  revenons  k  des  Cnts  pins  certains.  Le 
conseiller  Bénigne  Bossuel  éprouva  dans  Tannée 
1641,  une  bien  grande  joie  pour  le  cœur  d'un 
père.  Son  fils,  Jacques-Bénigne ,  âgé  seulement 
de  quatorze  ans ,  fut  reçu  chanoine  de  la  cathé- 
drale (le  ^letz.  (M?tte  nominaliou  avait  soulevé 
une  grave  difliculté  qui  fut  jugée  par  le  parle- 
ment da  celte  ville,  siégeant  dors  k  Toid,  et 
doiU  nous  avons  rendu  compta  ans  pages  76  et 
suivantes  de  l'histoire  de  cette  cour  souveraine. 
Far  l  'arrêt  du  27  juin  1641,  le  jeune  Jacques- 
Bénigne  Boanet  hà  ma  en  posaesMoa  de  son 
canonicat ,  et  vit  s'ou^Tir  devant  lui  la  carrière 
des  dignités  ecclésiastiques.  Cet  arrêt  l'iail  basé 
sur  les  règles  sévères  du  droit;  il  faut  rccon- 
■dtre  oependanl  que  la  hante  conaidéralion 
dont  jouissaient  dans  la  compagnie,  le  conseiller 
Bossuct  et  sa  famille  ont  dû  fadliter  eet  impor- 
tant résultai. 
GeHe  néae  année  1641,  le  conseiller  Bomnet 


avait  été  commis  par  le  roi  Louis  Xill,  pour  ins* 
taller,  de  concert  avec  le  conseiller  Hailhorin  de 

Mallcbratiche ,  le  bailliage  el  siège  présidial  de 
Toul.  L'établissement  des  bailliages  dans  IcsTrois- 
Avèchés,  a  été  une  des  mesures  qui  ont  excité 
une  longue  el  forte  opposition,  mab  qui  ont 
aidé  puissanunent  k  consolider  d:)ns  le  pay^^  le 
pouvoir  de  la  France.  Au  mois  de  septembre  de 
h  mémo  innée,  Tod  se  crat  menseé  par  les 
troupes  lorraines.  Dans  cette  dreonstance  cri- 
tique, ce  fut  le  ronseiller  Bo«suet  qui  fut  chargé 
d'aller  k  Nancy,  s'informer  auprès  du  gouver- 
neur franfÀ  des  Imrits  qd  eoursient  de  l'ap- 
proche du  duc  de  Lorraine ,  Charles  IV. 
*  Dans  tous  les  cas  où  il  s'agissait  de  lutter 
contre  les  mauvaises  dispositions  des  habitants 
des  IVeiS'tivédiés,  le  conseiller  Bossuet  fut ,  par 
sa  compagnie  ou  par  le  gouvernement  du  roi , 
chargé  de  missions  importantes.  En  16it,  le 
parlement  le  députa  à  Metz  avec  les  conseillers 
Nicolas  Rlganlt,  le  savant  céMire;  Jacques  Don» 
mengin ,  le  profond  jurisconsulte  ;  Desforges 
de  Genninon  et  Rauduyn,  magistrats  dévoués 
aux  intérêts  de  la  France.  Il  fallait  traverser  un 
pays  toqulété  par  les  ennemis  et  aller  combettre 
la  résistance  des  messins  au  paiement  des  routri- 
butions.  Le  gouvernement  de  Louis  XIV  le  char- 
gea |)aiiicuUèrement  en  1647,  d'une  commission 
Impoflanle  et  difficile,  k  une  époque  oA  l'em- 
pire  d'Allemagne  n'avait  pas  encore  renoncé  à 
la  souveraineté  des  Trois-Évèchés.  Il  fut  député 
dans  tontes  les  villes  du  ressort  du  parlement , 
pour  aisurer  l'exécution  des  arrêts  du  conseil  du 
roi,  concernant  la  ferme  du  sel,  cet  impôt  qui 
avait  le  plus  blessé  les  populations  sur  lesquelles 
la  France  vwdaîl  élaUir  sa  suprématie.  Ifous 
avons  sous  les  yeux  une  ordonnance  rendue  k 
ce  sujet  par  le  conseiller  Bossuet  ;  elle  e-t  datée 
de  Verdun,  du  dernier  décembre  1647,  et  elle  a 
été  imprimée  dans  cette  ville  par  Nicolss  Jacquci , 
Imprimeur  du  roi.  L'impôt  du  sel  donnait  sou- 
vent lieu  il  des  réclamations,  cl  en  IfîS.'i,  un 
gentilhomme  verdunois  en  atail  adressé  une  au 
parlement  de  Mets.  Ht  arrêté  du  8  mai  de  cette 
année,  cette  cour  chargea  le  conseiller  Bossuet, 
d'un  travail  difficile  sur  ce  sujet.  Elle  le  commit 
pour  trier  dans  ses  greffes  toutes  les  pièces  jOisli- 
ficatives,  concernant  l'évédié  de  Verdun. 

Au  mois  d'avril  1648,  des  soldats  logés  dois 
la  maison  é|)iscopale  de  Toul ,  lieu  des  séances 
du  parlement ,  se  livrèrent  u  tous  les  désordres 
et  faillirent  incendier  ee  nonumcnt,  eom|m- 
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mettre  même  k  sArelé  de  b  magnifique  cedié« 
dnie  qui  y  était  contigûe.  Ce  fut  encore  le 
conseiller  Bossuet  qui  eul  mission  Ac  porter  les 
plaintes  de  la  compagnie  au  cummandaiit  de  la 
place  et  MK  édierkM  de  k  villo. 

Lee  troubles  qui  depuis  longtemps  agitaient  te 
pays,  allaient  se  calmer  un  peu;  les  ré>islances 
soulevées  contre  le  pouvoir  Uc  la  Fraucc  alluieul 
êire  comprimées.  Le  traité  de  Weslphalic,  signé 
le  2^  octobre  1618,  faisait  cesser  la  guerre  entre 
rAllema^'tic  el  la  Fruiiec  cl  reconnaissait  la  sou- 
veraine le  (le  celle  denuère  sur  lesTroia-Évéchés. 
Cest  h  même  Moé«  que  Jacques  •  Bénigne 
Boeauet ,  le  jeune  chanoine  de  la  ratliéilralc  de 
Mclz.  était  venu  habiter  celle  ville  pour  se  pré- 
parer à  la  Uccucc  ;  il  y  passa  aussi  la  plus  grande 
pirUe  de  l'Hmée  161». 

Le  conseiller  Bossuet  quillait  quelquefois  Toul 
pour  venir  visiter  son  (iU  à  Metz.  C'est  pendant 
un  de  ces  voyages,  qu'il  le  présenta  à  M.  le 
nwréclial  d«  Schomlieff ,  gonvameor  de  Meta, 
conseiller  d'honneur  au  parlement .  homme  d'une 
grande  piété  et  d'une  grande  bravoure,  el  à 
madame  la  maréchale  de  Scbondierg»  doiU  la 
beanlé»  lea  maniérw  gracieuses  el  l*eqiril  âavé 
ne  donnaient  que  plus  d'éclal  à  ses  vertus.  Le 
roiiseillcr  Bos:>uet  avait  acquis  l'estime  et  l'amitié 
du  maréchal  de  Scbomberg  «I  «ndl  iMâtement 
obtenu  de  hii  qu'il  devhit  le  protecteur  de  ioo 
su.  La  marécîml  prit  vivement  en  toutes  les 
ooeailons  les  intérêts  du  jeune  Bossuet  el  celui-ci 
M  en  témoigna  hautement  ea  reeonminanee  co 
M  dédiant  sa  fameuse  réfutation  du  catéchisme 
protestant  de  Paul  Ferry.  Le  conseiller  Bossuet 
s'était  également  acquis  la  haute  et  puissante 
amitié  d'Iwar  de  Pks,  marquis  de  Feuquières, 
goovenMW  de  Toul  et  de  Verdun,  conseiller 
d'honneur  au  pariemaot  de  Mets  et  moit  ambai- 
•adeur  en  E^agne. 

Après  avoir  adievé  aon  coon  de  lieenee,  le 
jeune  Boemol  ftit  noomé  archidiacre  de  l'églisç 
de  Metz,  sous  le  titre  d'archidiacre  de  Sarre- 
bourg.  Son  père  ne  put  voir  sans  attendrissement 
rempremement  avoe  lequel  le  parlement  pro- 
céda aux  formalités  qui  devaient  précéder  la 
prise  de  possession  de  cette  nouvelle  dignité. 
Le  conseiller  Jacques  Péncard  fui  chargé  d'in- 
former, à  la  requéto  du  procureur  général, 
•t  Sur  b  Hiiwinrr,  vie  et  mœurs,  religion  cn- 
n  thoUque ,  apostolique  et  romaine ,  nfTeclioi)  et 
n  fidélité  au  service  du  roi,  de  maitre  Jacques- 
e  Bénigne  BommI,  chanoine  do  régliie 


m  drale  do  Hola,  poomi  do  l'arehidiaeoiié  de 

n  Sarrebourg.  n  Dam  cette  information  à  la- 
quelle il  fut  procédé,  le  \6  février  16îi2,  trois 
témoins  furent  euleudus:  l**  M.  Claude  d'Oiu- 
TÎUo,  dnnoine  régulier  de  l*abbqre  do  Sdnl- 
Léon  et  prolO*llOtaire  apostolique,  igé  de  soi- 
xante-un ans:  2**  Jean  Bouchard,  grerficr  en 
chef  du  parlement  âgé  de  trcule-six  ans,  qui 
décbra  connaître  n  bdUnudlre  Jaeqoea'Bénigne 
n  Bossuet  depuis  sa  naiaaanoo,  pour  l'avoir  veu 
n  eslever  et  nouiTtr,  demeurant  en  la  ville  de 
n  Dijon  au  mcsme  quartier,  n  3*  Etienne  Sou- 


sept  ans  environ.  Les  condustOOi  du  ministère 
public  au  bas  de  celle  information  étaient  ainsi 
conçues:  »  Je  n'empesche  pour  le  roy  eetre 


n  archidiaeoné  en  l'église  cathédrale  de  Metz, 
n  en  prêtant  le  serment  en  tel  cas  requis  et 
n  accoustumé.  Signé  Lefebure.  n  Ce  substitut  du 
procureur  général  était  Koiro  Lcfobvro  de  La- 

donchanips,  dont  lesdoaoendanis  habitent  encore 
aujourd'liui  la  ville  de  Hetz.  On  fera  remarquer 
en  uuire,  que  ces  enquêtes  devaient  être  aé- 
rieuaes  dans  un  pajrs  oà  il  importait  que  les 

hauts  dignitaires  de  l'église  fussent  afTectionnés 
au  service  du  roi,  c'est-à-dire  au  senice  de  la 
France. 

Dana  b  prooédure  saine  dana  ba  aneiennoa 

cours  de  justice,  le  rôle  de  rapporteur  avait 
beaucoup  d'importance.  Le  conseiller  Bossuet 
fut  souvent  ehsî^  du  rapport  de  procès  remai^ 
qnabbs.  Nous  nous  contenterons  d'en  signaler 
un  qui  avait  de  rinlérèi  pour  les  habitants  de  la 
ville  de  Mulx.  Il  s'agiitsait  d'une  condamnation  à 
l'amende  prononcée  par  b  bailliage,  cooirolVM 
dea  édiovins  de  la  ville ,  sur  lea  ponnmtos  dea 
maître  et  six  des  lonnchers,  pour  ne  point  avoir 
fait  jauger  son  chcur<U ,  espèce  de  cuve  ou 
tonnean  servant  à  b  vendange  olMolenantonio 
hottes.  L'échevin  voulait  se  soualnÛTO  à  CCUf 
obUgation  établie  depuis  trois  ou  quatre  cents 
ans,  par  les  anciens  atours  ou  décrets  de  b 
république  mesHBO,  en  prétondnit  q«'olb  n'at- 
teignait que  les  tonneliers  ol  non  paa  ba  bour- 
geois ;  il  perdit  son  procès. 

Dés  1637 ,  le  parlement  de  Metz  avait  été 
transféré  à  Toul  et  depoii  cette  époque  1  n'avait 
oeeié  de  réclamer  sou  rétabUisemeut  à  Metz.  Le 
conseiller  Bossuet  fui  souvent  chargé  de  faire 
des  démarclies  dans  ce  but  et  à  cet  effet ,  il  fit 
doa  voyi^es  à  Puis  dim  bo  amiéo»  I40B  et 
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I6IS.  Aprè*  le  tnitf  de  Wailplnlie,  «d  i6l8» 

il  fut  envoyé  à  Metz  pour  s'entendre  aveele 
maréchal  de  Schomhorg  cl  l'inlércsscr  au  réta- 
blissement du  parlement  dam  cette  ville,  il  fut 
coeora  député  à  Pkrit  pair  cet  objet  en  i6M> 

ft  IfiSI  ;  et  on  Iors(|uc  le  parlement  tout 

entier  >int  dcToul  pour  !>alucr  Louis  XJVà  Metz, 
U  fut  un  des  membres  du  parlement  chargés  de 
WBemrder  eux  ■iniilre»  qui  «mempegneienl  le 
roi,  les  instances  de  la  compagnie.  Ce  ne  fut 
cependant  qu'en  1658  que  le  parlement  fut  au- 
leciié  k  venir  reprendre  ses  séances  à  Bielx, 
•prés  une  absence  de  vingt-deux  ans.  L'tclivilé 
et  la  grande  influence  du  conseiller  Bossue! 
avaient  couliibué  à  ce  résultat  u  longtemps 
allenda. 

Bien  ne  peiat  mieux  le  caractère  du  conseiller 

Bossuet  que  le  soin  avec  lequel  il  tenait  ses 
Uvm  domestiipies,  destinés  à  conserver  le  sou- 
venir des  événements  aniWb  daiii  se  Ibnflle. 
Le  cardinal  de  Bauasct  nous  apprend  qu'il 
n'avait  fait  que  suivre  l'exemple  de  son  pére. 
Celui-ci  écrivait  ses  notes  en  latin;  le  conseiller 
Bénigne  Bearaet  les  éerivsit  en  français,  et,  en 
aïKiotant  la  naissance  de  ses  enfants,  il  joignait 
à  CCS  aiinolations  des  pas<uigps  de  l'Ecrilure 
Muule.  Ces  sentiments  religieux  s'accordaient 
«vee  roprit  de  UenfaiMnee  et  de  charité  qui 
l'animaient  ainsi  (pic  sa  digne  compagne.  AiiMi 
nous  voyon-;  que  le  \i  décembre  iRH,  madame 
Boùuel  el  madainc  Fremyn,  femme  du  savant 
svocet  général,  reçurent  ia  periemenl  une 
•enne  de  quatre-vingt-dix-sept  livres  pour  être 
distribaéc  aux  pauvres  honteux  de  la  \ille  de  Toul. 

La  piété  exemplaire  du  conseiller  Bussuet  ne 
rcmpéchait  pss  de  tenir  une  nuMon  eouTeneble. 
Nous  a%  om  trouvé  dans  les  pièces  d'une  procé- 
dure criminelle  que  le  27  novembre  i6i7,  il 
donnosC  le  bal  dans  sa  galerie.  U  occupait  un 
des  plus  bca«  hdleb  de  le  ville  de  Toul.  Cet 
llétel  situé  rue  Mi-Qii^tel  existe  encore  et  pnrte 
sur  sa  façade  la  date  de  sa  construction  1515,  et 
cette  inscription  :  Fortuné  Comité.  Au-dessus 
d'un  fort  joli  petit  guichet  on  Vl  cette  entre  de- 
vise: Fesfina  lentè.  La  belle  galerie  où  le  conseil- 
ler Bossuet  dotmait  Ubal,  selon  l'expression  du 
Isnpsy  n  été  démolie  il  y  a  quatre-vingts  ans. 

Ce  Art  en  iOLiS  ,  l'année  du  rétablissement  du 
parlement  dans  la  \ille  de  Metz,  que  Loiii^  XIV 
créa  le  conseil  souverain  d'Alsace.  Le  conseiller 
BmmnI  fot  ruodcecenniMMresciMMMpirle 
rsi  pour  rinelellelion  de  celle  eoor.  LetleMici- 


pstenles  déBvrées  à  eet  eCM  donnent  à  Bénigne 

Bossuet  le  titre  de  conseiller  du  roi  en  ses  conseils, 
titre  qui  n'était  accordé  ordinairement  qu'aux 
présidents  des  cours  souveraines.  Quand,  eu 
f6fl2,  lecenseil  aonveiefa  d'Akaee  Ait  supprimé 
et  remplacé  par  im  conseil  provincial ,  le  parle» 
ment  de  Metz  désigna  aussi  Bénigne  Bossuet 
pour  l'un  de  ses  commissaires  chargés  de  Tins- 
tallation  du  nouveau  tribunsL 

l'ii  édil  de  ir»61  avait  reconstitué  le  parlement 
de  Metz  sur  des  bases  plus  larges.  Cet  acte  du 
pouvdr  n'avait  été  enregistré  qn'svee  beaueoi^ 
de  modifications  que  l'on  trouve  à  la  suite  de 
l'arrêt  d'enregistrement.  Le  ministre  Colbcrt 
ayant  fait  demander  une  copie  de  ces  modifica- 
tions ,  le  parlement,  paras  décinon  du  SB  février 
1662,  chargea  le  conseiller  Bossuet  d'en  rédiger 
les  motifs.  Il  est  incertain  si  ce  travail  a  été  en- 
voyé au  ministre,  car  le  parlement  lui  avait  lait 
écrire  qu'il  était  eonire  k»  règles  des  coon  wn- 
vcraincs  d'envoyerleun  errélsssnsnneonHMB- 
dcment  ex|)rès  du  roi  ;  que  néanmoins  on  lui 
enverrait  l'arrêt,  d'après  la  parole  qu'il 
evait  donnée,  d'evoir  obtenu  l'anlerisitieB  de 
Sa  Majesté.  Des  considérations  perliculièrcs 
tirent  d'aillcui-s  changer  les  premières  résolu- 
tions du  parlement ,  et  le  7  du  mois  de  mar:» ,  la 
conr  avatt  décidé  qu'on  différerait  l'envoi  des 
modifications  prinùtivemcnt  aiTétées. 

Le  conseiller  ik)ssuet ,  animé  d'une  grande 
piété ,  s'occupait  beaucoup  de  tout  ce  qui  pou- 
vait tendre  à  Is  gloire  et  à  l'oeeroimenent  de  le 
religion.  Lorsque  la  reine  Anne  d'Autriche  , 
mère  de  Louis  XIV,  fonda  à  Mclz,  en  1660.  le 
séminaire  de  Sainte-Aune,  sous  la  direction  des 
prémsde  lalliMieo«  le  eonseifler  Boasoel  fat 
chargé  de  se  rendre  à  Verdun  pour  acheter  la 
maison  où  fut  fondé  cet  établissement.  Cette 
maison  située  à  Metz,  rue  du  Neubourg,  appar- 
tenait aux  carmélites  de  Verdun,  eile  coniret 

d'acquisition  fut  passé  en  cette  ville,  le  19  fé- 
vrier 1061.  il  coopéra  encore  ii  l'établissement 
de  la  maison  de  la  Propagatiou-de-la-Foi.  Cette 
maison, ritnée rue  Taison,  est  eneotoeeonne 

sous  le  nom  de  La  Propagation.  En  1665,  quinze 
personnes  notables  de  la  ville  de  Metz  ,  parmi 
lesquelles  on  comptait  les  conseillers  au  parle- 
ment Bossuet  et  Jobal ,  s'étaient  réunies  sons  la 
protection  de  saint  François-de-Sales  pourpro- 
cuier  aux  nouveaux  convertis  une  maison  de 
refuge  ;  cet  étabiimepant  ne  fut  toutefoii  ou- 
vert qu'apiés  kmoM  du  eenseiler. 
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Les  iriomphes  du  célèbre  pré(fiealetir  qui 

(îcvail  roiiJi  o  imtiiorit'l  le  nom  de  n<)-;>!uel ,  ne 

I  etciiUsiaieQl  pas  seulemeal  aux  oreille»  de  son 
père  ;  ealttî-ci  feeevah  encore  quelqueToii  des 
féKdlalÛN»  d'un  grand  prix.  Quand  Boasaet 
prêcha  pour  la  première  fois  devant  T.onis  XIV, 
le  roi  fil  écrire  au  conseiller  Bossuel  pour  le  fé- 
liciter d'ivoir  un  tel  fils.  Le  eerdinal  de  Bauaset 
rapporte  que  pendant  rA\cnt  de  Tannée 

le  roi  ayant  i-tt*  instruit 'i  que  le  père  de  Bossuet 

n  qui  se  trouvait  alors  à  Paris  venait  entendre 

II  onidânient  son  fib  dans  la  dnpelle  du  Loo- 
*  >Te ,  dit  devant  toute  sa  cour,  avec  la  bonté 
n  touchante  d'un  cœur  -5cn'*ible  aux  affections 
n  les  plus  douces  de  la  nature  :  voilà  un  père 
w  «{ni  doH  être  bien  beureus.  « 

Le  conseiRer  Bowuet  avait  à  celte  époque 
perdu  sa  vertueuse  épouse  ,  car  a'abandonnant 
u  l'ardeur  de  ses  sentiments  religieux ,  il  était 
onM  dans  les  ordres  Merée;  etIejeudilOaoâl 
166?),  le  parlement  de  Metz  avait  été  témoin 
d'uu  spectacle  édifiant ,  resté  dans  l'oubli  jus- 
qu'ici, comme  la  plupart  des  faits  que  nous 
venons  do  reporter,  llessire  Bénigne  Boeaoel 
se  disant  dtrc  au  diocèse  de  iMngrei  et  conseiller 
en  la  ewr,  et  son  fils  Jacques-Bénigne  Bos&uet 
s'inlitalant  doettur  m  th/Mogie  de  la  faettlté  de 
Paris  et  pridieatmr  erdinolrs  du  rof .  pHntr 

de  Saint  -  Sulpiee  de  Gaxairnnrt ,  chanoine  en 
Viglite  cathédrale  de  Mets ,  esleu  doyen  de 
kiàlte  église ,  avaient  en  mémo  temps  présenté 
requête  au  parlement  de  Mets.  Le  père  deman- 
dait  à  èlro  îidmis  a  prendre  possession  de  la  di- 
gnité de  grand  archidiacre  en  l'église  cathédrale 
do  cette  vîlie.  Lefib  dennndail  lapennisnon  de 
prendre  possession  de  la  dignité  de  doyen  dans 
la  même  é<;Iise.  I,a  cour,  sur  le  rapport  du 
conseiller  Bertrand  Foës,  rendit  deux  arrêts  qui 
aniorisaieni  le  conseiller  Bossuet  et  son  fib  à  te 
faire  installer  dans  les  hautes  dignités  eccléMa*- 
liques  qui  leur  avaient  été  couftTces.  C'est  lii  un 
de  ces  actes  qui  frappent  par  leur  singularité  et 
qui  prouvent  surtout  qndles  înqdraliooa  reli- 
gieuses le  grand  Bossuet  «vailtroinéM  dans  sa 
propre  famille. 

Le  conseiller  Boasoel  ne  continua  pas  moins  à 
remplir  avee  aile  et  «vee  dislinclion ,  ses  fonc- 
tions au  parlement. 

Sa  longue  carrière  n'avait  été  marquée  que 
par  des  actes  de  patriotisme ,  de  dévouement  et 
do  charité,  n  la  lemiint  d^gneoent  enunisoani 
aeecflbfte  i  cemide  son  flb  pour  nmener  à 


l'unité  eaiboGque  les  sectes  protestantes ,  bran- 
ches détacliéc'i  de  l'arltre  de  \ie  dont  les  racines 
ramontenl  au  berceau  du  monde  et  dont  le  feuil- 
lage bienfaisant  doit  couvrir  un  jour  rbumanité 
tout  entière.  On  sait  quels  cAnla  fit  en  1M6  Cl 
1667  le  gi-and  Bossuet  pour  ramener  les  protes- 
tants dans  le  sein  de  Tégllse  et  pour  s'entendre 
ÉTee  le  célèbre  ninisire  Paul  Ferry,  qui  au  dire 
même  dn  cardinal  de  Bausset ,  ««  réunissait  des 
«1  connai<';nnces  étendues  et  variées  à  une  amé- 
N  nilé  et  à  une  pureté  de  mœurs  qui  le  rendaient 
M  aussi  reconuaandable  aux  catholiques  qu'aux 
R  protestants,  n  C'était  le  conseiller  Bossuet  qui 
était  le  confident  et  l'intennédiaire  de  ces  négo- 
ciations, comme  le  prouve  la  correspondance 
rapportée  par  M.dellMiasel  cl  comme  ledHIlillin, 
dans  son  Magasin  encyctop^diftte  au  mot 
Paul  Ferry.  Maintenant  que  nous  savons  que 
Bossuet  père  était  archidiacre  de  l'église  cathé- 
drale do  Meit,  nous  ne  devons  pos  nous  étonner 
qu'il  se  soit  mêlé  &  ces  discus-ions  entièrement 
religieuses.  Quand  on  remarque  que  dans  ces 
communications  mutuelles  entre  le  docteur  ca- 
tholique et  le  minisiro  de  la  religion  réfonnée, 
le  doyen  des  conseillers  du  parieuient  de  Metz 
apportait  auprès  de  son  fils  l'autorité  bienveil- 
lante et  éclairée  d'un  père  vénéré  et  auprès  du 
savant  et  h^l  pasteur  protestant,  le  prestige 
conciliateur  d'une  ^ie  longue  cl  pleine  de 
vertus  ;  quand  on  voit  que  la  mort  imprévue  de 
cet  heureux  intermédiaire  vint  tomber  comme 
la  fondre  an  milieu  de  ces  négociations  qu'un 
esprit  de  paix  animait ,  et  que  le  célèbre  Paul 
Ferry t  lui-même,  descendait  deux  ans  plus 
lard  dans  la  londie;  quand  on  pense  surfont 
combien  la  réunion  sincère  des  protestants  et 
des  catholiques  français  aurait  évité  h  notre 
pairie  de  déchirements  et  de  malheurs,  la  mort 
dn  conseiller  Bosmel  s*élève  presque  è  la  hau- 
teur d*iùie  calamité  publique  ;  mais  laissons  ra- 
conter  cette  mort  par  le  cardinal  de  Bausset , 
lui-même. 

It  Boasoel  étsil  retounié  àMela  en  IM7,  aqprès 

n  avoir  prononcé  l'oraison  Audinre  d'Anne  d'Au- 
n  triche.  Il  s'y  trouvait  encore  lorsqii'il  cul  le 
n  malheur  de  perdre  son  père.  U  fallait  que 
m  toutes  les  dreonalances  do  la  vie  de  Boesnel 
n  fussent  marquées  d'un  caractère  particulier 
n  qui  annonçait  toujours  la  force ,  la  grandeur 
n  et  l'empire  de  la  religion.  11  s'était  engagé  à 
•  prêcher  kb  cathédrale  de  Hels,  le  somoB 
«  dn  jour  do  l'Amomplion.  An  moment  même 
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«  où  il  se  dbpo&ail  à  mqotcr  en  chaire ,  on  vint 
«  l*aivcttir  que  son  père  vsnul  d'éln  CM|ipé 
M  d'apoplo\ic  t'I  (Irmaniiail  pour  dcmicrc  con- 
II  Mdation  à  mouhr  entre  ses  bras.  Bossuel  crut 
«  avec  raison  que  dans  un  pareil  moment  la 

*  MtoM  «I  b  rdigioD  lui  impôaaiwrt  1m  mêmes 
"  devoirs.  II  fil  instniiro  son  auditoire  du  triste 
If  événement  qui  ne  lui  permettait  pas  de  faire 
m  entendre  sa  roix,  dans  une  circonstance  où 

■  die  était  étouffée  par  la  douleur.  Il  se  rendit 
"  auprès  de  son  père ,  lui  administra  les  derniers 
m  secours  de  la  religion,  lui  adressa  les  dernières 
«  pvolea  qoe  l'affidiôn  et  h  piélé  deraienl 

■  mettre  àâoÊ  !•  bonehe  d'un  tel  fils  et  reçut  ses 
•»  derniers  vfrtix,  ses  dernières  bém'iliclions  et 
n  ses  derniers  soupirs.  Jamais  san$  doute  la 
«  rdigien  n'a  pu  ae  montrer  «rëe  un  «nradère 

•  phia  tottriiant,  qat  lorsqu'elle  a  offnt  à  un 
it  père  mourant,  son  guide,  son  consolateur, 
«  son  piisleur  dans  son  propre  tils  et  que  ce  fils 
«  a  ilé  Boamel.  « 

Cesl  ainsi  que  mourut  le  conseiller  Bénigne  Bos- 
suet.hl'âgede  soixante-quinze  ans  environ.  Nous 
n'avons  plus  que  quelques  mots  à  ajouter.  Les 
ebaèqnet  dhi  doyen  des  eonsdliefs  du  paiement 
de  Metz,  furent  célébrées  avec  pompe  dans  l'é- 
glise des  Prècheresses ,  le  22  août  IW17;  le  par- 
lement en  corps  y  assista.  Cette  église,  mainte- 
nant oeeopëe  par  un  loueur  de  voitures,  royait 
dansée  triste  jour,  réiilc  de  la  population  mes* 
■ne  réunie  autour  de  la  tombe  du  vieux  magis- 
trat; et  les  prières  des  morts  adressées  au  ciel 
pov  le  père,  retentissaient  aoua  ces  ToAlea  oà 
«cuvent  s'était  fait  entendre  la  Tok  éloqnenle 
du  fils. 

Loins  BoaaotT,  né  à  Dijon ,  le  1"  avril  1685, 

avait  été  baptisé  le  mémo  jour,  dans  l'é^îse  pa- 
roissiale de  Saint-Mt'danl  tic  celle  ville.  Il  était 
fils  d'Antoine  Bossuet,  frère  du  célèbre  évéque 
deMeaut.  Antoine  Boasuet  qui,  en  1668,  était 
receveur  général  des  Étals  de  Bourgogne,  devint 
maiire  des  requêtes  et  enfin  mlffHIfint  de  U  gé« 
oéralité  de  Soissons. 

LonbBoesnetafaft  aussi  portiednpariemenl  de 
■elsoù  son  grand-père  le  conseUlerBénignc  Bos- 
suel avait  laissé  tant  de  précieux  souvenir-^.  Il  fut 
reçu  conseiller  en  cette  cour  souveraine,  le 
0  juin  IflW.  Après  onae  années  de  senrfeas 
dans  ce-i  fonctions,  il  fui  iioinmé  maître  des  re- 
quêtes et  installé  en  celle  qualité  le  22  novembre 
1696.  Il  est  encore  porté  sur  le  rôle  des  nobles 
de  la  généralilé  de  MeU,  arrêté  le  8  mars  1606, 


par  l'intendant  Turgot.  U  épousa  en  1700,  Blar- 
guerite  de  La  MA,  fiDe  du  procureur  général 

nu  parlement  de  Paris. 

La  maison  de  Bossuet,  connue  au  duclié  de 
Bourgogne,  vers  le  milieu  du  XV«  siècle,  s'était 
établie  en  1K83,  dans  la  ville  de  Dijon,  oà  elle 
occupa  les  premières  cbarfçes  du  parlement.  Elle 
avait  les  armes  suivantes  :  D'asur  à  tnii  rouet 
d*or.  Derise;  Mbm  ImtÊt  twM  orMi. 

La  famille  Moche  t,  d'où  venait  Marguerile 
Mochet,  mère  du  grand  Ik>ssuet,  portait:  Dê 
gueuUt  à  troit  «moucheté  d'argent. 

Les  La  Briffs  portaient:  D*mffmtt  on  Mm  â» 
gueulet,  à  la  bordure  d'argent  chargée  de  tim 
merlettes  de  table  poiée$  3  en  oh^f ,  1  à  ckoflM 
fianc  et  Vautre  en  pointe. 

BOrCAlXT  (Jxcoi  es-Chivistophb),  de  l'uni- 
versité de  Pont-à-Mous.son,  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Metz,  le  10  avril  1608. 

BOrCAl  LT  (Joseph),  sieur  de  MélianI,  conseil- 
ler honoraire  au  bailliage  d'Angers,  fut  reçu 
cooaeiUflr,  noiairef  aacfétaiM  dn  rai  en  la  chia- 
«dlerie  dn  pHienant  de  MeU,  le  t  mai  1700. 

BOUCAULT  (RM-Hanvam) ,  sieur  de  la  Bn- 

golière,  reçu  conseiller,  secrétaire,  contrôleur 
en  la  chancellerie  du  parlement  de  Metif  le 
19  juillet  1781,  était  remplacé  en  1787. 

BOUCHARD  (S.Mo:»),  fut,  par  un  édit  du  mois 
de  mai  1(>34,  nommé  voyer  général,  arpenteur, 
priseur  et  visiteur  dans  l'étendue  du  ressort  du 
parlement  de  Mets. 

fiOUClLVRD  {itjkjt),  référendaire  en  la  chan- 
cellerie du  parlement  de  Veta»  décédé  en  16M, 
avait  épousé  Magdeleine  Voise,  qui  lui  sur>  écut , 
C'est  peut-être  le  même  que  Jean  Boucliard, 
natif  de  fiouconville  et  demeurant,  en  i0i9, 
dama  h  ville  de  Toul,  où  négeait  alors  le  par- 
lement de  Meti.  (Dom  PéDetier.) 

BOUGHABD  (Jbmi),  né  fc  Dijon,  ven  1616, 
avait  été  élevé  dans  cette  ville  et  devint  avocat 
au  parlement  de  Bourgogne.  Ayant  épousé  Barbe 
Fillotte,  fille  de  Nicolas  Fillotte,  greffier  civil, 
aeerélabw  de  la  eour  au  parlement  de  Meta,  il 
succéda  à  son  beau-père  dans  cette  charge^  al 
fui  reeu  le  i  i  juillet  lôi8.  Par  suite  d'arrange- 
menlj»  pab&és  avec  Nicolas  BoUioud ,  en  1662,  U 
prit  le  titre  cl  les  fondiooa  de  greffier  en  cher 
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civil,  pour  le  senn^lre  de  février.  Il  résigna  sen 
foncUons,  en  1674,  à  Antoine  Fillolte,  son  neveu> 
Cl  a  noonrt  h  Melî^  nr  k  paroiM  8tiiile<CroBt, 
le  24  janvier  IfîSi,  à  l'Ige  é»  «oiHDle-six  ans 
environ.  Barite  Filtollc ,  sa  veuve,  décéda  aOT  b 
même  paroisse,  le  Ïi6  mars 

ROraiARD  (Loris -Joseph),  de  l'université 
de  Pont-à-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parle- 
m.-ni  de  Metz,  le  6  mai  1673. 

BOrCHARD  (Himbert),  né  vers  16S2,  fds  de 
Nicolas  Bouchard,  gouverneur  de  la  principauté 
de  Sain,  éuA  •vocal  «a  parianeBl,  quand  3 

épou^i»,  le  10  février  1676,  dans  l'église  Saint- 
Vicloi'  de  Metz,  Marie  Andn' ,  fille  du  substitut 
du  procureur  du  roi  au  bailliage  de  Metz.  Uum- 
bert  VoodMffd  devml  »  Tcn  4099^  pvocaraar  dn 
roi  en  la  maîtrise  des  eaux  et  Toréts  au  siège 
luval  de  Metz.  Il  eut  benueoup  d'oifanta  de 
son  inunagc  avec  Marie  Audi-é. 

BOUCHER  (Jiiix- Baptiste),  originaire  de  Pnri<i, 
Ait  refu  avoeat  aa  parlement  de  cette  ville,  le 
97  MfvenlM  f<5l,  et  cofueOleran  CMtelel ,  la 

9D  man  10B6  ;  il  fut  reçu  président  a  mortier 
:m  ]t:ir1enienl  de  Metz,  le  19  <epteml)re  1670, 
et  mourut  dans  Tcxercice  de  m;s  fonctions ,  le 
M  mt  idW ,  lainanl  une  veuve  et  des  enfnfa. 
n  avait  épousé  Madeleine  Helessant  ou  Héris- 
sant, piMit-étio  (11-  Rissan.  Il  y  avait ,  en  17()0  , 
un  couseUlcr  chevalier  d'bonneur  du  nom  de 
de  RÎMan ,  an  paiement  de  Meta. 

Armes  des  Bouclier  :  D'argent  à  une  entfx 
potPticëe  (t'nr  et  cantonnée  de  (pinfre  rrmxpttes 
de  même;  écartelé  degueuiet  à  un  écuteond'ar- 
§mt  berii  d^ùr  mdiatgi  d^WM  (MOê  dth»nx 
éerinoipk» 

BOUCHER  (Faairçois),  de  l'université  de 
PaalFè-MouMon,  fut  reçu  avoeat  au  pariement 
de  Meta,  le  »  déeeodm  1088. 

BOUCHER  (....),  reçu  avocat  au  parlement 
de  Metz,  en  1787,  était  en  1808,  juriacoosalle 
attaché  aux  tribunaux  de  Meta. 

BOOCHOTR  (JEAx-DiDiaa)  fut ,  par  anét  du 

conseil,  commis  en  1768,  à  la  eharf,'e  (lf>  rere- 
veor  payctir  des  gages  des  officiers  du  partc- 
nwDl  dallais.  De  aoa mariage  avec  Marie-Lude 
Gcofjgf ,  «ont  nés  :  1*  Jean-BapttsIe-NoCl  Boa* 
cholte,  qui  fut  minittra  de  la  guerre  aoua  b 


Convention  ,  et  mourut  en  1840;  2«  Jean-Bap- 
tiate  Bouchotte,  ordonnateur  de»  guerres ,  père 
de  M.  âRBile«fcan'>Dito  Bouefaotte ,  vivant  au- 
jourd'hui, ancien  maire  de  Metz,  et  de  madame 
de  Carrey  d'Asnières  ;  Jean-Bapliste-Oiarles 
Bouchotle,  lieutenant- colonel  d'artillerie  en  re- 
InAe,  mert  en 

n  Les  Rnuchotte  deseendaienl ,  dit  le  dncleur 
"  Répin  ,  (le  Wiriat  Roucholle,  qui  fui  maitre- 
n  écbevin  de  Mets,  en  1390  et  1399.  n  Ce  mai- 
Ire-éclievto  avril  lea  amteascivantea:  P#  jiwiilaa 
à  la  hande  d'argtnt,  tàargSê^im  ftevron  de 
gueules  entre  deux  ci>qiiilles  nu  naturel. 

Armes  des  d'Asnières  :  D'asur  à  trois  h- 
tanges  ^argent  potin  âmtx  et  «ne. 

BOUCIIU  DE  LcssAar,  famille  (iriginairc  de  la 
Bourgogne ,  a  fourni  au  parlement  de  Metz  trois 
magisirala  d*nne  grande  diatinelipo. 

Clavdk  Boicm',  fils  d'un  premier préaidani  du 
parlement  de  Dijon ,  fut  reçu  conseiller  au  par- 
lement de  Metz,  le  8  octobre  1649,  et  cesi>a 
aea  fondions  an  moii  de  février  f  68S.  II  devint 
caoaeiller  dn  roi  en  aea  eonaeib,  et  maître  dea 
requêtes  ordinaire  de  son  hôtel. 

JzÀN-ÉTiK.x?fB  BoicHv,  marquïs  de  Lessart, 
baron  de  Leiay  et  de  Pont  de  Taile,  était  fila  du 
précédent  Claude  noiirlm.  Il  fui  reçu  conseiller 
au  parlement  de  Metz,  le  26  avril  1679,  devint 
maître  des  requêtes  eu  168tf ,  puis  intendant  du 
Dauphiné  et  des  arméea  d'Italie,  cl  enfin  «msefl- 
1er  d'état  en  1702.  H  avait  épousé,  le  2  septembre 
1683,  Élisabclh  Rouillé  de  Meslay,  fille  de  Jean 
Rouillé,  troisième  du  nom,  comte  de  Meslay-lc- 
Vidame,  et  de  Ifarie  Comana  d*Aslrie.  De  ce 
mariage  il  ne  provint  qu'une  fifla,  Élisnbelh- 
Claudine-Pélionille  Bouchu,  mariée  en  1706  à 
Réné  de  Froulai,  comte  de  Tessé,  liU  du  ma- 
réchal do  ce  nom. 

Léoxard-An.itk  Boi'CHi!  DE  Lessart  était  frèri- 
du  précédent  Jean-Étiennc  Boucbu,  auquel  il 
succéda  dans  sa  charge  de  conseiller  au  parle- 
ment de  Metz,  n  fut  reçu  en  cette  qualité,  le 
20  mars  1686.  et  !••  13jan\ier  1605,  il  fitt  admb 
conseiller  au  parlement  de  Paris. 

Armes:  D'asur  ou  cJkeoroi»  «for,  aeeom- 
pagné  en  ebaf  de  dawB  eroliMmla  d'aryanf  af 
anpoAifad*im  Nini  d*or. 

BOUDIER  (A.Troi.>B),  procureur  au  pariement 
dès  la  création  de  cette  cour,  en  I0SS,  fut  b 
père  d«  edm  qui  aoil  : 
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\f  écuyWy  MÎgneiir  d6  It 
rie»  éUit,  en  1688,  le  doyen  des 
procureurs  du  parlement,  el  deviiil  en  1091, 
conseiller,  notaire,  «ecrélaire  du  roi  en  la  chan- 
edkrie  de  cette  coor.  U  déoéd»  à  Mcli,  k 
27  mars  1700,  et  fut  inliumi  le  lendemain  dma 
l'église  Saint-Simplici".  De  <ion  mariage  avec  Ma- 
rie BenneUe,  il  avait  laissé  deux  cofanls  :  1*  Marie 
Dondwrf  née  ven  1685,  épenn  en  prenuèfce 
aoces  Louis  de  Fkngny,  éeqrcr,  seigneur  de 
Malleroy,  et  en  secondes  noces,  le  2i  octobre 
1692,  dans  l'église  Saint -Simplice  de  Metz, 
BoBand  Rmak,  fib,  eoneeUler  au  purlemem 
de  cette  ville;  Bexjami!«  BorniER,  fat,  le 
7  "veplenibrc  1700,  pour\  u  de  lOflic  »■  de  conseil- 
ler, itecrelairc  du  roi  eu  la  cbaaccllei-ie  du  par- 
hnwnl  de  Nets ,  en  reapiaeenMnt  de  Benjamb 
BDOdier,  son  père  dëcédc. 

Armes  :  D'azur  au  lion  rampant  d'or  armé 
et  lampaué  de  gttetêUs. 

BOI'FFLERS  ( I>ons-FRA>çois,  marqiis  nr), 
eeleoel-général  des  dragons,  gouverneur  des 
pfovinccs  entre  l'Alsace,  le  comté  de  Bourgogne, 
b  Ghampegne  d  Je  Haynaul,  commaDda  dans 
év^chés  de  Metz,  Toul  et  Verdun,  pendant 
les  années  1687  et  suivantes.  Comme  gouver- 
neor  mailam.  Il  éUÊL  enmillflr  dlionnear  né 
pu  parlement  de  Meta.  Le  marqiua  de  BoufBets 
a  laissé  son  nom  à  celte  parlie  de  la  nia^ùfique 
c^lauade  de  M^tz,  qui  se  trouve  entre  le  palais 
de  jnallee  et  h  lloaeUe. 

Cette  malaon  s'eat  éteinte,  ren  inH,  par  la 
mort  du  marquis  de  Boufllers,  lonpiempa célèbre 
sou»  le  nom  du  Chevalier  de  Bouitlers. 

Année:  Vargtnt  à  mtnf  cnbt  raerolMfllw 
ée  gueul«$,  potées  5,  3  e(  3,  e(  d  tnl$  mUÊUti 

B006  (PlaaHfon>lfaimT  sa),  né  le  S9  juillet 
172S,  fut  reçu  conseiller  au  conseil  souverain 

d'Alsace ,  le  26  octobre  17^7 .  et  premier  prési- 
dent au  même  conseil,  le  20  avnl  1768.  Ce 
aagiatml  instruit  est  Panlenr  dn  Haenea  dat  Or- 
donnances (T^  If  ace,  imprimé  à  Colmar,  en  1775. 

Ux?rai - FaARçois - A-TfoiKE  de  Bouc,  fut  reçu 
conseiller  au  conseil  souverain  d'Abacc,  en 
177i. 

Armes:  Deffueules àunetitearrachéedeboue 
d'argent,  accostée  de  deux  croissants  de  mime, 
et  surmontée  de  trois  étoiles  d'or,  rangées  en 


BOUGUIBR  (iiM),  d'une  ancienne  lunUle  de 
robe ,  était  fils  d'Edouard  Bouguier,  sieur  d'Al- 

lainviile,  conseiller  au  parlement  do  Paris  et  de 
dame  Marie  Pencher,  et  petit'fils  de  Jean  fiou- 
gdar,  aiew  d'Escarçon,  neren  du  garde>des« 
aoeaiB,  de  L'Aubespine  de  Chàteau-Ncur.  U  fut 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz ,  le  15  dé- 
cembre 16i(4,  et  conserva  ces  fonctions  pendant 


Armes  ;  De  gutufm  mt  Won  aTer. 

BOt'lLLET  ^Théodoki),  conseiller  au  bailliage 
de  Longvy,  ne  vivait  plus  en  1719  ;  0  avait 
épousé  Anne-Thérése  de  Maljean  ;  celle-ci  élail 
peut-être  la  fille  de  François  de  Mauljcan  on 
Maljean,  conseiller  d'état  et  secrétaire  des  duc» 
F^rançoia  ol  Gbafks  IV  de  Lorraine,  déeédé  en 
1657.  <Dom  Pellelicr,  p.  86t). 

BOUILUÉ  (FaAMçois-CLAUDK-AMoua, 
■s),  était  maréchal  de  eamp  el  commandant  des 

îles  sous  le  vent ,  en  1778,  lorsqu'il  s'empara  de 
la  Dominiipie ,  de  Saint-Euslache  et  de  Saint- 
Christophe.  A  son  retour  en  France,  il  fui  fait 
lieutenant-général  et  commaDdanI  en  second 
dans  la  province  des  Trois-Évéchés. 

Ce  n'est  po^t  ici  la  place  de  faire  connaître 
el  d'apprécier  la  eoodafte  politique  du  marquis 
de  B«niiUié.  Nous  indiquarana  seulement  quel- 
ques particularités  de  son  commandement  dans 
les  Trois-Evéchés,  el  nous  donnerons  quelques 
renseignements  sur  sa  famille  pendant  son  séjour 
k  Metz. 

Au  mois  de  mai  1788,  le  marquU  de  Rouillié 
et  M.  de  Pont,  intendant  de  la  généralité,  avaient 
été  chargée  de  cemmuniquar  an  parlamanl  de 
Metz  les  ordres  du  roi.  C'est  à  cette  oceasioo 
que  fut  rendu  par  cette  cour  souveraine,  son 
arrêté  du  8  mai  de  cette  année,  dans  lequel  on 
remarque  les  passagca  snivanla:  a  La  cour,  consi- 
«  déiani  ka  actes  d'autorité  multipliés  depuis 
Il  quelque  temps,  dont  presque  toutes  les  cours 
n  ont  été  les  victimes,  et  ne  pouvant  se  dissi- 
»  nmler  qoe  la  séance  requise  au  nom  du  roî, 
n  par  le  sieur  marquis  de  Bouillié ,  est  une  suite 
n  du  projet  destructeur,  tout  à  la  fois,  et  de  la 
n  magistrature  et  des  loiz,  dont  les  magistrats 
•  août  Isa  gardians,  daadroita  de  la  nation  dont 
f)  ils  n'ont  cessé  de  porter  au  piril  du  trône  les 
n  plus  instantes  réclamations.  I*rufi(anl  du  peu 
n  d'instants  de  lib«1é  qui  lui  restent,  pour  lui- 
n  mer  un  acte  ccMarTileire  dont  la  province 
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■  puiMe  on  joar  m  prévaloir  pour  le  tmilifla  de 

«  ses  droits,  a  déclarô  iprellc  proteste  d'avance, 
n  pour  riiilérél  du  roi,  celui  de  U  nation,  de  la 
M  inugi«lralurc  et  de  la  province»  contre  tout 
«  ee  qui  poom  ee  pMMr  à  hdila  léeiiee  de 
n  contraire  aux  loix  publiques,  aux  formes  et  à 
Il  l'ordre  judiciaire. . . .  Qu'en  conséquence,  la 
«  cour,  inviolabicment  alléchée  à  la  constitution 
•  françdae  fertemeni  menacée ,  dédire  qu'elle 
Il  ne  peut,  ne  doit,  ni  n'entend  concourir  h  des 

aclcs  d'adounistralion  qui  ne  peuvent  offirir 
n  aucuD  dee  emelèree  néeeMérei  pour  evoir 
«  forée  de  loi  dent  un  gouvememenl  monar» 
•<  chifpie ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  été  procédés 
n  d'un  examen  libre  et  réQéchi,  et  suivi  d'une 
Il  acceptation  voleateire.  <*  (Voir  BkMn  dm 
ParUauni  de  Metz .  p.  529.) 

Les  parlements  s'efTorçaient,  à  cette  époque, 
d'arrêter  le  char  de  la  Révolution  qu'ils  avuienl 
lancé  dtne  b  carrière  et  Ipd  devait  biènlét  lee 
écraser. 

Le  marquis  de  Bouillie  perdit  à  Metz,  un  de 
ses  fils,  âgé  de  quatorze  ans,  qui  tut  enterré  le 
S  MAt  1790.  Deux  témoin»  ■■iitéreni  à  l'eeie 
de  déeès:  I*  Louis-Joseph- Amour  de  Bouillié , 
major  en  second  du  ré(i;inieiit  de  Borclieny, 
frère  du  défunt,  signa:  Louis  c^devant  comte 
4ê  BvMUî  S*  nran(ei»Jqles  Gaspard  de  Cou- 
ladmf  major  en  second  du  régiment  de  Bour- 
bonnais, signa:  Gaspard,  ch'  de  Contades. 
Ce  chevalier  de  Conlades  épousa,  le  8  mars 
17IH ,  dana  réghae  Saint-Vielor  do  Meta,  ma- 
demoiselle Céleste -Emilie -Eléoiinrc  -  Cécile  de 
Bouillié,  âgée  de  seize  ans  et  demi,  tille  du 
marquis  de  Bouillié.  il  déeéda  en  1844. 

Armes:  jyarfawldio/twei  de  jimilar/lnillii 
<'or,  et  oeeamfnfwto  ét  4mm  $tm  de  fwmlm. 

BOULANGER  (FaARçon  •  Nioolas)  ,  né  le 
19  jnillel  1710 ,  de  l'onivenité  de  Rheims ,  fut 
reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  16  août 
1768,  et  fut  nommé  conseiller  au  «ége  de  U 
laMe  do  mvbre  de  eoile  viDe,  le  16  juin  1779.  D 
oeeopeil  eneerc  ces  fonctions  en  1782. 

Nous  ignorons  s'il  était  de  la  famille  de  Bou- 
langes (Cuny) ,  lieulenant  du  prévôt  de  la  ma- 
lédiaiiéo  dm  Trois  •  ÉvécMe  en  1096,  qui 
portail  :  D'argent  à  une  gerhe  de  guetUet , 
eemotée  de  deiis  fonrfirsUet  ogtomémdêêobk. 

BOULARD  (JaM-Barnsn)  fnt  tofa  eeeond 
préaident  an  bnrean  des  inmiees  de  Mets,  le 


18  décemhn  1704.  D  déeéda  en  wllo  ville,  le 

23  août  1735  ,  et  fut  inhumé  le  lendemain  dans 
le  chœur  de  la  chapelle  Nolre-I>ame  de  l'église 
Sainlo-Ségolène. 

BOULER  (Charles  de),  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  Metz,  le  6  février  163i,  décéda  en  celle 
ville,  le  20  août  1647,  et  fut  enterré  dans  l'église 
SainuMartin.  Sa  femme  Salsméo  de  Baalofno  y 
fut  erilciTée  aussi. 

Armes  des  Bouler  ou  Boler  :  D'argent  à  une 
omtndÊ  anNs,  dis  IvvAotf 'or posée  en  pal. 
(DomPaOelier.) 

BOL'LIAN  (JsAM-FaAUçois},  de  l'université  de 
Stnsboorg,  fui  nçn  avoeat  au  pariemenl  de 
llela,1ei9eeplemlNw1790L 

BOULLONGNE  (Jbah  de),  écuyer,  né  k  Paris, 
aor  la  paroisBO  SafaH-Basladie ,  le  18  octobre 

1600,  était  fils  de  Louis  de  Boullongne,  premier 
peintre  du  roi.  Après  avoir  été  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  et  premier  commis  des  titiancea , 
il  fut  reçu  eonsotter  en  psriemsnt  do  Meit ,  le 
30  août  1726,  et  conseiller  honoraire .  le  21  dé- 
cembre \7ili.  Ce  magistrat  distingue  devint 
grand  trésorier  de  France ,  commandeur  des 
ordres  du  roi,  membre  honoravo  de  l'aeedéaue 
royale  de  pemture  et  sculpture,  et  fui,  en  17S7, 
nommé  contrôleur  général  des  finances.  Son 
portrait  a  été  gravé  par  Georges  Wille ,  d'après 
Rigaud. 

Armes  :  De  gueules  à  une  tour  d'argent ,  an 
ehefd'oMwr  chargé  de  frois  éfo<ias  d'or. 

WJÇfiBT  Bt  PkvRVtt  (JaoQon),  avoeat  an  ' 

parlement  de  Paris,  descendait  de  Sebastien 
Bouquet,  docteur  en  médecine,  anobUen  1589 
par  le  duc  Antoine  de  Lorraine.  U  fut  reçu 
conseiller  en  parlement  de  Mets,  le  8  décembre 
1666,  cl  mourut  en  1681. 

Armes:  Parti  d'or  et  d'argênt,  au  lUm  d'asur 
trodkanr  mr  Is  parti.  (Dom  Pdielier.) 

BOmnO.N  (He.x»i  de),  doc  de  Verneuil .  fils 
naturel  de  Henri  IV,  évéque  de  Metz,  de  1612 
k  10M,  étaft  oonseiller  dlntunenr  oodéHao' 
tique  au  parlement  de  celte  viUe;  mais  9  n*a 
jMMîtpfifu»!— itn  diocésc- 

BOUBBON  (J8âii4M),  néla  lOmai  1990, 
ftd  refu  conseiDer  réféieiulaire  k  la  dianedlerie 
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du  parlemeiil  de  Meli,  le  5  mars  1746,  il  décéda 
le  16  octobre  1767. 

BOL'RCIF.R  (  JEA:<-Lto>AnD)  ,  d'une  famille 
originaffc  de  la  ville  de  Véielise ,  en  Lorraine , 
aahrefmi  etphik  dn  eomlé  deTaudemonl,  naqnH 
m  mois  d'août  16i0,  et  fut  reçu  avocat  au  par- 
lement de  Metz,  le  30  a>Til  167i.  Il  fut  l'une  des 
gloirea  du  barreau  messin  où  il  te  distingua  par 
les  qnalitAs  les  plos  brillattles  et  les  plus  aolides. 
Ias  Beiicdiclins ,  dans  leur  Histoire  dê  M§tM , 
T.  III ,  p.  526 ,  en  ont  fait  un  juste  éloge. 

Jean -Léonard  Bourcier  acheta  une  charge 
d'arocat  «h  roi  h  la  table  de  marbre  du  parle- 
ment de  Metz ,  et  fut  instaDé  dans  ces  fonctions, 
le  19  juin  1681.  Louis  XIV  nyani,  en  1684, 
conquu  le  Luxembourg ,  conliniia  le  conseil 
provincial  qui  y  4lail  éfaUl  el  loi  donmi  pour 
procureur  général  Jean -Léonard  Bourcier,  qui 
s'acquitta  pendant  dix  ans  de  celle  charge  de  la 
manière  la  plus  éclatante  et  en  même  temps  la 
liluajiMie.  C*eat  loi  qoi»  malgré  do  forlea  oppo- 
sitioQiy  iûlfoduisit  dans  le  tribunal  de  Luxem- 
bourg la  plaidoierie  de  vive  voix.  Il  revint  en- 
suite reprendre  sa  place  au  barreau  du  parle- 
aom  de  Hôte,  et  I  quitta  dëanilhremeol  eelte 
ville  en  1698,  pour  se  fixer  à  Nancy  où  la  faveur 
du  duc  Léopold  l'atlendail.  Il  fut  bientôt  promu 
aux  fonctions  de  premier  président  de  la  cour 
aouToraine  do  Lorraine  et  fianrois,  et  il  meurat 
dans  l'cxf  n-irr  (le<;  fonelioilt  do  OOlle  duiye, 
le  3  septembre  17^3. 

On  liii  éleva  dans  h  chapelle  des  Mnimea  de 
Nancy ,  un  magnifique  mausolé  qui  était  dû  au 
ciseau  habile  du  célèbre  sculpteur  messin  Chassel, 
el  qui  a  été  détruit  par  le  vandalisme  révolution- 
naire. (Voirr^IojjreAisfortTueAitarMANire^ir 
dans  les  Mémoires  de  F  Académie  de  Kaney, 
année  1842;  Vllistoire  du  Parlement  de  Metz, 
p.  177  ;  et  la  Biographie  du  département  de  la 
MaÊéUê,  par  le  doetonr  Bégin,  au  mot  ChanA.) 

Armes  :  lïaïur  à  une  panthère  tfor  mou- 
ettetêe  de  table .  armée ,  lampasaée  et  allumée 
de  gueules  et  tenant  entre  les  pattes  une  croix 
0twoiuti§  4*or.  9)om  PtOotier») 

BOURCIER  (Jo«F.pii-!Ii  MHF-RT^  frère  cadet  du 
précédent,  fit  son  droit  à  I  miivcrsité  de  PonlHi- 
Hoonoiiy  fui  reçu  avoeat  au  parlement  de  Mel^ 
le  9  juin  1079;  il  devint  prévôt  de  Vézelise  en 
1697,  et  lieutenant  général  dn  eomlé  de  Vaudé* 
muni,  en  ItidS. 


BOLUDELOIS  (Jkan),  d  une  famille  originaire 
de  l'Anjou ,  vint  se  fixer  en  Lorraine,  vers  la  fin 
du  règne  de  Léopold ,  et  prit  k  bail  lea  forges 
de  Moypuvre ,  qui  furent  pour  lui  une  soun'p  de 
grande  fortune.  Le  26  septembre  1759,  il  prêta 
lermont  dorant  le  parlement  de  Metz,  en  qualité 
de  trésorier  de  Franee  au  bureau  des  finaneeo  ' 
de  cette  ville.  Il  eut  trois  enfanl<>.  L'ime  de  se» 
filles  épousa  messire  Nicolas  Huiac,  président  à 
mortier  au  paHement  de  Mets.  Une  autre  fille 
du  nom  de  Mane ,  épousa ,  au  moisd'aoàtlTW, 
JfMii-Marie  de  Clinclianips  d'Anhii^nv ,  maré- 
chal de  camp,  commandeur  de  Saint -Louis.  Le 
Iroîiiéme  enirâl  était  un  fib  qui  suit  :. 

NonJKnmnQua  BovaoELois ,  seigneur  de  Ma- 
range ,  «près  avoir  ètè  nvocal  au  parlement  de 
Metz,  fut  reçu,  en  17£iu ,  encore  fort  jeune, 
eenaefller  au  bailfiage  et  ai^  préaidial  de  celle 
ville.  En  i76f,  il  devint  président  second  au  liu- 
reau  des  finances  de  la  généralité  do  .Mclz  el 
d'Alsace,  et  en  1785,  il  était  procureur  général 
en  k  eour  des  nHmnaim  doParia.  n  avait  épooié 
mademoiselle  Marie-Françoise  Tousiain  de  Virey , 
originaire  de  Nancy  et  fort  riche  hét  itière.  De 
ce  mariage  naquirent  plusieurs  enfants. 

LooiaJaâir  Boobbbunb,  fils  do  N oâ-Dominiqne 
Bourdelois  et  de  Marie-Françoise  Toustain  de 
Virey,  était  né  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint - 
Maximin ,  le  20  août  1761.  Après  avoir  fait  ses 
études  do  droit  à  Tunivenité  de  Strasbourg ,  il 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz  ,  le  9  août 
1781 ,  devint  conseiller  des  requêtes  du  palais 
en  celte  cour,  le  S  man  I7BK»  et  ne  eesm  ses 
fonctions  qu'à  la  suppression  du  parlement ,  en 
1790.  Il  laissa,  de  son  mariage  avec  mademoi- 
selle Barbe -Dieudonuée  de  La  Salle  de  Louis- 
Hendal,  deux  enfimls:  I*  GmOaume  -  Marie 
Bourdelois ,  né  sur  la  paroisse  Ssint'Vielor  de 
Metz,  en  1789,  devint  substitut  du  procureur 
général  à  la  cour  royale  de  Metz  et  décéda 
sans  alfianee.  Ce  magistrat  de  beaucoup  d'esprit 
et  d'une  grande  instruction  a  publié ,  dans  la 
Revue  iTAustrasie  ,  T.  V,  p.  5S9 ,  un  article 
intitulé  :  De  Vorganisation  et  de  l'administra- 
tkm  munMpale  au  mofen-âge,  H  est  aussi 

l'auteur  Je  l'ouvraf^e  inlilulé:  Os  CoAfsnfz  à 
Trêves  ;  2"  Vwo  fille,  lieniiére  du  nom,  a  épousé 
M.  Fisciier  de  Dicourl,  propriétaire  à  Boncourt. 

Armes  des  Bourdeloîi  :  De  gmmln  au  dke- 
vron  d'arysitf,  aeeompagné  de  deux  quinte- 
feuilles  de  mim  el  en  po^nfe  d'une  leur 
d'arjjfsnl. 
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Annps  des  Clincliamps  d'Aubîgny;  Vwrgmt 
tkevnmni  d'azur  de  trois  pièùu,  aceompa- 
gn4ê$  4ê  trofti  eamtttm  êt  fuînto. 

Amies  des  Toiistain  di-  Vircy  :  Fcnrtelé  aux 
i  et  4,  d'or  à  la  bande  de  deux  traits  échiquetie 
d'or  et  d'azur  ;  aux  3  •(  3 ,  d'argent  à  troti 
coioniMtibMftbjMrfanC  cliWMiiiMiMémffMte 
éêmimê. 

BO0R6EÔIS  (PwMi^  fui  •imk  mi  bimm 
dn  ptikawDt  de  Mais»  le6  févriar  1034. 

BOURGEOIS  {....),  conteillcr au bulUage de 
Metz,  en  \7liG,  rtail  lils  de  M.  Bourgeda»  dli- 
nirgîea  des  villa  et  dladalle  de  Vanka. 

BOURGEOIS  (JaAJKlowa),  le  fils,  paot-étra, 

de  celui  qui  précède ,  fut  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  Paris,  le  22  juillet  1765,  et  se  présenta 
au  baircau  du  parlement  de  Mets,  le  4  mai 
i707.  B  était,  an  1774,  conadllar  an  baHUage  de 
cette  ville ,  et  répons  de  dama  Anne-Marie' 
Louise  Picquarl. 

BOURGOIN  (Lambert),  fils  d'un  mailrc  ordi- 
naire en  la  cliamhre  des  comptes  dr  Pari-i,  n'a- 
vait pas  encore  vingt-cinq  ans,  quand  il  Tul  reçu 
oonadller  an  parienanl  de  Mets,  la  V  septembre 
1082.  Il  de\int  ronseiUaranpariamanida  Paris, 
le  22  février  H)88. 

Armes  :  D'argent  au  chevron  de  iable  ,  ac- 
compagné iê  tf9i$  trifleê  de  fnlma. 

BOURGONGNE  (Gaspard  de),  né  ii  Neufchà- 
laan,  an  Lorraina ,  fil  ses  éludas  de  droit  k  Pu» 
nhanilé  de  Pont -à-Mousson,  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Metz ,  siégeant  alors  à  Toul ,  le 
i*'  avril  1647,  et  fut  nommé  le  31  décembre 
1648,  greffier  de  I*h6tel-de-villa  da  aa  TÎMa 
natale,  n  vint  ensuite  s'établir  à  Toul,  où  il 
épousa  ,  diMis  l'église  Saint-Mansuy  ,  Catherine 
Simonnin,  lillc  de  Claude  Simonnin.  Il  était  mal- 
Ira-édieinn  de  Tool ,  an  MMO ,  et  il  était  aneora 
tevaati  de  cette  dignité  municipala»  quand  il 
mourut,  le  20  décomlire  1678. 

Les  Bourgongne ,  de  Toul ,  prétendaient  des- 
cendre d'un  bâtard  da  Ghvlaa-la-Téaéraire. 

Armes  :  De  table  à  ttx  HUtttêi  d^9r;  fOêht 
9,  %9Hi  a»  eh^d^or» 

BOURGUIGNON  (Puna),  da  ronimiilé  da 

Poni-à -Mousson ,  fut  reçu  avoeat  an  parlanant 
de  Metz,  le  19  novembre  1691. 


BOURLON  (Nicolas)  fut  reçu  coaseilicr  sa 
parlement  de  Mets,  le  IK  octobre  1633.  Gobi- 
naau  de  MonlHdaanl  M  a  dédié  la  81*  aaNatieha 

de  sa  Itn]/nîr  Thèmis.  Nicolas  di'  Bourlon  devint 
consedler  au  parlement  de  Paris ,  le  10  mars 
1636. 

JsAir  DB BoosLON,  fr&ra  du  précédant,  était 

né  le  3  avril  1617.  Il  fut  reçu  eonaaiOar  an  par» 
lement  de  Mets,  le  2t(  juin  1644. 

Amaa:  IKaré  in  hanU d^agm  tihargi* d» 
inùtomiUtêdfmr. 

BOUIUIO.NT  (Jsam-Baptiste),  de  l'université 
da  Ponl-k'HanBon,  fbl  r^  ntnert  an  pBla* 
ment  da  Mats,  le  SU  septembre  1681. 

BOURNAC,  famiUc  étabUe  à  Metz,  dès  U  tm 
du  XVII«  siècle.  En  168t,  FVançob  Baonme, 
époux  de  Marie  Outrage,  était  entrepraoenr  daa 
fortifications  de  la  généralité  de  Metz. 

Gboksis  Bocrmac,  de  l'université  de  Besançon 
fut  raçu  avocat  au  pariement  de  Mets,  le  S  dé- 
eambra  1608* 

GascRT  BorHiAC ,  de  l'université  de  Pont-à- 
Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Mclz, 
le  fSt  nomaàm  1700,  al  décéda  en  1741.  il 
avait  ëpooaé  Barbe  Lanidla,  doni  3  «ut  calui 
qui  suit  : 

Philippe  Bovkhac,  né  vers  1714,  était  pro- 
cnrenr  au  bailliage  da  Mata,  quand  il  éponaa 

dans  l'église  Saint-Msrtin  de  cette  ville,  le 
Il  juillet  1741,  demoiselle  Lucie  Woirliaye, 
àgéc  de  vingt-deux  ans,  fille  du  sieur  Charles 
W4MH^,marehandlidliark  Mata,  et  da6a« 
brielle  Barthélémy.  Lucie  Woirhaye  décéda  sur 
la  paroisse  Saint-Maxiroin  .  lo  17  fé\rier  1788. 
De  ce  mariage  naquirent  plusieurs  enfants. 

En  ITW,  Fbmçom  BooairAc ,  ai-devant  pvévél 
royal  d'F.pinal .  fut  autorisé  par  la  ville  de  Metz, 
à  établir  en  celte  ville  une  manul'aciui  c  ;>o»r 
affiner  le  chanvre  et  le  Un.  Nous  pcnsoiiâ  que 
c'est  la  méflBC  que  Fhnçob  Beumae ,  rtqa  en 
171 Î5,  scelleur  en  la  chancellerie  du  parlement 
de  Metz ,  et  notaire  royal.  Criui-ci  décéda  an 
17m,  à  l'Age  de  souante*douse  ans. 

Fasnçon-CÉLEsn  Boomac,  fila  dn  précédant , 
naquit  vers  1720,  et  succédn  à  son  père  Fran- 
çois Boumac,  comme  notaire  royal,  en  1788, 
et  comme  acelleor  bérédilaire  en  la  diancellerie 
du  parlemenl,  en  1789.  En  1768,  FIrançois-Cé- 
leste  Boumac  se  qualifiail  :  icuyer,  conseiller 
du  roi,  notaire  royal  et  apottoUque  à  Mett. 
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De  son  mariage  avec  lhrie-BBMb«lli  Legeay, 
iMqail  celui  qui  suit: 
Lo— Ainwn  BooMiAc,  M  qntBIlak»  «n  1701; 

icuyer,  avocat  en  parlement.  sreUeur  en  la 
ekanuUeriâ  «f  seerétain  d«  l'intendant  d$  la 
gMnmâêMttM. 

François -GélcMe  Boornae  et  Loub-Augnite 
Boiirnac,  son  fils,  »'tnienl  tous  deux,  en  1768, 
sceUears  héréditaires.  Boumac  père,  fut  admis 
dioa  le  ctlalegae  dei  noUes  de  Mets,  par  ira 
anét  du  parlement  de  cette  ville ,  chambre  des 
comptes,  du  10  févTÏer  1776,  cl  le  11  juillet 
1778,  il  y  fut  compris  encore  avec  son  fib  Loui»- 
An||Brt0  BounuMS* 

Ce  dernier  qui,  en  1786,  se  qualifiait  dantOB 
acte  de  la  paroisse  Saint-Victor  de  Metz  :  écuyer, 
seigneur  de  Sey,  Lesey,  Chàtel ,  Court ,  Fer- 
cenft  et  mtÊtrêi  Hmc;  MMntrt  êê  la  «oMèM* 
du  Pays-Meetin  H  dm  trois  ordres  de  la  ville 
de  Mets  ,  se  retrouve  sur  la  liste  des  ^nilils- 
bommes  de  Metz,  pour  l'élection  des  députés 
•m  âtals-Oteérmn,  eo  1789,  tous  le  nem  de 
Boumae  de  Fereourt. 

Cette  ramîlle  «lisle  encore  dans  les  Vosges  el 
à  Metz. 

tniê  etadm  df urgent, 

BOUKSTE  (FaANçois-JoBsra),  avocat  au  consed 
eenrenin  d'Alwee,  fol  reçu  eonseiikr  en  eette 

cour,  le  7  juin  17{^i. 

Dox  FaiiNçois-XATicft  fiouasTij  né  le  30  no- 
vaniire  1723,  était  abbé  de  Piiris,  ordre  de 
Gteaux ,  dans  la  baule  Alscee,  lonqn'Q  fiit  veça 

conseiller,  chevalier  d'honueur  eccic'sinsiiipie , 
au  conseil  souverais  d'Alsace ,  le  22  juin  17tf9. 
Anne»  :  D^argtwt  «m  Uon  de  gueulet. 

BOUSITA!.  \n:  CtuMxr  (Ci-ai-df)  ,  cctiver,  na- 
quit le  2  août  lti64.  Après  avoir  été  avocat  au 
perienMOI  de  Finis,  fl  fut  reçu  arocal  ipteétd 
au  parlement  de  Mel/. ,  le  7  janvier  1688.  11  éà' 
céda  à  Metz,  sur  la  paroisse  Sainl-Simplice ,  rue 
de  la  Cour  •  de  -  Ranziéres ,  le  1*'  décembre 
i<m.  nneWm  qa'ime  file  mnonée  BUsabetb- 
Ceneviève. 

Bousital  de  Chanay ,  portail  :  De  ffuextle»  au 
tkevron  d'argent,  accompagné  de  trois  toun 
é$  miwe  nwpemidii  4$  »Mê. 

DOrS^IAIlD ,  fantillp  oripinairc  des  environs 
de  Uricy  a  donné  à  répu>copat  un  prélat  distin- 


gué par  sa  science  et  par  ses  vertus,  Nicolas 
fiousmard,  8S*  évéque  de  Verdun,  monté  sur 
le  Mm  épiaeopél  en  187«  el  déeédé  en  45M. 

Deux  arri^re-petits-neveux  du  vénérable  évéque 
de  Vm^un,  ont  fait  partie  du  parlement  de 
Mets. 

GÉAaua^HimiT-laKMi  m  BooanAa»  oi  Jon- 

DiiKTiii.It,  né  le  1"  août  1715,  était  lils  de 
Qiarles- François  de  fiousmard,  seigneur  de 
dnnlrenne,  oomeOler  d'état  de  Léopold,  doe 
de  Lomine,  et  de  dame  Barbe  de  Faillonnet.  Il 
fut  reçu  conseiller  au  paricmcnt  de  Metz,  le 
24  août  17ii,  et  président  k  mortier,  le  31  jan- 
vier ITBit  n  verni  épousé  medenHNsdle  Margue- 
lite  Oauvanif  fille  de  François  Gauvoin,  deu- 
xième du  nom ,  sieur  dn  Omufié,  dont  il  laian 
plusieurs  enfants. 

^kmu-ANTonfi  m  Poei>» ,  frèra  dn  préoé* 
dent,  était  né  le  17  décembre  1719.  Il  était  avo- 
cat en  parlement,  chanoine  et  archidiacre  de  la 
cathédrale  do  Mets,  quand  il  fut  reçu  coiu>eiUcr 
clerc  au  parlement  de  eette  ville.  U  moamt  en 
1771 ,  la  veille  du  jour  où  le  parlement  fbl  mp- 
primé  par  le  chancelier  Maupeau. 

Cette  famille  existe  encore  à  Nancy. 

Année:  B^amreHtpéUeem^air§9iU,§iuaih 
glanté  de  gueufex ,  nourrissant  ses  petite ,  9tll' 
une  terrasse  d'argent,  (Uom  Pelletier.) 

BODTEIIlfR  (Loiris  de)  ,  chevalier,  seigneur 

de  Sabré,  natuiit  le  18  avril  1700.  Après  avoir 
étudie  le  droit  a  l'univerailé  de  Font-è-MottSS<m, 
il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Meti,  le  8  dé> 
ceiriiffe  iTIO.  U  occupa  au  berreeu  une  pitee 
distiiijîuée.  (Gabriel,  Observations  sur  les  cou- 
tumes, T.  1,  p.  218.)  U  fut  reçu  conseiller  au 
perlemeni  de  Mets,  le  18  juillet  1717,  el  VtOm 
de  ae  réception  porte  qu'il  fut  admis  sans  exa- 
men ,  rVs(-îi-(lire,  dispensé  de  tirer  la  ht, 
agant  exercé  la  profession  d'avœeu  pettdant 
pbiiS»  vingt  aru.mweJkomMursf  <flifAMf<Mi. 
A  Phoque  du  désemcstreinenl  de  cette  cour 
souveraine  (  Hist.  du  Parlement  de  Metz  , 
p.  47i)f  le  conseiller  Louis  de  Bouleiiler,  fut 
Tun  des  deux  eenseiUen  eonnusper  le  roi,  pour 
présider  la  chambre  des  requêtes,  conformé- 
nienl  ii  r:irlicle  5  de  la  déclaration  du  5  février 
1770.  L'année  suivante,  le  parlement  de  Metz 
eyenl  été  supprimé,  Louit  de  Bonteiller  derâtt 
conseiller,  puis  président  à  la  cour  souveraine 
de  Nancy.  Il  n'avait  pas  cessé  d'hahiter  Meiz,  el 
il  mourut  dans  cette  vdlo,  sur  la  parois&e  Saiut- 
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Martin,  le  22  mai  1772.  Deux  de  sc^  frères  assi»- 
tércnt  il  son  eiil«*rrement  :  1*  messire  François- 
Louis  de  BouleiUer,  ëcuyer,  seigneur  de  Sauix , 
Bnvaie  et  Kollwville  en  pwtie;  9*  maira 
Jean-Raplisle  de  Bouteillcr,  ccuycr,  seigneur  de 
Brandecourt  el  de  VilIp-t-n-Wœvre  en  partie. 
Sa  femme,  Anne  de  Laubruasel,  éiail  déoédée 
k  Meta,  le  10  jun  17«l  k  l'ige  de  dnqaairte- 
cinqeiit. 

JlAN  -  IlTAa^lTHB   DE   BoVTKILLBR  ,     ncveu  du 

précédent,  naquit  à  Saulx,  le  27  juin  i7i6  ;  il 
élah  Ile  de  Le«ni-FkiDf(^  do  Bouteillor,  ciMvt- 
lier  de  SaintJtOoii,  eqiiliiiie  an  tépnm  de 

Navarre. 

Jean-Hyaeinihe  de  Bouteiller,  fut  reçu  avoeii 
BD  parleiiMiit  de  Mets,  le  iO  déeembre  i79L  D 

devint  prrmitT  prt'sidpnl  du  parlement  de  Nancy 
et  mourut  en  cette  ville,  en  1820.  M.  Justin 
Lamooreux  a  prononcé  son  éloge  dans  la  séance 
imbKque  de  raeedémie  de  Nancy»  le  10  mai 

1821.  (Voir  le  Précis  des  travatu:  de  cette 
Mociétê,  imprimé  en  182S,  pag.  177  et  sui- 
vantes.) 

Le  premier  président  du  paricment  de  Nancy 
était  le  père  de  M.  de  Bouteillcr,  décédé  général 
de  division  d'artillerie,  laissant  un  fils  officier 
dana  la  mime  anne. 

Afmes:  D'axur  à  la  toHfaiOe  cTor  jwfea  «» 
pal;  au  chef  d^argtftt  pari  dê  deux  motoffa* 
de  table. 

jACQeat-Ouaua-AnaoM  m  DooTmtaa  ne 
BhAoroRT  ou  OB  CHATEAi-roRT,  fut  le  dernier 
garde-des-sccaux  de  la  chancellerie  du  parle- 
ment de  Metz. 

BOUTIER  (Locis),  ancien  avocat ,  fut  l'un  des 
procurp>ii-«i  du  parlement  de  Melz  ,  à  l'i^poque 
de  la  création  de  cette  cour  en  1035.  11  épousa 
dans  hiTilie  de  Tool,  m  meia  de  jdllel  10M, 
Marie  Laurent,  venve  dn  aiear  François  Bracon- 
nier. De  ce  mariage  naquirent  en  cette  ville , 
sur  la  paroii>»c  Saint- Aman  :  1*  Pierre,  le  oc- 
tobre 1M.;  9*  Leda^lvétini,  le  49  février 
1647.  Maître  Louis  Soutier,  étant  devenu  veuf, 
épousa  en  secondes  noces ,  le  28  août  16ÎJ0, 
dans  l'église  de  Saint- Aman  de  Toul ,  Marie 
BodOoC  :  De  ee  nudriage  provini  celui  qui 
sait: 

EsTiKx:«B  Boi-ncn ,  né  k  Toul,  le  21  août  16B3, 
u  '  avait  que  dix-huit  ans  quand  il  fut  reçu  procureur 
an  paricment  de  Meta.  H  feaplii  co  mmirtère 
pendant  pliHÎeunannéeael  devint  grafDei  en  clief 
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du  préstdial  de  Toul.  Il  fut  ensuite  reçu  conseiller 
auditeur  des  compter  au  parlement  de  Metz,  le 
3  septembre  Après  treute-un  ans  de  s«r> 
vieea,  3  obtint  dea  lelirea  d'honneur  qui  teonl 
cnregistr('cs  le  2î)  seplendire  1723.  11  mourut  à 
Melz,  à  l'âge  de  soixante-quatorze  ans,  le  6  août 
1727,  et  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l'égltse 
Saint>Mvtte.  Il  avait  époné ,  en  1479 ,  Fim»* 

çoise  Man^in ,  fille  de  Jean  Mrin;;i(i  ;  elle  mourut 
à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-.Marlin ,  le  13  a\ril 
1729,  à  l'âge  de  aebante-dix-sepi  ans.  De  ce 
mariage  éiaieat  nés  plmieura  enfanla  :  I*  Domi- 
nique, qui  eut  l'hoiuienr  d'avoir  pour  marraine 
Marie  Bossuet ,  sœur  du  célèbre  évéque  de 
Meaux;  S"  Marie  Boutier,  qui  épousa  à  Metz,  en 
I0B9 ,  Louis-Jeannot  de  Gustal ,  président  dea 
trésoriers  de  France  au  bureau  des  finances  de 
celte  ville ,  et  frère  de  Charles^eannot  d'Abé- 
ville;  9*  Prançab  Boutier,  qui  suit  : 

François  Bootikr  ,  né  à  Metz ,  sur  la  paroisse 
Saiiil-Marlin ,  le  8  décembre  1678  ,  prenait  le 
titre  d'écuyer  et  de  sienr  d'Eatroffet  du  tici  de 
Singlin.  11  liitreftt  avoeatau  parlement  de  Meit, 
vers  1700,  et  conaeflhr  en  cette  cour  souveraine 
le  28  janvier  170(.  Il  mounjl  a  Metz,  le  31  mars 
1753,  k  l'ège  de  soixante  -  quinze  ans,  et  fut 
inhumé  le  lendemain  dans  te  dMaur  de  l'égliae 
Sabd-Martin,  où  reposait  déjii  Estiennc  Boutier, 
son  père.  Il  avait  épousé  ,  le  6  novembre  1724, 
dans  l'église  Saiute-Ségolèoe  de  Metz,  Anne-Ca- 
therine Maurice,  fille  de  meaibw  Prançoii-Didiar 
Maurice,  chevalier,  conseiller  de  Son  .\ltesse 
Royale  de  Lonaiiif,  lieutenant  général  au 
bailliage  de  Sarreguemines ,  et  de  dame  Marie 
UirlMan»  Anne  *  Godierine  Maurice ,  veuve  dn 
conseiUer François  Boutier,  vi\  ait  encoreenl7i7. 
De  ce  mariage  pro\inl  celui  qui  suit  : 

Cbarus-Malricb  BoixTiZR,  né  le  a  novembre 
1784,  succéda  k  son  père  François  Boulier  dana 
la  charge  de  mnaaillfir  au  parlement  de  Metz.  11 
fut  reçu  avocat  au  parlement ,  le  9  a\Til  1753, 
et  conseiller  en  cette  com*,  le  2  septembre  175i, 
knvqu'fl  n'avait  pas  oneere  vingt  ana. 

Charles-Maurice  Boutier,  homme  instruit ,  fut 
l'un  des  membres  lilulnires  de  l'académie  royale 
de  Metz,  lorsqu'elle  fut  créée  eu  1760.  Il  s'est 
fait  ramaïqner  dana  oetle  aodélé,  par  pluaiem» 
mémoires  qui  traitent  de  ragriculture ,  et  qui 
sont  conservés  dans  lea  ■rcluvoi  do  l'académie 
nationale  de  Metz.  « 

Ce  naagistrai  dialingué  ceim  do  faire  partie  du 
poriemont  en  1747. 
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Arnies  des  Boulier  :  De  gumUea  à  une  tour 

BOVTÏS  Di  LÀ  BoiMiKu  (DBns),  né  le  tt  août 
IIM,  fat  nça  teiûuâXkT  dat  reqaéiat  dnpabw 
Mparlcmcat  de  Metz, le  S6  janvier  4736;  U 
n'occupa  CM  fonelions  que  pendul  quckpies 
années. 

If ow  ignorons  t*il  él^  de  h  famille  de  Botttin 

de  IXancourt,  vivant  en  177S,  cl  ayant  pour 
armr-;  :  D'azur  à  dntx  éptes  d'argent,  p(usée$ 
en  tatUotr  et  cantonnée*  de  qtuUre  étoUet  de 

BOITON  (  pRA^rnis)  ,  do  riiniveniito  de 
Rheinuy  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Hcti, 
le  IS  mars  168B. 

Une  famille  peitaîl  ce  nain  en  Loifauie.  ÇHnu 
PeUctier.) 

BOUVART  DE  FouBQiKvx  (Micoxl),  fut  reçu 
cemeiller  an  pailcment  de  Meta,  leS9juînel 
1645.  nfnlmplaeéenllltôt  par  Jacquet  de 

La  Garde. 

Michel  de  Fourqueux  est  sans  doute  le  pèra 
de IGebdi Bonvart  de  Foorquemc,  qui  fui  pro- 
cureur général  à  îa  cour  des  comptes  do  Paris 
et  mourut  en  son  château  de  Fourqueux ,  pré» 
Saint-Gcnnain«eii>Laye,  en  1754,  à  Tàge  de 
ffîwintff  dÎ¥  hnil  ans» 

Armes  :  D'asurà  trots  fasces  d'or  accom- 
pagnées en  chef  d'un  eroiuant ,  et  en  pointe 
d§  ÈntiitoUm rangées,  le  tout  d'or. 

BOVYEVR  (Clai;de-Fb&ii(ois)  de  l'unÎTenilé 
de  Pont-à-Mousson,  fut  reçu  avecal  au  parie- 
ment  de  MeU,  le  9  avril  1671. 

BOYLESVE  (Gaseiu.  dc),  d'une  famille  de 
robe  de  Paris,  élait  fils  de  M.  de  Bnyles^'e,  inten- 
dant des  tinances,  et  de  dame  Louise  Auger.  il 
loi  rafu  eanadller  an  parlement  de  le 
If  nnvearim  1668,  et  fut  remplacé  en  1666. 

Armea:  JKomr  à  lfu<s  tmMrs  d'or. 

nAOONlfraU  (Voir  U  Ermommltr). 

BRADY  (ErsTACHE),  do  Piinivcrsilé  de  Pont- 
à-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mets,  le  19  février  1666. 


mmA 

BILVGËLONGNE  (UiiaosMs  os  ) ,  fut  reçu 
conaeiUer  an  pariement  de  Meta»  le  18  juin 
1610,  et  devint ,  vers  1661,  eanseilbr  à  la  ceur 
des  aides  de  Paris. 

Tbomas  db  BaAOBLOfNMi,  tiear  d'AngeviUe, 
fut  reçu  conseiller  au  parlemeni  de  Paris  en 
1657,  et  devint  président  premier  de  la  seconde 
chambre  des  enquêtes  de  ce  même  pariement. 
Il  appartenait  depuis  trente-six  ans  à  cette  cour 
souveraine ,  quand  il  fut  pourvu  de  la  charge 
de  premier  président  nu  parlonionl  de  Metz.  Ce 
nom  n'était  pas  étranger  à  cette  compagnie.  On 
n'avait  pas  oublié  le  ceoseîller  nUroame  de 
Bragclongne,  et  on  se  rappelait  que  le  surin- 
tendant des  finances  Bouthilîior,  qui  a  »igné,  en 
1633,  Tédit  de  o-éation  du  parlement,  avait 
épousé  Ifarie  de  Bragelongne,  de  la  même 
famillo. 

Tliomas  (lo  Rrngelongne ,  comme  premier  pré- 
sident du  parlement  de  Metz,  prêta  serment 
entre  les  nams  de  Louis  XIV,  le  8  seplembre 
1673,  et  fut  installé  dans  ses  fonelions,  le 
10  avril  167't.  Il  loucha  du  trésor  royal,  en 
1678  et  1679,  pour  chacune  de  ces  années, 
une  somme  de  4600  francs,  par  §mH/kaHm 
ordinaire ,  tels  sont  les  termes  des  comptes.  Ce 
fut  lui  qui ,  en  1679  et  1680,  fil  reconstruire  les 
prisons  du  palais,  et  qui  en  1679,  fut  appelé 
à  prérider  la  Cmeuie  dnmbre  de  Béonien. 
{HUt.  du  Pmkmmt  4$  JM»,  pages  606  et 
suivantes). 

Ce  digne  et  ancien  magistrat  mourut  à  Metz , 
le  é  man  1681.  Le  pariement  s*aaaembla  le 

môme  jour,  fil  complimciitor  madamo  l  i  pre- 
mière présidente  par  deux  consedlers ,  et  délégua 
deux  autres  de  Heorieurs  pour  faire  apposer  les 
scellés  sur  le  cabinet  du  aéfunt ,  où  pouvaient 
se  trouver  les  lettres  de  cachet  et  les  ordres  qu'il 
avait  reçus  du  roi,  en  sa  qualité  de  premier 
pférident. 

Le  5  mars  au  matin ,  le  parlement  en  corps  et 
en  robes  noires  sortit  à  pied  du  palais ,  descendit 
par  b  rue  Foumirue  et  se  rendit  à  l'hôtel  du 
premier  prérident,  sitoésur  la  paroisse  Srint- 
Simphcc ,  pour  jeter  de  Peau  bénite  sur  le  corps 
du  défunt.  A  cinq  heures  do  relevée  du  même 
jour,  la  cour  assista  à  son  enterrement.  Le  corps 
du  prei^  président  fat  d'abcvd  présenté  à 
l'église  Sainl-Simplioe,  et  ensuite  Iranspoiié  à  la 
rntliodrale ,  où  il  fut  inhumé  dans  la  chapelle 
Saint-ISicolas.  Le  docteur  Bégin,  dans  son  His- 
lo*«riiia  CoCMdrnb,  ne  parle  pas  du  tombeou 
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^  a  dû  tira  élevé  à  Thomas  de  BrageloDgne. 

M.  François  Bazin,  intendant  do  la  généralité  cl 
les  enfants  du  premier  président  «  suivis  de  ses 
domestiques,  friadenl  le  deuil.  Le  7  mm,  le 
parlement  assista  à  nn  ser>icc  célébré  dans 
l'église  Saint -Simplire  ,  et  le  1M  du  même  mois, 
un  service  plus  solennel  fut  encore  dit  à  la  ca- 
Ihédrale.  Vmmon  fnnèbra  fut  in-ononeée  en 
préeence  de  toute  la  cour,  par  le  Père  Dauben- 
ton,  jé'^nito ,  ancien  confesseur  de  Philippe  V, 
roi  d'Espagne.  £lle  a  été  imprimée  i  Metz,  chez 
CoUipton,  foffnuit  in-4^,  1981.  Le  pevtnil  de 
Thème  de  lhagdeiigiie  •  été  gmvé  ptr  Ifidiel 
Lene. 

Le  premier  président  avait  épousé  Marie  Hector 
de  Marie,  qui  lui  aunréeutt  et  déeéda  le  ^  oc- 
lobre  1705,  à  l'ège  de  quatre-vingt-cinq  ans. 
De  ce  mariage  provinrent  phneun  enfanta;  l'un 
d'eux  fut  celui  qui  suit: 

GeerwoT-DoMwg^a  m  BaAenomiii,  né  en 
ItfBK,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz, 
le  6  septembre  1679,  et  devint,  en  1688,  conseil- 
ler en  la  cour  des  aides  de  Paris,  puis  maître 
de»  Mqnèlea.  Il  était  vicomte  d'EviUe,  et  mourut 
le  21  septembre  1717.  Il  avait  épousé  Aimée 
d'Espinoy,  fille  de  René  d'Espinoy,  conseiller  au 
parlemeul  de  Keli. 

Armes:  De  gtuttiti  à  i»  ^kiee  «fovyeiM, 

«koryrfe  d'une  coquille  oreiUèe  (h  fOUt  tt 
Moompagnie  de  troù  molettes  d'or. 

BRANDBBOURG  (Piekrr),  sei^iear  de  Bnpi- 

gny,  déjà  on  17i4,  doyen  des  procureurs  du 
parlement  de  Metz,  décéda  en  cette  ville,  le 
fi  oetobralTHO. 

Pierre  -  Thomas  Ba&XDEBOUKr.  ,  seigneur  di- 
Léovillé,  était  fîls  du  précédent.  Après  avoir  fait 
son  droit  à  l'université  de  Rheims,  il  fut  reçu 
•voeat  «a  parlement  de  Mett,  le  1**  aoftt  1719, 
etconseiller  du  roi ,  référendaire  en  la  clunuel- 
lerie  de  cette  cour,  le  1 1  décembre  17i().  Il  dé- 
céda il  Metz,  le  3  février  1739,  et  fut  luliuiné 
du»  réi^  Sainle-Ségolène.  Sa  venve ,  Ame* 
Harie  de  Wendel,  vivail  eoeora  en  ITBOi 

BRAZY  (Doiiuii«UB),de  l'université  de  Pont-à- 
HooMon,  fin  raçQ  avoeataaparianient  de  Hels, 
le  10  juin  1686,  et  procureur  du  roi  en  la  maî- 
Ihse  particulière  dea  eaux  et  forêts  de  Badonvil- 
len,  le  18  novembre  10OS.  Nous  n'avons  pu 
vérifier  a*il  était  de  la  Cunille  de  eeut  qui  ni- 
>'vent. 


BRAZT,  famille  originaire  de  Thionville* 
jFA?f-FiiA»çoi8  Brazt,  né  à  Badomillers  .  en 
Lorraine ,  vers  1666 ,  seigneur  de  Ouuop- 
aenville,  avait  épousé ,  en  premièraa  noeaa,  k 
Souilly,  près  Verdun,  le  »  juillet  IdOB,  Ca- 
therine de  Mercy,  et  en  secondes  noces ,  ii 
Metz,  le  3  février  1707,  Madeleine  Brocard^ 
dont  0  eut; 

JuAA'-. Nicolas  BhAir  M  Moirrov,  né  le  28  oc- 
tobre 1707,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Metz,  le  27  janvier  173li.  11  succédait  au  conseil- 
ler JeanAançoia-Pienre  de  Jooy  et  avait  adieté 
aa  diarge  trente  et  ime  mille  Uvtcs.  Le  S9  oc- 
tobre 1737,  il  épousa,  ;i  Metz,  dans  l'église  Saint- 
Martin,  Anue-Marie-Eli.sabeth  Simon,  âgée  de 
dix4iuit  ana,  fiBe  de  M.  Piem  Simon,  ancien 
secrétaire  du  gouvernemenl  de  Metz  et  Je  Su- 
zanne-Élisabelb  Coullel.  Urazy  de  .Moiitoy  de- 
vint conseiller  honoraire  ,  le  31  mai  1770.  Sa 
fenune était  déeédée  à  Mets,  av  la  paroÎHe 
Saint-Martin,  le  li  juillet  1740.  IVois  fils  assis- 
tèrent à  son  enterrement:  1*  Jean  - Françoia; 
2"  Pierre  ;  3°  Louis-Claude ,  qui  suit  : 

Loma-GuoBB  db  Baair,  né  le  13  juSIcI  17fi^ 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  31  juin 
1762,  et  conseilleren  cette  cour,  le  5  ami  1770, 
en  remplacement  de  son  père.  La  suppression 
du  parlement  arriva  bimtét  et  lui  enleva  aea 
fonctions,  mais  il  les  reprit  en  177K  et  les 
continua  jusqu'en  1790.  Mesaire  Louis-Claude 
de  Bkasy,  dievafier,  avait  éponaé  Ame  Poinâ- 
gnon  ,  fille  de  Dominique  Poînsl^ion  ,  trésorier 
de  France  au  bureau  des  (liianccs ,  et  de  Made- 
leine Beaudesson.  De  ce  mariage  naquit,  le  5  juin 
1771,  mi  (Ils  prénommé  Louift-Nicolas. 

Loiiis'CI.inde  de  Brazy  fut,  pendant  la  Révo- 
lution, l'un  des  citoyens  honorables  qui  firent 
partie  de  l'administration  municipale  de  la  ville 
de  Meta,  aprèa  la  drale  de  Bobeqwem». 

Pierre  Brazy,  né  le  7  janvier  1740,  frère  du 
prècédi'iil.  était  avocat  au  parlement  et  remplis- 
sait, au  mois  de  septembre  1789,  en  sa  quaUté 
d'aneîen ,  lee  fonctieitt  de  beutenanl  ^éodial  de 
police ,  il  Sedan. 

La  famille  de  Brazy  est  aujourd'hui  éteinte  ; 
le  denuer  de  celte  famille  mourut  à  un  Age 
trèoHivaneé  mna  avoir  été  marié  $  eee  héritière 
furent  lea  enfants  de  sa  sœur,  qui  avait  épousé 
M.  de  Larminat,  d'une  famille  onguiaire  de 
Thionville. 

Arma»  :  De  ttntpk  à  inft  Hdlpm  ^ttr^ 
gmU. 
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BRENOT  (iàCQOu)»  éeuyer,  seigueur  de 
Qàmttmf  étjm  dat  eoiMenen  MoétaîÉFM  du 
Ml  en  la  chancellerie  du  parlement  de  MeU, 
décéda  en  celle  ville,  le  26  janvier  1719,  à  Tàge 
de  qualre-nngt-iui  ans,  et  fui  inhumé  dans 
réglM  des  CnuKiMS,  oA  OD  fai  élm  «ilMB. 
btail«nilllri»re  noir,  k  la  descente  du  Gancel. 
I  mil  ftil  des  libéralilés  k  celle  église  où  avail 
élé  enlwië*  ae  remne  Anne  de  La  Violette,  dé- 
oédée  le  dernier  jour  dn  moia  de  novendm 
170^,  à  Vh^e  de  quatre-vingts  ans.  Elle  avait 
épousé  eo  premières  noces  Florentin  Michelet, 
■eigueui  de  Onetdles. 

En  1 67i ,  Jacques  Brenot  et  les  autres  officiers 
de  la  chancellerie  du  parlement  de  Metz  avaient 
adressé,  à  l'intendant  de  U  généralité,  une  re- 
qnMe  tendnt  à  ce  qu'Ai  ftiMMl  adni  dm  le 
catalogue  des  mUea.  H.  Pooeet  de  Lnllmén, 
»mMé  des  juges  souverains  en  celte  partie, 
rendit,  k  9  juin  1674,  une  sentence  qui 
•eeMfllit  b  demnde  des  offidart  de  le  diin- 
CilMie.  Celte  sentence,  loiqgimtent  motivée, 
donne  d'aniplos  renseignement*  sur  les  droits 
des  oniciers  de  la  clumcellerie  aux  privilèges  de 
la  MUane;  elle  •  été  inpfteéa  an»  non  dlD- 
friMV,  femnl  petit  îa^,  quabre  pages  d W 

Aifliet:  D'argent  à  un  chevron  de  gueviki, 
■wenipayn^  iê  tnb  po—wai  de  pin ,  tig4$M, 
^aUm  m  rmvreéêi  da  a»iopii. 

■fflTAGNE  (C-Ahtbodii  ok),  chevalier,  baron 
de  ItaHjr  *  ftH  pvenMf  préaricot  dn  pariamenl 
de  Mets ,  lors  de  sa  création,  en  1633.  Ce  ma- 
p^trat,  entièrement  dévoué  k  la  politique  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  a  donné ,  pendant  sa 
langna  caniiia^  daapNSfiade  loniBfleiiliiyié 
et  de  son  éaargfa  dans  l'aaaompliaBeniantde  ses 
devoirs. 

Il  élait  fib  de  danda  de  Bkrtagne  reçu 
aanaaîller  au  parlement  de  Dqon,  en  tlW, 

homme  des  plus  distingués,  qui  avait  eu  occa- 
sion de  montrer  son  attachement  à  Uenh  IV. 
Dana  lea  tempe  IMmoc  de  la  ligue,  la  ville  de 
D^jOD,  dernière  espérance  du  duc  de  Mayenne , 
se  soumit ,  le  dimanche  28  mars  1 595.  «  Celte 

•  réduction  eut  Ueu ,  comme  a  dit  L'Étoile ,  au 
w  grand  déplaisir  dn  dne  de  Mayemia,  qoi  d« 

•  Han  nrant  ne  batiist  plus  que  d'une  aille,  non 
K  plus  que  la  I.if,MH*  qui  ressembloil  proprement 
H  une  corneille  de^uméc.  n  Le  conseiller 
Oandtdn  Brela^M  afiril  canlrihié  à  réduira 


cette  ville  sous  l'obéissance  de  Henri  IV,  et 
G^Andioine  de  Brelagne,  son  llb»  anal  aoMi 
dans  celte  circonstance  montré  tout  aaa  atta- 
chement à  la  cause  du  roi  de  France. 

Pour  récompenser  les  services  que  lui  avait 
rwadoa  la  ffuBille  dellreli^,lianri  IVaeeorda 
deux  années  plus  tard ,  à  C.-Anthoine  de  Breta- 
gne, l'aulorisalion  de  remplir  dans  le  parlement 
da  Boiiigogne,  une  charge  de  conseiller  clerc, 
jnequ'à  ea  qu'il  p6t  sa  poonniir  dW  dMge 
de  conseiller  laîe.  Gn  aMgjntitt  Alt  inalallé  la 
31  mars  1K97. 

C-Anthoine  de  Bretagne  aeqoit  bientét  une 
gmndc  réputation  dans  sa  eoapagnie,  et  lors- 
que le  cardinal  de  Richelieu  nomma,  cii  1630, 
une  commission  pour  faire  le  procès  au  maré- 
chal de  HariUae,  le  eenaeiller  C.-Anthoine  de 
BMagna  fbt  nommé  membre  de  celte  eonunis- 
sion  ,  qui  s'assemhia  à  Ruel ,  dans  la  maison  de 
de  campagne  même  du  premier  ministre,  et 
condamnaèiDoitlemaréolMldalhriHaeqm  fol 
décapité  le  10  mars  da  «aHa  BHide. 

Tallement  des  Réaux  rapporte  que  le  cardinal 
de  Richelieu ,  en  apprenant  le  résultat  de  ce 
tnrible  proeèa,  avait  dit  :  ■  la  ne  croyais  pas 
«  qu'il  y  eut  de  quoi  fUra  aMnnir  M.  de  Maril- 
•  Il  lac  ;  mais  Dieu  donne  aux  juges  des  connais- 
n  sances  qu'il  ne  donne  pas  aux  autres  hommes, 
•  il  faut  croim  qu'A  était  eoupable,  pnisqua  «a 
e  Messieurs  l'ont  condamne,  n  Si  ce  propos  ait 
exact,  quel  enseignement  pour  les  juges  qui  se 
font  les  ministres  de  la  vengeance  des  puissants 
da  la  lam;  quand  b  vangattMo  aat  aaaaaqile , 
on  rejette  toute  la  responsabilité  sur  cens  qui 
en  ont  élé  les  trop  dociles  instruments. 

Plusieurs  des  juges  du  maréchal  de  Harillac 
B*avaieat  paa  élé  d'avis  da  aa  aandamnatiao  è 

mari.  On  nimcrait  à  penser  que  C.-Anlhoine  de 
itolagne  ne  fut  pas,  dans  cette  circonstance, 
au  nombre  de  eenz  qui  servlreul  avec  ardeur 
les  vues  poUliques  du  cardinal  de  Riehetieu.  Le 
témoignage  éclatant  de  satisfaction  que  le  [ire- 
mier  ministre  lui  accorda  bientôt ,  ne  permet 
pas  de  croire  qu'il  fit  partie  da  h  faÔda  nÙMrilé 
qui  s'opposa  au  sacrifice  du  maréchal  de  Ha- 
rillac. C.-Anlhoine  de  Bretagne  fut  nommé  pre- 
mier président  du  nouveau  parlement  élabU  à 
Mata,  par  rédit  du  W  janvier  IdBB, et  la  Muai 
suivanl  il  prêta  serment ,  en  cette  qnalM,  entra 
les  mains  de  Louis  XIII. 

Dans  l'iolroduction  et  dans  les  deux  premiers 
chapilm  da  rMoAni  du  MMMuf  dt  jrcfir . 
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noiM  avons  indiqué  Ict  aunes  qui  «menèrent 
l'élaUissenMnl  de  celte  cour  «ouveraine,  et 

nous  avons  montré  avec  quelle  éiiorpf  lo  pre- 
mier pré«ideut  Aolbolne  de  Bretagne  a  combaUu 
les  difficultés  de  n  mravcBe  position.  Poissenl 
h*  services  éclatants  qoo  00  mof^sllll  rendit 
alors  à  la  France  ,  effacer  on  peu  le  souvenir  de 
M  coopération  à  la  aentence  rigoureuse  pronon- 
cée contre  le  marédnl  de  Mirilloc. 

Lurs  de  T  installation  du  parlement  de  Heti , 
le  27  aonl  IfKÎIÎ,  Anthoinc  de  Bretagne  prononça 
une  harangue  que  M.  Ëmmcry  nous  a  conserv  ée 
dons  son  ileeiiitf  «las  Jttfftt,  T.  I**,  p.  48.  On 
jugertit  avec  une  grande  sévérité  le  style  ora- 
toire de  M.  lie  Bretagne ,  si  l'on  oubliait  qu'à 
cette  époque,  tous  les  genres  d'éloquence  et 
•oflout  cens  de  h  chaire  el  dn  berrean  étaient 

déshonorés  par  le  mauvais  fjoi'it  ,  el  (jue  ce  ne 
fut  qu'en  lOôi.  (pie  le  eardinal  de  Hichelieu 
iiMtilua  racadcmic  frunçai&c  et jcla  le  ftHidement 
de  la  réfonne  des  esprila  cl  des  éludes. 

O.-Anthoine  de  Bretagne  (^tait  encore  à  la 
téte  de  sa  compagnie  quand  le  parlement  de 
Meu  fit ,  le  IS  avril  4657,  son  entrée  fc  Toui 
{Bùt,  du  Pwkmênt,  p.  71),  mais  i  KMapeu 
de  temps  dans  cette  ville.  Des  lettres ptlaoles  du 
Âi  juillet  1637,  lui  douuèreul  commiaaon  d'aller 
remplir  provisoirenient  k  Dijon,  la  charge  de 
premier  prérùdenl  du  parlement  OB  l*alMOBeo  de 
M.  Pierre  Le  Goiix.  el  il  Tut  reconnu,  en  cette 
qualité  au  parlement  de  Bourgogne,  le  S2  août 
suhnut.  n  raodmt  en  celle  vÛe  dans  l'eierdee 
de  sa  commission. 

Antlioiiie  de  llrelrt^nc ,  qui  selon  les  expres- 
sions de  l'évéque  de  Madaure,  avait  n  blanchy 
»  snr  les  fleon  de  lys  et  vieDy  dans  reacar* 
>•  lallc  ,  ti  mourut  bien  misérablement,  au  dire 
de  Tallenienl  de»  Réaux ,  n  étant  seul  dans  sa 
H  chambre ,  il  tomba  dans  le  feu ,  et  comme  il 
n  «iMl  faible  el  sec ,  il  no  pm  s*en  tirer.  «  Sa 
mort  arriva  au  mois  de  janvier  1638  et  il  fut  en- 
terré dans  l'église  de  la  Madeleine,  à  Dijon,  dans 
U  chapelle  des  Bretagne,  le  léjanvier  1639.  Le 
parloaenl  de  Mets  asmia  en  oerpa  à  mi  aerviee 
ftour  U  bout  de  Van ,  qui  fut  chanté  dans  la 
cothédralc  de  Toul ,  où  siégeait  alors  cette  eour 
souveraine.  Elle  avait  été  invitée  k  celle  céré- 
monie par  le  conseiller  Bénigne  Bossuei ,  neven 
malemel  du  premier  président  décédé;  il  avait 
été  chargé  par  la  famille  de  faire  cette  invitation. 

Le  portnil  en  pied  d'Anlboino  do  Brelagpe 
se  trouve  dans  la  dnmlire  du  eoosoil  de  b  cour 


d*appd  de  Metc>  Gobineau  de  Hontlniaant  lui  a 

dédié  le  1"  acrostiche  de  sa  Royale  Thémii* 
Dom  Pien  nti.  dans  le  TempU  dû  MtÊtiMi,  a 
aussi  chante  se<>  louange*. 
Gurac  aa  BBavaena,  fils  de  C-Aulboîne  de 

Bretagne,  avait  été  conseiller  au  parlement  de 
Dijon.  Il  succ  éda  à  son  père  dans  la  première 
présidence  du  parlement  de  Metz,  charge  restée 
vacante  pendant  plus  de  deux  ans.  Il  prêta  aer- 
menl  entre  les  mains  de  Louis  XIII,  le  mars 
itiil  ,  et  fui  installé  le  \i  mai  suivant.  Claude 
de  firclagne  lui  un  magistrat  de  haute  dis- 
linetion. 

Nous  avons,  dans  Vlfialoire  du  Parlemtnt 
de  Èletz ,  rappelé  tous  les  faits  importants  qui 
se  sont  passés  sous  la  première  présidence  de 
Oaudo  «le  Bretagne;  nous  ne  vodena  pas  nous 

répéter. 

11  présida  pour  la  dernière  fois  la  grande  cham- 
bre, le  2  août  1660,  et  il  mourut  le  10  septembre 
suivant,  en  aa  maison  de  *—i»p»p^  daChan- 
deney,  près  de  Toul.  Le  lendemain  le  parlement 
se  raasemblait  pour  prendre  cooununication  d'une 
lettre  du  lieutenant  do  roi  de  celte  ville;  cette 
lettre  était  ainn  coofue  :  •  Measieurs,  Monsieur 
M  le  premier  président  m'ayant  fait  l'honneur 
n  de  me  rendre  exécuteur  de  son  Icstament,  il 
•  m'a  prié  de  voua  donner  advis  de  sa  umiI 
«  quand  elle  arriveroit»  qui  a  esté  aujourd'lmi 
«  à  cinq  heures  du  malin,  et  qu'il  mouroit  vosirc 
n  irés-humble  serviteur,  qu'il  se  rccommanduit 
a  k  vos  prières,  qu'il  vous  sopplioil  d'bonoter 
a  aa  fainaie  de  vostre  oslimo  pailieuSère  el  do 
n  considérer  madame  sa  femme  comme  une 
N  personne  qui  est  dans  la  dcnùère  douleur  par 
a  h  perte  qu'elle  faiel  aojourd'bui ,  et  qui  eat 
N  allitée  depuis  cinq  jours  d'une  fiè>Te  continue 
n  el  dangereuse.  Monsictir  le  président  de  ftr- 
n  lagne  (Anlhoinc  de  Urclagne,  son  ûls)  partist 
a  bier  d*ieypour  Paria.  Je  crob,  Measieun,  que 
M  vo-^lie  générosité  vous  portera  ii  rendre  à  un 
n  si  digne  chef  tous  les  honneurs  que  sa  vertu 
n  mérite  en  ayant  donné  dea  marques  dans  le 
«  oouradeaavioelkl'beurodoaaflMwIfjororey 

n  de  ma  part ,  tout  ce  qtii  sera  po'^silile  pour  la 
N  gloire  du  parlement  el  de  loule  celle  illuslrc 
«  fMnHIa*  J'aurois  soubbaité,  Meaaieurs,  que  ce 
a  fui  une  raneonlffo  aoina  ftmeste  où  je  puisse 
n  asseiirer  (mile  la  compagnie  de  mes  très- 
n  humbles  respects,  vous  coigurant  de  croyre 
a  que  dana  touttes  les  oecwions,  jo  vous  en 
a  donnerai  des  prcwrca  puisque  je  sda  «n  gé« 
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«  oéral  et  en  paiiiculier.  Messieurs,  votre  lré:>- 
«  hmW^  «1  trèt-obéiManl  aervitoar. 

n  Signé  Du  Barail ,  lîculenanl  é» 
»  Ton! ,  ce  10*  septembre  1669.  «i 
Ce  liculcnaui  de  roi  était  Pierre  Prévost,  sieur 
éi  Bvdl,  «pa  «n  16S8,  «viil  Mm  ■  chandenMiit 
le  comte  de  Pas  dans  ses  luttes  contre  le  parle- 
ment. {Uisl.  du  ParUment  de  Metz,  p. 

La  cour,  en  apprenant  la  mort  de  son  premier 
ptéridnl,  cIni^  «MilAl  M.  Briee  Fagniett 
*— iffMf  du  greffe,  de  porter  n  In  veuve  <lu  pre- 
mier président  une  lettre  de  condoléance,  et  fit 
célébra-,  le  22  octobre  1669,  dans  U  cathédrale 
de  Mets,  un  senrice  soleuMl  peur  le-repMde 
l'âme  de  messire  Chnidc  de  Bretagne. 

n  avait  épousé  Alarguerile  I>ea  Barres,  qui 
ftil,  en  IMtt,  la  mairaine  de  h  belle  doiâie 
JfoHè,  que  l'on  entend  encore  à  la  cathédrale 
de  Metz.  La  veuve  du  premier  président  Claude 
de  Bretagne  mourut  vers  1680.  Plusieurs  cnTanls 
étaient  ims  de  lenr  marâge  : 

1*  Aoqves  de  Bretagne,  chanoine,  grand 
doyen  et  grand  archidiacre  de  l'église  cathédrale 
de  Toul.  U  en  a  été  parié  dans  VHittoiTe  du 
Mfmenr  iê  M»t»,f.  118.  lliMMniIkToal 
le  il  décembre  1664,  à  l'âge  de  trente-cinq  ans 
et  il  légua  trois  mille  livres  à  la  cathédrale  do 
cette  ville  ;  2*  Jean  de  Bretagne,  abbé  de  Villers- 
Bennacb,  en  ilNIB,  décéda  en  IMO,  abbé  de 
SÛDt-Gcoi^es  &  Metz  ;  3*  Claude  de  Bretagne , 
devenu  ahlu'  de  lu  Haute  -  Seille ,  en 
4*  Antoine  de  Bretagne,  qui  suit  : 

lenient  de  Metz,  le  10  juillet  16S2,  devint  pré- 
sident h  mortier  en  cette  cour  souveraine,  le 
3  mars  1664.  U  décéda  dam  l'exercice  de  ses 
foneliom,  le  6  aoAl  4705,  k  on  Ige  lré»-aviiieé. 
Son  fils ,  Charles  de  Bretagne ,  fut  reçu  grand 
archidiacre  de  la  cathédrale  de  Toul,  le  27  aoùl 
IMB.  n  n'était  point  encore  prêtre  el  perdit  aa 
jaridielion  sous  t*é|N8Copat  do  M.  de  Fiemt.  D 
devint  abbé  de  Villers-Bettnnch  vers  1678,  en 
remplacement  de  son  onde  Jean  de  Bretagne, 
deni  a  «vtit  été  te  eoe^jataiir.  B  aedémilde 
son  aUmye  en  1683».et  Ait  renpiaeé  par  Jean 
Tivem,  religienK  de  Clairvaux. 

Année  :  tJtutw  à  une  fatce  ondée  d'or,  semée 
flurmhw,  aeeompagnée  en  chef  de  trois  ffre- 
lots  d'or  et  en  pointe  d'tm  erottionf  dPairgmi. 
Cimier  :  Vne  aigle  naissant  d'or. 

Le  26  février  1685,  Jacques  de  Bretagne,  âgé 
de  qatMile  mm  «Bfiron,  seigMor  de  MoBlf  pe» 


roisse  de  Pange,  épousa,  dans  l'église  Sainte- 
Ghm  deMelt,  medanoiMlle  Anne  &  Bonceorl. 
L'acte  de  mariage  ne  dit  pi»  quel»  étaient  les 

père  et  mère  des  époux. 

Le  15  août  1693,  le  sieur  de  Bretagne,  coa- 
mandanl  «n  bataillon  da  régiment  de  Cham- 
pagne, fut  tué  en  duel  parle  sieur  de  Montifaui, 
lieutenant  de  la  compagnie  de  Mauroy,  du  ré- 
giment de  la  Reine.  Lue  lettre  de  cachet  du  roi, 
en  date  dn  S8  aeptembre  i605,  ordonna  an 

parlement  de  Mclz  de  prnréder  conlre  le  sieur 
de  Montifaut  et  contre  la  mémoire  du  décédé. 
Le  sieur  de  Montifaut  fut  arrêté ,  mais  il  obtint 
des  lettres  de  rémission  et  de  pardon,  sous  la 
date  du  13  mars  1694.  Elles  furent  enregistrée» 
au  parlement  de  Meta,  le  6  aviil  suivant  et  le 
ilear  ét  Montiftrat  ftil  mb  en  fiberlé. 

Nous  ignorons  si  les  de  Bretagne,  dont  il  vient 
d'être  parlé ,  étaient  de  la  fati.ille  des  premiers 
présidents  au  parlement  de  Meti.  Le  nom  de 
ceax«ei  eat  étÀl  avjoard'hm,  nnii  la  famille 
s'est  continuée  par  les  femmes.  M.  le  maréchal 
Gérnrd  descendait  d'un  Gérard  qui  avait  épousé 
une  ruie  du  premier  président  Claude  de  Bre- 
tagne. 

Un  M.  d'Esse  a  épousé,  vers  1710,  une  petite- 
fdle  du  premier  président  Claude  de  Bretagne , 
et  une  autre  de  ses  petites-tilles  a  épousé  un 
H.  Piérard,  liuaille  établie  à  Étain. 

I.es  familles  Gérard,  d'Eme  et  Piérard  sub- 
sistent encore. 

BRETOIf  (FaAnçon)»  né  b  Mets,  sur  la  pa- 
roisse Saint-Licier,  en  1634,  était  fils  de  Georges 
Breton,  ancien  avocat  au  parlement  de  celle 
ville,  et  de  Calhetine  Lamy.  François  Breton, 
après  avoir  été  éehevin  de  l*liétel-de-T{lle,  fut 
reçu  conseiller  auditeur  en  la  chanihre  des 
comptes  du  parlement  de  Metz,  le  l""'  septembre 
1691.  Il  résigna  ses  fonctions  en  1713  et  obtint 
dea  lellrae  de  oendller  aodilear  des  oomplea 
honoraire,  qui  furent  enregistrées  le  10  sep- 
tembre 1716.  U  mourut  à  Metz,  le  12  avril 
1^17,  k  l'âge  dé  quatre-vingt-trois  ans,  el  fut 
enterré  dans  l'église  Samte-Croîx ,  au  premier 
pilier  du  choeur.  Il  avait  épousé  à  Mel/  ,  d:m< 
l'église  SaintrGorgoo,  le  15  juin  1682,  Françoise 
Dugast,  fille  de  Denis  Dogîut.  Elle  aarvécnt  & 
son  mari,  et  décéda  le  SB  février  17S7,  à  l'âge 
de  soixante-quatorze  ans. 

De  ce  mariage  naquirent  plusieurs  enfants, 
dont  l'on  fut  eelui  qui  suit: 
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Jacques  Brelon,  né  à  Metz,  sur  la  paroiate 
Sainte-Croix,  le  3  juillet  fut  greffier  des 
idùQStioiM  ecdéiiiitiqiiw  ;  de  sqd  mariafe 
avec  demoiselle  Claude-Françoise  Adam,  il  eut: 

Nicolas- Jacqcu  Banon,  né  le  8  avril  1724, 
qui ,  après  avoir  faU  ses  éludés  de  droit  à  Ponl- 
>.Mewaain,  fat  reçu  avecal  an  ikarlanent  de 
Metz .  h'  26  août  17i!f ,  et  conseiller  à  la  table 
de  aiarbrc  de  cette  ville,  le  A  mai  17S7.  Il  obtint 
des  lettres  d'honneur,  le  28  juilhl  1779.  Il  avait 
épooié  la  B  aaptanliia  1785 ,  demoiselle  Marie- 
Anne  Samson,  née  en  172^,  morte  le  6  mai 
1813,  A^e  de  quatre-vingt-huit  ans. 

0«  ee  mariage  est  né  ertid  qd  adl  : 

Jean-BapUste-Nicolas  Breton,  né  &  Mets,  le 
U  juin  1706,  mort  dans  la  même  ville,  le  i  août 
1827.  U  avait  épousé,  le  U  février  1794,  de- 
moÎMUe  Haiie-SopUe-Slinbeth  Marchai,  née  le 
U  fftvrier  1768,  fiUe  de  H.  Jean-Pierre  Marchai, 
ancien  conseiller  du  roi ,  subslilul  du  procureur 
général  au  parlement  de  Metz,  et  de  dame  Eli- 
aaheihU4ka7,iBMlelM«to,  le  ttdéeenliff» 
1824. 

De  ce  mariage  naquirent  phnieurs  enfants  : 
l"  Sophie-Emilie  Breton,  ucc  à  McU ,  le 
18  novembre  17M,  mariée  le  4  jda  1818,  à 
M.  Firmin-Claudc  Puniajon,  rnloiiel  du  Rj'nîe, 
commandeur  de  l'ordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
•    tairede  SiÉrt-Loaia.  De  ce  aaariage,  sont  néea 

deux  filles,  marit'-es ,  l'aîntM»  n  M.  le  comte 
Charles  de  Brunet,  et  la  cadette  à  M.  le  baron 
Louis  de  Tschudy. 

2*  Pierre- Auguste  Breton,  né  à  Metz,  le 
18  juillet  1798,  ancien  garde -du -corps  du  roi, 
compagnie  d'Uavré,  mort  le  27  mai  1834,  sans 
avoir  été  marié. 

3°  Marie- Adélaïde  BMon,  née  à  Metz,  le 
20  janvier  1800,  mariée  le  9  juin  1824,  à 
M.  Henry  Besser,  chef  d'escadron  d'artillerie, 
dievaKer  de  Vveàn  royal  et  aailitaire  de  Sabl- 

Looia,  officier  de  la  Légion -d'UomMOrf  mOtU 
tans  enfants,  le  15  janvier  18Ô9. 

Armes  des  Breton:  D'azur  à  unt  bourgui- 
gnottB  on  eoigiia  ftrtHi  «TorfMif ,  èonM  tt 
tàmê  d'or.  Cimier:  La  bourguignotte  de  Féeu 
surmontée  d'un  dextrorhère  de  carnation  vêtu 
d'or  tenant  un  bâton  de  commandtment  éga- 

Armes  des  Brunet  :  De  gutulei  à  deux  ehe- 
wons  alaiiis  d*or  atcot^fogmii  éêtroii  hmeuu 
d'argent. 


BRETON  (Nicolas),  né  ven  16tf5,  fut  reçu 
avocat  an  parlement  de  Mets,  le  26  octobre 
1676,  et  prévAt  de  PMI^à-MeoaMn ,  le  18  oe. 
tobre  1692.  Il  s'(''Icva  par  son  seul  mérite,  obtint 
une  chaire  de  droit  à  l'université  de  Pont-à- 
MovMon,  devint  ensuite  lieutenant  général  au 
baflliage  du  marquisat  de  Nomény,  et  enfla  Mao- 
tenant  général  au  bailliage  de  Ponl-à-Mousson, 
fonctions  qu'il  exwça  pendant  vingt-six  ans.  U 
meonrt  dans  la  nuit  dn  SO  au  SH  déeendm  17i^ 
k  r&ge  de  quatre-vingt-un  an.  Il  prenait  k  cette 
époque  les  titres  de  chevalier,  conseiller  d'étal 
du  duc  de  Lorraine  et  de  vice-conservateur  des 
privilèges  de  l'ooivenilé  de  Pont-è-MmiaaB. 

Son  fils  abé  hii  soeeéda  dans  la  plupart  de 
ses  emplois. 

JtAK-FaAKçois  BasTON,  né  vers  1671,  était 
Arère  de  NieolaB  Braton*  Aprèa  avoir  élodié  la 
droit  à  Pont-ù-Mousson,  il  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  .Metz,  le  1"  août  1691 ,  et  devint 
Ueutenanl  général  au  bailliage  de  Nancy.  U 
noamt  en  «lté  viOe,  en  1741,  à  rifo  de  aai- 
sinle-onze  ans.  La  Cl^dm  ceMnet  det  Primem, 
avri]  1742,  p.  511 ,  a  fait  son  éloge. 

Armes:  I/azur  à  l'ancre  d'argent  mité  m 

erote  murim,  (Dom  PoUelier.) 

BREVOT  (Jagqvis),  conseiller,  secrétaire, 
eentrélenr  an  eonaeil  aonvarain  de  Bou^,  fat 

reçu  en  la  même  qualité  en  la  chancellerie  du 
parlement  de  Metz,  le  19  juin  166tf.  U  mourut 
le  26  janvier  1719. 

BRICARD  (François),  de  l'université  de  Pont- 
à-Mouason ,  reçu  avocat  au  parlement  de  Meli, 
le  m  féviier  1081,  éltft  pent^  le  fila  do 
nMiceiaBricoid,anolififlnl868.(PoniPeIlete.) 

BRUNCOURT  (Jaiii  »a),  né  vers  16M,  fut 
nommé  eefHaHerdnfoifOneawv  civil  et  cri- 
minel au  baiiUago  ol  «éfe  pcéiidial  de  Sedmi, 
vers  1709,  et  oucfait  onooco  oaa  fonclioaa  on 

1721. 

BRIÇONNET  (Cbables),  seigneur  de  Glatigny, 
non  loin  de  Paris,  était  d'une  maison  originaire 
de  la  Touraine,  qui  a  douuc  uu  clumcelier  de 
Fkanee,  on  cardinal,  dons  arehovéqnci  do 
Rheinm,  des  évéqnoa  ol  boonoonp  de  m«gpi- 

Uvts. 

Charles  Briçonnet ,  né  à  Pans,  le  3  jum  1619, 
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loi  reçu  cooMiDer  an  pariount  d«  Mets ,  la 

l"  juillet  iSUf  préaideDl  à  mortier  en  U  méma 
cour,  le  12  septembre  idiS  ,  et  devint  prélidoBl 
honoraire.  Il  mourut  le  12  mai  1680. 

ia  généalogie  des  BriçomMl  t  lié  inmit  par 
«St^-BrdaHaao. 

Armes  :  D'axur  à  la  bande  componée  d'or  et 
d*  guetêUê  de  cinq  pièce»,  le  premier  eomfon 
4$  pÊnOu ,  chargé  dTmê  Uolk  #or;  te  hmii 
■wwiyt^fiirfi  m  duf  #iim  OHfra  Ml§  iê 


fut  r«fa  amical  an  pariaMBl  da Hall,  laToian 

Deux  famille»  lorraines  portaient  le  nom  de 
Mal.  (DaaaPdlatiflr.) 

BRIGEOT  (Jr.Kjf-kmKé) ,  seigneur  des  Coutu- 
res, né  le  7  mars  1715,  était  tils  d'André  Bri- 
gaal,  trawjéaaa dumaa,  al  4« Baite-FrançaiN 
Martimprey.  Il  fut  reçu  conseiller  au  parlement 
de  MeU,  le  20  juUlcl  1739,  el  résigna  ses  fonc- 
tions le  2S  août  1740.  11  descendait  d'André 
IKgeot ,  aooUi  la  6  aa4t  1606. 

AlMia  :  DegueuU»  au  chevron  (Pargent,  ac- 
empagni  de  trots  sphères  d'or.  CUmier  :  Une 
tite  de  maure  au  naturel,  environnée  de  deux 
pennes.  (Dom  Pellelier.) 

l'n  nobiliaire  manuscrit  donne  à  André  Bri- 
geol  d'Amance,  anobli  eu  1600 ,  les  armea  soi- 
vHiea  :  De  piaulai  à  frai»  momtofim  êê 
sinople  émiftemim  éFmtê  lmrd$  artia  wrimM$ 

niOLET  (ÉnKRn),  né  vara  1614^  était  pro* 
cmnr  à  Briey,  en  1685.  Une  famille  lorraine 
a'appelHl  Bhiolat  oa  fiiolel.  (Don  PaUaliar.) 

BBIOIUOX  (Gnumvn^,  de  rmuranilé  da 

PMil-4-Moa«!on,  reçu  avoeat  au  parlement  de 
Meti,  le  12  juin  16^,  fut  nommé  lieutenant  en 
la  prévôté  royale  et  bailliagère  de  Montmédy, 
la  15  juillet  lfl8t. 

BRISSET  (Joswii),  de  l'université  de  Ponl-à- 
Mousaon,  reçu  avoeat  au  parlement  de  MeU,  le 
16  M«l  1666,  lîil  neuBé  prMunnr  dnrei  an  b 
maîtrise  particulière  dea  eanx  et  faHla  de  Vie, 
le  12  septembre  1689. 

Un  firtsay  (Jules- Amand  de),  chevalier  des 
«rte  de  8Hil-Uni«  el  du  Hanl-Gannel, 


était  direelear  des  foilifiealîona  aa  département 
de  Mata,  ven  1700;  il  portail  :F«aoi  ^urgmt 
êt  éêfiitÊiêt  dêhieU  piitêt» 

nODBAIT  »'OiMfiua  (JcuM-Snmn),  était 
d'une  ancieane  famille  deTeunine,  ^aè  eM 

sorti  Julien  Brodeati  ,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  dont  Boileau  tranamettra  le  nom  à  la 
pMtéiHé  par  ces  denc  Tan  S 

*  Btcomaienlant  Louet^alloagé  par  Brodeau, 

•  D^nne  robe  llDBgB  plia  bal^hr  te  Iwncan.» 

Bradani  d'OMeriHe,  né  le  7  aoAl  1688 ,  n'a- 
vaitl{oe  vingt-trois  &m  quand  il  fut  reçu  conseil- 
ler au  parlement  de  Metz,  le  12  avril  1689. 

Après  avoir  rempli  ces  fonctions  pendant  six 
«na,  6  devinl  aneoeiaivemettl  Heoleoent  général 
au  bulliage  de  Tours  et  conseiller  au  conseil 
souverain  de  Rousstllon  :  il  fut  enfin  reçu 
conseiller  au  parlement  de  Paris.  Il  est  connu 
dana  le  monde  liltévaire  par  la  tndnclien  dn 
Divorça  céleste  de  Ferrante  Pallavicino. 

Armes:  D'azur  à  une  croix  recroisettée  d'ar- 
gent ;  au  chef  d'or,  chargé  de  trou  palmes  de 

BROGLIE  (Victor-François,  duc  db),  maré- 
chal de  France,  fut  nommé,  en  1771,  gouverneur 
général  dea  ëvédiéa  de  Hets  et  Veninn,  cem* 
mandant  en  chef  dans  l'év^ché  de  Toul  et  sur 
les  frontières  de  la  Meuse,  de  la  Sarre  el  de  la 
Champagne.  Sa  dignité  de  gouvemenrlui  donnait 
aéanee  au  parlement  comme  conseiller  d'hon- 
neur né,  mais  le  parlement  de  Metz  n'existait 
plus  4]uand  U  vînt  prendre  possession  de  son 
gonvemenwnl*  Il  eut  une  grande  part  an  féla- 
bhaemcnl  de  eette  eenr  aewewine.  (VebVBUt. 
du  Parlement  de  .ffe/r ,  p.  4^^^ ,  etc.)  La  popu- 
lation mestùue  lui  témoigna  sa  reconnaissance 
1onqa*3  rentra  à  Meti,  en  1778.  On  loi  fil  nne 
ovation  triomphale  dont  on  a  rendu  un  compte 
détaillé  dans  le  Supplément  aux  Afficlus  des 
Trois-Èvichés,  du  li  septembre  de  cette  année. 
Ceal  aona  son  adniniilration  que  fnl  cenatroit 
le  ma^iliqne  édifiée  qvî  était  destiné  an  ge«- 
vemcur  militaire  et  qui  est  aujourd'hui  le  palais 
de  justice.  Le  maréchal  avait  exigé  des  archi- 
teetea  la  plus  grande  étendue  jointe  à  la  pha 
grande  solidité  de  comtrucUon,  la  plus  g^rande 
sévérité  d'apparence  jointe  à  la  plus  grande  so- 
briété d'<»nenients,  en  un  mot  la  phis  grande 
ainplicilé  peaâUe.  Il  fil  bIm  abelln  de»  eo- 
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lonnes  que  les  architectes  avaient  placées  à  la 
pofte  d*eiilré«.  En  «Al,  on  ne  rencontre  aucune 
colonne  dans  tout  ce  vaste  bùlimonl.  La  révolu- 
tion de  1790  arrêta  les  travaux  au  moment  où 
Ib  allnfliil  êtn  tenninéi,  et  le  nnréchol  de  Bnh 
n*lialiftt  janiab  cet  édifice  grandÎMe  pour 
l'objet  auquel  il  de^  ait  servir. 

U  mounit  à  Muuster  en  Weslpbalie,  en  1804» 
h  l'Ige  de  qotfire^glFdx  ans. 

Anaet:  JKor  «t  MMfotr  4f arar. 

BftOUET  (Gioacis),  fils  de  Jean  firouet, 
umpU  le  10  juin  à  Longcfaampa,  dacU 
de  Bar  el  bailUigi  de  Sunt-Mihicl.  Il  fut  d'abord 
secrétaire  des  commandements  de  Léopold  I*', 
duc  de  Lorraine,  et  fut  ensuite  reçu  greffier  en 
chef  cMI  dn  parimnent  de  llets,  le  IS  anO  1787. 
En  i7U,  il  fut  remplacé  par  Fraoçoja  Darlenaj, 
et  ne  vivait  plu«  en  1762. 

Gaoaoïs-Hsjm  Baotnr,  fils  du  précédent  et  de 
dane  Bute  Hangin,  dlail  né  le  M  nun  1731. 
Il  étudia  le  droit  à  l'université  de  Pont-à-Mous- 
Kon,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le 
S9  mars  et  devint  greffier  dvil  de  celte 
cour,  le  10  janvier  1760.  Il  succéda  à  Françoia 
IVartenay,  qui  luiHOBiéme  avait  meeédé  à  Qtorge» 
Brouet  père. 

Georgee^enri  Bfoaet  épousa  ft  Heli,  dena 
l'église  Saint-Viclor»leSRInMil70S,  dame  Char> 
lolle  Duboys  de  Sarrans,  veuve  de  M.  Jean 
Morlet,  directeur  des  droits  sur  les  cartes»  jouer. 
A  cette  époque.  Barbe  Mingin  venve  de 
M.  Brouet  père,  demeuiait  à  Void  près  de 
Toul. 

Armes  :  D'or  au  faisceau  d'armes  au  natu- 
rtif  Mtoenfial,  Ui  de^wiito,  fenUMd'im 

givre  de  sable,  lampassé  de  gueules;  au  chef 
d'axur  chargé  d'un  soleil  di'or  entre  deux 
étoiles  de  mime.  (Dom  Pelletier.) 

BROUSSE  (JaAM-Nicoias),  de  l'université  de 
Rheims,  fui  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz, 
le  b  mai  1721;  après  avoir  exercé  au  barreau 
daWHîage  de  TUonviUe,  a  devint  eomeOer 

à  cp  bailliage.  Il  est  le  père  de  Mathias-Pierre 
Brousse ,  dont  il  est  parlé  dans*  la  Biogn^^hi» 
de  la  Moselle,  par  le  docteur  Bégin.. 

BROUX  (EnJixMfKL-MAmicE-EiiME  DE ) ,  rcru 
avocat  au  pariement  de  Paris,  le  16  janvier  1768, 
prit  nog  an  iiaffean  dn  parieaMtt  de  Mets,  le 
7  DOTCinbre  de  la  inêBie  année* 


BKVC  (FaAxçois  db)  ,  sieur  de  h  Ooerdie ,  fut 

l'un  des  conseillers  de  la  création  du  païU  incnt 
de  Metz  ;  il  fut  installé  le  i  novembre  1033.  Ce 
magistrat  avait  T  estime  particulière  de  Monaieur 
le  Prince,  père  du  grand  Condé,  et  fiA  dun^ 
par  lui,  en  1635,  de  faii-e  démolir  les  fortifica- 
tions de  Briey.  (Voir  Hist.  du  Parlement  de 
MHx,  p.  51,  etc.)  En  1643,  le  conseiller  de  Bruc 
n*ayant  point  fait  le  service  de  sonsemealra,  ne 
toucha  ses  gages  que  sur  les  instances  réitérées 
de  son  protecteur.  Il  devint,  en  1657,1e  doyen 
des  conseillers,  et  il  employa  le  crédit  dont  il 
jouMait  fc  Paria  pour  obtenir  une  déelaraiieQ  dn 
roi  qui  diminua  de  moitié  le  droit  annuel  imposé 
aux  officiers  du  parlement  de  Metz.  {Hist.  du 
Parlement  de  Metz,  p.  298,  etc.)  Après  vingt- 
cbq  année*  de  aervieea,  il  obtint  des  lettres 
d'boiuKMir  (|ul  fiiront  cnrppislrt'e-i  le  G  juin  I6'>H. 

François  de  Bruc  fut  le  père  de  Uené  de  finie, 
chevalier,  seigneur  de  Montplaisir,  maréchal  de 
camp  etKentenant  de  roi  d'Arras,  en  faveur  de 
qui  la  terre  de  la  (înerchc,  dans  ré>re!)é  de 
Nantes,  fut  éitgéc  en  marquisat  par  des  lettres 
patentes  de  l'année  1689. 

lia  très-ancienne  nittion  de  Bruc  avait  les 
armos  suivantes  :  D'argent  à  la  rose  de  gtieules, 
boutonnée  d'or.  Tenants  :  Deux  anges.  Cimier  : 
la  anfiili  FéBrys.  Devise  :  Fkê  fonm  virgo 
Maria  in  te  coafUa, 

BRUGES  (JKAJi-FaAAçois),  né  le  20  mars  1730, 
avocat  an  conseil  souverain  d*Alsace,  fut  reçu 
conseiller  en  cette  cour,  le  19  janvier  iTVè. 

BRUILLARD  (Fsançois),  avocat  en  parlement, 
ancien  UMgistrat  de  l*hètd-de-viUe  de  Mets, 
avait  épousé  Abm  Pontet.  Il  mourut  en  cette 
ville,  sur  la  paroisse  Saint-Victor,  le  10  a^ril 
16ffî.  Assistèrent  à  son  convoi  :  l*»  Jean  Bruillarti, 
qni  suit;  t*  Awifois  BraHIard,  le  jeone,  tous 
deux  fils  du  défunt. 

Jkax  BaouLARD ,  seigneur  de  Jussy  en  partie , 
était,  par  sa  mère  Anne  Poutet,  neveu  du 
conseiller  Iscqnes  Périeard.  Beçu  svoest  an 
parlement  de  Metz,  le  13  jdn  1669,  il  de\inl 
substitut  du  procureur  général  en  cette  cour,  le 
7  aqitembre  1676. 11  aiÂeta,  en  1689,  la  charge 
d'avocat  dn  roi  an  borean  des  finances  de  Mets, 
et  rentra  au  parlement,  le  li  juin  169i,  en 
qualité  de  conseiller  des  requêtes  du  palais.  Il 
devint  le  doyen  des  eonsefflers  des  requêtes  et 
obtint,  en  171B,  des  lettres  de  conseiller  bono- 
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raire.  11  mourut  à  Melz,  le  90  novanbre  1717, 
nr  b  pwttiMe  Simt'lfand,  et  9  fnl  inhumé 
dans  IVgUse  SuDt-Vieliir{  il  éUil  Ifé  «!•  aoi» 

xanle-dix  ans. 

Jean  Bruïllard  fui  l'époux  de  Barbe  Ganuidie. 
De  ce  mariage  tent  provenus  :  1*  Jean-François, 
né  sur  la  paroi«»sc  Sainte-Ségolèno ,  le  Ifi  ani'it 
1676;  i°  Jean-Louis,  né  sur  la  paroisse  Sainl- 
Marlin,  le  iS  février  1680;  8*  Harqoiae,  née 
sur  la  paroiaee  Sainl-Gorgon,  le  i  mai  1081; 
i*  François-Martin  ,  né  sur  la  même  paroisse ,  le 
15  juin  1682.  Lorsqu'il  mourut,  il  était  l'époux 
de  madame  Bttbe  Anbeitin. 

JosETB  BaoïUABD,  fils  du  précédent  Jean 
Bruillard,  fut  reçu  consellloi-  dos  requêtes  du 
palais,  en  remplacement  de  sou  pérc,  le  12  août 
1718. 

Après  avoir  vu  décéder  Françoise  Leliëvre,  sa 
femme ,  et  toute  sa  famille,  il  fonda  dans  l'église 
Saint-Marcel ,  cinq  messes  pai'  semaine ,  et  il 
danoa  à  la  fidiriqne  de  eette  paroiiae  une  mé- 
tairie située  au  village  de  Woippy.  Il  mourut  le 
11  décembre  1722,  et  fut  inhumé  dans  l'égUse 
Samt-Marccl,  vis-à-vis  la  chaire. 

Le  18  février  1793,  on  célébra  dans  celle 
^Use  un  service  pour  le  repns  de  l'Ame  de 
Joseph  Bruillard.  Le  parlement  y  avait  été  invité, 
mais  quand  on  fut  sur  le  point  de  sortir  de  la 
maisen  morlnsire,  en  s'aperçut  qu'on  n'élsil 
pas  au  nombre  de  quinze ,  nombre  c\\f;é  pour 
marcher  en  corps.  Pour  éviter  >i  l'avenir  cet 
meonvénienl,  le  parlement  arrêta  le  8  juin  1723, 
qu'il  n'ireil  plus  §m  eofps  ils  eotir  au  serviee  de 
Hsssieurs  ,  et  que  les  membres  de  la  compagnie 
seraient  invites  à  s'y  trouver  en  plus  grand 
nombre  qu'il  se  poonsil. 

Armes:  Dt  gueulêi  à  un  chevron  d'or,  iur- 
mmté  de  deux  étoiles  de  même.  àtmlkmamH 
d'or  iseant  de  la  pointe  de  l'écu. 

Dom  PeUeliert  m  iBot  tbitant ,  dit  que  Mar> 
guérite  de  RnlanI,  fdle  de  Pierre  de  Butant, 
troisirmc  du  nom,  avoil  épousé  ,M.  Bniillard, 
conseiller  au  parlement  de  Alctz.  Nous  n'avons 
point  trouvé  Iruoe  de  ce  airia^  dans  les  actes 
dss  paroisses  de  cette  viDe. 

BRUILLARD  ai  G)inuAJi  (Clause  de),  ancien 
rdjgienB  de  Chmj»  devint  dnnoine  et  princier 
de  b  cathédrale  de  Metz,  et  fut  nommé  en  1638, 
abbé  commendalairc  de  Saint -Symphorieu  de 
cette  ville.  Il  avait  obtenu,  en  1649,  des  lettres 
patentée  da  roi»  qui  lui  aceordaieni  le  tim  de 


conseiller  d'honnear  an  périment  de  Bictx.  La 
cour  se  refusa  ft  l'enreghtrement  de  oea  lettres. 

(Voir  Hist.  du  Parlement  de  Metz,  p. 
De  nouvelles  lettres  patentes,  en  date  du 
IS  août  18B9,  loi  accordèrent  le  même  titre. 
Elles  furent  lues  au  bureau  de  la  cour,  c'est-à- 
dire  »  ii  la  chambre  du  conseil,  le  jeudi  12  sep- 
tembre de  lu  même  année,  et  l'abbé  de  Coursau 
présenta  requête  pour  être  reçu;  mais  fl  lîil 
arrêté  qu'on  en  délibérerait  le  1**  octobre  sui- 
vant. A  la  date  de  ce  jour,  il  n'est  point  fait 
mention  de  l'abbé  de  Coursau,  sur  les  registres 
secrets,  et  nous  n'avons  pas  trouvé  d'sde  qui 
l'admit  ou  le  rejetât. 

Claude  de  Bruillard  de  Coursan  était  un  homme 
de  grands  talents  et  de  grand  crédit.  Comme 
abbé  de  Saint-Symphorien,  il  jouisBait  d'un  beau 
bénéfice;  comme  vicaire  général  de  l'évéché 
pendant  la  vacance  (l\i  sié^e ,  il  était  investi  de 
grands  pouvoirs,  et  conuue  pnncier  de  la  cathé- 
drale, fl  occupait  l'hôtel  de  U  Prineerie,  sur 
l'emplacement  duquel  se  trouve  aqjoinrd'hui 
l'hôtel  du  gouverneur  de  la  S*  division  militaire. 
11  était  eu  outre,  conseiller  d'état;  ce  titre  lui 
avait  été  accordé  en  récompenae  des  dîBérenles 
missions  dont  il  avait  été  chargé  pour  le  service 
du  roi.  Nous  rapporterons  les  termes  mêmes 
d'une  déclaration  qu'il  a  faite  devant  le  Ueu- 
lenant  général  du  boflla8edellete,le  17jahi 
1670  et  qu'il  a  signée  de  sa  prniiri;  main.  Cette 
déclaration  avait  lieu  sous  la  forme  d'interroga- 
toire sur  faits  ei  articles,  ordonné  par  la  cour 
souveraine  de  Lorraine  et  Barreis»  dbis  un  pro- 
cès civil.  L'abbé  de  Coursan  déclare  n  quopCtt' 
<i  danl  toutle  la  dilte  année  1635,  il  fut  employé 
n  pour  les  affaires  du  roy  tant  en  Picardie  qu'au 
n  comté  de  Bourgongnc,  en  qualité  d'ambassa- 
n  deur  pour  la  neutrahlé  d'entre  le  duché  de 
n  Bourgongnc  et  Bassigny,  et  le  comté  de  Bour- 
n  goiigne  etvicomté  de  Besançon,  de  laquelle 
•I  né^^ociation  ^anl  rendu  conqite  au  nf^  Sa 
"  Majesté  le  renvoya  nurlit  duché  de  Bour- 
N  gongne,  pour  faire  furtilicr  les  places  de  la 
«  frontière  oA  il  demeura  juaquea  à  Noél  de  la 
•  ditte  année  et  de  là  retourna  une  seconde  fois 
n  à  Paris  pour  en  rendre  compte,  n  On  >oit 
dans  la  correspondance  du  cardinal  de  RicbeUeu 
avec  le  cardfaml  de  La  Valette,  gjOQveinenr  des 
Trois-Évêc)u''> .  que  l'abbé  de  Coursan  devint 
plus  tard  le  roiilidint  du  premier  ministre  et 
son  intcrmcdiuire  auprès  du  cardinal  de  La 
Valette. 
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Nous  avons  dans  l'Histoire  du  PaiitmttU  dê 
Metz ,  p.  lit  «t  iqhrantes,  rapporté  les  iifm 
diaenanons  que  cette  cour  eut  à  aoutenir  avec 
l'abbi^  (If  Coursan,  chargé  de  rexécutîon  d'un 
arrêt  du  couseil ,  obtenu  par  le  prince  Françoia 
de  Lomine ,  évéque  de  Verdmi;  moa  m  poa- 
voos  qu'y  renvoyer. 

Le  docteur  Hogin  ,  dans  la  Biographie  de  la 
MoiMe ,  au  mot  Lavergne  ;  et  dans  Vilittoirt 
AtaCûtMOnhâê  Mtts,  T.  II,  p.  2S,dil<|M 
Claude  de  Bruîllard ,  abbé  de  Coursan ,  moml 
le  i  seplcmbre  16(î9.  Il  a  été  induit  en  erreur 
par  les  Bénédictins  dans  leur  Uistoir»  de  Uetz , 
T.  m,  p.  su.  On  ■  déjà  TU  ^  l'abbd  d* 
Goamn  vivait  «ncore  en  1190,  el  il  réaalle 
d'un  extrait  de  Dom  Brocq,  rapporté  par 
Dom  Tabouillot,  dans  ses  mémoves  manuscrits, 
qm  Pabbé  de  Goanaa  moural  I0  d  a^lenArt 
1071. 

Annr-^  :  Drv.r  lions  léopardit  eontreptusantif 
potés  l'uti  au-dessuM  de  l'autre,  celui  en  pointe 
«wffiMi  par  w»  enUeam  mamtamt.  Teomla  : 
Deux  fr^pam.  Timbre  :  Couronne  de  marquis 
avec  crosse  et  mitre  affrontées^  smrnotUiê  â'im 
dMpeau  à  trois  houpes. 

BHULLIOT  (RoBiax),  de  l'université  de  Va- 
lence, fut  reçu  avocat  au  parlem«nt  de  Mets ,  1« 
83avnll711. 

BRUNQC  (JEiH-CaisTOPn-RicnAiiD) ,  né  le 
7  avril  1680,  avocat  au  conseil  souverain  d'Al- 
sace ,  fut  reçu  conseiller  audit  conseil,  le  23  oc- 
tobn  1711.  Udiail  nnplMé  «o  174d. 

Anne  -  Françoi^ic  Rrunck ,  fille  de  mesisire 
François-tiervais  Bninck  de  Frundler,  écuyer, 
reoeveor  des  finances  ,  avait  épousé  maasire 
PSem*Vlmç<Ma  Halehar»  conseiller  «1  parie- 
ment  de  Mets;  elle  nrvl  en  17M. 

BRUNET  01  CaAxniT  (Joiini) ,  éeoyer,  né  le 
17  décembre  4748 ,  fui  roçn  conseiller  au  paie- 
ment de  Metz ,  le  11  février  1768.  A  la  suppres- 
aien  de  cette  cour,  en  1771,  il  se  tua  à  Nanqr 
et  devint  eoneeMar  à  fa  eour  aouvenine  de  Lor> 
reine.  Il  abandenna  cette  charge ,  pour  passer 
aux  colonies  el  remplir  les  fonctioiu  de  séné- 
chal et  lieutenant  général  de  l'Ile  de  Grenade. 
Bki  17»,  1  était  eéaédHJ  «lliealeiiant  général 

a  ■    s  ■  . 

BRUNET  (FaANçois),  aeigueur  de  Montforand, 


près  Beaune,  fut  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Mets ,  lelS  ftnier  lfl7d,  devinl  eooaeiUer  au 
parlement  de  Paris,  en  10rô,  et  enfln  président 

de  la  chambre  des  comptes  de  cette  ville.  Il 
mourut  le  S6  avril  1096,  sans  laisser  de  posté- 
rité et  tprèa  eveir  ioiliiné  BMiMme  Dorey,  son 
neveu ,  son  légalebe  mifend. 

Esliennc  Ihirey ,  écuyer ,  d'une  ancienne 
maison  de  Bourgogne  ,  naquit  le  novembre 
1098.  Owune  légeleire  univenel  de  son  onde, 
fl  fiit  eolorisé,  par  des  lettres  patentes  donnéea 
en  1696,  h  prendre  le  nom  de  Barjrrr  pe  Moxt- 
rosAAo,  c'est  sous  ce  nom  qu'il  fut  reçu  conseil- 
ler eux  reqnêlea  da  periement  de  Mêle,  le  80 
non  170O.  Il  fui  reçu  pré>idcnt  à  mortier  en 
cette  cour,  le  2<i  septembre  1703  ,  et  mounil  à 
Paris,  le  25  mai  1708.  11  avait  épousé  dame 
Leoiae-lladeleiBe  JeHy  d*Baeuligny  et  ne  leiM 
qu'un  enfant  mineur,  Harie-Jeenne  Brunei  de 
Montforand.  Sa  veuve  vivait  encore  en  1767. 

Armes  des  Brunet  de  Montforand  :  ÉcarteU 
mmittépéPor  emkorttrdêguêisÊêi,  nOeti 
d'or,  è  ia  bordure  crénetie  de  sable;  et  aux 
ietTi  fl  nrgetu  à  la  tUêdêmaserêdêêaUê,  tôt' 
tiUée  de  sable. 

Balienne  Dorajr,  qoi  e  pria  le  non  de  Blunet 
de  Montforand,  a  eu  un  frère  et  un  parent  en 
pariement  de  Hels.  (Voir  au  mot  Dnrfy.) 

BftTB  (Nieoue  m)  ,  d*ane  fenflle  erigMn 

de  la  Picardie,  était  notaire  et  prooireur  au 
bailliage  de  Verdun.  Il  avait  épousé,  vers  1675, 
Françoise  Pemel,  dont  il  eut  un  fils  qui  suit, 
hinçoiae  Pemel,  devenue  venve,  ae  tenHrie 
à  M.  Gabriel  de  Monimerqué ,  écuyer,  conseiller 
du  roi  et  secrétaire  de  l'Iiôtel-de-ville  de  Mets. 
M.  de  Montmerqué ,  aujourd'hui  doyen  dea  eoo- 
aeUlera  h  k  eour  d'appel  de  Paria,  ert4«eelle 
famille. 

Jean  de  drye,  fils  de  Nicolas  de  Brye  et  de 
Françoise  Pemet,  épousa,  dans  Pégilse  Srinl- 
Gorgon  de  Mets,  le  18  octobre  1706,  Marquise 
Chaq)entier,  el  il  obtint,  en  1712,  la  y)laee  de 
conseiller  du  roi,  secrétaire  de  l'hôtel-de-ville 
de  Melt,  phee  qui  fàt  Kfpriniée  «B 1711.  Quand 
le  bureau  mnnteipal  Ait  rétabli  dans  le  droit  de 
nommer  ses  officiers,  Jean  de  Brye  fut  appelé 
aux  fonctions  de  secrétaire  greffier  de  l'hôtel- 
de>rile,  et  fl  mourut  dana  Pexerdee  de  aea 
fonctions,  à  Mets,  sur  la  paroisse  SainMaOrgen, 
le  25  avril  1742,  à  l'àgc  de  soixante-six  ans. 

Claude  de  Brye,  fils  de  Jean  de  Brye  et  de 
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Marquiae  Charpentier,  naquit  à  Meli ,  le  4  juin 
1718»  el  succéda  à  son  père  dans  les  fonctiona 
de  secrétaire  p  fflici  de  l'hôteM^viUe  de  Meta. 
U  laisM  un  iik  qui  suit  : 

Jux-PnifrM  M  Biti ,  fib  da  précédent 
Claude  de  Brye,  seigneur  en  partie  ilc  Saint  c- 
Agalhe  et  de  dame  Annc-Baibe  Vaniicr,  muniil 
vers  1746.  Apréa  aToir  fait  ses  éludes  de  droit 
k  Nhnj#  3  Alt  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mali,  la  17  août  4769  et  devint  conseiller  au 
bailliaRp  de  cette  ville,  le  25  avril  1770.  Il 
^ottsa,  le  11  février  1772,  dans  l'église  Sainl- 
Tiaîor  de  Hala»  deneiielb  Margmrila-Ghailelle 
de  Bcccary  ,  âgée  de  dix-hdl  an8«  fille  de 
me«irc  Gabriel  tle  Ueccarj',  écuyer,  seigneur  de 
Coume,  chevalier  de  Saint- Louis,  ancien  com- 
■andaal  d'm  bataillon  d'infanleria  et  de  dan» 
Ihaymite  PavoHe* 

M.  Caignari  de  Saiilcy ,  membre  de  Tinslitut 
avait  épousé  une  demoiMille  de  tirye  de  la  fa- 
■Ha  des  précédents»  Anflle  qui  est  aujonr- 
dltti  représentée  à  Metz  par  M.  Fcréol  de 
Bkye ,  employé  des  douanes,  marié  à  demoiselle 
Adeline  Cbanicl. 

Clignait  de  Sanlejr  pofto  :  tfvm  à  fra<t 
f/iptTOfiJ  d'or  rttrmontéx  de  deux  ^inub  of' 
fronté*  feuiUét  si  1^  d'argent. 

SDCBOSC  (Punas-Pam) ,  né  vers  1727  ,  fut 

reçu  conseiller  au  bailliage  de  Metz,  en  1749, 
et  devint  conseiller  honoraire  de  cette  juri- 
diction, n  noorat,  en  cette  ville,  sorlapa- 
roiiBe  Seint-Viclor,  le  9  janvier  1787,  à  Tàge 
de  soixante  ans.  Il  avait  épousé  Marguerite  An- 
toine, dont  il  eut  plusieurs  enfants.  L'un  d'eux, 
Lods-Chrisiophe-Pieire  Buehoa,  demeoratt  fc 
Longeville-lés-Melz  en  1790. 

Cette  famille  a  produit  un  écrivain  qui  s'est 
fait  connaître  par  la  fécondité  de  sa  plt^ue  , 
Jean-Pferre  WêAm  ,  né  k  Mets  en  1791»  méde- 
cin du  roi  de  Pologne  ;  le  docteur  Bégin,  dans 
sa  Biographie  dê  to  JfoMUe,  lui  a  eonaacré  un 
long  article. 

BUGARD  (JEAJi-FaANçois),  de  l'université  de 
Pont -à -Mousson ,  fut  reçu  avocat  au  pariemeul 
deMeU,  le  8  juin  1685.' 

BULUON,  famille  originaire  de  Môcon,  s'est 
iDustrée  dans  la  magistrature,  el  aix  de  ses 
membres  ont  appartenu  au  parlement  de  Meti. 

lfoa.BBBiiuian,nHnrqiii8  de  6ollardan«  fib 


de  Claude  de  BolUon ,  surintendant  des  finaneas 
el  prde»de» secan»  des  ordres  dn  roi,  fut 

pourvu  d'une  el):irf;e  de  conseiller  au  parlement, 
lors  de  la  création  de  cette  cour  souveraine  en 
168S,  mais  U  s'«i  démît  aussitét  en  faveur  de 
Jean  de  BnOion ,  aon  «nde ,  et  l'année  suivante 
il  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Paris.  Il 
mourut  en  cette  ville,  le  13  août  167U.  Son  por- 
trait a  été  gravé  par  Nicolas  Poiliy. 

Jsiuv  DK  BrLiioN ,  seigneur  d'Argny ,  fils  de 
.lean  de  Biillion  et  de  Cbarlolto  de  I>amoignon , 
était  conseiller  au  parlement  de  Bourgogne, 
tpiand  en  remplacement  de  son  neveu  Noéide 
BuUion  ,  il  fut  re(;u  conseiller  au  parlement  de 
Metz,  le  li  septembre  1633.  Ayant  été  admis  le 
premier,  il  obtint  le  litre  et  les  prérogatives  de 
doyen  des  conseiUen  de  b  cour,  n  Ait  Vm  des 
magistrats  distingués  envoyés  à  Nancy,  pour 
remplir  par  commission  les  fonctions  de  conseil- 
ler au  conseil  souverain  établi  daiLs  la  capitale 
de  b  Lorraina,  par  ko  édile  dn  mob  de  septem- 
bre 165t.  Ay :int  n'^i^îné  ,  rn  1038,  ses  fonctions 
de  conseiller  au  parlement  de  Metz,  il  fut  choisi 
pour  itn  le  conseil  de  la  ville  de  Paris  et  dc\  int 
ensuite  président  à  b  cour  des  aides  de  Viemie, 
en  Daupbiné.  Gobineau  de  Moniluisant  lui  avait 
dédié  le  huitième  acrostiche  de  sa  itoyolo 

PiaaaB  he  Bi'luo.i(,  neveu  et  auccaïaanr  do 
Jean  de  Bullion  (jni  précède,  fut  reçu  conseil- 
ler au  parlement  de  Metz,  le  3  novembre  1638 , 
et  six  semaines  après  il  était  remplacé  par  aon 
frère  François  de  Bullion.  Pierre  die  Bdlion  était 
abbé  de  Saint-Faron  de  Meaux,  quand  0  monrut 
au  mois  de  novembre  1689. 

Paançois  otBuujoa»  sieur  do  Hoolons,  frère 
du  précédent*  lui iuceéda  au  pariemenl  de  Metz, 
et  fut  reçu  conseiller  en  cette  cour ,  le  29  dé- 
cembre 1638  ;  U  consen  a  ces  fonctions  pendant 
un  an.  FrançiÀ  da  BoUiaa  devint  marquis  da 
Hontlouei ,  et  se  tua  par  acâdanl  au  mob  da 
juillet  1671. 

Hsmu  Di  BoLuo.x,  neveu  de  Jean  de  Bulhou, 
doyen  deacansaOlers  an  parlement  de  Meta,  fbt 
reçu  conseiller  en  cette  cour  ,  avant  l'igc  de 
vingt-cinq  ans,  le  30  mars  1647»  el  était  rem- 
placé en  1648. 

Ouau»DBRisMlbuiOR,fibde  NoAdoBal- 
lion,  nKinpiis  de  Gallardon ,  naquit  le  17  avril 
16S1  ,  et  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Mets ,  le  S7  mars  1675.  U  était  rempbcé  en 
imO»  et  devint  prévét  des  narduBida  de  Pmb. 
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Il  mounii  le  90  nii  ITfl.  Son  porlnûl  a  été 

^ravé  par  Uabert. 

Armes:  D'OMur  coupé,  fasci,  ondé  d'argent 
9t  ^OMurauWm  naùtatu  d'ortm  t$  pnmUr 

coupé;  icarteU  d'argent  à  la  bande  degueulet 
accompagné  de  $ix  cogiMUei  d'argent  mim 
enorl». 

BURCEAT  (Jébémii),  né  1.'  0  jrmvier  1678,  fui 
reçu  conseiller  au  parlemeul  de  MeU,  le  28  no- 
venlira  iTM,  et  dffrinl  emwiilflr  hoDoniK,  le 
IBimilT». 

fiURLURAULT  (Jacqvu)  fut  re^  afoeel  au 
pariemenl  de  Heb,  le  6  février  i6!M. 

BURLUREAU  (F«*jrçoi»),  de  l'universilé  de 
PoDt-è-UoussoD,  fut  reçu  avocat  au  pariemetit 
de  Mets,  le  16  mai  laOi. 

Bl'SSELOT  ( Charles -IIbxri  de),  chevalier, 
■eigneur  de  Vaucourt,  naquit  le  1"  décembre 
16M.  B  fiil  refu  pvéïident  Meoad  dn  iNvean  dee 
finances  de  Metz,  le  89  j^vier  1748;  il  était  en 
nénM  temps  intendant  des  finances  et  gabelles 


de  la  génôr.ilité  de  Metz.  Il  mourut  en  cotir 
ville ,  le  20  septembre  1762,  àTàge  de  soixante- 
sept  ans,  et  fut  inhumé  le  lendemain  dans  le 
duBor  de  l'égUie  Saint-Victor,  sa  paraÎMe.  Ma- 
dame Jeanne-Françoise  Gîllel  de  Vaucourl ,  dame 
d'Arracourt,  sa  veuve,  mourut  à  Tàge  de 
soixante-deux  ans,  sur  la  parokae  Saint- Victor, 
à  Meti,  le  15  aeptemlMre  1773. 

Armes:  D'azur,  à  voile  d'argent  pérU 
en  pal ,  Vécu  tmà  d'étoHet  d'or.  (Dom  Pelle- 
tier.) 

Les  amea  de»  BdMelet,  aceampagnées  de  mit 

autres  ëcussons,  on!  éu^  gravées  sur  une  pierre 
portant  le  millésime  de  1599,  et  détachée  d'un 
enden  bàtimeni  allaé  an  ceto  de  la  me  de  b 
Fonderie  et  de  la  ruelle  d'Enfer ,  à  Metz.  Cette 
pierre  a  été  replacée  dans  la  ruelle  d'Enfer, 
au-dessus  d'une  porte  de  la  maison  construite 
aor  cet  enplaeeaient,  il  y  a  quelqoai  année». 

BUSSENNE  DE  Bafixemoitt  (Mabie  -  Joseph - 
Migbil)  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz, 
le  SB  avril  ITflS,  et  aobaliliil  dn  proamnr  gé- 
néral en  celle  cour,  le  28  jdn  1704.  Il  rWgna 
ces  fonclions  vers  1787. 
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CAHUjOT  (Jur),  de  rniivenilé  de  Pwil'l- 
Mottsson,  fut  reçu  tvQeil  m  pnkaaenl  de  IMi» 

te  16  août  1686. 

Nout  D'avoDs  pu  véhiier  m  Jean  Cabiitot  était 
le  pire  dee  Ifoit  <|iii  wifeol»  d  <|ui  viwieat  co 
ITSi:  I*  Anne  Cnhillot,  née  en  1686,  et  de- 
meurant h  Verdun  ;  2^  .Nicolas  Cabillol ,  préire, 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Verdun,  né  en 
liW;  S*  Gebrid  Odiillol,  Mre  des  prëcédeiils, 
né  en  1699. 

Gabriel  Cabillot  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Piris  et  vint  exercer  au  bailliage  cl  siège  pré- 
«dtal  de  Verdun.  Il  oioanil  à  Tàge  de  Mixante- 
dix  ans  environ ,  sur  la  p:ïrnisse  Saint-Mnrtin  de 
Meix,  chez  le  sieur  Legrand,  aubergiste  de  la 
PWile-Craix-d'Or,  rue  du  Ptorte-Enseigne ,  le 
10  edobra  17B8.  Cette  auberge ,  qui  a  pris 
maintenant  le  nom  d'hrtle! ,  c^t  un  des  anciens 
établissemenls  de  ce  genre.  L'hôtel  du  PéUcan, 
raeSoat4SainUAnieDld,  date  encore  deplosldn; 
Q  ext»lait  déjà  en  1710. 

Cabillot,  bailli  de  Mûizig  (Alsace),  en  1701  , 
avait  pour  armes  :  D'axur  à  un  pouion  de  mer 
tm§tni  mummd  CMMlior,  feêi  m  fm»;  mi 
«lif  ror  dkaryl  dé  frob  Mv  dk  MiMie. 

CABLEY  (Jka.<«- Joseph),  de  l'univcriité  de 
Jenl-tMenieen,  fut  reçu  avoed  an  parlement 
de  Mets,  le»  mi  leM. 

CABUllLLY  (DA.XIE1.)  éuit,  en  1684,  capitaine, 
piévAt,  «rajrer  el  reeeveor  de  h  pr6vAté  de 
Sanc}',  et  devint  conseiller  du  roi,  receveur  et 
payeur  de*  gages  de  la  chambre  des  requêtes 
au  parlement  de  Metz.  Il  mourut  en  cette  ville 
w  le  penisM  SeMerlin,  le  6  février  1719, 
à  l'âge  de  soixante-cinq  ans  environ.  Marguerite 
Thirion,  sa  veuve,  décéda  aussi  à  Metz,  sur  la 
paroisse  Saint^Martin,  le  21  janvier  Mii,  à  l'âge 
de  qualre-vinglptept  en»  envirea.  fInmfoiM  Gi- 
bouilly,  leur  fille,  avait  épousé,  dans  Tcgli^e Saint- 
Mutin  de  Metz,  le  S  mai  1711 ,  Henry  Manjean, 
eoMeiBerduroi,  garde  delà nuHiniie de llelt. 


CAC 

Oumi    CanMiiLTi  fib  dn  pfféeédenl,  naquit 

en  1680;  après  avoir  étudié  le  droit  à  rnnivenilé 
de  Rheinr»,  il  fut  re^  avocat  nu  parlement  de 
Metz,  le  7  mai  1705,  et  en  1719  il  succéda  à 
Deniel  OàmUtft  eea  père,  dans  lee  feoelien» 
de  receveur  cl  payeur  des  gages  de  la  chambre 
des  requêtes  du  parlement  de  Metz.  Il  décéda 
en  cette  ville,  sur  la  paroisse  Saint-Martin ,  le 
i9  jdiet  47«1,  à  rige  de  qoalre^vIngl^fliB  am. 

Claude  de  Cabouilly  était  seigneur  du  fief  de 
Hellocourt,  de  Maizicres,  Fosaieux,  etc.,  et  était, 
en  1747,  l'un  des  six  anciens  avocats  du  parle- 
ment de  Mets.  Il  avait  éponié  Jeanne  BUoa, 
dont  il  laissa  plusieurs  enfants  : 

Jeanne-Marguerite  de  Cabouilly,  lenr  fille, 
épousa,  à  l'Age  do  dn-Inih  ans,  dan  Vi^jSuè 
Saint-Haititt  de  Mets,  le  30  mai  1747,  Denis- 
René  Auger,  gniyer,  capitaine  des  chasses  de 
son  altesse  le  prince  de  Guise,  au  comté  de  Ré- 
diicoart'*le-Ciillean  et  baronîe  de  Marimonl, 
veuf  de  madame  Catherine  Prouvé.  Leur  fille» 
Catherine  Auger,  a  épousé  M.  de  Bonafns, 

FaAKÇOis  DE  Cabouiixt,  fils  du  précédent, 
naqdl  le  M  février  1725,  et  fol  fefu  eonMiHer 
an  poriement  de  Mets,  le  16  août  1790. 

Chaiiles-Axtoi!«e  de  CABontiT.  fils  du  précé- 
dent et  de  Claudine  Ébaudy,  naquit  k  Metz ,  sur 
la  poroiiae  Sainle^M,  k  »  juin  17W,  et 
aoecéda  à  son  père  dans  la  charge  de  conseiller 
au  parlement  de  Metz,  le  4  mai  1789.  Charles- 
Antoine  de  Cabouilly  n'a  laissé  qu'une  fille  morte 
aana  poatérilé.  Il  était  k  beaii4Mre  de  Beaehefer 
de  Vertel ,  conseiller  au  parlement  de  Metz. 

Le  comte  de  Gourcy  est,  par  les  Bonafos,  l'ar- 
riére-pctit-neveu  des  conseillers  de  Cabouilly, 
dont  la  famille  est  aiqoardimi  éteinte.  ■ 

Armes  des  Cabouilly  :  Di  fiMMim  à  MW  bondé 
«for,  coupée  d'aryenf . 

CAdBT,  fiunfle*  ancienne  de  la  Lorvome, 

selon  Dom  Pelletier,  s'est  divisée  en  trois  hran- 
ches,  celles  des  Cachet  de  Neufchàteau,  des 
Cachet  de  Pollifpiy  et  des  Cadiet  de  Nancy. 
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JKiJf-Nicous  Cachst,  de  la  brandie  de»  Cachel 
de  Neufehàteau,  fit  ses  études  de  droit  à  rirni- 
venilé  d«  Pont-k-MaaMon,  et  fut  refu  •vocal 
au  parlement  de  Metz,  vers  1685.  Il  a  exrm' 
avec  talent  au  barreau  messin  ,  et  il  inourul  à 
Meli,  le  inum  i7S9.  n  avait  épousé,  le  23  no- 
vambre  168!(,  Marie-Françoise  Simon,  dont  il 
eul  :  \'  Jcan-Étiennc,  qui  fut  offioiiT  dans  le 
régiment  de  Greder,  et  était  aide-major  de  la 
mOiea  quand  0  mourut  à  Mett,  sur  la  paroisse 
Saint- Victor,  &  l'âge  de  cinquante- troi«  ans; 
2*  Loui<,  n»'  B  Metz,  sur  la  paroi-sse  Saint-Martin, 
le  19  janvier  i&dl ,  mort  en  bas  li^e  ;  3*  Jeau- 
BaplHte,  némrknime  paraina,  le  S  fiviiaff 
I69S;  Louis,  né  aussi  sur  la  paroîaae  Saint- 
Martin,  le  19  mai  1697;  8»  qtiatre  fi!!.-. 

Armes  :  D'argent  à  trois  menottes  ouvertes 
d$  aaM»,  p$niant9$  iTm  atmtmt  dê  mim  ml» 
en  cœur,  et  snrmonUti  fm»  HnUê  4ê  »M», 
(Dom  Pelletier.) 

CADEAU  (Gnnram),  seigneur  de  Boorda- 
rean.  Ait  raçu  procureur  général  au  parlemenl 

de  Met2,  le  12  octobre  1C((,"Î.  Ce  ma;;istrat  mon- 
tra de  la  fermeté  dans  l'exercice  de  ses  fouc- 
tions;  fl  ddooofa,  «n  leimca  i^onreox,  les 
exactions  commises  par  le  maréchal  de  Granccy, 
dans  son  rou\  erncmenl  de  Thionviilc.  I.e  maré- 
chal, qui  lirml  le  plus  d'argent  qu'il  pouvait  de 
aa cha^,  a*élail  pamis  délivra  «sigcr,  par  saa 
VBOavaurs,  un  demi  écu  hlanc  pour  cbaquc  [ili  d 
d*ailNt«  que  les  marchands  emmenaient  hors  de 
ta  prévAté  de  ThionviUe.  Le  procureur  général 
Cadeau  a'appoaa  avaé  énaitgie  à  celle  exaction. 

(Voir  Bnurel.) 

Christophe  Cadeau  décéda  à  Paris,  le  23  no- 
vonbre  1071 ,  dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 
Le  parlement  de  Meta  consigna  «biiaaaaragiiires 
qu'il  était  «  touché  du  décès  de  M.  Cadciui .  à 
n  cause  de  aon  mérite  particulier.  »  Il  avait 
dpoosé  Charlotte  Huguet  de  Sémonville,  qui, 
devenue  veuve ,  épousa  en  secondes  noces  Jac- 
ques de  Ricouarl,  chevaher,  comte  d'ilérouvillc, 
l'un  des  iils  d'Antoine  de  Hicouart,  conseiller  au 
pariemeni  de  Melf . 

Le  6  août  1606,  ÂLaxamaa  Ctma,  ékn  éa 
diocèse  de  Paris,  présenta  recpièle  au  parlement 
de  Metz,  pour  étro  mis  en  possession  d'un  cano- 
nietf  en  l'égKie  calbédrde  do  ecilo  viHe,  el  le 
81  mars  de  Tannée  suivante,  fl  fui  reçu  avocat 
au  même  parlement,  api  os  avoir  justifié  de  ses 
études  do  droit  à  l'univeraté  d'Orléans.  Nous 


n'avoits  pu  vérifier  si  c'est  le  même  qu'Alexandre 
Cadeau  reçu  conseiller  au  parlement  de  Paris, 

le  28  août  167S. 

I.c  s  jainitT  16(>7,  le  parlement  de  Mol/  enre- 
gistra des  lettres  patentes  qui  confirmaient  le 
règlement  établi  pour  laamaimraelaraa  de  draps, 
façon  d'E^agne  et  de  Hollande ,  établies  à 
Sedan,  par  i\icol«s  Cadeau.  Ce  riche  et  habile 
négociant  de  Paris  est  le  fondateur  de  la  célèbre 
miûittfacture  des  draps  à  Sedan ,  oà  fl  n*y  avah 
avant  lui  que  des  maîtres  sergers.  Cadeau  avait 
fait  venir  de  liullandc  des  ouvriers  et  des  ma- 
chines, el  s'élant  a^cié  avec  Jean  fiinet  et 
Tvea  de  Mavadlle ,  i  avait  obtcon,  an  mob  da 
jofllat  1646 ,  des  letUrs  patentes  dont  on  trouve 
tin  extrait  dans  l'ancien  Dictionnaire  du  Com- 
merce, au  mot  manufacturier.  Pendant  les  trou- 
bles de  la  Fronde,  ce  négodani,  qfoi  habitait  h 
Paris,  dans  la  rue  Saint-Denis,  avait  été  enlevé, 
scion  (Îuy-Joli ,  vers  la  fin  de  l'année  lt>i7,  avec 
d'autres  bourgeois,  par  le  régiment  des  Gardes. 

Le  procureur  général  Cadéan  et  le  ehanaine 
Alexandre  Cadeau  étaient ,  comme  Nicolas  Ca- 
deau ,  originaires  de  Paris.  Cette  famille  a  fourni 
aussi  un  mailrc  des  comptes,  Pierre -Climlophe 
Gadean,  décédé  I  Paris,  le  18  aeplambn  1790, 
à  l'àgc  de  soixante-dix  ans  environ.  Il  était  peut- 
être  le  fds  du  procureur  général  Christophe 
Cadeau. 

Alexandre  Cadeau,  reçu  conaeiUer  an  parie- 

niciit  (le  Paris,  en  1678,  avait  les  armes  sui- 
vantes :  D'azur  à  trtfis  bandes  ondées  d'argnU, 
(Chevillart.) 

CAGNARD  (JcAs),  greffier,  garde  des  livres 
du  parlement  de  Metz ,  cluunbre  des  comptes  fil 
son  testament  le  22  mars  1608. 

CMNAaD,  garde  des  livres  de  U  dumlue  doa 
comptes  du  parlement  de  Metz,  en  1709. 

Armes:  D'azur  au  chef  d'or  chargé  d'une 
mad»  éTetgur.  (EnrcgiilfeaMnl  de  ITOO). 

CAHART  (.\icoiAs),  né  vers  16!S7,  fit  ses 
études  de  droit  à  l'université  de  Rbciins,  el  fui 
reçu  avocat  an  parlement  de  Mets,  le  18  janvier 
1688.  Il  fut  nommé  procureur  du  roi  en  la  maî- 
trise des  eaux  et  forêts  de  Châleau-Hcnauld ,  le 
28  avril  1718,  et  fut  remplacé  en  1735,  par  son 
fils  qui  snil: 

CiiaisTom-FhaaçoiBCaaAaT,  étudia  à  Rheims, 
et  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le 
18  décemltrc  1721. 11  fut  nommé  procureur  du 
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roi  ea  la  maithM  particulière  des  eaux  et  forêts 
de  Clilletn«Renaidd,  le  11  déoaoBlm  17SS. 

CAILLËT  (Pierre),  avocat  h  Paris,  fut  recxi 
conseiller  au  parlement  de  Metz,  le  22  mars 
IMl ,  et  décide  en  14I7S.  Ptv  un  wrêldnSaofti 
il  avait  été  chargé  d'informer  sur  les 
Mlreprises  des  officiers  du  duc  de  Lorraine, 
contre  la  juridiction  du  parlement.  Son  oltice 
tomba  aux  parties  casoelles. 

CALLARD  (LAi4aK-FaA.'<içois),  siein*  de  Hont- 
sarin ,  né  le  21  juillet  1675 ,  fut  reçu  conseiller, 
■eMiK(  sccféliin  dn  tn  cd  le  dneceUvie  ds 
IMtocnl  de  Neli,  b  SO  oMie  1906. 

CALLET  (Clacdb),  conseiller,  secrétaire  dn 
reî  ea  la  chancellerie  du  parlement  de  Rouen , 

fut  reçu  en  la  môme  cpinlité  au  parlement  de 
Meu,  le  1*'  octobre  1731.  Il  est  décédé  le 
SDdécenbfe  1788. 

GALONNE  ( Charles- Alex ABTORE  nr.),  contrô- 
leur général  des  Unances  sous  Louis  XVI ,  a  joué 
in  gnndiMe  dens  les  éTénemenlc  qui  ont  pré- 
cédé le  révolution  de  89.  Politique  plein  de 
hardiesse  et  dévoue'  de  cœur  et  d'àme  k  la  cause 
de  sou  malheureux  maitre,  il  ne  put,  par  ses 
Mfovea,  eenbler  le  fide  immense  dn  trésor  et 
ne  lit  ([ue  mettre  à  découvert  le  triste  étal  Gnan- 
cier  de  la  France.  Il  dut  quitter  le  ministère,  fut 
exilé  en  Lorraine  et  passa  eiuuite  à  l'étranger. 
B  retint  meonr  k  Fmsy  en  I8(RL 

n  ne  peut  être  question  ici  de  M.  de  Calonnc 
qu'à  raison  de  Me  rapports  avec  le  parlement 
ésHcIs.  ' 

Charles  •  Alexandre  de  Qdonne  étut  né  à 

Douai ,  où  son  père  a  rempli  avec  distinction  les 
hautes  fonctions  de  premier  président  du  parle- 
Bcnl  de  Flandre,  n  fat  intendant  de  b  généreBlé 
de  Nets,  depuis  17W  jnsques  en  1778,  el  nen 
josques  en  1788,  comme  il  a  été  dit,  par  une 
erreur  de  chiffre,  à  la  page  5iO  de  l'Histoire 
de  FnrlmMNf  de  JMe. 

En  sa  qualité  d'intendut  et  de  mettre  dae 
requêtes,  il  avait  séance  en  cette  cour  souve- 
raine. Hovts  avons  déjà,  aux  pages  é85  et  sui- 
da chapitre  XIX ,  raconté  ses  discussions  et  son 
raccommodement  avec  le  parlement  messin.  Il 
■ouiierte  à  fûre  connaître  quelques  pariicula- 
riUsqnlecoooMMnt. 


ÇA» 

n  avait  épousé  dame  Marie-Anne-Joséphinc 
Marque  t ,  qei  déeéde  k  Heti ,  à  l'Ige  de  vingt  aoe. 

Le  28  novembre  1775,  dans  l'église  Saint- 
Victor  de  Metz,  eut  lien  une  céri'monic  lou- 
chante. Le  père  de  M.  l'intendant  de  Galonné 
venait  d'échapper  à  one  meladie  qm  evait  mis 
ses  jours  en  danger.  Des  hommes  Imnorables 
attachés  la  plupart  à  l'intendance,  fircul  chanter 
une  messe  soleiuielle  el  un  Te  Deum  en  actions 
de  i^eea  de  l'heorenM  eonveleaeenee  du  pre- 
mier président  du  parlement  de  Douai.  On  célé- 
bra ensuite  le  mariage  de  deux  jeunes  époux , 
que  ces  personnes  honorables  avaient  dotés  à 
l'occasion  dn  rétaMiseement  de  M.  de  Galonné 
pôre.  Pierre  fiuyol ,  cordonnier,  âgé  de  vingt- 
sept  ans  el  Callierine  Lombard ,  âgée  de  vingt- 
trois  ans,  furent  unis  en  présence  d'une  nom- 
breuse aaaiilence,  et  leur  acte  de  mariage  ht 
sign<<  par  loue  cens  qui  leur  avaient  comtitné 
une  doL 

Armes;  De  gtmie»  à  Vipie  émargent ,  gamte 

d'or,  mite  en  pal ,  lu  pointe  en  bas,  accostée  de 
deugiitoUeeàêix  raie  ohm»  d'or.  (CourceUea.) 

CAMKPOBT  {ÀNToiNi  m)»  né  ven  Uffi, 

était  fils  de  Hugues  de  Cainbeferit  proeureor  du 
roi  ,  en  réh-clion  d'Aurillac  ,  en  .Auvergne. 
Après  avoir  fait  son  droit  à  l'université  de  Ponl- 
à-MeuMon,  il  fut  reçu  evecet  eu  parlement  de 
Met!  ,  le  l"'  février  169i.  Il  devint  trésorier  de 
Marsal  et  épousa,  dans  l'église  Sainl-Gorgon 
de  Metz,  le  11  juillet  1701 ,  Marie-Uonne  Dau- 
phin ,  âgée  de  dii-huit  ens,  fiHe  des  défunts 

Antoine  Diniiiliin  ,  prorurenr  nu  parlement  de 
celle  ville,  eldetiabriellcLalande.  Marie-Bonne 
Dtnphin  mourut  au  mois  de  mai  1727.  De  ce 
ménage  naquirent  sept  enfanta;  l'un  d'eux  : 
CHAnLEs-S\r\ Y  DE  Camreport  était,  en  ITSB, 
greflier  commis  au  pariement  de  iUetz. 

Arnica  :  JDe  ifMeiilse  d  froit  eoynéM  (for  niai 
enioiMidac. 

CAUBOUT  (Hnai-CBAaLBsoD),  doc  de  Coisliu, 
faiirenisé  évéqne  de  Mcii ,  en  i€97,  fut  reçu 

conseiller  d'honneur  eccléNia'>li(p]c  au  parlement 
de  cette  ville,  le  17  avril  lti98.  Plusieurs  fois 
il  vint  prendre  sou  rang  au  sein  de  celle  compa- 
gnie aouvemine.  Le  rentrée  du  seauslre  d'eeùl 

171  i,  eul  lieu  avec  beaucoup  de  solennité.  La 

cour,  apiès  a\oir  entendu  une  messe  du  Saint- 
Esprit  à  la  calhédrale ,  rclounia  au  palais ,  cl 

Ibtune  eéencepàbliqne.lLdeCciili»,revéin 
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de  son  manteau  ducal,  y  aatisU.  Il  avait  fait 
■M  «alré« ,  préeédé  de  dan  huimcfs  qui 

avaient  été  l'attendre  h  h  porte  du  palais  ,  et 
en  qualité  de  cooseiller  d'honneur  ecclésiastique, 
il  prit  plaee  I  la  gauche  du  premier  préaidciit. 
Cette  cérémonie  se  Ht  avec  une  grande  pompe, 
k  FoccaMon  de  la  paix  dTlrcclit,  qui  fui  l'objet 
du  discours  prononcé  par  le  procureur  général. 

La  mémoire  du  vénénUe  évéque  Cambonl 
de  CoisUn ,  ne  doit  pas  périr  à  Metz ,  où  il  fonda 
de  nombreux  établissements  et  où  il  fil  construire 
à  ses  dépens ,  les  casernes  qui  portent  encore 
Mninoin*1VMerrél«gedee0prélil,  dire  tool 
M  qne  son  esprit  de  charité  lid  t  iatpaé  dans 
l'intérêt  de  la  ville  de  Metz  et  de  son  diocèse , 
ce  serait  s'écarter  du  but  principal  de  notre 
flqtl,  aMialiMim  pas  dépiMé  de  n|i|»d«r 
id  an  teait  de  sa  miséricorde  évangéliquc ,  à 
l*oeeasion  d'un  procès  porté  devant  la  cour 
souveraine  dont  il  était  membre. 

Le  Si  août  iÛK,  m  je»  de  dimandia , 
le  sieur  Colomhet ,  avocat  en  parlement  ii  Saint- 
Amour,  en  Franche  -  Comté ,  fut  tué  à  la  sortie 
des  vêpres,  par  vn  nommé  MsasoP}  fl  lamait 
une  veuve  sans  enfants. 

Le  sieur  Guy  Colombel ,  curé  de  Saint-Élienne 
en  Forez,  et  Nicolas  Colombet,  prieur  de  CoUi- 
gny,  tons  deux  frères  «I  hérilters  du  défont, 
cantastèrenl  à  la  veuve  sa  dot  et  ses  droits  nop* 
tiaux ,  et  U  firent  décréter  de  prise  de  corps , 
comme  coupable  d'adultère  et  de  compUcilé  du 
■Morlra  de  son  mari. 

Il  y  avait  quatre  ans  que  la  malheureuse 
femme  gémissait  dans  les  prisons  ou  dans  des 
maisons  de  refuge ,  quand  elle  obtint  un  arrêt 
dn  eonseO  d*état  privé  dn  roi,  qoi  renrojra  l'af- 
faire devant  le  parlement  de  Metz ,  pour  y  éira 
statué  sur  le  décret  de  prise  de  corps. 

Le  digne  évèquc  Cambout  de  Coislin  intervint 
dans  ee  prneès  seandaleos  pour  f  meure  on 
lame,  et  de  concert  avec  M.  de  la  Porte ,  pre- 
mier président  du  parlement ,  il  lit  consentir  les 
parties  k  une  transaction  qui  rendit  k  la  veuve 
Colombet  sa  dot  et  sa  liberté.  Cette  transaction 
fut  signée  le  20  janvier  1703,  dans  l'hôtel  même 
dn  premier  président,  et  il  est  relaté  dans  l'acte 
qne  eal  aMommodemeat  a  an  Benpar  Pinlerven- 
tioa  de  l*évéque  de  Meta.  Un  mémoire  de  trente 
pages  avait  été  publié  par  la  veuve  Colombet  ; 
il  a  été  imprimé  à  Metz,  chez  Jean  Antoine  ;  la 
muaelioiiaaiiiii  été  imprimée  en  entier  chei 
lemémaâaprimear. 


H.  dn  Cambout  de  Coiilin  mourut  k  Paris,  le 
S  novembre  1732;  un  service  fut  célébré  peo 

de  temps  après  dan^  la  catht'drale  de  Metz  et  son 
oraison  funèbre  fut  prononcée  par  Jean-Quis- 
loplie  Fremyn  de  Moras,  célèbre  prédiealear,  ffla 
dé  Gulllaame  Fremyn  de  Korm,  prérideni  k 
mortier  au  parlement  de  Metz. 

Armes  :  De  gueules  à  trois  fasces  écAigtieléet 
dVunr  ef  d'argent  d»  êmsm  truUs  cAmwM. 

CAMBRAY  (Nicolas),  de  l'université  dePont- 
k-Mouason ,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mets,  le  16  erril  id71,  cl  le  1S  novendire  f  6M; 

11  fut  pourvu  de  rofiîce  de  conseiller  secrétaire 
du  roi  en  la  chancellerie  présidiale  de  Toul ,  of- 
fice créé  par  l'édit  du  mois  de  mai  WJri. 

Jooeph  Cambngr,  fis  pant-élra  dn  précédant, 
était  en  I7B,  (pêfBcr  du  baiDiafe  de  Tévéché 
de  Tool. 

CAMUS  (CkABLavNiGOus),  néh  Ilal8,lal0  juin 

1711  ,  ('tait  fds  de  Nicolas  Camus,  marchiuid 
cirier,  et  de  Françoise  Woillot.  Après  avoir  fait 
son  droit  à  l'nniTerailé  de  Pnnt-k-lloasson,  il 
fat  reçn  avocat  au  parlement  de  Metz ,  le  50  août 
1783.  Pfommf'  juge  garde  de  In  monnaie  ,  le 

12  juin  1760,  il  devint  successivement  adminis- 
trateur des  hoBpieea  et  Ueulenant  général  de 
police  de  sa  ville  natale.  Il  avait  obtenu  l'estime 
de  tous  par  son  zèle ,  sa  probité  et  «ses  talents 
administratifs.  Il  mourut  à  Metz,  le  12  juin  1799. 

Cbarics-FHcoles  Gannw  avait  épousé  Amie 
Tinot.  De  ce  mariage  est  né  k  Metz,  sur  la  pa- 
roisse Snint-Mai  tin,  le  21  septembre  1766,  un 
fils  nommé  Qiai']e»->'icolas  Mathieu. 

CAMUZET  (Fa*\rnis^  était .  vers  1730,  avoCat 
et  procureur  au  parlement  de  Metz. 

Dominique-Armand-Philippe  Camuset,  pre- 
mier eoaainis  dm  vivres  des  armées  du  roi , 
vivant  h  Metz,  en  17!{<i,  était  probablement  le 
frère  du  précédcnU  (Voir  Chenu.) 

CANNETEL  (Nicolas),  né  k  Novéanl-surllo- 
selle ,  d'honorables  parents ,  fut  re«ni  huissier  au 
parlement  de  Metz ,  en  ltii>9.  De  son  mariage 
avec  Marguerite  Le  Playen,  il  kdMa  un  flb  uni- 
que qui  suit  : 

Nicolas  C*îr!fKTai ,  seigneur  de  Châtcl-Saint- 
Biaise,  Augny  et  Jouy  ,  fut  reçu  conseiller 
«udMeur  an  la  diambra  dm  camplea  dn  parie- 
maol  de  MeH,  le  f  juillel  1661.  U  décéda  en 
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celle  vUic ,  le  U  février  1736,  el  fui  inhumé 
duM  l'église  Stnil-Sinqilieo  où  m  femme  avail 
été  enlerrée.  U  avait  épousé  Aune  GrOMBl*^, 
lille  d'Antoine  Grosmangin,  ancien  commissaire 
général  des  vivres,  décédé  à  MeU,  sur  la  pa- 
niae  Stinl-SimpUce,  le  i«  mm  i689 ,  à  l'àge 
de  «oixanlo-dLx-ncuf  ans. 

Du  mariage  de  Nicolas  fannclel  cl  d'Anne 
Crosniangin,  est  né  un  seul  enfant,  Anne-Marie 
Onnelel,  qui  épeon  le  i6oetolira  1695,  Gode- 
froy  Fiera,  devemi  pvéïidfliit  m  ptriement  de 
Meu. 

Arme*  :  De  gueules  à  un  butte  d'homme  de 
«wmMm  4$  pn0,  diadêmi  dTor  «r  «éf u  de 
même .  surmonté  au  canton  dextre  d'une  étoUê 
fcrgtntetauêiiuitnituneniatmtdâiHimê» 

CANON,  famaie  lovnine  nmsiMttil  4  Fiem 
r.anon ,  avocat  à  Mincoarl,  iiioliK  en  I6W,  en 

éteinte  aujourd'hui. 

FaAHçois-aAUDE  CAKon,  de  l'wiiversiié  de 
Feitien,  nça  evocil  en  perlement  de  Mets,  le 

8  novembre  1657,  fut  un  honune  de  grand 
mérite.  U  était  l'envoyé  extraordinaire  ot  plé- 
aqiotenliaire  du  duc  de  Lorraine  au  traité  de 
Bimnck,  et  il  devint  premier  président  de  1«  eonr 
som  eraine  de  Lorraine.  Son  Uls  mcssire  Charles, 
baron  de  Canon,  niii(|uis  de  Ville-aur-Yron, 
déeéde  4  Nancy,  le  3  aoùi  1742. 

Armes:  ITuNir  à  im  eftemM  4rmrgem,  ou 
chef  de  gueules  chargé  d'un  emm  d^or  offM 
de  même.  (Dom  Pelletier.  ) 

leva  Cmok,  de  l'université  de  Pont-à- 
Monsson,  reçu evecat M pefiement de Meli , le 
2  mai  1686,  et  BosATEîrrcaa  Camo^t,  de  b  même 
onirerHté,  reçu  avocat  à  la  même  cour,  le 
14  ovrenlive  1689,  étaient  sans  doute  de  la 
fiodle  dn  préeédcm. 

CAI%QION  (Jbaji-Jacqies)  ,  avocat  au  parle- 
■OBl  de  Meta,  en  1739,  alla  se  fixer  ensuite 
dans  la  ville  de  Vie.  Se  veove,  Snunne  Lenge, 

décéda  à  Mriz,  Mir  la  paroisse  Saint-Victor,  le 

9  février  1790,  à  l'Age  de  quatre- vin^  ans 
eoviroa.  {\oir  ChrMm.) 

CAPRON-LARZIUÉRE  (CL*rDE-GMiir.Es),  né 
le  10  juin  1726,  fut  reçu  conseiller  référendaire 
en  la  rtiancieBciia  dn  perlement  de  Metz,  le 
Si  janvier  1761.  0  fat  laavlaeé  en  17»,  pw 
cehii  qui  ^uit  : 

JtAa-HnToi.TTK  CAraox-Luaiuias,  né  i( 


9  avril  l/'ii,  avocat  à  Nancy,  fut  reçu  conseiller 
référendaire  en  la  ciuuicellehe  du  pariement  de 
Meli,Ie9d<eendn«178t. 

CARPH  (Jeaji- Nicolas),  de  l'université  de 
Rheims,  fbt  fefo  airocit  an  pariement  de  Meli, 
le»  juin  1667. 

GAHRÉ  (N1001.AB),  (mginaire  de  BouzonviUe, 
après  avoir  fait  aen  droit  4  l*anhrenîlé  de  Font* 

à-Mousson,  fut  reru  avocat  au  parlemenl  de 
Metz,  le  13  novembre  i7tf8.  Il  a  exercé  au  ber» 
reau,  qu'il  avait  quitté  aTUl  1768. 

CARRE  (Claitoe-Nicolas),  était  conseiller  du 
fOi,  lieutenant  général  au  bailliage  et  siège  pré- 
«dial  de  MeU,  en  1788.  AttMêit  la  vaeanee  dt 
Vofficedebaim ,  il  présida  aux  opérations  relatives 
à  la  nomination  des  députés  aux  États-Généraux . 
EUes  commencèrent  le  12  mars  1789,  et  furent 
closes  le  16  avril  suivant.  Lee  procès  •veriNnnt 
i|ui  cil  furent  rédif;cs ,  ont  été  imprimés  et 
forment  un  cahier  de  78  pages  iu-8*. 

C.XRREL  (FaANçois),  d'une  famille  alliée  aux 
Bec-dc-Liè\Te  el  aux  de  Houdetot ,  naquit  le 
30  mai  1663,  el  fut  reçu  conseiller  au  parlemenl 
de  Meta,  le  19  num  1689.  n  fat  rampiaeé  en 
1697,  par  Antoine  Diévre,  et  devint  WMfiller 
au  parlemenl  de  Paris. 

AruMS  :  Semé  d^hemUnet  à  la  bande  compo- 
«df  #or  «t  Hê.gvnOêt.  (Cherillart.) 

CABBltoK  (ÉTUNm-Fiux  01),  né  le  14  juiUct 
1715,  chevaKerde  8dnt«Iioaiset  capitaine  dans 
le  corps  des  grenadiers  de  France ,  fut  installé 
premier  président  du  bureau  des  finances  de 
Metz,  le  6  août  1750.  U  avait  été  lieutenant  et 
eapilaine  an  régiment  de  Béam,  infanterie,  et 
avait  fait  avec  distinction  les  campagneede  1788 
h  1748.  Il  s'était  fait  principrilemcnt  remarquer 
par  son  courage  aux  sièges  de  Trai'bach  et  de 
Fhaisboaif ,  41*allUn  de  dausen,  4  la  prim  de- 
Prague,  au  siège  d'Égra,  4  la  bataille  de  Sahay , 
4 l'affaire  de  Fromberg,  au  combat  de  La  Che- 
nal, dans  les  Alpes,  au  passage  du  Var,  aux 
siégea  de  Hontalban  et  de  Villerrendie,  anpat- 
saf^c  des  Barricades,  au  siège  de  Démont,  4  la 
baUille  cl  au  siège  de  Coni  où  il  fut  blessé,  aux 
sièges  d'Auey,  de  Torloue,  d'Alexandrie,  de 
Valence,  de  Cesal,  4  la  bataille  de  Flammée, 
à  l'altaque  des  retranchements  de  l'Assiette. 
Tous  ces  faiu  brillants  lui  méritèrent  h  croix  de 
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Saini-I-oui<  ot  le  grade  de  capitaine  des  grena- 
diers. Ensuite  il  paiM  dans  le  nouveau  corps  des 
groM^en  de  Vrme»,  06  3  «  servi  jusques  en 
ITBB. 

Celait  à  la  protection  ihi  maréchal  de  Bellc- 
lale ,  sous  les  yeux  duquel  il  avait  souvent 
combattu,  qu'ÉtieuM-FéGx  de  Ciffiére  deviil 
d'avoir  été  reçu  premier  préridenl  du  bareen 
des  financer,  loi-squ'il  était  encore  an  service. 
11  résigna  ses  fonctions  vers  iT7i,  el  obtint  le 
S8  juDIet  1779,  des  lettrée  de  prenier  pvéai- 
dent  honoraire. 

Étienne-Félix  do  Carrirre  avait  épousé  Marie- 
Pauline  George  de  Schelincourl ,  liUe  de  messire 
Flicolas  George  de  ScheUncoorl,  eonséOler  au 
parlement  de  Mais ,  el  de  N.  Iieconle  d'Bim- 
bepaire. 

GA8TAN  (GuiiM)i  de  runirenilé  de  Ptat- 
^-llbuMOii»  fin  reçu  avocat  au  parieme&t  de 
Héla,  le  84  novembre  1689. 

CATBL  (MMam:) ,  de  Tonivernlé  de  Ponl-à- 
Mousson ,  fut  reçu  avoeat  au  partenienl  de  Heli, 
le  16  février  1600. 

CATDI M  YwÊMUM  inroeal  ■■  paile- 

mcnl  de  Dijon ,  fut  reçu  conseiller  au  parlemenl 
de  Melz,  le  1"  juillet  1634,  mais  il  ne  remplit 
ees  foDClioDs  que  peu  de  temps.  Gobineau  de 
Monllniianl  hn  a  dédié  le  einqoante-deaxiènM 
acrostiche  de  sa  Royale  Thémis. 

Jehan  Gatin  de  Vcmault  était  d'une  famille 
miginaire  de  Bourgogne  et  ayant  pour  armes  : 
jrasur  m  eatfm  d'argmi,  «u  dt  pnft  §t 
Ummé  à  dextre,  au  chtfdTmgtui  dtargidê 
tnU  mtrkttei  de  soMe. 

CATCMSB  (Jaui-Bmnn-NicoLAs),  aeignenr 

de  Pclme ,  Puisieux ,  Chocourt  ,  du  fief  de  Rend 
et  de  la  baronnie  de  Bioncourt ,  était  originaire 
de  Verdun.  D  était  avocal  en  parlement  quand 
il  fut  reçu  avocat  du  roi  an  bureau  dee  ftûoeea 
de  Metz,  le  14  mai  17G7. 

il  avait  conçu  le  projet  généreux  de  rendre  la 
SeiDe  navigable  et  flottable.  Ses  premières  ten- 
tatives semblaient  annoncer  un  résultat  heureux  : 
Le  99  novembre  1771 ,  on  vit  amvcr  à  Metz ,  à 
la  retenue  des  eaux  de  la  SeUle,  au-dessus  du 
pont  des  Arènes,  «pute*  traîna  de  boia,  que 
l'avocat  du  roi  Catoire  avait  fait  deseendre  sur 
cette  rivîèra  depuis  BioiMoarl  à  noaf  Venesde 


Metz,  et  cpii  avaient  franchi  des  obstacles  jus- 
qu'alors insunsMilables.  L'académie  mesane, 
voulant  eneeunger  Pauteur  d*nn  projet  aoni 
hardi ,  Im  accorda  par  sa  délibération  du  85  no- 

^  cmh^e  stiivant,  un  de  ses  jetons  en  or.  Catoire 
sacnlia  vainement  toute  sa  fortune  à  l'exé- 
cution de  son  projet  ;  aee  tentatives  forent  absD- 

donnét's. 

11  avait  épousé  Marguerite -Françoise  Mangin  , 
dont  il  eut  plusieurs  enfants.  L'un  d'eux  est 
celai  qui  suit: 

JnAR-BArTisTE-Loi'is-QsAR  Catoire  de  Bioy- 
coPKT,  né  le  26  août  17i>7,  avocat  au  parlement 
de  Nancy,  fut  reçu  avocat  du  roi  au  bureau  des 
fnaneee  de  lIMi,  le  88  s^ptendm  1786,  en 
femplacemenl  de  lean-ilaptisitHWîeelaa  Catoire, 
son  père. 

JaAn-fijumsTK-lLuirav-CicsAa  CàToias  de  Mou- 
iiânvus,  Iréserier  de  Wauee  an  bureau  des 
finances  de  Metz,  était  probablement  le  frère  de 
l'avocat  du  roi  Jean-Baptiste  Catoire.  Catoire  de 
Moulainville  fut  reçu  conseiller,  notaire,  secré- 
taira  du  roi  en  la  ebaneellerie  du  parleanent  de 
lletz,le27a>Til  1773. 

JxÀn-BAPTisTE  Catoire  de  Moi'LAipnriLLE,  fils  du 
précédent,  lit  son  droit  à  l'université  de  ^'ancy 
«t  ftit  reçu  avocat  au  periement  de  Hets,  le 
24  novembre  1783.  Il  fut  nommé  procureur  du 
roi  au  bailliage  et  siège  préaidial  de  Verdun,  le 
U  mars  1789. 

La  iunille  Catoire  eusto  encore  à  Verdun. 

Du  Rieu  de  Pduilly,  famille  d'ancienne  che- 
valerie, alliée  aux  Catoire  de  Bioncourt ,  porte  : 
D'argent  à  trois  fasces  ondées  d'aïur;  au 
dltfd^atmrdMrgidêintBflmÊnéiUÊdPùr. 

CAUCIION,  famille  originaire  de  Champagne, 
éteinte  aujourd'hui,  a  fourni  Pieire  Cauchon, 
évéque  de  Beauvab,  qui  a  joué  un  rftle  odieux 
dans  le  procès  de  Jeanne  d'Arc.  Un  membre  de 
cette  famille  a  appartenu  au  parlement  de  Metz. 

Htiaoaiui  Cjwchon  ,  seigneur  de  Treslon  et  de 
FaveroUea,  était  tts  de  Pierre  Canehen,  seigueur 
(le  Treslon  et  d'Anne  Brulart,  laquelle  descen- 
dait de  ^'icolas  Brulart ,  premier  président  au 
paricment  de  Paris.  Hiérosme  Caucbon  fut  l'un 
des  magiilrala  les  plus  dirfngués  du  paricment 
de  Metz. 

U  était  conseiller  au  grand  conseil,  quand, 
par  les  lettres  patentes  du  7  juillet  1633,  il  fut 
nommé  l'un  des  coomiasaires  pour  Pélabfisse» 
ment  de  cetto  cour  aonveraine  «t  pour  y  remplir 
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par  commiaiion  k  chirge  de  conseiller.  U  fut 
reçu  président  à  mortier,  le  1**  leptcnlm 

itSS ,  et  Gobineau  de  Montluisant  lui  a  dédié  le 
cinquième  arroslichc  de  sa  Roynif  Thémis. 

Le  président  Cauchon  prit  pari  aux  travaux  el 
M»  dangen  qui  rendirent  b  poHlion  do  perie- 
meot  de  Hetx  si  difficile  pendent  les  vingt 
premières  années  de  son  étal)Hsseraent.  Il  inou- 
nii  à  Toul  dans  Texercice  de  ses  foncUoua 
w  de  déeenlm  et  aee  elwèqnes 
eurent  Ken  due  l'égliee  Seint-Gengonlt  de  cette 
ville. 

■ieroaine  Caoclion  eviit  épousé  Madeleine 
Le  M? œt  et  ne  laiae  point  d'enfants.  Par  son 

testament,  il  légoa  aux  pntivros  do  h  ville  de 
To«l  le  généralité  de  se:)  biens ,  meubles  et  im* 
neobieeet  ton  argent  monnayé ,  déduction  fiilc 
des  frais  funéraires  et  de  4|neli|ne»  legi  pieus< 
11  donna  cinq  cents  livres  aux  frifW  prêcheurs 
de  Toul  pour  cinq  oeols  measee  et  on  annuel 
et  qnetre  ndle  Brree  mr  let  errérigei  de  aee 
gages  de  président  à  mortier,  pour  être  distri- 
bués à  ses  doiiiesliques  et  au  Père  provincial 
des  Jésuites  de  Cliampagoe.  11  avait  institué  pour 
sas  déenteors  testsmênlsirci ,  eeiqointement 
et  séparément,  memire  Louis  Frémyn,  prési- 
dent à  mortier  ,  son  collègue  ù  la  cour,  et 
measire  Thomas  Godet,  sueur  des  Bordes ,  con- 
■siler  andileor  dama  la  chambre  des  comptes  de 
Paris.  Ses  héritiers  étaient  :  !•  messire  Thomas 
Itérant,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  et 
millre  des  requêtes  ordinaire  de  son  hôtel; 
2*  dame  Anne  Morent,  épouse  de  messire 
Louis  Olivier,  chcvaUcr,  marquis  de  Leuvillc, 
se»  neveu  et  nièce  maternels. 

Ames  :  Htywsiitw  au  griffon  d'or. 

Les  Cauchon  de  Bhupas,  en  ChampagpMy 
étaient  de  la  même  famille,  et  existent  encore 
aqourd'bui.  Os  portaient  :  IH  gueuUs  au  griffon 
d'or,  mM^mritm, 

CAUSIER  (Adki»)  se  présenU,  vers  1690, 
pour  être  reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz  ; 
il  ne  lot  pomi  admis. 

CELLIER  (AaaABAM-LAURixT)  était,  en  173S, 
le  stKis- doyen  des  procureurs  au  parlement  de 
Meu  ;  il  vendit  an  dUBgn  en  iTSi.  Sa  femme, 
Sara  Bailliol,  était  décédéc  à  Blelz,  à  l'àgc  de 
soixante-sept  ans,  le  il  noveniln  r  1721,  cl  avait 
été  inhumée  tons  le  marchepied  de  l'autel  de 
l'cmnsire,  dnis  régKw  Sshit-lliflin. 


ÉTiBora  CiLUBa,  fils  des  précédents,  est  né  le 
14  mars  1608.  Après  aTaâ>  fidt  son  àniiX  1  l'u- 
niversité de  Paris,  il  fut  reçu  avocjt  au  parlement 
de  Metz,  le  |(î  ni.irs  1719,  et  trésorier  de  France 
au  bureau  des  linauces  de  celte  ville,  le  ii  no- 
vembre 19SI  ;  il  cvait  succédé  dans  celte  chcrge 
à  Gaude-Louis  Semson.  Il  obtint  des  lettres  de 
trésorier  honoraire,  le  12  février  1753,  et  il 
décéda  à  Metz,  le  li  mai  177G;  il  fui  iuhumé  le 
lendemcin  dans  le  dmelièrc  de  Péglisc  Saint- 
Gengoult. 

Etienne  Cellier  avait  épousé,  le  15  janvier 
1722,  dans  l'église  Saint-Martin  de  Metz,  made- 
moiselle Antoinette  Le  Btaconnier,  fiDe  de  Jean 
Le  RmcnimicT,  éciqrer,  et  de  défunte  Dieu- 
donnée  Petelot. 

Anicinelte  La  BMconnier  avatt  été  dotée  de 
trente  mille  livres  par  Anne  Le  Laboureur,  sa 
tante ,  veuve  sans  enfants  de  M.  Hacé  de  Lon- 
gUMl,  sieur  d'Escures. 

Du  mariage  d'Éliennc  CdKcr  et  d'AirtomcHc 
Le  Braconnier  naquirent  pluaieura  enfants.  L'un 
d'eux,  né  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Martin, 
le  3  octobre  173^,  Jean-François  Celher  de  Grizy, 
écuyer,  eherslier  de  Saht^sds,  major  pour  le 
roi  en  la  ville  de  Long^,  épousa  à  Metz,  dans 
l'église  Saint-Martin,  le  14  mars  1782,  made- 
moiselle Marguerite  de  Goyon  des  Lochettes, 
fiDe  nrincurc  de  nscMire  JeeephPdugc  de  Goyon, 
éeuyer,  seigneur  des  Lochettes  et  de  Bcloriant« 
et  de  dame  Anne-Thérèse  Guignet  de  Batray. 

Jean*Daniel  Cellier,  directeur  des  vivres  à 
Metz,  en  1738,  époux  de  dame  Marie-Françoise 
Poinsignon,  était  de  la  familla  des  Cellier  dcQt 
il  vient  d'être  parié. 

CERTAIN  (Nicolas),  écuyer,  sieur  de  Non- 
co«rt-la-Fontaine,  olilinl  des  lettres  de  noblesse 
qui  lui  permirent  de  prendre  le  nom  de  Germay 
et  de  s'appeler  Certain  de  Gennajr.  Il  Ait  reçu 
conseiller,  notaire,  secrétaire  du  roi  en  la  chan- 
cellerie du  parlement  de  Metz,  le  mai  1706, 
Tessereau  dit  ITOé.  Il  céda  sa  charge  à  son  lils, 
qui  suit,  et  fl  obtint  des  lettres  d*honnenr  le 
7  fé>Tier  1726. 

CeiaLEs-AuGusTa  CzaTAiN  dk  Girmav  t>r.  la 
NaurvuLB-Aux-Bois,  fils  du  précédent,  fut  reçu 
en  remplaeemcnt  de  son  pére,  consciBer,  no- 
taire, secrétaire  du  roi  en  la  cli!inrcllerie  du 
parlement  de  Metz,  le  6  septembre  1726.  Il  dé- 
céda en  ITM.  M.  de  Gcnnay  da  Qrfontaine, 
maréchal  de  camp  d'anUeria  sous  Louis  XVI, 
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ippartenail  à  celle  famillo.  qui  existe  encore 
aujourd'hui  à  Ligny,  près  de  fiar-le-Duc. 
Elle  porte  :  D'aiur  à  la  ItvntU  d^argmtt  am 

UUFl  AI  T  (Frakçois),  de  l  uoivcnM  dt 
Mifliais,  fut  reçu  avocat  an  paHemnl  de  Hels, 
le  é  décemtire  1670,  cl  conseiller  au  bailliage 
de  cctto  vill<%  le  17  du  même  mois.  Il  fui  reçu 
conseiller  au  parlement  de  Metz,  le  23  féviier 
1675,  et  décéda  fc  Mets  en  1606.  GemaskInI 
disliogué ,  qui  Kfék  épousé  Anloinette-Vtraneoise 
Foës,  exerçait  «ne  grande  inflnenea  dans  aa 
compagnie. 

Amwa:  De  ^MinletMillond'or,  è«M che- 
vron abaissé  d'argent  brochant  sur  le  tout,  et 
chargé  à  dextre  d'un  rameau  de  shtoplê,  et  à 
senestre  de  trois  roses  de  gueules. 

Nom  ignocooi  ai  le  conaeillerFfançoiaGhar- 
faul  était  de  la  famille  de  Jacob  ChafTaut ,  rece- 
veur des  conlributions  du  pays  de  Luxembourg, 
en  1638,  et  qui  était  bien  inaolent  dans  ses 
lettMa  am  écbevint  de  b  vile  de  Mels»  en  eii- 
geant  d'eux  le  paiement  des  sauvegardes. 

Jacob  Chaffaut  portait,  dans  l'écu  de  ses  armes, 
une  étoile  à  VangU  rnspéfUm  jenertn;  c'est 
lent  ce  fM  noua  avons  pu  lire  sur  sea  cadiela. 

CUAILUON  (François -UuBsaT  db),  écuyw, 
reçn  avoeal  an  pariemenl  de  Meta,  an  mois 

d'août  1770,  était  fds  de  Jean-François-Hubert 
de  Chaillion,  ancien  officier  pour  le  service 
du  roi. 

Franfoia-ndiert  de  Chaillion  avait  une  saur 

nommée  Marie  ,  (jui  di'céda  h  Metz ,  sur  la  pa- 
roiaae  Saint-iMa)umin,  le  1"  mai  176tf,  à  l'igc 
de  quarante- cinq  ana.  Il  avait  épousé  Aane- 
Glia(lottedeJoMeUn,dontileutpluaiettnenfants. 
L'un  d'eux,  Jean-Frédéric- Augustin ,  naquit  à 
Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Victor,  le  12  septeinbre 
177K.  Un  autre  fils,  Piem-Eraeal-FInntoiB  de 
Chaillion ,  décéda  dans  la  même  nUo,  le  IS  00- 
lobco  1786,  à  Tige  de  vingtrqnoiro  ans. 

CDAILLT  M  BaLLccnoix  (Pierrk-Fratiçois)  fui 
reçu  consciller-seciTtaire-conlnMour  en  la  chan- 
cellerie du  parlement  de  Metz,  le  30  juin  1766. 

Une  fan^  lorraine  portail  le  ncoide  Obaîlljr. 
(DcmPdlelier,p.  iiO.) 

CHAIlfGLT  (Tooas*niT),  de  rnnivccailé  de 

Pnnl-ù-Mou>son ,  fui  reçu  avocal  «0  pOlICBWnl 
delicli,lc29aoùt  1607. 


OIAINEL  (François-Thomas),  de  l'université 
de  Ponl-à-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Meta,  le  S8  noveolire  1678. 

Deux  familles  lorraines  portaient  le  nooa  do 
Oiaincl.  9>oni  Pelletier,  p.  iiO  et  111.) 

GHAMBEAU  (Jkui-Jmbm),  de  l'univentlé  do 

Paris,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Mets, 
le  19  janvier  1723.  Il  devint  successivement 
conseiller  lieutenant  en  la  prévôté  de  Montmédy, 
le  S  décembre  ITB;  procureur  d'office  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Chauvancy  et  de  Saint - 
Hubert,  le  '25)  :ioùl  1733,  cl  juge  gruyer  de  la 
seigneurie  de  l'abbaye  d'Urval,  lé  22  octobre  de 
la  mémo  année.  D  avait  épousé  dame  msaboA 
Leliepvre;  de  ce  mariage  est  né  celui  qui  suil: 
Nicolas  Ciiambeac,  né  ver»  17iO,  était  pro- 
cureur au  parlement  de  Metz ,  quand  il  épousa 
dana  l'égfim  Saint-Viclor  do  eeOo  viOo,  lo  19  dé- 
cembre 1769,  Louise- Agathe  de  La  Barre,  fdle 
du  sieur  Léonard- Antoine  de  La  Barre,  mar- 
chand galonnicr,  conseiller  édievin  de  PhAtal- 
de^o  de  Meta,  d  de  demoiMBo  JoamioSlelta. 

CHAMBRlîN  DE  DcxtoiT  (  Joasra  fut  reçu 
conseiller  auditeur  en  la  diambre  des  comptes , 
aidoa  et  finances  du  parlement  de  Meta,  lo 
30  juillet  1761.  11  avait  «épousé  r.laudc-LaurcncO 
Horeau,  et  il  décéda  à  Metz,  le  i  avril  1763. 

CLADoi-LADMinr  Di  Gunum  m  Dviaoo»,  fib 
du  précédent,  fut,  comme  son  père ,  conseiller 
auditeur  en  la  rhnml)re  des  comptes,  et  rCÇU 
en  celte  quabté ,  le  13  septembre  1764. 

CHAMILLART  DE  VaATTE  (Ciinwt),  né  à 
Bourges,  le  20  février  IWS  ,  fut  reeti  conseiller 
des  requêtes  du  palais  au  parlement  de  Metz,  le 
6  ao«l  170O,  et  devim  oumAo  préâdeni  k  lu 
chambre  des  comptes  de  Paris.  0  mourut  an  mois 
d'avril  1707.  à  l'Age  de  quarante-qn.itre  ans. 

Clément  CbamtUarl  de  Yilallc  était  le  cou&m 
gennain  de  Mlehel  Ghamaiavi,  mloiairo  dm 
finances  sotts  Louis  XIV.  Un  descendant  do  00 
mini^itTT.  Louis-François  de  Chamillart,  marquis 
de  La  Suzc,  grand  marécbal-des-logis,  UeutO- 
nant-générri  des  «rmées  du  roi,  a  été  créé  pair 
doFlrancc,  le  17  août  181B. 

Armes  :  D'aztir  nu  lévrier  passant  émargent, 
colleté  de  gueiUes;  au  chef  d'or  chargé  de  trois 
molette»  éTiperem  de  mN». 

CIUHPION  (  ),  avocat  au  poitaneni  de 
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Hall,  m  Yîvtit  phH  eo  tTW.  8a  SÊ»  Aane- 

Huie-Jcanoc  époiisa  cette  année ,  dans  l*é§liae 
Saint-Martin  de  eetlc  \  ille ,  messirc  Joan-Edme- 
PieiTC  Le  Roux,  kgé  de  Irenle-liuil  aa^  CDviroo, 
AevaKw  de  Mut-Louis,  seigneur  de  Biear^ 
ville,  capitaine  au  régiment  d'Epinay,  iUs  de 
roessiro  F.<hue-Claudi'-Pii'rre  Le  Roux  ,  sieur 
de  La  Vidiée,  chevalier,  hci^jncur  d'Epioay  el 
anlres  Geus,  el  de  dame  lfane*AMie  Denise. 

CHAMPOUUDi.  (Voir  DtimiekêU  de  CAam- 
porcin.)  ^ 

CHANOIARD  (  IlEivni),  de  l'unirenilé  de 
Ponl-k-Housson,  fut  reçu  avocal  au  parleaieiii 
dellelt,leiniail679. 

CHANI^CY  (Jew  - Fraxçois  de),  avocat  au 
parlement  de  Pan^,  était  d'une  famille  de  Bour- 
gogne, qui  a  fourni  des  conseiller*  chevaliers 
d'honneur  au  panhOMlll  de  Dijon.  Il  fut  reeu 
conseiller  clere  en  pirieaMBt  de  Mrls,  le  d  jan- 
vier 1639. 

Ames:       è  «me  «oIoimm  iPwm,  umU  de 

larmet  d'argent.  Supports:  Deux  cenfaHm  Olf 
matmtL  Devise:  Yirtm  miki  et  «nei». 

CBANNBL  (Plnu),  avocel  k  Bv,  porlait: 
De  ifueuJét  (M  Non  d^orgmU,  armi  et  lom- 

JMMtfdV. 

CBAlfOT  (CuBM),  de  ruaivenité  de  INnU- 
à-Hoosson.  fut  reçu  «recet  u  perlemenl  de 

Metz,  le  1"  juillet  1686. 

Une  famille  lorraine  porlait  le  nom  de  Clianot. 
(Don  Pdielier,  p,  lUel  HS.) 

CUAiNTECLER  (Rsné  de),  avocat  au  parle» 
ment  de  Paris,  fut  l'un  des  commissaires  nom* 
nés  par  les  lettrée  patentes  da  7  juillet  1688, 
pour  rélal>lis*ement  du  paiLment  de  Metz,  et 
pour  y  rmphr  par  commission  »  la  cJiarge  de 
président.  Cette  hnile  dietioetieii  éint  la  récom- 
pense due  aux  talfloU  qo'il  avait  déployés  dans 
plti».i<Mirs  occasion*  pour  le  >er\ice  du  toi.  Il  fui 
revu  président  eu  titre  dans  celle  cour  souve- 
iwie,  le  S  septembre  1683.  CMbineiu  de  Mont- 
luisant  lui  a  dédié  le  septième  aerustichc  de  sa 
Rojfale  Thémù,  Il  déeéda  dans  l'exerctec  de  ses 
fonctions,  eu  iiHti. 

Bené  de  Chmleder  était  d'une  famille  de 
Moiline  en  Baurtemieii,  qù  avait  ha  araiea 


anivaates:  D'aïur  à  Véf&nier  d'or,  le  «ol 
Aindki ,  lanftf  et  ffOleté  d'or. 

(mNTËil£.VU  LarsaraE  ^  i»),  uc  eu  VMS, 
fut,  selon  Vottaire,  un  trit-iawutt  homm»,  Fun 
des  premier»  çim  ait  débrouillé  l'histoire  de 

France.  Après  avoir  été  iulcndunt  Ac  Pit;iidie, 
Chanlereau  Lefebvre  fut  nommé  intendant  de 
Lorraine  et  des  évéehéB  de  Meli,  Toul  et  Pays. 
Messin,  le  26  octobre  1633,  deux  mois  après 
rinsinllation  du  parlement  de  Mot/.  Sa  qualité 
d'inteudanl  et  de  maître  des  requêtes  lui  donnait 
•éaaco  en  eetle  eeur,  el  lois  de  rétaUiaiement 
du  cons4>il  souverain  de  Nancy,  en  1634,  il  fit 
partie  de  ce  li-ilmnal  exlruoniiniiiie  ,  qui  avait 
été  composé  pre&qu'eulièremeul  de  membres 
pria  dans  la  parlaaaanl  de  Meta.  U  quitta  l'inlan- 
dance  dcLomiiiic,  en  1636,  el  (li  \iiit  iirèsi- 
deut  des  trésoriers  de  France ,  au  bureau  des 
Gnafiees  de  Soissons.  Il  mourut  en  1658,  à  l'âge 
de  soixante-dix  ans.  Il  avait  montré  dansTad- 
minifttration  de  l'intendance  de  Lorraine,  nOQ 
seulement  du  talent,  mais  surtout  beaucoup  de 
probité.  Dam  ee  temps  de  troaMe  et  de  confu- 
sion ,  il  eut  pu  amasser  des  i  iciu's»cs  considé- 
rables ;  il  préféra  à  la  forluiic  ht  i  rpiitalion  bien 
méritée  d'un  administrateui'  iittègre  ei  désinté- 
ressé. 

CIIAIVTERY  (Jeax-Fiiasçois  df),  reru  conseil- 
ler clerc  au  parlement  de  Alelz,  au  mois  de 
janvier  i93S,  eean  aea  fonetions  la  même 
année. 

CILVPPË  (âjitoine-Anosb),  avocal  anjiafie- 
ment  de  Ifanqr,  taH  reçu  eonaeiUer,  notaire, 

secrétaire  du  roi ,  en  la  clianc<'Ilorie  du  parle- 
ment de  Melx,  le  i  octobre  i7ï<l. 

Une  famiUe  lonaîne  portait  le  nom  de  WiUer- 
met-Ghappé.  (Dom  PeUetiar,  p.  UB.) 

CllAPELUE  (IcflAca-JosETH),  capitoiuc  de  la 
bourgeoisie  de  b  paraiase  Saint- Jacques,  dé- 
cédé à  Melz  ,  sur  la  |)aroisse  Saint-Martin  ,  le 
20  décembre  1735,  à  l  àge  de  soi\anle-di\-liuit 
ans  environ ,  est  le  père  de  celui  qui  suit  : 

ikica-Nwoua  CiwsfBMa ,  né  à  Meta,  le  7  juin 
1699 ,  fit  ses  études  de  droit  à  l'université  de 
Paris,  el  fui  reçu  avocat  au  parlemenl  de  Melz. 
le  1"  février  1725.  Il  fut  nommé  procureur 
gtaéral  à  la  laUe  de  mailire  du  palab»  le 
Si  déœmbn  1736,  el  devint  eomciller  au 
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même  siège,  le  25  novembre  17i7.  Il  mourut 
à  Mets ,  le  87  avril  1762 ,  et  fut  inhumé  le  len- 
daoMte  dHM  h  Bar  de  l'égliM  Sdiil4toliii. 

Bricc-Nicolas  Chapelle  épousa,  eu  premières 
noces,  Madeleine  Duclos,  de  Magny,  qui  mou- 
rut jeune  au  mois  de  juin  1729;  et  il  épousa , 
en  secondes  noces,  le  8  janTÎer  1731 ,  dans 
l'église  Saint-Mai  tin  de  Metz  ,  ratlierinc  Colliri , 
fille  de  Jean  CoUin,  conseiller  du  roi,  receveur 
des  eoniigiiations,  «I  conunisnîn  mk  ttktet 
ridelles  du  bailliage  deThionfille,  et  de  délunte 
Élisabrth  Fourot.  De  ce  mariage  naquirent  plu- 
sieurs enfanta  dont  quelquea-uns  sont  morts 
jeunet.  Gtlherine  GolHn  nonnil  de  miiea  de 
coodie»,  le  4  février  17^9 ,  à  Tège  de  trente- 
cinq  ans.  Rrice-Nicolas  ('hapello  aenOMnepOOr 
la  troisième  fois  à  Marie  de  Qry  e. 

CHAPONAY,  famille  d'erielne  «bevalcresque 
du  Dau[ihiné,  dont  les  preuves  de  filiation 
remontent  à  l'an  1297  et  qui  existe  encore. 
Elle  a  fourni  au  parlement  de  Mets  un  nugîstrtt 

ilistingué. 

BuTHAZAa  DE  Chafo^at,  avocat  du  parlement 
de  l'oii»,  fut  reçu  au  parlement  de  Metz  conseil* 
lerdere,  le  91  nnn  1648;  conteillerlile,  le 
1 ÎS  mars  1661 ,  eteoDMiller  hooonire,  1«  IS 
lobrc  im. 

Le  conseiller  de  Cbaponay  obtint,  en  plusieurs 
drconsteneea ,  des  lémoiguges  de  la  hante 
estime  dont  il  jouissait  dans  sa  compagnie.  En 
1662,  il  fut  député  avec  son  collèpie,  Ikrtrand 
PoSSf  pour  procéder  à  rinstallalion  d'un  bail- 
liâge  et  siège  présidial  à  Sedan,  de  baiUiagesà 
Mouznn,  à  ÀTCsnes  et  Le  Quesnoy,  près  de 
Valenciennes,  et  de  prévôtés  à  Damvillcrs,  Mar- 
vflle ,  Montmédy ,  Charancy ,  Jury,  Làncbamps, 
Philippeville,  Marienbourg  el  Leâdredes. 

Un  dimanehc  du  mois  de  juillet  1665,  deset- 
iboUques  et  des  prolestants  se  rassemblèrent 
et  eurent  des  querelles  dans  la  ville  de  Metz. 
Sur  la  plainle  dn  pracoreor  général  Legandra 
de  Lormoy ,  cl  attendu  n  qu'il  était  important 
n  de  maintenir  les  peuples  dans  l'union  et 
«  tranquillité ,  faire  obaerver  les  édita  et  empes- 
tt  cher  les  déaordras,  «  le  periement  raodit 
l'aiTt't  suivant  : 

n  La  cour  a  ordonné  et  ordonne  que  parduvant 
w  meiaire  Bahliasard  de  Cbaponay,  conseiller 

en  icclle,  il  sera  infonné  det  faits  conlenuaen 
"  In  plainte  diulil  procureur  pénéral ,  el  cc- 
n  pendant  fait  iuiiibitious  et  dcffeiiys  a  toutes 


n  personnes  de  quelque  qualité  el  condition 
M  qu'elles  soient  de  l'une  et  l'autre  religion ,  de 
tt  faire  aaeane  awamblée  illicite.  Et  leur  enjoint 
n  d'o!)ser%er  les  édils  :i  peine  de  la  vie.  Or- 
N  donne  que  le  présent  arrêt  sera  publié  et 
tt  iffidié  flar  lea  earrefonrs  et  places  publiques 
n  de  cette  \-ille ,  afin  que  nul  B*«n  piélai^e 
n  cause  d'ignorance.  Fait  à  Mets  m  potaBcnl» 
H  le  lOjuiUet  1663.  n 

Cal  anél  a  éK  imprfaDé  par  extrait,  dJIfrts, 
parJmn  Antoine,  imprimé  juré  du  roi  et  d$ 
tç  cour ,  demeufmU  tout  I»  Ttiiot,itMr  la piaoi 
de  Chambre. 

Ames  :  Eftam  à  fro<É  eoft  iTor,  erârdi, 

CUAQl'É  (CHaisiopu)  fut,  le  30  juiUet  1606, 
pourm  de  l'elBee  de  eoiiaailiar«  aeerélaire  do 
roi  en  la  chancellerie  dn  eooaafl  aupérievr  d*AI> 
aaee.  (TesaereMi.) 

CHABDUr  (fcâx-nuiiçeis),  dedear  en  droit 

de  l'université  de  Pont-k*  Mousson ,  fils  de 
François  Chardin,  avocat  eu  celte  ville,  fut 
reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  1"  mars 
1691.  n  devfail  l'on  daa  eonaaiDeft  lecrélaina 
ordinaires  du  duc  de  Lorraine,  avocat  et  enra< 
leur  en  litre  de  la  cour  souveraine  de  LonÛie 
cl  iiaiTois,  el  fui  anobli  en  1714. 

Ames  :  D^oryenf  mt  chevrcm  «Taiir,  ac- 
compagné en  pointe  d'une  aigle  ipHoyie  dê 
Moble  ;  au  chef  de  guetlles  chargé  d'un  erois- 
iant  montant  d'argent  entre  deux  étoiles  de 
mlMe.  Gniar  :  Unt  dtaOe  d*or.  (Dmb  Fdie- 
lier.) 

En  1077,  un  Jean  Cliardin  se  qualifiait  dans 
un  acte  :  n  Ucentié  es  loix,  bailly  de  Meuse, 
n  prévosl  de  Gennayf  nmre  des  banmas , 
n  terres  et  asigDeiiriaa  de  Sonsjr  el  Saiolplbr- 
»  tin.  n 

CHARDIN  (Jacob),  doyen  des  hnaners  dn 

parlement  de  Metz,  déféda  en  cette  ville,  sur  la 
paroisse  Saint-Gorgon,  le  11  avril  1714,  à  l'àgA 
de  smxante-dix-hutt  ans. 

Jacqvis  CiABDor,  fila  dn  piréeédent,  était  déjà 
en  1703,  premier  huissier  du  parlement  de 
Metz.  Il  avait  épousé  Jeanne  Niquel,  dont  il  eut 
plusieurs  enfants.  Il  céda  sa  charge  de  premier 
hdsiier,  en  1798,  à  Oande  Dn  Btrenil. 

CUARDOIS  (HiNST),  sieur  de  Pure,  avait  fait 


^  .d  by  Google 


—  77  — 


MO  doroU  à  runivenilé  de  Rheiins,  el  avait  été 
ffeçQ  iTOCit  eo  periemeiil  de  1ÊMt$  le  18  bo* 
veaifcvel686>  Il  devint  failli  ot  maitre  particulier 
des  eaux  el  foréls  do  hi  \illo  ot  duché  de  Ceri- 
gDao.  U  vivait  encore  en  1730. 

CHARLES  est  un  nom  qui  a  été  porté  par 
deux  familles  lorraines  dont  parle  Dom  Pelletier, 
pages  116  el  117.  Noos  n'avons  pu  vérifier  si 
lee  Ghiriei  qui  mivent  onl  ippiiteini  i  Tone  on 
h  l'autre  de  ces  deux  familles. 

Nicolas  CuaLis,  avocat,  a  fait  imprimer,  en 
1630,  n  le  théâtre  de  la  peste,  où  wcA  décritea 
«  en  wettf  les  niaères  que  celte  furie  ■  Gril 
»•  ressentir  celte  année  en  la  ville  ilo  Toul.  m 

Jba»  CaAaua,  de  l'univenilé  de  Poot-à- 
MeiMMar  Art  reça  eroetl  m  palanent  de  Meli, 
leieoelebraMM. 

JBÀN-BAmsn  CHiaLis,  de  l'université  de 
Pont-à-Mouasoo,  fut  refu  avocat  au  parlement 
delleta,le»réTiieriM 

Nicolas  Cuaus,  de  l'université  de  Pont>è- 
Mousson ,  fut  reçu  «recit  au  periemeol  de  Mali» 
le  16  mai  16i»S. 

Ao  me»  de  imiriin  1790»  flMwralle  Ueu- 
tenant  de  police  de  TUonviUe»  ^  peitail  mmà 
le  non  de  Chailea. 

OURLET  (Benmn)»  de  rtnnranilé  do 

Rheims,  reçu  avocnl  nu  parlement  de  Mol»,  le 
ë  novembre  1668,  fut  nommé  lieutenant  géné- 
ral chril  el  criminel  au  bailliage  de  Mouion,  le 
«SniinfflM. 

Plusieurs  familles  lorraines  portaient  le  non 
de  Gharlet.  (Dom  Pelletier,  p.  117,  etc.) 

CHARLIER  DB  VaAmiLLE  (  Nicolas  •  Jba.<« - 
Hf.nki).  no  le  21  mars  1736,  ancien  magistral, 
fut  reçu  conseiller  des  requêtes  du  palais  au 
parieneol  de  MeU,  le  81  joiDet  ITVI^  et  oblini, 
apvèi  plus  de  vingt  améoi  de  ionriew,  le  liiN 
de  conseiller  honoraire. 

En  1778,  la  ville  de  ChAteaudun  fut  le  théâtre 
d'nn  éTénement  tragique.  Le  conoeiller  ImnM' 
raire  Charlier  de  Vrainville ,  se  crut  insulté  par 
un  geMe  d'nn  sieur  de  Pnmeville,  qu'il  rencontra 
dans  la  rue,  ils  mirent  l'épée  à  la  iiuun  el  furent 
ton  doux  Uenée;  H.  OaHier  do  YiaMIe, 
Uené  plus  grièvement ,  mourut  dans  les  qua- 
rante jours.  Sur  la  plainte  de  sa  famille,  un 
procès  criminel  s'entama  au  parlement  de  Paris. 
L'avocat  généni  Ségmr  ne  dit  pn  ni  noi  da 


délit  de  duel  ou  de  rencontre.  Il  discata  seule- 
ment n  l'anden  magistral  étail  narl  de  n  Ma- 
sure ou  d'une  fluxion  de  poMrilia»  Lo  16  janvier 
177î>,  un  arrêt  conforme  aux  conclusions  de 
l'avocat  général ,  déchargea  Pnmeville  de  l'ac- 
funiinn,  hii  enjdgnît  némnoiDe  d'être  pin 
drconspect  à  l'avenir,  et  le  condamna  an  dé- 
pcns  envers  la  famille  Vrainville. 

La  famille  Charlier  de  Vrainville  existe  encore  ; 
H.  GhailM  Ghailier  do  Trainfille ,  cM  d*nn- 
dron  de  gendarmerie  sous  la  restauration ,  è 
Rooen,  est  mort  dans  cette  ville  le  7aTril  18K1. 

CHARPEFfTlER  (Jean),  do  l*tehronité  do 

Pont  à-Mousson ,  fui  roni  avocat  au  parlement 
de  Metx,  le  H  mars  1678.  Rien  ne  nous  a  indi- 
qué qu'O  lut  de  la  fanillo  dn  Omponlin  qui 
nivonl. 

CHARPENTIER  (Mkul),  futl'un  des  magistraU 
qui ,  par  leur  déTonenent  et  leur  énergie,  contri- 
buèrent il  l'affermissement  de  la  souveraineté  de 
laFrancodans  in  province  des Trois-Évéohés.  Sa 
vie  tout  enlicrc  a  été  consacrée  ti  de  pénibles  de- 
▼obe»  et  peut  serrird'exenpk  k  ton  1«  magpi- 
trats  animés  d'un  véritable  amour  pour  la  patrie. 

Michel  Charpentier  était  conseiller  au  parie- 
menl  de  Paris,  quand  il  fut  honoré  du  litre  de 
eoneeiller  du  rai  en  an  contoB»  d*élat  et  privé , 
et  chargé  d'une  mission  diflîcile  qui  exigeait 
autant  d'énergie  que  d'activité.  En  1620,  il  fui 
placé  par  Louis  XIII  au  poste  importaut  de 
«  pidaldent  pour  Sa  Majealé  ée  vilin  ot  pajrs 
n  de  Metz,  Toul  el  Verdun.  " 

D  se  montra  digne  de  la  conliance  qui  lui  était 
accordée,  et  dane  on  fonelioM  déKeales,  il 
acquit  la  réputation  d'un  magitlnt  dévoué  et 
d'un  lionmic  de  bien.  .Nous  avons  déjii ,  dans 
l'introduction  de  l'ifiifoira  du  Parlement  de 
M$tt,  indiqué  les  lerviea  rend»  à  la  Franco 
par  los  présidents  royaux. 

Nous  signalerons  (pioltpics  actes  de  l'adminis- 
tration du  président  royal  Michel  Charpentier. 
Ceat  k  lui  que  l«  Juif*,  qui  n'avaient  vepani  k 
Meta  que  depuis  1852,  durenl  la  faveur  de 
pouvoir  former  un  établissement  fixe  dans  celle 
\iUe.  Lee  enfants  d'Israël ,  déchut  indignes  de 
peaeéder  dot  inneuUee,  élaiaitt  obfigéa  d'avoir 
des  habitations  ii  loyer,  et  les  chrt'tiens  les  ran- 
çonnaient ù  cet  égard  d'une  manière  exborbi- 
tante.  Le  président  Charpentier  adrean  au  rai 
mnénoira  pw leqod  il  dcnandail que  l'on  fit 
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kÊtàr,  «K  dépeni  ét  8t  imetté,  vingt-quatre 
petits  loKemcnU  dam  1«  WfcMcbement ,  «fb  d*]r 
loger  les  Juifs,  ù  la  charge  par  eux  de  payer  par 
m  un  loyer  de  mille  écos.  On  leur  assigna  alors 
le  qnirtier  4e  finot-Pcrrey,  lor  lei  hmri»  de  la 
HoseUe;  c'est  encore  là  aujourd'hui  que  réside 
le  plus  grand  nombre  des  JnilV  de  Metz.  Phis  de 
deux  siècles  se  »ool  écoulée  depuu»  l  ùtablutsc- 
■ent  «I  qavtiar  te  Mb  è  Heu;  eaianle  an* 
se  sont  mi^<ii  éooidés  depuis  raffranchissement 
général  des  cufantii  d'Israël  par  la  i-évolution 
de  8t.  Cependant  c^eat  en  vain  qu'on  a  changé 
le  nom  de  la  rue  des  Juib  en  edni  de  me  de 

l'Arsenal  ,  l'  incien  esprit  judaïque  n'est  pas 
encoi%  effacé.  L'on  trouverait  encore ,  dans  plus 
dNae  naÎMNi  de  cette  me,  let  némcs  préjugéa, 
lee  wêmÊê  iMibilndee  et  les  mêmes  répulsions 
qu'au  commencement  du  XVII'  sit^cle.  Mais  il 
faut  dire  que  dans  une  partie  de  la  population 
■WHiiMt  lee  Joift  «xeileol  b 
qu'il  y  •  deux  eenls  ans. 

Comme  président  royal ,  Michel  Cliarpentier 
était  investi  de  grands  pouvoirs.  11  nous  sufiira 
de  cHer  ■■  dei  deimeri  Miee  de  «e  préiidenee. 
Le  22  mars  1633,  dnq  mois  seulenenl  inreiil 
l'installation  du  parlrment ,  il  condamna  Gabriel 
Lavenaiid,  mume  de  Tabbaye  d'£scurey-cn- 
Bnnii  f  k  4tre  reoé  et  brAM  vif»  conuBe  cou- 
pable de  plusieurs  crimes  ,  entre  autres  de  celui 
de  s'être  offert  ù  attenter  à  la  \  ie  du  cardinal  de 
Richelieu,  moy  ennant  une  somme  de  vingt  mille 
Kvffea;  eereligieas  fui  exécolé  le  même  jour. 

L'élablisscnienl  du  pnrlement  de  Metr  reiidnil 
mutiles  les  fonctions  d'un  président  royal  dans 
la  pffWÎMe.  Lena  XIH  ,  ou  plutAt  le  cardinal 
■nuiilre»  ae  voulaDt  pas  ae  priver  des  seniees 
d'un  magistrat  atissi  riiergique  que  Michel  Char- 
pentier, le  choisit  pour  l'un  diss  commiwairea 
«■ttfgéadeprecéderèl'iiMlellaliea  de  leaouvele 
eaur.  Ayrèauveir  rempli  celte  mù^sion,  Michel 
Chaq>enlier  qui  nvnil  été  pour\n  il'uiic  charge 
de  président  à  mortier,  tut  reçu  en  cette  qualité 
le  damier  jour  du  neis  d*aoèl  MB. 

L'année  suivante ,  Loub  XID  ^aBi|Mn  de  la 
Lorraine  et  établit  ù  Nancy  un  conseil  souverain, 
dans  le  but  de  rendre  française  cette  Lorraine, 
que  dapub  h  chile  de  rem|««  rooMb  ba 
peuples  de  ta  Germanie  et  de  la  Gaule  se  dispu- 
taient,  cl  qui  cependant  ne  devait  tomber  que 
plus  d'un  siècle  après,  sous  b  domination  défi- 
nilbedebl1mee.ilblMl 


dont  h  emolbu  et  be 

connus. 

I.oi-s  de  <n  conquête  en  ITm^,  pur  Lo(ns  XIII, 
la  Lorraine  poiiédail  deux  tribunaux  souverain». 
L'un  élaH  étaUi  à  llaaej,  ao»  b  déneninalbB 
de  conseil  d'état  ;  il  connaissait  des  appel» 
talions  des  bailliages  de  Nancy,  des  Vosges, 
d'Allemagne,  etc.  L'autre  tenait  ses  séances  à 
SuMBrid  «vue  b  litre  de  paricneut,  et  ae 
jin-idiction  s'étendait  sur  le  Barrois  non  mouvant 
et  sur  le  bailliage  de  Bourmont.  Ce  dernier  tri- 
bunal fut  maintenu,  mais  par  une  déclaration 
du  M  aeplembe  t<M»  b  rei  de Pranee  ordeuae 

rrt  ililis-icment  d'un  conseil  souverain  h  Nancy, 
en  remplacement  du  conseil  d'état  des  ducs  de 
Lecraine.  Le  parlement  de  Meta  avait  fait  de» 
déBBarcfaea  pour  ehteuir  que  eea  membres  fniaent 
employés  dans  le  nouveau  conseil  ;  il  avait  re- 
prèMuté  qu'en  pareilles  circonatauces,  on  avait 
Imyemu  cmplojfé  beoMeMrsdeaeenriveiMMiy 
et  qu'on  avait  agi  aiaei  en  1630,  en  prenant  dee 
magistrats  du  parlemonl  de  Grenoble,  pour 
conq>oaer  le  sénat  de  Cbambéry  :  ces  repré- 
aentoltona  avabnl  été  deeuléea,  et  Loub  XBI 
eompoea  le  conseil  souverain  de  Nancy  de 
magistrats  appartenant  presqiie  tous  ou  par- 
lement de  .Metz,  et  entre  auUes  de  Michd 
Charpentier,  pour  y  reuiplir  les  fonctiona  de 
président ,  et  du  célèbre  Rigautt  pour  y  remplir 
les  fonctions  de  procureur  géiiéi-al.  Ce  conseil 
souverain  se  composa  de  deux  président»,  Michel 
Charpentier  et  Gobelin,  tniendant  de  Lamine  ; 

ce  dernier  ne  fut  jxun  dit»'  que  piésidenl 

de  nom  et  c'est  Michel  Charpentier  qui  eut 
réeUement  b  priiideuea  et  b  dvedba  do  ee 
Iribaud  oiinaidinibe»  B  y  eut  en  outre  db-aepl 

conseillers ,  un  avocat  général ,  \m  proe 
général  et  un  grefUer.  (Voir  Migault.) 

L'audespreuMsacloadu  eoneeil 
fui  de  commettre  les  conseillers  de  Bullion  et  de 
La  Mothe ,  à  l'effet  de  se  transporter  au  trésor 
des  chartes  des  duchés  et  pays  de  Lorraine  et 
Bwrob,  qui  ee  trouvail  dims  le  «hlleen  de 
Nanc}' ,  et  de  coiulater  l'état  de  ces  archives. 
Par  un  arr<H  du  t>  novembre  I6,'>4 .  il  fui  ordonné 
à  M'  Gaudc  Janui,  garde  du  trésor,  de  repré- 

titrea,  papiers,  inventaires  et  cartulaires  qu'il 
pom  ait  avoir  en  sa  possession ,  et  de  les  réin- 
tégrer dans  le  Trésor;  U  fut  en  outre  ordonné 
Unin  M  muntÊnait  dâ  -viÊiÊÊtfwitft 
qu'il  n'eu  relaneit  ni 
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aucun.  Gel  arrél  fut  signé  par  Michel  Qiarpen- 
liar  M  ChMlenM  LeCebm.  (Vmt  JiONmi» 
£a  Mèihe  et  r/ianlerrau  L$^>vre.) 

Hidame  Marie  de  Choiaeal,  femme  du  eomia 
dt  TantonviBe;  deiawimol  aa  chàlaan  d'Aolo 

France,  en  l'ab^pnce  de  Mm  iDlri»  pov  de* 
bicna  dminéa  à  leur  fille. 

Le  cooMi  ao«T«nMi»  par  «m  wrèl  da  18  no- 
vembre l9Uf  ordonne  au  comte  de  Tanton- 

ville  de  «  prêter  dans  quinzaine  le  sormctit  de 
n  fidélité  qu'il  doibl  au  roy  comme  son  subject, 
•  aoQi  pêne  i|it*d  flora  pvocddé  oonln  loi»  n 
Cet  arriH  est  «gné  Michel  GbwpoUiar  Ol  do 
Maciuiult.  (A'oir  .\fnrhault.\ 

Le  coiueil  souverain  voulait  auui  rappeler 
d—  loBw  domaino»  ha  noMot  lowini  gai  m» 
TaienI  aous  le^  drapeaux  de  Charles  IV. 

Le  7  janvier  ifiôîî.  un  arrêt  de  celle  cour, 
signé  par  le  président  Cbarpenlior  et  le  conseiller 
LoMolhe  (voir  £•  JMft^  pomdl  à  Jéon  MjnMl, 
demeurant  à  Moyeuvre ,  prfs  de  Thionville  ,  de 
i>e  serv  ir  à  petpétuilé ,  pour  lui  et  ses  béhtien 
ou  ayant  cause ,  do  cours  d'om  d*ano  potito 
Ibnioine  aitoéc  prêt  ol  m-daHoua  du  viOi^  do 
MoyeuTre-la-I'ctitc. 

Le  7  juillet  suivant,  le  conseil  aonvenin  or> 
donna  dlnfomer  conifo  lo  oonto  do  (Sondre- 
court  et  contre  Antoine  Poupart ,  son  prévost. 

Le  t  du  même  mois,  un  nnët  ri^^oureux  l'ut 
prononcé  par  le  conseil  souverain  el  signé  par 
lo  priàdant  Charpentier  ol  lo  œntaillor  do  Cor- 
baâon.  (Voir  Corberon.)  Jehan  Pelletier,  lieute- 
nant en  la  mairie  de  Saint  -  NicolaH ,  déclaré 
coupable  d'avoir  favorisé  les  ennemis  du  roi , 
Art  eondamd  b  «mo  howo  do  earaan  ot  m 
bannissement  pendant  dnq  ans  des  duchés  de 
Lorraine  et  de  Bar.  Cet  arrêt  fut  exécuté  sur  la 
place  Neuve  de  Nancy,  le  10  de  ce  mous ,  mais 
Mian  PoUeliar  »  ^  Tonoit  do  paffdfo  aa  fmne, 
obtint  un  répit  d'un  mois  pour  vaquer  h  ses 
aChirca  en  Lorraine  et  fut  autoriaé  à  se  retirer 
dana  la  viDo  de  Meam. 

Par  on  anildn  UjaabllCn,  il  fat  alainé  di- 
finiu\  ement  sur  un  procès  commencé  devant  l'an- 
cien conseil  d'état  de  Lorraine.  Madame  Marie- 
Marguerilo  do  CoUigny,  épouao  doaaeaàraPelor 
Ernest ,  comte  de  Créhange ,  avait  porté  plainlo 
en  diffamation  contre  Nicolas  de  Saint-Tiiiébaull 
et  Françoise  Prailly,  sa  femme.  Ceux-ci,  qui 
Mant  détonna  dana  laa  pnow  da  Nancy , 
iînat  eondonoda  à  dédanr,  on  ptdaanoada 
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la  comtesse  de  Ciéliange  el  di:  quatre  personnes 
àaondwix,  lona  don  à  genan  ot  Siini-Tliié- 

baidt  nue  léte,  qu'ils  avaient  témérairement  et 
indiscrètement  tenu  des  propos  contre  l'honneur 
Ot  la  bonne  renommée  de  ladite  dame.  Ils  furent 

mAne  pour  le  pain  des  prisonniers  de  Nancy, 
avec  défense  de  récidiver,  aoua  peine  do  puni- 
lian  oafponllo. 

Cet  arrêt ,  signé  por  lo  présidant  Charpenliar 
et  le  conseiller  Fremyn  (voir  Fremyn),  fut  pro- 
noncé aux  parties,  le  'ii  juillet  et  exécuté  le 
17  aaèt,  on  pténnee  de  H.  do  Lamneowt, 
Piriniat  de  Lonaino,  représentant  le  eaaia  do 
Créhange;  2"  de  madame  de  Souchères,  repré- 
sentant la  comtesse  de  Créhange  ;  3*  du  sieur 
d'Akniottt  ot  dn  bami  da  Vigneulka,  otdM 
dames  de  Slainville  el  de  Gfroneomi,  déiijiéi 
par  le  comte  de  Créhange. 

A  la  même  époque ,  le  conseil  souverain  de 
Nanqr  procédait  crininalloBaent  conin  flo- 

renlin  Drouot  el  Gaspard  Auliry ,  du  vilbge  de 
ikiancourt.  Florentin  Drouot  était  accusé  d'avoir 
iMMni  un  cheval  et  des  pistolets  à  un  de  ses 
fils  qui  était  cordelier,  et  avait  passé  dans  loa 
troupes  du  duc  de  Lorraine.  Florentin  Drouot 
prétendait  que  le  cheval  et  les  pistolets  avaient 
été  onlovéak  vide  aos  valais  qui  avait  été  Mé 
par  des  partisans  lorrains. 

Le  conseil  souverain  :n:iit  auisi  à  s'occuper 
des  confiscations  prononcées  contre  ceux  qui 
avaient  swn  le  dno  do  Lonmo»  PaïF  un  anét 
du  19  juillet  1635 ,  il  avait  ordonné  la  Manlo- 
nant  général  des  Vosges  d'informer  sur  une 
requête  présentée  par  les  sieurs  de  Campreni}' 
«iGribonval,  eapilainaa  an  léginMot  dn  ni, 
donataires  par  brevet  de  Sa  Majesté ,  des  biens 
meubles  et  inuueubles  confisqués  sur  Jehan 
liobcrt,  noble  de  Blirecourl,  Félix  Bayard, 
■wffohnnd,  Nioaiaa  dVqNnal,  «vMot,  ol  Guil- 
lemin  Nicolay,  de  Mirecourt. 

Nous  citerons  encore  quelques  arrêts  du 
eanieil  souverain  préaidé  par  Bfiohel  Qiarpen- 
liar.  On  poom  jngar  avec  quelle  rigueur  cette 
cour  omnipotente  procédait  dans  le  duché  de 
Lorraine:  elle  le  traitait  vraiment  ea  pi^s 
fiOBipiiti  BBo  était  aum  dnn  qva  Faméo  oiiva« 
hiaaante. 

Damoiscllc  Nicole  Thouvenin ,  fenune  de 
noble  Jacques  Petit  -  Got ,  haut  officier  de 
Bidoinillen,  vnà  porté  pUale  an  eenaal 
aonvofamqne  lo  ookm!  BganMd,  anacnîco 
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du  ni  de  France,  était  entré  dans  BadooviUen 

et  y  avait  exercé  de  grandes  cruautés.  Elle 
avait  exposé  que  son  mah  avait  été  obligé 

et  de  chercher  un  refiif^e  dans  les  montagnes  ; 
et  qu'elle-même,  après  la  fuite  de  son  mari  , 
avait  été  obligée  de  composer  avec  les  cavaliers 
dD  régiMDt,  de  leur  sooaerire  um  oUigalion 
de  2S00  francs,  el  de  >e  retirer  a  Ko-itTes.  I<a 
dame  Petit-Got  se  plaignait  en  outre  qu'à  peine 
arrivée  à  Rosières,  elle  fut  saisie,  dans  sea 
meubles ,  par  l'huisaier  llorquin ,  aceonfiegiié 
de  deux  soldai';,  lui  n'-clainiiil  le  paiement 
de  l'obligation  qu'elle  avait  souscrite.  Le  conseil 
Mmvenin ,  par  anrét  du  S3  juillet  1635 ,  ordonna 
la  eempanitieii  dea  partiea  en  peraonne.  Noua 
n'avons  pas  découvert  eenwMm  reAure  a'eal 
terminée. 

Le  S7  joillel       le  eonwB  souverain  ajourna 

à  ceaB|iaraitre  en  personne  Claude  de  La  Forge, 
soupçoniif'  d'avoir,  pendant  cinq  semaines, 
donné  retraite  dans  sa  maison  près  de  Nancy,  à 
diBilea  de  La  Forge,  son  iUs,  qui  aurait  qaûlé 
Tannée  du  duc  Charles,  n  pour  venir  faire  des 
H  menées  et  des  piatiqiMB  eonlre  le  service  da 
«  roy.  » 

Le  mime  jour,  9  eondamna  an  bendsaenMnl 
des  duiMa  de  Lorraine  et  de  Bar ,  Jacques 
Simon,  accusé  d'être  l'espion  de  l'armée  du  duc 
de  Lorraine,  et  ordonna  un  plus  ample  informé 
k  regard  de  lacqnea  de  BeaufeH,  sieur  de  Vile* 
neuve,  accusé  d'être  venu  de  l'armée  du  due 
Charles  en  la  ville  de  Nancy.  Cet  arrêt  fut  signé 
par  le  président  Cliarpentier  et  le  conseiller 
MMt.  (Voir  jrdnwlr.) 

Le  30  du  même  mois,  le  conseil  souverain, 
sur  la  requête  des  prêtres  de  l'oratoire  de  Lixhcim 
et  du  sieur  Gaspard  de  Febaulx,  commandant 
pour  le  roi  k  Lisheini  et  k  Sombeorg,  sons 
M.  Ac  Saint-Simon,  ordonna  une  information 
devant  les  juges  de  Sancliourg,  sur  les  vio- 
lences, piUeries,  sacrilèges,  rançonnements  et 
cxtefsicina,  commis  k  lixbeim»  par  deux  cento 
cava1t(M>s  o[  trois  cents  valela  suédois  de  Tannée 
du  duc  de  Weymar. 

Le  aaéme  jour,  le  conseil  souverain  nomnaa 
concierge  de  ses  prisons  André  Seninier,  el  ha 
accorda  par  an  deux  cents  li\Tes  tournois,  à  la 
charge  d'entretenir  deux  hommes  pour  l'aider  à 
la  garde  des  prisonniers.  Celle  nomintfion  fui 
signée  par  le  président  Charpenitcr  et  le  conseil- 
ler Ibraaeel.  (Voir  jMenieor.  ) 


Le  parlement  de  Saint-Mihiel  avait  été  con- 
sené,  comme  il  a  été  dit  plus  haut.  Mais  cette 
ville  s'étant  révoltée,  et  Louis  Xlll  ayant  été 
obligé  d*aller  la  aonmeltre  en  peraonne  el  de 

faire  battre  ses  murailles  par  quelques  volées  de 
canon,  expédition  dan>  laquelle  Louis  XIII  faillit 
être  tué,  le  parlement  de  Saïul-ALliiel  fut  sup- 
primé el  aon  rceseit  fbl  réuni  k  cdui  du  conseil 

souverain  de  Nancy,  f^t  accroissement  de  res- 
sort donna  au  président  Michel  Chariteiilicr  l'oc- 
easion  de  déployer  son  activité  iul'uligahle ,  et 

noncées  par  la  cour  qu'il  dirigeait,  on  est  frappé 
de  l'état  de  misère  dans  laquelle  était  alors 
plongée  la  Lomme. 

Un  arrêt  du  6  mars  163d,  arrêt  signé  par  les 
conseillers  Biondeau  et  (Hiantereau  Lcfebvrc 
(voir  BUmdtau),  fil  une  remise  d'impôts  aux 

qui  avaient  été  pillées  par  les  Suédois.  Beaucoup 
d'autres  villages  lorrains  furent  aussi  déchargés 
d'impositions  pour  ce  triste  et  désolant  motif, 
tt  alMndn  leova  misèrea  el  leurs  ponvraléa  cauo 
a  aéaaper  lea  logemmla  eotrimua  dea  gens  de 

n  guerre ,  etc.  n  La  peste  avait  au^si  aggravé 
les  lléaux  de  la  guerre.  On  voit,  dans  une  re- 
quête pcéseniée  le  S  juillel  an  conseil 
souverain  par  les  habitants  du  village  de  Villera» 
lés-Nancy,  que  depuis  trois  ans  la  peste,  jointe 
au  passage  des  gens  de  guerre,  avait  dépeuplé 
eeUe  «ommune,  qu*^e  eomptail  aopwavMit 
quarante-huit  conduits,  c'est-à-dire  quarante- 
huit  feux  ou  ménages,  et  qu'elle  était  réduite  k 
dix-huit  habitants. 

Le  eonaeil  souverain  de  Naoey  aynat  été  sup- 
primé par  une  déclaration  du  13  juillet  16*7, 
et  son  ressort  attribué  au  parlement  de  Mets , 
siégeant  alors  à  Toul,  Michel  Charpentier  vint 
reprendre  en  eeHe  eauvaen  iip§  de  préaideni 
h  mortier,  mais  il  n'en  remplit  que  peu  de 
temps  les  fonctions. 

Le  26  septembre  16SS7,  le  conseiller  Antoine 
de  Rieooarl  vint  annoncer  à  la  compagnie  raa- 
semblée,  que  le  prrsidcnl  Michel  Charpentier 
était  décédé  la  veille  à  ouse  heures  et  demie  du 
aoir.  Au  nom  de  la  ttove  el  du  fib  du  digne 
magialral,  fl  invita  la  compagnie  à  assister  au 
convoi  et  à  l'enterrement  qui  devaient  avoir  lieu 
le  jour  même.  £lle  déféra  à  cette  invitation  et 
le  président  Gbarpenlier  tiA  Unnné  en  présence 
de  la  compagnie  en  cor])s  de  COUTi  dinsl*ég|iae 
dea  Pérw  jambioa  de  TouL 
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Hidiel  CharpetiUer  avail  cpou»c  Élisabelh 
HdloC  On  voit  iam  m  tilM  qd  repose  aux 
archives  de  la  préreclure  de  lu  Moselle ,  qu'en 
1028,  madame  Cljaqjenlier  ohliitl  df  I'mIjIh^  de 
Saint-Léon  de  Toul,  une  parcelle  du  coips  de 
hgtorimiM  vierge niiiteLn»aire,iii«rljnr«aoas 
Julien-l'Apostal ,  pour  ^Ire  (li^pos«v  à  IV^glise 
des  Carmélites  de  Hebt.  Le  corps  de  sainte 
(«ibaire  était  conservé  tout  entier  dn»  t'abbayc 
Seiot-Léon.  La  veuve  du  président  Cbafpenlier 
n'est  (!c(  (hIi'i>  qu'en  165i. 

Comme  président  à  morUer  de  la  création  du 
pvlenienl,  IGdiel  Charpentier  n'avait  pu  été 
oublié  par  Gobineau  de  Montluisant,  dans  sa 
Royale  Thémis.  Ce  vieux  et  digne  magistral  du 
parlement  de  Meta  a  inspiré  au  poète  chartraiu 
le  demième  aerwtidie  de  aon  ouvrage. 

Le  perle  que  le  parlement  avail  faite  en  la 
personne  de  Midiel  r,harj)eulier  fut  réparée 
autant  que  posùble.  11  avait  lai^é  un  ûls  du 
noni  de  TInenry,  né  à  9um.  Eneora  enAvia» 
TUeny  Charpentier  amit  rempli  Tun  des  rôles 
de  pages  de  la  Renommée,  dans  la  pièce  com> 
posée  pour  l'cnlrée  de  la  duchesse  de  La  Valette 
àMeU,  en  iHM.  Cette  pièee  avail  pour  titre  : 
n  Phillit  retrouvée ,  ou  pastourelle  des  nymphes 
w  d'Aïutrasie  sur  l'heureuse  entrét  de  tnadame 
n  la  duchesse  de  La  ViUette  «n  la  ville  de 
m  Vets.eLavelatien  de ceafélaaaélé  imprimée. 

Ix>rsquc  son  père  mourut ,  TiuEaaY  Ciiarpex- 
Tua  était  avocat  au  parlement  de  Paris,  mais  il 
n'avait  pas  encore  Tige  voulu  par  les  ordon- 
Mncea  pour  oeenper  une  place  de  judicature 
dans  une  cour  souveraine.  Le  roi  lui  accorda 
les  dispenses  néccasaire*,  et  le  16  octobre  1(>37, 
moini  d'HP  mois  après  la  mort  de  aon  père , 
Thierry  CharjH'niior  fut  reçu  eonseiller  au  par- 
lement de  Metz.  Ce  magistrat  distingué  fil,  pen- 
dant six  ans,  partie  de  cette  cour  et  ne  s'en 
aépera  que  pour  devenir»  le  9i  janvier  I6M, 
conseiller  au  grand  conseil.  L'année  suivante  , 
il  fut  pounii  d'une  charge  de  conseiller  des 
requêtes  du  palais  au  parlement  de  Pariâ  et  y 
te  refn  le  9  avril  4648.  Ceet  dana  rexeretee 
de  ces  fonctions  que  Thierry  Charpentier  mourut 
en  1681.  Il  avait  épousé  Margucriie  Le  Tonnel» 
lier,  dont  il  eut  un  lils  qui  suit  : 

LeoiB  Cnamiima»  avocat  m  pariementde 
Paris,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz  , 
le  31  août  168K.  Il  devint  maître  des  comptes 
à  la  cour  des  comptes  de  Paris ,  le  46  septembre 
et  fl  nuramt  le  6  juin  17M. 


Fiutai.  CiuapiLMi£R,  chevalier,  baron  de  N'eu* 
vron,  seigneor  de  Gondreeourl-en-Veivre , 
Ambicmont  et  autres  lieux  ,  naquit  à  Bricy,  le 
ii  noveuihre  1700.  Il  était  (ils  de  Louis-Fraiieois 
Charpentier,  gi-and  maître  des  eaux  et  ioréLs  de 
Lorraine;  il  lui  succéda  dana  eea  hautes  fonc* 
lions  et  fut  créé  liaron  de  NeuvToii ,  par  des 
lettres  données  àLunéviUe,  le      août  1750. 

Le  B  fma  i^B,  Vient  Charpentier  fut  reçu 
conseiller  au  pailement  de  Metz ,  et  le  S8  aoât 
1741 ,  il  fut  nçÊ  préridcnt  à  mortier  en  bméme 
cour. 

Le  baron  de  Neuvron  décéda  k  Mets,  le 

2  août  17«(3,  et  fut  inhumé  dans  le  cbcBUrde 
l'église  Saint-Victor.  11  avail  épousé  en  pie- 
niiércs  noces  une  fille  de  Cliarles  -  Frauyou 
Durand  de  Silly ,  seigneur  de  leanddaincourt, 
dont  il  n'eut  point  d'enfants ,  et  en  seeondes 
noces  Marie-Anne-Agallie  de  Ponze  ,  veuve  de 
me^re  Claude-ticorges  Barbaral  de  Alazirot, 
chevalier,  président  h  mortier  au  pariemcnt  de 
Mets. 

Madame  la  douairière  de  Neuvron  s'élait 
retirée  à  Nancy,  et  vivait  encore  en  1707.  Elle 
meomt  à  Paris  m  eouveni  des  dames  carmélilcB 
de  la  rue  de  Grenelle ,  à  l'Age  de  soixante-deux 
ans.  Elle  fut  vivement  regrettée  ;  elle  avait  fondé 
plusieurs  lits  dans  les  hôpitaux  de  iVancy,  et 
die  avait  créé  k  Any,  village  dépMndant  aujour- 
d'hui  du  canton  de  fîorze ,  niT<nidisseinent  de 
Metz ,  une  filature  de  coton,  pour  y  entretenir 
les  pauvres  enfants  de  cette  paroisse. 

Louis-François  Chaqientier ,  pére  de  Kerre 
Charpentier,  liamn  de  Neuvron,  riurnit  élé 
anobU ,  selon  Dom  Pelletier ,  par  le  duc  de  Lor- 
raine en  i7l4.  n  parait  cependant  avoir  été  de 
la  même  famille  que  le  préadent  royal  Nidiel 
Charpentier.  Selon  La  Chesnaye  des  Hois ,  ce 
dernier  avail  les  armes  suivantes  :  D'azur  à  la 
b«Mdê  é^iquêlée  de  éêuae  trotte  d'or  «r  ils 
gueules ,  accostée  de  deux  licornes  d'argent. 
Selon  rilemiile  et  Hlruidiard,  la  hande  serait 
échiquetéc  de  trois  traits.  Dom  Pelletier  duiiiie 
•n  bwon  de  Neuvron  les  aimes  telles  qu'elles 
ont  été  Uaaonnéea  par  ces  derniers. 

CHARPY  PS  Samt-Us*6I  est,  selon  CourccUes, 
une  andanne  et  noble  famille  qui  n*eat  pas 
éteinte  aujourd'hui  ;  elle  a  foumi  un  magistral 
au  parlement  de  Metz. 

Loms-FaAaço»  Cnaarv,  seigneur  de  Sainl- 
UMge  et  d*Bchenon,  fut  reçu  comeOler  au  par- 
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lemeiil  de  Melz ,  le  23  décombrc  1715,  el  en  la 
même  qualité  au  iiarlcmeul  de  Dijon»  le  11  avril 
I7S1. 

Armes  :  D'or  à  une  aigle  éployée  de  table , 
chargée,  en  rœttr  d\in  icu  rfasur  à  (rota  épis 
d  or  istants  d'un  croissant  d'argent  ;  au  clt«f 
trofwr  ctarf^  it'iNM  «rote  iwfiiMfo  if /kM<t. 

A  la  môme  époque  vivait  h  MetE,  le  sietir 
Michel  de  (.liai-py ,  trésorier  de  Textraordiiiairc 
de«  guerres  el  directeur  des  étapes  de  la  géné- 
raKté,  fil  àb  Jaw-Bqrtkte  de  Charpy,  boorgedie 
de  Paris  et  d'Eli'^abelh  Godebin.  II  épousa  h 
Metz,  dans  l'église  Saint- Victor,  le  2i  juin 
1710,  Charlolte  Tborel,  CUe  de  M.  Jean  Tborel, 
eemeiller  an  iiréaidîel»  el  de  dune  Anne  de 
Bvelle.  Les  témoins  de  ee  mariage  furent 
M*  Regnault  Tliorel ,  avocal  au  parlement ,  el 
Charles  de  Baretle,  écuyer,  conseiDer  ft  k  eoor 
•ovvcnnne  de  Lomine»  tous  deux  ondes  de  l'é- 
pouse. De  ce  mariage  naquirenl  à  Metz ,  sur  la  pa- 
roisse Saint- Victor,  pluaieurs  enfants  :  1  "  Uaude- 
Jean-Baptiste,  né  le  i9  arnl  171i;  S*  Léopold- 
Pienre,  né  en  1718;  3*  Jean-Franeoiii-Micbcl , 
né  le  septembre  1721  ;  i"  Nicolas-Michel,  né 
le  3  juin  1724.  Ce  dernier  clail  posthume ,  car 
Michel  de  €»UÊpr,  seo  père,  élMl  déeédé  à 
McUt  le  inun  précèdent. 

OI.\KHAULT  (  ),  conseiller  secrétaire 

du  roi ,  près  le  coor  des  momiites  de  Ljroa,  Ail 

reçu  conseiller,  notaire,  secrétaire  du  roi .  en  la 
chancellerie  du  pariemeot  de  Meti»  vers  1763» 
el  rétabli  en  1771). 

CHARREL  (Jean-Psançois),  né  en  IflOV,  fit 

son  droit  à  runiversilc  de  Pnnt-à-Mousson ,  fut 
reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  1"  août 
1M8,el  devint  procavurdv  roi  eu  iMiBiigeel 

fiége  présidial  de  Sarrelouis.  Il  exerçait  encore 
ces  fonctions  en  1732.  Il  avait  épousé  la  fille 
d'un  sieur  Bachelard,  maicimnd  k  Metz. 

CIIARTON  (Félix),  de  l'université  de  Pont- 
à -Mousson,  fut  reçu  avocat  an  periemenl  de 
Metz,  le  21  fétner  169B. 

CHARTRAIR  (AATom) ,  ancien  lieutenant  gé- 
néral nu  présidial  de  Scraur  et  trésorier  général 
des  États  de  Bourgogne,  fut  reçu  conseiller  des 
requêtes  du  pelais  en  periemenl  de  Meta,  le 
27  novembre  1608,  et  fui  remplacé  en  1718. 
Deux  de  ses  ÛU,  Jaci|ues  el  Emiliaui  firent  aussi 
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partie  du  parlement  de  Meti;  il  vn  en  être  parlé. 
Uu  autre  de  ses  iils,  François  CliarU  atr,  comte 
deHemjgMjr,  sei«Beur  de  Bene  el  de  Manel- 
lois,  fut  rem  i  nnseiller  au  periemenl  de  Di|on» 
le  25  juin  iHn. 

Jacques  CMASTRAia  dk  Masculois,  lils  d'Au- 
leine,  iuH|uillei7jun1870,etful  re^coœeil- 
ler  des  requêtes  du  palais  au  parlement  de  Metz, 
le  15  juillet  1718,  en  remplacement  de  son  pérQ. 
D  décéda  en  1752,  laissant  pour  son  héritier 
univeNel  Man-Anloine  Ohartiiir  de  Heniifiijf. 

Emiliax  Chartmair  de  Romillt.  (îU  aussi  d'An- 
toine, naquit  à  Semur,  le  24  octobre  1678.  Après 
avoir  été  avocat  au  parlement  de  Dijon,  il  evait 
été  reçu  conseiller  en  parlement  de  Meta,  le 
7  dérenibre  1702.  el  de\iiil  conseiller  honoraire 
le  2  octobre  172i.  11  avait  épousé  dame  Jeanne- 
Herie  Girard.  De  ce  auoiage  est  né  Guy  de 
Chailrair,  seigneur  de  Rugny,  Nontréel  et  entrée 
lieux,  qui  épousa  le  20  janvier  173i,  Marie- 
Reine  de  Chauvelin ,  fdle  de  M.  de  Cliauvelin , 
seigneur  de  Been-Séjour,  conseiller  d*éUl,  et  de 
dame  Galherine  Merlin. 

Armes  :  De  ffutulm  à  «Ne  tomt  #or.  Sup- 
ports :  deux  lions. 

GHiVRlîE  (  ) ,  exerçait  les  fonctions  d'a- 
vocat à  ViI!ers-la-Moiit!i^'nc ,  près  de  Longwy, 
eu  17tii.  [Jurisprudence  de  Lorraine,  par  Ro- 
géTille,p.  il  etdl<n/lne.) 

aiARl  EL  (Jacqies),  né  vers  161.^,  fut  inten- 
dant de  la  généralité  de  Metz,  duché  de  Lu- 
xembourg et  eemié  de  Chiny,  de  4681  à  16N. 
En  cette  qualité,  il  avait  séance  au  parienenl 
de  Metz.  Il  mourut  en  cette  ville,  dans  l'exer- 
cice de  ses  (onctions,  le  18  septembre  1691, 
el  U  Ah  infamné  dans  bt  etlhédnle,  eA  l*eo 
voyait  autrefois  son  épitaphe  ainsi  que  ses  amM* 
qui  étaient  :  De  gueules  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  nuusacres  de  cerf  de  mime. 
L'écn  élail  ewmonté  d'une  eeuronne  de  eemie. 

NicoLKs  CiiARrEL  i>t:  Brei  IL,  liputcnant  général 
au  bailliage  de  Bar,  depuis  1679,  fut  reçu  conseil- 
ler au  pariemeul  de  Mets,  le  21  août  1688,  et 
uiewnl  en  celle  ville,  le  »  ddeendwe  1701.  Le 
parlement  assista  à  son  service  funèbre  qui  fut 
célébré  dans  l'église  de  Saiut-SimpUce. 

AsHAss-PaiLim  Cbasou.,  seigneur  de  Non- 
toy,  neveu  du  pvéeédenl,  neqnil  le  17  juBel 
1680.  Après  avoir  été  conseiller  au  présidial  de 
Chiions-sur-Hanic,  il  fut  reçu  conseiller  au 
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pariemenl  de  Helip  eu  remplacement  de  sod 
«■de,  le  mm  1710.  H  deriol  pfMdenl  ft 
wamtàtt,  le  A  septembre  1716,  et  mourut  dans 
IV\rrci('i»  de  cc'^  fonctions,  li-  S  fcmer  17^7.  Il 
tut  inhuiuc  lu  lendemain  suu»  b  première  tombe, 
■OK  piedb  dtt  cracifix,  dm»  le  cimelière  de 
l'égliac  Saint-Simplice.  Se  dierge  de  pfémleRl 
pasM  à  son  tils ,  qui  suit  : 

DoMuiuus  Cbakvkl  ,  seigneur  de  &lonloy,  na- 
4|ail  k  8  aiei  1711.  Bc{u  eeoMÎIIer  •«  peilMiMiit 
de  MetK.  le  23  juillet  1733,  il  succi^da  à  son 
pére  dans  les  ronctions  de  président  à  morlier, 
le  4  août  1747.  Il  mourut  le  10  février  1748,  sur 
la  pewiwe  SefaUJlueal,  etil  fnl  le  lendenain, 

selon  s^s  dernières  volontés,  inhumé  dans  le 
cnielièrc  de  Saint-Simplice,  i  c6lé  de  la  croix. 

GHABOEL  ee  Sanii»€MMx  (Ib^kIacoi»),  lUe 

de  M.  Jean  Clianiel .  inti''ressé  dans  les  alTaires 
du  roi,  natpjil  le  28  février  17!>4,  et  fut  reçu 
■▼eeal  au  pariemenl  de  Metz,  le  21  noTembre 

1776.  Après  avoir  exercé  pendant  huit  ans,  lee 
fonctions  d'avocat  du  rt)i  au  luiilliiifje  de  celte  \  ille, 

il  fui  reçu  aub«litut  du  procureur  général  du  par- 
leaenl,  le  88  janrier  1787.  Il  enil  épousé  dÎMBO 
Phmçeîie  Laochére ,  fdle  de  Jean  Lanchére  de 
VatR ,  wigncur  de  Vaux ,  Plai&at ,  Vantoux  et 
autres  lieux.  De  ce  mariage  naquit,  sur  la  pa- 
reÏM  Seint-Vickw  à  Mets,  le  18  nm  1787,  on 
61s  qui ,  oonuDe  «m  piM»  fefUi  lee  prénoms  de 
Jean-Jacques,  que  l'engouement  pour  le  philo- 
sophe Rousseau  avait  mis  à  la  mode. 

H.  JeaD-Jaeques  Oiarael  hdrile  eneofe  Meli 
aujourd'hui  ;  il  a  épousé  une  demoiselle  Beoflel, 
dont  il  a  eu  trois  fille!!  et  un  liU ,  employé  dans 
l'administration  des  contributions  directes. 

CHASQT,  ancienne  fHmHe  erigineirB  de  Se- 
live ,  prés  de  Dijon. 

ItAAc  Cbasot,  né  à  Dijon,  le  11  janvier  18S6, 
était  fib  de  Joaeph  awaol,  aubiliUil  dn  preemcur 

général  au  parlement  de  cette  ville ,  et  de  dame 
Suzanne  filoodeao.  laaac  Chasot  était  cousin 
gcimain  de  Ghnde  de  Bretagne ,  premier  pré- 
sident du  partaMUl  de  MeU,  qui  l'atliniprêe 
de  lui.  Quoiqtjc  laïc,  Isnnc  Chasot  fut  pourvu 
d'une  charge  de  conseiller  derv  en  celte  cour 
wavenfaie,  et  fol  lefu  en  celle  qnelilé,  le 
SB  mars  1691.  Le  leadwnain,  il  prêta  serment 
comme  garde-des^ceaux  de  la  chancellerie  du 
parlement.  Un  arrêt  de  cette  cour,  en  date  du 
S  mm  1800,  lai  eewide  m  déU  de  mb  ane 


pour  changer  son  oiBce  de  conseUler  clerc  conU« 
me  chérie  de  eonaeiUerhïc,  et  pendant  oe  tempe, 

il  lui  fut  permis  de  continuer  l'onice  de  conseil- 
ler clerc.  Cette  tolérance  dura  plus  de  trois  ans , 
car  laaac  Chasot  ne  cessa  d'être  conseiller  clerc 
qn'ca  1i78.  Gel  abat  ne  fbt  aimii  d'one  naniére 
générale  que  par  l'article  48  de  l'édil  de  1608. 
n  fut  défendu  aux  laïcs  d'exercer  des  chaires 
ecdésiasiiques  de  judicature  et  vice  vend. 

En  1878,  baae  OmmoI  se  déoift  de  aa  dwijge 
de  conseiller  clerc,  et  il  obtint,  moyennant  une 
finanec  de  trente-trois  mille  livres,  la  présidence 
de  Guillaume  de  Maupeou,  qui  avait  été  suppri- 
aiée  per  l*<dH  de  1808,  et  qoi  availélé  rélaUle 
par  un  édit  de  fi-M-ier  1674.  Il  fut  reçu  président 
a  mortier  au  parlement  de  Metic,  le  13  avril 
1676,  et  il  mourut  en  1688.  Ce  magi&U-at  la- 
beriein  et  ioalnat  jowMit  de  l*ealime  et  de  la 
confiance  de  sa  compagnie ,  et  Ton  voit,  dans  le 
preiier  ToUune,  page  li(j>,  qu'U  fut,  eo  1660, 
chargé  d'une  misaieB  dtffiefle. 

Isaac  Chasot  avait  épousé  Marie-Thérèse  Boa- 
sucl,  fdle  du  doyen  des  conseillei-s  du  parlement 
el  soeur  par  conséquent  du  célèbre  évéque  de 
McaoK.  Elle  déeé^  à  Hete,  sar  la  peroisse  Saim- 
Gorgon,  le  84  février  1702,  à  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans  environ ,  et  elle  fut  iidumiée  dans 
l'église  des  sœui's  préclieresses  où  mu  pcre  avait 
éléemeiré. 

De  ee  mariage  naquirent  plusieurs  enfants  : 
i*  Bénigne  Chasot,  qui  suit;  "2"  l'liili]ipe-(îa- 
bnelle  Chasot,  née  à  Metz,  sur  la  paroisse 
Samltepliee,  le  9i  maie  1801;  elle  cal  pour 
pati'ain  messirc  Nicolas  de  Fyol ,  conseiller  au 
parlement ,  et  pour  marraine  madame  Philippe 
de  Nuenhem,  abbesse  de  Sainte-Marie  de  Melc  ; 
S*  nne  sue  nonmée  Barbe. 

Bâ.Mn.fE  CnvsoT,  seigneur  de  Congy  cl  de 
Broussy,  (ils  d'Isaac  Chasot  et  de  Marie-Thérèse 
Bossuet,  naquit  à  MeU,  sur  la  paroisse  Saint- 
Gorgon,  le  1d  oelobra  1888.  D  cal  pour  pamin 
Bénigne  Bossuol ,  conseiller  ou  parlement,  ion 
grand-pére  maternel,  et  pour  mairainc  Madeleine 
Boamiet,  se  tante  malenieBe,  représentant  ma- 
dame Marguerite  Desbarrea,  femme  du  premier 
président  (Claude  de  Bretagne,  il  était  avocat 
au  pariemenl  de  MeU,  depuis  le  29  mai  1679, 
qoMod  il  fat  i«fn  eooaefller  en  eetle  cour,  le 
28  juin  1888.  Le  d  nuâ  1688,  il  devint  président 
à  mortier  en  remplacement  de  son  pcre. 

Bénigne  Chasot  se  maria  en  1705.  Des  notes 
a>tnilai  dm  mnoMrila  de  la  bibliothèque  ne- 
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Uooale  cl  a  iiuiu  Gainniuui(|uccs  par  M.  Floquel, 
le  nvani  aulnir  de  VBttlotn  d»  Pmttmmt  dê 

Normandie,  nous  pemettent  de  donner  quel- 
ques ilclails  sur  ce  mnrinRe.  Cv  fui  pnr  l:i  mô- 
liiatiun  de  Bi.  Baiberie  di*Sauil-4^nlC!<t,iuteii(ianl 
de  k  générriilé  de  Mets,  que  Bénigne  dnaot 
«^pnnsn  à  Verdun,  le  15  octobre  1708,  Bide- 
tnoisclte  Jeanne  Maclol,  iîlle  d'un  secrétaire  du 
roi  et  sœur  de  Louù'Marie  Maclot,  conseiller  au 
parienent  de  Heli.  Hadenieiielle  lladei,  qd 

ëlail  jciino,  bien  failo,  on  pcnl  m<*nio  dire  bHle, 
apporta  en  dot  k  son  mari  deux  cent  mille  livret 
en  y  comprenant  la  terre  de  Congy,  près  de 
Cbàlons-Hur- Marne,  qui  valait  quarante  miOe 
écus.  Peu  do  jotiiN  :ipr(w ,  li-  pn-sidcnl  Bénigne 
Cbasot  alla  avec  su  jeune  époutie,  visiter  le  do- 
nnine  de  Congy,  et  ae  rmdil  emaHe  k  Piri» 
•vee  eUe  pour  la  pr<>$onter  k  son  oncle,  le  grand 
Bo*suel ,  et  pass<  r  riiivrr  avec  lui  ;  iU  en  furent 
parfaitement  accueillis.  Ce  ne  fut  qu'au  mois  de 
nan  17M  que  le  président  Bénigne  Cbaiot  quitta 
Plan»  et  vint  k  M<  i/  >\  ec  ta  fenme. 

Nous  avonn,  dans  le  premier  volumo,  pages 
310  et  suivantes,  t'ait  connaître  la  réception  de 
neiaire  Chasot  de  Congy  cérame  ptemier  pfé> 
sident  du  parlement  de  Metz,  le  7  janvier  1717, 
en  remplacement  de  M.  Joseph  de  La  Porte. 

En  1720,  le  premier  président  Chasot  fut  reçu 
•a  parienenl  eonune  eeoaeiller  d'honnenr  ee- 
désiastiqtie ,  en  qualité  d'abbé  enniniondataire 
delà  fameuse  abbaye  de  Saint-Amould  de  Metz. 
Dca  lettres  patentes  du  roi ,  en  date  du  3  aviil 
de  celle  année,  et  enregiairéea  en  la  coor,  l'a- 
vaient dispensé  de  prêter  un  nouveau  •serment 
de  fidélité  au  roi,  comme  abbé  de  Saint-Amould. 
Encaltequatiléfl  il  reeoBilrmwmiel  abbatial, 
que  lea  andena  abbés  réguliera  avaient  hiaaé 
tomber  en  ruines.  Après  plu-^irur*  transactions 
qui  furent  passées  avec  les  religieux  et  qui  furent 
une  aouree  de  procès  peiléa  au  baflliage  et  an 
parlement  de  Meiz ,  l'aflaire  fui,  sur  la  demande 
des  religieux,  évoquée  au  p:ulenirnt  de  Paris. 
Enfin  le  procès  fut  porté  au  cuuscil  du  roi,  et  un 
arrêt  de  ce  eonaeS ,  en  dale  du  1**  août  iTSI , 
régla  définilivoment  les  conventions  relativea  à 
la  recon-tnicliiHi  (Je  l  liolel  abbatial.  Cette  re- 
constmcliun  »c  lit  pendant  les  années  1722  et 
I79S,  et  cel  hôlel  abbatial  aert  mainlenani  de 
logement  aux  généraux  qui  commandent  l'école 
d'application  de  l'artillerie  et  du  génie. 

En  1728,  quand  M.  de  CoisUn  ;fit  construire  à 
Méli,  le»  BMetaci  qui  perlent  aon  iiom,«o 


engagea  les  prieui's  des  quatre  abbayes  bénédic- 
tines de  centribuer  aux  frais  de  celle  conatme- 

tion.  Les  prieur»  répondirent  quMls  donneraicot 
si  leurs  abbés  donnaient.  Sur  cette  réponse , 
.M.  l'Évéquc  adressa  une  demande  k  M.  le  pre- 
mier préaident  Chaaol,  en  aa  qualilA  d*aU»é 
cnmmendataire  de  Saint-.\niould.  Celui-ci  en- 
voya aussitôt  son  secrétaire  dire  au  prélat  qu'd 
n'avait  qu'à  le  taxer,  et  que  l'argent  lui  serai! 
remis  sur  le  champ. 

Mcssirc  Bénigne  Cbasot .  n'étant  encore  ipic 
président  à  mortier,  jouissait  de  l'estime  géné- 
rale ,  et  M.  Turgot ,  intendant  de  la  province , 
diavt,  en  parlant  de  ce  magistrat,  dans  le  rap- 
port qu'il  adressait  au  roi  en  {609  :  n  M.  lepré- 
n  sident  Chasot ,  qui  e&t  neveu  de  M.  l'Évéque 
«  de  Meaux  d*auj«Nird'lnn ,  cal  un  très  digne 
«  sujet ,  ayant  très  grande  part  et  avec  fonde- 
"  ment  ii  l'estime  et  affection  de  son  onde.  Cl 
*i  <|ui  serait  digne  d'être  plus  en  vue.  n 

Un  magiatral  ai  reeonmandable  par  aaa  mé- 
rites personnels,  si  vivement  apptqré  par  aoa 
oncle,  le  grand  Bos-uet ,  cl  si  bien  posé  dans  le 
monde  par  sa  iortuuc  pailicubère  et  par  le  riche 
mariage  qu'il  avait  fait,  ne  pouvait  manquer 
d'arriver  à  un  poste  éminent. 

première  présidence  du  parienent  de 
Metz,  fut,  pour  M.  liénigne  Chasot , l'occaaion 
de  montrer  tout  l*inlérél  qu'il  portait  aux  albirea 
de  la  coiup  ii^nii' ,  i]ui  par  une  délibération  en 
date  du  ii  ^epleiubre  1721 ,  lui  en  témoigna 
particulièrement  ses  remerciements.  Rien  ne 
l'arrêtait  quand  il  y  croyait  avoir  un  devoir  à 
remplir,  et  on  a  vu  dans  le  preiiiiev  \olume,  aux 
pages  351  et  33îi ,  que  malgré  «es  uifirmités ,  il 
^  ne  voulut  paa  ae  séparer  de  la  cour,  lorsque  la 
*  rdne  Harie  Leekxinaka  traverm  Heli. 

Le  premier  président  Chnsnl  mourut  subite- 
ment il  Metz,  dans  &on  hùtel  abbatial  de  Saint- 
AnouU,  le  18  mai  17»,  à  ab  heurea  du  aoir; 
M.  de  Belle-Isle  et  M.  d'Asfeld  venaient  de  le 
quitter.  Le  parlement  ne  fut  insiniit  de  son 
décès  que  le  lendemain ,  il  se  réunit  aussitôt  et 
eommit  deux  comeiUera  pour  faire  appoaer, 
dana  awn  cabinet ,  le  leellé  sur  les  papiers  qui 
pouvaient  concerner  le  service  du  roi.  On  pro- 
cédait toujours  ainsi  ii  la  mort  de  cliaque  pre- 
mier président. 

IjC  parlement  chargea  un  président  à  mortier 
d'avertir  du  décès  de  son  premier  magistrat, 
M.  le  chancelier  et  M.  Leblanc,  secrétaire 
d'étal  de  In  province,  et  û  ordonna  aux hoimien 
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d'aller  da»s  toutes  les  paroisses  cl  dans  tous  les 
couveDts  ei  monastères,  faire  sonner  les  cloches 
et  fûre  foier  pour  le  repot  de  r&me  du  défunt. 
Dpux  conseillers  eurent  commission  de  se  rendre 
auprès  du  président  Louis-fiéni|pie  Chasot  de 
GoDgy,  «t  1»  !«  adreMcr  des  eooplinails  à» 
conddéaiieMt  à  roccusion  de  lamofCdesoa 
pire.  Le«>  commis  du  greffe  furent  en  outre 
chargés  d'inviter  les  chefi  de  Messieurs  les  tré- 
soiîm  de  FVanee,  Mèssieiin  las  oflidars  du 
bailliage  et  de  l'hdlel  de  villct  al  Messieurs  les 
cun's  de->  pnroi-ics .  (I'a«isister  au  service  f«m''hrc 
qui  devait  se  célébrer  le  lendemain  dans  l'église 
ét  Tabbaye  d«  Sahit-Amoald.  Nous  ferons  ra» 
marquer  que  le  pariement ,  en  faisant  inviter  les 
trésoriers  de  France  ,  disait  leurs  chefs  et  non 
leurs  présidents.  On  peut  voir  au  premier  volume, 
page  8W»  me  diaoïsHon  qui  s*AeTa  ph»  lard 
entre  le  parlement  et  les  ti-ésoncrs  d»  YttûOM, 
relativement  au  litre  de  président. 

Le  jour  même ,  la  cour  tout  entière  alla  jeter 
de  Teau  bénite  sur  b  coq»  du  dtfuni,  qui  étaU 
exposé  dans  une  salle  basse  de  son  hôtel. 

Les  funérailles  se  tirent  le  20  mai  avec  une 
grande  solennité.  Le  pariement  se  rendit  à 
l'bAtel  du  premier  préaident,  et  après  qu*9  eut 
encore  jolt'  de  Tenu  hénilo  sur  le  corps,  le  cor- 
t^e  se  mil  eu  marche  dans  l'ordre  qui  suit  : 
i*  I«a  religieax  mendiants  chantaient  et  spalmo- 
^  diaient;  2*  vingt-cinq  pauvres  vêtus  de  deuil  et 
portant  des  flainlx-aux  de  cire  Manche,  ornés 
des  armes  du  délunl ,  entouraient  le  corps  ainsi 
que  les  quatre  eonseiDers  qui  tenaient  l«  coins 
da  poêle;  3°  inunédiaicment  après  le  corps 
marchaient  les  douiesliques  de  la  maison; 
i'  M.  le  président  Chasot  de  Congy  iils,  et 
H.  le  président  TUMiaidt,  bean-frère  du  pre- 
mier président  menaient  le  deuil;  5*  le  parie- 
ment en  corps  était  accompaf^né  de  ses  huissiers  ; 
6*  les  officiera  du  bureau  des  tinauces ,  ceux  du 
bailliage  et  de  IliAtel-de- ville  fermaient  h 
marche. 

Le  cortège  se  rendit  d'abord  en  l'église  de 
Saint-Tietor ,  paroisse  du  défunt,  où  le  corps 
fut  présenté.  On  revint  ensniie  i  l*abbaye  de 
Saint-Amould ,  où  le  prieur  et  deux  religieux 
en  cbappe  reçurent  le  corps  du  défunt.  Après 
la  célébration  d'un  serrice,  le  premier  préaident 
fat  inhumé  au  nnliea  dn  choaur  de  l'église  de 
cette  abbaye.  Un  monument  en  marhre  noir  fut 
élevé  sur  sa  tombe ,  et  une  épitaphe  eu  latin  fut 
placée  par  l«a  toina  da  fila,  dans  le  eollaléral. 


près  du  magnifique  tombeau  de  Louis-lc-Débon- 
uaire ,  fils  de  Charicmagne.  Ces  tombes  ont  été 
détruites  en  93 ,  et  Téglise  eUe-méme  a  été 
démolie  vers  1S"!j ,  pour  faire  place  ;»  un  hangar 
où  les  élèves  de  l'école  d'application  font  niain- 
lenanl  l'exerdce  du  canon.  Le  portrait  du  pre- 
mier président  Chasot  se  trouve  dans  la  duMnbn 
du  conseil  de  la  cour  d'appt-l  de  Metz. 

LoLift-BîKifiXK  CuiusoT  os  CoxcT,  tîls  du  premier 
président  CShasol  el  de  Jeanne  Hadot,  naquit  h 
Metz. ,  sur  la  paroisse  Saint-Gofgon ,  le  octobre 
170i.  Il  cul  pour  parrain  messire  Louis  Oossuel, 
chevalier,  seigneur  d'Âxu,  La  Corne  et  autres 
Hetu,  conseiller  du  roi  en  ses  eonaeïk,  maUre 
ordinaire  de  son  hàtel,  ancien  conseiller  au  par- 
lement de  Metz,  il  devint  président  è  mortier  en 
cette  cour,  le  8  avril  1728,  un  mois  avant  la 
mon  de  son  pète. 

Le  15  juillet  1731  et  les  deux  jours  suivants, 
il  y  eut  une  féte  des  plus  splendides  et  des  plus 
galantes  à  Gorze,  à  trois  lieues  de  Metz,  dans 
le  magnffique  diâteau  du  prinee  de  Roban,  ar- 
chevêque de  Rlieims,  abbé  commendataire  de  • 
l'abbaye  de  Gorze.  Ce  château ,  qui  sert  aujour- 
dlrai  de  dépôt  de  mendicité,  avait  été  mis  à  la 
disposition  de  M.  le  préaident  Louis-Bénigne 

Oirtsot  ,  rpii  rifTi  ait  cette  féte  il  iii;i<1einoiaelle 
Marie-Marguerite  de  Monlholon,  lille  de  meaaire 
Mathieu  de  Honthoion,  premier  président  du 
pariement  de  .Metz.  Le  président  Chasot  svait 
tenu  sur  les  fouis  du  baptême,  avec  nindemoi- 
scUc  de  Monlholon,  l'enfant  du  suisse  de  l'hôtel 
de  monsieur  le  premier  président.  Ce  ne  fîit 
pendant  trois  jours  ipu-  festins,  bals,  concerts 
et  jeux.  M.  Joseph  Tiiorcl,  doyen  et  curé  de 
Gorze  reçut,  îi  cette  occasion,  de  M.  Chasot, 
une  cafetière  d'argent  estimée  trois  esnts  Unes. 
L'sceoucllée  reçut  quatre  cetils  livres  et  chacun 
des  domestiques  un  huiis  d'or.  De  l'argent  et 
des  dragées  furent  jetés  au  peuple  avec  pro- 
fàsion. 

Trois  jours  après  celle  fêle,  M.  de  Chasot 
en  donna  une  autre  dans  sa  belle  maison  de 
campagne  de  Longeville  près  Metz,  et  il  y  réunît 
tous  ceux  qui  avaient  assisté  aux  fêtes  de  Gone. 
Tu  orclie-iic  nombreux  accueillit  les  invités  par 
ses  mélodieuses  symphonies,  et  à  dix  licures  du 
soir,  on  servit  un  somptueux  souper,  suivi  d'un 
bal  ipii  ne  finit  qu'au  lever  du  soleil.  Pendant 
toute  l;i  nuit,  une  illumination  magnifique  éclaira 
le  iliéàtre  de  celte  splendide  féte.  Les  terrasses 
et  les  compartimenta  délieieaxdM  siqierbes  jar- 
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dias  qui  entouraieul  le  château ,  les  croisées  el 
Im  toilt  de  TédifiM  hB^aênie,  qui  passaii  p«ur 
un  ém  dMlÎHl'œuvrc  de  la  province,  furent 
omé$  et  couverte  de  lampions  h  deux  mèches 
dont  le  nombre  s'élevait  à  plus  de  aix  mille. 

Le  premier  présideal  MellMQ  de  Memlidlen 
répondit  à  toutes  ces  fêtes,  en  allant  occuper  le 
chAteau  de  Gonce ,  à  la  fin  du  même  mois  de 
juiUel,  evec  toute  sa  famille,  et  y  paaaer  le  reste 
de  le  belle  leheii.  Otqoe  jour,  a  leneil  teble 
ouverte  et  reeerait  avec  une  généreuse  hospi- 
talité toutes  les  personnes  de  dialinclien  de  Meti 
et  de  SM  environs. 

Geefileiet  ees  réeeptkmiéleieattpeaeailKm, 
le  prélude  (Vuii  beau  mariage.  On  ne  se  trompait 
point  ;  le  président  Chasot  de  Coogy  épousa  Ca- 
therine de  Montholon,  Tune  dei  tOie  da  pre- 
mier préaident,  le  8  »epleinlm  iWL  BUe  fol 
dotée  de  cent  mille  livres. 

En  17Stl ,  des  lettres  patentes  accordèrent  au 
prWdenl  Loois-Bénigiie  Cbesol  de  Congf,  la 
pruMère  présidence  dtt  periement  de  Meta»  en 
Hirvivenee  de  M.  Mathieu  de  Montholon,  9on 
beea«pèn.  Ces  lettres  furent  enregistrées  en  la 
eoor,  le  iB  meft  de  ertle  ennée,  meie  le  préai- 
dent  Giasot  de  Congy  n*en  profita  point;  il 
mourut  quelques  jours  après  leur  enregistre- 
ment, ne  laissant  qu'uuc  tille  nommée  Callieriue- 
Levne. 

En  1769,  on  publia  le  prospectus  d'une  nou- 
velle édition  des  œuvres  de  Boasuct.  Le  président 
Leuis-Bénigne  Chasot,  petit-neveu  de  cet  illustre 
prélat,  avait  recueiUi  ses  sermons  et  Mt  autres 
manuscrits.  Catherine  de  Montholon,  veuve  dv 
président,  et  son  frère  Mathieu  de  Montholon, 
eoPMiller  d*honnear  an  pefiement  de  Ibu, 
•*—preaièrcnt  de  ooamnmiqucr  les  prédeox 
manuscrits  qu'ils  avaient  en  leur  posses-sion. 

Ajum  la  famille  Chasot  a  loumi ,  pendant  trois 
flénératieae  et  pendant  on  «ède  tout  entier,  des 
magistrats  dbtingués  au  parlement  de  Meta. 
Isaac  Chasot  avait  été  reçu  coitsciller  clerc  en 
cette  cour  souveraine,  le  29  mars  161(1 ,  et  son 
pelit-ttt  ieoia.Bini8ne  Onaet»  déeédait  dans 
l'exercice  de  ses  fonctiona  de  priitidCMII  ft  mer^ 
tier,  le  23  mars  1751. 

Armes:  De  gueuUi  à  tM«  grue  d'arfftru, 
tmemt  de  «on  ptaf  droit  m  enlBan  d^er  «f 
motmfognêê  m  tktfdê  ém»m  étoUn  ifm^tm, 

CHAflTBLBnViuaMNir(laA»SÉffnat»leiiACB), 
éenyeff,  mà^um  de  Génieenrt»  grand  anllre  dea 


eaux  et  forêts  du  Germontois,  trésorier  pnnupal 
de  l'eslraerdinairo  dee  gnerrea  à  Hete,  en  iTdS 
et  encore  en  1768,  avait  épousé  Françoise-Pau- 
line-Lucie  Dupasquier  de  Doromartin.  (Veirill^ 
jKuguier  de  Dommartin.) 

Anaea  :  D^nfnr  é  In  eroto  nwerte  4'ar§tnt, 
aeeompagnie  dt  froii  dlettii  de  mêm.  (Deni 
PeUeUer,  p.  ISA.) 

CHATBIfT  (FkaMaaaa-PMaairr  oo),  conMe 

de  Lomonl,  fut  reçu  au  parlement  de  Mets,  en 
1686,  en  quaUté  de  bailli  du  bailliage  et  siège 
présidlal  de  Sarrelouis.  U  mourut  dans  Texercice 
de  eea  fonetions,  el  fut  remplacé  en  tTU  per 
le  marquis  du  Cliatelel ,  qui  ne  (Il  enregistrer 
ses  provisions  au  parlement  de  Metz,  qu'  eu  1 737. 

L'enliqne  iwiûn  dn  Chalelet,  branche  puînée 
de  la  maiaen  de  Letraine,  s'est  éteinte  en  1793. 
Le  dernier  eit  uMii  anr  l'échafand  tévelolian- 
naire. 

Amea;  lyprd  in  bande  dagneiiyi»,  chargé» 
4ê  tnli  fkiÊn  de  Ni  d*nfpMf . 

CUATZEL  (LoiJis),  de  l'univeiiMté  de  Stras- 
bourg, fîit  reçu  avocat  an  parlement  de  Meta, 
klSaepiendNoim 

CUAUDROiN  (JcAM),  cnquéreur  de  la  ville  de 
Toul,  en  IMO,  avait,  d'après  m  ancien  cartn- 
laire  qui  se  trouve  aux  archives  de  cette  ville , 
les  armes  suivantes  :  D'or  à  un  chaudron  de 
table  suspendu  par  deux  braticheM  de  tinople , 
anrnn  figtrdêgmulm  er  nteempnpwrf  de  dm» 
étoiles  aiuH  de  gueitlet. 

Cette  famille,  qui  existe  encore,  a  donné  sous 
l'Enipire  un  aide  de  camp  au  maréchal  Key,  et 
dana  eea  derniers  teaqpe  an  notariat  de  Paiii  on 
de  eea  nwJbaa  lea  ploa  epdenls. 

CHAUFPIll  (Pnmm-Nieeua)  ftH  reçu  avoeat 
nn periement  de  Paris,  le  5S  août  4775,  el  au 
parlement  de  Meli,  le  10  janvier  17HK.  Il 
était  en  1809  attaché  aux  tribunaux  de  Mets, 
en  qualité  de  jnriaeenanhe,  et  Ait  nommé  le 
7  août  1806,  procureur  impérial  près  le  tribunal 
d'arrondissement  de  Tliionville.  En  1828,  il 
était  juge  honoraire  au  IribumU  de  Metz. 

CBAliFFOm  (Ilc!«"i).  receveur  etpe>cur  des 
gagea ,  amendes  et  vacations  dtt  conseil  souve- 
rain d'Alsace  en  1697,  portait  :  Iftuur  à  un 
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une  lerraste  de  tinopie,  duquel  sortent  de* 
(Itmmm  <r<Niiwllat<f<r. 

CHAITMOXT  fiE  LA  Galaimére  (ATromt- 
Makiu),  né  en  Lorraine,  le  là  janvier  1697, 
était  ■YOMt  an  gmd  eomeS ,  qnnd  fl  hà  reçu 
conseiller  au  paricment  de  Motz  ,  le  2fi  fi^  ner 
1720.  Il  ne  resla  qu'un  on  dans  celle  cour  :  ce- 
pendant elle  doit  s'honorer  de  compter  H.  de  U 
GilMrt  m  noodire  ds  CM  bomnes  d'dite»  qui 
eOBUncncrrcntlpnrcarrii^re  dans  son  sein.  Après 
•voir  quitté  le  parlement  de  Blcti,  ilfomwcle 
oomeaux  liens,  pour  ainsi  dire,  avec  cette 
cour  souveniiM  yflnëpiNinnl ,  en  17ii ,  Louise- 
Éliisabeth  Om ,  comtesse  de  Vif^'erie  ,  fille  de 
Jean  Orry  et  sœur  de  Philibert  Orry ,  qui  tous 
dm  ■manl  été  eonaeflleri  nt  pHiBinettt  de  Helia 

Ckaumont  de  la  Golaisîére  fut  chargé  d'une 
haute  nit!«ion  en  1737 ,  il  fut  nomm«^  commis- 
Mire  du  roi  de  France ,  pour  la  prise  de  pos- 
wemàm  de  h  LomiiM,  par  Stanidai,  roi  de 
Polagne.  Il  dermt  diancelier  et  minière  de  ce 
priace  ,  et  l'on  peut  même  dire  qu'il  administra 
fak  LMTaine  au  profit  de  la  France.  Sa  femme 
noOTH  à  Lanéfah,  le  18 teptemlm  1710,  k 
l'âge  de  soixanlc-deux  ans.  Son  fiU  ainé  vint 
auni  à  la  cour  de  Stanialat  en  iTlS  ei  y  remplil 
de  hautes  fonctions. 

Un  membre  de  celte  fenile décède,  en  1788, 
abbt'  commcndalairc  de  l'altliayc  de  Saint-Avold. 

Lepetit-fds  d'Antoinc-Martin  de  la  Galaisiére, 
Antoine  Pierre,  marquis  de  Cbaumont ,  était  en 
18M,  memlm  do  ccosea  d'étal. 

Armes  :  Vorptl»  ON  moM  dt  fOM  /IHHf 
de  gtmUêi, 

CHAUTAXT  (Henri),  licencié  on  draU  de 
l'université  de  Strasbom'g,  fut  reçu  avocat  an 
parlement  de  Metz,  le  19  février  17)28,  et  sobe- 
liM  da  procureur  général  en  Celle  «mr,  le 
7«plcmbre  1730.  Il  obtint  des  lettres  dlion- 
nenr  qui  furent  eiircgisirées  au  parlement  de 
lleli,le  20  septembre  1757;  il  vivait  encore 
en  177». 

La  famille  Chantant  a  pris  le  nom  de  Vercly. 

François  Chautant  était,  en  1686,  commis  de 
l'extraordinaire  des  guerres  à  Mets;  il  avait 
dpevé  liifgiieiîle  Lojftnlé»  Un  de  aea  firères , 
Gabriel  Chaulnnl ,  «Hait  officier  diM  le  roi.  En 
MM,  Antoine  Ciiautanl  était  entrepreneur 
dm  fortificationa  de  Mets  cl  de  Thioovillc  ;  9 
•nilépMMéllmiaSéné. 


Vercly  était  un  ancien  village  situe  prés  de 
MeU.  n  n'enatail  phM  dèa  mnl  1881,  ai  Ton 
e*cn  rapporte  à  M.  Qercx ,  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Metz.  (Mémoira  de  r Académie  de  cette 
viUe,  ltU6-18i7.)  Cependant  nous  avons  trouvé 
dans  m  mèt  du  cmuefl  d*élal  dn  roi ,  en  dnie 
du  W  février  1733 ,  que  le  village  de  Vercly 
aurait  été  détruit  entièrement,  lors  du  siège  de 
iSKS ,  par  Qiariea-Quint  ;  que  le  château  de  la 
Haute-Béroye ,  «tué  anr  le  Icniloin  de  Verdy, 
avait  seul  «'li-  rehftti ,  et  que  ce  chftteau,  appar- 
tenant en  1712  à  mademoiselle  Chautant ,  avait 
élé  pOlé  al  bfAlé  par  lea  ennemis,  au  mois  de 
juin  de  aella  année.  On  trouve  enfin  dans  dm 
lettres  patentes  datées  de  décembre  16ÎJ7,  et 
rapportées  par  M.  Emmery  dans  son  HecueU 
4mÉUUt8,  T.  n,  p.  88S,  le  passage  suivant  : 
a  Ponnet  en  outre  Sadite  Majesté  auxdits  magia» 
rt  trots  de  grâce  spéciale  d'établir  des  maires 
n  et  gens  de  justice  ès  villages  de  Saint- Julien, 
«  VaUiérm  al  Vanloax,  liongeville,  S^, 
»  Verdy,  de*  a  La  communanlé  da  Vardy 
existait  donc  encore  en  16K7? 

La  branche  des  Chautant  de  Vercly  provenani 
d*Anloina  Ghanlant,  entreprenenr  dm  farlifi- 
ealioaa,  existe  encore;  elle  est  représentée  par 
plusieurs  tils  et  enlr'aulres  par  N.  de  Vercly , 
cbel'  d'escadron  d'artillerie  ;  N.  de  Vercly,  chef 
d'eacadron  d'étal  m^,  marié  i  mw  de- 
moiselle de  Mclz  ,  et  N.  de  Vercly ,  clicf  de 
bataillon  au  soixaute-dousième  d'infanterie  de 
Ugne. 

Armm  :  D'osur  on  dkcaron  d'mynf  nmom 

pagrtf'  à  dfxfre  d\m  foi|0  d*«r  Cf  m  JWiNfO 
d'une  /leur  de  même, 

CHAUMN  (Aimnin),  danr  de  Pompierre,  lib 
de  M.  Chauvin,  conseiller,  secrétaire  du  roi,  et 
do  diimc  Anne  Roiqaiilt,  naquit  à  Paris,  le 
3()  juin  1638.  Après  wnàt  asaroé  pendant  phi- 
sieurs  années  la  piafomion  d'avocat  dana  sa  ville 
natale,  il  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
MeU,  le  18  mai  1668. 11  était  remplacé  en  167i. 

Un  Chanvin,  reçn  eonseSkr  an  pariemenl  de 
Paris,  le  1"  juillet  avait  pour  armes: 

D'or  au  lion  grimpant  de  sable,  au  chefd'aïur 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  (ChevOlart) 

ni  AVANCE  AU  (Jeajt),  fut,  en  1663,  nommé 
conseiller,  notaire,  secrétaire  du  roi  en  la  chan- 
cdlerie  du  parlement  da  Meli;  0  était  remplacé 
001687. 
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CBAZELUBS,  fimille  origimin  de  Lyon,  • 

fourni  plu»icui-s  magUlrnts  au  parlement  de  Meti. 

Messire  L^rRExs  de  CnAiEr.tEs,  »cigneur  de 
LoiTy-devant-lc-Ponl ,  conseiller,  secrétaire  du 
roi  en  h  ebuieenerie  dn  periement  de  Heto,  et 
receveur  des  finances  de  la  généralité  de  celte 
ville,  liU  d'Inibcrt  Cliazellrs,  décéda  à  Melx, 
sur  la  paroisse  Saint-Martin ,  à  Tàge  de  quatre- 
vingts  ans  environ  y  le  SO  juin  17K2.  11  avait 
rjioiist'  Aniii"  Leiiepvrc  qui  (li'i  i'dn  à  Mclz,  sur 
la  luémc  paroisse,  à  l'&ge  de  soixante-quinie 
ans  environ,  le  90  septembre  4761.  Il  avait 
acheté  la  seigneurie  de  Lorr}',  le  7  avril  1731 . 
de  M.  Anicliii  di-  Hcaurepairc;  la  confirmation 
de  cette  vente  eut  lieu  à  la  cour  le  19  juin  1733. 
De  son  mariage  naquirent  plnsicam  enfants; 
!•  Henn  ,  né  le  2C  octobro  1716,  eut  pour  par- 
rain Ilnn  v  Cliazcilp*.  ronseillerdu  roi,  intéressé 
dans  les  gabelles;  2°  Louis  de  ChazcUes,  né  en 
ITSS,  dmtt  il  va  être  peiM;  9*  Loois-Lanrent , 
né  le  28  avril  1723;  i*  Laurent  de  Chazelles,  né 
en  172i,  dont  il  va  aussi  être  parlé;  ri"  deux 
filles,  dont  l'une  épousa  messire  Claude  Lecomte 
d*Hiiinbepaire ,  éeoyer,  seigneor  de  Bomy,  re- 
ceveur des  finances  à  Metz,  et  dont  Pautre 
épousa  messire  Antoine  tioussaud,  écuyer, 
conseiller  au  parlement  de  cette  ville. 

Louis  bk  Ca&mtis,  fils  de  Laurens  de  Cha- 
zell<s  et  d'Anne  Lclicpvre,  naquit  à  Metz,  sur 
la  paroisse  Saint- Victor,  le  li  janvier  1722.  A 
l*êge  de  vingt-devx  ans,  il  fut  reçu  eonsefller  an 
parlement  de  Metz,  le  16  janvier  V7ii.  Il  mou- 
rut dans  l'e\rrcic<'  ili-  ses  fonctions,  le  23  juillet 
1751 ,  et  fut  inhumé  dans  la  nef  de  l'église  Saint- 
Martin  de  Heti;  il  n'avait  pas  encore  atteint  sa 
trentième  année.  11  eut  pour  anccesseur  son 
frère  qui  suit;  il  avait  épousé  à  M»Mz.  dans 
l'église  Saint-Martin,  le  2i  janvier  1747,  iiarbe- 
Lade  Gonssand,  fUle  de  messire  Antoine  Goas- 
amd,  ^'Cigneur  de  Villers,  conseiller  honoraire 
au  pailenient  de  Mclz,  et  de  dame  Darbe 
Samson.  Sa  veuve  se  remaria  en  secondes  noces 
à  Paris,  k  messire  Antoine-René  HiUel  do  WaU 
licourt ,  prévôt  général  dcs  momaies  et  maré- 
chaussées de  France. 

L*vaa.Tr  t>a  Chazelles,  il  n'a  pas  d'autre  pfé- 
nom  dans  son  acte  de  naissance ,  naquit  i  Mets, 
sur  la  paroisse  Saint-Victor,  le  29  juillet  172<. 
H  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  cette  ville, 
te  10  février  17n,  et  pt^dent  an  même  siégo, 
lo  S9  juiBet  17Si,  lorsqu'il  atteignait  précisé- 
ment M  trentième  année.  Ce  jeune  magislnt 


aoutint  dignement  l'éelat  dw  fondionB  dont  il 

était  revêtu.  Son  goût  éclairé  poor l'horticulture 
lui  a  donné  de  la  célébrité.  Il  avait  fait  b:\lir  le 
château  de  Lorr>'-devant-lc-Pont.  Les  jardms  et 
lea  serrée  de  cotte  belle  réaidenee  ont  attiré  • 
pendant  quarante  ans  les  éirnnt^ci-s.  Fin  membre 
de  l'académie  de  Metz ,  lors  de  sa  fondation  en 
1760,  il  présida  cette  société  savante  en  176i, 
176S  et  1768,  sous  le  titre  de  diieeleiir.  U  atra* 
duit  de  l'anglais  le  Dictionnaire  des  Jardiniers, 
et  y  a  joint  un  supplément  qui  fait  honneur  à 
l'étendne  et  à  la  variété  de  sea  eomuisHneM  en 
cette  partie.  Le  docteur  Bégin,  dans  la  Biogra- 
phie de  la  Moaeîle ,  a  rendu  compte  de  ces  deux 
ouvrages.  En  1771 ,  il  fut  enlevé  à  ses  fonctions 
de  président  à  mortier  par  la  suppression  du 
parlement  ;  il  les  reprit  en  1778  et  nous  avons , 
dans  l'histoire  de  celte  cour,  pape  ■407,  indiqué 
la  belle  fétc  qu'il  donna  u  sou  château  de  Lorr) 
et  dont  les  joumanx  du  temps  ont  moonté  la 
pondeur.  Après  a\  oir  parcouru  une  loQgUO  d 
honorable  carrière,  il  mourut  à  Melif  lo  M  mai 
1806. 

Le  prérident  de  Ghaaelles  ont  don  femmea  : 

1"  .^nne-Gabrielle-Élisabctli  de  France  ;  2«  Barbe- 
Lucie  Besser,  veuve  de  mes>ire  François-Eliennc- 
Ctooi^n  de  Mardigny,  seigneur  de  Hardigny, 
conseiller  an  parlement  de  Meta. 

De  son  mariage  avec  Anne4SalMioll»^6liaobeth 
de  France ,  sont  nés  : 

1*  GkAoei-llAan-Làmnr  on  Gnsamua,  né  k 
Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Harlin,  le  96  dé- 
cembre 17î5ii,  qui  fut  reçu  conseiller  au  parle- 
ment de  cette  ville ,  le  15  juillet  1777,  et  décéda 
sans  avoveoniraclé  d'aINance,  le  B  janvier  1781. 
Il  fut  inhumé  dans  ré;;!!^-  Sainl-Miirlin. 

2°  GEnnr.Es-HAaiK  de  Chazelles,  qui  naquit  à 
Metz  sur  la  paroisse  Saint-Simplice ,  le  16  août 
1768,  et  fut  reçu  conseiller  on  parlenwst  de 
cette  ville,  le  18  août  1783.  Il  remplissait  encore 
ces  fonctions  en  1787,  et  mourut  k  Lorry-devant- 
le-Pont  en  1828. 

8*  Hario-MiMieloino  de  Gbaaellea,  qui  épousa 
par  contrat  du  23  septembre  1781 ,  Charles-In- 
nocent-Antoine-Franrois,  vicomte  de  Foucquet. 
capitaine  des  dragons  de  Ségur,  fils  de  haut  et 
puissant  seigneur  René-Françoia ,  comlo  de 
Poucqtu'l ,  lieutenant-généml  des  armées  du  roi 
et  son  lieutenant  général  du  Pays-Messin  ;  ÎU 
n'onrant  qu'une  fille  mariée  à  M.  Charles,  baron 
do  Montigny,  et  qui  oit  morte  k  Mets  en  1846, 
sanspoelérité. 
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Georges-Marie  de  Oiaxelles  a  laissé  un  lils 
mMiae ,  M.  Joseph  de  Ghaxelles ,  ancien  offider 
liMp«IMdim&  Aeral  de  la  f^ardc  de  Louis  XVDI, 
4|iiiponèdecneorc  aujourd'hui  la  terre deLorry- 
devïnt^el'iMlt»  ci  n'est  pas  marié. 

Lmrcnl  de  GhenUes,  fib  de  Imbert  Cha- 
zellcs,  avait  pour  Trére  Jtin  M  CetwiAW,  reça 
le  9  septembre  174Ô,  secrétaire  du  roi  en  ta 
chancellerie  du  paiHemenl  de  MeU,  cl  qui  avait 
4peaié  Mirie  GogdUe,  dont  il  eut  Tingt-tMia 
enfants ,  cl  entre  autres  : 

i*  Antoine-François  do  Clmzollps  ,  oflicior  au 
régiment  d'Orléans,  qui  vpuu»a,  le  27  a\  ril  1775, 
te  l'égKae  Sun^Mutin  de  Meta,  Agnès  Le- 
comte  d'Mumbepaire.  Ils  curent  pour  fîls  Laurent 
de  Chazellt-s,  ancien  officier  d'artillerie,  aiijour- 
d  liui  propriétaire  à  Domol,  dont  les  deux  iiUes 
font  «nriéee  l'alnée  à  H.  de  Harin,  cepilaino 
dVtat-major,  la  c;itl(-ttr  à  M.  de  RogaiCTf  COIIieil» 
1er  à  la  cour  d'appel  de  ?(ançy. 

2*  Joseph -Dieudonné  de  GheieUety  né  le 
6  mars  1736,  capHame  de  mineurs,  ciieTalier 
de  Saint-Louis,  mort  sans  postérité. 

3*  Claodc- Joaira  us  Cdassixib,  ijui  avait  été 
eonaeiller,  wcfélure  do  foi  en  la  ehanoellcne 
de  la  cour  des  aides  de  Montauban,  puis  en  celle 
de  la  cour  des  monnaies  de  Lyon,  et  fut  reçu 
en  la  même  qualité  eu  la  chaucellerie  du  parle- 
ment de  Meta,  le  B'seplembre  4776,  mort  ssns 

postérité. 

y.  de  (".liazelle^i  ,  lieutenanl  -  colonel  au 
régiment  de  ikiT}',  iiifantene,  dont  la  tille, 
dernière  de  cette  brandie,  a  èpoosé  Franfois- 
Xavier-Gcorges  de  Lemud. 

Armes  des  Chazelles  :  D'or  semé  de  trèfle*  de 
thtopêê  sont  nombre,  à  la  queue  de  mime  et 
«neNMe.  Le  président  Laurent  de  Cbaaelles 
écartelait  avec  les  armes  de  Jeanne  d'Arc  ;  />"a 
sur  à  la  eourtmne  d'or  en  chef,  soutenue  d'une 
iféed*  argent  mise  en  pal,  croisée  d'or  et  côtoyée 
dt  deux  flemn  de  Hê  de  mime,  qni  étaient  les 
armes  de  Anne  Loliep^re  sa  m^re. 

Armes  des  de  France:  D'argent  au  coq  de 
guemlee. 

Ames  des  Marin:  De  gueuhê  au  Mon  émar- 
gent armé  et  lampassé  de  sable. 

Armes  des  Hoguier:  De  sable  au  lion  d'ar- 
§mti,armi  et  iampatti  de  gueules,  Péeuhorié 
d'or.  (Dom  Pelletier.  ) 

Armes  des  Georges  «le  Lcmud:  D'azur  à  la 
faste  d'argent ,  chargée  de  deux  croix  pattées 
de  gueules,  et  en  eonr  d'un  eroietant  montant 


d'azur  et  accompagné  de  trois  abeilles  d'or, 
deux  en  ehefet  une  en  pointe.  (Dom  Pelletier.) 

GIE.NEVIX  (Pai  i.  de)  ou  Le  Ciiesemx  .  (ils  do 
Paul  de  Cheucvix ,  boui^eois  de  Paris  cl  cousin 
de  Ghmde  de  Paris,  procnrenr  général  au  par- 
lement de  Metz,  fut  reçu  conseiller  en  celle 
cour,  le  12  novembre  Km.!.  (î()!)ini  de  Mont- 
luisanl  lui  a  dédié  le  quarante-quatrunue  acros- 
tiche de  M  Jleyal»  TMmte. 

La  vie  du  conseiller  Paul  de  Gienevix  a  été 
fort  agitée.  Il  fut  l'un  des  menilm's  du  parle- 
ment qui  montrèrent  le  plu»  de  délcniunatiun , 
quand  la  ville  de  Toul,  où  celte  cour  était  rdé* 
guée,  lut  menacée  d'un  siège  en  10^(2.  (Voir 
le  premier  volume ,  p.  W) ,  etc.)  Dix  ans  plus 
tard,  il  fut  fait  prisonnier  par  un  parti  ennemi. 
(Voir  éd.,  p.  1€7  et  fOB.)  Ce  sont  les  fermieni 
du  nia^^nsin  h  sol  do  Verdun  ,  préposes  jiour  les 
gages  du  parlement,  (pii  payèrcntles  ôîStK) livres 
exigées  pour  sa  rançon ,  et  U  fui  mis  en  liberté 
au  mois  de  février  irâS,  el  le  SS  du  même  mois, 
il  donna  une  reconnaissance  de  celte  somme.  (!e 
conseiller  n'élail  pas  dans  un  état  brillant  de 
fortune,  comme  le  prowe  un  passage  d'une 
lettre  écrite  par  M.  Turgis,  payeur  des  gages 
du  parlement,  aux  fermiers  de  Verdun.  Celle 
lelire  s'exprime  ainsi  :  n  C'est  une  mauvaise  af- 
*  lUre  pour  hii,  d'aultant  qu'il  est  extrême- 
n  ment  incemmodé.  Cette  affaire  Pachèven.  n 
Le  mot  incommodé  signifiuil  alors  un  liomme 
embarrassé  dans  ses  linanccs.  i'eudant  sa  capti- 
vité, ses  enfants  avaient  été,  par  les  seins  du 
pariemeni,  confiés  à  la  garde  de  Jean  Gravi<iset, 
bourgeois  de  SIetz,  et  le  10 janvier  IC'm,  le 
parlement  avait  fait  remettre  à  Jean  Gravtssel, 
900  livres  pour  les  frais  d'enirelien  et  de  loge- 

iMfiit  de  eo>  enfants  ol  pour  le  paiement  du  droit 
annuel  exigé  pour  la  conservation  de  la  cliargc 
de  leur  père.  Ce  Jean  Gravisael  était  peut-éti<e 
le  père  du  eonlroveraisle  mesda  Gravisset  qui 
fut  ministre  do  l'é-^lisc  prolosinnie  française  de 
Londres,  el  à  qui  le  docteur  bégin  a  consacré 
un  arlide  dans  m  Biographie  de  la  MoeeUe. 

Le  conseiller  Paul  de  Cbenevix  professait  la 
religion  prétendue  réfonnce,  el  était  le  beau- 
frf>re  du  conseiller  Charles  de  Lalloueltc  du  Bac, 
qui  appartenait  h  la  même  religion.  Après  trente- 
huit  années  de  service»,  il  oblint  des  lettres  de 
conseiller  bonorairc  qui  furent  enregistrées  au 
pariemeni  de  Metz ,  le  6  avril  1672.  Ces  lettres 
cenfénieot,  conformément  i  l'édil  de  I6B8, 
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la  noMeiisc  on  iino  aiigmonlatinn  ilf  iioWosso  aux 
magislraU  qui  les  oblenaicot.  Celle  noblesse  fut 
cmifimiée  ptr  Lods  XIY,  dam  des  lelIrM  dé- 
daratoires  du  8  avril  1673,  et  accordées  au 
conseiller  Paul  de  Chêne vix  cl  à  Paul  de  Chc- 
uevix  ,  seigneur  de  Strop ,  colonel  d'infanterie 
et  principal  ingénieur  du  iw  d*AiigleleiTe.  Ds 
furcnl  reeraima  is-sus  de  Pancienne  famille  de 
Chenevix  au  pays  tic  (Ihartro's ,  et  il  esl  dit  dans 
CCS  lellres  qu'il  ctail  inipos!>ible  de  douter  de 
l'andennelé  d«  leurfanàle,  puisqu'ib  •vaicnt 
l'honneur  de  porter  dans  leurs  armes  deux 
Ik'uis  de  lis ,  concession  glorieuse  accnrdt^e  à 
un  de  leurs  aïeux  par  le  rui  Cliaries  VII,  pour 
réeempeiiM  de  grandi  el  fanportanta  aameet 
rendus  à  PÉtal. 

Le  conseiller  honoraire  Paul  de  Cbcnevix 
vécut  trop  longtemps;  il  fut  le  témoin  et  la 
vidîflM  dea  mesuna  ti^ureusea  cxaroécs  pair 
suile  de  la  tvvncalion  de  l'cdil  de  Nantes ,  contre 
l'église  protestante  ,  dont  il  ne  s'était  séparé 
qu'à  regret. 

n  n'entre  pas  dans  notre  sijal  da  nalfMer  le 
tableau  de  cette  époque  douloureuse ,  mais  nous 
consignerons  ici  quelques  notes  extraites  des 
actes  dea  paroiaflea  de  la  v3le  de  Mets.  A  la  fin 
du  registre  des  baptêmes  et  mariages  de  la  pa- 
roiNsc  Sainte-Croix ,  pour  l'année  1685,  on  lit  ce 
qui  suit:  n  Le  vingt  el  unicsme  octobre  de  la 
«  ptéaeale  année,  où  a  vérifié  au  pariemenl 
n  Pofdoonance  de  Sa  Majesté  portant  la  sop* 
w  pression  de  l'cdit  de  Xantes  el  le  mesme  jour 
n  le  presclie  du  ceux  de  la  reUgion  prétendue 
n  réfonnée  a  été  raié  el  cnauile  cekn  de  Cour- 
n  celles-les-Chaussy.  n  Une  feuille  détachée  cpii 
se  trouve  annexée  au  registre  de  la  paroisse 
Saint 'Yiclor,  commence  ainsi:  n  Cejourd'hui 
N  88  ao&t  1086,  sur  les  sept  heures  du  soir, 
n  après  les  logements  de--  drîip;oii^  dislrilniés  et 
n  envoyés  dans  les  logis  des  convcrlis  bas  nom- 
it  més,  se  sont  présentés  {advent  les  nena)  qui 
n  abjurent,  n  A  la  fin  du  registre  de  U  paroîaae 
S:iint( -Croix  pour  Pannée  1686,  on  trouve  les 
annotations  suivantes  :  1*  n  Le  vingt-huitiéme 
«  d'aoftt  de  la  présente  année,  le  roy  ayant 
m  envoyé  des  dragons  h  Mdi  pour  faire  convertir 
»  ceux  de  la  relif^ion  prétendue  réformée,  chan- 
n  gèrent  tous  dans  Pespace  de  trois  jours  coe 
»  (comme)  se  veid  dans  un  r^Mra  particulier 
n  de  leurs  signatures,  n  Ce  registre  existe;  il  a 
pour  litre:  Registre  des  abjurations  par  suite 
d§  la  révocation  de  iédit  de  Mantes.  2°  n  Les 


n  dimanches  ensuitte  led'  sieur  curé  fit  ses  ser- 
ti mons  après  les  vespres  auxquels  lesd'  gens 
n  de  h  prétendue  réformée  et  ainsy  eonrertia 
a  assistaient  en  grand  nombre  et  esconlaient 
n  avec  satisfaction  ,  mais  l'ennemi  est  venn 
n  semer  Pivraye  laquelle  a  suffoqué  la  parole  dft 
Il  Dieu  dana  leun  coeurs  et  ils  sont  devenus 
n  semblables  à  celui  qui  disait  à  saint  Paul  :  lia 
n  motiicum  mihi  permadit,  etc.  n  Enfin  on 
trouve  dans  les  registres  de  la  paroisse  Saint- 
Gorgon,  la  note  aoivante:  *  Le  jour  de  b  NoA 
•I  de  la  présente  année  1687,  par  ordre  do  roi 
I»  adressé  à  monseigneur  de  BourfleT-s,  gouve^ 
M  neur  de  la  Loiraine  el  du  Pays-MeA&ii),  Mea- 
«  aieum  de  U  rsligion  P.  R.  fiimt  tous  oUigei 
H  de  venir  à  la  messe  dans  les  paroissea,  et 
n  ayant  faicl  moi-mesmc  la  visite  des  maisona, 
n  j'en  trouvay  soixante  mesnages  (ce  root  est 
a  bèloané)  dûs  an  paroisae.  «  Ces  den  anno» 
talions  sont  signées:  6odi/l^,  cmi  êt  SaêiU- 
Gorgon. 

Le  conseiller  honoraire  Paul  de  Chenevix  avait 

reuses.  Il  mourut  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans , 
au  mois  de  novembre  1686,  et  nous  avons  ra- 
Moté  dua  le  premiar  vohine ,  pages  101  «l 
auvantes ,  les  circonslaneaa  terriblea  qui  aeeom^ 
pagnérent  sa  mort. 

Cet  ancien  magistral  avait  épousé  en  premiérca 
nocea  Marie  Leapingal ,  fifie  de  défont  FUtémen 
Lespingal,  sieur  de  Burtoncouri,  de  Meta.  De 
ce  mariage  naquirent:  1*  Paul  de  Chenevix,  qui 
suit;  2'  Auguste  de  Chenevix,  k''-jneur  de  Loy- 
vflle,  lieutcÎMilt  dana  le  régnnent  de  La  Peité ; 
3*  une  fille  nommée  Suzanne.  De  son  second 
mariage  avec  Judilh  Blorcl,  il  n'eut  pas  d'enfants. 

Paul  db  Chekivix  le  jeune ,  après  avoir  étudié 
le  droit  k  l'université  de  Rennes,  lut  reçu  avocat 
au  parleiiiriil  de  Metz,  le  16  novembre  1696. 
Le  19  juillet  1673»  il  devint  conseiller  en  cette 
cour  en  remplacement  de  son  père,  et  il  mourut 
en  1683.  Il  avait  épousé,  en  1663,  Anne  Couil 
du  Vivier,  de  Punc  des  familles  les  plus  anciennes 
el  les  plus  recommaudables  de  Mets.  (Voir 
Comt  du  VMêr.) 

La  veuve  de  M.  de  Chenevix  fila,  n'avait  pas 
eu  d'enfants.  Elle  n'en  eût  pas  non  plus  d'une 
seconde  union  avec  lieur}  de  Badsale,  chevalier, 
seigneur  d'Espoëy  et  de  GaatîHon,  capitaine  dea 
grenadiers  du  régiment  de  Navarre.  Henry  de 
Badsale  mounil  ti  Metz,  sur  la  paroisse  Saint- 
Maximin ,  le  9  dcccmbrc  1700. 
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Armes:  Dazur  à  la  croùc  dargwt,  can- 
tomné»  en  chef  de  deux  fieun  iê  U$  ^«t  êt  en 

CUEiNU  (Loon),  né  à  MeU,  le  février  1730, 
4titt  6b  de  ChnÉk  Ghemi,  «MrclittMl,  et  de  Ifarie 
Grandjean.  Après  avoir  fait  ses  étudee  de  droil  k 

Toniversiié  de  Pont-ù-Mousson,  il  fut  reçu  avocat 
au  parlement  de  Mets,  le  28  juillet  17iiO,  et  de- 
vioC  liientAl  ceoMur  f«yal  et  impedmir  de  h 
Hmifie,  fonctions  qu'il  exerça  jusqu'à  la  Révo- 
lution. Il  fut  nommé  procureur  dn  roi  au  siège 
de  la  monnaie  de  Metz,  en  176S,  et  juge  gruyer 
de  b  terre  et  arignearie  de  YtHera-anx-Bob,  le 
22  novembre  1776.  Il  a  publié  pliisieuis  ouvrages 
estimables  que  le  docteur  Bégin  a  indiqués  dans 
sa  Biograj^ie  de  la  Moselle,  Louis  Uienu  est 
non  dans  on  âge  avancé,  après  de  longs  et  bo- 
norables  services. 

Il  avait  épousé  mademoiselle  Marguerite 
mmet,  fille  d'un  procureur  au  pariement.  De  ee 
mariage  sont  nés  plusieurs  enfants  :  i*  Armand- 
Pbilippe-Sêbaslien ,  né  à  .Metz  svir  la  paroisse 
Saint- Victor,  le  21  février  175ii  2o  Louis  Charles- 
Borromée,  né  k  Mets,  sur  b  perobse  Sainl4lB- 
ximin,  le  6  avril  176S. 

En  1G99,  (i(M>rgcs  Chenu,  chii-urgien-mojor 
au  régiment  de  Thiange ,  vivait  à  Metx.  Hom 
ignorom  s'il  était  de  b  faniiie  de  Louit  Cbemi. 

CHEPPE  (CiASUs  de),  écnyer,  seigneur  de 
Saulny,  né  le  29  novembre  1726,  était  d'une 
funfflediatingMe;  Il  était  fib  de  même  Jean- 
François  deClieppe,  écuyer,  seigneur  de  Morville,  * 
Grostermc,  Broussey  et  Raulcourt,  conseiller  do 
roi  de  Pologne  et  son  avocat  général  en  b 
chambre  des  comptes  de  Bar,  et  de  madame 
Jeanne  Mngol.  Il  fui  reçu  eon<*eiller  ati  parlement 
de  Metz,  le  19  mars  17ii3,  et  il  cpou^^a  dans 
l'église  Saint-Moximiu  de  cette  ville,  le  29  jan- 
vier 1760,  mademoiselle  Pauline-Louise-Anne 
de  Manon ,  fillf  du  conseiller  au  parlement  de 
■etSy  et  de  feue  madame  Marie  Le  Labriet  de 
llmry.  PavHne-Loniw-Anne  de  Marran  décéda 
k  Netz ,  sur  la  paroisse  Saint-Victor,  le  7  dé- 
cembre 1777.  Deux  filles  nées  de  ee  mariage 
ont  épooaé  les  conseillers  au  parlement  Martin 
de  Mvéeeon  et  Pierre-Jean  GeoAvy.  La  ttoi- 
•ième  de  ses  fdles  a  épousé  M.  de  Honlrond» 
ancien  ofilcier  d'infanterie,  demeurant  à  Lorry- 
lès-Melz  ;  et  la  (juathème  M.  Armand  de  Blair, 
pire  de  C.  do  Um,  aaàen  aooofréfet. 


Charles  de  Cheppe  faisait  encore  partie  du 
parlement  de  Meti,  en  1787. 

SUA8T1K.X-AUCL<STB  BS  ChEPPE  OR  HOSTILLE  ,  né 

le  7  août  1736,  était  le  frère  du  précédent.  Il 
fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz,  le 
81  déeembre  i7M.  Ses  fondiona  ceaaèrent  k  b 
snppressîon  de  cette  cour  en  1771  ;  il  les  reprit 
avec  son  frère  en  177fS,  et  conliniia  à  les  remplir 
ju.squ'à  la  suppression  déliuilivc  des  parlements 

en  1790. 

Cette  famille  n'est  pas  éteinte.  Un  de  ses 
membres  habite  Bar-le-Duc  ;  un  autre  était ,  en 
1846,  maître  des  requêtes  au  conseil  d'étal,  cl 
chef  de  b  division  des  minea  an  miniiléwi  des 
travaux  publics. 

Armes  :  D'axur  au  chevron  d'argent,  chargé 
de  cinq  larmei  d'or  et  accompagné  de  trois 
«umpm  d»  pnmib»,  dmim  en  dbf  cf  ime  m 

pointe.  (Dom  Pelletier.) 

Armes  des  Fourcheux  de  Montrond,  famille 
originaire  du  Dauphinc  et  Vivarais  :  Cmtpi 
m»  pnmà&t  paHt  éê  gnmi^M  ckMfé  Jt«biHi 
croissant»  d'argent  surmontés  rharun  d'une 
mmeheture  d'hermine  ;  au  deuxième  d'or  à 
ma  momb  «ravnr  eiiUré  e(  swmmti  «Thim 
Ofoto  mrotoftdc  de  Mftb. 

GramÉ  en  Catval  »■  Imabt  (liAN-Puaai), 
né  k  Paris,  le  5  mars  1685,  fut  reçu  conseiller 
an  pailemenl  de  Mets,  b  SB  septembre  1682. 

CHERTBIIS(Claodb),  dePunivcrsité  de  Rheims, 
fut  reçu  avocat  an  parlement  de  Mets,  le  22  dé- 
cembre 1643. 

Vwmm  Geufans,  aeigneor  et  vicomte  de 

Hachaux,  ancien  trésorier  de  France,  en  Cliam- 
paptie,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  .Metz, 
le  i  avril  lU7i;  il  était  remplacé,  en  1G81 ,  par 
Jean  de  Thésnt  de  Ragy. 

Philippe  Chertems  avait  épousé  Ji-nnin-  Renéo 
de  Paris,  fdle  de  mcssire  ^iicolas  de  Paris. 

Armes  :  D'asur  à  la  pucê  d'or  «ceompo^fn^ 
de  frote  droOet  «n  db/'  §t  d'un  erainanf  en 
|w<M •  ds  fliAne. 

CHEVALIER ,  famille  de  Champagne,  remon- 
tant au  XV'  siècle,  a  fourni  plusieurs  offiriors 
au  bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Metz 
el  an  parlement  de  cette  vîHe. 

Jae^nes  Chevalier,  de  la  seconde  branche  de 
cette  famille ,  était  seipneur  de  Courtavant  el  <lii 
Brochet,  baron  d'Aiulrcuel,  et  receveur  générai 
des finineci  klfeti.  B noorat k  Goaset  en  An- 
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Tcrpnc,  le  19  seplembi-e  1679,  et  son  eoqis  fut 
porté  à  Courtavanl ,  prés  de  iNogcnt-sur-Seiue. 
Oinde  CSMvalier,  de  le  traîttènie  brandie  de 

retlf  ramille,  était  M-ipicur  d'isie  et  de  Mnrscn. 
Après  avoir  servi  dans  plusieurs  régiau;nl«,  il 
devint  receveur  général  des  finenceeàll^,  et 
niounit  au  cliùteaa  d'ble  en  Cbempigne,  le 
17o.  tol»re  lf)Si. 

Louis  Clievalier,  de  la  quatrième  branche  de 
la  même  famille,  était  seigneur  de  Soinl-Hiliire, 
Mœurs  et  Bagnoict  ;  il  était  né  à  Nogcnt-sur- 
Seinc,  le  8  avril  \(iU).  Il  devint  conseiller  au 
bailliage  et  siège  présidial  de  Sedan,  et  fut  uonuné 
enauile  membre  dn  buneu  des  fnenees  de  h 
générdilé  de  Meti,  le  87  juillet  1666.  Il  rem- 
plissait ces  fonctions  quand  il  acliol  i  la  ItTte 
de  Montigny,  à  deux  lieues  de  Oiàtel-Samt-Blai»e 
prèa  de  Hels. 

Louis Ghevilier  fut  nommé,  le  27  janvier  1687, 
receveur  général  des  finances  de  la  généralité 
de  cette  ville,  cl  il  acheta  en  1711  la  terre  de 
Bagnolel,  eè  il  fonda  deux  smirs  grises,  le 
10 septembre  17li,  poiir  l'éducalioii  de  la  jeu- 
nesse. 11  est  mort  le  4  janvier  i71«(,  et  son  corps 
fut  transporté  à  Montgeroult,  pris  de  Ptonleise. 
n  avait  épousé,  le  B  janvier  1687,  Herguerile 
Estieimc,  fille  de  Philibert  Kstienne,  seigneur 
d'Augny,  lieutenant  général  au  bailliage  de 
HeU,  et  MEUT  d'AppoHne-M arie  Eatienne,  femme 
de  meaaire  Armand  de  Blaii ,  président  k  mortier 
•tt  parlement.  Mai  fjui  rili'  F.^ticnne  ,  vetive  de 
messire  Louis  Ciicvalier,  mourut  à  Paris,  en 
1736,  k  l'ftge  de  <]uatre>vingt>Bepl  «m. 

Loris  Cdkvauer,  deuxième  du  nom,  seigneur 
tli-  Mimlp-roult,  Ikiissy  et  Bagnolcl,  né  à  Paris, 
le  6  juin  1U74,  était  fils  du  précédent  Louis  Che- 
valier, seigneur  de  Honligny  el  autres  lieox,  et 
de  Marguerite  Estienno.  Il  fat  rei  u  conseiller 
des  requêtes  du  palais  au  parlement  de  Metz .  le 
24  juillet  I69i,  et  conseiller  en  la  cuur  des  aides 
de  Paris,  le  30  janvier  4607.  A  devint,  le  19  août 
170(,  pit'sident  en  la  seconde  chambre  des  en- 
quêtes du  parlement  de  Paris,  et  obtint  le  titre 
de  président  honoraire  au  mois  de  décembre 
1714.  n  mourut  le  88  février  17»,  à  l*ftge  de 
quatre-vingt-deux  an>.  l.oiiis  Chevalier,  deu- 
xième du  nom,  avait  époui>é  Aime  Fci-mé,  dont 
il  eut  plusieurs  enfante.  L*un  d'eux,  Louis  Che- 
valier, troisième  du  nom,  né  le  14  mai  17G7, 
de\iiit  conseiller  au  parlement  de  Paris.  Pour 
les  autres  enfants,  on  peut  consulter  le  Jifercure 
4le  Fronce,  janvier  17S6,  p.  171  et  178. 


l'Inlihert-Anloine  Chevaher,  frère  de  Louis 
Chevalier,  deuxième  du  nom,  né  à  Paris,  le 
90  aoAt  1978,  fut  nommé  receveur  général  des 
linanres  à  IWelSy  le  18  septembre  170{. 

Armes  :  ITofnr  A  In  /iiee  d'or,  accompagnée 
$m  éktf  i^itm  ffioMfe  tt  en  pointe  de  dewc 

CHEVALIER  Ds  Roussel  (Lotis),  seigneiu* 
d'EstaUes,  avocat  k  Paris,  lot  reçu  conseiHer 
au  parlement  de  Metz,  le  17  septembre  1640. 
Il  lut  remplacé  en  1643  par  Jean  Uareel  de 

liouqueval. 

Armes  :  Utoawr  è  «ne  hvnée  dCttrgent ,  oe- 

rompagnée  de  trois  étoile»  de  même,  deux  en 
rhpf  (irrn%t(tni  un  croiisanf  oaissf  <rarysfif  et 

une  en  pointe. 

CIIEVRIF.R  (CLAtmi-DoMixiQiE),  né  vers  1646, 
était  en  168?).  avoral  nu  bailliage  des  Vo>.f;es  , 
à  Mirecourl.  Il  eut  pour  iils,  Pierre- Paul  Uie- 
vrier,  avocat  à  h  eeor  souveraine  de  Lornîne 
etBarrois,  anobli  en  1713. 

Armes  :  D'or  à  Vaigle  éployée  de  sable,  armée 
et  allumée  de  gueules;  coupé  de  sable  à  une 
èrandke  d'olivier  d'or  mouvante  du  eantm 
dfxtre  de  Frcu. 

PuiLirra  CaKvaiu,  de  la  même  famille  proba- 
blement que  les  précédente ,  fut  reçu  conseiller, 
notaire,  secixMaire  du  roi  en  la  chancellerie  du 
pari  ment  de  Metz,  le  {  niai  17{l  .  et  décéda 
le  1"  octobre  1745.  Il  fut  le  père  de  François- 
Antoine  de  Cbevrier,  né  à  Nancy,  aoteor  te- 
matique,  qui  montra  dès  sa  jeunesse  beaucoup 
d'esprit  et  de  nu-clianceté ,  et  qui  mntirut  en 
Hollande ,  vers  1702,  après  avou-  mené  une  vie 
fort  aventureuse. 

r.lUFFLET,  famille  originaire  de  la  Franche- 
Comté  ,  s'est  rendue  illustre  par  les  savants 
qu*cMe  a  prodate;  Voltaire  eompte  sqpt  écri- 
vains  du  nom  de  Chifllet,  appartenant  tous  à  la 
même  famille. 

Lorsque  le  parlement  de  Meta  lut  rétabli  en 
177B,  on  dioînt  pour  mettre  à  la  léte  de  cette 
cour  souveraine .  nn  nin-ii-itrat  éprouvé  par 
trente-cinq  années  de  services.  ÈTisincK-Jossrii- 
Fajuiçois-XAvatB  Canwvet  it*0acRàW8 ,  né  le 
8  décembre  1717  ,  fut  reçu  premier  président 
du  psrlement  de  Metz,  le  7  décembre  177S;  il 
avait  alors  cinquante-huit  ans.  Son  entrée  dans 
la  villle  de  NeU  «t  «m  iaaiallaliea  au  pvhnent 
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eureol  lieu  avec  tous  les  honneurs  qui  avaient 
été  accordée  k  ses  prédécesseurs.  (Vmr  le  pre* 
inier  volume ,  p.  31 S ,  etc.) 

M.  If  pit'iiiicr  pré'^idfnt  Cliiinei  était  un  ma- 
gistral savant  et  laborieux,  plein  de  zèle  et  d'ao- 
lirilé.  Détail  mmbn&B  ploMUt aetdéniet. 
Se  Iromant  à  Besançon,  au  commnMniatt  de 
l'année  177(î,  il  fut  complimenté  au  nom  du 
corps  acadéuuque  de  cette  viUe  par  l'abbé  Ta- 
lab«n  f  èhaDoiM  de  h  Métropole,  qui  Ictmiaa 
son  compliment  par  ke  parelee  nivantcs: 
"  L'académie  dr  Brsanron  dira  quo  vous  fûtes 
w  parmi  nous  l'oracle  du  lu  justice,  le  protec- 
»  leardealetlreSfleiBediUedBUMiileeciloyeiia. 
m  La  ville  de  Metz  vous  paiera  le  même  tribut 
«  dans  non  histoire ,  vous  serez  son  Lamoignon 
n  comme  vous  avez  été  le  nôtre.  nDom  Pierron, 
dam  le  TmpU  àtt  MmbM,  p.  M ,  a  leadii 
liommago  aux  vertus  et  à  la  science  du  premier 
président  Clufflel,  et  dans  ses  vers  latins  il  le 
compare  à  Ântboine  de  Bretagne ,  qui  fut  pre- 
nier  président  Ion  de  la  créatioD  dn  peileneni 
de  Metz. 

ChifQet  d'Orchamps  prononça  un  discours 
Ion  de  b  rentrée  du  pariement  au  mois  de  do- 
venbre  1778.  Les  A  ffiches  dt$  Tni»-tvkhb 
en  ont  rendu  compte  dans  les  termes  suivants  : 
n  Jamais  discours  ne  fui  applaudi  avec  plus 
w  d*enlhoiiaiaame  et  ne  mérita  de  l'être.  Quoi 
•>  do  plus  touchant  et  de  plus  sublime  qae 
"  Téln^c  (le  laju'iliee  dans  la  bonrlio  de  l'homme 
n  vertueux,  du  jurisconsulte  le  plus  profond, 
t»  de  roraleor  le  pins  âoqueni,  du  juge  le  plue 
m  ini^re.  w  Parmi  les  nombreux  traraux  de  la 
ptonière  présidence  ,  on  pont  citer  sa  collabo- 
ralîea  à  un  mémoire  fait  par  des  commisitaires 
de  la  eonr,  sur  le  règlement  du  l**  aoèl  1780, 
relativement  aux  manufactures  de  Sedan.  Ce 
mémoire  avait  été  adressé  à  M.  >'t'cker ,  contrô- 
leur général  des  tinanccs ,  qui ,  dans  ime  lettre 
do  SB  déeenlire  de  eetle  année,  en  téoeigna 
toute  sa  satisfaction  au  pailemenl  de  Héla  elfc 
son  digne  premier  président. 

Madame  Cliifflet  d'Orchamps  mourut  à  Metz, 
le  18  juillet  178S,  à  huit  beaiea  et  demie  dn 
matin,  l'in-  (li'|iulation  du  parlement,  compostée 
d'un  président  à  mortier,  de  trois  conseillers  de 
la  grande  dMHnbffef  de  deux  oonseillers  de  la 
dwnbva  des  enquêtes  et  d'un  conseiller  des 
recpi^les ,  se  transporta  à  l'hôtel  de  M.  Chifflct 
pour  lui  adresser  un  compliment  de  condo- 
léanee.  De«s  Iniiiai  et  le  ceonis  gratter 


de  la  g^de  chambre  précédaient  la  dépu> 
tation. 

M.  le  premier  président  ChilBet  ne  sonrécnt 

que  deii\  mois  à  sa  feinnic  II  inoimit  en  son 
château  d'Esbarres,  prés  de  Besançon,  au  mois 
de  septembre  1781.  M.  de  Tiarrîer  de  Santans, 
président  au  parlement  de  Besancon  et  neveu  dn 
défunt,  annonça  au  parlement  do  Metz ,  la  perte 
qu'il  venait  de  faire.  Aussitôt  la  réception  de 
celle  lettre,  qui  était  datée  du  S  de  ee  mois  de 
septembre,la  dianibre  des  vaealieos,  au  nom  du 
parlement ,  qui  était  alors  en  vacance  ,  décida  le 
27  suivant,  que  les  huu&iers  de  la  cour  aver- 
tiraienl  les  ehifNlres,  paroisses,  eonrenls  et 
monastères  de  la  ville  de  Mets,  de  faire  sonner 
leurs  cloches  pendant  trois  jours  consécutifn , 
depuis  sept  heures  du  uiutiu  jusqu'il  huit,  depuis 
midi  jusqu'à  une  heure,  el  depuis  sis  heures  du 
soir  jusqu'à  sept  heures,  et  les  inviteraient  à 
prier  Dieu  pour  le  repos  de  l'àme  de  monsieur  le 
premier  président.  Par  une  décision  du  29  du 
même  mois,  la  eourflt  faire  à  M.  de  Terrier  de 
Santans  une  réponse  dnns  laquelle  on  trouve  le 
passage  suivant:  n  La  chambre  des  vacations 
»  aurait  peina  à  vras  exprimer  la  consternation 
»  générale  qu'a  causée  la  mort  de  monsieur  le 
«1  premier  président.  La  co^lpa^nic  perd  un 
<i  chef  aussi  éclairé  que  vertueux,  la  pro- 
«  TÎnee  son  premier  magistrat  sans  cesse  occupé 
«  de  son  bonheur,  les  indigents  un  père  et  un 
"  l)ienraiti  tir,  la  société  vui  liunune  aimable  qui , 
n  oubUant  sa  dignité ,  ne  s'y  distinguait  que  par 
tt  les  agréments  de  l'esprit  et  l'aménilé  du  ca- 
n  ractère.  n  Le  12  novembre  suivant,  le  parle- 
ment,  loi-s  de  sa  renli  ét- ,  les  chambres  assem- 
blées, uirélc:  »  (^ue  pour  manifester  par  une 
«  distinedon  particulière  TsHachement  de  la 
•I  compagnie  à  ce  grand  magistrat,  sa  haute 
•I  estime  de  ses  talents  supérieurs  et  de  toutes 
n  les  vertus  qui  le  rendaient  dier  et  respectable 
m  à  tous  eeux  qui  le  eonnaissaienl ,  eOe  fera 

M  faire  nn  service  ponr  le  repos  de  son  ànie  et 
n  y  fera  iuuter  sa  lanûlle.  n  Ce  service  fut  célé- 
bré à  la  cathédrale  do  Mets,  avec  beaucoup  de 
pouqie,  le  9  avril  1788.  On  en  trouve  la  des- 
criplion  dans  les  Afpchex  des  Trois- Évêchès  du 
10  avril  1785  et  dans  les  registres  secrets  du 
parlement,  registre  de  1782- 1783 ,  pages  3, 
37  et  48*  Ce  service  coûta  à  la  compagnie  deux 
mille  quarante-six  livres  deux  sols.  Jamais  le 
parlemeal  de  Uetz  n'avait  rendu  un  tel  honneur 
à  un  da  ses  premiers  présîdeMs*  Ce  Ail  pour 
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ainsi  dire  le  service  funèbre  du  pulctueul  lui- 
mém.  M.  CUflleC  d'OrehaaiM  Ait  le  denier 
magbmt  moorut  dans  Texercice  de  ses 
fondions  de  premier  président.  M.  Hocquart, 
qui  le  remplaça ,  fui  en^né  avec  la  cour  elle- 
méiM  pir  reongin  lévoUilioanain. 

Nous  avons  pensé  que  IVlogc  le  moins  sus- 
pect que  nous  pouTÏons  faire  de  cet  éminent 
oiagistrat  devait  consister  dans  l'indication  som- 
nuire  de*  témoifoagM  d'etlime  qui  loi  ont  élé 
accorclt^  par  ses  colli^gnes  et  par  ses  contem- 
porains. 11  laiiM  pour  héritier  univerael  un  fils 
unique,  Mirie-Béiiifn«-Fefffd<il-Xtvicr  GUfIbt 
d'Orchamps,  qui  eut  pour  curateur,  M.  l'Mté 
Matherot  de  Deenee,  chennina  de  la  cathédrale 
de  Besançon. 

Ceci  aous  la  première  préddenee  de  H.  ChHllet 
d'Orchamps,  qu'un  bAlel  particulier  fui  alTccté 
aux  cher!»  de  la  tnagisiraturc  messine.  M.  Chifflct 
et  son  succo!.!>(.>ur  M.  Hocquart  l'ont  seuls  oc- 
eapé.  Teici  qiiclc|ues  renseigneneat»  sur  cet 
hdtd.  Le  13  novembre  i77S,  les  abbé,  prieur 
el  nîligieux  de  l'abbaye  de  Chàlillon,  dans  le 
diocèse  de  Verdun ,  vendirent ,  mo}  eunant  qua- 
rente  niflle  ût  ernUa  livrei,  à  M.  de  HmIomo, 
dircrtnir  des  vivres  (voir  Tholozan),  uneimi- 
son  située  à  Metz ,  et  vulgairement  appelée  le 
Btfugê-de-ChàtiUon ,  parce  qu'autrefois  les  re- 
Ugieax  de  celle  célèbre  abbaye  t'y  réftigiaient 
en  temps  de  guerre.  Des  Iclircs  paU'iilos  du  roi, 
oonlinuatives  de  cette  vente ,  furent  enregistrées 
an  pariement  de  Mets,  le  30  décembre  1776. 
Le»  efBcîen  municipaux  de  la  ville  achetèrent 
celle  maison  de  M.  de  Tholozan,  qui  se  ié- 
aenra  quelques  parties  de  terrain,  pour  le 
prix  de  Irenta  aÂle  Uvrea;  Taete  d'achat  cet 
du  K  juin  i778.  Elle  avait  été  a(:i|iii>c  par 
l'ordre  du  roi ,  afin  d'être  affectée  au  loge- 
ment du  premier  président  Cbifilet  d'Orchamps, 
qui,  k  débol  à*hM  convenaMe,  allait  paaer 
l'hiver  en  Franche -Comté.  Les  réparations  ir  - 
cessaires  furent  exécutées  d'après  les  plans  de 
M.  Louis  Gardeur- Lebrun,  inspecteur  des  bàli- 
nMnl*  de  b  ville  et  le*  fnda  qu'éBea  oecarien^ 
nérent  ainsi  que  le  prix  d'acquisition  furent 
acquittés  moyennant  une  imposition  sur  toute  la 
généraUté  de  Metz.  L'entretien  ullciieur  de  cet 
bAlel  reste  h  la  charge  de  la  ville,  cenfonné- 
ment  à  l'amH  du  conseil  d'état  du  29  nmi-s  1773, 
qui  mettait  les  frais  de  réparation  des  palais  de 
joatice  et  de*  héteb  des  premiers  présidents  à 
h  chaiige  des  vflka  oè  miguim  lea  com  aoa- 


veraines.  Ou  voit  par  les  plans  dressés  par  H.  L. 
Gardear-Lebnin ,  que  cet  bAld  était  spaciem  et 
commode.  Lu  principale  perte  d'entrée  donnait 
sur  la  nie  (,hi\tillon  et  un  magnifiqne  jardin  -'é- 
tendail  parallèlement  au  rempart.  La  lai-ude  sur 
celte  ne  avait  plue  de  vtagi  teiaes  de  large;  la 
façade  el  le  mur  du  jardin  du  rôlé  du  rempart 
comprenaient  cinquante  toises  environ. 

Uarie-Bénigne-Féréel-Xavier  CbifOel  d'Or- 
chanpB,  fils  de  H.  tiUeime-JMeph-Fkaotoie» 
Xavier  Chif de t  d'Ordiamps,  premier  président 
du  parlement  de  Mets,  est  devenu  lui-même , 
aoiw  ta  Restaoratioii ,  premier  préiideiit  de  la 
cour  d'appel  de  Besanfoo;  1  ait  mort  Uasant 
un  fds  qui  habite  Besançon. 

Annos  :  De  gueute»  au  lautoir  d'argent,  ac- 
compagné m  elkif  d*«m  êtrpmU  mmetf  d'or. 
(Courcelles).  Le  premier  prérident  Chiniei  d'Or- 
champs écartelait  ses  armes  avec  un  écu  :  Parti, 
chargé  au  premier  d'une  bande  dentée  et  au 
Êtoanà  frétU.  CitMcX  probabkmenl  la*  aime* 
dahtemliedenfemne. 

CIlOCOLliV  (Lons),  de  l  umvei^té  de  i'ont-ù 
MwMeoD,  fkit  reça  avocat  eo  pariemant  deMcte, 
leMaoAliaM^ 

CHOISEUL  STÀnvBU  (LéoroLo-CaiaLis  aa), 
archevêque  d'AOïy,  duc  de  Cambray,  fut  reçu 

conseiller  d'honneur  ecelésiasiique  au  parlement 
de  Mets,  avec  toute  la  solennité  accoutumée, 
le  26  août  1762,  en  sa  qualité  d'abbé  commen- 
dataire  de  l'abbaye  de  Saint-Amould. 

Armes  :  D'azur  à  la  croix  d'or  eantonnéf 
de  dix-huit  bUlettee  de  même,  cinq  à  chaque 
«mfois  mifMtiir  tt  fiMlra  à  etafiM  eonfo» 

CUOISY  (Jkaji-Paul  m),  cbevalier,  seigneur 
de  Beamnont,  fut  nommé,  en  4669,  inleadani 
de  justice,  police  et  finances  de  la  généralité  de 
Metz,  du  Luxembourg  et  des  frontières  de  Cham- 
pagne. Des  lettres  patentes,  eu  date  du  27  sep- 
tembre 1607,  le  mmuièrenl  conseiller  dlUmncur 
avec  entrée  et  voix  délibérativc  en  la  cour  des 
comptes,  aides  et  finances  du  parlement  de  Metz; 
sa  réception  eut  Ueu  le  1*'  décembre  suivant. 
Vers  1668,  Jean  Brioys,  ingénieur  et  géographe 
ordinaire  du  roi ,  à  Metz ,  dédia  à  M.  de  Qioisy 
l'ouvrage  intitulé  :  !S'ouveUe  manière  de  Forti- 
fkation.  Ce  livre,  devenu  fort  rare,  est  orné  de 
vingt'Iroie  planches  doea  an  bim  dn  céMInc 
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^mor  messin  SébtsUen  Lederc.  Le  23  dé- 
tutthn  IM9y  on  enrcgirtti  nu  pulement  do 
Heu,  avec  beaucoup  de  aolennilé,  dix  édiU 
parmi  lesquels  il  faut  citer  la  fameuse  ordon- 
oance  sur  les  eaux  el  forcU.  Micolas  de  NetUn> 
court  de  VmmtmWit,  conle  de  VauMeonrl, 
lieutenanl-général  des  années  du  roi ,  gouver- 
neur tics  Trois-Êvéchés,  avait  élc  chargé  par 
Sa  Majesté  d'assister,  avec  M.  de  Cboisy,  l'in- 
teadanl  de  b  praviaMy  à l'eoregiMraneDl de 
ces  édils.  Quatre  conseillers  allèrent  Ic^  rero\  oir 
au  perron  de  l'escalier  et  les  iulroduisirent  en 
la  cluunbre  du  conseil  où  les  chambres  et  ae* 
mestres  étaient  assemblés.  On  monta  enamle  i 
l'audieiirc  ])ulili(]iie  où  monsieur  le  gouverneur 
et  mMuùeur  l'intendant  prirent  séance.  On  donna 
d'abord  lectiiM  de  le  eoimiiiarioa  donnée  par  le 
ni,  ananile  des  dfat  édita*  et  la  cour  en  ordonna 
rcnrcgistremenl.  Les  commissaires  du  roi  furent, 
après  la  cérémonie,  reconduib  par  quatre  conseil- 
lers Jusqu'au  perron  de  Teteaficr. 

L'inteiidaiit  de  Choi^y  cessa  ses  fonctions  au 
mois  de  juin  i673.  Dans  une  lettre  de  M.  l'abbé 
de  Gravelie,  datée  de  Mayence  le  28  juillet  1673, 
et  edrcMée  à  M.  lemarqidabaacdePcuqaières, 
«n  trouve  le  passage  suivant  :  n  H.  de  Choisy, 
n  intendant  des  Trois-Évéchés ,  a  eu  ordre  de 
M  se  retirer  chei  lui ,  et  M.  de  Saint-Pouanges 
»  (Jean-Baptiste  GoQwrt,  aeigneur  de  Saint- 
«  Povanges,  ancien  intendant  de  Lorraine)  de 
n  se  saisir  de  ses  papiers.  On  n'en  escrit  point 
m  eneore  les  raisons,  n  {Isttm  dm  Ftuquières, 
publiées  par  M.  Étienne  GaUois ,  T.  U ,  p.  815.) 

Voici  les  causes  de  la  disgrâce  de  M.  l'inten- 
dant de  Cboisy.  Le  parlement  de  Mets  s'étaitplaînt 
viTcmant  de  BMoaiear  rinlendanl  :  I*  à  nhon 
d'une  eendannatîon  à  mort  qu'il  avait  pro- 
noncée contre  un  soldat  français  passé  au  service 
de  l'E^^e;  2*  à  raison  d'une  ordonnance 
qu'il  avait  rendue  pour  iuneoir  k  l'eséeulioD 
d'une  aentenee  du  boSliage  de  Metz ,  qui  défen- 
dait aux  menuisiers  protestants  d'ouvrir  leurs 
boutiques  avant  midi,  le  jour  de  leur  féle. 
M.  Amenld  de  Pou^Nmne,  «ùniilfe  d'élal, 
touché  de  ces  plaintes ,  en  référa  au  roi ,  el  par 
une  lettre  datée  de  Saint-Germain  du  29  mars 
1673,  il  manda  à  M.  Ravol ,  premier  président 
du  parienent,  que  le  roi  avait  fait  deûiMidcr  fc 
M.  de  Choisy  les  motifs  de  sa  conduileài'oeoa* 
ston  du  procès  fait  avec  quelque  prieipUatkn, 
et  que  le  roi  jugeait  que  la  connaiaaanee  de 
rafiêre  nà$tàn  ans  nenuirieii  pwHertanta  ap- 


parlenait  au  bailliage  sauf  appel  au  parlement, 
eeumie  une  aftnre  poranent  de  poheoy  et  que 

la  conunisMon  donnée  à  M.  de  Qioisy ,  en  106B, 

pour  connaître  des  contraventions  aux  règle- 
ments faits  poui'  les  protestants,  ne  pouvait 
a'étendro  en  eae  qui  •TdlfUtl'eliel de  h  aen- 
tenee du  bailliage.  M.  de  Cboisy  ,  n'ayant  pas 
donné  des  explications  satisfaisantes  et  ayant 
montré  de  la  faiblesse  à  l'égard  des  protestants, 
AU  diagrAdé  bienlAtapi«a. 

Arnirs  :  D'azur  au  sautoir  engrclé  d'or,  can- 
tonné d'un  croiuant  et  de  tnrie  besam  ommI 
d'or.  (Coureelles.) 

CnONÉ  (Jf.o  -  Pirawi)  était,  vers  1780, 
conseiller  du  roi,  trésorier  de  France  à  Meta; 
il  était  allié  aux  Guerrier.  (Voir  tihiarKar.) 

Un  membre  de  la  famille  Choné  s'est  fixé  en 
Russie.  Jcan-lvanovitsch  Choné  fut  employé  à 
l'académie  impériale  des  beaux  arts  de  Saint- 
Pétanboufg,  du  mois  de  juillet  f7W  an  noia 
de  juin  1762,  comme  maiirc  de  langue  fran- 
çaise. U  remplit  ensuite,  de  176t  à  1775,  les 
fonctions  de  capitaine  de  port  auxquelles  il  avait 
été  nommé  par  la  duoceUerie  dea  douanes 

CUOCQUARD  (ËTiKMNK-JosxPH),  dis  d'ÉUenne 
Choeqnaid ,  médecin  à  Saint-MUoI»  et  de  Bnbc 
Mouilly,  lit  son  droit  à  l'université  de  Pout-fc- 
Mousson  et  fui  reçu  avocat  au  parlement  de 
Meiz ,  le  19  novembre  1685. 11  fut  nommé  pro- 
cureur du  roi  en  la  prévôté  de  Pont-à-MoniBOn, 
le  10  avril  1G92;  et  il  décéda  en  1699. 

Du  mariage  d'Élienne-Joseph  Chocquart  et 
d'Anne  Vineent,  eal  né  Hathieu-Phaiçoii  Chen- 
quard,  avocat  à  la  cour  souveraine  delfanqr» 
anobli  en  1725  par  le  duc  de  Lon  aine. 

Armes  :  D'azur  au  chevron  d'or,  chargé  de 
tniê  ro»e$  d»  ffmdei.  (Dom  Pelletier.) 

ClffiESTIEX  Dt  B4)Ys  (JrA>  Rai  tiste),  écuyer, 
fut  reçu  conscdler,  secrétaire  du  roi  en  la  cban- 
eaUerie  du  parlement  de  Hâta,  le  8  décembre 
1691.  Par  un  arrêt  du  grand  conseil  du  roi»  en 
date  du  30  janvier  1696 ,  il  apparaît  que  les 
maires,  assesseurs  et  officiers  de  la  ville  de 
Nanqr ,  prétendirent  troubler  Ghreatien  Du  Boyt 
dans  ses  privilèges.  (Tcssereau.  )  Il  avait  épousé,  ■ 
en  169!(,  Françoise  Gauvain,  dame  de  Lanfroi- 
coort»  fille  de  François  Gauvain,  d'une  famille 
hmine.  (Don  Pdietier.) 
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Annes  :  D'azur  au  phénix  d'argent  sitr  tort 
Moft«r  d'or,  allunté  de  gaeulet  »t  regardant  un 
tekU  dfcr,  mowMmtiê  f on^b  «bâfra  dê  Pécu; 
au  chef  de  gueules  chargé  de  frvit^toflw  «Tor; 
parti  d'azur  à  deux  épées  d'argent  pauéeê  $n 
tautoiff  les  pointet  en  haut,  les  gardée  et  poi' 
gniee  «for  et  accompagnées  en  flâne  4$  dtna 
eroissamU  <ràff<wl  tl  <w  pviiUê  4*un  «ralwnf 
dêmim». 

CHRÉTIBTf  (HnmBT-DmiMMmÉjîy  procure uf 

MI  parlement  de  Metz  en  1729,  l'était  encore 

en  17(:>.  Il  uMtit  <-pi)iisc  Anne  Cipedioa ,  dont 

il  cul  pluMCUr»  eiilaiils. 

€HB]ST0PI1E  (Jea>),  de  Tuniversilé  de  Pool- 
à -Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Bleti ,  le  7  janvier  1717.  En  1728 ,  il  exerçait  à 
Manrille  et  «lait  l'épeux  d'Anne  Drouel. 

CLAUDE  (TuioDOER),  de  l'uuivenilé  de  Pont- 
k-HeuMon ,  reçu  avocat  au  pairlenitiil  de  Mets , 
le  27  mars  iOKi,  puis  conseiller  au  btiUiige  de 
Toul  en  1696,  portait:  D'nr  à  tin  mont  de 
gxteules  mouvant  de  la  pointe,  surmonté  d'une 
aigle  vokmt  m  tamb  dê  9eM$  ttrtgardamtim 
mMI  ^eutm'potià  Pam^  deofra  Ai  ohflf. 

CLAUDE  ^LnE».\E),  avocat  au  pariemcnl  de 
Méls,  avait  époioé  Jeanne  DoMaa.  De  ee  ma- 
liage  Oit  né,  vers  17^7,  Nicolas-Gabriel  Qaude, 

qui  «épousa  h  Metz,  dans  Téglisc  Saint-Martin,  le 
19  novembre  1776,  Catherine  Machelay,  nièce 
de  M*  Gharleonançois  Haastn,  avocat  an  parie- 

ment  de  cette  viUe. 

Rogéville,  dans  sa  Jurisprudence  de  lorraine, 
p.  316,  etc.,  parle  d'un  Louis  Claude,  secrétaire 
dn  roi. 

GLAUDOT  (Charles),  de  l'université  de  Pont- 
i-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
MeU,  le  18  août  1692.  D  éuit  peut-être  le  père 
de  Gabriel-Antoine  Clnndot ,  à  qui  Dom  Pelletier 
donne  les  armes  «uivanles  :  De  sinopie  à  la  fasce 
d^ùTf  accompagnée  dê  troU  itoOê»  dê  mime. 

A  la  fin  du  siècle  denuer,  vivait  à  Nancy,  un 
peintre  du  nom  de  Claudol.  Il  peiguail  avec  fa- 
cilité dans  le  genre  de  Joseph  Vcrnet,  grand- 
père  du  célèbre  peintre  de  bataiHaa,  Horace 
Vemei. 

CLËSiENT  (Pbilippe),  de  l'univci^ité  de 


Rheims ,  fut  reeu  avocat  au  parlement  de  Metz , 
le  li  janvier  1666.  Plusieurs  familles  lorraines 
ont  porté  le  nom  de  Gément.  (Dom  Pelletier, 
p.  iS»  Ole.) 

CLÉMENT  ou  Clàxaa  de  La  Ckoix  (Nicolas), 
de  l'univenilé  de  Paria,  Art  raça  avoeal  en  par- 
lemenl  de  Heti,  le  1"  ieptftmhpe  IMB. 

CLEMENT  (CaAELu),  procureur  au  parlement 
deMeliydéoéda  en  cette  ville,  le  7  janvier  i7W. 

Armes:  D'asur  à  une  fasee  d'argent  char- 
gée d'un  aeinéUt  d'ofur.  (Bnregistremenl  de 

1709.) 

CLÉSIENT  (BAnTBiLiMT),  né  \ ers  1666,  était 
fils  de  Nicolas  Clément ,  maître  chirurgien  h 
Metz,  et  de  Françoise  Brusseaux.  U  était  déjà 
pracnrenr  an  pailBnient  de  Hcls  en  1610,  el  il 

épousa,  le  22 juin  de  celte  année,  d:ms  l'éj^lise 
Saint-Simplice ,  mademoiselle  Françoise  Lajeu- 
nesse,  &gée  de  dix-huit  ans,  fille  du  sieur  Pierre 
Lajcunesse ,  l'un  des  bannerota  de  la  ville ,  et  de 
Madeleine  Tliirion.  De  ce  mariage  naqtiirent  plu- 
neurs  enfants.  Bartiièlemy  Clément  mourut  dans 
l*eKerciee  de  ses  fonction,  le  84  avrfl  4780.  Il 
avait  un  frère  Jean-François  Clément,  né  vers 
1667,  qui  épousa  ,  dans  l'église  Saint-Simplice*, 
de  Metz,  le  15  aviil  1692,  Dieudonnée  Simon- 
nean,  âgée  de  vingt  ana. 

Q^ÉMENT  {A\DRé-TiiOMAs),  écuyer,  sieur  des 
Tourettcs,  fut  reçu  greffier  en  chef  civil  et  cri- 
minel allematif  pour  le  aenestre  d'aoftt,  an  par- 
lement de  Metz ,  le  29  avril  1720. 

En  1724,  il  fut  condamné  ii  l'amende,  par  la 
cour  des  monnaies  de  Paris,  poui-  exposition  de 
louis  d*or  de  fanmet  léfemea,  et  par  arrêt  dn 
parlement  de  Metz  ,  cliambros  et  semestre^i 
assemblés,  en  date  du  1"  fCMner  1724,  il  lui  fut 
enjoint  de  se  démettre  de  sa  charge  dans  le  mois 
de  h  «(snificalieii  dodil  arrél. 

CLÉMERY  était  une  ancienne  famille  protes- 
tante établie  à  Meta.  Un  de  ses  membres  faisait, 

en  16S1  ,  partie  de  la  société  intime  de  Claude- 
Antoine  de  Vienne,  baron  de  Clenanl  ,  issu  du 
sang  royal  de  Bourgogne ,  qui  habitait  Metz ,  et 
filt  le  premier  noMe  de  celle  viHe  qoi  embrasw 

la  religion  réformée.  Le  baron  de  Clen  ant  n'  u- 
nissait ,  dans  son  riche  linlel ,  les  membres  de 
l'opposition  protestante ,  parmi   lcst|ucls  on 
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comptait  un  Uaraucourt ,  un  Gournay,  un  Ba- 
luey,  Antoine  do  Snihures ,  seigneur  do  Dom- 
■iartiD-soa9>AmBnce,  «tphnieun  autre*  nobles 

messins. 

Celle  famille  messine  de  Oémery  avail  pour 
innés,  idoD  «m  nobQiiiiroBttnaBeril  de  la  bibBo- 
th^ne  do  Mois»  les  armes  suivantes  :  Coupé 

d'azur  et  tVarrjent  à  Vaigle  d'or  mise  eu  chef 
ou  d'argent  parti  d'aïur  à  une  aigle  d'or 
wiÊ9  m  €k^tt  hrodtantt  «vr  b  foirt. 

Une  famille  lorraine  a  porté  aussi  le  nom  de 
Gémery;  elle  avjit  dos  armes  tout  différentes 
de  celles  des  Clémery  de  jJelz. 

Dom  Pdklier  domio  snx  Clémeiy  doLomine 
les  armes  suivantes  :  D'or  à  la  fcucê  iTaSMr , 
chargée  de  trois  beians  d'argent,  accompagnée 
tn  chef  de  trois  poignards  de  gueules  posés  en 
pÊi,  la  potmtê  on  Aonl,  ttmpokUêdê  tnto 
etillets  de  gueules  WOWWWUst  d*INM  Hg$  oni>> 
stune  de  sinople. 

Nous  n'avons  pu  vérifier  à  laquelle  des  deux 
bailles  dont  il  viottl  d'élro  psilé»  ■pporle- 
naient  les  Clémery  qui  suivent  : 

FsAJiçoia  DK  CiimuiT,  deTunivcrtilé  de  Pont- 
k-Hooison ,  rtça  SToesl  su  psfiement  de  Mets , 
leSl  mars  1681 ,  fut  nommé  litmleniint  général 
dril  et  criminel  au  bailliage  de  Thioiiville ,  le 
19  juin  suivant  y  en  remplacement  de  Claude 
Hne  do  Ssnl'Reny» 

Jbem  DB  CiiMnT,  de  l'univcrsild  de  Pont-à- 
Mousson ,  fut  reçu  ovoctl  au  poriemenl  de  Mets, 
le  23  juin  im 

FsâiifOM-CsMOBs  M  GliMHiT,  ssignour  d'b- 
gluige  et  de  la  Petite-ilettange ,  fit  son  droit  à 
l'université  de  Pont-à-Mousson  et  fut  reçu  avo- 
cat au  parlement  de  Mets,  le  18  août  1692.  Il 
éloil  lionlonail  générsl  on  boOlii^e  do  IWoii- 
ville,  en  1700,  et  fut  remplacé  dans  ces  fonc- 
tions en  170l2,  par  Étienne  Hue  de  Saint-Remy. 

CLERGDIBT  (Pbançom),  né  à  MeU,  sur  la 

paroisse  Saint -Gorgnn  ,  le  17  mai  1649,  était  fils 
de  Uumbert  Qerginel  et  de  Jenon  des  Vildis.  U 
épousa,  dns  Pé|^  8oht-6orgon,  lo  iS  snte 
IflTS»  Msrie  Polo.  De  ce  mariage  naquirent  pllH 
siews  enfants,  dont  l'un  fut  celui  qui  suit: 

HicaiL  CLiasoisT,  fils  de  François  Clerginet  et 
ds  Mario  Polo  mqnil  à  Mots,  mat  lo  paroiiso 
SsÔBt-Ciorgon,  le  14  septembre  1685.  Il  eut  pour 
parrain  Michel  Viry,  avocat  au  parlement  de 
Mets.  Après  avoir  fait  son  droit  à  l'université  de 
Bhsims,  Miebel  QeqiiRot  fut  roçn  «voeni  an 


parlement  de  Mets,  le  22  septembre  1712.  11 
n'ont  pu  soidomont  k  titre  d'avocat,  il  exerçs 
réeilcmoni,  otfut  nis-oeeupé  an  bemau.  Cest 

comme  délassement  à  ses  travaux  si'newx  qu'il 
se  livra  à  la  poésie.  Le  20  septembre  1731,  il 
présenla  à  H.  du  Gsmbont  de  Cofalin ,  éréque 
de  Metz,  une  ode  que  ca  digne  prélat  iccut  avec 
bonté.  Elle  est  transcrite  en  entier  dm-,  la  Clef 
du  Cabinet  des  Princes  de  l' Europe ,  (février 
ITSt,  p.  98  Ole).  GeUe  ode  est  d'une  vonifi* 
estion  facile.  On  trouve  dans  les  archives  do 
l'académie  de  .Mclz,  carton  13,  liasse  90»,  un 
choix  de  ses  œuvres  poétiques,  et  lui-même  les 
a  fait  imprimer  à  Mets,  en  17dt,  efaes  Jesu 
Antoine,  sous  le  litre  suivant:  n  Choix  des 
n  œuvres  poétiques  de  M'  Michel  Clerginet, 
tt  ancien  avocat  au  parlement  de  Metx.  n  Un 
volume  in-4*.  0  nwornt  en  170K,  i  P|go  do 

quatre-vin^'I- trois  ans  einiron. 

Michel  Clergukel  avait  épousé  Charlotte  Mal- 
leste ,  qui  décéda  k  Mets,  sur  la  paroisse  Saint - 
Maximin,  lo  18  septembre  1788,  ft  i*Ago  do 
soixante-quatre  ans.  De  ce  niaiiaf;e  sont  nés 
plusieurs  enfants,  dont  l'un  est  celui  qui  suit  : 

PsARçois  CLBioimtr,  fils  de  Wehd  Qerginet  et 
de  Charlotte  Mallesle,  naquit  à  Metz,  sur  la  pa- 
roisse Saint-Victor.  Après  avoir  fait  son  droit  à 
l'université  de  Rheims,  il  fut  reçu  avocat  au 
parlement  do  Mets,  lo  10  novembre  1740.  Il 
suivit  lo  bsRoau  avoe  sueeés  ot  vivait  oncoro  en 
1774. 

Selon  Is  Biographie  de  In  Moselle ,  par  le 
docteur  Bégin,  était  de  Is  famfllo  des  préeédento, 

Alix  Gerginet ,  qui  fonda  en  16K7,  rue  Taison  à 
Metz,  la  maison  des  sœurs  de  la  Propagation  de 
la  Foi.  Les  lettres  patentes  du.  12  janvier  ItiSG, 
antorisHit  mademoisono  Alix  Oeiginst  k  étsMir 
à  Metz,  une  comniunaiilé  de  dnvizc  religieuses, 
dsns  laquelle  on  pourrait  recevoir  les  femmes  ou 
las  filles  faimnt  profession  de  la  religion  pré- 
tendue réfomée,  furent  vérifiées  avec  modiiica- 
lions,  an  parlement  do  Mois,  lo  SO  juillet  1687. 

CLOBCY  (PiaaaB  ss),  élsit  roeevonr  général 
des  domaines  ot  bois  do  la  gMnKlé  do  Mois, 
on  1738. 

CLOUET  (CaABUs-PisAaçois),  avocat  au  par- 
lement de  Metz ,  fut  reçu  conseiller  au  bailliage 
et  siège  présidini  de  Verdun,  le  mardi  17  Jan- 
vier 1713.  U  était  de  lu  famille  de  Jean  Qouet 
d'Aulreconii,  anqnel  Don  Pelletier  donne  les 

15 
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•mes  fdtnilM:  Fa$ei  d^atm  9t  de  gue%ilm  é$ 
six  pièces  à  un  rustre  parti  d'wfMl  ti  ^«r 

brochant  sur  le  tout  et  mis  en  cœur. 

L'ingénieur  Clouet,  qui  bàUl  les  fortifications 
de  Rhodes,  do  temps  des  dterafiers,  élail  de  b 
même  fainflle.  Il  existe  encore  maintenant  sur 
les  murs  constniits  par  lut ,  une  inscriplion  où  il 
est  nommé  avec  le  grand  maître  qui  lui  lit  faire 
ees  inveux.  L»  copie  de  celle  imeription  t  été 
imprimée  daiu  un  rapport  sur  les  antiqm'tés  de 
Rliudes,  ttdrcssL^  au  ministre  de  rinsiniclion  pu- 
blique ,  il  }'  a  plusieurs  années. 

H.  l'abbé  GUmel,  biblielbécdn  de  U  vile  de 
VerduDf  la  savant  et  modeste  auteur  de  V His- 
toire ecclésiastique  de  la  provine»  d»  IWms, 
est  tttstt  de  la  même  famille. 

COCfïET  (Charles),  «icigneur  d'Avoisolte  en 
Bourgogne,  fut  conseiller  secrétaire  du  roi,  en 
la  chancellerie  du  parlement  de  Mets.  Il  fiil  le 
père  de  Hugues-Charles  Cochet  qui  suit,  et  du 
fameux  Melchior  Cochet,  baron  de  Saint- Val- 
lier,  auteur  du  Traité  de  rindtUt,  et  mort 
président  des  requêtes  au  parlement  de  Paris. 

Hid-Es-CRAatss  Cochet,  dit  Coodiel»flbda 
CbarioH  Cochet  d'Avoisolte ,  fut  reçu  conseiller 
au  parlement  de  Metz,  le  février  1683 ,  et  fut 
remplacé  en  4709  par  Balthazard  de  Rieoaart. 

Claitdb  -  BaKKARD  Cochet  de  Magnt  ,  né  le 
13  juin  1703 ,  était  fils  de  Hugiic»  -  Charles 
Cochet ,  dit  Coucbet.  11  fut  reconnu ,  par  arrêté 
du  pariement  de  Mets,  qne  sen  TéritaUe  non 
de  famille  était  Cochet  et  non  Couchet ,  comme 
on  appelait  son  père.  La  cour  constata  que  le 
nom  de  Cochet  avait  été  porté  pat  les  aieul, 
bisaïeul  et  Irisaleol  de  ChutoJafnatdCedwt  de 
Magny.  Celui-ci  fut  reçu  conseiller  atj  parle- 
ment de  Meu,  le  18  octobre  1727.  11  obtint  des 
lettres  de  eonsefller  henentre,  qui  furent  enregîa* 
trvcsic  31  janvier  1753;  il  vivait  enowectt  1776. 

Qaudc  Bernard  Cochet  de  Mapny  ,  en  qualité 
de  neveu,  avait  été  l'un  des  héritiers  de  Mel- 
chior Codiet,  bmn  de  Sahit  -  Villier,  qui 
moorut  en  1738,  à  l'&ge  de  soixante-qoatorte 
ans.  Le  baron  de  Saint-ValHer ,  qui  était  im- 
mcusémeul  riche,  mourut  sans  enfants,  li  ût 
des  legs  pieux  pour  one  somma  de  treiae  aent 
mille  livres ,  laissa  à  chacun  de  im  héritiers  deux 
cent  mille  livres  et  institua  pour  ses  légataires 
universels  le  fils  ainé  de  M.  de  Maupeou,  ancien 
premier  préaidenl  dn  pariement  de  Paris  al  le 
troilième  ffls  daM.  Mf  de  Ikiiiy. 


M.  Codiet  de  Savigny ,  qui  ajouta  plus  tard  à 
fon  nom  celui  de  Saint- Vallier,  et  qui  était  ea<> 
pilainc  de  gendarmerie  sous  la  Bttltawillon, 
était  de  celte  famille. 

Annea:  Vûrimêvtoimamtriêdêtmiiiti; 

COCQL'ET  (ËDHE)  fut  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  Mets ,  le  6  février  idM. 

Un  chanoine  nommé  Louis  Coquet  fut,  en 
1675 ,  anobli  par  le  duc  de  Lomine,  Charles IV, 
(DomPeUeUer,p.  172.) 

COGNEL  (Jeax-Frakçois)  fut  reçu  avocat  au 
pariement  de  Metz,  vers  1746.  Il  vivait  encore 
en  17é8,  mais  ne  suivait  plus  le  barreau. 

COGNKY  (PiEasE),  écuyer,  seigneur  d'Arrv-, 
Fraise  et  Teintni,  était  d'ime  famille  Lorraine; 
après  avoir  été  conaeiner  an  baîUiage  de  Mets , 
il  fut  reçu  conseiller  au  pariement  de  celle  villa, 
le  17  janvier  1070.  Il  fut  l'un  des  commissaires 
composant  la  chambre  royale,  élahlie  à  Mets, 
an  nioia  d'octobre  soivanL  (Teir  le  premier  vo-  . 
lume,  p.  S08,  etc.)  Une  contestation  soulevée 
entre  lui  cl  le  conseiller  Eslienne  de  Procheville, 
relativement  aux  droits  seigneuriaux  sur  le  vil- 
lage d'Any,  Art  terminée  par  me  taOBaclion 
dn  17  j«31et  1883.  En  sa  qualité  de  seigneur  de 
Fraise  dans  les  Vosges ,  il  obtint  par  son  crédit 
des  lettres  patentes  du  mois  de  juillet  1603,  qui 
éteUirant  h  Fraise  deux  Criras  par  an,  l'une  le 
dernier  vendredi  dn  mois  de  février,  et  l'autre 
l'avant-demier  vendredi  du  moi»  d'octobre . 
et  un  marché  tous  les  vendredis.  Ces  lettres 
patentes  Avant,  è  la  roqoéla  dn  eonsefller  Co- 
gney,  enregistrées  au  pariement  de  Metz,  le 
22  août  1693. 11  mourut  à  Metz  dans  l'exercice 
de  ses  fonctions,  le  19  juillet  1604,  el fiai  en- 
terré dans  l'église  des  Gélcsiins. 

Pierre  Cogney  n'étant  encore  qu'avocat ,  avait 
épousé  à  Mets,  dans  l'église  Saint-Biartin  ,  le 
18  octobre  1878,  BaiiM  Harquel ,  fille  de  Jac- 
ques Ilarquel ,  bourgeois  de  Metz  et  de  Cathe- 
rine Bouteiller.  Barbe  Harquel  décéda  sur  la 
paroisse  Saint-Martin ,  le  1"  mai  1677,  à  l'âge 
de  trente  ans.  Il  ne  parait  pas  que  des  enfanta 
soient  nés  de  cette  union.  Pierre  Cogney  épousa 
en  secondes  noces,  dans  l'église  Saint-Martin, 
le  6  mai  1679 ,  Marie  de  Rehoursel,  d'une  fa- 
mille kmiiia  (veir  Dom  Pellalier);  alla  était 
vamra  de  Mioahafranfoia  Parier,  en  aonvivaiit 
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écuyer  cl  l'un  des  magistrat'^  de  l'hôtel  de  ville 
de  Metz.  De  ce  nuriage  sont  nés  deux  eulaals  : 
!•  Vtwuftk  GofDqrqd  nil;  S*  Marie-tiSat' 
beth  Cogney  qui  épousa  Jacquet  Begnîer, 
conseiller  au  pariement  de  Melf . 

Fmasçois  CooiiT  Di  Tummu,  de  l'univenilé 
de.PW'à-lleimeB ,  fvl  reço  aveeet  en  par- 
laaMBt  de  Metz,  le  5  juillet  169i. 

Armes  :  D'axur  à  la  fasee  d'or ,  accompa- 
fndt  «le  finiit  imwIm  d'ofyenl.  ffkm  Mlelier.) 

COINTIN  (D^MCL  j,  nô  h  Bayonvillc,  le 
15  mar»  1681 ,  elaii  tils  de  ^iicolaâ  Coiolio  et 
de  Jeanne  Lenaele.  Il  fbl  reçn  eomeiHer  réTé- 
lendaîrc  en  la  chuneellerie  du  parlement  de 
Metz,  le  18  août  i7i2,  devint  le  doyen  des 
eouseillers  référendaires ,  et  mourut  à  Bielz ,  le 
S  mara  I7QI,  à  l'Age  de  qiitti«>Tingt-iin  ana. 
n  fut  inhumé  dans  le  collatéral  de  la  chapelle 
Saint-Nicolas  de  la  paroisse  Sainl-Maxiniin.  Il 
avait  épousé,  dans  l'église  Saint -Gorgou  de 
Helt,  le  ê  norenibre  1706,  demeiaelle  Urmie 
Jacques.  De  ce  mariage  est  né  celui  qui  suit  : 

JeavXicolas  Coi-vTix ,  né  le  2(i  mars  1723, 
était  avocat  au  parlement  de  Metz ,  quand  il  fut 
teçn  conaaiDer  coRedeiir  è  h  ehendife  dca 
comptes  de  cette  cour ,  le  2  septembre  1747.  Il 
résigna  ses  fonctions  au  mois  d'aoùl  1770. 

Daniel  Coinlin  était  probablement  de  la  fa- 
■dtte  de Cheilaa  Cainlin,  qui  demeurait  k  Praijr, 
prés  de  Bayonville,  et  à  qui  Dom  Pcllolicr 
donne  les  armes  suivantes  :  D'argent  à  la 
tonde  d^axw ,  dtargée  de  trois  rencontres  de 
cerf  d'or,  ramdaa  da  mime,  aeemfajnh  en 
«ftif  d'M»  eraliami  «ontnnl  dejnawha. 

OOLAFfGES,  non  derenn  Coehnges  pour 
radoucissement  de  It  pconeMialion. 

PmurPE-EMMANTnx  be  Colaxces,  né  h  Pari-; ,  le 
U  août  1631,  était  fils  de  messire  Philippe  de 
Galangea,  aei^neor  de  Mentaleani,  cenaeiRer  dn 
roi  en  ses  conseils,  et  maître  ordinaire  en  la 
chambre  des  comptes,  et  de  dame  M.irii'  Le- 
febvre  d'Ommson.  II  fut  reçu  conseiller  au  par- 
lement de  Mata,  le  10  jnmet  im,  maia  0  n*^ 
fit  que  paraître  et  fut  remplacé  an  aaeb  de  jan- 
vier 1689,  par  M.  Louis  Angran. 

Philippe  -  Lmmauuel  de  Coulanges  était  le 
eawin  gatmab  de  madame  de  Sévigné;  Ib 
passèrent  ensemble  leurs  premières  années.  Elle 
le  nommait  quelquefois  le  petit  Coulanges  à 
came  de  sa  taille.  Ce  compagnon  de  son  enfance 


s'éloigna  d'elle  pour  venir  à  Toul  où  siégeait 
le  parlement  de  Metz,  cl  du  jours  après  sa  ré- 
eapllon  cemme  eanaaOkr,  a  profila  d'une  eeca- 
siou  favorable  pour  faire  un  voyage  en  AUanaagne 
cl  en  Italie.  11  a  laissé  en  manuscrit  l'hisloîre  de 
son  voyage.  U  rentra  à  Paris,  le  23  octobre 
1688,  el  aen  pire  lui  ediata  une  dnvge  de 

conseiller  au  parlrinenl  de  coUp  ville,  moyen- 
nant cent  soixante-lrcize  mille  li\res;  et  il  vendit 
celle  de  conseiller  au  parlemcui  de  Metz  qua- 
rante-et-ttoe  mille  Ihrrea  seulement.  Le  16  di- 
cenibrc  16S9,  il  épousa  mademoiselle  Dugué- 
Bagnols,  fille  de  l'inteodaot  de  Lyon.  Les 
fonetioDe  lérîeuaea  de  b  mapalralare  ne  conve- 
naient guères  à  son  caractère  pétulant  et  léger, 
mais  il  s'est  distingué  par  la  ^'nieté  de  ses  bons 
mois  et  l'agrément  de  ses  chansons.  M.  de 
Gonbngea  mourut  k  l'ige  de  quatre«Tingl-deux 
ana»  et  Touchard-Lafossc  a  dit  de  lui.  n  II 
Il  compta  autant  d'années  (prAiiocn^on  ,  mais  il 
n  ne  vivra  pas  au»>i  longtemps  que  lui  dans  les 

Armes:  D'argent  à  la  bemde  d'tuur  ehargiê 
dê  IrvbeogNstfM  d'or  prfria»  en  tonda. 

GOLBBRT,  eat  un  nom  trop  fliuaire  pour  qu'il 

soit  besoin  d'en  rehausser  l'éclat  par  le  vain 
étalage  d'une  ancienne  fdiation  nobiliaire ,  ou 
pour  qu'il  puisse  perdre  de  sa  splendeur  en  le 
ralladwntà  qnalqneaoneiw  ebaaun  et  roturière  ; 

ne  nous  chargeant  point  do  drosser  des  généa- 
logies, nous  laisseions  aux  juges  d'armes  et  aux 
écrivains  héraldiques  le  soin  de  rechercher  et  de 
déeider  al  h  famille  de  Jean-Baptiste  CoUmrt, 
ce  ctMrhre  ministre  de  Louis  XIV,  rst  on':^iii;iire 
de  l'Ëcosse  et  remonte  même  à  saint  Cuthbert, 
comme  Pavanoe  Laiué,  T.  I,  p.  iQ6  et  am- 
vantes,  ou  si  elle  descend,  comme  le  dit  Fran* 
risque  Xichcl  ,  dans  son  Histoire  des  Races 
rnaudites,  de  ces  iils  disgraciés  que  l'on  appe- 
btt  an  moyen  ige,  cagols,  capots,  caqueux, 
gaTachea,  eoUiberts,  etc. 

Quatre  membres  de  la  famille  du  grand  Col» 
bert  ool  appartenu  au  parionent  de  Helz. 

Smoir  CouBBT,  fib  d'tdeuard  Golbert,  ad- 
gneur  de  Saint-Povengee  et  de  Vîlbcerr,  et  de 
Uarie  Le  Fourel,  fut  reçti  conseiller  au  parle- 
ment de  Metz,  le  11  décembre  1657,  et  conseiller 
eu  poriement  de  M,  b  flB  jmmer  1688.  Il 
devint  aumAnier  du  roi  et  mourut  en  1690. 

Jkak-Baptisti  0)lbebt,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Po venges,  frère  du  précédent,  fut  inteu- 


Digitized  by  Google 


—  100  — 


coi< 


danl  de  la  Lominc,  du  BaiTois  cl  des  Trois- 
É^édiés,  de  10^  «  1661.  U  avait  eu  celle 
qqaUlé  téanee  m  parlement  de  Malt. 

(^AiLBs  CoLBBRT  DS  VAjniiBRKs ,  marquîs  de 
Croissy,  frère  du  grand  Cniherf,  naqiiil  à  Rlieims, 
le  5  août  1629.  Il  fut  reçu  conseiller  au  parle- 
neiil  de  Mets,  le  9  mai  IflW.  Dam  rinfonnalioa 
faite  pour  m  réception  dans  celle  cour,  il  est  dit 
qu'il  élait  fds  de  Nicoliis  rnlhcrt ,  ronseillcr  du 
roi  en  ses  conseils  et  luaitrc  d'holcl  ordinaire  de 
Sa  Majealé,  et  de  dame  Ifafie  PMaott;  qu'il 
avait  été  intendant  de  la  mer  Méditerranée , 
poris  et  passages  d'icelle;  qu'il  avait  clé  inten- 
dant de  l'année  conduite  par  le  duc  de  Guise , 
Ion  de  l'expédiUoD  de  Naples,  et  qa'O  était 
devenu  ensuite  intendant  de  la  haute  et  lin^sc 
AUace.  11  occupait  ces  dernières  fouctions  quand 
il  fot  f«fa  eenaeiller  an  pariement  de  Meti. 

LoraqiM  la'vîlle  de  Brisack ,  le  Landgravial  de 
la  haute  et  has^se  Alsace,  le  Sunigaw  et  la  pré- 
fecture provinciale  des  dix  villes  impériales  si- 
tuées en  AIttee,  avaient  été  cédés  k  b  Fmiee 
par  le  traité  de  Weslphalie  en  16i8,  on  tvail 
établi  à  Brisack,  au  lieu  de  la  Hi'-^(Mico  d'Au- 
triche siégeant  auparavant  à  Ensisheim,  une 
chambre  dont  les  jugements  élaieni  seaTcrains. 
Un  édit  du  mois  de  septembre  1057,  créa  pour 
l'Alsace  un  conseil  souverain  à  Ensisheim,  et  un 
autre  édit  du  26  septembre  de  l'année  suivante, 
nemma  des  eommiisaires  poor  PétabUssement  de 
cette  cour.  Charles  Colbcrt  de  Vandiércs,  mar- 
quis de  Croissy,  fut  nommé  premier  président 
de  ce  conseil  souverain,  et  l'un  de  ses  parents, 
Gbaries  Celbert,  aaigneur  de  Saint-lbre»  fut 
nommé  procureur  général;  plus  loin  il  sera 
parié  de  ce  dernier.  Le  procès-verbal  de  l'ins- 
tallation de  cette  eour  à  Rnwriieimet  de  la  prise 
de  possession  de  cette  prorâice  d'Alsace,  noO' 
veau  fleuron  ajouté  à  la  couronne  de  France, 
renferme  des  détails  curieux  ;  il  a  été  rapporté 
en  entier  par  M.  Emmery,  dans  son  Btemlt  4t$ 
Èdits.  T.  III,  p.  iI2  et  suivantes. 

En  !(>()!  ,  Clmrlcs  Colbcrt  de  Vandiércs,  mar- 
quis de  Cioissy  fut  pourvu  de  la  quatrième 
diarge  de  président  è  mortier,  créée  an  par- 
lement de  Metz,  par  l'édit  du  mois  do  no- 
vembre de  cette  année ,  cl  il  fut  rrçti  en  cette 
qualité ,  le  1^  février  1662.  A  la  tui  de  cette 
mémo  année,  il  quitta  sa  présidence  anporie- 
mcnt  de  Metz  ainsi  que  les  fonctions  d'inten- 
dant d'Alsace ,  et  il  devint  successivement 
ambassadeur  en  Anglefeire,  ministre  plénipo- 


trnliairo  nu  congi-ès  de  Nimèguc,  et  ministre 
secrétaire  d'état,  eo  remplacement  d'Amauld 
de  Pompone.  H  mourut  m  10M.  Madame  de 
Sévi^né  ne  l'aimait  pas;  elle  l'appelait  flguri' 
honim  :  son  portrait  a  été  gravé  par  L.  Gossin  «t 
par  Gérard  Ëdelinck. 

Cbasus  Gouawr,  seigneur  de  8ainl<ll««y  né 
le  6  août  1619 ,  était  fils  de  Charies  Colbert , 
seigneur  de  Saint-Marc  ou  Saint-Mard  ,  et  de 
Marguerite  de  Mesvilliers.  Après  avoir  été  lieu- 
tenant général  an  brïliage  et  siège  préstdial  de 
Rhetms ,  il  (ut ,  par  l'édit  du  26  septembre  iOUSS, 
nommé  procureur  général  au  conseil  souverain 
d'.\l$acc.  Il  çbtint  une  des  charges  de  conseiller 
au  parlement  de  Mets ,  créées  par  l'édit  du 
mois  de  novembre  1(561 ,  et  fut  inMallé  en  celte 
qualité ,  le  21  février  1662.  Il  fut  it  U  lin  de 
celte  année  nommé  intendant  d'Alsaee  en  rem- 
placement de  son  cousin  Qiaries  Colbeil  de 
Vandière*  ,  niiiKjuis  de  Croissy.  Charles  Colbert 
de  Saiut-Biarc  conserva  les  fonctions  d'inten- 
dant d'Alsace  jusqu'en  1400.  H  irint  alors  se 
fixer  définitivement  k  Nets  et  fut  reçu  pri  sidentb 
mortier  au  parlement  do  celle  >illc  ,  le  21  juin 
1675.  Parvenu  à  un  grand  agc ,  il  continua  ce- 
pendant k  remplir  ses  fondions  de  président  ; 
seulement  en  171  i,  il  demanda  k  la  eour  la 
permission  do  présider  la  chambre  toumellc , 
au  lieu  de  présider  la  grande  cbamlire ,  dont  le 
service  était  plus  liMigant.  H  mourut  k  Mets , 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  le  i  avril 
1722,  à  r&ge  de  cent  trois  ans  environ  ;  il  fut 
inliumé  dans  l'église  Saint-Victor. 

Charles  Colbert  de  Saint-Mare  fut,  pendant 
soi\;inte  ans ,  membre  du  parlement  de  Metz, 
et  lorsqu'il  y  arriva,  il  comptait  déjà  de  nom- 
breuses années  deserviaaa  dans  la  magisiralure. 
On  peut  sans  cninle  le  proclamer  doyen  de 
tous  les  magistrats  passés ,  présents  et  futurs. 

Le  président  Colbcrt  de  Saint-Marc  avait  laissé 
me  fortune  considérable,  et  avait  institué  pour 
ses  légataires  universels  M.M.  Colbcrt  de  Tony 
el  r.olbfrl  (ir  Croissy.  Mais  les  sieur  et  ilaine  de 
Moé,  se  prétendant  héritiers  présomptifs  du 
pidaident  Cbsries  Colbert  de  Saint-Marc,  vou- 
lurent se  faire  attribuer  le  prix  de  sa  charge , 
qui  avait  été  cédée  k  Louis-ncni7  lierlhclol. 

La  famille  Colbert  a  fourni  en  outre  des  ofTi- 
ders  de  grande  distinction.  L'un  des  demiera 
représentants  de  cette  noble  maison ,  Ir  jeune 
comte  CoUiert  de  Maulevrier  a  été  tué  par  acci- 
dent à  la  citasse ,  au  mois  de  septembre  1SI7. 
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Armes  :  D'or  à  une  couleuvre  en  pal  tortillée 
de  cinq  plis  d'axuret  lang%iée  de  gueules  ;  ce  soni 
detaniM*  parbalM:  cooleufrecn  lalm  eoliilir, 
«I  pw  eonlnclMii  GoUmiI. 

COLQIEN  (Jian),  d'origine  allemande,  fut 
reçu  fnamvm  m  pafloBAiil  de  Ihta,  le  8  jan- 

vier  i7i6,  et  bientAt  après  second  interprète  de 
celte  cour.  De  son  mariage  avec  Madeleine Slof- 
fels ,  il  laissa  les  quaira  lils  qui  suivent  : 

JiAii-Pinu-Lnm  Goum,  de  l'onhrenilé  de 
Rlieims,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz  , 
le  10  avril  1764.  Après  avoir  exercé  au  barreaUi 
3  devint  procureur  au  parlement  en  i766. 

JiAir-VicToa  CoLanx,  né  à  Metx ,  sur  la  pa- 
roisse Saint- Victor,  le  S  novembr»'  I7?i1  ,  fui 
reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  27  lévrier 
177V.  Le  docteur  Bépn,  dam  sa  Biographie  dê 
la  Moselle,  cl  les  Fastes  de  la  lÀgion-iV Hon- 
neur, T.  V,  p.  KXî.  ont  f.iil  oonnailre  les  impor- 
tants services  qu'il  a  rendus  pendant  sa  longue 
camère  adflMoîstratrre,  où  H  inl  aeqaérîr  b 
léputalion  d'homme  probe  autant  qu'éclairé. 
Jean-Victor  Colclicn  ,  créé  rocmltrc  tic  la  Lé- 
gion-d'ilonncur ,  le  2«>  prairial  an  XII,  entra 
ramiëe  suivante  au  sénat,  qui  MenlAl  le  choÎMl 
pour  M)n  secrétaire.  Il  fut  créé  comte  de  l'Em- 
pire en  1809,  el  officier  de  la  Légion-irilnnneur 
en  4811.  Il  est  mort  à  Paris  pair  de  France,  le 
M  iaOlel  4830. 

HEJmi-ri  viKE  CoiaiEx ,  né  à  Metz,  sur  la 
paroisse  Saint- Victor ,  le  2  juin  17îti,  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  Meli,  le  87  février 
177V»  le  aÀne  jour  «pie  son  frère  Jean-Victor. 

Ci*rDr.-\ir.oLis-FR\>(  i'i-  Tolchex,  né  à  Metz, 
sur  la  paroisse  Saint- Victor,  le  22  juillet  1755 , 
fot  reçu  procurenr  an  parlement  de  Mets  et 
secrétaire  interprèle  de  celle  cour,  le  45  dé« 
ccmbrc  178.1.  Il  fut  nommé  juRe  h  la  cour 
d'appel  de  Metx,  en  1800,  procureur  général 
iopèrial  par  intérim  en  480S,  chevalier  de  la 
I^Kion-d'Honneur  en  480B,  reprit  en  1807  sa 
place  de  ju^e  cl  devint  présidnil  île  chanilire 
en  4811.  Il  a  fait  pendant  plusieurs  années 
partie  des  diambres  I^iislativesel  devint  officier 
de  la  Légion-d'Honneur.  Il  était  président  de 
chambre  à  la  cour  royale  de  Mclz,  lorsqu'il 
mourut  à  Paris,  le  22  juin  4833,  à  l'Age  de 
foimite-dni'lidt  ans,  après  une  longue  el  ho- 
norable carrière. 

Armes  du  comte  Colchen ,  d'après  Lainé  : 
Vasur  à  trois  fastes  d'or  ;  d'après  Courcclles  : 


Fascé  d'or  et  d'azur  ,  à  la  bordure  oowpenrfe 
d'argsnt  et  de  scdtU  de  22  compons. 

œULAS  (luii-FaAliÇOis),  de  Tuniversité  de 
Rbeims ,  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz  ,  le 
16  mars  172i,  fut  nommé  procureur  du  roi  au 
bailliage  de  TUonviUe ,  le  9V  novembre  17V. 
De  son  mariage  avec  Catherine-Reine  Standt  de 
Limbourg,  sont  nés  les  deux  fil^  cpii  suivent  : 

Jcan-Paul-Louis  Collas,  ne  à  Tluunville,  le 
ISseptoaabm  175V,  Ivi  «n  savant  mivionnaire; 
il  mourut  à  Pékin  ,  22  j;in\ier  1781.  Le  doc- 
teur Ik-gin  lui  a  con:uicré  un  article  dans  sa 
Biograithi»  ds  lo  Moselle, 

Joseph-Antoine  Collas  fut  comme  son  père , 
prociiifiir  (lu  roi  au  bailliage  (!<■  Tliionvillc.  Il 
deviul  successivement  juge  au  tribunal  de  district 
de  cette  ville,  présdent  du  mémo  tribunal,  le 
13avrill7iVei  menibn-  du  iribunaleirildelleli. 

Il  retoutua  ou-uite  à  Tliiornillc  pour  y  exercer 
les  fondions  de  juge  du  tiibunal  d'arrondisse- 
ment» dont  fl  fut  nommé  président,  le  SB  mai 
1808.  n  mounil  le  10  décembre  18li. 

CULLK  ^i'iEBas-.NicoLAs),  était  avocat  au  par- 
lement de  Heit,  en  1748. 

M.  Colle ,  ancien  officier  d'artillerie ,  demeu- 
rant aujourd'hui  à  Metx,  est  d'une  autre  famille 
que  le  précédent. 

r.OM.ir.NON'  fXtcoi  vO,  né  le  8  octobre  1C72, 
fut  reçu  avocat  au  pariement  de  Metz ,  le  5  sep- 
tembre 1697,  el  devint  conseiller  en  cette  cour 
souveraine,  le  19  fcH-rier  1099.  Il  décéda  à 
Metz,  le  29  juillet  17.K,  el  fut  iiibumé  le  len- 
demain dans  la  chapelle  de  la  Vierge  de  l'église 
Sainl-Bi|eaire.  H  eut  pour  snecessenr  dam  tes 
fonctions  de  conseiller  ,  Nicolas  •  Christophe 
George  de  Scfaelinooort. 

GOLLIGNON  (Jomm),  lils  de  Jeaepb-Piem 
Collignon ,  eonsèilier  du  rei ,  échevin  de  l'hAtel 

commun  de  Metz,  fut  rcru  nvocal  ou  parlement 
de  cette  ville,  le  20  novembre  1770.  11  remplis- 
sait,  en  1775,  les  fonctions  de  procureur  du 
roi  pr^s  du  siège  de  la  polico,  et  il  fut  reçu 
greflicr  on  cliof  du  parlfiucnt,  le  22  juillet  1776. 
11  exi  r\-a  celle  charge  jusqu'à  la  suppression  des 
cours  souveninët  en  17MI.  Il  nvah  encore  en 
1819  et  était  connu  sous  le  nom  de  Collignon 
de  la  Ronde.  Il  avait  épousé  Catherine  Gallois. 
De  ce  mariage  est  né  à  Mets,  sur  la  paroisse 
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Ssint-Victor,  le  U  avril  1774,  Joseph-Pierre 
CoUi^OD,  qui,  par  jugement  du  tribunal  civil 
40  MêHm,  éa  17  Mrrier  IMS,  fut  «ilorM  fc 
ajouter  à  son  nom  celui  de  Videlange,  et  à 
s'appeler  doréoavanl  CoUignon  de  Videlange. 
Armet  :  D'or  à  imHon  noitaonf  d»  MiMe, 

dextrochère  de  carnation  vêtu  d'axwr  et  tenant 
un  fimdrê  d«  tabt»  adeatré  d'un  trifit  d»  mèmt. 

COLLIN  (Ama»!»)  ,  originaire  de  Tod»  6l  too 
droit  à  l'université  de  Pont-à-Mousson  cl  fut 
reçu  avocat  au  pariement  de  Mets ,  le  7  no- 
v«adM  1659.  n  fat,  «n  1647,  élu  écMK  M 
vileiwMb. 

Nous  ignorons  ri  Amand  Collin  est  le  même 
qoe  l'avocat  CoUin  qui,  le  13  août  1648,  étant 
èr  la  dnaM  wt  aon  IMra,  Im  un  aoldal  d*iin 
coup  de  fusil.  {ManmerUê  4ê  te  MMMMfiw 
de  Mftz,  carton  35.) 

Plusieurs  familles  anoblies  ont  porté  le  nom 
de  GoDIb,  dua  h  profinee  des  IVoii-Évéciiét. 
(ToirDomPdlelMr.) 

COLLIN  (ANDai-Josara),  de  l'université  de 
Pwt-è'Hoiùioa,  fut  rcfu  «mal  an  parienait 
dellels,foBiinil6eib 

OOIiiOf  (Quaus-CiAVDi),  de  l'université  de 
PoDl-à-Moaason,  fat  reça  nroctl  an  pariement 
deMeli.leSiiHilMr. 

OfXJUN  (Eatnmn) ,  après  avoir  été  huissier 
au  parlement  de  Meti,  devint ,  ven  168S,  gnf> 
fier  en  chef  des  requêtes  du  palais  en  celte  cour 
temrentine,  fooctioos  qu'il  rempiiasait  encore  en 
1715.  n  avait  épewé  Gatharine  Meqgin ,  qui 
décéda  à  Meta,  sur  la  purawie  Saint-Cei^an , 
le  9  décembre  1713.  De  ce  mariage  sont  nés 
pluaieura  enfants;  l'un  d'eux  est  celui  qui  suit: 

Barct  Cofxoi,  greffier  commis  des  requêtes 
du  palais  au  parlement  de  Metz ,  avait  épousë 
Louiso  Bniillard ,  fille  de  Jean  Bniillard ,  doyen 
des  conseillers  des  requêtes  au  parlement  de 
Mats.  BOo  décéda  ea  ooUo  vile,  aor  h  pweiaio 
8ain|.Govgoii»  le  11  toftl  1714w 

COLLIN  (  ),  fut  reçu  sutMtttut  du  pro- 

caran- gtaéfd  m  poriamcoldo  Mail,  le  11  join 
IM. 

COLLIN  (JiAii),  seigneur  de  Koenigsmacker 


et  de  Uam,  était,  en  1719,  conseiller  du  roi , 
reeevenr  des  coDsignationa ,  commissaire  aux 

ThioBvgie.  Oaroit  époaaé  FMaihalli  Fowit. 

COLLIN  (CaAaLxs-ALKXAnDax),  fiU  de  Marc- 
Haberl  CoHIb,  conseiller  •eerélaive  dn  roi  en  la 

cour  des  monnaies  de  Lyon,  fut  reni  conseiller, 
notaire,  aecrétaire  du  roi  en  la  chancellerie  du 
pariement  de  Heta ,  en  ITfiS,  fal  aupprîmé  en 
1771  et  rétabli  en  1776  avec  h  cour  elle- 
même.  U  obtint  dealellrc»d'lioiUMar,le8ijail- 
lei  1783. 

OQLLIN  (Fkamço»)  ,  né  à  Metz,  ym  1710, 
fit  son  droit  à  l'université  de  Strasbourg,  et  fut 
reçu  avocat  au  parlement  de  Meli,  le  4  juin 
ITM.  B  de^  aobolilat  dn  procureur  général 
en  cette  cour  souveraine,  le  IK  mii  1766,  et 
associé  libre  de  l'académie  royale  ilc  Metz,  en 
1780.  Il  fut  ensuite  président  du  tribunal  cri- 
minel et  adfiiuatnitenr  du  département  de  la 
Moselle.  Il  avait  été  nommé,  le  15  avril  1789, 
par  ses  concitoyens,  suppléant  de  M.  Mathieu 
de  Ronde^ille,  député  aux  Étals  généraux.  Ft  an- 
çoia  GoDm,  boamw  de  telent  et  d*un  earaetère 
droit ,  fui  une  des  victimes  de  la  révoliilion  ;  il 
avait  cinquante-quatre  ans,  lorsque  sa  lêie  tomba 
sous  la  hache  révolutionnaire,  le  17  floréal 
an  D.  Le  dedanr  Bégin  hii  «  cenaaeré  m  aitide 
dana  an  jMayrapMe  da  te  Jfoaillla. 

GMJLIN  (Piaau),  avocat  an  pariement  de 
■éti ,  en  . . . . ,  avait  épousé  Anne  Grandjaoïlie. 

Un  Pierre  Collin  se  présenta  ,  vers  1670,  pour 
une  place  de  conseiller  au  parlement  de  Meta, 
mai»  3  ne  fat  p«  reçu. 

COLLIN  DE  LA  BaocnAia  (Pierre),  d'une  fa- 
mille d'origine  chevaleresque  de  la  province  de 
Bretagne,  fiit  reçu  eonaeMar  an  parleoMOt  de 
Metz,  le  29  juillet  1673;  il  élail  ramplaeé  ao 

1677,  par  Timoléon  d'Amoressan. 
Armes  :  D'omr  à  (roi*  VMtlvttt»  d'or.  (Latné). 

OOLUNET  (JaAjf-FaAxçois),  fut  reçu  avocat 
au  parlement  de  Metz ,  le  20  novembre  1777. 

Josara  Colunet,  né  le  10  octobre  1761,  fut 
nfB  eoMcfiler  réMrandaira  es  la  duMaBene 

dn  pariement  de  Metz,  le  28  janvier  1787. 

Une  famille  lorraine  portait  le  nom  de  Col» 
linet.  (Voir  Dom  Pelletier,  p.  Itô.) 
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COLLigUET  (Cbauu)»  seigneur  de  TroQviUe, 
«n  im.  Apfte  «voir  «tndié  It  M  è 
runiversilu  de  Ponl-è^ousson ,  il  fut  reçu  «Tocat 
au  parternent  de  Mets,  le  7  déceoibre  1696,  •! 
devint  prévôt  de  Bar. 

U  fiBlHe  GoKqMl»  MMblie  m  iBM,  elMiiil 
le  titre  de  baron  en  1735.  Elle  est  aujourd'hui 
éteinte  et  avait  les  armes  suivantes  :  D'atur  au 
$mUoiT  d'argent,  eaittonni  de  çuatrt  hun$  d» 
mitgtter  d'or,  âmiéêt  d'argent,  ImHfmtitê  «C 
atkmiêi  de  gmmlte.  (Don  PeUdicr.) 

GOiLOT  (Jbam).  né  le  96  février  étak 

fils  de  noble  homme  Jean  CoUot ,  conseiller  se- 
crétaire du  roi ,  e(  de  demoiselle  Marguerite  de 
Voolgea.  U  fut  reçu  conseiller  au  parlemaot  de 
HMi,  le  »  Mptanlm  165S;  a  ilak  nnplMé » 
«a        por  Qeipird  JemiiB  de  OMiille. 

COLLOT  (Pinaa),  greffier  du  bailliage  de 
Tool ,  en  1688,  élaîl  notaire  Toyil  en  ceUo  vaio 
en  1666.  Il  avait  épousé  Marguerite  Florentin; 
de  ce  mariage  est  né  à  Toul ,  sur  la  paroisse 
Saint- Agnan,  le  12  octobre  16tt8,  Élienne  Ck>l- 
hl,  ^  époon  à  Heu,  don  Téglin  Silat- 
Vidor,  le  Saen  1688,  Oandine  Qnonée. 

COLLOT  (DommuR-AunT-NiGOLAs),  né  le 
6  min  1719 ,  fil  OM  drott  à  ronivenilé  de  Pont- 

à-Mousson,  et  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mett,  le  Itt  novembre  17S6.  H  fut  nommé 
conaeiiler  k  h  table  de  marbre  de  cette  ville,  le 
S9  janvier  1787. 

Une  famille  lorrnino  portail  lo  non  do GoUol. 
(  Voir  Dom  Pelletier.) 

CÙLOUÊT  (Charles),  docteur  en  droit  dvfl 
el  canonique,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Metx,  avait  été  pourvu  en  1646,  d'une  charge 
de  eoneeitter  dan  en  celle  vilo.  Ibia  «n  le 
rendant  à  TonI,  oA  tUgBA  tien  le  parlement , 
il  fut  fait  prisonnier  par  un  parti  ennemi  et  ne 
fut  installé  dans  ses  fonctions  de  conseiller  que 
le  lOjMivier  1616.  0  devint  diMieelier  de  In 
cathédrale  de  Metz,  en  remplacement  du  ré- 
vérend père  Charles  lîersont  ,  dont  il  a  été 
parlé  dans  l'introduction  du  premier  volume. 
Le  17  décembre  1669,  fl  prile  eeranm  devrai 
le  parlnincnt  de  Metz ,  cnmm»'  doyen  de  la  ca- 
thédrale ,  nommé  par  élection  capitulaire.  Plus 
lard,  il  fut  par  permutation,  rempbcé  dans  sa 
dignité  de  dôjrenper  Rem  Ungleii,  cemeMer 


derc  au  parlement.  Le  30  novembre  1679,  il  Al 
«ne  denelien  de  8IOOIivNi,pear  l'enlreliMi  dee 
prêtres  et  des  ofliders  de  là  cdhédfde  de  Mêle. 
11  aounil  vers  1686. 

OOUOlf  (Pme^  bea^ceii  de  Mêle,  mett- 
rait en  cette  ville,  sur  la  paini-se  Saint-Martin  , 
le  22  janvier  1729,  à  l'Age  de  quatre-vingt-hoil 
an*.  11  était  le  pcre  de  cehn  qui  suit  : 

Chablis  Colsor,  né  à  Monlins-lès-Metz ,  le 
S8  octobre  1660 ,  fit  son  droit  à  l'université  de 
Ponl4-Slonason  et  fut  reçu  avocat  au  parlement 
deMeti,  le  S9  evril  169A.  Il  lîit  nommé  nrecil 
dn  roi  BU  siège  de  la  table  de  marbre  de  celle 
cour  souveraine,  le  13  juin  1698.  Il  exerça  ces 
fonctions  pendant  cinquante  -  six  ans,  et  il 
menralàllelB,aarla  paroime SrinlMiitin,  le 
» joiOel  17B4,  à  l*ige  de  qattroivingl-cinq  m. 

COMPAGMOT  est  le  nom  d'une  ancienne  fa- 
mille todeiae. 

DnMiMQiE  CoMPACKOT,  était,  CD  16SS,  maré- 
chal-dc8-logis  en  la  ville  et  gouvernement  de 
Toul,  sous  Manassès  de  Pas,  marquis  de  Feu- 
qmèrae,  liealenant>général  dm  ermémdu  roL 

Charles  Compagnot,  tétait,  en  1631,  greffier 
du  siège  royal  de  Toul,  et  en  1635,  procucenr 
du  roi  en  la  justice  de  cette  ville. 

Nmous  Ce»MHov,  de  INmiverÉM  de  Bheimf, 
reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  19  sep- 
tembre 1652,  devint  conseiller  au  bailliage  et 
siège  présidial  de  Toul.  II  avait  épousé  Marie 
PUlement  (voir  Piitement).  De  ce  mariage  na> 
quit  à  Tenl,  en  1661,  on  fib  qw  lut  nonmié 
Nicolas. 

CuBin  OoNramioT,  fils  peul>lm  dn  précé- 
dent, fit  son  droil  à  ISniivenilé  de  Pont-è- 

Mousson  et  fut  reçu  avocat  au  pariement  de 
Metz,  le  12  mai  1687.  Mommé  conseiller  au 
bailliage  de  Tod,  le  17  janvier  166t,  fl  eier(ait 
encore  ces  fonctions  en  1719,  et  était  en  mtaie 
temps  trésorier  de  l'extreordinaÎFe  des  gMRe* 
en  la  ménus  ville. 

FaAHçois-llaMOT  ConvMBor,  né  le  19  mei 
1725,  était  prêtre  chanoine  de  Téglisc  collégiaie 
de  Suint-Mihiel ,  et  avocat  en  parlement,  quand 
il  fut  reçu  conseiller  clerc  au  pariement  de  Metx, 
le  li  juin  1786u  Se  ncMeme  fat  vérifiée  en  cette 
cour  souveraine,  lo  15  novembre  1768,  et  il 
fut,  ainsi  que  Charies-Dominique  Compagnot, 
son  frère  aana  doole,  edmis  avec  rang  el  séance 
dma  l'erdn  de  Ib  BoUeme  de  Héls.  An  noie  de 


Digitized  by  Coogle 


CM 


—  404  — 


C09 


Juillet  1771,  il  lii  donation  ii  l'Iiopilal  de  Goo- 
drecourt,  d'un  gagnage  qui  lui  appartentil  dtot 
la  comuiuiM  de  Ibeey-sur-Vaizr.  Il  mourut  à 
Metz,  sur  la  paroi«i<.c  Saint  -  Victor,  le  23  juiUct 
1782,  à  Tàge  de  cinquaule  ausi  cn>iroD. 

Annea:  D»  fntmlêi  am  dmron  aMtmpagni 
m  dufdê  deux  étoiles  et  en  points  d'une  tovr 
erinélie,  accostép  de  deux  tètes  de  loup,  adoê- 
fée»,  le  tout  d'argent;  la  tour  ajourée  de  deux 
fMtm  M  oiwarfwnai  «b  aoNk. 

CONÉ  (Piemk),  de  1  uoivcrsilé  de  Pont-à- 
Mouaaon,  fol  reçu  avocat  au  pariemeDt  de  Metz, 
lelicniliaZi. 

GONFLANS  (Loui*4ljkaauu.  oa),  marquia  d'Ar- 
BMDtièret»  KenteDanfogénéral  dea  arajea  da  roi, 

chevalier  de  ses  ordres,  lit  enregistrer  au  parle- 
ment de  Metz,  le  1H  jiiill.  i  I7(il  ,  les  lettres  de 
provisions  qui  le  nommaient  commandant  en 
dwf  dana  kia  IVoia-ÉTédiéa,  aur  lea  fronlièraa 
de  k  Meuae  et  de  la  Champagne  et  sur  lea 
troupe<i  de  l;i  Lnrruiiie.  Ce  commandement  eon- 
lerail  au  mitr^uts  d'Anucntière^ ,  le  droit  de 
aiéger aa  pariement  de  Mets;  fl  n'y  parut  qne 
dans  les  journées  du  23  août  1770  et  21  octobre 
1771.  (Voirie  premier  vohmie  .  p.  ^78  et  iSÎ)!. 
Comme  gouverneur  de.  la  province,  le  maréchal 
d'Annenliiica  était  neinbre  boneraire  de  Taea- 
déraie  royale  de  Metz:  il  était  bien  digne  de  cet 
honneur  par  son  goût  éclairé  pour  lea  beaux-arts. 

Annea:  D'tuur  semé  de  Miettes  d'or,  au 
Hon  nuisant  de  mim§. 

C0NK3JAN0  (Fa*f(foi»Jo«BrH-CaaTsosTôiiK), 
éeoyer,  né  le  19  oelobire  47111,  fat  reçu  avocat 

do  roi ,  avee  dispensi-s  d'à^e ,  à  la  table  de 
marbre  du  parlement  de  Mt-t2,  lu  !>()  novembre 
1768.  Cette  famille  existe  encore  à  ÎN'ancy. 

CONRARD  (NtcoLxs),  deacendttt  de  Gilles 
Conrard ,  prt'vôt  di-  Blumonl ,  anobli  en  IK^vî, 
par  le  duc  Antoine  de  Lorraine.  Il  remplissait 
lea  fonctHma  de  praciireiii'  général  ai^pvéa  dn 
président  royal  de  Metz,  Michel  Charpentier, 
lorscpie  le  parlement  de  cette  ville  fut  créé  en 
1(>33.  Il  i>e  lit  recevoir  avocat  en  cette  cour  sou- 
Tevaine,  le  6  février  46M,  et  fut  nomnié  pn>> 

CUreur  du  roi  nu  liritHiage  et  siège  présidial  de 
MeU,  le  26  mars  16il.  Il  mourut  vei^  1065.  U 
aveil  épouaé  Margnerile  Fanchon,  dont  il  eut 
ploaeon  enfanta  qui  étaient  encore  oûieurt  en 


1666,  et  eurent  pour  tuteur  Anlboine  Andiy , 
eonaeiner  an  bdIKage  deHeli.  Ihie  de  aea  fiUea 

nommée  Marguerite  épouM,  en  1667,  aMHÎre 
André  de  ll4'Uhamps,  seigneur  de  Talange. 

Armes  :  De  gueules  au  cygne  d'argent ,  ac- 
eowffnrf  dê  in($  foaat  ^or.  Pom  PeOelier.) 

CO.NTE  fAtKXAîvnRE  m),  reeu  conseiller  au 
conseil  souverain  d'Alsace,  en  1713,  décéda 
le  4  juin  4746. 

Br.n>AivD-.\iEx*5DBE-XAriER  or  CosTE ,  né  le 
30  décembre  1727 ,  avocat  au  conseil  souverain 
d'Alaaeep  fut  reçu  eooaeiller  audit  conaeil,  le 
40  mai  4748 ,  en  ramplaeement  d'Aleiandie  dn 

Conte. 

Amai-SntaoN  ou  Contb,  né  le  12  mai  1721^, 
avocat  an  conseil  aonverain  d*Abace,  Intreen 

conseiller  audit  conseil,  le  16  juin  17S2,  en 
remplacement  de  Bernard  -  Alexandre  •  Xavier 

du  Conte. 

Armes  :  lyoryenf  è  «n  pin  4m  timfk  on 

elkef  d'azur  chargé  d'un  erotemi  d^mr§tnt 
eiure  deux  étoiles  de  mime. 

GOPPÉ  (BoiraoB),  de  rnniverâlé  de  Pont- 
à-Mousson,  fut  reçu  avoeal  an  pwlenent  de 
MeU,  le  33  mai  i6li9. 

GOQUBBER,  andenne  Mlle  ifui»  aelon 

Lainé,  est  originaire  de  Liège  ,  et  s'est  établie  à 
Rhcims,  sous  le  régne  de  Cliarles  VII,  en  1440. 

Nicolas  CoQOoaa  oa  Caow,  avocat  au  parie- 
ment de  Paria,  avait  été  pemlant  dix-sept  ans, 
eonseiDer  an  bailliage  et  siège  présidial  de 
Hbeims,  qnand  il  fut  reçu  conseiller  au  parle- 
ment de  Meta ,  le  90  janvier  4008.  B  monrat  le 
16  octobre  4687  et  fut  remplacé  en  4688  par 
Nicolas  Qiarut'l  du  Brcuil. 

Ranr  •  Jossru  CoQinuui  os  Moirroar ,  né  « 
Rheima,  le  4*'  novembre  4667,  fîil  raçn  conaea» 
1er  au  parlement  de  Metz,  le  SO  juillet  469S.  Il 
résignii  SOS  fonctions  en  1734,  en  faveur  d' An- 
tome -bliemte  Co({ucber,  son  fUs,  et  U  obtint  des 
lettres  de  conseiller  honoraire  qm  furent  enre- 
gistrées au  pariement  de  Heta,  le  7  juin  4786. 
n  mourut  en  1739. 

AwTonn-ÉTuiniB  CogvBaaB  aa  HonroaT,  né 
le  46  mara  4908,  aneeéda  è  son  pére  Rcmy- 
Joseph ,  et  fut  reçu  consoillcr  au  parlement  de 
Metz ,  le  19  juillet  175i.  11  décéda  le  27  sep- 
tembre 1736.  Sa  veuveMarie  PlançoMe^éwnime 
Rogicr  vivait  encore  en  4767. 
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JiAfr-JosErn  CogcF-BCR  pe  Mojcpoiit  ,  né  le 

4  mars  1709,  frère  du  précédent,  fut  reçu 
emadller  an  ptriement  de  Meli»  le  90  juin 
i7iO.  Sa  veuve  Marie  •  Glnrietle  Benchelen 
Tivail  encore  en  1767. 

Sur  la  lUle  des  gentilhommes  de  Rhen»»  en 
1789*  «n  Iraam  Goqiieber  de  Croajr  et  Coi|iie- 
ber  de  Montbret. 

En  1674,  messire  Jean-Baptisle  de  Coqueber 
deCkmiy,  écuyer,  seigneur  de  Montbret,  fut, 
dans  Téglise  Saint -Martin  de  Metz,  paveïn 
d'une  fille  du  sieur  Gobineau  do  Montluiïiant. 

Celte  famille  a  fourni  on  sevant  très-distingué. 
Chariee^lienne  Ceqneber  de  Mealbret,  né  k 
Pivis  le  3  juillet  17K5,  était  fils  d'un  conseiller 
correcteur  à  la  chambre  des  comptes  de  cette 
ville.  11  fut  chargé  de  plusieurs  missions  impor- 
lenlci,  Art  menÂre  de  l^nelitat  et  de  phuieiin 
tcedémies  et  créé  baron  de  Pempirc.  Il  mourut 
le9a\Til  1851.  (Voir  les  Foâttide  ta  Ugionr 
i^Bonneur,  T.  IV,  p.  72,) 

Aimes  :  De  fiMulM  à  trelê  eo§Ê  ifor. 

CORBERON  (Nicolas  dk),  chevalier,  seigneur 
de  TorvilUers,  né  vers  1608,  était  issu  d'une 
finèDe noUe  de  Bourgogne,  qoi  e'élail  fixée  en 
Champagne.  Il  siicct-da  d.ins  hi  charge  de  lieute- 
nant particulier  au  présîdial  de  Troyes,  à  Nicolas 
deCoiberon,aon  père,  qui,  pendant  trente-quatre 
mmp  l'evait  exercée  avec  une  grande  capacité  et 
beaucoup  d'intégrité.  Nicolas  de  Corberon  fils, 
s'acquit  tantd'estimedansl'exerdcede  steba^, 
qa*eiild8i,  Lede  XIII,  ayant  feit  cbeà  de  pin» 
■eoninmislnle  d'un  mérite  distingué,  poureom* 
poser  lin  conseil  souverain  à  Nancy,  le  nomma 
conseiller  en  cette  cour,  dont  nous  avons  essayé 
de  faire  coanaltre  fimperlmee  et  les  travaux  à 
l'article  Charpentier.  Ces  charges  avaient  été 
données  gratuitement  par  le  roi.  Nicolas  de  Cor- 
beron passa,  en  1634i,  au  parlement  de  Metz, 
ceaHM  aeeond  «recit  générai ,  ce  qu'il  fil  en 
*  cédant  aux  instances  de  messirr  Claude  Comuel, 
son  oncle ,  intendant  des  linances  et  président 
à  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  Il  fut  honoré 
pmqn'enmiBe  tempedVm  brerel  de  eonaeiBer 

d'état.  Il  fut  installe  dans  ses  fondions  de  se- 
cond avocat  général  au  parlement  de  Metz ,  le 

5  leptembre  1688.  n  avait  été  repu  «oiw  ««!• 
«m,  disent  les  rcgistrea  aeereta  de  cette  cour, 
en  eontidiration  dej  commissions  h  quelles  il 
avait  été  amf^oyi  pour  le  smtict  du  roi  daiu 
lietnteilÊOuvtraim  itNwuff.  Illblettl6it, 


remplace  dans  ses  fonctions  d'avocat  généra!  par 
Pierre  Forcoal ,  et  fut  reçu,  le  28  février  Itiii , 
maître  des  requêtes,  dune  qu'3  excriçe  avec 
beaucoup  de  distinction.  En  Ifiii,  il  fut  nommé 
intendant  de  justice,  police  et  finances  dans  les 
provinces  du  Limousin,  de  la  Marche ,  de  Sain- 
longe,  de  l'Angoumois  et  du  paya  d'Annia.  B 
s'y  attira  l'estime  générale  et  mourut  le  19  mai 
16ii0,  à  l'Age  de  quarante-deux  ans.  L'avocat 
générd  Niedias  de  Coiberon  s*est  distingué 
comme  liltératctu'  et  coiiinie  ma^i^iral.  11  avait 
été  bibhothécairc  du  roi  à  Fontainebleau,  et 
beaucoup  d'écrivains  ont  rendu  justice  à  ses 
laleDla.  Sden  M.  iamiy,  ancien  avocat  au  par- 
lement de  Paris ,  Nicolas  de  Corberon  n  a  fait 
M  voir  dans  rexercicc  de  sa  charge  de  premier 
n  avocat  général ,  les  riches  talents  de  son  es- 
«  prit  daM  la  aeienee  de  la  parole,  la  prafon- 
n  deur  de  son  sçavoir  dans  la  connaiasance  des 
»  droits  publics  et  des  droits  particuliers  et  un 
w  discernement  très-exquis  dans  ses  conclusions 
tt  aagee  el  jwBcienaea.  m  Salon  Mbréry,  n  fl 
»»  avait  une  grande  connaissance  du  droit  et 
M  parlait  sur  le  champ  avec  beaucoup  de  faciUlé 
•  el  de  noblesse,  n  Les  Bénédictins,  dans  leur 
muMn  de  Metz ,  T.  lU ,  p.  882,  a'expriment 
en  ces  tenues  :  »  Malgré  le  désastre  des  temps, 
n  les  lettres  n'étaient  point  sans  vigueur  à  Metz , 
I»  M.  de  Coriieron  était  avocat  général  du  parle- 
»  ment ,  etc.  n  Enfin  Dom  Picrron ,  dans  son 
Temple  des  .^fcittrit,  n  rcichn-  les  louangee  de 
ce  magistrat  dans  h>  vci  >  siii\;inl-.  : 

k  Corbero  non  longum  nratru  eHulstl  m  uns 
.  Et  tamen  iUiiu  nunquàm  moriemtur  honores. 
>  «obilUmattuiii$*g0iUii$,  sacra  profanie 
9  iijfBMft.  QaoKw  ipelmaborepependit 
»  Mt  MMI  ilijgutf  aMUftaai  euria  fimtm.  > 

n  Golberon  ne  parut  que  quelques  annéea 

n  dans  ce  parlement  ;  cependant  son  nom  v 
n  vivra  à  jamais.  Il  avait  cultivé  les  lettres  avec 
M  le  plua  grand  aneoit;  fl  était  également  vené 
"  dans  la  littérature  .sacrée  et  profane.  Avec 
n  quelle  avidité  la  cour  l'ccoutait!  Avec  quel 
N  plaisir  elle  se  laissait  entraîner  par  la  douceur 
«  de  aen  éloquence  1  w  Noos  devona  leutefoia 

faire  remarquer  que  !a  gloire  de  Nicolas  de 
Corberon  n'a  pu  jeter  que  de  lointains  reflets 
sur  la  vflle  de  Meti;  il  n'a  axereé  ses  fonctions 
au  parlement  que  pendant  l'époque  de  sa 
relégation  à  Toul.  Nous  avons  donné,  dans  le 
premier  volume,  p.  06  et  120,  des  échantillons 
de  l*élM|iMne«  dn  céMfaro  leeend  avocat  gé- 
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nénL  Noos  ne  pouvons  que  renvoyer  au  recueil 
(le  <irs  (Divrcs  oratoires ,  et  signaler  uotanunenl 
aux  cuiicux  le  trente  -  huitième  plaidoyer.  Il 
wél  épomé  Unie  If.,  LcM  peM-élre ,  flt  da 
ce  mariage  plusicup<  cnfanu  sont  nés  à  Toul  : 
1'  le  16  février  l(i39,  Fram  ois- Nicolas;  2*  en 
juin  1640,  Louis-Uyacinlhe.  Deux  filles  Mul«* 
ment  ont  rarvéen  k  leur  père  :  l'âne  d*ellea,  la 
plus  jeune,  est  devenue  supérieure  «les  rcli- 
gicus«»  de  la  Visitation  de  Troyes;  l'ainée  avait 
épousé  messire  Abel  de  Seinte«1lirdie,  gude 
de  le  bibliodièqiM  du  rai ,  à  Fontainebleau ,  qui 
a  recueilli  et  publié  quatra-vingt-huit  plaidoyers 
prononcés  par  sou  beau^pére  dans  l'exercice  de 
ses  foneliont  d«  MMod  ivocal  ginévil  du  per- 
lement  de  Mets ,  1  vobmein-i*. 

Nicolas  de  CoRBr.R«i> ,  né  à  Paris ,  au  mois  de 
janvier  1653,  était  le  neveu  du  précèdenl  el  de 
M.  Orade  de  Coriteran,  tréaoricr  gteéiel  dee 
ligues  des  SoiMM  et  des  Grisons.  Son  frère  ser- 
vait dans  la  marine  et  avait  eu  un  bras  emporté 
devant  Alger,  en  1683,  pendant  l'expédilon 
corawndée  per  l*illiMtra  DiH|iieflne.  Nieolae  de 
Gorberon  fut  ,  pendant  dix  ans,  substitut  du 
pronircur  général  au  grand  conseil,  et  ce  fut 
apicii  avoir  fait  un  voyage  en  Laponic,  qu'il 
fil  pertie  dn  perienienl  die  Mets.  U  éiail  connu 
particulièrement  du  marquis  de  Louvols,  qui 
en  avait  fait  choix  lui-même  pour  l'envoyer 
à  Metz,  comme  procureur  général.  Il  fui  tnalâllé 
en  cette  qualité,  k  9  jnillel  1684,  et  y  rempUt 
ses  fonctions  avec  une  grande  distinction .  C'est 
MUS  doute  comme  obéissant  aux  uilenlio^  de 
son  prolecleur,  le  narqub  de  Louvob,  qn*il 
déploya  tant  d'énergie  et  même  de  rigueur 
contre  les  protcstanl-s.  (Voir  le  |)remier  volume , 
p.  193  et  suivantes.  )  Le  docteur  Uégui ,  dans  la 
Biograph{9  dê  la  MoêMê,  au  mot  Grmetmi, 
dit  que  ce  controversistc  zélé  était  très-lié  avec 
M.  de  Corbfron ,  avocat  générjal  à  Mets  ;  il 
tallait  dire,  procureur  général.  Selon  le  docteur 
Bégpn,  GrMiMl,  dans  une  leUn  adrcseée  de 
Paris,  le  lî)  ilr-ccmbre  H\97,  à  M.  de  Corberon  , 
donnait  dej  élogei  aux  infàmet  dragonadet  et 
à  fodieux  système  dCintoUrance  de  Louie  XIV. 
Cette  lettre  est  rapportée  dans  DmnCalmelf  dans 
sa  Bibliothèque  lorraine,  T.  IV,  voir  Corberon 
et  Graviêset.  Nous  l'avons  lue,  et  nous  enga- 
geons k  b  lire.  Elle  n*a  peinl  le  caractère  fana- 
liqne  que  le  docteur  B^in  lui  donne ,  et  qui 
pouirait  rejaillir  sur  le  pronireur  général  iNicolas 
de  Corberon.  Le  savant  avocat  roe&siu  Gabriel, 


dans  srs  ObÊêrvuUoiu  sur  tes  Co%UumesdeMeti, 
T.  1,  |i.  i,  nous  apprend  que  le  procureur  gé- 
néral de  Corberon  u\ail  pensé  à  réformer  ces 
coulumea  el  vnk  engagé  à  cet  elbt,  lee  nrocals 
les  plus  éniincnls  du  barreau  de  Metz,  à  tenir 
avec  lui  des  conférences  sur  ce  sujet.  Ce  magis- 
trat distingué  qi^tla  ses  fonctions  de  procureur 
général  eu  1700,  et  fut  remplacé  parGharlea  Le 
<fonllon  (le  (lluinipi'I.  Le  2^5  a\iil  de  celte  année, 
iï  fut  reçu  premier  président  du  conseil  souve» 
nin  d*Alsace ,  et  le  90  janvier  17S5 ,  il  fut  non- 
né  eoneUler  d  itat  pur  brevet;  il  se  démit  à 
celte  époque  de  s^■■^  limctiuii-;  de  piomier  prési- 
dent en  favem-  de  Aicolas  de  Corberon,  sou  tils. 
n  mourut  è  Golnnr,  le  nnil  17».  D  avait 
reeueilli,  étant  à  Hett,  dilMrenls  némoires  el 
plusieurs  chroniques  manuscrites  conceniiinl  cette 
ville,  et  d  s'était  formé  un  beau  cabiuct  de  mé- 
daîllea  antiquea.  Celle  précieuse  coUedion  •  élé 
donnée  ù  Dom  Calmet  par  le  fds  de  cet  érudit 
magistral.  On  peut  juger  de  son  talent  et  de  son 
savoir  pai-  les  conclusions  qu'U  donna  dans  l'af- 
faire pendanle  entre  Charles  flcnneqom,  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Verdun,  et  Nicolas 
Drouoi,  clerc  du  diocèse  de  la  même  ville,  pour 
b  possession  d'mi  canonicat.  Cet  arrél  rendu  en 
faveur  du  chanohie  Chariea  Hétanequin»  eal  d« 
31  mai  1691.  Il  a  «'té  imprimé  sans  nom  d'impri- 
meur el  contient  les  conclusions  du  procureur  gé- 
néral ;  le  tout  fonne  vbgt-trois  pages  d'impression 
p^t  in-i*.  M.  de  Corberon  avait  épousé  Magde- 
leine  Dufour:  de  ce  mariage  sont  nés  à  Metz, 
plusieurs  enfants}  l'un  d'eux  fut  celui  qui  suit  : 

Nnoua  m  GoioBieu,  fib  du  précédant,  ne- 
quit  a  .Metz,  sur  la  pmNMO  SÔbte-Groix,  le 
!>(>  avril  168Î).  Il  fut  reçu  second  avocat  général 
au  coused  souverain  d'Alsace,  le  24  avril  1712« 
olBee  créé  par  Tédit  de  décenbre  1711 ,  et  pro- 
nier préadent  en  cette  cour  le  14  avril  1723, 
en  remplaccnicnt  de  son  père.  Il  Gt  paraître  en 
1738,  le  recued  des  ordonnances  el  règlements 
du  «enaoQ  souvenîn  d'Alaaee.  Cet  ouvrage  fat  • 
continué  par  le  premier  président  de  Boug. 
(Voir  Boug.)  Il  fut  remplacé,  en  1747,  dans  sa 
cliarge  de  premier  président,  par  M.  Christophe 
Klinglin,  baron  d*Habelal. 

Il  iiarait  que  trois  Corberon  ont  fait  partie  du 
conseil  souverain  d'Alsace.  Leiong,  daa»  sa 
BtMMhèfiu  JkiHofifue,  T.  IV,  p.  173,  dit  que 
lea  portraila  de  eea  trois  Corberon  ont  élé  gravé* 
en  médaillons  sur  une  seule  planche ,  par  Des- 
rochcrs.  Etienne  Desrochers  était  graveur  du  roi. 
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Dans  la  rtip  Barbello  à  Paris,  so  Irouvc  un 
hèlcl  qui  sert  de  succursale  à  la  Légion-d'Ilon' 
MOT.  Au  TW  aiède,  fl  «'appelail  IliAtol 
d'Rslrées,  et  avant  la  révolution  «le  90,  ThAlal 
de  Corboron;  ce  n'c-ïl  pa><  de  >1M.  de  C.orbernn 
du  parlement  de  Metz,  que  cet  iiôtel  pnt  son 
non,  maia  do  M.  Rwiné  do  Corberon  du  poil^ 
ment  de  Dijon,  qui  périt  avec  son  fils  et  son 
petit-HU,  sur  l'échafaud  révolutionnaire»  étant 
président  au  parlement  de  Paris. 

Afmes;  IKatiir  am  dmnm  d$  «wom- 

psgné.éê  froif  lotm    *  >  •  •  > 

CORCHAN  (PiERas),  avait  été  pourvu,  en  1641 , 
dok  chifgo  do  conao91or  tu  inrienwnl  de  MolE, 

(Icvemie  vacante  par  la  mort  de  Jean  de  Moril- 
lon. Mats  il  ne  fut  pas  reçu  et  il  céda  sa  charge 
à  Jacquea  Doumengm  fils. 

rOR!n'>IEL  (,îrAf-Si\TE-!f;>\(  E',  né  le  11  mars 
1740,  avocat  au  conseil  souverain  d'Alsace,  fut 
reçu  eoBMikr  «D  colle  cour,  le  9  odobre  17M. 
Il  élaitrenpiMé  en  1779. 

GORNILLE  (Jeaa),  ancien  trésorier  de  l'ex- 
mordinoire  des  fvl  reçu  conseSler 

onditeur  en  la  chambre  des  comptes  du  parie- 
ment  de  Metz ,  le  i  décembre  1  (}><(),  et  fut  rem- 
placé en  1087,  par  Jean-.\icolas  Leicbvre.  De 
ton  moiiage  ovoe  dcuMiselle  Nicole  Doftat,  est 
né  h  Metz,  sur  la  parDiaie8sinl>Victor,  le  1S  jan» 
vier  1675 ,  un  fils  qui  fut  nommé  Simon. 

Armes  :  D'argent  au  chevron  de  table ,  ae- 
ttmgmgmi  de  émtx  AoAst  d'oiur  en  dksf  e( 
d'une  eonsfie  ds  «oNt  en  polme. 

GORNILLE  (FaAHçoit),  écbevin  de  la  viUe  de 
Tsnl,  ont  de  Jeanne  Pdietior  sa  femme,  pinrie  ve 

enfants  :  I»  François,  né  h  Toul,  sur  la  parois<se 
Saint- Agnan,  le  3  mai  1654.  U  eut  pour  parrain 
iMqaee  Lamel  deftxri,  cooselBer  an  parieauni 
de  Metz;  2"  Pierre,  né  sur  la  même  peroîaiO, 
le  1"  octobre  1696;  3°  François,  né  anasi  à 
Toul,  le  1"  février  1658. 

lions  ignoTOM  h  ee  dernier  est  le  même  que 
FaA.xçoisCoRMLLt:,  qui  après  avoir  étudié  le  droit 
à  runiversité  de  Ponl-à-Mousson,  fut  reçu  avocat 
au  parlement  de  Metz,  le  1'''  mars  1691,  et 
nooimé  preeursor  da  roi  an  bailliage  de  Tbul, 
le  15  mai  1608.  U  vivait  encore  en  1719,  mais 
il  n'cxerfail  plvs  les  fonctions  de  procureur 
du  roi. 


COSCHON  (Louis),  de  l'univ  eiNilë  de  Rlieims, 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  6  juil- 
let IflM. 

COSTÉ  (JAcyj'Rs),  écuyer,  né  »  NeufchAteau, 
le  12  février  1733,  était  fils  de  Louis  Coslé, 
recewor  dae  tabacs  dn  Aie  de  Lorraitie,  et 
d'Agnès  Mouton.  Il  fut  reçu  conseiller  auditeur 
des  comptes  au  parlement  de  Metz ,  le  i29  mai 
1784.  Il  était  en  même  temps  rapporteur  du 
point  d'honnew  au  tribunal  de  niesaieurs  tes 
maréchaux  de  France.  Il  remplissait  ces  diverses 
fonctions,  quand  il  mourut  à  Metz,  sur  la  paroisse 
Saint-Victor,  le  25  août  1786,  i>  l'àgc  de  cin- 
quante-cinq ans.  n  avait  épeuaé  dame  Jeenne 
Brou. 

M.  Coslé,  président  de  la  cour  royale  de 
Nancy,  ancien  député  de  Neufchlieau,  était  de 
cette  fariulle. 

COTTEREAU  (Gilles)  avait  été  pour>u,  vers 
d'une  diargc  de  président  à  norlier  an 
partement  de  Meti,  mais  3  ne  fut  pas  admis.  Le 
parlement  de  Dijon  a  eu  un  greflier  en  chef  ipii 
portail  le  nom  de  Cotterean  et  avait  les  armes 
anivanles:  0*arfmt  é  tnU  Urardf  ds  slnepis 
flil»e»]M<e(fiosrfoSaf  1.  (Peillol.) 

COITIGNON  (FaA.içois),  de  l'université  de 
Paris,  fbt  reçu  oTocat  au  parlement  de  Mets,  le 
19  avril  1700. 

Armes  :  D'azur  à  trois  che^Tom  renversés 
d'argent  ;  parti  de  gueules  à  un  lion  d'or 
êt  eoiqid  dCorfent  à  tnt$  mtrhttn  ds  snNs, 
8  or  1. 

COTTIN  (JtAN-BApnsfB),  de  ruroversité  de 
P0al4'Monason,  fut  reçu  avocat  au  pariement 

de  Metz ,  le  21  août  1692. 

Une  famille  de  Lorraine  8'iq>pelait  Cottin. 
(Voir  Dem  Pelletier,  p.  178.) 

rOl^T  Di'  ViMKR ,  fnniille  oi  ii^inaire  de  In 
Touraine,  où  elle  possédait  le  iief  du  Vivier,  a 
founi  plusieurs  bommes  distingués ,  parmi  les- 
quds  Fulbert  Couët,  écuyer,  seigneur  du  Vivier, 
mort  en  1?î?52.  Il  était  conseiller  et  mnîire  des 
requêtes  de  la  reine,  et  allié  par  sa  femme  N... 
Goberf,  aux  familles  de  Thon ,  Fenehet ,  Hsriay, 
Lejay  et  au  célèbre  jurisconsulte  Godcfroy.  Les 
Couët  du  Vivier  embrassèrent  le  protestantisme; 
Jacques  Couët ,  Tun  d'eux ,  vint  se  tixer  ii  Metz 
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au  commencement  du  XVII'  siècle,  et  fut  la 
soudie  des  Coutil  de  celle  \iUe;  son  pi'i-e  ap- 
potemit  déjà  à  te  Londne  |iir  Mm  auitege»  en 
1589,  avec  Anne  de  Xonot,  d*ane  famille  de 
l'aocienne  chev  alerie ,  el  se  trouvait ,  par  cette 
union,  aUié  à  plusieurs  familles  de  la  chevalerie 
lomÛM;  fl  élaft  MigMor  d*Bpié,  prit  Lm- 
guyon,  ministre  el  théologien  de  madame  Ca- 
therine de  France ,  duchesse  de  Bar,  scrur  du 
roi  Henri  IV.  Une  de  ses  filles,  Suzanne,  épousa 
Béai  laeob  de  Rap|»enlwrg,  seigneur  d'Ouiagm, 

priililliommc  du  mariL,'ra\ ial  de  Bade;  nnr  se- 
conde épousa  Melchior  de  Tble,  résident  pour 
le  ni  «D  Allemagne,  et  ensuile  mki  ninialre 
eslnmrdiiwire  vers  les  princes  et  états  de  Tem- 
pire .  ot  une  troiaiéDie  un  seigneur  poloniù  du 
nom  de  SavaUki. 

Jeetfoes  GooA  du  Tivier,  Mignear  du  Vivier» 
hurry ,  Gravelolte  ,  Bacourt  el  autres  lieux , 
ron>ifillor  d  iiH'drcin  ordinaire  du  roi.  c'pnusa  à 
Metz,  t-u  10U5,  Eve  Le  Goullon,  d'une  fatmlle 
diningode  de  h  cité.  (Voir  U  GmiUan,)  De  œ 
mariage  naqm'renl  diz<linilenfHilBi  l'un  d'eu 
est  celui  qui  suil  : 

ikmvts  Coon,  né  le  1*'  novembre  160tf»  fui 
reçu  avocat  an  parlanent  de  Heli,  le  6  Mvrier 
1(î"{.  Il  avait  épousé  l'année  précédente,  Su- 
sanne  Ferry,  fille  du  savant  ministre  protestant 
PMd  Ferry  et  d*Billwr  de  VigneuUea.  Il  ftal  at- 
taché à  l'ambassade  de  Manastès  de  Pas,  marquis 
de  Fcuquières ,  chargé  de  représenter  le  roi  de 
France  auprès  des  princes  el  des  états  de 
Tempire ,  lor»  de  la  morl  de  Ikuteve-Adolphe , 
roi  de  Suéde.  II  fut  depuis  coMcBler  aecrélaire 
du  roi ,  inlerprctc  pour  la  langue  germanique  à 
Metz,  et  l'un  des  Treize  de  la  justice  de  cette 
ville,  jusqu'à  la  suppreseion  dtfnilive  de  celle 
juridiction  en  16éi.  U  était  capitaine  centenier 
de  l'une  des  compagnies  liour^roi'-es,  celle  de 
la  paroisse  Saint-Gorgon ,  el  fui  tué  dans  une 
aoiiiecoiiIrereiiiMiid,  moi  les  jrann  da  lieute- 
nant de  roi,  II-  in  août  IfiîJl.  Dans  les  Mémoires 
dê  FAcadimie  de  Metz ,  année  1846-i847,  a 
été  insérée  une  note  relative  à  ee  combat,  noie 
que  nous  avions  extraite  des  ancieiis  registres 
de  la  paroisse  Sainl-Martin. 

PaulGoibt  uu  Viviu,  né  le  16  mars  ifié6, 
était  fib  du  précédent.  En  cemidératieQ  de  son 
père,  qui  venait  d'être  tué  pour  le  service  de  b 
couronne  ,  il  lui  succéda  dans  la  charge  de  se- 
crétaire uUerprcte  du  roi,  quoiqu'il  ne  fut  âgé 
que  de  cinq  ans.  D  dnvint  avoeal  au  pariemenl 


do  Metz  et  au  grand  conseil.  Il  épousa,  en  1666, 
Ëslher  Ferry,  parente,  el  mourut  en  1G90, 
ne  laisaani  qu'on  fib  aveugle  qui  monnit  sana 

alliance. 

CiiARLKs  Court  ou  Vivier,  écuyer,  seigneur 
de  Gravelolte ,  était  le  troisième  iiU  de  Jacques 
Geoél  dn  Vivier  et  d*Bve  Le  Gedien;  a  élaU 
né  le  35  janvier  1608.  Il  fut  aussi  comme  son 
frère  Jacques  Couët,  reçu  avocat  au  parlement 
de  Metz,  le  6  février  Ifi^  et  devint  conseiller 
au  bailliage  et  siège  {nésidiat  de  Metz ,  lors  de 
l'élalilissemcnl  de  ce  tribunal ,  le  22  mars  16él. 
U  vivait  encore  eu  1686.  De  son  second  ma- 
riage, en  1648,  avec  Jeanne  de  La  Qocbe ,  fille 
d'Abraham  de  La  Cloche,  ministre  protestant, 
et  de  Sépliora  de  La  Bretonnièrc  ,  sont  issus 
deux  filles  el  plusieurs  fils ,  donl  l'un  qui  suil  : 

David  Gomtr  no  Vmm,  seigneur  de  Grave- 
lotlc,  nis  de  Qiaries  Cou£t  du  Viuer  et  de 
Jeanne  de  La  Clorlie  ,  naquit  en  lOtO.  Il  fit  ses 
éludes  de  druil  a  l'unnersité  d'Orléans,  fut 
refn  avocat  an  periement  de  Mets,  le  89 octobre 
164»8  ,  et  mourut  doyen  des  avocats,  le  2i  jan- 
vier 1739,  à  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans.  Il 
ne  laissa  point  de  postérité  et  institua  pour  ses 
héritiers  Paul  Conll  de  Lorry ,  lienteiMnl  de 
roi  \\  Thionville ,  son  cousin ,  et  le  baron  do 
Schorcmbourg,  son  neveu  par  alliance. 

Loas  Csmr  w  Vmu,  après  avoir  fait  son 
droit  à  Pinivenité  de  Rhcims ,  avait  été  reçu 
avocat  au  parlement  de  Metz ,  le  15  avril  1663 , 
comme  le  constatent  formellement  les  rcgiitlreR 
du  parlement.  Ce  Louis  Cooêt  du  Vivier  ne  peut 
être  que  Louis  Couët  du  Vivier,  sc^neur  de 
Lorry,  qui  ayant  quitté  le  barreau  aurait  suiri 
la  carrière  militaire  et  serait  devenu  capitaine 
de  ctvalerie  an  r^jpnent  de  Bsmfnan.  B  iTail 
épousé  Susannede4ira]r<llalniédy.Deeenisiriege 
naquirent  plusieurs  enfants. 

Paul  Couèl  du  Vivier,  seigneur  de  Lorry, 
était  le  aeeond  IBsdn  précédent  et  de  Snsanne 
de  Ci av' Malnu'dy.  Api  i-<  avoir  été  lieutenant- 
colonel  au  régiment  de  Piémout ,  U  devint  lieu- 
tenant  pour  le  roi  au  gouvernement  de  TUon- 
ville.  il  était  rentré  dans  le  giron  de  l'élise 
cnibolique  à  la  révocation  de  Pédit  de  Nantes , 
et  il  épousa  Anne  de  Fériet.  C'est  de  lui  que 
sont  descendus  les  Conél  doLoiTy,  oislant  en- 
core de  nos  jours. 

Cette  faniilb-  a  fourni  plusieurs  officiers  supé- 
rieurs el  chevaliers  de  Saint-Louis.  Elle  s'est 
alliée  ans  ftodOes  de  Bsipudl,  Ponlel,  Le 
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Duchat  de  Monligny,  de  La  Cloche,  Saint-Biaise, 
MarioD,  Besser,  Samaon,  Esmery  de  fioislogé, 
lliMiligiiy,téwilMi4  de  MmUaUn  tDupasqawr 

de  Donmiarliii. 

Elle  a  eu  aussi  uo  prélat  distingué  ,  Michil- 
VfÊO/fuà  GouCt  du  Vhricr  de  Lorry,  évéque  de 
V«Me  en  I7(U,  de  Tarlm  «n  17<»»  et  d'Angm 
en  à  qui  Bégin  a  consacré  un  aitioli*  dans 

sa  BiograpMe  de  la  Moselle ,  au  mol  JLorry. 

Bdb  w  généalogie,  présentée  «nlflJÎ,  à 
rklendHit  de  la  géDéralité  de  MeU,  •  été  im- 
pHint'e  ^rand  in-folù»  avee  ke  amet  fravéee  el 
coloriées. 

MM.  le  beroa  Anw-flmçow-Pliflbert  Gonit 
de  Lony,  eemnendeur  de  Tordre  delà  Légion- 

(l'IIonnpiir .  ancien  colonel  au  corps  d'élat- 
luajor ,  et  Charles-Tbéodore-SuzaDue  Couël  de 
Lorry,  qd  Utte  H«]re(MeeeHe),  toot  aojonrdnHd 
les  représentanta  de  celle  famille  en  France. 

Plusieurs  Couët  sortirent  de  Franco  ii  la  rt^vo- 
calioD  de  l'édit  de  .\aules.  Dans  les  mémoires 
pMT  lervir  h  ritt$Mn  dtf  MSMUs  finMfoli 
ttan$le$4tmlêimnidêPnuUf  parHM.  Erman 
et  Rcclam .  nn^mnires  imprimés  à  Berlin  en 
17S3  »  il  y  a  uu  article  cunsaci-é  à  la  famille  de 
Goolt;  cet  aitide,  T.  n»  liv.  an,  p.  SM, 
fait  mention  entr'autres  d'un  Louis  Cou^t  de 
Gravelotte,  ofilcier  supérieur  au  senice  de 
l'électeur  de  Brandebourg  et  gentilhomme  de 
hchMBbradeeepvinee. 

Armes  des  Court  du  ^^vicr  :  De  gueules  à 
trois  fers  de  flèche  renversés  d'argent ,  posés 
2  en  chef  et  l  en  pointe.  Cimier  :  Vn  homme 
fWMMil  4b  elhagiw  iMriii  «m  /Unie.  Deviee  : 
Idtteris  et  armis. 

Arme»  des  Xonol:  IKoryeiu  à  la  feur  de 
guesêlee  erwwHe  ê$  tnbpièeee  et  mofoimh  de 
joMt,  «ewmpiHrndsde  trau  iNOMcAefww  d'Jkeiv 

mirips  ,  V^tnp  à  dextre ,  INie  à  tiHÊUn,  §t  la 
troisième  en  pointe. 

Année  d'Abnbam  de  La  Gbche,  ministre 
protestant,  père  de  Jeanne  de  La  Goche,  se- 
conde femme  du  conseiller  nu  liaillia^e  ,  (Charles 
Goucl  du  Vivier ,  sieur  de  Gravelotte  :  D'axttr 
à  te  fime  «fer,  ehargéêéê  deux  quMefMOee 
d'cftw  percées  d'or  et  accompagnée  en  chef 
d'un  lion  léopardé  d^or  et  tn  pointe  d^um 
eloehe  de  mime. 

La  Breloimîére  portait  :  JKAtnr  à  une  faeee 
d'or,  ùeeompagnée  de  trois  anneM*  dèmlme. 

Esmerj-  de  Boislogé  :  Ifasur  au  sautoir  den- 
telé d'or,  cantonné  de  quatre  émeriUons  esso- 


cou 

rans  la  tète  eontnurnée  d'or;au  chef  d'azur  sot^ 
tenu  d'or  chargé  de  trois  croissants  d'argent. 

Phweiin  iHBilIceeBt  porté  lo  bo«  de  GoqU. 

Collignon  Couët ,  nommé  économe  par  le  roi 
des  abbayes  de  Saiut-Amould ,  de  Saint-Vincent 
el  de  Saint-<3ément  de  Mets ,  décéda  le  26  juin 
1667.  Sa  femme  Marguerite  Pichommey,  étiH 
d<*ccdéc  le  8  soplpudire  lOfif.  Il  portait  dans 
ses  armes  :  Vn  chevron  accompagné  en  chef  de 
émet  fere  de  kmee  renversés  et  poeée  enfimn» 
dêdummutHei,  lédrnnmàeViemMt  flO> 
eompngné  d'une  rose  en  pointe. 

M.  de  Couel ,  colonel  du  régiment  royal  alie- 
mand  eavalene,  tirant  à  Mets  yen  1727,  était 
de  la  fandUe  des  Couët  de  Provence.  Il  avait 
pour  armes  :  f)'or  à  deuj-  pinx  de  xinoph  passés 
en  sautoir,  fruités  d'argent;  au  chef  d'axur 
chargé  de  sept  fleure  de  Ue  enuet  d'oiyent. 

COULET  (CH*Mts),  né  vers  1695,  fit  son 
droit  à  l'université  de  Strasbourg,  lut  reçu 
avoeal  an  parlement  de  Meta,  le  27  jnm  1717, 
procafOor  du  roi  en  la  maîtrise  des  eaux  et 
foréU  de  cette  ville,  le  28  octobre  1723,  et  juge 
garde  de  la  monnaie  de  la  même  ville ,  le  7  juin 
4780.  n  déeéda  à  Meta,  sur  la  paraiseo  Saint- 
Victor,  le  K  scpieodiN  ITIli,  k  l'Igo  do  soi- 
xante-sept ans. 

OOOftOOL  (NicoLAs-FaAxçois),  le  qualrième 

fils  de  Fcrrj'Courcol  et  de  Marguerite  Guillennin, 
dame  de  Comy,  fui  un  des  avocats  occupés  du 
parlement  de  Mets,  dont  H  était  l'un  des  secré- 
taires. Au  mois  d'avril  1643,  il  épousa,  dans 
IVglîse  Saint-Aman  de  Toul ,  où  siégeait  alors  le 
parlement,  Marguerite  Dardenne,  d'une  famille 
lonaîne,  qui  est  éteinte  anjonrdlni.  (Voir  Dom 
PeOetier  et  Nancy,  par  M.  Goenier  Domast.)  11 
devint  seigneur  de  Jouy-aux-Archcs,  et  eut  de 
son  mariage  avec  Marguerite  Dardenne,  plusieurs 
enfanla;  1*  Chnide-Nieoles,  né  k  Twà,  tm  la 
paroisse  Saint-Jean,  au  mois  de  septembre  16i5  ; 
2*  Jean-François,  né  aussi  à  Ton!  ,  en  1652. 
Noble  Nicolas-François  Courcol  ciaui  devenu 
▼enf,  épooM,  ton  1600,  dameisello  Louise- 
Diane  Asse,  sœur  de  François  Asse,  premier 
huissier  du  pariement  de  Mcti.  De  ce  mariage 
sont  issus:  1°  Nicolas,  né  à  HeU,  sur  la  paroisse 
Saint-Goffgon,  ]«  10  mal  1M8;  S*  Antoinette, 
née  à  Mets,  sur  la  paroisse  Saint-Simplice,  le 
19  mai  166i;  3"  Joseph-François,  né  sur  la 
même  paroisse,  le  26  octobre  iMt.  H  teit  dé« 


—  109  — 


Digitized  by  Coogle 


••V 


110 


cédé  vwi  riB         et  LooIm-INiim  km,  m 

^rtnn,  mourut  à  Metz ,  mr  !■  paroiite  Stidl- 
Martin,  lo  21  niai-s  idSi. 

On  peut  voir,  dans  le  Rteueil  de»  Èdit» ,  par 
K.  BonMty,  T.  U,  ^  489  d  «7S,  à  h  noie; 
T.  IV,  p.  597  el  598 ,  plusieurs  arrêt-?  dans  des 
affaires  importantes  où  M*  Nicolas  •  François 
Gooreol  a  porté  la  parole. 

Ames  dee  Conrad:  JTofMr  d  la  A>*m  «itwit 

d'argent ,  accompagmiê  d$  tTOÙ  tMOM  «ToT. 
(Dom  PeUetier.) 

Amm  doa  Dwdenne  :  l>*«iiir  é  l»«i0  èOMtef 
«Ter.  (Dom  Fallelier.  ) 

GOURCELLES  (Claude  db),  né  vers  1672,  de 
l'ouhrenilé  de  Ponl-fc-limmony  fnt  raçn  evoeat 

au  parlement  de  Mets,  le  10  mai  1601  et  conseil- 
ler au  bailliage  et  siège  présidial  de  Toul,  le 
9  janvier  1699.  Il  exerçait  encore  ces  fonctions 
enlTSC 

Courcellcs  (Gilles  de),  secrétaire  du  roi  en 
1698 ,  portait  :  D'axur  à  une  fcuet  en  devise  ac- 
eompt^/nie  en  chef  de  dettx  itoiie»  e(  en  pointe 
«TwM  cofHdIs,  It  font  tf'or. 

GOURSELLE  (  Claude  ),  avocat  au  parlement 
de  Mets,  en  1758,  prenait  encore  le  titre  d'a- 
vocat et  demeurait  à  Lmigwy,  en  179S. 

Nous  ignorons  si  Claude  Courselle  a  des  rap- 
ports de  parenté  avec  Jean  Laurent  Aubrespy  de 
CoaraeneB,  né  à  Longwy,  le  7  fénier  17S2; 
entré  comme  volontiiK  à  la  légion  royale  en 
1768,  el  parvenu  au  grade  de  colonel.  II  a 
commandé  la  place  de  Verdun,  a  été  mis  à  la 
relnile  flo  1918,  et  décède  à  BIwias,  le  81  jnl- 
lelim. 

GOOSBON  (ÂirroMa),  de  l'université  de  Pont- 
à-VonMoo ,  fut  nfn  nroeel  en  parlement  de 
Meta,  le  16 juin  1087. 

CONSTANT  (PuasB-NMOLAs),  procureur  au 

periemenl  de  Mois  en  ITV,  monml  dus 

l'exercice  de  ses  fonctions,  le  24  août  1718.  D 
avait  épousé  une  demoiselle  Colson. 

En  1728,  il  eut  une  mauvaise  affaire.  11  avait 
fail  rébellion  k  bjnalioe,  en  menaçant  de  eonpa 
de  bâton  un  huissier  et  se<  recors.  fîrftcc  à 
rîntercession  du  conseiller  Jcan-Baptisie  de  Lau- 
bmiad,  il  en  fut  quitte  pour  venir  dans  la  chambre 
du  conseil  du  parlement,  recevoir  une  sévire 
réprimande  de  M.  le  président  de  Navarre. 


COUTURIER  (JcAH-Plnaai),  né  à  Poroelelle , 

en  1741  ,  fut ,  avant  la  Révolution ,  lieutenant 
général  du  grand  bailliage  de  Rouzonville  :  il  a 
siégé  à  la  Convention,  où  il  s'est  distingué  pur  la 
violence  de  ses  prapoiilions.  nmouralfcii^, 
pr^s  de  Paris,  le  5  octobre  1818,  à  V\^c  de 
soixante-dix-sepl  ans  environ.  Le  docteur  Bégin 
hn  e  consacré  un  article  dans  la  Biographie  du 
UfmUmmi  é»  Is  Jfosills. 

COUVERT  (Daniil),  avait  été  pourvu,  vers 
1880,  d'une  èharge  de  conseiller  en  perienent 
de  MUs  ;  Il  ne  fnt  pes  admis. 

CGYNAAT-TARGER  (Nicolas),  reçu  conseiller 
an  parlement  de  Mets,  le  Si  novenibre  1818,  à 

l'âge  de  vingt-deux  ans,  fut  remplacé  en  1652, 
par  Amould  Marin.  Nicolas  Co\ nart-Targer  est 
peut-être  le  même  que  Nicolai»  Coisnard,  reçu 
consefller  an  psrlement  de  Paris,  le  18  mai  1840. 

Estienne  CojTiard .  reçu  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris,  le  27  avril  1674,  avait  les  annes 
suivantes  :  Èchiqueté  d'argent  et  de  tinople  ; 

pk  9t  senfmn  par  «ne  ém/it»  «Ter.  ^Sievil- 
l»l.) 

CRAYB(Lmm),  né  à  Vienne,  en  Aniridie, 

s'était  établi  à  Metz,  en  1616,  et  y  exerçait  la 
profession  d'avocat.  Lorsque  le  parlement  fut 
institué  en  1633,  Luc  de  Craye  eontinnaft  smvre 
le  Imrrean  measin,  devint  bientôt  iniorprèlc 
juré  de  cette  rour,  office  a'éé  par  des  lettres 
patentes  du  24  février  1634,  et  fut  nommé  en- 
suite reoeveor  delà  buDetle  k  Mets.  D  était 
possesseur  d'un  recueil  curieux  dont  plusieurs 
pièces  ont  été  imprimées  dans  les  Preuves  de 
P Histoire  de  Metz ,  par  les  Bénédictins  qui  les 
ont  re trouvées  dans  les  nunraserHs  que  te  cé- 
lèbre Paul  Feiry  e  laissés.  Une  de  ces  pièces  avait 
pour  titre  :  »  Mémoire  à  eonmUrr  relativement 
n  au  ban  de  l'empire,  auquel  la  ville  de  Mets 
«  «ooirMeoiMbmmdseitlSOlk  «  Sur  le  ma- 
nuscrit de  Paul  Ferr)' ,  T.  II ,  des  Observations 
séculaires,  p.  99,  on  trouve  la  note  suivante  : 
n  Copie  en  la  minute  qui  est  en  un  recueil  cou- 
«  vert  de  Tcan  noir,  eppertenent  au  sieur 
Il  Crayo ,  advocat ,  qtii  me  Ta  conmuniqué.  w 
MM.  Hugnenin  et  de  Saulcy ,  dans  leur  rdation 
du  siège  de  Mets,  en  ilU,  ont  transcrit: 
n  L'élat  des  garui-ons  Trançaises logées  pendant 
•  le  siège,  dsos  les  diilérênles  maisons  foftos 
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n  du  tciriloire  messin,  n  Celle  pièce  avail  au!>si 
été  liréc  du  recueil  de  Luc  de  ÙDyc,  copié  par 
PiralFeny,  diBSiM  0^invatioH$  iiaàairti, 
inuiiuserit  qui  te  tnmt  à  !•  tibUothègoe  de 
MeU. 

Ine  de  Oreye  ivait  été  diarfé,  en  166i,  avec 
ptusieui'shoimucs  iiiMruils,  de  surveiller  la  ré- 
daction (Je  l'inventaire  des  archives  de  l'IuMcI 
de  ville  de  McU.  U  mourut  vers  1680.  Un  procès 
s'engagea  entre  m  veuve  el  Pierre  Langlois , 
seigneur  de  Lauasecourt,  qui  evait  obtenu  mus 
U  date  du  30  jin'n  1685,  des  leUrcs  patentes  par 
lesi{ueUes  Louis  XiV  lut  faisait  don  de  l'hérédité 
de  Lm  de  Cny,  eeoiidéré  cenune  élmiger. 
Judith  MaiOelte ,  sa  veuve  cl  son  bérilière  tes- 
lamenlaire  avait  formé  opposition  à  l'enregis- 
Iremenl  de  ces  lettres  patentes.  Par  arrêt  du 
•  evril  le  periement  de  lleli  ju0M  que 
Luc  de  Craye ,  ayant  élc  naturalisé  par  l'article  3 
de  la  coutume  de  cette  ville ,  n'était  pas  mort 
aubato,  el  que  sa  succession  appartenait  à  dame 
Jndilh  MaiSleUey  •»  veuve. 

CREIL  (Jea.<«  m),  quatrième  du  nom,  cheva- 
lier, seigneur  de  Hécourt,  Houlien  et  Soisy, 
neqoit  à  Paris,  le  9  décembre  1631.  U  était  fils 
de  Jean  de  Creil,  conseiller  du  roi,  trésorier 
général  de  France  à  Limoges,  et  de  dame  Eli- 
sabeth Fsran.  (Voir  Ptnu.)  Jean  de  CceO  fut 
#eçu  conseiller  au  parlement  de  Metz ,  le  16  jan- 
vier 1658,  cl  fut  remplacé  en  1679  par  Éliennc 
Bernard.  11  fut  rapporteur  d'un  procès  entre  le 
chapilvede  la  cathédrale  de  Mêla  el  l^évéque  de 
cette  ville,  Aubussun  de  La  Fcuillade,  qui  vott» 
lait  assujettir  les  chanoines  à  d'autres  obligations 
que  celles  imposées  aux  chanoines  de  la  cathé- 
drale de  fui».  Le  cfaapitM  de  Heli  présenta  un 
mémoire,  par  lequel  il  demandait  Texéculion 
d'un  arrêt  du  H  février  1670  el  il  citait  un  autre 
arrêt  rendu  en  1673.  Ce  mémou'e  a  été  imprimé, 
osais  0  ne  porte  ni  date,  ni  nan  d'impriaseur, 
ni  signature.  Jean  de  Crcil  devint  maître  des 
requêtes  et  intendant  de  la  généralité  de  Houcn. 
0  mourut  le  1«*  mars  1697,  à  l'âge  de  soixante- 
doq  ans.  La  seigneurie  de  Beumaaaan,  en 
Poitou,  avail  été  érip;t^e  en  marquisat  en  sa 
faveur,  dans  Tannée  1681.  il  avail  épousé  Su- 
aanne  d'Argouges,  al  da  e«  uMoiage  est  né  odui 
4|ui  suit: 

Jur-François  ot  Cbeh.  ,  marquis  de  Creil- 
Boumeseau,  maître  des  requêtes  en  1710,  de- 
vint conseiller  d*éUtordiaairt«lfiMinicndanldo 


la  généralité  de  Metz,  du  17  août  1720  au  mois 
de  mars  175i.  11  avait  eu  cette  qualité  séance  au 
parlement ,  eè  il  siégea  natsmaant,  le  vendredi 
m  juin  1725.  Jean-FranroLs  de  Oeil  quitta  les 
fonctions  d'intendant  sur  sa  demande  el  sa  re- 
traite futaccompagnée  de  distinctions  fdorieuses. 

C'est  sous  son  administration,  en  1753,  qu'il 
s'éleva  entre  François  Antoine  ,  imprimeur  du 
roi  et  Tautorilé  municipale ,  une  contestation  qui 
fit  grand  bruit  dans  la  vtDe  de  Mêla,  âdnloine, 
déjii  sexagénaire,  réclama,  à  cause  des  privi- 
lèges de  son  état ,  l'exemption  du  logement  des 
gens  de  guonre,  des  guet,  gardes,  cor\'ée8  cl 
autres  charges  ou  services  pnbBes.  Sa  demande 
n'avait  pas  encore  été  jugée  par  M.  de  Crcil , 
l'intendant,  lors(]ue  le  maiire-échcvin  MamicI 
de  Marieulles ,  tils  d'un  ancien  conseUler  au 
pailemant,  cédant  à  sas  habitudes  nuUlains, 

coniinanda  à  l'imprimeur  du  roi,  de  prendre  les 
ai  mes  avec  les  autres  bourgeois.  Antoine  ue  prit 
pas  les  armes  et  fut  mis  en  prison ,  le  12  juillet 
17IB.  Sur  sa  plamte,  M.  de  Créa  fil  mallra  en 
liberté  le  garde  civique  récalcitrant  et  condamna 
le  maître -échevin  à  trois  cents  livres  d'amende, 
M  à  quoi,  porte  rordonnanee,  ledit  sîeur  de 
«  Ifaîieulles  sera  contraint  par  toutes  voies  dues 
n  el  raisonnables.  L'ordonnance  fut  imprimée 
par  Antoine  lui-même  et  aflichée  dans  la  ville 
sous  les  yeux  de  aon  pmnernngttliat.  «  CaHn 
n  anecdote,  a  dit  H.  Tcissier,  peut  faire  jugar 
•I  l'état  de  l'administration  du  siècle  dernier,  n 

Jean-François,  marquis  de  Oeil  Bournczeau, 
oomle  de  €heaBanll  et  do  Yanerejr,  barea  de 
BenHUo  et  d'ElalevQIe,  lieutensnt-général  des 
armées  du  roi,  fut  nommé  gouverneur  de  Thion- 
ville  en  1743.  U  eut  des  discussions  avec  le  par- 
kasent  peur  la  préséance.  (Voir  le  premier 
volume,  p.  3f>7  et  398.  )  Il  mounil  à  Thionvillo» 
en  1753,  à  l'âge  de  soixante-quatorze  ans. 

Armes  :  J^'asur  ou  chevron  (Vor,  aeeon^pagné 
di  âÊtM  dm»  de  In  pauUtn  m  ehêf  tt  d*w»  en 
pointe ,  fou»  frot*  rf'or.  (Chevillard.) 

Une  autre  famille  de  robe  portait  aussi  le  nom 
de  OroL  ICeolat  de  Grafl,  reçu  conseiller  au 
parlement  de  Paris»  le  4  janvier  1675 ,  avait  les 
ai-mes  suivantes  :  D'aiiir  au  chevron  d'or  chargé 
de  frois  molettes  de  mUtle  et  acoompagni  éê 
tnlêrone  ^argent.  (Chevfllard.) 

rHEIlTE  (.lEAN-FniiNf  ois),  seigneur  de  Mctrich, 
tit  sou  droit  à  l'uiuversilé  de  Slrasboui^,  el  fut  • 
reçu  avocat  au  parienenl  de  Meta»  la  SB  octobre 
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1719,  et  conseiller  au  bailliage  de  Thionville,  le 
11  décembre  1721.  Quelques  années  après,  il 
deffailUenteiMiilgénénldieeelMilliage;  UrirMl 
encore  en  4775  et  prenait  alors  le  titre  de  lieu- 
tenant général  honoraire.  Messire  Jean-François 
CreiUe  de  Mctrich,  fils  unique  el  possédant 
qoalve-'Vdigt  aille  Kvres  à»  fortuM,  avait  épowé, 
«■  1730,  mademoiselle  Brazy,  la  cadaCla.  Dtt  ea 
mariage  est  né  celui  qui  mil  : 

Messire  Jean -François  Creilte  de  .Meincit, 
écoyWy  cbevaBar  da  SuhI  IiOiiiii  capitaina  aan" 
mandant  rr^^i'mml  de  Riaisois,  puis  dlflf  da 
bataillon,  major  de  la  citadelle  de  Metz,  seigneur 
TOaé  de  Xure ,  dpousa  modemoiselle  Catbehne- 
Marguerite  Poinsignon.  De  ce  mariaga  tant  nlaa 
h  Melz  :  1"  sur  la  paroisse  Saint-Martin,  le 
1"  juillet  1778,  Anne  Creilte  de  Meirich  ;  elle 
aot  pour  parrain ,  messire  Wcraei ,  comte  de 
Jaubert ,  grand  -  onde  de  l'enfant ,  et  pour 
mamine  madame  Anne  Poinsignon,  épouse  de 
meaaire  Louis-Uaude  de  Bnzy,  cfmsetller  au 
paftanenl  de  Meta  ;  S*  sur  la  même  paroisse  de 
Saint-Martin,  le  ii  septembre  1779,  Marguerite- 
Blaric-CÏKirlollc  Creittc  de  Metrich;  elle  eut  pour 
|»arram  monseigneur  Giarles  de  Mercy,  évéque 
da  Lofon,  eode  à  la  iM»da  da  Bretagne  de  l*en- 
fant,  et  pour  marraine  mademoiselle  Calberine- 
Marptierile  Ganot,  fille  de  messire  Ganot,  conseil- 
ler au  parlement  de  Metz ,  tante  ti  la  mode  de 
nnlafiiii  de  ranfnil. 

Cette  famille  existe  enrore  ;i  Metz,  où  elle  e-t 
représentée  par  M.  Louis-Claude  Creitle  de  Me- 
trich, receveur  principal  des  contributions  in- 
direotes  en  retraite. 

Armea:  Dê  gmOu  à  ww  groto  d^argêiU. 

(XBPBT  (AiTToim-FLoaiirr),  ctniseiller  do  roi, 

commissaire  aux  saisies  réelles  du  parlement 
de  Metz, en  178S,  avait  éponaé  dune  Marie 
Barthélémy. 

QffiSPIN  (Christophb),  sieur  de  la  Woivre, 
d'une  famille  distinguée  de  la  liourj^enisie  mes- 
sine, naquit  vers  Itill.  Il  n'avait  que  treize  ans, 
qoaod  îl  remplit  le  rAla  do  satyre  dana  la  |niee 
qui  fut  jouée  lors  de  la  réception  de  matlame  la 
duchesse  de  La  Valette  à  Metz,  en  ltî2i.  11  fut 
anobU  en  1G63  par  Charles  iV,  duc  de  Lorraine 
et  fat  reçu  «eoseiller  aecrélaire  do  rai,  aodieo- 
cïer  en  la  cliancelleric  du  parlement  de  Metz,  le 
26  août  1676.  11  mounit  en  cette  ville  le  2tf  no- 
vembre IQUa,  à  l'Age  de  soixante-quatorze  ans. 


et  fut  enterré  dans  l'église  des  Pr^cheresses.  H 
avait  un  frère  nommé  Alexandre.  (>Iui-ci  fut 
dadaor  en  droit  dril  et  canonique  et  chanoine 
de  b  cathédrale  de  Meta.  B  moorat  en  1005,  k 
Tftge  de  soixauta^eiaa  ans  et  fat  enterré  dans  la 
cathédrale. 

Ovialaplie  Greapb,  licar  de  la  Weivre,  avwt 

épousé  Franenise  Roussclot ,  qui  était  morte,  le 
20  septembre  1677,  à  l'Age  de  soixante-cinq  ans. 
De  ce  mariage  sont  nés  trois  iils,  dont  il  va  être 
parié. 

JaâJl-DaMixiQrK  CnEsm',  éeuyer,  seigneur  de 
Ladreain,  fds  aiué  de  Christophe  Crcspin  et  de 
dame  Rrançoiae  Rooaselot ,  fit  ses  études  de  droit 
à  Pont-à-Momaan  et  fut  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  Metz,  vers  1675.  Le  30  mai  1686,  il 
succéda  à  son  père  décédé ,  dans  la  charge  de 
oonseiller  secrétaire  do  roi  andiender  en  la  dian- 
cellei  ie  du  parlement.  Il  résigna  ses  fonctions  en 
1691  (Tcsscreau),  et  devint  Kreflîer  du  bailliage 
d'Epinal.  Le  26  novembre  ItMMi,  il  avait  épousé 
à  Meta,  dana  l'égMse  Sainto-Oroix,  Anne  Fols, 
fille  de  Georges  Fo£s,  seigneur  de  Brieux,  pré- 
vôt provincial  à  Meta,  et  de  damoiselJe  Maifoe- 
rite  GeoSroy. 

Alesandre-BcfMrd  Gtwpm ,  frère  du  précé- 
dent, naquit  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Mar- 
tin ,  le  13  fé\ricr  1659.  Il  épousa  en  1689,  Fi  an- 
çotsc-Charlotte  de  La  Hivière,  iiile  de  Thomas 
de  La  Bivîéiv,  éeoyer,  aiear  de  Pleaiy.  EDe 
mourut  an\  eniix  de  Bourbonnc,  au  mois  de 
juillet  1732.  De  ce  mariage  naquit  à  Metz,  sur 
la  paroisse  Saint-Gengoult ,  le  18  septembre 
IWiff,  Jean  Peminiqae  Grespin,  éeoyer,  mor  de 
In  Wnivre,  qui,  par  arrêt  du  parlement  de  Neta, 
du  22  mai  173i,  fut  admis  dans  le  carpe  de  la 
noblesse  de  cette  ville. 

Dominique  Crespin ,  fds  aussi  de  Dominique 
Crcspin  de  la  Woivre  et  de  dame  Françoise 
Rousselot,  devint  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Meta  et  momut  en  cette  vila,  la  6  janvier  IC51, 
k  rige  de  soixante-flaba  ana;  i  fat  enterré  dans 
la  cathc^drale. 

En  1733,  \ivait  à  Metz  Joseph  Crespin,  éogrèr, 
fientanant  an  régiment  de  h  Feité-lndianlt,  fla, 
pensons-nons,  d' Alexandre-Bernard  Crespin  et 
de  Franeoise-Charlotlc  de  La  Ri>iére.  Il  avait 
épousé  une  demoiselle  Noél,  dont  il  eut  deux 
flb:  I*  Jean-lhpIlito-liMapii,  né  la  S  mars 
1733:  il  parait  qu'il  ne  vécut  pas;  S*  iean- 
Baptiste  Joseph,  né  le  15  août  de  Tannée  sui- 
vante. 
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Sur  la  liste  des  nobles  de  Metz,  en  1789,  oa 
Iroave  un  Crespin  de  la  Woivre. 

U  MU*  GfMpiB  4c  la  Woim,  s^crt  élrâite 
dan<i  la  pri^oinic  de  N.  Creapin,  olBci«r,  loé 
dans  l'expédition  d'Egypte. 

AmiM:  Staavir  à  la  teiub  d^argma  tHutrgit 
d'ime  eroÙBpattée  de  gueuits  et  accompagnée 
d»  dtnx  pomme<i  de  pin  dt  9it»0^,fMttiêidê 
mim9*  {l>om  Pelletier.) 

CRESTI N  n  r.  nnrs<«iÈRF.  f J Ac^i  es-JuM^Arris  i  e)  , 
né  le  30  jnio  1733,  fut  reçu  conseiller  des  re- 
quêtes du  palaisy  au  parlement  de  SIeiz,  le 
3  juillet  \7Vt..hk  «ppressioa  de  edle  cour  «n 
1771 ,  vint  l'arrêter  dans  sa  carrière ,  mais  lors 
du  rétabliflsemenl  du  parlement  en  177i),  il  y 
reparut  avae  le  litre  de  eMMeiHer  honoraire. 

Celle  iubille»  origÎDaîre  de  la  Franclic-Comté, 
habite  encore  Besançon  «'t  Arbois.  M.  destin, 
ancien  représentant  du  Jura,  est  de  cette  famille. 

Armée:  JPt  mM»  «»  dkeem»  d*er,  oeeoii^- 
pii4»troii  kamm  d'orymi. 

CBEVOIf  M  Ittaicouar  (Nicolas-Micbel),  né 
le  8  mai  1732 ,  prêtre  du  diocèse  de  Paris,  fut 
reçu  conseiller  clerc  au  parlement  de  Metz ,  le 
7  septembre  1761.  U  cesaa  ses  fonctions  à  la 
nyprewioD  du  periemenl  en  1771 ,  et  lee  reprit 
en  177S.  D  firâiit  encore  partie  de  la  cow  en 
1787. 

CROUSSE  (NicoLAS-AinoiiiB),  de  l'université 
de  Strasbourg  ,  fut  reçu  arocal  ao  parlement  de 
Metz, le  lu  mai  1776. 

IL  Lods-Bominique  CronsM,  reen  aroeat'k 
h  cour  royair  «le  Metz,  le  5  avril  1816,  est 
d'une  autre  famille  que  celle  de  Nicolas-Antoine 
Crousse. 

CRl'X  fut,  pendant  plusieurs  années,  un  co- 
médien aimé  du  pubUc  messin  et  cultivant  les 
letlrcs  iree  ■occée.  Les  AHUHrn  de»  TVoli- 
Èvichêt  disaient,  en  177îi,  de  ce  jeune  acteur, 
"  que  son  goût  pour  la  poésie  ne  le  porta  jamais 
n  qu'à  peindre  les  sentirocnb  doux  et  honnêtes 
•  de  son  Ime.  n  Comme  comédien  et  même 
comme  lilléraleur.  il  n'aurnit  pas  droit  ii  figurer 
dans  la  Biographie  du  Parlement  de  Metz; 
Mw  avons  cm  cependanKtevoir  loi  aoeorder  une 
place  dans  cette  galerie ,  comme  ayant  été  I*un 
des  poètes  qui  ont  chnnté  celle  cour  *ionveraine. 

On  a  vu,  dans  le  premier  \olume,  p.  iH^  et 
ivmilcs,  t'enlluNiMime  que  le  ritablisMineiil 


du  pariemeni,  en  1775,  excita  à  Metz  et  dons 
tout  le  ressort.  Cnix  joignit  sa  voix  a  l'expressiuii 
de  l'allégresse  générale  et  l'on  trouve,  dans  te 
numéro  du  N  (iclolno  177?)  Affîrhex  des 
Troit-Evèchés ,  une  iabie  allégoiique  qu'il  com- 
posa à  l'occasion  de  l'événement  qui  mettait 
alors  la  population  en  émoi.  Les  directenrs  du 
thé&Ire  \otiliirent  aussi  fêter  le  retour  du  pnrlr- 
ment  et  ils  donnèrent  une  représentation  gra- 
tnile.  On  joua  te  PmtU  de  Ckoase  de  BmMfi  tV. 
Crux  adapta  à  cette  pièce  une  scène  de  sa  façon 
qui  obtint  les  jîius  \ifs  applaudisscmcnl^.  i  Voir 
le  Supplément  aux  Affiehet  du  30  novembre 
1778.) 

Voulant  témoigner  notre  reconnaissance  au 
poète  (lu  parlenirnl  de  Metz,  à  l'artiste  drama- 
tique dont  le  nom  \crilublc  a  pu  se  cacher  sous 
un  poeudoiiyma  s'appdait  peul^élre  Laerob), 
nous  dirons  en  Tlionneur  de  sa  mémoire,  qu'il  a 
fait  iasérer  dans  les  Affiches  de»  Trois- Évichés, 
plusieurs  pièces  de  vers  dignes  d'être  lues.  Noua 
en  cMevMH  particobèreinenl  qusilques- mes  t 
1*  Le  Gâteau  des  Rnis ,  nnmCro  du  9  janvier 
1783;  2*  Le  Retour  du  Carnaval,  numéro  du 
SDdumèdieiaeb;  SI*  |A»  FoUlmi,  mméro  du 
8  août  178i;  i-  Un»  «mAoMm»  de  Mie»  diâ- 
cour»  du  (jénéraf  romain  Yocula  à  nés  soldats 
fui  voulaient  l'abandonner  devant  V ennemi, 
pièce  de  cent  cl  quelques  vers,  numéro  du 
96  octobre  1786  ;  5*  Les  Approches  de  l'Hiver, 
numéro  du  fl  novembre  de  la  même  année.  Plu- 
sieurs pièces  de  veis  de  cet  auteur  ont  été  impri- 
mées sipefémenl. 

CUEULLET  (Jean -Marie ) ,  seii;urur  d'AiTavc 
et  du  comté  de  Iky ,  fut  reçu  cousiiiU-r  au  par- 
kment  de  MeU,  le  S2  juin  188S.  Il  fui  l'un  de 
ces  di^es  lorrains,  qui,  a  la  paix  de  Rlswidl, 
en  1697,  quittèrent  le  parlement  de  Metz,  pour 
s'attacher  au  duc  Léopold  i  qui  la  Lorraine  était 
restituée.  Jean-lbrie  Cneûllet  fut  reçu  conseiller 
en  la  cour  -iouverainp  de  Lorraine  el  Barrois,  le 
18  septembre  1698,  et  devint  président  de  cette 
cour,  en  1700.  Il  mourut  le  17  février  1724  et 
•  en  lui  éleva,  dans  l'église  des  Minimes  h  Nmçy, 
un  rnsgoifique  mausolée  qui  fui  di'-Iruit  [inr  te 
vandalisme  révolutionnaire.  Ce  mausolée  était 
l'cBUvra  du  célttra  sedpleur  messin  Remy-Fran- 
foisChaascL 

CltAnLFS-ClIBISTOPIIF.  CfEl XI  ET  DF.  SxFFATF  .  frèrC 

du  précédent,  avait  été  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  llels,  le  18  mai  1868. 
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Celle  famille  a  eu  des  alliances  avec  des 
■wabrM  de  celle  ooor  •oomaine.  Le  iî  jn- 

fier  1763,  dans  Téglise  Saiol-Martin  de  HeU, 
me»sirp  Joseph -V ai e:\tiji  Ciii'LLkt,  chevalier, 
seigneur  d'Ârraye,  avocal  en  pariement,  lils  de 
iMMie  Chariei  Coeattet,  aeignenr  d'Arraye, 
et  de  dame  Nicole  Paucberon»  épousa  Jeanne- 
Nicolle  Picard,  ftgcc  de  dix-sept  ans,  fdic  du 
conseiller  au  parlement  de  JMetz,  £lienne-Fran> 
{Ois  Kewd  de  Doiigen.  (Voir  FmM,) 

Les  Cueûllet  Beaucfaaiii|»,delajhBilleCnBAIIel, 
habitent  encore  Nancy. 

Ames:  D'or  à  une  escarboucle  carrée  de 

pard  de  table,  allumés  d'argent;  au  chef  d'n- 
tm  chargé  de  trois  étoUet  d'or,  (fiom  PeUcUer.) 

CUGNON  (....)»  dlHl  l'an  dee  meHa  dn 
bmen  de  Verdun,  en  îTtU» 

CUhiPf  (iBiM^Baram-MeotAt),  de  fmânt' 
site  de  Strasbourg,  loi  refo  avocat  au  parlemeni 

de  Mi'lz,  le  12  novembre  1763.  Il  a  exercé  au 
barreau  el  devinl  juge  à  la  cour  d'appel  de 
Ifeit,  en  IMS. 

CU.VY  (NicoLis-DirrnoNBté),  ancien  conseiller 
du  roi,  notaire  royal  àMeU,  époux  de  Cetbenne 
Gemeol,  déeédt  MiUlenent  en  celle  ville,  a» 


la  paroisse  Saint-Marlin,  le  23  octobre  1754,  k 
rige  de  soixanle-ais  ma. 
JBAir-FaA>çois  CmiT,  lia  dea  pvéoédenla,  m- 

quit  vers  172!>.  11  était  procureur  an  pIlleBMnl 

de  Metz,  en  1790,  el  le  17  novembre  de  eelte 
imëe  fl  épooaa,  dans  l*é^Bae  Seinl-Meitin  de 

celle  ville,  Catherine  TouMalnl,  fiOe  du  sieur 
C.lniide  Touasainl,  matire  boulanger,  el  d'Anne 

Jacquart. 

Cr.NY  i  Nicoi  A«i),  fils  de  Jean  Cunv.  marchand, 
et  de  Lucie  Maii  e,  naquit  vers  1719.  11  fut  gref- 
fier garde  des  sacs  du  perlement  de  Mois,  d 
décéda  en  celte  ville,  lur  b  pmiaae  Saint* 
Viclor,  le  6  anil  1778. 

(rtiA?(çoi*),  de  rvmive!>il^  de  RhcinM, 
fut  reçu  avocal  au  parlement  de  Metz,  le  7  sep- 
tembre 1747 ,  el  devint  procureur  du  roi  en  la 
ntftrise  des  eaux  el  forêts  de  cette  viUe.  U  avait 
épousé  dniiir  Mmic-Anne  Le  Payen,  dont  il  eut 
plusieurs  enfants.  U  a  eu  un  fils  inspecleur  des 
ferétBfcThienvflb»qn{oil  lopèrede  M.  Goré- 
Spel. 

CDIUÉ  (François'Joivb)  fol  nça  comeiller 

au  conseil  souverain  d'Alsace,  le  19  février 
1696.  Il  fui  remplacé  en  17lô. 
Armes  :  D'argent  à  un  écureuil  rampant  de 
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DâCRAIGNE  iCLAiDK)  exerçait  les  fettclioDS 
d'ivoeat  k  Tool,  lonque  le  parlement  de  Mets 

fui  itislilui^  on  1653.  Quand  loltc  cour  souve- 
raine fui  envoyée  à  Tout,  il  fui  attaché  à  son 
barreau.  11  vivait  encore  en  i6ii,  et  fut,  celte 
•nuée  »  élu  député  de  la  paroiitse  Sainl-Jean  de 
celle  ville.  U  était  gendr.>  ilf  Didier  Viry  , 
lilM  da  procoreur  du  roi,  près  le  siège  royal  du 
président  de  Mets. 

DAGL  ESSKAU  (IIfmii^  rlail  le  ptVe  du  ccli  hrc 
chancelier  Daguesseau.  n  U  l'ut  d'abord  couseil- 

•  fer  m  perlcoMiit  de  Hels,  enadte  mritre  de» 
«  rcquélcfi,  présidepi  du  grand  coiiM-il ,  inten- 
n  danl  de  Limoges ,  de  Bordeaux  ,  de  i.aii^e- 

doc,  conseiller  d'état,  conseiller  au  cun»cil 
tt  de  fégenee;  fl  meamt  Igé  de  phu  de  qoalre- 
Il  vingt-un  ans ,  en  1716.  11  avait  tout  le  mérite 
n  que  les  grandes  places   supposent,  mais 

•  qu'elles  ne  donnent  pas.  Juste ,  desintéressé , 

•  bienfeisant,  ami  des  peuples,  booiiM  d'état, 
«  ncellcnt  (lèi  e  <]c  famille  :  à  tous  ces  litt  es  il 

•  enjoignait  encore  un  qui  était  commun  a  tous 

•  les  grands  magistraU,  celui  de  savant.  •*  C'est 
aiMi  que  Thomas  s'est  exprimé  dans  une  noie 
jointe  il  l'éloge  du  cIkiik  »  lier  Pii^iicsseau,  t'iof^f 
qui  a  remporté  le  prix  de  l'acidcmie  française, 
en  1760. 

Henri  Dagueaaeau  avait  viogl-deux  ans  (piand 
il  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz ,  le 
20  juillet  1657.  Ce  lut  après  trois  ajmées  de  no- 
viciat poor  ainii  dira,  dans  cette  cour  loave» 
aame«càle jeune  magistrallranvait di>s modèles 
desdence  et  de  patriotisme,  qu'il  devint  maitre 
des  requêtes,  pour  s'élever  ensuite  aux  hauts 
coiplcte  daw  lesqneb  il  a'aat  dislingaé. 

Valtncour,  contemporain  de  Henri  Dagucsscau, 
a  tracé  le  portrait  de  cet  excellent  magistrat. 
Nous  regrettons  que  l'espace  ne  nou^  permette 
paa  de  rcBcadicr  dana  eea  éiroilea  colonnes. 
Racine  le  fils,  dans  une  épitre  qu'il  adressait  au 
chancelier,  n'a  pas  oublié  de  dianler  les  vertus 
du  père.  {L$ttrt$  inéditeê  du  ehanc0U«rDa§ue$- 


,  MOM,  publiées  en  1889.)  Le  cbancelier,  dans 
m  nunniMrit  îMitalé  :  a  JMmoim  ftmfmârmê 

"  fi  mn  enfants  wr  te  Vie  et  la  mort  de  mon 
Il  père  n  a  retracé  «naai  d'une  manière  tou- 
diante,  les  derniers  iiulaiila  de  ce  magistrat 
vénérable.  Enfin  madame  la  marquise  de  La Toor^ 
nelle .  dans  un  Etaai  sur  la  t-ie  de  madame 
la  comtesse  de  CluuteUuXf  sa  mère,  a  dit  de 
Henri  Dagoeaseao,  raneteii  conseiller  au  parie* 
nent  de  Melz  : 

n  M.  Henri  Pagnessean  é(ail  un  \i<  i!l>ird  rcs- 
n  pectable ,  chéri  et  révcrc  de  toute  sa  famille. 
«  Ifagislrat  distingué  par  son  nérilo  et  par  les 
V  places  qa'il  avait  ranpUes,  c'était  l'homme  le 
n  pliw  vertueux  de  son  >-ièele,  le  |>«M  e  le  plus 
n  heureux  et  le  plus  digue  d  avoir  un  tils  tel 
•  que  monsieur  le  dianeolier.  D  avait  foomi 
n  une  longue  carrière,  et  une  mort  dooeo 
n  termina  sa  vie  pure  et  sainte.  Véritable  pa- 
N  triarche,  il  mourut  comme  ceux  de  l'Ancien 
«  Testament,  comblé  d'années  et  de  grâces, 
«  entouré  d'une  nombreuse  poslérilé ,  quittant 
n  ce  monde  sans  remords,  s'entrelenant  dust^our 
n  qu'il  allait  habiter,  bénissant  ses  enfants,  les 
«  exhortant  à  l'union  et  k  la  piété,  et  lem*  laissant 
"  l'exemple  de  toutes  les  vertus  que  la  nature  et 
n  la  religion  peuvent  donner  ou  perfectionner,  n 

Nous  venons  de  parier  d'un  magistrat  am 
mœurs  patriarefaaies;  noos  rencontrerons  plus 
tard  un  magistrat  aux  mœurs  mondaines.  (Voir 
Garnier  de  Montereau.)  Henri  Daguesseau  si- 
gnait eonune  son  fib  le  dianealicr,  Daguesiêim. 

La  famille  P  miu  sseon  a'sat  éteinte  dans  la 
personne  de  M.  I)j;,'iiesseau ,  membre  de  l'aca- 
démie française,  dccédc  vers  1820,  et  qui  était 
polil>fils  du  chancelier.  L'unique  héritiéra  de 
cette  maison  a  épousé  M.  do  Ségur,  pelit-fils  du 
roaréelial  de  ce  nom,  qui  qouto  àsonnomcehii 
de  Daguesseau. 

Armes  ;  JD'naw*  à  4mm  fum  dl'cr,*  «eepm 
pngnées  de  six  coquille*  d'argent ,  posées  trot* 
en  chef,  dêtuo  «fKre  ici  deu»  fatce*  et  uns  «ti 
pointe. 
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DAMAL  (Alex Axr»RE^ ,  lié-^orier  de  France  à 
liclz ,  purUlit  :  Parti ,  au  i"  de  gueules  au 
dmnm  d'or,  aeeompagni  de  trois  fMUts  d» 
tUne  de  mime:  au  2*,  parti  de  deux  froAt, 
au  i"  d'azur  n  drur  ditjh'i  d'nr  l'une  tur 
l'autre,  au  'i'  de  gueules  a  deux  (leurs  de  lis 
«TatfMiC  Funémr  fouf  r« ,  ov  9"  de  «obb  à  e(nq 
annel^s  d'anjati  fHués  en  sautoir  et  soutenue 
dé  dêu*  moucheturee  d'hennkMS  de  mime. 

DAMOISEUX  (Nicolm),  de  rainv«nilé  de 

l'ont -à-Mou^on ,  fui  iTrii  avocat  au  parlement 
de  M«'lz,  le  3  juillet  1678,  et  conseiller  durci, 
lieutenant  général  au  bailliage  du  roan(uisal  de 
Nomeny,  le  SI  juin  4680.  GnqawpliM  tard,  il 
acheta ,  moyennant  uno  finance  de  quinr.r  mille 
livres,  une  charge  de  conseiller  correcteur  à  la 
chambre  des  comptes  du  parlement  de  Meti ,  et 
il  fut  iosUllé  dentées  foDClieiis  le  18  août  1691. 
n  fui  dispensé  de  l'evamcn  ,  parce  qu'il  avait, 
pendant  plus  de  vingt  ans,  été  avocat  ou  Ueule> 
nenl  géninl  eo  beilUaf^e  de  Nomeny.  D  devint 
litre  au  parlement ,  le  8  juin  1700, 
Bnt  d'Ânnibal  de  Far<  y  do  La 
Dmiy.  Le  comeiller  Damoiseux  fut  rapporteur 
daot  le  proeèe  criaind  enlre  Qmde  Nieol  et 
Marie-Françoise  Lemerder»  m  femme,  aecoaée 
d'avoir,  pendiinl  h  mn'l ,  volé  à  «ion  mari  de« 
valeurs  considérables,  s'cicvajit  ii  cent  mille 
Km»  environ.  Dn  feclmn  eonlemnl  vingt-lroit 
pages  d'impression  ,  petit  in-folio ,  san«  indica- 
tion d'imprimeur  et  d'auteur  ,  a  été  puhlié  dans 
cette  afliaire  qui  eut  lieaucoup  de  retentissement 
I  Hels.  Le  fteriemanl,  ehembre  de  la  Toar> 
nrllt»,  rciiilil  le  1'2  {iiillet  1708,  un  arrêt  qui 
condamna  la  fcnuue  iNicot  h  restituer ,  à  son 
mnri ,  Iw  vnhon  soustraites ,  et  autorisa  cehii-d 
•  renfiBnBer  m  femme  dans  ne  maison  reli- 
gieuse, en  payant  les  frais  de  son  entrelien.  Cet 
arrêt  a  été  imprimé  avec  la  liste  des  objets  en- 
levés, è  Mets,  dé  FimprimeHê  dê  JHee  Àn- 
Mne ,  imprimettrdH  Moff  êt  de  Nosseigneurs  du 
parlement ,  devteurant  sous  les  Arradex  de  la 
place  d' Ânnes ,  au  SigM-de-la-Croix ,  1708, 
petit        boit  pages  d*impresBon. 

Le  conseiller  IN'iculas  Damoi<>eux  se  démit  de 
SCS  fonctions,  en  1722,  en  faveur  ele  T.ouis- 
Bénigne  Cliasol.  il  mourut  à  Metz ,  dans  un  âge 
avancé,  le 7 aoAl  1785.11  fol  tnhomé le kode- 
main  dans  la  nef  de  l'église  Saint-Gengoull.  La 
9  du  même  mois ,  le  parlement  assista  en  corps 
au  service  funèbre  de  ce  magistrat.  Il  avait  fondé 


une  messe  qui  -«e  célélirail  tous  les  jeudis  dans 
l'église  où  il  fut  inhumé.  Sa  veuve,  Jeanne 
Glioi]lier,m«iurald*apopiexie,  le  lijuiUelITK. 

Armes  :  De  gueules  au  cAeoron  d*orf  oeem^ 
pagné  en  rhef  de  deux  rrolitantê  d^argtlÊt  §t 
en  pointe  d'un  lion  d'or. 

DANCERVILLE  (Pinu),  né  vei^  1G7!(,  était 
notaire  royal  rl  aposiolicpie  à  Metz,  quand  il  fui 
re^-u  conseiller  du  roi ,  retércndairc  en  la  chan- 
eeUerie  du  pariemeni  de  cette  ville ,  le  6  jniDel 
n  vendit,  en  1729,  sa  charge  de  notaire 
k  Louis  Bernard ,  son  clerc ,  et  mounil  ù  l'âge 
de  soixante-neuf  ans  environ,  le  2i  mai  17é4. 
Barbe  Bemrd,  veuve  en  premières  noces  de 
M.  Antoine  Gnseau,  docteur  en  médecine,  et  en 
secondes  noces  de  Picn'e  Dancerville ,  décéda  ii 
MelE,  sur  la  paroisse  Saint-Maximin ,  le  18  mars 
17«t6,  à  l'Age  de  soixante-quinze  ans  environ. 

.\y  \\  n\\cEnvni.F,  fils  de  Pl(  ni'  Danrenille  et 
d'une  aulrc  femme  que  Bai-bc  Ikrrard,  acheta 
en  1740,  la  charge  de  président  premier  an 
|)ié-i(lial  de  Melz,  occupéjc  précédemment  par 
\ii<>las-(]lu  iolnplu-  George  de  Schelincourl.  U 
en  remplissait  encore  les  fonctious  en  17S4i. 


DANDENY  (CiuRLEs-REiii),  d«  Vi 
de  Pi)ui-ii-MouNson,  fut  reçu  avocat  an  parie» 
ment  de  Metz ,  le  ti  juillet  1672. 

DANGÊ  (ALXXAKDRK-CnAaLEs-Loris),  ^leur  de 
Dorsay,  né  le  ÎJ  novembre  1731 ,  fut  reçu  con- 
seiller des  requêtes  du  palais,  au  pariementde 
Mets,  le  7  mars  1787.  D  avait  le  titre  de  comeil- 
ler honoraire  en  177V. 

DANIEL  ou  Dahoit  (Eut),  fut  reçu  avocat  au 
parieesenl  de  Hall,  le  6  février  lISMk 

DAiNlËL  (CuAaLEs),  fut  reçu  conseUler  secré- 
taire du  roi  en  la  dumeellerie  dn  pariemeni  de 
Metz,  le  25  septembre  170i.  Il  avait  épouaé 
Marie  Mord  et  était  décédé  déa  avant  1708. 


DANIEL  (AiAAimaa),  receveur  de 
à  Mate,  était  fils  de  Jean-Baptiste  Daniel,  pro- 
cureur du  roi  en  l'élection  de  Bar-sur- Aube,  et 
de  dame  Madeleine  Heiiiy.  Il  épousa  à  Metz, 
dans  l*é|^ise  SamI-Qoifon,  le  7  janvier  16M , 
Barike  Senocq.  Celle-ci  survécut  si  son  mari  et 
déeéda  à  Melz,  sur  la  paroisse  Saint  -  Gorgon ,  le 
il  août  i7H,  à  l'Age  de  4uatrc-vingt-trois  ans. 
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Loi-i5-SiM0?i  Daniki.  ,  fils  du  précédent  Ale- 
XJuadre  Daniel  el  de  Barbe  Senocq,  naquil  à 
M«lt,  for  h  iMTOÎMe  Stint-Simplice,  le  Û  n»- 
vcmbre  1604.  n  n'avtti  pas  encore  vingl-dnq 
an*,  lorsqu'il  fnt  reni  conseiller  au  parlement 
de  Metz,  le  i  novembre  1718.  11  obtint  le  litre 
de  »  ceûeUler  d*ëtat  de  Se  Hajealé  polenaise, 
«  le  duc  de  Lorraine ,  n  cl  d<5c»ya  d'une  fluxion 
de  poitrine,  le  M  m&rs  17iO.  Il  fut  rcapbcé 
par  Nicolas-Joseph  Doré  de  Crépy. 

Lode-fiauNi  Daniel,  tmiA  éponié,  en  4796» 
Jcannc-Marie-Patïlinc  de  RIair,  fille  du  conseiller 
au  parlement  Ârmand'Jean  de  itiair  ;  elle  vivait 
encore  en  1707. 

De  eemaiiageMotnèt,  penMn»iMNii  ;  1*  Louis- 
Alexandtc  Daniel,  «^myer,  vivant  on  i7U; 
2*  Loris- FRA>çoiii  Da.<uu.,  sieur  de  beauveia» 
écnyer,  reçu  gai-de-dea-aeeaiBK  de  te  chineeDerie 
du  parlement  de  Metz ,  le  28  décembre  17B8. 

Armes  :  Parti  au  ["  tlê  gueuU$  au  chevron 
d'or  accompagné  de  trot*  fatiUn  de  chine  de 
mime;  a»  9*,  portt  de  devx  traite,  an  1"  d'a- 
zur à  deux  aigles  d'or  Vune  sur  Vautre  y  au 
2'  lif  yueules  à  deux  fleurs  de  lis  d'argent  aussi 
l'une  sur  l'autre  ;  au  3'  de  sable  à  cinq  annelets 
^«TfieHt  potie  en  «eratofr,  «oiilemif  de  é&m 
mmtktbem  ^hmminu  de  mêmê, 

DARBAMONT,  ancienne  famille  bourgeoise 
de  Toid.  Un  memlm  de  eelle  fenille  «{HrAs 
avoir  éluà'é  en  droit  à  l'univeraité  de  Pont-à- 
Hoonon,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  MiMz. 
le  17  juin  1658,  et  fut  nommé,  le  25  juin  1687, 
«rayer  de  Villey-&nn»-Élienne»  Vold  el  Vieherey. 

XicoLAs  n^nnvMnvT,  (le  l'iinivorsid'  de  Pont-à- 
Mousson,  Tut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz, 
Ie7  mai  1699. 

Les  Darbamont  avtteot  des  année  perlnilee« 
si  jamais  en  fut:  Vn  mont  l'tnit  mouvontde 
tangU  senettre  inférieur  de  l'écu.  Vn  dard 
pœt  en  hemd$  wwair  battre  Is  mont  et  était 
accompeigni  on  duf  «enertre  d^mtê  itoOê, 
Dard  bat  mont. 

Ces  armes  sont  données  à  Uiarles  Darbamont, 
vivant  en  1610,  par  tm  ctrtuleire  ancien  qni'ae 
trouve  aux  archives  de  la  mairie  de  Toul. 

Les  Darbamont  prirent  ensiiilc  les  nvmen  sui- 
vantes: Parti  au  1"  d'asur  au  chevron  d'or 
oecenqwfmd  de  (rair  itoOee  de  mime;  9*  ohc 
«rmee  de  Jeaitm  d'Are,  (Voir  Ifordal  du  £y».) 

DAU>AR£  (Jokepb),  conseiller  secrétaire  du 


roi,  conlnMcnr  en  la  chancellerie  de  la  conr  dt-s 
monnaies  de  Lyon ,  fut  reçu  en  la  même  qualité 
en  k  chaaedlerie  du  paiement  de  Ibli,  le 
I9juillell787. 

DARTENAY  (Jacquu),  originaire  de  Vie, 
buisaier  en  periemeot  de  Neli,  épouse  en  celle 

ville ,  dans  Téglise  Saint-fiorgon ,  le  SSnOTenlire 
16S.',  Lucie  Regnaull,  et  décéda  sur  la  paroisse 
Sainl-Gorgon,  le  25  avril  1725,  à  l'âge  de  quatre- 
vingl-qnalono  ua.  Il  laian  plnaieiifo  enfento: 
1"  François  Dartenay,  dont  il  va  ^Irc  parlé; 
2°  Ctiarles  Dartenay,  qui  épousa  à  Metz,  dans 
l'égUse  Saint-Victor,  le  7  novembre  1719,  Marie- 
Blkabelb  Privoat,  veuve  du  sieur  de  Chàlean- 
fort:  Pierre-Fram^ois  Dartcnaj  ;  i"  J;u"((iips- 
Fraacois  Dartenay,  ces  deux  derniers  vivant  en 
179»! 

Measire  FaANçois  DAttnrav,  seigneur  du  fief 
lombard,  naquit  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint- 
Maximin,  le  12  mars  1691,  et  fut  reçu  greffier 
en  chef  dvil  du  parleroenl  de  eetle  vàe,  le 
U  novoinI)i  e  iJU»  II  décéda  le  16  juUlet  1759. 
Il  passait  ordinairemciil  l<'  lemps  où  il  n'étnit 
point  de  semestre  chez  une  de  ses  sœurs  à 
ChàietihSelins.  En  mounnl,  0  Inisn  son  greffe 
en  désordre ,  car  il  emporlMl  àChàteau-Salins, 
les  minuif-  df  lu  cour  pour  la  confection  d'un 
recueil  d'arrêts  dont  il  s'occupait  depuis  long- 
lemps.  Celle  ville  élail  dors  terre  de  Lomine, 
et  le  perienent  ne  voulut  pae  y  ftire  rechercher 
et  réclamer  ses  minutes. 

François  Dartenay  avait  épousé,  en  1729, 
Anne  Raddet.  Cello-d  mourut  k  Helt,  sur  It 
paroisse  Sainl-Maximin ,  le  2^  mai  17ÎÎ7,  h  l'!^ge 
de  cinquante-trois  ans.  L'un  de  ses  frères,  gref- 
fier à  Vie,  avait  aussi  épousé  une  demoiseUe 
Radelel.  (Voir  Jtadsisr.) 

DARTOIS  (FnA\çoi!«)  fut  reçu  conseiller  se- 
crétaire du  roi,  audiencier  en  la  chanedlerie  du 
ptrienieni  de  Mets,  le  96  evril  1789. 

DAllTY  (Jba.<«-Baptistk)  ,  de  l'université  de 
Pont-k-Housson,  fui  reçu  avocat  au  parlement 
de  MeU,  le  10  janvier  1986. 

DASSULE  (Jac^les-Sicissert),  de  l'université 
de  Pont-k-MonsBon,  fui  reçu  «voeel  au  pale* 
ment  de  Meli,  le  10  mm  1007. 

DATI£L  (CnARUisj  fut  pourvu  d'un  uflice  de 
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oon»eillcr ,  secrétaire  du  roi  en  In  rhancdleiw 
du  i»arlement  de  MeU,  le  6  juillel  1704. 

DATTEL  DE  LoTrMai(Faâiiçon),deraDhr«rMlé 

de  Pont-à-Mous»on ,  rern  nvocnt  au  paricment 
de  Metz,  en  lti8S,  est  le  mèmr  que  François- 
Xavia4iOiik  Ditlel  de  Loltange ,  qui  devml 
préMdeDt  de  cbambre  eii  k  cour  souverain*^  de 
Barrois ,  et  fut  le  pranier  de  sa  famiUe  qui  pril 
le  nom  de  Lutlange. 

tin  menbfe  de  celte  feiiiille ,  Jean*Fnnçof s , 
qualifié  teigneur  en  partie  de  iMtÊange  et 
chambellan  île  M.  le  dur  île  Lorraine,  vivait  à 
Metz,  eu  i(i!M);  il  était  li-  père  de  Lucie  Daltel 
de  LnUange,  mariée  k  Ifanel  de  Cabanèi ,  tei- 
goeor  de  Luitange,  et  de  Jean-François  Datlel 
de  Luitangc.  Jean-François  Datlel,  père,  décéda 
à  Melx,  sur  la  {>arui!>»e  Saiut-Marliu,  le  10  août 
ITH,  h  l*è§e  de  MNiaiitfr>qatnte  am.  L'ade 

mortuaire  le  (jiKilifif  Imrnn  ,  rt  ajoulo  (jnc  >.oii 
coqie  fut  trausporlé  dans  l'église  de  Lultange. 

Celte  famiDe  qui,  d'après  Dom  Pelletier, 
tirait  son  origine  de  Sicile  et  atail  apporté  sa 
noblesse  d'Iinlie  en  Lorraine  ,  a  ronlraclé  des 
alliances  avec  les  maisons  de  Toustain ,  de  Sé- 
rindiampa,  de  Lavanx,  de  BailliTy,  de  Caba- 
ws,  de  Huiaey,  de  MalmiM,  de  Falaiso  .  elc.  ; 
«'Ile  :i  fourni  un  conseiller  d'»  i:it  (If  S.  M.  I.  rem- 
percur  Rodolphe  11 ,  un  cliambellan  de  S.  A.  H.  le 
Doe  de  Lorraine,  et  un  présidenl  de  h  diambre 
des  comptes  d  *  Nancy  ;  elle  est  représentée  avi- 
jonrd'hiii  ,i  Mftz  pI  dan*  le  déparlemenl  de  la 
Moselle  par  M.  Jean-François-Didier  Datlel  de 
Lnltaoge,  helléDiBle,  anleur  d^one  tradoeliim  en 
versfrançniA  Ànacrion  et  du  roman  hisloii^M 
de  l'héroïne  d'Orléans,  publié  en  trois  volumes 
k  Paris,  en  18ii,  et  par  M.  Ferdinand  Daltel, 
couiin  ^cnnan  dn  précédent* 

Amies  des  Datlel  :  D'nxur  à  trnif  tours  d^ar- 
g9nt,  maçonnée  de  ffueuUs.  (Dom  Pelletier.) 

DAUBRÉ  (Lona-VKiva)  et  A»aiiii-Fa*iiçoit 

Daubré  furent  r<>nis  nvnnals  au  parlement  de 
MeU,  l'un  le  lû  février  1778,  et  l'antre  le 
décembre  delà  même  année.  Os  étaient  pro- 
bablement deux  frère»  ;  ils  demeuraient  tOUi 
deux  à  MeU,  me  de  la  Tappe,  n*  8798. 

DAUUfOY  (FaANçois),  né  à  Toul,  sur  h  pa- 
roisse Sainl-Agnan»  le  B  octobr<-  K^Jg,  était  fils 
de  Claude  Daulnoy,  marchand  sellier  el  de  Sé- 
hasiienoe  CoUot.  Après  avoir  fait  son  droit  à 


l'ntiivrrsité  de  Pont-à-Mousson,  il  fut  reçu  avocat 
au  parlement  de  Metz,  le  24  avnl  1684,  el  fut 
nommé  conseiller  au  bailliage  de  Toul,  le  4  oc- 
tobre 1685.  D«  son  mariage  avec  Anne-Tbérèse 
Soiiclint,  d'une  famille  lorraine  (voir  Dom  Pd- 
lelier),  e»l  né  celui  qui  suit  : 

JtAH-Gmmraa  Danaor  m  GoirTAaD,  naqnil 
à  Toul,  le  30  octobre  1701.  Il  n'avait  que  vingt- 
trois  ans  loi-s»!!!*!!  fut  rfcii  ('((iisciliiT  nii  parlement 
de  Metz,  le  lu  juillet  1724,  el  il  devint  président 
k  mortier  en  la  même  eoor,  le  6  jdn  1735 ,  en 
remplaci-mciit  de  Ilfiiry-l'liarles  de  La  Vallée 
de  Pimodaii.  Dans  le  pnuè^-M'rljal  de  la  rédac- 
tion des  Coutumes  de  Toul ,  eu  1742 ,  sous  la 
direction  de  Nicola»4Pk«nçois  Lançon ,  conseiBer 
au  parlement  de  Metz ,  le  président  Daulnoy  de 
Gonlard  e>l  qualifié  n  chevalier,  conseiller  du 
«I  roi  en  ses  conseils,  présidenl  à  morlicr  en  sa 
•  eovrdeparlementdeMelStaeignearvoaéde 
M  Biénod  en  totalité  el  de  Moni  rFli  oit ,  Pane- 
n  roi,  Aulreville,  Maixières,  Bainville  el  Xeuilly 
n  en  partie  et  seigneur  du  fief  d«  Gonlard  à 
n  Biqueley.  n  Dans  la  Clef  dv  CMnet  de$ 
Princes,  mai  17S() ,  p.  5!).",  on  trouve  l'an- 
nonce d'une  vente  de  plusieurs  seigneuries  et 
d'tme  clnffe  de  eoweiller  de*  leqnétee  an  par- 
lement  de  Mets ,  provenant  de  M.  Daulnoy,  ci- 
devant  président  à  mortier  en  cette  rnur.  Parmi 
ces  seigneuries  on  remarque  celle  de  Uiquelcy, 
k  «le  tieoe  de  Ton!  avee*trèa-lMon  diklean, 
jardin  et  un  parc  de  vingt-cinq  arpents. 

Jean-Chri^tl)pl)e  Daulnoy  étant  conseiller  au 
parlement,  avait  épousé  à  Metz,  dans  l'égUse 
Saint-Vielor,  le  i9  jam  17SI,  Madeleine  Ma- 
micl ,  fille  de  messire  Louis  Mamiel ,  conseiller 
aux  recpiétes  du  palais,  et  de  défmile  Marie  de 
Saint -Didier.  Le  conseiller  au  parlement  Georges 
Mamiel,  onde  de  TépouM»  Kit  l'un  deatémona 

de  ce  marnge,  qui  fut  ct'-lclxé  avec  beaucoup 
de  magmlicence.  Le  jeune  époux  disitibua  à 
tout  le  qoaiiîarlfeiînio  detlméos  d'argent  pour 
une  somme  do  m  centa  livres.  On  appelait 
livrées  les  nd)ans  portés  par  ecw  qui  awillaiMt 
à  des  bénédictions  nuptiales. 

Jean-Ghfistoplie  Daulnoy  de  Gonlard  et  Ma- 
deleine Mamiel ,  sa  femme,  vivaient  encore  on 
1764.  De  leur  mariaf^e  était  né  à  Melz,  sur  la 
paroisse  Saint- Victor ,  le  4  mai  1754,  xiu  lils  qui 
fat  prénommé  Clande-Frasçois. 

Nous  ignorons  si  les  deux  Daulnoy  qui  suivent 
étaient  de  la  Camille  du  président  Daidnoy  de 
Gonlard. 
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HàM  Daclivot,  de  l'uuivenité  de  Ponl-à- 
Noosson,  fui  reçu  avocat  au  parkmeal  de  MeU , 
le     août  1601. 

JcAN-CBaisTopu  DanuMV,  de  l*annrenilé  de 
Strasbourg ,  fut  reçu  avocat  au  païkaMSt  dt 
MeU,  le  17  seplembre  1722. 

DAVmN  {Cum^t  à»  l'unimté  de  Poni- 
à-Mous<ion,  fut  reçu  avocat  ao  parlamanl  de 
Metz,  le  li)  janvier  Hili'I. 

PliMiewa  fanillea  lomiMa  enl  perté  le  nom 
de  Ihoplm.  (V«ir  Dora  PdleUar.) 

DAUli'HLN  ou  Dauciu.'v  ( Joseph),  était  déjà, 
en  1096,  l'un  des  aoeiena  procureun  du  parie- 
ment  de  Metz.  Q  déeéda  en  cette  ville,  sur  la 
parois.«c  Saint- Victor,  le  9  mars  1715,  laissant 
une  veuve,  Quuiutle  Grinsard*  qui  mourut  sur 
b  nteM  pwoiBae,  le  151  anil  174»,  I  Tige  de 

DAUPHIN  (A^rroDR) ,  était ,  en  1688,  procu- 
reur au  pariemont  de  Metz,  il  avail  ipouaé 
Gabrielle  Lalande.  (Voir  Combêfim.) 

DAUPHIN  (  Fuixçois-SniON) ,  reçu  procureur 
an  pisinenl  de  Metz,  le  )t2  m-A\  17G2,  était 
rnrori"  en  futiclions  en  177H.  Il  a\ait  épousé 
Auue  Bousquet,  et  de  ce  mariage  était  né  à 
IêêHm,  aor  la  peroiaie  Sainl-yielorf  «lila  qm  fol 
nenaié  Dooiini^-Fkaafoia. 

DAVID  (Ke^k),  procureur  au  pai-lemeiil  de 
Hels,  en  1709,  portait:  At  joMa  «i  «kif  d'or- 
fmt»  dtargé  d'un  Umrtta» dê aoNf.  (Imcsia- 
lnnciitdel709.) 

DAVm  (PkutB),  de  l*niiranilé  dlMéou, 
fut  reçu  avocat  an  pariemont  de  Ibli,  le  7  join 

167i. 

DAVm  (Clavdk),  sieur  de  Daillon,  né  à 
Vienne,  en  Pauphiné,  vers  163Î5,  était  d'une 
famille  fort  considérée.  Aprèit  avoir  succédé  à 
aon  pire  dana  h  dnifo  do  conadDer  à  la  eoor 
dm  aidN  de  Vienne,  H  devint  ctniaciller  à  la 
coOT  souveraine  de  Bresse,  et  fut  reçu  conseiller 
au  parlement  de  Meta,  le  21  février  1662.  U 
était  le  beon-Mio  de  Fionro  et  do  hancob 
Gnérin^  qui  Avant  foçni  conacHkia  ta  mine 
année. 

Le  couseiUer  David  de  Daillon  a  été  Tun  des 


mapistrals  instructeurs  dans  le  |>ro(  ès  du  juif 
brûlé  >ir  à  Meta,  en  1670.  (Voir  te  premier  vo- 
hune,  p.  160  et  anhrantes.)  Après  vingt-trois 
améM  de  ser^'ices ,  il  obtint  dc!i  leiin  s  d'hon- 
neur qui  furent  onre|ps|rces  le  8  décOBObro  1686» 
U  si^ail:  David  DaUlon. 
Aram:  Vatmà  la  harpe  d'or.  (Lainé.) 

DECAN  D'OrDKR&fn»  (Jbatc),  fut  reçu  avocat 
au  parlement  de  Meli,  le  6  février  1634. 

DEDON  (Gabribl),  de  runiver<;ilé  de  Rheims, 
reçu  avocat  au  parlement  de  Met/,  le  8  mai 
1713,  fut  nommé  coiiMiiUcr  au  bailliage  de  cette 
vîDe,  le  80  décembre  do  la  mémo  année. 

Il  avait  épousé  Anne  Lajeunesse,  dont  il  eut: 
Catherine  Dedon,  qui  épousa  Nicolas  Hollande, 
conseiller  au  bailliage,  et  CaiaLu  Dkdon,  avocat 
au  parlement  de  Meta,  en  1786  et  ITW,  et  qni 
devint  aussi  conseillrr  au  bailliage  de  cette  ville. 

fious  ignorons  ai  Frauçois-Looia  Dedon,  né  à 
Tool  en  1768 ,  devemi  général  d'artillerie ,  et 
Iiaurent-Bernard  Dedon ,  son  frère  cadet ,  mort 
colonel  d'artillerie  en  1810,  étaient  delà famiUo 
des  conseillers  au  bailliage  de  Meta. 

Annea:  De  j|ru«ulctdim  ekavran  d'or,  eKarfé 
d^untréflêdêgvmflêt,  (BuNgiatrementde  1700.) 

DEFORGËS  DE  (iEHMi^n.N  (Jacques),  d'une  fa- 
mille noUe  de  CSiampagne,  fut  reçu  eonsdller 
«u  pariement  de  Metz,  le  5  novembre  1633. 
Gobineau  de  Mnnilnisant  lui  a  dédié  un  des 
acrosliclies  de  !>a  Royale  Thémù.  Deforgcs  de 
Germinon  était  l'on  dea  aix  conaeiOen  protea- 
lanls  tolérés  dans  cette  cour  souveraine  ,  dont  il 
fit  paj'tie  pendant  plus  de  trente  ans;  il  ne  fut 
remplacé  qu'en  1071,  par  Daniel  d'Ozaune.  U 
avait  époué  Chariotle  Bondein  de  Chomproao» 
et  de  ce  maria;;f',  il  ne  lai-.sn  qu'un  fils  nommé 
Jean>Qiarlea.  Celui-ci  épousa  ÉUsabclh  Bothe» 
reon  d'Aidnièrea.  De  Jean-Charles  Deforgea  de 
Germinon  et  d'Élisabetb  Bothereau  d'Aulnièrea, 
est  né  Charles-Théodore  Deforges  de  Germinon, 
maréchal  de  camp  des  années  du  roi,  mort  à 
Paris,  en  1786,  à  l'Age  de  aofiante  ana. 

Ames:  D'azur  au  chevron  d'argent,  chargé 
de  cinq  croix  fleurnnnées  au  pied  fiché  de  sable 
et  accompagné  de  trois  massacre*  de  cerf  d'or. 

DÉGOUTIN  (JtikTi),  huissier  en  la  chancellerie 
du  parlement  de  Metz ,  décéda  en  cette  ville  , 
sur  la  paroisse  Sainte-Croix ,  le  31  mai  1698.  il 
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■vlil4|Hnilé  Anne  Dubnr ,  dont  il  eut  pluMcurs 
enfants  :  i*  Louis-François,  à  MelZj  sur  la 
paroiMc  SainlrHartin ,  le  19  un  1685  ;  8*  W- 
li|i|»e,nTMt«il6W. 

DÉGOUTIN  (Jean)  t  lailsubsUlulduprocureaP 
do  rai  M  bailUage  de  Meta ,  en  1707.  Le  IS  man 
de  celte  année  ,  Mngdeloinc  Rras-do-Fer  ,  sa 
femme  ,  décéda  en  cette  ville ,  sur  la  paroisse 
Saint-Martin ,  à  l'âge  de  cinquante-trois  Utt. 

DÉGOITIN  (FaA!«çoi8),  né  vers  1067,  fds 
peut-être  de  Jean  Dégoutiu  el  de  Barbe  Breda, 
vivant  u  Melz ,  fut  grefltir  et  contiélaar  des  gens 
demaiiMiMrte  de  l'évèché  de  c«lt«  viDe.  U  dé- 
céda à  r:V^c  de  snixante-quatorie  ans,  SUT  la 
paroibse  Saint- Victor  de  Melz,  le  23  septembre 
17*1.  A  celle  époque,  son  frète,  Jeui  Dé- 
goutin,  «IMI  pttee,  enrt  de  Sunirllueel. 

DÉGOITLN  (Jean-Claidz),  avocâl  tu  ptric- 
nenl  de  Meta,  oerçail  b  Gone  en  1748. 

DÉGOUTl.N  (CiiAELts-AfiToiint),  reçu  aTOCit 
i  tt  wm  seavenine  de  Nancy,  le  89  avril 

1773 ,  prit  rang  à  celte  date  avi  barreau  messin , 
lors  dn  n  ial»li-.sement  du  parlement  de  Metz,  eu 
1775.  U  était ,  en  1782 ,  procufcur  fiscal  général 
de  le  torre  de  Gene. 

DÉGOUTIN  (JzAJi),  né  àDoncourl-lé&^onflans, 
•mndiawnent  de  Briey,  le  9  fénier  1748,  fit 
ses  études  de  droit  à  ^ani^ersité  de  Pont-à- 
Mousson ,  el  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Metz,  le  1"  décembre  17(17.  U  fut  uonuné  le 
18  oelolire  1708,  eeoseitter  au  baOliage  de  Briey , 
fonctions  qu'il  exerça  jusqu'en  1791.  Il  devint 
juge  au  tribunal  de  district  de  celle  ville ,  el  eu 
1811,  président  du  tribunal  d'arrondiasemenl. 
n  fol  déeoré  en  1818  et  moural  enl8S9,  àTIge 
de  quatre -vingt --icpl  ;in<. 

Jean  Dégoutin  élait  le  grand-père  de  MJil.  Dé- 
goutin ,  qui  ont  été  juges  à  CbarieviUe  et  à 

DELÂTTRE  ou  DuAiras  (JeAR-ÉnutNi),  né 
TCf»  1780,  était  avocat  aa  paricment  de  Heit, 
en  1788.  n  «goaU:  IMoffre. 

mJiy01XÉB(6*BBiiL-JiMi-JosiM),  avecal 

en  pariement,  en  1780,  exerçait  au  bailliage  de 
Thionville  et  remplissait  les  fonctions  de  syndic 
et  receveur  de  l'hôtel  commun  de  cette  ville.  Eu 


178ÎÎ,  il  élait  chargé  des  pnuvnii-*;  du  duc  de 
Fleury ,  seigneur  par  engagement  de  Florange, 
pour  louer  à  crophytéose  le  moulin  d*Algrange. 
La  seigneurie  ilf  l  luran^o  :ij>))arteiiail  alors  au 
toi.  Mailrc  I)t  l;t\ ullic  a\ail  é[)ousi''  Anne  Ver- 
dun; Anioincllc,  leur  tille,  épousa  en  1781, 
M.  IBouet,  lieutenant  général  dn  baîDage  de 
Thionville.  (Voir  Blouet.) 

Galiricl-Jean-Joaeph  DelavoUée  signait  :  Dê- 
lavoUée. 

Nous  ignorons  8*8  était  de  la  farniHe  d'Annand 

de  La  Voilée,  né  vers  1707,  cadet  dans  le  régi- 
ment de  Poitou,  infanterie,  en  garnison  à 
Thionville,  en  1729,  el  de  Jean-Joscph  Lavollée, 
né  VOIS  1804,  Veulenant  téfonné  k  h  anile  de  la 
place  de  Tliion\i!!o.  demeurant  h  Uckangc  en 
1736.  Ces  deux  derniers  signaient:  LavoUée^ 

DBLORME  ou  m  Leoam  (NiooLAs-FkANçon), 

de  l'université  de  Poiit-ïi-Mousson ,  fut  reçu 
avocat  au  pnrleiuent  de  Metz,  le  li  mars  1(175. 
Il  exerça  à  Verdun,  el  épousa  Catherine  Mo- 
reanx,  dont  8  eut  le  fils  qui  suit: 

A>Toi\r.  Dfiormk,  né  vers  1(190,  après  avoir 
été  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris,  devint 
conseOler  au  baOliage  de  Meti,  et  moarat  dans 
Texercice  de  ses  fonctions,  en  celte  ville,  sur  la 
paroisse  Sainl-Mailiii ,  le  13  octobre  1740,  a 
l'âge  de  cinquante  ans.  Il  avuil  épousé  Françoise 
L'dry  ,  fille  de  Michel  Udry ,  bourgeois  de  Meti. 

DELORME  (Loi  is-Claudb),  né  le  19  septembre 
174^,  éuit  le  liU  d'un  procureur  du  roi  en  la 
maîtrise  dm  eaux  et  forêts  de  Briey.  Après  avoir 
clé  lieutenant  an  ré^'iment  provincial  d'Autun, 
il  fut  reçu  conseiller  du  roi,  correcteur  en  la 
chambre  des  comptes  du  parlemaol  de  Mcli,  le 
aOjuiUetl779. 

S:i  famille,  qui  existe  encore  aujoui-d'hui  à 
Melz,  el  dont  l'un  de  ses  membres  est  capitaine 
iFétat^iiiiyor,  a  été  anierisée  k  porter  le  nom  de 

de  Larme. 

DELFIUN  -  LE  GARDEUH  (Jka.'i-Baptistb)  fut 
nommé  conseaier  seoélaire  du  roi,  en  la  dnn- 
cellcrie  du  parlement  de  Heti,  le  80  déeeiabrc 
1788. 

1MDIADRY8  (Riahçois),  né  en  1649,  fut.  en 
1074,  nommé  reiss-vogt  on  prévôt  de  Kayser- 
bcrg  ,  et  le  3  mai  1678,  il  fut  reçu  conseiller 
chevalier  d'honneur  au  pariement  deMeli,  di* 
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gnité  créée  par  Tédit  de  novembre  1661.  Il  était 
ioiendanl  de  Cbarieville,  quand  à  la  lin  de 
rimée  i680»  3  «Ha  remplMcr,  k  Dunkcrqm, 
M.  Le  Bobtel  de  Chanlignonville ,  en  qualité 
d'intendant  de  justice,  police  et  finances,  et  des 
troupes  eu  Flandre ,  au  dopai  letncal  de  Dun- 
k«iqD0  «I  dTprcs.  Ed  l<i88,  il  ftit  fteiirTn  <!• 
la  cibarge  de  gi-and  bailli  d'Ensishcim ,  vacante 
pw  la  mort  de  son  père,  à  qui  elle  avait  été 
Moordée  en  16{S0,  en  considération  de  ses  ser- 
VÎM»  «1  pour  avoir  conservé  Philisbourg  à  la 
France,  dans  le  temps  des  troubles.  Un  édil  du 
mois  d'août  1697,  confirma  François  Demadrys, 
dm»  la  possearion  et  joaÛHOce  des  offieei  de 
grand  bailli  d'Ensisheim  et  de  pré\ol  de  iCay- 
serberg.  Il  mourut  à  Dunkcrque,  le  9  janvier 
1699,  tans  avoir  eu  d'enfants  de  sou  mariage 
•▼ee  Ame-llerie  FoulM  de  PmnevanK,  Mmir 
de  Hyednlhe-liuîDanme  FouUé  de  Mertangii, 
conseiller  au  pnriement  de  Metz. 

Ames  :  De  gutuie*  au  chevron  d'argent  m- 
«ompagni 4»  mU  Mupmd^oriarù d$  firent, 

DEMANGE  (RoBE»T-FnA?(çois),  né  vers  1684, 
doyen  des  procureurs  du  parlement  de  Metz, 
■eomt  ea  celle  irflle,  nv  le  peroiaae  Seinl* 
Victor,  le  29  mai  1762,  à  l'Age  ik-  soixante- Jix- 
huit  ans.  Il  avait  épousé  en  premières  noces 
Marie- Jacobe  Larminat  qui  mourut  à  Metz,  sur 
b  peioiiie  Seim-yieler,  le  B  novembre  17115»  à 
l'âge  de  soixante-un  ans,  et  en  secondes  noce» 
Françoise  Lallemant ,  <|iii  mourut  sur  la  même 
paroisse ,  le  SI  novembre  ITVl ,  à  l'âge  de  aoi- 
lante-buit  ans. 

DeMarie-.IncnhcLnmiinat,<;a  première  épouse, 
Robert-Françoiâ  Démange  eut  pluiiicurs  enfants: 

1*  FiAUçon  DniMiei,  né  rera  1790,  fbl  reçu 
precarenr  au  perieoieDl  de  Metz,  en  1745;  il 
avait  cessé  de  remplir  ces  fonctions,  quand  il 
mourut  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint- Victor,  le 
n  fénier  1779 ,  k  l'âge  de  ctoquaDle-neur  ans. 
n  avail  épemé  Marguerite  Didier. 

9*  lierre  Démange  d'ilcrbaumont ,  ancien 
capitaine  et  cbevalier  de  Saint-Louia,  liabilail 
Hais,  en  1779. 

Z*  Louis  Démange  de  Vigncullcs,  ancien  ca- 
pitaine des  troupes  de  la  marine,  chevalier  de 
Saml-Louis,  seigneur  d*Aney-lee^IgM  el  aotiea 
lieux ,  commandait  en  second  la  garde  nationale 
de  Metz,  rjuuTu!  il  fut  tué  à  ."Snncy,  au  mois 
d'août  1790.  On  célébra  un  kv\  ice  solennel  dans 
ré|^  Saim-Vielor,  pour  le  repot  de  aen  âne; 


voici  textuellement  l'acte  qui  fut  dressé  de  celte 
cérémonie,  tel  qu'un  le  trouve  dans  les  registres 
de  celle  peroiaae:  «  L*an  wâ  aepl  eent  quatre- 
n  vingt-dix,  le  septième  leptemlm,  a  été  célé- 
n  bré  dans  notre  église  paroissiale  un  service 
n  solemnel  pour  le  repos  de  l'àmc  de  M.  Louis 
e  Démange,  âgé  d'enviren  aoisanle-ciDq  ana, 
n  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
«  Louis,  ey-devant  seigneur  d'Ancy-les-SoIgnu 
a  el  Vigneullc,  commandant  en  second  de  la 
M  garde  nationale  de  Heli,  dpmix  de  dame 
n  Marie-Slagdelcinc  Foray ,  notre  pa^ois^i^n  : 
n  mort  le  Irente-un  aousl  dernier  en  la  maison 
a  de  diarilé  de  la  panHaae  Sdnl-ViDoenl  et 
a  Saint-Fiacre  faubourg  de  Nancy,  deaUeaauret 
n  qu'il  avait  reçu  à  la  tète  de  son  corps,  dans 
n  l'affaire  des  rebelles  aux  décrets  de  i'Assem- 
«  Uie  nationale  dea  six  et  aeîte  dn  même  mois 
a  d'aottsi;  el  ont  assisté  audit  service  M.  Fran- 
I»  çois  Sthemc ,  capitaine  de  cavalerie ,  garde 
n  du  corps  du  roy,  neveu  par  alliance  du  défunt, 
w  H.  Gnide-Auguele  Vignea,  eoDadDer  dn  ny 
n  assesseur  en  la  maréchaussée ,  subdélégué  dé 
m  M.  l'intendant  de  Metz,  sou  cousin  par  alliance, 
n  et  M.  Jean-Baplîste-Nicolas  Pacquin,  maire 
«  de  ladite  ville  de  Heti ,  leaqoeb  ont  signé 

M  avec  nous.  Signé  Sthemc,  VtV/noil,I^Oe(HAl, 
n  Sar,  euri  de  Saint  -  Victor,  n 

M  Albert  Démange  d'Aney,  ancien  offider 
rélbraié,  vivait  eneore  en  1779. 

Joseph  Demaxgb  ,  frère  de  Robert -François 
Démange,  décédé  doyen  des  procureur»  au 
pariemeni  de  Hais,  naqdl  vers  1690.  Après 
avoir  fait  aon  droit  h  l'université  de  Rheims,  il 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz ,  le  28  dé- 
cembre 1714,  et  maître  particulier  eu  la  mai- 
Irise  dee  eaux  et  fcréla  de  celle  ville,  le  17  mars 
1735.  11  avait  épousé  en  premières  noces  Cathe- 
line  Metzingncr,  qui  décéda  le  20  mars  i7il. 
Le  22  janvier  de  l'année  suivante,  il  épousa  dans 
régSse  Saint-Viclor  de  HeU  ,  à  l'âge  de  cin^ 
quante-dcu\  ans ,  demoiselle  Kiisabetb  Roucclle, 
âgée  de  dix-buit  ans,  tille  de  Jean  Roucelle, 
notave  â  Mets,  el  de  Ihdelefaie  Gran^fean.  Lee 
témoins  du  mariage  furent:  1°  Robert-Fran- 
çois Démange ,  frère  de  l'époux  ;  2"  Jean-Nicolas 
Plicard,  avocat  au  parlement  ;  3*  François  Grand- 
jean,  avocat  en  pariemeni,  curalenr  de  l'épouse  ; 
4^  PieiTC  Grandjcan,  conseiller  de  l'hdtel  com- 
mun de  la  ville  de  Metz,  ces  deux  derniers 
oncles  maternels  de  l'épouse.  Joa^h  Démange 
eiaffail  cnean  les  faneliona  de  biIim  parti- 


Digitized  by  Google 


coImt  dM  «MB  «t  fM<M>/qMiid  a  OMmnit  k 
Malt»  fOr  k  p«NM«e  Saint- Victor,  le  17  octobre 
1713,  vingt  mois  après  avoir  ëpoasé  Éli»abelb 
RouceUe.  Son  acte  mortuaire  fut  signé  par  son 
beau-frère,  Pierre  Daduaie,  «voeat  an  parie* 
ment  de  Heli,  et  substitut  do  pruwireuT  dn  roi 
au  bailliage  de  Sarrelouis. 

Joseph  Démange  avait  eu  la  joie  de  voir  sa 
jeme  fcmiM  M  donner  va  0»  «pii  vint  tn 
monde  sur  la  paroisse  Saint-Victor,  1c  19  juin 
1713,  et  qui  fol  nommé  Jean-Joseph- Victor. 

DEMBAUX  (GAïaiiL),  avocat  m  parionoBt 
de  Moll  CD  1784,  était  attaché  comme  juris- 
eoDsuUe  mx  tribunaux  de  Metz,  en  1803.  U 
devînt  avocat  générd  fc  la  eoor  royale  de  Mois, 

puis  conseiller  à  cette  cour,  et  aBOorat  dans  OM 
fonctions  en  décembre  1 85(). 

Une  de  ses  fdles  a  épousé  M.  Eugène  Sidffeb, 
reeevenr  municipal  de  la  vflle  de  Mets. 

DEMOUGÉ  (MELr.ni..ii-If,yACE),  né  le  11  juillet 
1712,  avocat  au  conseil  souverain  d'Alsace,  fut 
reçu  conaeiller  andit  eenaefl,  te  18  man  17W, 
et  fut  remplacé  en  ITÎIS. 

Fraiirnis  -  Ignace  -  Nicolas  Demougé  ,  né  le 
6  avril  1741 ,  avocat  au  conseil  souverain  d'Al- 
Mce,  fin  refo  cooaeiller  «idit  eonaefl,  le 
16  juillet  1766,  et  eut  pour  ameaaiCBr  Vmt- 
çois- Henri -Xa>icr  Demougé. 

Armes  :  D'azur  à  un  geai  au  natunl,  sur 
wm  rnowl  éêintÊ  cpMpegi»  d^argtmt  «f  aeww 
jMfnd  an  eMf  de  du»  HoOêt  d'or. 

DEODAU  (Fraivçois),  de  l*aimiilé  de 

Riiciius,  fut  reçu  avocat  au  parleoMBlde  HMl, 
le  30  avril  1703.  En  1078 ,  vivait  en  celte  ville, 
Ély  Deodau,  écuyer,  lieutenant  de  la  mestre 
de  camp ,  épooK  de  dame  Françoise  •  tlieoiie 
Desforges. 

Cette  dame ,  étant  veuve ,  portait  armes 
suivantes  :  De  gueules  au  chevron  d'argent  ae- 
9ompagttiâ9  dêwiMXm  d*er en flhifef  tf*im 
enrfMNif  do  mieie  la»  poinfe. 

DERAND  (CÉsiR),  de  l'université  dePont-à- 
Ifamaseiif  fal  re{v  avooat  an  parlenieiit  de  Hels. 
il  était  seigneur  d'flanniconrt-lr^s-Marsal.  On 
peut  voir  l'article  qui  le  concerne  dans  Dom 
PtOtHm-,  p.  190  et  191. 

Armes  :  D'atur  à  une  eroi«  pattit  dCargmt 
tkargét  d*um  énu$am  d'or,  <nral>nrf<  éP%m$ 


MMTê  éê  êOttgUêr  de  eoUe  nrmle  ef  alfcierfa 

d'argent. 

Le  célèbre  jt'snite  et  architecte  François  De- 
rand,  né  eu  1U88,  à  Saint- Avold,  alors  terre 
de  Lorraim»  était  penl-éire  de  b  CniDn  dn 
précédaoL 

DESAXDROUmS  oe  Donaaau  (Buioit-Ni- 
eDUB),éeu]m,néle80  mai  iTOd,  aveeat  an 

parlcmiMit  tic  Metz,  fut  reçu  conseiller  en  cette 
cour,  le  18  man  172S.  II  avait  cent  mille  livres 
de  fortune.  En  17iM,  il  était  veuf  de  dame 
Marie-Scolaslifiue  Ballot  (voir  ITollor),  dont  B 
avait  plusieurs  enfants aI(lr^nliIl('u^s.  Il  ;u ait,  vers 
cette  époque ,  cessé  de  faire  partie  du  parle- 
ment. Sa  sœur ,  Marie-Firain(oite  Desandrouins , 
épousa  Jean-Françoia  Wolter»  qui  fut  eeneailler 
au  jtarlfnient  de  Metz. 

Les  Desandrouins  de  Dombasle ,  d'une  famille 
anei  endémie  de  Vcrdm,  exiilent  eneore; 
ils  ont  pour  armes  :  Parti  d'hermitiM  «t  éê 
gueules,  le  gtteules  rhargé  d'un  lion  d'or,  sur 
le  tout  une  bande  d'azur  chargée  de  trot»  étoile» 
d'or. 

Desandrouins,  conseiller  au  bailliage  de  Ver- 
dun, vers  1710.  avait  épousé  Françoise  de 
Froidcau,  qm  avait  pour  anues  :  D'axur  à  un 

9tf§m  â'miatt  nagtaiU  dam  w»  étong  de 
mime  en  po<M»  ef  01»  elif  ynrN  d*«ffnr  el  d^er. 

DESCARTES  (Nicolm-Joachoi),  écuyer,  né  le 
8  octobre  1694 ,  était  fib  de  Jeachim  Dooartao, 
commissaire  des  guerres,  et  de  Marie  Pinson- 
neau.  U  était  avocat  au  conseil  supérieur  d'AJ- 
aaee  quand  il  lui  reçu  eonaeiner  au  pariement 
de  Héla»  lé  5»  man  1718,  à  l'âge  de  vingt-rix 
ans  ,  en  remplacement  do  Jaccpies  TasMnot  de 
Fresooy.  Sans  cesser  de  faire  partie  du  parie- 
ment, 9  devint  eomniamire  ordonnateur  de» 
gnones,  et  il  remplit  CCS  fonctions  au  camp  da 
plaisance  établi  à  RicliemonI ,  prés  de  Thion- 
viUe,  en  1727,  sous  le  commandement  du 
comte  de  BoUcMe ,  depnia  marécbal  de  Belle» 
Me.  n  obtint  ensuite  le  titre  de  commandeur  de 
l'ordre  royal  militaire  et  hospitalier  de  Notre- 
Dame-du-Mont-Carmcl  et  de  Saint-Laaare-de- 
lérumlem.  Il  déeéda  dane  l'eierdee  de  a« 
fonctions  de  conseiller  au  parlement  de  Metz, 
sur  la  paroisse  Saint-Victor  de  cette  ville ,  le 
12  juUlet  1769,  à  l'âge  de  aoixante-quinxe  ans, 
et  il  fut  inhumé  dans  l'égiiee  dea  Gnmea  dé- 
chauNéo.  0  anil  épetMéllari»>11iét«oaDii|ni- 
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qater  de  Dommartin ,  fille  de  Nicolas  Dupasquier 
de  Donunarliu,  conseiller  chevalier  d'hooneur 
M  paricoMol.  Celle-ci  noorat  à  lléli»  lor  la 
paroisse  Saint- Victor,  le  17  février  1770,  à 
l'&ge  de  cinquante-neuf  ans. 

Le  conseiller  Descartes  n'avait  pas  Xùfnè  d'en- 
fmle.  ton  leeleoMiit  olegn|ibe  dm  80  mi 
I7i2,  il  avait  donné  rusufniit  de  tous  sc9  biens 
à  sa  femme ,  abandonnant  le  surplus  à  ses  lié» 
riiien  naturels.  Sa  succession,  composée  toute 
de  veicwi  neUiières,  était  évaluée  à  ceot 
mille  li\Tes.  Elle  fut  recueillie  par  de  nombreux 
héritiers  du  nom  de  Deacartea  et  par  dame 
Mtavnille^nmçoiae  PineomMen ,  veove  demeih 
lire  Julien-Louis  Bédés,  chevalier,  seigneur  de 
Le  Grandville ,  conseiller  d'état  ordinait  c.  Daii<i 
l'inveataire  de  la  succeaaion,  en  date  du  12  wp- 
tMnhre  47W,  on  voit  qoe  n  famSle  éveil  élé 
riche  et  avait  foiulé  une  commandcrie  de  l'ordre 
de  \oirt-Daine-du-Monl-Cennel  el  de  Seinl- 
Lazare-dc- Jérusalem. 

M.  DeMtfles  éleil  un  Mvmt  ditlimpié  qui 
laissa  une  dironiqoe  manuscrite ,  une  riche  bi- 
bliothèque et  un  cabinet  curieux.  M.  Duprc  de 
Geneste  adieta  à  la  vente  de  ce  cabinet  pour 
den  nlBe  deiu  ceot  quili^vnigtH|iÛMe  Kvrei 
six  sols  d'estampes,  d'objets  d'histoire  natu- 
relle ,  de  tableaux ,  de  porcelaines ,  de  dyp- 
tîques  en  ivoire ,  etc.  Les  Bénédictins ,  dans 
ieor  flibfQiradè  JTeCs,  eol  ligiMlé  le  eoneeiller 
Descartes  comme  un  homme  de  goût,  poï^.st'<d:nit 
de  grande»  connaisaences  en  archéologie,  iùiiin 
Den  Otjot,  dans  ses  Antiquités  de  M«t%,  • 
fiût  l'éloge  de  cet  ancien  magistfelt  eo  dieenl 
qu'il  était  :  n  aussi  amateur  des  arts  que  le 
n  piince  des  philosophes  français ,  l'un  de  ses 
«  ancêtres.  «  Celte  dernière  eseerlioa  est  M- 
demment  erronée.  René  Descartes,  l'illustre 
philosophe  mathématicien ,  ne  fut  pas  marié  et 
ne  laissa  pas  enfants ,  et  l'on  a  dit  de  sa  nièce 
Gilherine  Deaêerles,  feoune  ainritaeHt  el  poêle, 
morte  en  1706»  que  le  nie  du  grand  René 
était  tombé  en  quenouille.  Cependant  des  tra- 
ditions conservées  dans  la  famille  el  acceptées 
dns  le|MUie  «si  aeoeidé  «i  eonseiBer  Dee- 
cartcs  l'honneur  d'apperteiiir  à  h  faniOe  de 
René  Descartes. 

Cette  opinion,  généralement  reçue,  aurait 
besesé  d'être  wlhrmée  par  quelque  document 

positif.  Voici  ce  que  nous  sa^  ons  de  l'origine 
du  conseiller  Descartes.  M*"  Lacrclclle,  avocat 
M  padeoMnl  de  Metz  a  rédigé  un  précis  dam 


DES 

l'intérêt  de  plu«iieurs  des  jiarents  qui  se  sont 
disputés,  devant  cette  cour  souveraine,  la  suc- 
eession  de  raneien  megialrat.  Il  résulte  de  ee 
précis  :  1*  Que  les  parents  du  conseiller  Des- 
carles  étaient ,  soit  des  bourijenis  de  Paris,  soit 
des  campagnards  d'Andréz}  et  de  Carrière-les- 
Paisiy;  S*  que  le  grend-pêre  du  eonseiller 
Descaries  était  Jnachim  Descartes,  époux  de 
Perrette  Doublet,  étabU  à  Paris  en  1680,  fils 
puiné  d'£uslache  Descartes  et  de  Gratienne 
lfssset»dnvillsged*Aiidréqr,  auteurs  communs 
de  tous  ceux  qui  réclnmérent  la  surcession  du 
conseiller  Descartes,  il  resterait  doue  à  établir 
qu^Bwleéhe  Deseartes,  du  village  d'Andrêsjr, 
était  de  la  famille  nolile  de  René  Descarlcs , 
né  à  La  Haye  en  Touraine,  en  1395,  fds  et 
frère  de  conseillers  au  parlement  de  Bretagne. 

Lods  de  Madianlt,  reçu  couseaier  an  par- 
lement de  Blets,  en  1660,  avait  épomé  une 
Fkançoise  Deseartes. 

DBSOOORTIEUX  (Smea),  né  le  SI  joillel 
1092,  avocat  au  parlement,  fut  reçu  greffier  en 
chef  civil  et  criminel  alternatif  du  parlement  de 
Uetz,  le  20  avril  1720.  Il  exerça  pendant  dix 
ans  eaviRHi  les  fondiens  de  celle  dun|p;  il  fut 
lumplaeé  dsos  sas  faoelions  par  Jean  Laeroii. 

DESJARDU<S  (Cladm),  6k  de  N...  Des- 
jardins et  de  Fianfoiia  Pigeon,  naquit  vers 

t6<77.  Tl  fol  reçu  procureur  au  pariemcnt  de 
Metz,  vers  l'année  1605,  et  exerçait  encore  ces 
fonctimis  en  1740.  CoaDOie  procureur  pesinisnl 
pour  les  quatre  abbayes  bénédictines  de  Metz, 
qui  plaidaient  contre  les  curés  de  celte  ville ,  il 
a  signé  une  pièce  intitulée:  n  ProcéS'Verbal 
m  dnutwfhdtaiêM.  Umarqultiê  CnO, 
a  intendant  au  département  de  Metx,  tit.; 
n  en  exécution  de  l'nrr^t  du  cotueil  d'état  de 
n  S.  M.,  du  H  août  lloi,  rendu  tur  la  n- 
N  yiête<lssewrdidslnt<iis.wCspw>aèe'Veibal, 
de  quatre-vinglAnitpagasd'impwsMon,  contient 
le  détail  des  moyens  respectifs  des  parties,  et 
renferme  des  documents  curieux  sur  la  consli- 
Inliendeebênédielinshllets.  Il  a  été  imprimé 
dans  cette  ville  chez  François  Antoine,  impri- 
meur du  roi.  Claude  Desjardins  avait  épousé  à 
Metz,  dam  l'église  Saint- Victor,  le  24novcmtM^ 
I7f>,  Ame  Mnant,  lUIa  de  fan  Pieifa  Gri- 
monl,  notaire  royal,  et  de  feue  Marguerite 
Cochar.  Anne-Françoise  Grimonl  décéda  sur  la 
même  paroisse,  le  21  décembre  1735,  à  l'âge 


—  423  — 


Digitjzed  by  Coogle 


124  — 


mmm 


ét  MMunle-lniil  ans.  Son  mari  mourut  sur  U 
même  parois*p,  le  29  avril  1746,  à  l'âge  de 
soixanle-dix-ueuf  bbs.  AsstMcrenl  à  l'cnteiTe- 
ment  :  I*  Jean  Thérenin  DeqerdnM,  procoreor 
•a parlement,  frère  du  défunt;  2*  Cliarlos  Thé- 
venin,  avocal  à  la  eour  aouveraine  de  Nan^, 
neveu  do  défunU 

Jbut  Tkifiinir  DwiaDOw» né  vers  1687»  était 
lefifrc  du  précédent ,  Claude  Desjardins.  Il  était 
procureur  au  pariemeot  de  Melx  et  conlràleur 
gciiérd  de»  mtea  k  ta  chambre  dea  comptée  de 
celle  couraouvenine,  quand  il  mourut  en  cette 
ville,  sur  la  paroisse  Saint-Victor,  le  12  juin 
1758,  à  l'à^c  de  soixante-cinq  ana.  Aaaiatéreot 
h  l'enlefTement  :  1*  Benri-Joieph  Thévenin» 
avocat  ù  la  cour  souveraine  de  Lorraine»  frère 
du  défunt;  2*  Oiailes-Nicolas  Tliévcnin  ,  avocat 
et  lieutenant  de  police  de  la  ville  de  Mirecourt; 
S"  Ftançois^Ferânind  VïfOf,  trocat  m  pnrie- 
meni  de  Shli,  cee  deox  demien,  nevesE  do 
défunt. 

DESHARETZ  (JiAii-B&rnan),  chevalier,  aei- 

giii'ur  df  Vîuibourp,  baron  de  Cramaîlle, 
mailj-e  des  requêtes,  fut  inteodaal  de  Loiraine 
et  Barraii ,  et  de  Térédié  de  Tod  et  prévéléa 
réunies,  de  1691,  à  la  paix  de  Riswick,  en 
1697.  U  avait  épousé  la  sinir  du  Rraïul  rolbcrl. 

Armes  :  ^ux  i  et  i,  d'axur  au  dexlrochèrt 
éPargmit  fenont  Irott  fimm  étibdê  mêm, 
qui  eat  Deimarelx  ;  aux  ^  et  Z,  dTiir  à  la  bisse 
ou  couleuvre  ondoyafiU  cTofiir ,  qui  cal  Col- 
bert.  (Chev  illard.) 

DESMICIIELS  DE  CnAMPonci.'*  (  Éripim-FRAii- 
çota-XATiEH  ) ,  né  en  1721,  à  Péxéiias,  en 
Provence,  fut  sacré  évéque  de  Senez,  le 
17  juin  1771 ,  et  évéque  de  Tooi  vers  1779. 
Il  prenait  le  titre  de  comte  de  Toul  ,  pi-iiice  du 
Saint-Empire.  Il  fut  reçu  conseiller  d'honneur 
ecclésiastique  an  pariemwl  de  Mets,  le  22  avril 
1776,  et  la  eoorprooéda  «ree  aolennilé  à  an 
réception. 

Ce  fut  sous  son  épiscopat  qu'eut  lieu  le  dé- 
membrement de  révéché  de  Toid.  Ce  dioeèae, 

un  des  plus  anciens  de  la  France,  comptait 

dans  sa  circonscription  trente  -  trois  villes  et 
bourgs,  deux  duchés,  deux  prindpaulés,  un 
mavquttal  souverain,  deux  eomlÀ  régdiens 

mouvants  de  Tempire,  trois  marquisats,  plu- 
sieurs haronics  et  douze  cents  vilinf'rs.  Ce 
vaste  diocèse  fut  morcelé  eu  troi^  parties  et  fut 


presqoO  réduit  au  pays  toulois;  des  évéques 
furent  établis  à  Nancy  et  à  Saint-Dié.  Ver» 
1720,  Léopuld,  duc  de  Lurraïue,  avait  tenté 
de  démembrer  le  dioeèse  de  Toul  «I  d'dilenir 
la  création  d'un  évéché  à  Xancy.  Le  parlemçnl 
de  Melz  s'y  était  vigoureusement  opposé.  (Voir 
le  premier  volume ,  p.  322  et  suivantes.)  Depuis 
la  réunion  déflnitive  de  b  Lorraine  à  la  France, 
les  motifs  politiques  qui  faisaient  obstacle  à  la 
création  d'un  évocbé  k  A'ancy  n'existaient  plus, 
et  le  parlement  de  Meli  ne  s'opposa  point  au 
démembrement  facilité  par  M.  de  Chiiiipoffcm. 
Le  parlement ,  qui  s'était  toujours  opposé  h  ce 
que  les  évéques  de  la  province  prissent  le  titre 
de  princes  du  Saint-Empire  (voir  le  premier  vo- 
lume ,  p.  113  et  lU,  ^13  cl  suivantes),  ne 
troubla  point  l'évéque  de  Ton! ,  h  raison  du 
litre  princier  dont  il  se  décorait.  Cotte  qualiû- 
cation  était  devenue  sans  importanco;  la  pro- 
vince des  Trois- Évccbés  avait  brisé  tOUB  MS 
liens  avec  l'empire  germanique. 

M.  de  Cbamporcin ,  chassé  de  son  diocèse  en 
1790,  passa  àréttun^cl  mouniten  1807.  On 
trouve  son  portrait  mi-corpt  an  palais  épiseopal 
de  Nancy. 

Aimes  :  Vatur  <m  eor  de  chasse  d'oi',  adtxiri 
en  elhtf  (f'une  croisette  de  lorraine  de  mime, 
êt  ttmnri  d'une  épée  it'aiyent.  (CoureeUes.) 

DESNOS  (Haïrai -LoeH-lliMi),  né  dans  le 
diocèse  du  Mans ,  en  1716  ,  fut  évéque  de 
Rennes,  en  1761,  et  ensuite  évéque  et  comte 
de  Verdun.  U  fui  reçu  avec  la  solennilé  accou- 
tmnée,  conamiler  d'honneur  eedésiaaliqne  an 
parlement  de  Metz ,  le  20  aoàl  1776. 

Armes  :  D'argent  à  un  lion  de  soMe,  armé, 
lampassé  et  couronné  de  gueules. 

ï)VSOVCMS  (Demis),  de  l'université  de  Ponl- 
à -Mousson,  fui  reçu  avocal  ai^parlement  de 
Melz,  le  U  décembre  1682. 

DKSPHKS  (Antoine),  né  le  20  juillet  \6U, 
était  eu  lt>8ô ,  premier  huissier  du  parlement  de 
Mett.  Ayant  fut  ensuite  ses  études  de  droit  à 
l'université  de  Caen ,  il  fut  reçu  avocat  au  par- 
lement de  Melz,  le  2.'J  février  1087,  et  trésorier 
de  France  au  bureau  des  fuiauces  de  cette  ville, 
le  12  aoAl  1696.  D  déeéda  i  Mets ,  le  20  février 
1720,  à  l'âge  de  soixante- six  ans ,  et  fut  inhumé 
le  lendemain  dans  le  chœur  de  l'église  Saint- 
SimpUce.  Il  avait  épou&é  Jeanne  Belquienne , 
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laquelle  mourut  u  Melz,  <ur  ta  paroisse  Saint- 
lUrtin»  le  6  janvier  1730,  à  l'âge  de  &oixanle- 
donn  an*  environ.  D»  ce  nanage  naquinnt 
ptuBCnn  enfanU  :  1*  IBdwl  Desprr< ,  né  à 
Metz,  sur  la  paroisse  Saint- Victor ,  le  25  mai 
1683;  2*  Michel- Augustin  Desprès,  vivant  en 
16M;  5«  Miehel-Anldne  Detpvèt,  né  à  Mêla, 
sur  la  paroisse  Saint  -  Simplice ,  le  SU  Mptembrc 
1690;  4*  Antoine  Desprès  qui,  en  1722,  était 
cadet  au  régiment  de  Toulouse,  cavalerie; 
8*  deux  filles.  Tune  d'elles  épousa  François 
GuciTicr,  conseiller  au  bailliage  de  Melz,  l'autre 
épousa  Jacques  Auberi,  secrétaire  du  roi  k  la 
dwMseHerie  dn  parlement. 

Nicolas  Dispais ,  de  la  même  famille  que  le 
précédent,  Anloiiir  Dc'.prè'»,  et  son  frère  peut- 
être,  naquit  à  Metz,  vers  lUGtà,  de  Pierre 
Dai|niè8,nareliand,  el  de  Judith  Colfcaer.  H 
était  avocat  au  parlement  de  Melz,  quand  il 
épousa,  dans  l'église  Saint  -  (lorgon  de  celle 
ville,  le  14  mai  1697,  Anne  Lacbaussée.  De  ce 
mariage  provinrent  :  I*  François  Desprès,  né  à 
Meta,  sur  la  paroisse  Saint-Gorgon ,  le  7  mai 
1698  ;  2"  Anthoine  Després,  né  sur  la  même  pa- 
roisse, le  13  octobre  1701 ,  et  vivant  encore  en 
1717. 

DESRIOUX  DE  Massnrr.  Le  prince  souverain 
de DaadMs  anoblit,  en  1669,  Antoine  Desrioux, 
ceaaeiBef  en  son  parlement ,  et  érigea  en  sa 
faveur,  sous  le  titre  de  comté,  la  terre  el  sei- 
gneurie de  Messimy. 

Oande  Deariouz,  eomle  de  Measimy,  né  ven 
1673 ,  fils  d'Antoine  Desrioux ,  devint  premier 
président  et  intendant  de  la  priruipaiité  de 
Dombes.  U  mourut  dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
liooa,  à IMvottx,  le  9  novembre  17IS,  k  l'Age 
de  lrenle>neuf  aas.  11  avait  épotisé  une  fille  de 
messire  Nicolas  de  Malézieux ,  clunidicr,  chan- 
celier de  Dombes,  cl  de  ce  mariage  naquirent 
a^  enfanta.  If  ont  avons  k  en  mentionner  Iroia: 
1*  Françolse-Xicolc  Desrioux  de  Nesaimy,  qui 
épousa  Daniel-Jean-Anloine-François  Morel  de 
Richemont,  conseiller  au  parlement  de  Mets; 
9*  Joseph  Desrioux  de  Heaaimy,  prêtre  dn  dio- 
cè-e  (le  Lyon  ,  qui ,  If  {  mni  I7^il  ,  préla  serment 
detant  le  parlement  de  Metz,  conune  chanoine 
de  h  cathédrale  de Teréno;  9*  Pmilllemy,  qui 

suit  : 

Pail-Remv  Deskioix  de  MessiMT ,  seigneur  de 
Séran  et  de  Donjeox,  naquit  le  1"  octobre 
1706.  D  Art  nça  aivocal  général  au  pariemeni 


<le  Mr(/. ,  le  17  no  il  17î)2.  on  remplacement  de 
Jacques-Antoine  Uunneau.  Forcé,  en  1768,  de 
réaigner  ses  fonetient  d'avocat  général  pour 
cause  de  santé ,  il  obtint,  le  iO  septembre  de  la 
même  année,  le  titre  d'avocat  général  honoraire. 
11  avait  épousé  en  premières  noces  Marguerite 
de  Ghaia,  qui  moun*  i  Mots,  anr  k  paroiaae 
Sainl-Vicinr,  en  I7')n,  ii  Vh^c  <le  vingt-neuf  ans. 
11  épousa  en  secondes  noces  Marguerite-Nioole 
Lacroix  d*Bvry.  €elte  deintére  était  veuve  en 
1784,  et  acheta  à  celle  époque  à  Vallières,  prta 
de  Metz ,  un  bien  liont  elle  fut  expropriée  en 
1812.  Ce  bien  appartenait,  en  1850,  à  M*  Woir- 
haye,  avoué  an  Ivibund  de  première  ioalanee 
de  Metz. 

En  1816,  un  M.  Desrioux  de  Messimy,  proba- 
blement de  la  même  famille,  était  con!>eiiler  à 
la  cour  d'appel  de  Dijon. 

DESTREMX  (Jac^iev),  nommé  ronseiller, 
notaire,  secrétaire  du  roi  en  la  cliancclierie  du 
parlement  de  Meta,  le  SI  décembre  1781,  prêta 
serment  entre  les  mains  de  M.  Le  Berthon,  pre- 
mier président  du  parlement  de  Bordeaux* 

DESTROGES  (CuraB-Haimv-JMQCit),  né  le 

20  décembre  100"  ,  fut  n  cti  cnn^riller  référen- 
daire en  la  chancellerie  du  parlement  de  Metz , 
le  18  août  1749.  Il  décéda  le  23  décembre  1760. 

DF.VAUX  I  FnAMrms) ,  de  l'université  dcPonl- 
à-Housson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Hetz ,  le  19  déeemlm  1689. 

Deux  familles  lorraines  ont  pofflé  ce  nen. 
(Voir  Dom  Pelletier,  p.  193.) 

DEWILDE  (Piiaai-PkuHçois),  reçu  avocat 

ven  1790,  était  attaché  auK  tribunaux  de  Meta, 
en  1803,  en  (pialilé  de  jurisconsulte.  On  le  re- 
trouve en  1819,  sur  la  liste  des  avocats  de  la 
eour  royale  de  cette  ville;  il  est  qualifié  «fw^afi 
frôronnier. 

n  quitta  le  barreau  de  Melz ,  après  la  paix  de 
1819,  pour  retourner  à  Luxembourg  sa  patrie, 
ety  devint  eonseSler  à  la  eour  d'appiaL 

DEYA  DE  Uermino.<«  (Fkakçois),  reçu  conseiller 
au  parlement  de  Metz,  le  29  man  1683,  n'exerça 
ces  fonctions  que  pendant  un  an  environ;  3  fkit 
rt'nipl:ieé  par  Nicolas  Lcmoyne  ,  en  1684. 

Arates  :  D'oiur  au  cluvron  d'or,  a^ompa- 
end  ÉÊ  tfotâ  mtttÊÊÊ  ÉÊ  même. 
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DEYSING  (JtÀît-MiaiEL) ,  de  l'univciNilL'  de 
PoDl-à-BJousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Meti,  le  90  leptembre  «t dh  cxereer 
près  le  bailliage  de  Tliionville. 

Un  notaire  de  Sierck  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Deyung.  Sa  sœur  a  épousé  M.  Leoti, 
eofaml  de  gendaroerie  à  Meti. 

DIANCOt'HT  (Jkas),  ué  vers  lG7i,  fil  ses 
éludes  de  droit  à  l'unÎTenilé  de  Rhaine,  fol 
reçu  avocat  au  parlcmenl  de  Mate»  li  9St  nan 

1700.  En  1721 .  il  t'iait  avocat  et  preconor  an 
bailliage  et  siège  présidial  de  Sedan. 

DIDIER  (  Jvrorrs-llKinii),  de  l'université  de 
Pont-à-Moussoii ,  fut  reçu  avocat  au  parlemenl 
éùUtXz,  le  16  août  1691.  U  devint  avoeat  k  h 
eour  aouveraine  de  Nanqr  «A  >1  «uvfa  et  plaida 
avec  distinction  pendant  trente  ans.  Il  fut  subs- 
titut du  procureur  général  de  cette  cour,  et 
aiwUienlTSM. 

Armes:  D'azur  à  la  fiueed*ort  aMumftignée 
en  chef  d'une  étoile  d'argent  posée  au  canton 
dtxtr»  et  en  pointe  d'une  croix  treffiée  d'or. 
(Dons  Pelletier.) 

DIDRIQ!  (NiooLAs-JosKPii),  ancien  premier 
fauimr  de  la  diambre  dea  ffcquêlea  an  parie- 
ment  de  Metz,  veuf  de  dane  Jeanne  Le  Laquier» 
nfait  eneore  en  1787. 

DOnnOIAlf  (Diana),  de  Poniversilé  d'An- 
gers ,  fut  reçu  avoeat  an  pvicaeni  de  Blets,  le 

13juiUetl648. 

Caile  fniille  anobfie  en  IBM,  anil  pour 
annea:  D'argent  à  la  fa$C9  d'azur,  aecmn- 
pagnée  en  chef  de  iletLX  roses  de  gueules ,  poin- 
tées  d'or  et  en  pointe  d'un  ours  de  sabie,  lam- 
pa$$éd»gumik$etpoiiêmpia.  (Dora  Pelletier). 

Jean-François  Dietrcman,  reçu  conseiller  au 
conseil  souverain  d'Alsace  en  et  prêteur 

royal  de  la  ville  de  Colmar,  était  remplacé  en 
I9W;  il  avait  pour  araiea:  j/oMut  à  «me  /taeee 
haussée  d'or  surmontée  de  deux  roses  de  cinq 
feuilles  de  mime  et  accompagné»  e»  point» 
d* un0  tite  de  bouc  d'argent. 

DIÉVRE  (Ahtowe),  né  à  Paris,  le  26  no- 
vembre 1663,  fut  reçu  conseiller  auparlement  de 
Heli,  le  9 mara  1617,  et  devint  eonaeiller  hem* 

raire,  le  19  novembre  1718.  Antoine  Diévre 
vivait  encore  à  Paris  en  1726.  A  cette  époque  il 
était  en  procès  avec  Étieime  Cyradat,  ci-devant 


commis  par  le  parlement  de  Paris  à  la  régie  des 
charges  de  commissaires  aux  saisies  réelles.  Il 
B*i«iaMil  de  einqoanla  mille  livrée  en  liillelade 

la  banque  de  Law ,  que  le  conseiller  Diévre  avait 

donnés  h  C.\  mh\:\\  pour  en  faii-e  emploi,  et  dont 
il  loi  récluuiail  lu  valeur  après  le  discrédit  de 
ces  billet». 

Armes:  De  gueules  au  chevron  d'argent  ac- 
compagné en  chef  de  deux  croissants  d'or  et 
d'im  Uéwe  courant  au»$i  d'or  en  pointe;  au 
Atf  iê  gmOm  eonm  d$»aU»  «f  dkoffl  de 
lraledleaaid*or. 

non  d'une  famille  dutiiwinée 

de  rancicnnc  bourgeoisie  me^inc;  elle  a*eel 
alliée  à  celle  des  Rulland.  (Yoir  RuUand.) 

Charles  Diiange,  vivant  en  1620,  appartenait 
à  la  eorpovation  dâa  erlèvrae,  dont  noua  avona 
essayé  de  raire  connaître  l'importance  dans  une 
notice  qui  se  trouve  aux  Mémoires  de  l'Aca- 
démie d»  M»tx.  année  18i7-18i8.  U  fut  le 
pèie  de  Deminique  et  de  Fkan^eia  Diange ,  dant 
U  va  être  parlé. 

Dominique  Diiange  se  maria  à  Metz,  dans 
l'église  de  Sainte -Ségolène,  en  1642,  et  devint 
prévôt  de  BouaenvQIe. 

Phinruis  Diiange,  frère  du  pri'cf^denl,  fut 
receveur  de  la  trésorerie  de  la  ville  de  Jletz.  11 
éponsa,  en  premières  noces,  Marguerite  Laol' 
Doy,  fille  de  Henri  Laulnoy ,  décédé  mar  la  pa* 
roissc  Saint -Simplice,  le  9  janvier  1()7i ,  h  l'âge 
de  quatre-vingts  ans.  De  ce  mai-iage  est  né 
eehn  qui  anit.  F!rançoM  Diiange ,  épousa  en  se* 
eondes  noces,  le  12  join  li79,  Anne  Calvaire, 
veuve  du  sieur  Jeanjean,  marchand  à  Metz.  En 
1695,  il  remplissait  encore  les  fonctions  de  tré- 
sorier de  la  vQle. 

Nicolas  Dilance  ,  fils  ds  François  DUangc  et 
de  Marpucrile  Lavdnoy,  naqiiil  ii  Metz,  sur  la 
paroisse  Saint-Martin,  k  10  août  16t>7.  Après 
aveir  fini  see  études  de  draH  à  l'unitenilé 
d'Orléans .  il  fut  reçu  avoeat  au  parifloent  de 
Meli,  le  18  novembre  1677,  conseiller  à  la  table 
de  marbre  du  palais ,  le  3  juillet  1682 ,  et 
eMMeffler  an  bailKage  de  Meta,  le  iSavrilliM. 
n  avait  l'pous^  en  premif^res  noces  ,  dans  l'église 
Saint-Martin  de  cette  ville,  le  25  janvier  1683, 
damoiselle  Anne-Adrianne  de  Roueelles,  fille 
de  feu  M.  Fkédéric  de  RouceBca,  seigneur  de 
Fermont,  gouverneur  de  Mussy,  et  de  dame 
Gabridle  de  Nouai.  De  ce  mariage  naquirent  de 
iiiiiahuii  anteia»  Meilit  Diiange  convak  «n 
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secomles  Doces,  à  Pàge  de  soixante -douze  ans. 
Il  épousa,  le  SU  novembre  1727,  Louise  Colaon, 
aom  de  IlieolM  Calm,  fii  Ail  «BMilbr  «dw- 
vin  de  la  ville  de  Metz.  Elle  drcôda  i-n  cotte 
ville  y  sur  la  paroisse  Saint -Martin,  le  4  déceni' 
bre  ITBS.  Nicolas  Dilangc  était  décédé  long- 
IMB^ avant  dia,  al  B  était,  à  l'époque  de  sa 
mort,  doyaa  da»  aowailiaw  da  la  tiUa  de 
marbte. 

Nicolas  Duaimi,  fib  de  Nicolas  Dihaga  al 

d'Annc-Adriannc  de  Houcellcs  ,  devint  conseil' 
1er  au  bailliage  de  Mt-lz,  le  "21  août  1713,  en 
remplacement  de  son  père,  qui  conserva  les 
feoeliMM  de  eomeiller  k  la  laUe  de  marbre. 

A?rToi?(B  DiLAxcE ,  fils  de  Jean  Dilange ,  l'un 
des  Treize  de  la  justice  dcSIetz,  était  lieiiteiiiint 
de  l'une  des  quatre  compagnies  d'entanlii  au- 
deaMNU  de  Iraiae  ane,  lera  da  l*etitiée  de  la 
duchesse  de  La  Valette  à  Mcli,  en  1621.  Il 
remplit  le  rôle  de  l'un  des  pa^e-i  de  la  Hetioni- 
mée,  dans  l'espèce  de  coiucdiu  que  l'on  joua 
dam  eatta  dceoDSIance.  En  fl  était  aaMo 
chef,  cl  en  1071,  il  <c  qualiliait  :  avocat  en 
parUtnent  et  l'un  de*  échevitu  conseillers  de 
fo  «iHik.  Antoine  Dilange  avait  épousé  Margue- 
rite Dama.  De  ce  nariage  est  né  celui  qui  suit  ; 

NicoLAs-Loi Dii.AxcE,  né  à  Metz,  le  12  oc- 
lalm  1060,  était  tils  d'Antoine  Dilange  ei  de 
Margaerite  Dams.  Beçn  avocat  an  paiittvani  de 
Metz,  le  1"  juin  1685,  il  devint  bieotél l'nn daa 
mcmbre.s  les  plus  distinpnés  du  barreau  messin. 
U  fut  reçu  substitut  du  procureur .  générai  au 
parienwnt»  b  11  nui  IffiQ,  foui  en  eontinaant 
d'exereeravaeédallaprofession  d'avocat.  Après 
trente  ans  environ  passés  dans  les  travaux  pé> 
oiUea  de  ses  doubles  fonctions,  Nicola»-LMiis 
DOaiige  ne  venint  pnodre  qn'im  repos  qui  hû 
permettait  encore  d'être  utile  ù  >es  concitoyens. 
Il  acheta  une  charge  de  conseiller  au  parlement 
de  Mets,  et  fut  admis  en  celle  qualité  le  M  avril 
1714.  n  s'était  aequis  one  grande  répntation 
eomme  avocat  et  comme  substitut  du  procureur 
géoéfaif  il  y  joignit  bientôt  celle  d'un  conseUlcr 
labarianx  et  intègre;  il  couronna  entin  sa  longue 
carrière  en  prenant  un  rang  distingué  parmi  lea 
jurisconsultes  de  sa  province.  En  1730,  il  livTa 
au  public  son  ouvrage  sur  les  coutumes  de  Uetx. 
On  n  IniirHné  aprts  sa  merl,  m  1771,  saa 
CMMRenratrej  sur  les  Coutunm  ds  f  JMMd. 
f Édition  de  La  Haye,  1771.)  Ces  commentaires 
se  font  remarquer  par  l'érudition  et  la  clarté  qui 
yidgpinl,  et  par  r«n«toindai  démuM.  U 


manière  dont  les  doutes  et  les  difficultés  y  sont 
résolus,  témoigne  de  la  science  profonde  et  du 
béa  jnflenmt  da  Pantenr.  (  Vair  la  JWsjwpmi 
dê  in  Moselle  ,  par  le  docteur  Ilégin.)  Dilange 
moonit  à  Metz,  le  3  février  17^,  à  l'â^  de 
soixante-dix-sept  ans,  et  fut  inbumé  dans  l'élise 
du  monastère  de  VÂve-Marta,  dit  8iBin*>Ca- 
Ifttes.  Nicolas -Loiii-t  Dilange  avait  épousé  à 
Metz,  dans  l'église  Saint -Gorgon,  le  S3  jnia 
1M6,  Anne  Godefroy,  nièce  dn  enré  de  8idnl>- 
GorBon,et  fille  d'Alexandre  Godrfroy,  marchand 
au  magasin  de  Lyon,  et  de  défunte  3Iarguerile 
Besscr.  Anne  Godefroy,  mourut  le  12  avril  1748, 
«n  an  avant  son  mari,  et  fut  enterrée  dana 
l'église  du  couvent  de  l'^lua-JIfarta.  Anne- 
Marguerite  Dilange,  leur  fille,  avait  époiisé,  en 
172«i,  >'icolas>-François  Lançon  de  Sainte-Ca- 
therine, qui  Alt  eonaeiUer  d'bmnienr  an  parle- 
ment de  Metz.  Dom  Pierron,  dans  le  TempU 
des  Messins  f  p.  118,  n'a  pas  oublié  Nicolas- 
Louis  Dilange. 

FkANçota^AaToniB  DnAMa,  de  h  nénie  indle 
que  les  précédents ,  après  avoir  étudié  le  droit 
en  l'université  de  lUieims,  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Mets,  le  SI  mars  17Û;  fl  exerçait 
cnaora  an  barreau  en  1768. 

Armes  des  Dilange  :  D'or  à  dix  lances  de 
gu«uU$ ,  cinq  à  cinq  patsiei  en  sautoir,  Ui» 
é»  tinopte,  nfrmenlto  de fVtrfrdioAsa d'unir, 
rangées  en  chef  et  accompagnées  en  pnÊmH 
d'un  triangle  de  sable  pointé  en  haut. 

Les  Darras  étaient  une  famille  messine. 

On  voyait  autrefois,  dans  l*é|^  de  S^nla  • 
Ségolène  de  Melz ,  l'épitaphe  de  Chrétien  Darts 
ou  Darras,  décédé  en  1663.  Ses  armes  étaient 
un  éeu  chargé  d'un  livre  posé  en  losange, 
è  «ne  hNMie  /W  nwmwnle  dstdMi»  edfdi  tt 
brochante  sur  le  tout.  Chrétien  Darras  était 
sans  doute  de  la  famille  de  Jean  D'Arraa  ou 
Darras,  imprimeur  a  Metz,  en  1564. 

Pierre  Dims  ou  Darras,  curé  de  Sanl-lbTCal 
de  Metz ,  pendant  vingt  -  huit  ans ,  décédé  à 
Paris,  le  1*'  mai  1686,  portait  dans  son  écu 
trois  cleft  eoturonnées,  mùn  en  pal. 

DIZY  (Nicolas),  grefQer  et  garde  sa<s  du 
parlement  de  Meli,  mourut  en  cette  ville ,  sur 
la  fiaraisse  Sunt  -  Siroplice  ,  le  9  sepleiab* 
1680.  Le  12  août  1668,  un  arrêt  du  parlement 

avait  réglé  les  fonctions  de  ses  deux  greffiers 
garde  sacs.  M*  Nicolas  Dizy  et  M*  Étieime 
Qaudet. 
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DOBET  (Micbkl),  avocat  au  pariemeol  de 
PiAt  fat  nommé  le  V noveinbn  ITtt,  grtSBn 

en  chef  au  bailliage  et  sié^c  présidial  de  HelS» 
en  remplacement  de  Picrrc-Pliilippe  Prévôt.  Ses 
provisions  furent  earegislréea  au  parlement ,  le 
S  dteembre  mivRiit. 

DODOT  DE  TaoïoN  (Jbax  •  FaANçois),  né  à 
Pont-à-Mousson,  le  6  février  1670,  fut  reçu 
avoeal  an  periement  de  Hela ,  le  25  février 
1692 ,  et  ooDteiller  en  «elle  eour,  le  6  février 

1706. 

FaAMço»  Draov  m  Teofoir»  lib  du  précédent, 

aprts  avoir  été  eoOMÎller  au  bailliage  de  Suint- 
Mihiel ,  Tut  reçu  conseiller  au  pariemeut  de 
Heu,  le  19  niai  174^. 

Armea  :  D*er  à  inti  Nom  d*axtr  omidi  et 
lampauiM  dê  M$:  OU  di^dê  gmdu,  (Hem 
Pelletier.) 

DOGER  (Jiah),  greffier  en  chef  de  b  poKce 

de  Meta,  en  i722,  avait  épouse  Marie- Jeanne 
Perolle,  dont  il  eut  plusieurs  enfants.  Ceux  qui 
suivent  étaient ,  pensons-nous  de  ce  nombre. 

GLània  -  FaAnçoia  Dooia ,  était  en  1788, 
coiis('i!l(i  du  roi,  receveur  et  contrôleur  de-: 
saisies  réelles  au  parlement  de  Metz,  il  avait 
époaé  Ihrie-Tbérêae  Uiufllîer.  Gatte-d  nuianil 
ù  Metz ,  sur  la  paroisse  Saint-Yidor,  le  S9  mai 
1790,  à  l'àgc  de  soixante-dix  aïK  environ. 

César-Josepb  Doger,  frère  du  précédent,  était 
procureur  au  parlement  de  Mets,  en  1788.  11 
avait  épouse  Nicolle  Marien,  et  vivait  encore 
en  17!K).  (^tiarles  Dof»er,  frère  des  préeédeuts, 
ét<ùl  eu  1790,  receveur  des  amendes  à  la  table 
demariiredeMeti. 

Armes  :  D'argent  à  une  bandé  dê  tàble  char- 
gée d'un  teMM»  émargent.  (Enregiairement  de 
1709.) 

DONZÉ  (PiERKE-FnA^rois),  avocat  au  conseil 
souverain  d'Âlsace,  fut  reçu  substitut  du  procu- 
reur général  au  même  siège,  le  17  janvier  17i9. 

DORJ-  DE  Crépy  (N  icoLAs-JosEi'ii),  seigneur 
de  Mchon,  né  le  i"  mars  1717,  fut  reçu  conseil» 
1er  au  parlemenl  de  Meli ,  le  19  décembre  1740. 
Il  avait  acheté  vingt-neuf  mille  livres  la  charge 
lais«iéc  vacante  par  le  décès  du  conseiller  LouIn- 
Simon  Dmiel,  et  devint  conseiller  it  la  cour 
aonveniDe  de  Ninef  »  va»  1748.  Il  participa  à 
Tafrél  randn  par  cette  ceor,  voa  1788»  entra 


Drouas  de  Boussey,  évéque  de  Toul,  et  les  cha- 
neinea  régidien  de  Ifelre*DanM  en  Levraine,  à 

qui  ce  prélat  contestait  la  capacité  de  posséder 
des  bénéfices  séculiers.  Les  mémoires  et  les 
précis  produits  dans  cette  aflisire  ont  été  impri- 
mée et  ferment  trois  vefannea  n»4*. 

Armes:  D'a-.ur  à  In  fmtrr  d'or,  au  lion  de 
gueuUs  brochant  iur  le  tout,  et  accompagné  de 
émm  MokMai  é^argmt  mtea  m  duf.  (Dom 
Pdieticr.) 

DORÉ  DB  MAziÈaEs  (CeaisTOPBB),  né  à  Hîlljr, 
près  d'Angers,  vera  163i,  appartenait  à  une 

famille  distinguée.  Un  de  ses  frères  était  conscQ- 
ler  du  roi,  correcteur  ii  la  cliainlire  des  ioui|)tes 
de  Paris,  et  sa  sœur  avait  épousé  le  marquis  de 
Bkimelea.  Ghristoplie  de  Doré,  après  aToir  été 
conseiller  à  la  cour  souveraine  de  Bresse,  fut 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz,  le  2îi  fé- 
vrier 16U2,  et  conseiller  honoraire,  le  8  juin 
1889.  D  avait  épousé  Firançoise  deGocbelin,  qni 
décéda  à  Meiz,  surb  panÎMe  Sdnl-llaitin,  le 
9  janvier  166S. 

DOBIA  PAnraw  (Joaam),  né  k  Rome,  le 

11  novembre  1731,  arclievéque  de  Salency, 
nonce  du  pape  et  du  Saint-Siège  apostolique  en 
TitmeB ,  obtmt  du  pariement  Meta,  le  13  mara 
17S,  la  permission  de  prendre  possession  dn 
tempoi-el  de  I  ')baye  de  Gorze,  qui  valait  qua- 
rante-cinq mdJe  livres  de  revenu:  Û  ne  comparut 
pas ,  et  le  aerment  fut  prêté  en  son  nom  par 
M.  Loui<^.Iosepli  de  Chevreau ,  doyen  de  l'églîae 
abbatiale  de  <;or/e.  Comme  abbé  de  (ïorzc, 
monseigneur  Duna  Pamphili  était  conseiller 
d'honneur  né  dn  pariement  de  Hela.  Il  devint 
cardinal  en  1788,  Cl  fitt  le  dernier  abbé  de  ee 
riche  monastère. 

Armes:  Coupé  d'or  et  d'argent  à  VaigU 
nr  loN^Méa  et  mamMê  M  gtmtti,  >roehnnl 
MIT  (a  f  cnf . 

DORUS  (Paul),  de  l'uttivenité  de  Bourges, 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Hela,  le  i  sep- 
tembre 1648. 

DfmyAUX  (iBMi-Uiiia),  de  Poiivenilé  de 
Nancy,  fut  refu  avocat  au  pariement  de  Mais» 
le  29'juillel  1709. 

Les  Dorvaux  sont  d'une  audeime  famille  de 
Meta,  b  188S^  Tonmaint  Darvanc»  fib  de  Jean, 
éponaa  Madalalne  JeoAray.  De  ce  miriafe  na- 
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quirent  plusieurs  enfants.  TomitiDt  Don'aux 
épousa  en  ftecoudes  noces ,  en  1676,  Louise 
Rouàselol.  Pierre  Dorvaux ,  né  vers  1671 ,  ûls 
de  TéuaniDt  Donfins  el  de  Meddeiiie  JeeOwy, 
épousa,  en  iC97,  Marie  Dosquel,  âgée  de  vingt- 
deux  ans,  tille  de  Jean  Do»quet  et  de  Marie  AlalhU. 
Dam  le  siècle  dernier,  un  Donraux»  de  Meti» 
t*eat  dialingné  comme  pfédieateiir.  (Veir  h 
MflfMfMeileteJioMlto.) 

D06Q0ET,  remiDe  eiiriaHl  déj}!  k  Malt  en 
miien  do  XVII-  »iècie. 

ÉlieMW-Charies  Dosquel,  marchand  magasinier 
k  Mais,  époux  de  Harie-Joseph  Juriano ,  viTiil 
en  1786.  D  devint  eemefflar  échevia  de  I*li6ld 
de  fflle  de  Mets,  el  kiiaa  beaoeoop  d'enfanli. 

AirronfE-DoHtmQCK-JACQUxs-JosKrii  Dosqitkt,  de 
Ticbémont,  fut  d'abord  marchand  banquier  à 
Hais,  lieolenanl^lenel  de  b  miBee  bonigaeiae, 
al  en  176S,  conseiller,  notaire,  secrétaire  du 
roi ,  en  la  chancellerie  du  parlement  de  Metz.  Il 
obtint  des  lettres  de  secrétaire  du  roi  lionoraire, 
le  U  jnin  4786.  Il  avait  «peoaé  dame  Oande- 
Anloinelte  de  Martinfort,  fdie  de  M.  Jean-Bap- 
tiste de  Martinfort,  conseiller  secrétaire  du  roi 
'en  la  grande  chancellerie.  De  ce  mariage  na* 
qaÏNOI  phHieoi»  eitfuilt»  et  enir'antrea  J.-B.4o> 
scph  Dosqiict,  chevalier  de  Saint-Loois,  qiii  existe 
encore  ai^ourd'hui.  (Voir  Dttttrtn  et  Lanty.) 

Jean<Loii&-Bsiienne-Doniini((tie  Dosquet,  frère 
de  Antoine-Dominique-Jacqncâ-Joseph  Dosquet, 
était,  PII  1765,  directeur  des  vivres  à  Sarrclouis. 

Sur  la  liste  des  gentilabonunes  de  Meti,  en 
1789,  pour  l'éleetiMi  des  Étala  ginAraax, en 
trouve  le  nom  de  Dosqnet. 

En  182i,  un  membre  de  celte  famille,  Gbariiea 
Dosquel,  était  imprimeur  à  Metz. 

Amea;  ^eorfall  îtfA  d'atsiir  à  trob  erato> 
MNlf  d^argent  ;  2  «T  S  d^orgem  à  la  croix  m- 
gresUe  de  table  ;  en  abffm  Ml  éM  de  ifiMiilfr 
on  mutoir  d'argent. 

DOUDEY  nx  Saitt  MivaicB  (Cuuoc-Nicolas), 
avocat  au  parlement  de  Metz ,  puis  conseiller 
du  roi,  coutrôlcur  général  des  restes  en  la 
dhambre  dea  eemplea  de  eatle  cow  aonvwdjne, 

avait  épousé  demoiselle  Ursidf^  Rcf^nault.  De  ce 
mariage  sont  nés  à  Mets,  sur  la  paroisse  Saint- 
Vietor:  !•  Nicolas,  le  18 a«ùll77i;  2»  Césaire, 
le  16  février  1777;  »»  Henevé,  le  16  mei  1778.. 

DOUJAT  (Nicolas),  reçu  conseiller  au  parle- 


ment de  Metz,  le  9  janvier  1638,  ne  fit  que 
paraître  en  cette  cour,  car  le  li  février  suivant, 
il  fut  installé  comme  conseiller  au  parlement  de 
Phiis.  Ce  fitt  Nieolea  Donjat  qui  fat  diargé  par 
cette  cour  d'informer  sur  rassus-^innl  simulé  de 
Joli,  pendant  les  troubles  de  la  Fronde. 

Jaui-CaAaus  Doi'ut  ,  né  k  Paris,  le  7  mai 
1C!>3,  fol  reçu  conseiller  au  parlement  de  Mets, 
le  20  septembre  1680.  Il  devint  conseiller  au 
grand  conseil  en  1686,  puis  intendant  el  mailre 
daa  requêtes  en  1701.  &  magistrat,  d'uu  grand 
mérite,  mourut  k  Piariay  le  9  mai  17S6,  k  l'âge 
de  soixante- treize  ans. 

Armes  :  D'axur  au  griffon  rampant  et  eou- 
tmmi  d'or.  (ChevQlard ,  Lainé.) 

DOl'MENfilX  (Jacqi  fs),  nvocat  au  parlement 
de  Pans,  fui  reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz, 
le  1S  aaplaaabre  16!B.  Gobûwan  de  Montluiiattt 
lui  a  adressé  un  do  ses  acrostiches.  Jaccjues 
Doumengin  fut  l'un  des  magistrats  les  plus 
instruits  qui  aient  honoré  le  parlement  de  Metz  ; 
ce  Ibt  1m  qui  prit  la  plus  grande  part  k  la 
confection  du  style  et  règlement  pour  la  proet'- 
dure,  adopté  par  le  parlement  en  1634.  Plu- 
sieurs fois  il  fut  honoré ,  par  sa  compagnie ,  de 
missions  importantes.  Par  arrêt  do  99  joiDet 
IGiîJ ,  il  fut  député  è  Pans  ,  pour  s'opposer  aux 
vexations  commise»  envers  la  cour  par  M.  de 
Koflrfèves,  gouvemeor  de  Toul,  et  par  M.  de 
Le  Vallée,  M)n  lieutenant.  En  10'i<»,  Jacques 
Doumengin  avait  cessé  ses  fonctions  de  constil- 
ler,  car  dans  un  acte  de  cette  époque,  il  prend 
lea  liirea  anivanta  :  «  Jaequea  Domnengin ,  ba- 
il ron  de  Gonflans,  Treçon,  Valry,  sieur  de 
N  Genninon ,  cy-devant  conseiller  au  parienent 
n  de  Metz,  «i  U  mourut  en  1657. 

iâotoM  Domnmcr,  fib  du  précédent,  6t  ton 
droit  k  Tuniversité  de  Pont  •  à  -  Mousson ,  fut 
reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  13  juillet 
16i0,  et  conseiller  en  cette  cour  souveraine, 
le  n  juillet  1641.  D  fat  remplacé  en  1666  par 
Rcmy  de  Paris.  Il  devint  conseiller  auditeur 
en  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  cl  il  rem- 
pUsaait  ces  fonctions  quand  il  mourut  en  celte 
vaie,  le  29  novembre  1691.  Si  fille  ÉliMbelh, 
mourut  en  17!)6.  (Voir  le  Merttitn 4ê FfUMê t 
août  1736,  p.  im  et  182S.) 

DOYEN  (Douinique),  né  le  19  aoèt  1661 ,  de 

l'université  de  Ponl-à-Mousson  ,  fut  rerti  avocat 
au  parlement  de  Metz,  le  8  février  1G73,  lieu- 
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Ifnanl  gniycr  des  bois  de  l'abbaye  de  Moyen- 
Moulier,  le  27  juillet  l(i93,  el  conseiller  au 
amA  «Hivcffdn  d*Alnoe,  le  17  toAl  170t. 
11  fui,  en  1719,  rempUeé  dtot  en  deniiint 

fondions. 

Une  famille  lorraine  portail  le  nom  de  Doyen. 
(  Voir  Dom  Pelletier.) 

nOYF.N  i  RorKRT) ,  de  l'univcrsilc  de  Ponl-à- 
Mousson,  fui  reçu  avocat  au  parlement  de  BieU, 
le  V  août  14ns,  el  Uealemnt  général  M  el 
criminel  ra  beilliege  de  Mbaien»  le  4  jinvkr 

im. 

DOYOT  (aAi-DB)  était,  en  i719,  conseiller 
da  roi,  reeereur  deh  vflle  de  Teol.  Ifona  îgno- 
ronerf  c*eet  le  nAnie  que  Jrnu-rinude  Doym, 
vÎTanl  en  1790,  et  ae  qiialiliant  :  écuytr,  conseil- 
lêr  êteritaire  du  ni. 

En  1722,  Charles  Doyol  de  Cbolef ,  écoyer, 
(  on^eillor  du  roi,  maison,  couronne  de  Franee 
vl  de  se»  linances,  était  économe  général  du 
clergé  de  Fnnee  et  demeanûl  k  Perie. 

mn'\  (JtKy-lcyKcr.),  né  le  20  mars  173i, 
abbé  de  Ncubourg,  fut  reçu  conseiller  clievalier 
d'honneur  ecdéaiealiqoe  en  cooiefl  tonveniB 
d'Alaaee,le7iiMnl778. 

I»RF1  X  d'Al'bhat  (  )  père  et  victime 

de  la  fameuse  empoisonneuse  de  Brimilliers, 
fut  l'un  des  eemmÎMaires  neeunés  poor  l'éla. 

blis^erocnt  du  p;n1i  iiirnl  de  Mcl7,  en  1(»Ô3,  el 
pour  y  remplir  par  conmiisiiion  la  charge  de 
président.  (Premier  volume,  p.  25, 26  et  43.) 
son  portrait  «  été  grevé  per  le  célèbre  BobcrI 
NanleuU. 

DROSMEN'IL  d'Hallancoubt  (ûiAaixs-FaA.^- 
çeis),  évéque  de  Verdun,  fut  reçu  avec  beaucoup 
de  'inlennik^,  conseiller  d'iioniieur  ecclétieitique 
au  parlement  de  Metz,  le  8  juin  1724. 

Armes:  D'argent  à  la  bande  de  sable,  ac- 
eéf  <t  de  dkud»  iUMf  de  tnAne. 

DROl'AS  DE  BorsscT  (CtArnE),  né  dans  le 
diocèse  d'Autun,  en  1713,  fui  intronisé  le 
90*  éréque  do  Toul ,  le  S  [vin  17M ,  el  fui  refn 

avec  solciuiilé ,  le  28  aM  il  17*!'!.  conseiller 
d'boniieui  eceloMasUquc  au  parlement  de  Metz. 
Ce  prélat  dont  la  mémoire  sera  loiyours  en  vé- 


nération dans  le  ressort  de  son  ancien  évéchc , 
employa  toute  sa  fortune  k  des  fondations  utiles. 
Le  parlement  de  Mets  ne  firt  pas  favordiie  k  ses 
vuL-s  pour  rétablissement  d'une  maison  de  refuge 
deslinéc  aux  prêtres  inlirnics  du  dioct'se  de  Toul. 
(Premier  volume  p.  437.  )  Mais  celte  cour  sou- 
Terainè  enregirtia  sens  diffiedlé  les  lettrée  pa- 
trnles  qui  autorisaient  l'établissement  du  collège 
de  Sainl-Qaude,  dans  la  ville  de  Toul.  Ce  col- 
lège, fondé  par  Claude  Drouas  de  Boussey,  fut 
ouvert  le  S  novenbre  1719,  et  acquit  bicolél 
nne  rélébrité  européenne.  Le  fameux  abbé  La- 
mouretle,  évéque  constitutionnel  de  Lyon,  a 
été  supérieur  de  cet  élablisseoient  qui  compte 
penni  ses  élèves  l'abbé  Louis,  ancien  nÉi« 
ni-^tre  dis  (hinnces,  François  de  >'eufchMcau, 
l'amiral  de  Higny,  les  Gouvion  Saint-CyT  et 
beaneoup  d'autres  iUusIics  lorrains.  Meniei 
gneur  Qaudc  Drouas  de  Boussey  mourut  à  Tœl, 
le  21  ocidbre  1773.  Son  portrait  en  pied  se 
trouve  à  l'hôlel  de  ville  de  Toul  et  un  de  ses 
porinile  mi>corps,  se  voit  dans  h  magnifique 
catliédrale  de  cette  ville. 

Thouvenin ,  de  Toul ,  dont  le  lémoignafjc  ne 
peut  cire  su:>pect,  a  fait  dans  les  termes  suivants 
l'éloge  de  ce  digne  évéque:  o  Claude  Dranaa,* 
n  né  en  Bourgogne ,  d'abord  grand  vicaire  de 
N  Sens ,  depuis  cvôquc  de  Toul ,  prédécesseur 
N  de  U.  de  Ciiamporciu,  instruit,  éloquent, 
a  frugal,  plein  de  ièlepear  la  rdigien  cl  le  bien 
n  public  ;  vertus  qu'il  obscurcit  par  la  roideur 
n  des  moyens  qu'il  employait  à  bien  foire ,  et 
n  par  l'excès  même  de  ces  vertus  qui  l'égara 
n  quelquefois.  Il  ne  bisait  pas  de  complimëm, 
N  mais  il  aimait  son  peuple  :  il  n'offrait  pas  ses 

■  services,  il  en  rendait  :  il  invitait  rarement  à 
«  dber,  mais  lee  parasilM  eeuls  y  perdaient: 

■  son  économie  qu'on  Iromnift  esceanvo  a  pco- 
n  curé  au  piiblic  et  à  ses  successeurs  nombre 
n  d'établissemeuls  grands  et  utiles.  Il  a  fait 

*  construire  une  partie  du  palais  épiscopal  do 
n  Toul,  commencé  par  son  prédécesseur,  M.  Bé- 
n  gnn  ;  il  a  fait  hiUir  enlièremcnl  la  maison  de 
N  Moielly.  11  a  bàli  el  doté  un  grand  collège,  il 

•  enaélélalégialaleur;ayafendédebonn« 
n  éludes  et  plusieurs  bourses  gratuites  en  faveur 
n  des  pauvres  familles  ;  il  a  biUi  des  charités  el 
n  fonde  des  sœuis  d'ccole  dans  tous  les  villages 
«  deeMdonudnes;lespauvressenteeehéritien; 

>i  il  leur  a  laissé ,  par  va  mort ,  nu  legs  con»dé- 
<i  ndilc  malheureusement  absorbe  en  grande 
n  partie  par  les  procès  suscités  k  l'abbé  Drouas, 
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«  son  frère,  et  exécuteur  testamentaire,  par 

■  H.  de  Qiamporcin,  au  sujet  des  rdparalions 
«  des  bàliments  de  l'évéché  qu'il  avait  si  coiui- 

■  dénbhoiMil  MBéliotds.  »  (Note  da  poème 
manuscrit  intitulé  La  CrMêadê,  Iroiiièiiie  vo- 
lume, voir  Thouvenin.) 

La  famille  Drouas  de  Doussey  habile  encore 
li  BowigogiM. 

Amu's  :  D'azur  art  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  fer»  dé  lanc$  d'argent  ;  au  chef 
d'or  chargé  de  tnit  molitte»  da  $eM». 

DROUET  {  ),  de  l'univcrsilé  de  Rheims, 

fat  reçu  avocat  au  iMuiement  de  Mclx,  le  HO  sep- 
tembre 1074. 

Une  famille  lomÛM  portait  ce  nom.  (Voir 
Dom  Pellelier.) 

DROUIIf  (HMma-FkAKço») ,  &gé  de  qoa- 
note-coiq  ans,  Attii,  en  1732,  notaire  royal  et 
greffier  du  bailltage  de  Sarrelontt. 

OROUm  M  Somna  (IficoiAi) ,  de  ranvenilé 
de  Pont-à-Mousson,  fut  rcru  avoeal  tu  parie- 
ment  de  Meta,  le  80  juin  Idés. 

DROOOT  (Léon),  de  l'oniTenilé  de  Rhcins , 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Meta,  le  IB  dé- 
cembre 1663. 

NicoLks-GABaiEL  DaoL'oT,  de  l'université  de 
I^BDl-à-lf e«MMMi ,  fql  reço  arocal  au  pariement 
de  Metz,  le  31  mais  16î>3. 

FaA.>ço»  Dkol'ot,  de  l'uniTcrsilë  de  Pont-à- 
Moaaaon,  fui  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz, 
le  49  déeendire  IflMli 

Une  famille  lonaiiie  portait  te  Dom  de  Droool. 
(Dom  Pelletier.) 

DROUVILLE  (PinBa4)nin>o5\£},  était  avocat 
au  parlement  de  Melz  ,  quand  I»;  traité  de  Ris- 
wick,  en  1697,  restitua  la  Lorrraine  au  duc  Léo- 
pold.  Dreodlle,  en  bon  patriote  lorrain,  quitta 
le  barreau  meaain  oà  fl  exerçait  avec  avantage 
et  distinction,  et  alla  <e  fixer  h  Nancy,  nfin  de 
consacrer  ses  talents  au  service  de  Léopold.  Ce 
prince  nomma  Droorflle  eobelilal  de  son  procti* 
rcur  général  en  sa  cour  souveraine  de  Lorraine 
et  Bartois ,  et  l'anoblit  par  des  lettres  données  à 
Lunévtlle,  le  1"  juillet  1710,  n  en  considération 
«  de  MB  énidilioQ  et  de  m  capadlé  dans  iei 
n  affaires  du  barreaa  et  de  seo  allachcBUiit 
m  pour  lea  do»,  n 


Pierrc-DieudonnéDlNMiville  avait  épousé  Jeanne 
Doré.  De  ce  mariage  naquit  ^  Metz,  sur  la  pa- 
roisse Saint -Victor,  le  25  novembre  1695,  un 
fol  noeamé  Rieolas  Diendooné. 
Armes:  jyantr  à  trois  lampes  d'arguti, 
aUumi$s  de  gumikt.  (Dom  PeUetier.) 

DOBALAT  (Ponaa) ,  fut  reçu  conseiller  audi- 

tcin-  en  la  chambre  des  comptes  du  parlement 
de  Metz,  Je  13  mars  1730,  et  décéda  dans 
l'exercice  de  ses  functions,  le  22  février  1754. 
n  fut  remplacé  par  son  filt  qui  suit  ;  ta  veuTO , 
Madeleine  Goliert,  Vivait  encore  en  1767. 

Jkah-Matbwi;  Diibalat,  fUs  du  précédent, 
était  né  le  M  mai  17lé.  Il  fut  reçu  conseiller 
auditeur  en  la  chambre  des  comptes  du  parie* 
ment  de  Metz,  le  10  mai  173 1,  à  l'Age  de  vingt* 
ans,  et  devint  conseiller  lionùraire  le  27  aep- 
tendm  1761.  L'année  raÎTanle,  Pabsenee  de 
ploaieara  auditeurs  de  la  chambre  des  compicH 
portait  un  préjudice  cousidérahle  à  l'expédition 
des  affaires.  Le  parlement  pria  M.  Jcan-Mulhieu 
Dobday  de  reprendre  lee  fonetions  qn*0  avait  • 
remplies  avec  distinction  pendant  vingt-sepl- 
ans.  et  d'accepter  la  part  d'émoluments  qui 
formait  te  fruit  du  travail.  M.  Duhalay,  appelé 
en  la  dnmbre  dn  eonie9,  déféra  à  Pravitalion 
honorable  qui  lui  était  faite  et  assura  la  coor 
qu'il  tâcherait  de  justifier  sa  confiance.  Mais  il 
refusa  les  émoluments,  en  disant  que  la  seule 
choee  qoi  petnrail  le  flatter,  c'était  l'oecanon  de 
remplir  des  fonctions  agréables  ii  la  ch:nnlirc  de» 
comptes  et  utiles  à  ses  cuarrères  absents.  Il  avait 
épousé  Marie-Antoinette  de  La  Salle.  De  ce  • 
mariage  sont  issus  plusieurs  enfants:  1*  Pierre- 
Nicolas-Laurent ,  dont  il  va  être  parlé  ;  2"  Fran- 
Çois-Dominique ,  né  à  Metx,  sur  la  paroisse  Saint- 
Gorgon,  le  il  odobre  i747;  SI*P{erre-Nieolas, 
né  sur  la  même  paroisse,  le  6  juin  ilii);  l'un 
de  ce*  deux  derniers  devint  chanuinu  de  Saint - 
Thiébault  de  Metz  et  mourut  en  1789,  et  l'autre 
devint  vUteur  génénd  de  l'ordre  de  Quny,  cl 
prieur  dn  Val-dcs-Moincs;  il  mourut  en  1819; 
if  Anne,  mariée  h  .\lexandrc-François  de  FaberC. 

Pierre-Nicolas-Laurenl  Dubalay,  né  à  Metz, 
le  9f  avril  4746,  était  fils  dn  eonseBler  andilear 
des  comptes  Jean -Mathieu  Duhalay  et  deHarie- 
Antoinette  de  La  Salle.  Lieutenant-colonel  du 
régiment  de  Dauphinc ,  il  s'est  distingué  daniî  la 
«arriére  dea  armes  par  son  intrépidité  et  son 
courage,  et  nmuiut  à  Metz  en  1806.  (Voir  la 
BiograplUt  de  M.  fi^.) 
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Pierre -Nicolas-Laurent  Dubaloy  avait  épowé 
demoi'^olle  Susannc  Le  Dudial,  el  fut  le  père 
de  Jeau  l>ubalay  qui  hérita,  en  18i9,  de  la 
fortune  délaÎMée  par  aon  onde  le  pneor  da 
Val-des-Moines,  devint  conseiller  auditeur  à  la 
cour  royale  de  3Ielz  et  quitta  la  magistrature 
pour  se  livrer  à  la  culture  de»  lettre:».  Jea^i  Du- 
boby ,  marié  k  demoiadle  Pinny  de  Sake,  dont  il 
n'a  pas  eu  d'enfants,  habite  aujourd'Inii  Xaticy. 

Un  Dubalay,  avocat  à  Metz,  conduit  a\ec 
vingt  autres  prisonniers  à  TAbbaye,  lors  des 
massacres  de  septembre,  put  s'échapper. 

Nous  ignorons  si  M.  Dubalay ,  dont  il  va  itre 
parlé,  était  Pierre  Dubalay ,  reçu  conseiller  au- 
diteur des  comptes  en  ÎTW,  ou  s'il  appartenait 
à  la  famille  de  ce  magistrat. 

En  172H,  I  l  table  de  marbre  de  5letz  eut  à 
juger  un  pruci^s  important,  ce  que  l'on  appelait 
k  eeite  époque  une  grosse  affain.  Heesienrs  de 
Maiigny,  seigneurs  du  fief  de  ce  nom,  dans 
l'étendue  de  lu  haute  justice  appartenant  k  la 
célèbre  abbaye  d'Orval,  et  M.  Dubalay,  gentil- 
homme voisn ,  officier  dans  tes  années  du  rai, 
avaient  été  tendre  leurs  fUels  dans  des  ruisseaux. 
Un  garde -chasse  cl  dix  valets  armés,  ayant  ii  leur 
téle  un  moine  de  l'abbaye  d'Orval,  v  iureul  pour 
aniaver  las  fileU,  pounoiviranl  maasiaors  da 
Marigny  et  Dubalay  pendant  une  demi  lieue ,  et 
leur  tirèrent  cinq  à  six  coups  de  fusil.  L'un  de 
ces  messieurs  de  Blarigny  cul  son  justaucorps 
traversé  d'me  balle»  Paulre  eut  également 
une  de  ses  manches  traversée.  M.  Dubalay  fut 
plus  malheureusement  alteini:  il  eut  le  talon 
percé  de  part  en  part ,  el  H  en  resta  aslropié. 
L'un  da  ees  messieurs  de  Mai  igny  fut  si  vive- 
ment  impressionné  de  cet  événement ,  qu'il  en 
mourut  de  chagrin.  Le  gruyer  condamna  les 
moinas  d*Orval  k  trois  mSIe  livres  da  dommages 
inléréis  «nren  messieurs  de  Harigny  el  Dubalay 
el  à  cent  cinquante  li\rcs  de  pension  viagère 
pour  ce  dernier.  Toutes  les  parties  appelèrent 
de  calla  tentenee  devant  la  laUe  de  mwlwe  de 
Metz.  Les  moines  soutinrent  que  messieurs  de 
Marigny  n'avaient  aucun  droit  de  chasse  ou  de 
pèche  dans  l'endroit  où  ils  avaient  été  surpris, 
et  ils  déravanèrenl  leur  frère,  loargarde-cfaasae 
cl  leuiN  valets,  à  raison  des  violences  que  ceux-ci 
avaient  exercées.  La  table  de  marbre  de  Metz , 
par  une  sentence  du  13  janvier  1728,  condamna 
les  religieux  d'Orval  à  payer  pour  dommages 
intérêts  cinq  mille  livres  ii  M.  Duhaloy,  et  mille 
livras  à  M.  de  Marigny.  Ils  furent  en  outre 


condamnés  aux  frais.  Ce  procès  leur  eoAta  dix 

mille  livres. 

Armes  :  D'axur  au  chevron  d'argent  aeeom- 
pagnidêtntsêouoiêâêmimÊ. 

DUBOIS  (Pierrk-Alexis)  ,  né  le  28  décembre 
160O,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz, 
le  8  janvier  ITSM.  U  col  poor  auocasseor,  on 
17SB,  Plevra  Le  Gonllon  d'Hauceneenrl. 

DUBOIS  (  ),  substitut  du  procureur 

fiscal  général  de  l'évèché  de  Metz ,  au  bailliage 
de  Vie,  fut  au  mois  de  no\emhre  1731 ,  nomme 
par  rëvèqueCamboul  duGoislin,  procureur  fiscal 
général  de  ce  nége ,  en  remplacement  de  Jac- 
ques Nicolas,  décédé  le  ^  de  ce  mois.  En  1738, 
le  président  au  parlement  de  Metz  ,  Daulnoy  de 
Gontard,  vendit  à  M.  Dubois,  moyennant  trente 
nUe  livras,  la  durge  de  oonseiller  ipi*3  laissait 
vacante  en  celle  cour  souveraine.  Le  parlement 
de  .Metz  ne  voulut  point  l'admettre.  Il  était  alors 
eu  querelle  avec  M.  de  Saint-Simon ,  évéque  de 
Malt,  et  il  repoussait  un  magistrat  qd ,  en  aa 
qualité  de  procureur  général  de  l'évèché,  avait 
donné  des  preuves  de  sonattacbementàceprélat. 

Dini01S(  JiAM-Faaaçois),  seigneur  de  HoéviBe, 

né  le  H  mars  1678,  fui  reçu  eoii'-eilier  au  par- 
lement de  Melz,  le  13  décembre  1708.  U  fut 
remplacé  en  1717,  par  Pntnçob-Clande  Laurent. 
JaaO'Franrois  DuhoLs  et  Élisabeth  Dubois,  Ht 
sœur,  veiulirent  en  1727,  tous  leurs  droits  dans 
la  seigneurie  de  iloé ville  cl  de  Courbessaux. 

Aimes;  Jimitn  fisse»,  au  premier  dê  «!• 
mople,  à  la  bande  en  devise  d'argent  aceomr 
pagnée  de  cinq  gland*  feuilles  d'or,  trois  en 
chef  et  deux  en  pointe;  au  second,  danché 
d^wti^ontrdêMtplèmfamtroiiUm,  é» 
fiMilii  é  rém  d'or.  (Don  MIetier.) 

DUBOSQUET-GONTAULT  ou  Coultaot-Do- 
B08Q«nr(LMn8-Hiiaoes),  de  PaniveraitédeRlMinH, 

fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz ,  le  2t  mars 
1768.  Il  a  exercé  au  barreau  messin ,  et  devint 
ensuite  conseiller  du  roi,  son  lieuteoaat  parti- 
cdiar  an  siège  des  eaux  et  foréu  de  Blets.  D 
remplissait  ces  fonctions  quaud  il  décéda  en  celte 
ville,  sur  la  paroisse  Saint-Victor ,  le  S7  janvier 
1786,  à  rige  de  cmquanle-deox  ana.  Il 
l'énooK  de  dame  Marie-Claira  WanMor. 


DUBOYS  M  FAaxiio»T  (JACQtis),  fui  reçu 
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cottecilierau  parlement  de  Metz,  Ie15juin  1669, 
el  fui  remplacé  en  1675  par  Ctiarlcs-Deuis  de 

Dl'BOYS  vkSakak  (Lotis)  était,  vers  1760, 
difedeur  des  ferme»  du  roi  à  MeU.  De  ton  ma- 
riage avec  Anoe-Owide  JkNibert  «A  né  edid  iffir' 
suU  : 

Nîeohi-Lmw  Doboyi  do  Stnn  éliut»  en  1768, 
direelmir  des  étapes  de  la  ^éiu  ralitu  de  Meii. 
De  son  mariage  avec  Maric-Théi-èse  Dubois  iin- 
en  cette  ville,  sur  la  paroisse  Saint- Uaj  Un , 
le  11  oetobrelTOS,  unfibqaiftiliioiiiiiiélluia- 
LonM. 

DUnBITlL(PnnMB),  était,  v«nl70O,coiiwaier 

do  roi ,  receveur  el  payeur  des  épiées  du  parie- 
menl  de  Metz.  II  avait  ('•poiisi'  Marfriicrile  Ca- 
gnanl  qui  lui  survécut,  cl  décéda  à  Melz,  sur  la 
paroiaae  Senil-lfarrin ,  le  6  Mptanlve  17S9 ,  k 

l'âge  de  soixante-onze  ans. 

Armes  :  De  gueules  au  pal  tVor  chargé  d'un 
trèfle  de  gueules.  (EnregisUemenl  de  1709.) 

DUBREl'IL  (Clal'db),  écuyer,  acheta  au  mois 
d'avril  1728,  moyennant  neuf  mille  cinq  centa 
Bvrei  h  diarge  de  premier  huimier  audiencier 

au  parlement  de  Melz,  du  sieur  Jacquci»  Giardia. 
Ila\;iil  codé  celle  charge  quand  il  mourut  en 
celle  ville,  sur  la  paroisse  Saint-Martin,  le  23  mai 
I7W,  k  rige  de  Mimile-lreiae  mm.  Une  de  aee 

filles  avait  épousé  Charles  Woirbaye ,  seîgneor 
on  partie  de  Qievalin,  conseiller  rçférondaàv  en 

U  ciianccllcric  du  parlcaienl  de  Melz. 

DU  BUAT  (Estikijib),  seigneur  de  Jeandelain- 
courl,  né  le  20  janvier  ItKtô,  fut  reçu  conseiller 
eo  parlement  de  Heta,  le  8  juillet  IMO.  Il  derinl 
chevalier  des  ordres  de  NoIre-Dame-du-Mont- 
Carmcl  et  de  Sniiit- Lazare  ,  el  oblinl  du  roi  en 
1721 ,  pour  récompeiuc  de  ses  services,  une 
pensien  de  denae  eenta  Uwrm,  nir  ^abbaye  de 
Saiat'Evrem,  dîoeêsc  de  Rennes.  U  mourut  d'a- 
poplexie à  Melz  ,  le  15  septembre  IT^-i,  après 
avoir,  pendant  plus  de  quarante  années,  élc 
nwmiwe  dn  periemeni»  et  lui  inhumé  le  16  lep- 
tembre  dans  le  chœur  de  régliscSainlc-SégoIène, 
da  côté  de  l'évangile.  U  avait  épouse  Madeleine 
Andry,  dont  il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres 
celui  qni  auil: 

CHAHLF.s-Fn  wrois-Aici'STiJf  Dr  Bi'at  ,  écuyer, 
seî^Deur  de  Com,  naquit  à  Melz,  sur  la  paroisse 
Sital-Ckirgoa,  le  16  février  1708,  el  fut  reçu 


conseiller  au  parlcmcnl  do  Melz,  en  remplace- 
menl  de  son  père,  le  15  décembre  1732.  Ce 
magMral  aa  tfalingna  par  aen  aèle  pour  la  re- 
ligion, n  mourut  dans  l'exercice  de  ses  fonctions, 
le  19  mars  1768,  et  fut  inhumé  le  lendemain 
flans  la  nef  de  l'église  Sainl-Simplicc.  Il  avait 
épouaé  à  Mets,  dans  l'église  Saint-Gorgon ,  le 
2o  avril  1735,  Marie-Françoise  Willemin,  fdic 
de  mcssire  Charles  Willemin  de  Coin ,  ancien 
eonseSler  au  parlement  de  Meta,  el  de  dama 
MadcltMiic  de  Turgis.  De  ce  mariage  est  né  k 
Metz ,  sur  la  paroisse  Sainl-Gorgno»  le  Si  avfil 
1736 ,  un  tils  nommé  Charles. 

M.  Du  Bual,  fib  aîné  dn  eanaeiDer  Élienne 
Du  Bnat,  étnt  capiiuinc  au  régiment  de  Pen- 
ibièvre,  quand  en  1741,  il  épousa  dans  les 
euvuons  de  Cliarlevillc,  mademoiselle  de  Fus- 
lemberg  de  Hudiî,  fille  de  oondilian ,  qui  avait 
trente  raille  écus  de  bien  échu. 

Madame  la  marquise  de  Bfarguerie,  qui  habile 
âictz  aujourd'hui,  est  fille  de  M.  François  Du  fiuat, 
chef  de  bataillon  d'inrantarie,  et  de  demoiaelle 
Anne  de  Fabert. 

Armes  des  Du  Buat  ;  D'or  à  un  vol  de  tabU 
mis  en  pal. 

Armée  deallaffgnerie:ll^affHrd  fnrft  mor- 
gu§Htêidêpri,IMUit$ttti0k$4^argwt. 

Dl'BUlSSON  DK  LA  NscTiUB  (JBAN-BArnsn) , 
aneien  conseiller  è  la  eeuraouveraine  de  Brème, 

fut  nommé  conseiller  au  parlement  de  Metz,  par 
les  leUres  patentes  du  18  novembre  1661.  Maia 
flne  i*ealpaafait  recevoir,  el  il  vendil  M  dnrfe 

moyennant  quarante-cinq  mille  KTTes,  à  mcssire 
Louis  Freniyn,  baron  de  Moras,  second  président 
au  parlement  de  Mets,  qui  l'acheta  pour  sou  fib. 

DOUT  (Nicolas),  avocat  en  parlement, 
vivant  k  Metz  en  1790,  avait  épousé  Nicole- 
Claudine  Scmellé,  sœur  de  François- Antoine 
Semdlé,  receveur  dn  grenier  b  ael  de  celte  vile. 
De  ce  mariage  naquit  k  Metz ,  sur  la  parois 
Syint-Victor  ,  le  6  février  1790,  \m  fib  qut  ful 
nommé  François- iVnlome-Conslanl. 

Fnmçoia-Anieine Semellé,  reeeveur  dn  gre- 
nier k  sel ,  fut  le  père  du  baron  Semellé ,  lieu- 
tenant-général des  année»,  auquel  le  docteur 
Bégin  a  consacré  un  article  dans  la  Biographie 
date  JfiweBk. 

DUC  (Ejmmvxuel-Acgiste)  ,  des  coralcs  de 
Cocooas ,  originaire  du  Piémont,  chevalier,  bri- 
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gadier  général  des  HBléfli  du  roi,  inspecteur  de 
caval^'rie  ot  dt"*  drapons  de  France  .  fut  reçu 
conseiller,  ciievatier  d'honneur  au  parlement  de 
Meli,  le  90  février  en  remplaceiiient  dd 
comte  Joseph  dcGoumay.  lue  à  la  bataille  de  Xcr- 
windc.  EIromanuel-Augiistc  Duc  mourut  à  Toul* 
le  4  féTrier  1713. 11  signait  :  Le  chevalier  Duc. 

n  mil  <pouié  à  Mets,  dut  l'égliae  Seinl* 
Martin,  le  8  mars  1688,  Harguerite-Françoise 
de  Riiigpcourt,  de  Tune  des  plus  anciennes  fa- 
mille» mcs!>ines.  Elle  décéda  à  Metz,  sur  la 
pereiaw  Saiiit>lftrlÎBy  le  15  novembre  1741. 
Celte  dame  éininente  par  ses  vertus  était  hgôc 
de  soixante-dix-liuit  ans.  De  ce  mariage  il  ne 
resta  que  le  fils  qui  suit  : 

Beat  et  puisaant  seigneur  meaaire  Charles- 
Marie  comte  Duc.  seif^iciir  de  Port-stir-Seifle, 
capitaine  de  cavalerie ,  épousa  à  Coin-sur<Seilej 
annexe  de  Cu^Ty,  le  K  mm  ITSV,  nnde- 
nnbelle  Flnnçoiie  Dessalles,  fille  de  feu  haut 
et  poissant  seigneur  messirc  François  Dessallcs , 
conte  de  Rorté,  capitaine  des  gardcs>du-corps 
de  S.  A.  R.  de  Lormine,  el  de  haute  et  puis» 
santé  dame  madame  Calhcrinc-Louisc.  comtesse 
de  Fiquelmont.  Dans  l'acte  de  décès  de  sa  mère, 
en  1741,  le  comte  Cliailes-MarieDuc  est  qualifié  : 
9  hrat  d  poMSinl  aeigneur  menîre  GInriee» 
n  Ifarie,  comte  de  Gournay-Duc ,  des  eonlM 
«1  de  Coconas,  seigneur  de  Port-sur-SeiUe,  cfami- 
n  bellan  du  roi  de  Pologne,  n 

AnnetdesDiie:  Baméiitùrttd^oMmrêetbB 
pUets. 

Armes  des  Raigecourt  :  D'or  à  la  tour  de  tabh. 
Armes  des  Dessalles  :  D'argent  à  la  tour  don- 
fonné*  dê  aoMa,  «ht  mm  Urtr$  dê  tùtoplê. 

Armes  des  Rquclmonl  :  D'nr  à  trois  pals  de 
gueuleê  abaisiétt  êumumtés  d'un  hup  patta$U 
desàblê, 

DU  CHEMIN  (IlENar),  conseiller  du  roi,  gref- 
iîer  en  chef  du  conseil  provincial  de  Luxem- 
bourg, en  1696,  alors  da  reaaori  do  parlement 
de  Metz,  portait:  D'or  à  une  rose  de  gueule» 
adextrée  d'un  anntlet  de  sable  :  coupé  de  gueules 
au  cerf  passant  d'argent ,  parti  d'argent  au 
cAetttvn  (fomir  MMifrtf  dPwitê  ittntÊê  fiOHi* 
ponte  dé  tàtHê  aecoUe  d*arftmt  $t  anampagiUê 
de  IroA  imat  «le  fneiito. 

DUGHESNE  (Dat»)  ,  de  IVniivenité  de  Pont» 
à -Mousson,  fut  reçu  anrocat  SU  pirieiMnl  de 
MeU,  k  SI  août  1600. 


DnCflBSNBCPnm),  de  l'aniversité  de  Rheims, 
fui  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  !c  I2!»ep- 
tcmhrc  1712. 11  exerça  au  bailliage  deSarrelouis 
et  fol  reçu  «nbslitot  du  procureur  du  roi  en  ee 
siège,  le  25  février  1717.  DrcnplÎHnl ODcere 
ces  fonctions  en  1724. 

DVGHESNB  (Ificous),  né  vers  1M8,  fat  re^ 

procureur  au  parlement  de  Metz,  vers  1720,  et 
mourut  dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  le 
23  mai  1744,  ii  l'âge  de  quatre-vingts  ans  en- 
viron. An  mois  de  septembie  1799,  sa  fiDe,  qui 
avait  cpouso  tin  iKunmi?  Michel,  fils  du  prénelicr 
du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Metz,  fui  assas- 
âote  avee  son  mari,  à  PhaUbourg,  par  leur 
•■ffvaBle,  «{ina'cBpnadelearargeDletse  aanva.' 

DUCLOS  (Ainumas)  fut  reçu  avocat  au  par- 
lement de  Hela,  le  7  nai  1648. 

Dl'CLOS  (Savikl),  conseiller,  médecin  ordi- 
naire du  roi,  était,  en  1678,  médecin  ordinaire 
de  la  cour  dn  pariement  de  Hett.  Il  avait  aehelét 
le  19  juin  lÔ6'i,  la  seigneurie  de  Distroff  el 
était  probablement  fils  du  célèbre  médecin  Sa- 
muel Duclos,  né  à  Metz  en  1Ô80,  de  parents 
«Ivmialet  d  décédé  vert  MM».  B  Wnc,  do 
son  marisgc  anrcc  Ifaric  Qnndjcnbc,  pluriews 
enfants  : 

1*  Samuel  Duclos,  qui  suit  ;  2°  itks  Duclos, 
qri  fin  avocat  an  parlemenl  de  Mets,  pab  tré- 
sorier de  France,  cl  ne  laissa  qu'une  fille; 
3"  E>tlier  Duclos,  mariée  à  Charles  Le  Bachelé; 
4*  Marie  Duclos,  mariée  à  François  de  Cantts; 

enfin  SoNUie  Dodos,  mariée  à  Jean-Bq»- 
ti^^te  Panialéoo  Dorand,  conadUer  an  parlement 
de  Metz. 

S&HVEL  Dcctos ,  avocat  au  parlemenl  de  IMif 
seigneur  de  Courcelle-Chaussy ,  s'était  poorvn 
en  1675,  d'une  charge  de  conseiller  au  par- 
lement de  Mets  ;  il  était  protestant  et  ne  fut  pas 
roço  ft  canse  de  sa  religion  ;  il  avait  époosé 
Looise  Genêt ,  dont  il  eut  : 

Frcdéric-Charics-Louis  Duclos,  seigneur  de 
Courcelle-Chaussy,  qui  n'eut  que  deux  filles 
mariées:  Pabée,  à  LodS'VInnfois  Legous  de 
Neuvry  ;  la  cadette,  à  Françoè  de  BJair. 

Le  2()  juin  1714,  dans  l'église  Saint-Mnrtin 
de  Metz,  Frédéric-Charles  Louis  Duclos,  fils 
de  Seanil  Dodos,  consaiBer  du  roi»  eomnsi- 
•ain  ordinaire  des  guerres,  écuyer,  scigncin- 
do  GoweUe,  et  de  dame  Louise  Genêt,  abjura 
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la  religion  proIfliUnte.  Il  déeédi  ft  Mais,  mr  b 

paroisse  Sainl-Martin,  le  20  février  1766,  à 
l'ùgt'  (le  soixanlc-dix-scpt  ans.  Assi^tcrenl  à  son 
enlerrenicnt  :  1'  mcs&irc  Louis-François  Le  Goux 
de  NevTry,  écuyer»  eomeiller  mi  parlemenl  de 
Metz,  scigneor  d*Âdonville ,  Joimille,  «le.; 
2"  mc-viio  François  de  Blair,  écuyer,  seignev 
de  CourccUc-Uiaussy,  ses  deux  gendres. 

Le  manl  médecîn  Sanintt  Dodee,  dieMé 
vers  1690,  portail  dans  l'éca  de  ses  armes:  Un 
tJievron  accompagné  de  deux  grenades  ou» 
vertes  en  clief  et  d'un  lévrier  passant  en 

Saïuuël  Duclos  Tainé,  avocat  au  parlement  de 
Netx ,  en  1607,  portait  :  D'arffént  à  inm  bandé 
detabU. 

Dodos  (Pierre),  aaigneur  de  Juvrécourt, 

commi-s.iirr  (les  guerres  à  Vie,  en  1696,  por- 
tail :  D'or  à  cinq  fMtéu  de  «oMa;  cm  ch^d'tuur 
Aurçt  âê  Init  taamw  éTwftnt. 

DUCLOS  (Jkah-Bam-iste),  de  l'université  de 
PoDl-à'Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Mets,  le  S  mai  10QS.  Il  <p«iM  en  celle  TÎlle, 
dans  l'église  Sainl-Martin,  le  29  octobre  1703, 
Madeleine  Gabriel,  fiUe  de  Oaude  Gabriel  el 
de  Nicole  Chapelier. 

DLTOlll  (Antoine)  ,  né  à  Parts,  au  mois  de 
mars  162^,  clail  (iU  de  iiol)lc  hoimne  François 
Dufour,  conseiller  secrétaire  du  rui,  maison  et 
eewwMio  de  FhnMe,  el  de  dame  Snaanne 
Rouillier.  Après  avoir  été  avocat  au  parlement 
de  Paris,  il  fui  reçu  conseiller  clerc  au  parlement 
de  lielz,  le  1"  octobre  165K.  11  exerça  ces  fouc> 
yom  pmdMrt  hott  aM  enfim,  «1 8  Miplieé 
ea  1MB,  par  Chailea  Bililiinr. 

DUPRESNE  (JaAn),  neren  do  mant  Charles 
Dufresne,  dont  le  nom  s'est  eflEicé  sotis  celui  de 
Du  Cnii^c,  fdt  d'aliord  ronspillcr  au  bailliage 
cl  liège  présidiai  de  Sedan ,  el  fut  reçu  cooaeil- 
ler  andileot  cb  le  chambre  daa  cemplea  do 
perionent  de  Malx,  le  20  décembre  1687,  et 
conv'illrr  en  titre  en  la  im'mfi  cour,  le  1."  sep- 
tembre Iti&i.  il  avait  épouse  Gabrielle  Ikcton, 
scw  de  FiaBfoia  BkUw,  oomI  eoMeiller  mot 
comptes.  U  mourut  à  Metz,  le  26  mai  1709» 
et  fut  inliiimt'  dans  Téglise  de  Sainte -Croix,  au 
premier  pilier  du  cbœor,  derrière  le  banc  de 
mMBom  lae  éflheffinB  de  leBaraime.  an  — 
de  le limab  Ikaleo. B «raillésai en edte 


de  son  ftère,  Darid  Dafresne,  qui  sait,  une 
aomine  de  dôme  eenla  livres ,  capital  qu'il  avait 
pr^té  au  parlement  de  Metz,  Ir  20  mars  1703. 

David  Dufresne,  frère  du  précédent,  naquit 
vers  1071,  cl  devim,  vcra  1700,  l*ai  dea 
magilsirela  du  bailliage  de  Sedan.  Il  remplis- 
sait en  1721 ,  daoa  ce  aiéte,  Ica  fondieoa  de 
président. 

Année:  IKor  m  fHM  é§  thtoplÊ  nr  «m 
fcrranf  dk  mime. 

DUGAST  (Michel)  fut,  en  1643,  subrogé  à 
Nieelea  Melkiae,  dana  le  Irailé  de  le  flnance 

provenant  des  offices  des  cinq  bailliages  et  huit 
prévétés,  nouvellement  créés  dans  le  ressori  du 
parlement  de  Melx.  (Voir  CorniRe.) 

DUIIAN  (Jacqves),  né  vers  1681 ,  fut  nommé 
en  1708,  membre  du  bailliage  de  Sedan  ;  il  en 
faisait  encore  perlie  en  ITSf . 

Une  ancienne  famille ,  orig'uiaire  de  la  Lor^ 
raine,  portail  le  nom  de  Duban  el  avait  pour 
armes:  Jt'ere^  en  fatcê;  au  1  d'or  à  deux 
çuintê  fMUêÊ  dê  9ifaMlm;4w2,  depnmilied 
six  losanges  d'argent;  au  3,  d'aryanl,  à 
fMolr»  mariaffea  de  aoUe.  (CooroeUe.) 

mUART  (DmnMNmi),  de  Ponivenilé  de 

POnt-à-Mousson ,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Metz ,  le  28  août  l6Hi.  H  exerça  au  bail- 
liage de  Sarreiouis  cl  fut  le  père  de  Jean-Dieu- 
donné  Dqard,  qm  détint  ccnaeiller  aecrélaiM 
des  commandements  et  finances  de  Léopold, 
duc  de  Lonaine,  M  fnl  anobli  par  ce  prince 
en  1736. 

Année  I  J>*ae«r  d  frpit /Imew  d'or ,  é  te  lor- 
dure  engrUéê  ét  9mtr$ /M»  éê  wtim§.  (Doa 

Pelletier.) 

DQJABDiN  (NiMUa),  commissaire  ordinaire 
des  pien  e*.  an  département  de  Metz,  décéda  le 
6  novembre  il)3li.  (Voir  premier  Tolome,  p.  §0). 
Il  «rait  épooaé  Anne  Vaberl ,  «Bar  do  maréchal 
Pabevt* 

Armes  :  D'argent  à  une  corbeille  de  gueules, 
chargée  de  rose»  de  m^me,  It^at  et  femllét» 

DIIWARS   DE   VATOOUCOiraT  (CBAIltr.<(-FnA!f- 

çou),  né  le  février  1726,  était  fil»  de  Fran- 
feia-TtaoUon  Doombi  d'Oiîgnjr,  seignaor  de 
Vnriam»  tic»  et  de  dîne  lfari»4aiiilolle  Ondin. 
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Charles-François  Diimars  de  Vaudoncourt  fui 
nommé  chevalier  d'honneur  au  bureau  des 
IIdmmw  de  Meli»  le  49  loAt  i7M,  et  prêta 
lennent  cnlre  les  mains  de  M.  do  Montholoo» 
premier  présidenl  m  periement  de  ceUe  ville. 

DOUAS  (TniiâotT-Pmu),  éeuyer,  fbl  reça 

eomeiller  secrélaire  du  roi,  contrôleur  en  la 
chancellerie  du  parlement  de  Metit  le  31  juillet 
1781.  Il  lut  remplacé  eu  1775. 

On  trcave  des  Da0ku  en  Lorraine.  (Voir  Dom 
Pdielier.) 

DUMOXr  (ÉniN»),  dit  Chabanal-Dumonl , 
né  m  1790,  éldl  IDs  de  H"  âtienm  ObabnnM» 

Dumont ,  mailre-f^clipvin  royal  de  la  ville  de 
Sarrelouis,  mtéressé  dans  les  Termes  de  Metz, 
et  de  dame  Jeanne  Prin.  Apris  avoir  fait 
ew  études  de  droil  à  IVnhrefâlé  de  Poat-à> 
Mousson,  il  fut  reçu  avocat  nu  parlement  de 
Metz ,  le  é  janTier  17éO.  Ce  fut  un  des  avocaU 
lee  phn  bialndls  et  les  plue  Aoqoeiile  da  bwrean 
messin.  Sa  carrière  fut  marquée  par  un  des 
triomphes  les  plus  éclatants,  dans  le  procès 
intenté  par  M.  de  Monnier,  premier  président 
de  h  dnmlire  de  Déle,  centre  et  fflls  unique 
qui,  malgré  son  père,  voulait  épouser  H.  de 
Valdahon,  fils  de  M.  Le  Ikruf  de  Valdahon, 
président  à  la  même  cour.  L'intérêt  qui  s'atla- 
èhiit  à  ee  procès  perlé,  par  enke  d'érecetion, 
devant  léparlement  de  Metz,  s'augmentait  encore 
parle  talent  des  défenseurs  des  parties  et  par  la 
réputation  brillante  du  premier  avocat  général 
Bertrand  de  Bonchepem,  ipi  perlait  la  parole 
dans  celte  aiïairc. 

M*  Pierre-Louis  Rœdcrcr  plaidait  pour  M.  de 
Monnier,  qui  se  prétendait  outragé.  M*  Pacquin 
de  Rupigny  défendait  mademoiselle  de  Menoier, 
qui  refusait  d'ohéir  à  la  haine  que  son  père 
portait  au  père  de  son  liancé ,  et  M' Dumout  était 
ravaeat'de  M.  de  Valdahon.  Il  tint  h  parole 
pendant  onxe  audiences  et  captiva  constamment 
l'attention  de  son  auditoire,  qui  plus  d'une  fois 
fut  vivement  ému  par  son  éloquence.  Les  conclu- 
Mcna  de  l'avocat  général  durèrent  dix  heorea 
et  furent  favorables  an  système  plaidé  par  M'  Da> 
mont.  Le  parlement ,  par  son  arrêt  du  21  mars 
1771 ,  termina  cette  cause  célèbre.  M.  de  Mon- 
aier  fut  débeolé  de  son  oppoation  an  mariage 
de  sa  rdie ,  et  condamné  à  soixante  mille  li\Tes 
de  dommages-intérêts  envers  M.  de  Valdahon  et 
à  tous  les  dépens.  Le  parlement  prit  en  outre 


mademoiselle  de  Monnier  sous  sa  protection, 
jusqu'à  la  célébration  de  son  mariage,  et  ordonna 
que  trob  avocats.  M**  Harvier,  Laroche  et  Pac- 
quin, rédigeraient  les  artides  du  contrat. 

Peu  de  temps  apK's  avoir  rendu  cet  arrêt ,  le 
parlement  de  Metz  fut  supprimé.  H*  Dumont 
vit  avee  doolear  se  fcnner  le  lUilre  de  ses 
succès  ;  il  vit  avec  joie  rétablir  cette  cour  sou- 
veraine en  1778.  Ce  fut  lui  qui.  le  30 scplembre 
de  cette  année,  se  nut  à  la  léle  d'un  grand 
aonbre  d*baliilaDlB  de  Mete,  et  alla  au  dilfteau 
de  Frescaty,  complimenter  .M'  Pierre -Louis 
Rœderer  sur  le  succès  de  ses  démarches  pour  le 
rétablissement  de  la  cour  souveraine.  Le  doc- 
teur Bégin.danssa  JioyrapMa dê te  ITeasIli, 
T.  IV,  p.  ÎJl  et  82,  a  rapporté  celte  touchante 
allocution.  H"  Étienne  Dumont  ne  se  montra 
presque  plus  au  baireau,  et  il  mourut  k  Meta 
quelque  temps  après. 

M'  Dumont  était  membre  de  l'académie 
royale  fondée  à  Metz,  par  le  maréchal  de  Belle - 
Ue  et  il  sa  dislmgua  parmi  les  hoanmes  éaiii» 
nenls  qoi  faisaient  partie  de  cette  savante 
société.  Il  a  prononcé  l'éloge  de  son  illustre 
fondateur.  Cet  éloge  qui  n'a  pas  été  imprimé 
que  nous  sadUeoa,  a  été  vainenent  cherdié 
par  nous  dans  les  archives  de  cette  ancienne 
académie.  En  qualité  de  bibliothécaire  de  celte 
société ,  il  a  prononcé  un  discours  remarquable 
rapporté  en  partie  par  le  Jeunial  de  JTefa  de 
1768 ,  et  le  25  août  1769  il  rendit  compte  du 
concours  sur  une  question  proposée  par  l'aca- 
démie messine.  Ce  compte  rendu  a  été  imprimé 
sans  nom  d'imprimear,  sons  ce  titre  :«  Atef  4a 
«  te  Société  royale,  etc.,  »i  vingt-trois  pages 
d'impression  'm-i°.  Des  discour»  prononcés  par 
lui  ont  été  rapportés  dans  le  SujtpUmmt  dm 
À0lehes  des  Troii-Éviékii,  14  septembre  et 
8  octobre  1778. 

M*  Ëtienne  Dumont  avait  épousé,  à  i'&ge  de 
cinqaanle  ans  environ,  dans  l'élise  Saint» 
Victor  de  Mets,  le  1"  juillet  1771,  demoiselle 
Antoinette  Bredt,  ftgée  de  cinquante  ans,  fille 
des  défunts  Conrard  Bredt,  changeur  du  roi , 
et  de  dame  Barbe  La  Chaussée. 

DUMOULIN  (JEAvFaAïrçois),  né  vers  l(r70,  (il 
«cà  études  de  droil  à  l'université  de  Poul-à- 
Meumen,  cl  flit  reçu  avocat  an  parlement  de 

Metz,  le  10  juillet  16î>2.  Il  a  excin^  avec  dis- 
tinction au  barreau  messin ,  et  il  mourul  doyen 
des  avocats  du  paricmeut,  le  27  février  17^; 
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il  fut  iohuiné  le  lendemain  dans  le  choMVde 
régli&e  Saint-Martin  de  Metz.  Il  avait  épouaé 
Ânne-Lude  Gueissem,  fille  de  Louis  Gueiasem, 
bowpgmb  d«  Mets  cl  d'Anne- Lues  Ftançoit. 
Anne -Lucie  Guciîisem  était  décj'drc  avant  son 
mui  f  i  MeUy  sur  la  parols&c  Saint-Martin ,  le 
iO  anîl  I7S8,  à  l'âge  de  dnquaniMix  ans.  De 
ee  iMrnfe  restèrent  trois  enfuis  :  1*  Louis- 
François,  né  en  1707;  2*  Clmrlcs ,  né  en  1700; 
8*  une  fille  (voir  Lac  de  JUontereau).  Chacun 
&t  MS  trais  enfinti  eut  cnM{iunle  niBe  Kvres 
à  U  mort  de  »on  prrc. 

Jean-François  Dumoulin  était  le  frère  de 
Uiaries-Nicolas  Dumoulin  :  il  est  né  vers  i675, 
«IfalinimMecnidiilingaé.  Il  nooral  à  Mets, 
le  10  février  173i,  à  T&gc  de  cinquante-sept 
ans.  Son  (ils  ainé  avait  épousé ,  en  172i ,  madr- 
motselle  Dégoutin,  qui  eut  une  dot  de  viugt- 
cin^  nflte  Inres. 

Nous  ignorons  si  les  Dumoulin ,  doot  il  vient  ' 
d'être  parié ,  dc«icendaicnt  de  Pierre  Dumoulin , 
ministre  de  Uiarentou,  théologien  protestant, 
vivant  &  M  de  IflBT  fc  îttB,  on  de  Piem 

Dumoulin ,  né  à  DotdsMIl  VWt  Iftit  .  qui 
épousa ,  à  Metz ,  dans  Téglise  Ssint-Simplicc ,  le 
6  mai  1669,  Anne  Jacob,  âgée  de  vingt-six  sns. 

pourarmes  :  Un  écu  chargé  d'un  mouton  couché , 
la  tétê  eontaitmée  ;  au  chef  paré  d»  trait  «losiss. 

Anieine  DnmoiiBn,  acignenr  d'AflAvîHe, 
éenyer,  vivant  à  MeU  en  1696,  d  Chiries, 

son  frère ,  portaient  :  D'argent  à  une  croix 
ancrée,  chargée  en  cour  d'une  coquille  d'or. 

DUPAS<^JIER,  famille  distinguée  de  la  ville 
de  Toul,  qui  dans  les  XVI'  il  XVTI*  siècles  a 
fourni  plusieurs  magistrats  qui  ont  rempli  des 
feoelioBS  impeftaDtes  dans  celle  dlé.  Les  his- 
toriens du  pays  ne  leur  ont  accordé  que  de 
légers  souvpntr<i ,  et  Dom  PolIclicT  ,  dans  son 
Nobiliaire  de  Lorraine ,  a  donné  sur  eux  quel- 
fMS  ceoila  renNignomenls  ifâ  ne  sont  pas 
toujours  exacts.  On  suppléera  par  cette  notice 
au  «ilence  qui  a  été  gardé  sur  eux  :  elle  sera 
comme  une  modeste  pierre  élevée  par  des  mains 

En  1S70 ,  un  Regnault  Dupasquier  était 
maltre-échevin  de  Toul.  Il  avait  pour  mère  la 
fiHe  de  Jean  Boileau,  maltre-édievtn  de  cette 
vile  en  im.  Ce  RegnanhDopesqnier  fut  proi»- 
bleroenl  le  père  de  Regnault  Dupasquier  qui ,  en 
1588,  fut  nommé  |>ro€urear  général  de  la  àté 


de  Toul,  en  remplacement  de  son  oncle  maternel 
Rembervillers ,  de  la  famille  d'Alphonse  Hcm- 
bervillers,  lieutenant  général  de  l'évéchc  de 
Meta ,  en  HM>  (Veir  Jswterufllèrt.  )  Les  feoe- 

tions  dp  procureur  pénéral  de  !a  cilé  ilc  Toul 
étaient  importantes  et  constituaient  l'une  des 
premi^vs  dignités  de  la  viUe;  dans  les  grandes 
dreonstances,  il  en  dttdl  le  repvésenlanl.  Ce  fui 
en  sa  qualité  de  procureur  général  que  Regnault 
Dupasquier,  deuxième  du  nom,  fut,  vers  1S96, 
dépolé  de  b  viBe  deTed  I  la  diète  impériale 
qui  se  tenait  à  Spire.  Comme  chargé  de  pour- 
suivre la  répression  des  délits  et  de»  crimes,  le 
procureur  général  Regnault  Dupasquier  dé- 
ployait un  grand  aile,  aorlonl  dûs  les  ptoeé- 
dures  instruites  contre  les  sorciers.  De  longs 
réquisitoires  «'crils  entièrement  de  sa  main  dans 
des  procès  de  sortilèges,  pendant  les  premières 
■mleednZVIH  aiède,  aUealent  qu'il  parta- 
geait la  crédulité  générale  de  cette  époque  et  U 
n'épargnait  pas  la  tortmv  pour  faire  parier  les 
prétendus  sorciers.  Son  fils,  Jean  Dupasquier, 
qui  écrivail  des  mteeiNe  scinme  ans  phH  lard 
était  encore  dans  les  mêmes  scnlimcnl'*.  Re- 
gnault Dupasquier  quitta  ses  fonctions  de  pro- 
cureur général  en  i6l8,  et  fut  remplacé  par  son 
fils,  Jeû  Dupasquier.  Il  vivait  encore  en  168B, 
et  il  prenait  alors  dans  un  acte  le  tilrc  de  docteur 
és  droits  et  de  plus  anden  avocat  du  bailliage , 
cenMd  d  priacipaolé  de  Toul  ;  c'était  la  jtni- 
dîdieolempeveDe  de  rcHoquc.  Regnault  Dupas- 
quier avait  épousé  Barbe  Voillot,  d'une  famille 
lorraine.  (  Voir  Dom  Pelletier,  p.  832.)  U  avait 
perdu  sa  fbnme,  le  10  mai  ifiU,  et  I  monnil 
le  10  septembre  1638.  Dom  PeUelierqni  iodiqne 
la  date  de  sa  mort ,  dit  qu'à  la  qualité  de  pro- 
cureur général  de  la  cité  de  Toul,  il  joignait 
celle  de  pféaîdenl  des  grands  joon  de  Gon- 
mercy  qu'il  tint  notamment  en  IfilS.  M.  Dv- 
raont ,  dans  son  Histmre  de  Commercy .  ne 
mentionne  pas  Regnault  Dupasqmer.  il  avait , 
de  son  mariage  avec  Barbe  VoiOol,  Wasé  plu- 
neurs  enfants  dont  il  va  être  parlé. 

Nicolas  Dupasquier,  tils  de  Regnault  Dupas- 
quier et  de  Bai^  Voillot,  naquit  eu  1S88.  Il 
devint  chanoine  et  chantre  de  la  cathédrale  de 
Toul,  et  officiai  général  de  l'évécbé en  1695; 
il  en  fut  aussi  Técolàtre. 

BaMam Doras^uisa ,  troMème  du  nom,  dh 
l>  Jenne  Itte,  frère  du  précèdent ,  fut  avocat  au 
parlement  de  Metz  ,  siégeant  alors  à  Toul.  Il 
décéda  eu  cette  ville  sur  la  paroisse  Saiut- 

18 
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Amand,  le  5  janvier  16i3,  el  fui  enterré  aux 
Pères  dominicaïas.  Regnaull  Dupasqiiier ,  le 
jaimefib,  mH  épvmè  maJiimdtelleCriilier, 
proche  pmnlc  de  M.  François  Caillier,  grand 
archidiacre  de  la  calhédnile  de  Toul.  De  ce 
mariage  naquirent  plusieurs  enfanta:  1°  une 
fllAfiiée  h  Twâ,  nvkpHPoiiaeSuiit-AinHid, 
en  1636;  2*  Jacques,  né  sur  la  pnroissc  Saint- 
Jean  de  celle  ville,  en  décembre  1039; 3' Jeanne, 
née  sur  la  mémo  paroisse ,  le  25  juillet  i94St. 

luHDiii'AaQviEK,  troisième  fils  du. procureur 
général  Regnaull  Dupasquier,  deuxième  du 
nom ,  et  de  Barbe  VoUlot ,  naquit  à  Toul ,  en 
i69i.  n  toeeéd* ,  en  f9l8,  h  son  père,  comme 
il  tété  dit  plus  haut ,  ilum  lis  fonctioii.s  de  pro- 
eoreur  général  de  la  cité  de  Toul.  En  1025  ,  il 
btrtngua ,  au  nom  de  celte  ville ,  >'ic«Ub»-Fran- 
çois,  fib  du  eomle  de  Vndénont,  feianilwm 
entrée  à  Toul ,  comme  évéi|iie  de  ce  diocèse.  Ce 
fui  encore  lui  qui,  au  mois  de  mnrs  de  l'année 
suivante  y  harangua  le  maréchal  de  Bassom- 
pierre,  qd  IreTemil  Toul»  eu  reveoeni  de  aen 
ambassade  en  Suisse.  Enfm  lorsque  le  parlement 
de  Helx  vint  en  Hm7  ,  établir  ses  séances  à  Toul, 
ce  fut  encore  Jean  Dupasquier  qui  barangua  les 
eflleien  de  eetle  cour  tonveraiDe  (premier  vo- 
lume ,  p.  71)  :  et  peu  apr«^s  riuslallatioii  de  celle 
cour,  il  prêta  scnneul  devant  elle  eu  qualité 
d'evocal.  Jean  Dupasquier  •  htasé  manuacrils 
dee  MéÊteénÊ  eor  aa  viUe  natale  el  ud  Dnttt 
des  offUMitii  de  l'Èvèché  touloit,  reslés  in- 
connus au  savant  Doui  CaUnet.  La  bibliothèque 
royale  de  Péris  en  possède  ene  eepie  eemplèle» 
Le  manuscrit  de  Paris,  en  y  compreoaiiit  le 
Traité  des  officiaUtés  et  plu-rieurs  documents 
concernant  la  ville  de  Toul ,  forme  un  volume 
ia*felio  de  632  pages,  el  porte, sur  ieeeto- 
legne ,  le  numéro  S.  E.  IMi.  Cettemm  ■«■* 
ferment  des  renseignements  curieux  sur  les 
juhdictions  civiles  el  ecdcsiasliqucs  cl  sur  Tau- 
demie  eonslilnlion  politique  de  la  ville  ef  du 
diocèse  de  Toul.  Celle  dté  jouissait  autrefois 
d'une  grande  importance,  comme  l'un  des  sièges 
les  plus  anciens  el  les  plus  étendus  du  la  chré- 
tienté (voir  Deitnidkels)  et  surtout  comme  ville 
impériale  dépendant  de  l'empire  germanique. 
Toul  était  avec  Mets ,  Verdun  et  Cambrai,  l'mic 
des  quatre  villes  impériales  oft  Ton  ne  parlait 
pee  le  lengM  demande.  Ces  quatre  villes  ne 
sont  rentrées  sous  la  domination  française  qu'aux 
XVI*  et  XVli*  siècles.  Jean  Dupasquier  vivait 
du»  h  première  partie  du  ^Vll*  lièelef  prid* 


sèment  à  l'époque  de  Vélablissemenl  du  parle- 
ment de  Uetz,  qui  enlc\a  à  la  viUe  de  Toul 
eenasM  i  edies  de  Meli  et  de  Verdun ,  les  der> 
nières  traces  de  leur  constitution  républicaine. 
Il  a  fait  connaître  a%ec  clarté  comment  les  fran- 
chises municipales  de  Toul  se  conciliaient  avec 
rentorilé  poisaente  de  ses  éviques.  Cette  poo- 
(li'ratioii  dti  pnuvoir  épiscopal  et  du  pouvoir 
démocratique  avait  été  respectée  d'abord  par 
la  France ,  quand ,  en  1552,  Toul  se  mit  sous  la 
protection  immédiate  de  Henri  D,  mais  peu  k 
peu ,  l'autorité  rrançai><e  s'éteiulit  et  se  con>o!ida  : 
eufm  l'établissemait  du  parlement  de  Metz,  eu 
i685,  6t  diiperjilre  complètement  IModèpen- 
dance  aouverdne  de  la  cité  de  Toul ,  et  incor- 
pora pour  toujours  celle  \ille  ii  la  France. 

La  ville  de  Toul  ne  pos!>édait  qu'un  territoire 
Irès-realreinl  et  une  population  peu  nombreuse. 
Sous  prétexte  de  droits  de  sauvegarde  et  de  pro- 
tection ,  elle  était  pressurée  par  ses  puissants 
voisins  les  rois  de  France  et  les  ducs  de  Lorraine 
et  die  evait  h  lutter  contre  ses  évéques  qui , 
rclcvanl  seulement  de  l'empire,  cherchaient 
continuellement  ii  étendre  Iciu-s  droits  et  leurs 
privilèges.  Ca  fut  donc  avec  quelque  empresse- 
ment que  la  ville  de  Toul  eeeepte  le  deoàiDalîeo 
franenise,  tandis  que  la  ville  de  Metz  qui  possé- 
dait une  [topulaliou  nombreuse,  un  territoire 
plus  grand ,  d'immenses  ricliesscs  accumulées 
par  le  eonuseroe  et  l'industi  ie ,  et  toul  le  pou- 
voir souverain ,  ne  regarda  pendant  longtemps 
sa  réunion  à  la  France  que  comme  un  attentat  à 
•ee  droits,  comme  la  deatraelioo  miUienniMe 
de  ses  franchises  municipales  cl  de  ses  .institu- 
tions républicaines.  Jenii  Dupasquier  a ,  non 
sans  regret,  mais  du  moiiu  sans  colère,  décrit 
cette  époque  remarquable  de  Irenaition ,  pendant 
laquelle  la  ville  de  Toul  est  passée  sous  la  do* 
mination  de  la  France,  et  les  détails  qu'il  a 
donnés  sur  les  usages  aucicus  sont  retracés  avec 
nne  «mplicité  qui  en  farantit  Taeeliliide.  Les 
mémoires  de  Jean  Dupasquier ,  remplis  de  par- 
ticularités intéres.santes  et  de  documents  pré- 
cieux ,  doivent  donc  occuper  à  juste  titre  uu 
reng  henereble  permi  nos  dmndqœi  iMiles. 
Dan^  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  des  doyens 
de  l'ancien  chapitre  de  Saiol-Geugoidt  de  Toul , 
on  appréciait  en  ces  tonnes  les  Mimoirti  de 
Jean  Dupinquier.  m  C'est  «i  «posé  trèa-bien 
n  fait  du  gouvemenient  ancien  et  moderne  ds 
n  lâ  ville  de  Toul,  de  la  jurisdiction  temporelle 
«  et  ^Niilndh  dw  évéques  el  dndiapilre ,  de 
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«  h  fonoM  andemie  d'Aira  le  mtîttn  éeberin , 
«  les  dix  joBtiden  el  les  cinq  enq(ienreur<î ,  ilo 
♦»  leurs  jurisdictions ,  de  leurs  franchi<ic«i,  cl  de 
«  celles  des  syndic,  procureur  général,  rece- 
«  veareliecr4laire,deledoiiiin«tionfraiiçMM 
n  et  de  ses  suites,  de  rétablissement  du  siège 
M  royal  cl  présidial ,  des  bailliages  de  Toul ,  du 

parleiuent  de  Mcti,  de  sa  Iranslalion  à  Toul, 

des  érénenente  depois  1641  (fl  MIeil  dire 
M  1618)  jusqu'en  1658,  des  gsbdies  el  drails 
n  qui  se  levaient  à  Toul.  n 

Jeen  Dupasquier  mourut  dan-;  sa  ville  natale , 
•Q  mois  de  nuû  1866 ,  k  l'âge  de  soixanle-quiiiie 
ans.  II  avnit  «'pousé  Mnric-Anne  Bayon,  sœur 
du  secrétaire  du  cliapitre  de  la  cathédrale  de 
Tod  :  il  en  eut  plmieim  eibnis.  L'on  d'en , 
aé  à  Toul ,  le  13  mai  1640»  «vail  eu  pour  par- 
rain mcssirc  Louis  Fit^myn ,  nvocnt  général  au 
parlement  de  Mets;  un  autre  de  ses  enfants  fut 
Alciis,  doni  il  tk  élfe  parlé. 

Amis  DtPASQUKR  fil  ses  études  de  droit  ii 
l'université  de  Hlicinis  ,  el  fui  reçu ,  le  6  oclobrc 
1653,  avocat  au  parlement  deilelz,  siégeant 
ûon  i  Tool.  Peu  do  temps  après ,  Q  saecjûb  è 
son  père  Jesn  Dupa.4quier,  en  qualité  de  pro- 
cureur général  ou  procureur  syndic  de  la  ville 
de  Toul  ,  fonctions  qu'il  exerçait  encore  en 
UÊê.  Hou»  ignorons  l'époque  do  so  mort;  nous 
présomons  que  celui  qui  suit  était  son  fils. 

FoAOçois  Dms<|vita,  de  Tuniversité  de  Pont- 
k'HonaBon,  fat  reçu  avocat  sa  parlement  de 
Meta,  le  i6  ooAl  1669. 

Dans  le  Journal  de  iVe/ï  pour  1768,  on  trouve 
qa'un  Dupasquier  était  à  la  léie  des  avocats  du 
Iwiliege  de  Tod  I  celle  époque.  Nous  ignorons 
s*l  descendait  directement  de  Jean  Dupasquier» 
Tauteur  des  Mémoires.  Le  nom  de  Dupa.s({uier 
est  éteint  dans  cette  ville»  mais  il  existe  encore» 
dil-oo  »  des  descflodali  de  eetto  fiadUo  pir 
les  femmes. 

Armes  :  D'azur  au  chevron  d'or,  areom- 
pagni  en  chef  de  deux  étoilee  de  mime,  et  en 
ptinUéTunt  monf^vno  muêt  d'or  dtaryls  4f 
IrifUe  de  linople  tant  nombre.  Cimier  :  Un 
dextroehètf  rètu  d'or,  tenant  un  bouquet  de 
trois  freflet  de  mime.  (Dom  Pelletier  a  ntal  bla- 

Nou-s  avons,  avec  l'aide  d'uo  OoUaboraleur 
inslruil ,  i-ecueilli ,  dans  un  manuscrit  de  1032 
pages  ui-i",  les  Œuvres  de  Jean  Dupasquier, 
les  ilMiolst  dè  JlMNcnf»  Jinqf ,  cilsin  do  Teid  » 
CyiiBt  snilo  on  JTdmoAw  de  Oopssqoicr»  et 


beoncoop  d*«ilres  doenmenis  iaédte  concer- 
nant cette  ville.  Ce  manuscrit  •  dé  présenté  11 

l'académie  de  Mrlz  ;  il  esl  encore  en  notre  pos- 
session. (Voir  Mémoires  de  l'Académie  de 
jroTf  »  unéo  1646-1846»  p.  17  et  18.) 

DUPA.SQriER  DR  LA  FoREST  i  Mici?kl),  baron 
de  Dommartin,  comte  de  Fontcuoy  en  Vosgo», 
né  fc  Duioevoir»  dans  le  Bsssigny  vers  161i, 
devint  colonel  de  dragons,  commandour  ilo 
l'ordre  de  Nolre-Dame-du-Mont-Carmel  et  de 
Saint-Lazare-de-Jérusalem,  et  titulaire  do  la 
eommanderie  de  Provins  en  Bourgogne.  Dans  sa 
longue  carrière  mililaire ,  i!  ait  reçu  plusieurs 
illeaaurea  graves  et  s'était  trouvé  à  beaucoup  de 
sièges  et  de  balaflles.  Psr  brevet  dn  8  janvier 
1660»  il  avait  clé  nommé  l'un  des  cent  gentBs- 
hommes  de  l'ancienne  bande  ou  première  com- 
pagnie de  la  maison  du  roi.  Louis  XIV  l'Iionorait 
de  n  bienveiOaDee  et  le  nonnna  Pm  des  pre- 
miers chevaliers  de  Saint-Louis,  à  la  création  de 
l'ordre,  quoiqu'il  fui  retiré  du  service  depuis 
longtemps.  Il  mourut  en  1698.  11  avait  épousé 
Mat^norilo  RoWn  de  Maeoneonrt»  dont  9  ont 
pluaom enfants.  L'un  d'eux,  major  du  mesire 
de  camp  général  des  dragons»  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Steinkerque  »  en  1098. 

D'après  les  trsdiliens  do  ooHo  famille»  die 
éUiit  nriginairo  delà  provincç  de  Franche-Conilé, 
appai tenant  autrefois  a  l'Espagne,  et  un  de  ses 
membres  avait  servi  dans  l'armée  espagnole ,  en 
qualité  de  sergeul  de  bataille ,  grade  équivalent 
h  celui  de  colonel.  Michel  Dupasquier  de  la  Fo- 
rest»  baron  de  Dommartin»  obtint  en  France  des 
lettres  de  noblesse  k  tahon  de  ses  services  mili- 
taires; ees  lettres  datées  du  mois  d'avril  1657, 
sont  cnnrn*'^  tians  les  termes  les  plus  bnnorahles, 
et  fuient  enregistrées  le  12  mai  suivant,  au  par- 
lomeol  do  Meli  »  séant  alors  k  Toul. 

Messire  Nkola»  DirrAsgvisa ,  baron  de  Dom- 
martin ,  comle  de  Fonlenoy,  seigneur  de  Ilaycs, 
né  le  2  novembre  1662,  était  fils  de  messire 
Webel  Dupasquier  do  Dommartin  et  do  Mar- 
guerite Rollin  de  Msconcourt»  et  devint  lieute- 
nanl-colonel  du  mosirc  de  oimp  général  des 
dragons.  Il  fut  reçu  conseiller,  chevalier  d  hon- 
neur an  parioasent  do  Moto»  le  SB  juin  1606.  Il 
décéda  k  Hetx,  le  27  mars  1731.  Son  coqts, 
après  avoir  été  présente  à  l'église  Saint-Victor, 
sa  paroisse,  fut  conduit  en  celle  des  Cannes 
déchaussés»  où  il  lot  enterré.  Messire  Nicolas 
Dupasquier»  baron  do  Donaaaitin  avait  épousé 
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Jeanne-Marie  de  Blair,  fille  de  mosîiiro  Armand 
de  fiUir,  présideDl  à  morlier  au  pariemeol  de 
Mets.  EUe  décéda  m  Mlle  rîHe,  nir  ta  pereine 
Saint -Victor,  à  l'Iga  de  soixante-huit  ans,  le 
30  juin  17itî.  De  ce  managc  étaient  nés  trois 
enfants:  1"  me&sire  François- Armand;  2*  Aone- 
Marie-PiDyne,  qui  épousa  le  président  k  narlior 
J*>nn-François-nerre  de  Jouy;  3'  Anne-Marie» 
Thért'sc  ,  qui  épousa  1c  conseiller  Doscartes. 

Quelques  années  avant  sa  mort ,  niesiiirc  Ni- 
eoha  Dopasquier,  Immhi  de  De— lattitt,  avait 
transmis  sa  charge  de  conseiller,  chevalier  d'hon- 
neur à  son  fils  aîné ,  le  baron  Fraxçois-Arma^d 

Dt'PASQUWR  DK  DOMMARTIN,  qui  ful  feÇU  CO  CCttC 

«loalilé  le  S  avril  1717.  FMDçeia-AnnaBd  Dapaa* 

quier  de  Dommartin  mourut  ù  Metz,  le  19  no- 
vembre 178tf,  à  r&ge  de  quatre-vingt-quatre  ans, 
et  totp  selon  ses  intentions  dernières,  inhumé 
dans  l'élise  Saint-Simplice.  Il  avait  épousé  nu- 
demoiselle  Anne  Mas^on,  filIc  du  consfiller  de 
ce  nom  au  parlement  de  AleU.  11  eu  eut  un  ÛU 
en  fkvear  dequi  1  aa  déinU  pea  de  leaipe  avant 
•a  mort,  de  la  dwifa  de  eemeiner,  dwvalier 

d'honneur. 

Cuaeuu-Frahçois  DiPAsyviu  os  FoimMOT,  né 
le  16  mai*  17S8,  capitaine  au  régiment  de 
Champagne  et  chevalier  de  BlinfriiWiifi  fut  reço 

conseiller,  chevalier  d'honneur  au  parlement  de 
Metz,  en  remplacement  de  son  père,  le  14  fé- 
vriar  m«.  O  neorat  le  IS  edokfe  I8M.  H 
avait  eu  deux  frères  et  trois  sœurs.  Son  frère 
aîné,  Nicolas- Armand  Dupasquicr  de  Dommartin, 
capitaine  au  régiment  de  Champagne,  puis  au 
fégiment  d'AwtnnieetdievalierdeSrintLoai», 
fui  (ué  à  la  bataille  de  Gondelour,  dnn'^  l'Inde, 
en  1783,  et  son  frt^re  puiné,  Joachim- Angélique- 
Alexandre  Dupa^quier  d'Hardémont,  officier  m 
régiment  de  Champagne ,  aeonit  le  1**  jnUet 
1761,  des  suites  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue 
le  24  juillet  1760,  dans  la  guerre  de  Hanovre. 
Sewwelnéedpewa  JaanJlepliile  Ignaee  Chaaial 
de  VillemonI,  grand-maUre  daa  eaux  et  fevMi 
du  Ciennontoi'i,  et  trésorier  général  de  la  guerre. 
La  seconde  épousa,  eu  17(iO,  Jean-Charles  Morel, 
letgnenr  de  Viir7.1a.Ville;  et  la  treirième  avait 
épousé,  en  1759,  Antoine  de  Rouyn  de  Rogé- 
rille,  seigneur  de  Vassincourt  et  de  l'Isle ,  che- 
valier de  Saint- Louis,  anden  capitaine  au  régi- 
flMntdelhnan. 

ChnHcs  -  Ffaofoie  Dupasquier  de  Fontenoy, 
baron  de  Doomiartin,  avait  épousé  Thérèse - 
Gédle  Pollier  d'Ennery,  dont  û  eut  un  fils, 


Michel-Ignace,  qui  suit ,  et  une  fille,  Françoise- 
Cécile,  mariée  à  Jacques -Pbilbert  Couël  de 
Lorry,  Geolennt'OoiMiel  et  chevalier  de  Seiat- 

Louis. 

Michel-Ignace  Dupasquier  de  Fontenoy,  baron 
de  Dommartin,  ofticier  au  service  de  France, 
fat  me  dea  preinièiea  vidinMa  de  b  révehoien, 
et  neorat  rar  réchafaod,  en  1793,  à  l'Age  de 
vingt-cinq  ans;  il  avait  épousé  Marfîueritc-Ma- 
deleine  de  Blair,  et  laissa  deux  lils:  Charies- 
flippelyle  Dnpeaqoier  de  Demmirtii,  oflkiar 
dans  ta  Garde,  mort  à  Vienne  en  1809,  et 
Amour- Alphonse,  qui  suit: 

Amour- Alphonse  Dupasquier,  baron  de  Dom- 
martin, effidar  dam  les  hneiera  de  b  Garde 
royale  ,  a  épousé  Hyacinthe  de  RInchauscn,  dont 
il  a  trois  enfants:  1°  Charles-François-Joseph 
Dupasquier  de  Dommartin,  aujourd'hui  capitatae 
commandant  au  deuxième  régiment  de  dragooe; 
2*  Hippolyle-Maximilien  Dnpa-quier  de  Dom- 
martin, et  3*  Harie-Pauiiue-Uyacinthe  D«q>as- 
qder  de  Dommartin,  mariée  en  1849,  ILoÂnie 
Raillardy  de  Prautois. 

La  famille  Dupasquier  de  Donmiarlin  qui, 
pendant  près  d'un  siècle,  a  été  iuveslîe  de  la 
haole  d^lé  de  conMffler,  dievaUcr  d'homenr 
au  parlement  de  Meti,  oiiate  eneore  dane  eelle 
ville. 

Armes  des  Dupasquier  de  Doromartui:  De 
yunlaa  à  «ne  ifi»  é^wrgtm»,  mmMmdkh  dV 

tt  mite  en  pal ,  ta  pointe  en  haut  ;  sur  le  tout , 
une  fouet  ifcuttr  thargie  de  quatre  étoUee 
d'or. 

Anma  dea  Merel  de  Vitry-b-ViBe;  H'nrynil 

au  cornet  de  gueules,  accompagné  en  chef 
d'une  tfte  de  maure  de  eabU,  omée  d'tm  ban- 
êtam  d'argent. 

Aimm  dm  Ch^tel  de  VUknent:  titaxmà 
In  enix  ancrée  d'argent,  accompagnée  de 
tnt$  étoUee  de  mime,  deux  en  chef  et  une  en 

Annm  dea  de  Rouyn  de  RogéviUe:  Tierei  en 
fa$ce,  au  premier  de  gueules  à  une  jambe  hu- 
maine d'argent  mua  en  ehewon  couché;  au 
ateend  d*or  à  fvei»  «leorane  d'ocw;  on  tnlf 
Miime  d'argent  à  fa  tande  iffManllf ,  «jOPjfc 
de  trois  hexans  d'or. 

Armcê  des  lilochauseu  :  I  n  écu  coupé  et  parti 

queue  nouée  et  paseée  en  eautoir,  Um^tatté  et 
armé  de  gueules;  au  deuxième  d'azur  à  une 
couronne  éCor  et  en  poùue  d'argent  à  un  tUleul 
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à  trois  montants  de  sinoplê  mttmfÊgnt  â§ 

deux  fleurs  de  lis  de  sable. 
Armes  des  Raillardy  de  Praulois:  D'asur  à 

Mite  Mfw  df  Uofmrd  d^sr  podu  étm  m  tÊnf 

DOnN  (CBARUs-FiARçoit),  Dé  Te»  1739, 
élHl  flt  de  CMe-Fnnçow  Dnpin,  premier 

secrélaire  de  l'intendance  des  Trois-Év^chés, 
seigneur  en  partie  de  Chanville,  et  de  dune 
Frûiçoise' Angélique  Pulteau.  (Voir  Paiteau.) 
Il  était  eommis  dn  iréMtier  de  l'eilriefjiBMPe 
des  RMcrxcs  à  Mclz,  quand  il  épousa,  h  Tige  de 
vingt-sept  ans,  dans  l'église  Saint- Victor  de 
cette  TÎDe ,  le  10  février  1706,  Cheriotte  Bmier, 
Agée  de  vingt-trois  ans,  fille  de  Jean-François 
Rnaer,  ancien  conseiller  au  bailliage  de  Mets, 
avocat  du  roi  au  présidial  de  Sarrelouis,  seeré- 
.tûe  inleipvlto  do  pvIeiiiMil,  el  de  défbnle 
dame  Marie-lMléae  Fficard.  Charles-François 
Dupin  fui  reçu  conseiller  réf(^rcndaire  en  la 
chancellerie  du  parlement  de  Metz,  le  23  avril 
1708.  ■  vinit  eneer»  en  1778,  ade  B  mil  à 
cette  époque  cessé  d'être  atledié  à  h  dun» 
cellerie  du  parlement.  De  son  mariai^e  avec 
Charlotte  Ruxier,  étaient  nés  plusieurs  enfants  : 
!•  ClHries-Je«i-n«iifoie-ll»ie  Dupb,  né  k 
Metz,  snir  la  paroisse  Saint-Maiiin ,  le  7  mars 
4767.  U  eut  pour  parrain  Jean-François  Ruzicr, 
son  grand-père  maternel,  et  pour  mairaine  dame 
Aime-lfirgaerile  Dnpiii,  fcnuM  de  M.  Ghiilee- 

Joseph  B<'aMdcs'ion ,  anricn  preffier  en  chef  du 
bureau  des  linances  de  Metz  ;  2"  Charlotte-Marie- 
Margnerite  Dupin,  née  sur  la  même  panHsse,  le 
•  février  i769. 

Claude-Gabriel  Dupin,  frère  du  précédent, 
Cbarlei^ruifois  Diqiin,  était  en  1766,  avocat 
en  piriement  de  fuk,  cl  en  1709,  pmicr 
■ecrtieire  de  l'inlendance  de  Metz,  fonctions 
qu'il  remplissait  encore  en  1787.  11  avait  épousé 
ime  t«ur  de  M.  Ethia  de  Comy,  procureur  da 
fcide  btflle  de  Péril.  DeeenNriege  cM  néà 
Mets,  le  90  novembre  1767,  le  baron  Gaude- 
Franeoi-s-Étienne  Dupin,  qui  fut  préfet  des  Deux- 
Sèvres  el  con>eiilcr  maître  en  la  cltambre  dea 
cenvlce  dePteb  d  à  ^  b  dectcnr  Bégb 
aeonMMrdnoMlide  dm  It  MofrapMH  d»  te 
Moselle. 

Armes  du  baron  Dupin  :  Coupé ,  oui"  parti 
d'crar  é  réMh  d^mr§tml,  §t  de  gumOti  m 
signe  de  baron  préfet  (mur  crénelé  surmonté 
d*iHie  ftrmMJhe^;  onà*  d'orfenCd  dMHBjMmMif 


de  ptm  de  sable  posées  en  fasce ,  et  surmontim 
d^tm  comble  de  giietUes,  chargé  du  signe  de 
chevalier.  Comble ,  espèce  de  fasce.  (Armoriai 
de  l'Binpife.) 

DUPL£SS1S  (ÀLaaai),  écuyer,  conseiller  se- 
crélaiM  dn  rai  à  la  dmeeUerie  dn  pcrienum  cl 
Jiax-Baptistz  DiTtzssis,  né  le  !50  mai  16"2, 
ancien  avocat  au  parlement  de  Metz,  puis  pro- 
eureur  général  au  siège  souverain  de  b  table  de 
nuvbra  de  cette  viUe,  b  IS  Mplenibra  1089,  et 
remplacé  en  1717,  portaient  tous  deux  :  D'à r tir 
à  une  épée  d'argent ,  ta  gard»  et  la  poignée 
d*er  ioiwnli  «Time  eonromie  i$  même:  pont 
de  sinofli  au  eMNed*«r,  «Mrfdde  trois  glands 
de  ntême,  et  une  levrette  d'argent  cnlletée  de 
gueules,  passante  ou  pied  du  cMne,  et  urne 
fl0vriêUêdf9r,m  «tmirn  iwiifri  du  ékÊf, 

1NJPIJBS0B  (Doininvo»lo(ns),  de  IHndfenilé 
de  Pont-à-Mouason,  fut  reçu  avocat  an  paile- 
OMnt  de  Meb,  b  11  janrier  1094. 

DUPONT  »*AviiMois  (LiORAaa),  né  à  Paris, 

le  28  avril  1fi!î6,  était  fds  de  mossirc  Charles 
Dupont,  sieur  d'Aubenoia,  en  son  vivant  avocat 
général  an  grand  conKil,  el  de  dame  Ihrie 
Chouart.  Il  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Metz,  le  14  ^cplemhre  1CÎ59,  et  fut  remplacé  au 
mois  de  décembre  de  l'auuée  suivante,  par 
durteeRellaiid.  D  «gnail;  Dnponf  d*it«(efio<v. 

DUPRÉ  (Jkan),  seigneur  de  Cossigny,  reçu 
conseiller  au  parlement  de  Meta,  le  86  octobre 
1088,  fut  fempbcé  an  moîa  de  juQIet  de  Tannée 
suivante  par  Jehan  Catin  de  Vemault.  Nous  n'a- 
vons pu  vérifier  si  c'est  le  même  que  Du  Pré, 
mort  maître  des  requêtes ,  dont  h  ffile  éponn 
Charles  de  Montchal ,  frère  de  M.  de  Montchal , 
suiTragani  du  cardinal  de  La  Vabite,  à  l'ardw» 
vêcbé  de  Toulouse. 

Gobbean  de  MenlbiMnl,  dei»  la  Jbyai» 
TMmis,  monument  élevé  à  la  gloire  des  magis- 
trats de  la  création  du  parlement  de  Mr-tz,  n'a 
pas  compris  Jean  Dupré  de  Cossigny.  On  voit 
dena  eet  ouvrage ,  dont  les  aereaiMbca  aoat  nu- 
mérotés ,  que  Ton  passe  dn  H*  88  au  n*  86. 
Dupré  de  Cossigny,  a-l-il  été  omis  simplement 
parce  qu'il  ne  faisait  plus  partie  du  parlement  à 
Pépoqne  de  b  poUÎcalbn  dn  Brra,  «n  hbn 
avait-il  démérité  aux  yeux  de  l'auteur  pour  ne 
pas  avcir  bien  aeeneUli  Taerailicbe  ^  lui  était 
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destiné?  c'est  ce  que  nous  ne  <Mvon<;  pas.  Gobi- 
neau de  Montluisant  se  croyait  poélo,  genut 
irrUabUe  vatum.  Du  reste  les  écrivains  en  prose 
ne  eont  pis  moim  milaUee.  Anloioe  Smdeim, 
le  savant  auteur  de  Flandria  ilhixtrntn  ,  n'a  pu 
omettre  la  description  des  châteaux  dont  les 
possesseurs  n'avaient  pas  souscrit  à  son  ou\  rage. 
Miis  dans  les  BeMina  qu'O  a  donné  de  ces  cbà- 
tcauv.  il  a  malicicii*-pmrnt  indiqui-  la  parcimonie 
des  propriétaires:  leurs  cheminées  ne  Tument 
pat.  0&  l*on  Toil  am  fumée  dioiiduilAt  I«imi 
pour  certain  que  le  mattfa  lia  chileMl  «vth  bien 
•eeneillî  récrivtin. 

INJPIIÉ  M  Gmim ,  funillê  ori^ntire  d'Agen, 

alliée  à  plusieurs  maisons  nobles  de  celle  pro- 
TÏnce,  établie  diins  le  Pays-Messin  et  avait  ponr 
wmes,  selon  La  Cbesnaye  des  Bois  :  D'azur  au 
«ftevron  d'or,  à  tnt$  owraoïw  on  §mt$t»i  ptu* 
xanfs  austi  d'or.  On  voyait  autrefois  ces  armes 
dans  l'église  Saint-Jcan-SainI- Vit  de  la  citadelle 
de  Metz,  sur  Tépitaphe  de  François  de  Geneste, 
ahMaiffir»  qui  anil  lervi  sons  Louis  XIII  el 
Louis  XIV ,  comme  liculcnant  de  roi  à  Aiigou- 
léme,  à  Montpellier  et  à  la  citadelle  de  Metz,  el 
qd  était  décédé  dus  ceit«  diadelle ,  le  14  nuirs 
le.'SG.  Son  fds,  mesnre  Gabriel  de  Gcncsie, 
décéda  aussi  dans  cette  cilndelle;  seulement  les 
oursons  des  armes  étaient  d'argent  au  lieu  d'être 
d*or. 

Jean  Dupré  de  Geneste  ,  né  à  Agen ,  receveur 
des  domaines  du  roi,  décéda  ii  Melz,  sur  la  pa- 
roisse Saint- Victor,  le  22  mars  175li,  à  l'âge 
de  soixtBte-queUre  ans.  Il  avait  épousé  Jeanne 
lacqucniin,  de  Vilosnes  (Meuse),  dont  il  eut  pto- 
sieurs  enfants.  L'un  d'eux,  Jean-Bapliste-Ni- 
colas-François  Dupré  de  Geneste  et  Keluni'ey  fut 
eapilaine  d*infanlerie,  an  réginenl  de  Mool- 
nOffînt  n  avait  pour  armes ,  scion  La  Clicsnaye 
des  Bois  :  Ècartelé  aux  l  et  i,  d'argent  au 
pélican  nourrissant  ses  petits  d'axur;  au  chef 

2  et^  d'axur  au  chevron  d'or .  accompagné  48 
trois  oursons  ou  gentstes  passants  d'or. 
Un  autre  enfant  fut  celui  qui  suit  : 
HtNai-MARii  DcpRÉ  DK  Gknkstb,  éeuyer,  fils 
de  Jean  Dupré  de  Geneste  et  de  Jeanne  Jac- 
quemin  de  Vilosnes,  naquit  à  Vilosnes  vers  1717. 
D  élih  dé^  reeereur  des  domaines  du  roi  I 
Metz,  quand  il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
cette  ville,  le  10  février  1761,  comme  licencié 
en  droit  de  l'uiuversilé  de  Bordeaux,  ilenri- 


Marie  Diiprc  de  Geneste  fut  un  des  membres 
les  plus  instruits  de  l'ancienne  académie  royale 
de  Metz,  dont  il  fut  le  secrétaire  perpétuel.  U 
a  laissé  de  nomliNUi  manuserils  qui  se  IrouTenl 
h  la  bibliothèque  de  celte  ville.  Il  moorui  en 
1801.  Il  avait  épousé  Marie-Anne  Gomé  de  la 
Grange.  De  ee  mariage  sont  issus  plusieurs  en» 
fanls  :  1*  Marie-Hadeleine-Henrieiie  ,  née  à 
Meti,  sur  la  paroisse  Saint- Victor ,  le  26  no- 
vembre 1762;  2*  Laurent- Marie-Saturnin ,  né 
sur  la-méme  paroisse,  le  S9  oetobre  1705.  On 
peut  consiillcr,  sur  les  travaux  de  Henri-Marie 
Dupré  de  (icncstc ,  la  Revue  d'Austrasie  : 
i'  deuxième  semestre  iHH ,  p.  325 ,  etc.  ; 
t*  janTier  ISIS,  p.  SS. 

Le  26  juin  18Î8,  mourut  à  Longeville-lèa- 
Melz,  à  l'âge  de  soixante-seize  ans,  M.  Ilenri- 
)Iarie  Dupré  de  Relonfey,  dernier  iils  de 
H.  Jean-Baplisie-NieolM-Prançois  Dupré  de  Ge> 
neste  el  de  Retonfcy,  et  de  Jeanne  Dilleny  de 
Vérins.  En  lui  s'éteignit  la  branche  aînée  des 
Dupré  de  Geneste.  On  voit  son  tombeau  au  ci- 
metière de  TEst  à  Heta.  h»  armée  qui  y  aoni 
gravées  sont  celles-ci  :  D'argent  au  pélican 
nourrissant  ses  petits  d'azur  ;  au  chef  d'axur 
'chargé  d$  trots  mahttmt  â'argeht. 

leanne  Jacqiieinin  de  Vilosnes,  mère  du  M» 
vanl  numismate  Ilenii-Marie  Dupré  de  Geneste, 
avait  pour  armes,  suivant  la  desc:  on  qui  en 
est  donnée  par  ee  mémo  Henri-Marie  :  D*arg$iu 
à  la  fasce  de  gueules,  chargée  de  trois  joift 
en  pieds  du  champ  {aussi  d'argent),  et  accom- 
pagnée de  trois  mains  dextres  deux  en  chef  et 
line  m  pointe  appaumi»  éo  gmUtt,  (B9Uio- 
tbAquedoMete) 

DUPUIS  (  FaA.xçois) ,  avocat  au  parienieut  de 
Paris,  fut  reçu  garde  des  mes  des  greffes  du 
pariemeni  de  Metz,  lors  de  la  création  de  cette 
cour  ,  en  1651^.  Sa  charge  consisHit  à  recevoir 
en  dépôt  toutes  les  pièces  de-procédures  et  les 
produelions  tant  an  âvO  qu'au  erinoiMl,  et  à  les 
remelira  ans  parties,  selon  qu'il  appartenait. 

DUPUT  (FkAMçois  ou  FsAxçois-A.'nnt) ,  de 
l'université  de  Ponl-ù-Mousson ,  reçu  avocat  au 
parlement  de  Mi  lz,  le  19  mars  168S,  devint 
avocat  du  roi  au  bailliage  de  Longwy. 

DUQUESXOY  (Cbarlzs-Lodis),  procureur  du 

roi  un  liailliage  de  Rriey,  eul,  de  Jeanne  Perrier, 
trois  Iils  qui  se  sont  distingués  :  1*  Adrien-Cy  prien 
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Duquesnoy,  né  à  Briey  en  1789»  fil  député  aux 
Élals  généraux  en  1789,  et  mourut  en  1808; 
2°  Joseph  Duquesnoy,  avocat  à  Uney  avant  la 
révolottoii,  et  nommé  recteiu-  de  Paoïdéraie  é» 
Metz  en  1810,  mourut  en  I82t:  3^  Louis  Michel 
Duquesnoy ,  juge  au  baiUiage  de  Briey  avant  la 
révolution ,  devint  le  doyen  des  conseiUen  à  la 
cour  ro)  aie  de  Metz ,  et  moorut  aobilement  «n 
1827.  Son  fîli  Aiifpisliii  Duquesnoy,  fut  cori'^piller 
auditeur  à  la  même  cour,  abandonna  bientùt  la 
cmiên  de  la  magîsinlun  et  se  liTn  k  Tindos- 
trie.  D  fonda  a  Pépinvilley  prés  de  Thionvilie, 
une  venorio  qui  n'a  pas  prospéré.  (Voir  Bio- 
graphie de  la  31o$elle,  par  le  docteur  fiégin» 
au  mol  DHfiMmoy.) 

DUQITSNOY  (Ctiittjnr- Joseph),  avocat  en 
177C,  fut  attaché  comme  jurisconsulte  aux  tri- 
buosax  de  Meti»  en  180S,  et  w  trouvait  en 
1815  au  nombre  des  aTOcala  de  b  cour  royale 
de  cette  ville. 

nmiAlill»  famille  originaire  de  Commerqr, 

dcscondanl  pnr  l<s  frinmc>  df  l'ancienne  famille 
Ricquechicr,  égalcntcul  de  Commercy,  a  pro- 
duit pluiùeurs  bonunes  distingués  el  notamment 
un  grand  nombre  de  magistrats  au  parlement 
de  Metz.  Le  nom  de  Durand  élail  déjà  connu 
au  comme, :.^iwient  du  XV*  siècle.  En  li32, 
Boberl  de  Syaebnick,  seigneur  de  Commercy, 
fiuaaot  la  guerre  à  la  cité  m^nc,  comptait 
pamii  SCS  hommes  d'armes  Barre  Durand  (Ilis- 
toire  de  Metz,  par  les  iiénédictins,  T.  V, 
p.  S86.)  Noos  ne  faisons  toutefois  que  citer  ce 
Barre  Durand ,  la  famille  dont  nous  nous  occu- 
pons ne  faisant  remonter  son  origine  (]u'à  Pan- 
laléon  Durand,  qui  fut  anobli  en  liiiKi,  par  les 
comtes  de  la  BoÀe»  damoÎManx  de  Gommerqr» 
et  confînnc  dans  son  anoblissement*  en  1887 f 
par  Charles,       '^^  Lorraine. 

Ce  Pantaléon  Durand,  receveur  des  comtes 
de  la  Rodie,  fut  pilre  de  Jehan  Durand. 

Jehan  Durand ,  conseiller  et  secrétaire  du 
prince  Jean  de  Deux -Ponts,  palatin  du  Rbin, 
négocia  le  mariage  de  ce  prince  avec  Catherine 
de  Bohan.  B  avait  épouaé»  en  iVTI,  Mme  de 

TaiUefumyr,  dont  il  eut  enti'autres  enfants: 
Pantaléon  Durand,  dont  il  sera  parié,  el  Faâh- 
çois  Dt-sAifo,  avocat  an  parieflMnt,  qui  épousa 
Harie  Haraueoart»  fiDe  de  NieelM  Banucouri, 

prévôt  de  Commercy;  de  ce  mariage  est  né: 
Charles  Durand ,  scigoeur  de  Valdeck ,  conseiller 


d'état  de  Chariea  IV,  ion  procnreor  général  en 

sa  cour  souveraine  en  1669,  puis  prt'sidenl  des 
grands  jours  de  Commercy,  qui  eut  pour  tUs: 

FBAMÇonDoasim M  Vaimok,  de  Punlvenilé 
de  Pon (-à-Mousson ,  reçu  avocat  au  parlement 
de  Mets,  le  B  mai  1690 ,  et  Ignace  Durand,  ca- 
pitaine d*une  eompagnie  franche  pour  le  service 
de  France. 

La  famille  Durand  est  aujourd'hui  éteinte  à 
Commercy ,  et  les  diverses  branches  de  cette 
famille,  aclnellenient  eiialaiiCM,  dniwidaBl 
toutes  de  Pantaléon  Durand,  fil  de  Jehin  Du- 
rand et  de  Marie  de  Taillcfumyr. 

IfAXtJdÀox  DvEAiTO,  né  à  Commercy,  le  lOfé* 
vrier  IW8,  fut  reçu  avocat  au  pariemient  de 
Metz,  le  6  février  163i,  el  s'allia  à  Tune  dea 
familles  les  plus  distinguées  de  cctle  ville ,  en 
épousant,  en  1634,  Barbe Foës,  qui  lui sur\ccut. 
Elle  mourut  l  HeU ,  sur  la  paroiase  Saint-llaitnil, 
le  H  septembre  1707,  à  l'àgcde  quatre-vingt- 
treize  ans.  Pantaléon  Durand ,  après  avoir  été 
l'un  des  édievins  de  la  ville,  décéda  le  18  mai 
ilITS;  0  avait  eu  de  son  mariage  phimurs  en- 
fan  is  : 

1°  Philippe  ,  né  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint- 
Martin  ,  le  8  avril  1637  ;  2*  François ,  né  à  Metz , 
sur  la  paraisse  Saint-Simplice ,  le  IS  septembre 
16iS,  qui  devint  chanoine  de  l'église  collégiale 
de  Saint-Thiébaut  et  fut,  pendant  quarante  ans, 
enré  de  Saint-lbrtin  :  il  moumt  le  Si  janvier 
1715;  3*  Jcan-Baptbte  Durand,  qui anit  ; 

Ji.A\-BAPti8TE  Diua.mi,  écuycr,  seigneur  de 
Disiroff ,  fds  de  Pantaléon  Durand  et  de  Barbe 
Foês ,  naquit  à  Mets ,  aur  la  paroime  8aint*Sim- 
plicc ,  le  8  avril  1652.  Il  était  avocat  en  parle- 
ment, l'un  des  échcvins  de  la  ville  do  Metz,  et 
bailli  de  l'abbaye  de  Saint-ï«ymphoncu,  quand, 
le8Ddéeemlire1679,  dana  Tégliae  Saini4tartin 
de  Metz,  il  fut  parrain  d'une  cloche  pour  le 
village  de  Liéhon ,  dépendant  aujourd'hui  du 
canton  de  Vcmy  (Moselle).  Il  fut  reçu  conseiller 
aupariement  de  HeU,  le  1"  juiUet  IMl,  Ait 
remplacé  par  son  fîls  François-Benoît  Durand 
en  1709,  devint  conseiller  honoraire  ,  le  20  août 
de  cette  année ,  et  déeéda  à  Metz ,  sur  la  pa- 
nmaeSaint-Gorgon,  le  5  avril  17it(;  il  fut  in- 
humé dans  le  chœur  de  l'église  Saint-Martin. 
U  avait,  en  1678,  épousé  damoiselle  Suzanne 
Duclos,  fille  de  Saorael  Dudoa,  eomefller  et 
médecin  ordinaire  du  i  ui ,  laquelle  décéda  à 
Metz  ,  le  3  décembre  1728  ,  à  l'âge  de  soixante- 
huit  ans.  De  ce  mariage  sont  issus  plusieurs  en- 
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fwli  :  BMnre  hÊB^kuàÊÔqp^HoÊiàém  Da* 
rand,  chanoine  de  la  cathédrale  de  HeU,  ea 

1728;  François-Benoit  Durand,  dont  il  va  être 
parié  ;  Jean-François  Durand ,  dont  il  sera  ainsi 

Antoine  Ândry,  qui  était  en  1788  capitaine  m 
régiment  de  Picardie  ;  l'autre  à  messire  Jac- 
ques de  Brocas ,  écuyer,  capitaine  au  régiment 
dit  RodMpiW)  dfiigoii» 

fkAnçots-BBirotr  DcaAiro  db  Dinaorr,  écuyety 
né  k  Melz,  sur  la  paroisse  Saint-Martin,  le  16  no- 
vembre iOS&f  était  ùk  de  Jean-Baptiste  Durand 
«I  de  Sanmw  Dodet.  n  élul  d^  mrocrt  en 
{707,  ei  prenait  à  cette  époque  le  nom  de 
Durand  de  Stuckange,  annexe  du  village  de  Dia* 
troff.  U  fui  reçu  conseiller  au  pariemenl  de  Mets , 
le  22  jullel  4709,  fut  remplacé  en  1740  pv 
François-Michel  Durand,  son  fiU,  et  fut  nommé 
conseiller  honoraire,  le  6  mars  1741.  0  décéda 
m  chMera  de  DisM,  le  9  dteenbve  1707,  à 
rige  de  quatre-vingt-deux  ans.  Il  avait  éponaét 
en  1711,  damoiselle  Marie -Thérèse  de  Launoy 
de  Montagny,  d'une  famille  qui  habitait  Gué- 
nelrange  pris  de  Wonvillei  db  décéda  k 
Hombou^,  le  V  aoremlN  1701,  à  l'Age  de 
soixante-quatre  ans.  De  ce  imriife  sml  nés 
plusieurs  enfants: 

I*  Fkâiiçeis-lbens.  Oaui»  m  Dmuer,  fis 
de  FVtntois-Benoit  Donnd  d  de  Mmc-lliérise 
de  Launoy  de  Montagny,  naquit  à  Mets,  le 
19  mars  171i.  Après  avoir  étudié  le  droit  à 

ail  parlement  de  Metz,  le  25  mai  1739  et  conseiller 
en  cette  cour,  le  5  septembre  1740.  U  était  tiis, 
petit-fik  et  neveu  de  eonseillers  en  cette  cour 
aouTereine,  et  U  dieffge  deol  il  ftat  poomi  wnk 
été,  depuis  soixante  ans,  occupée  successivement 
par  aon  grand-père  et  par  son  pére.  Ce  ne  fut 
qu'en  1798  que  eelte  diargc ,  après  aveir  été 
pendant  quatre-vingt-cinq  ans  dans  la  famille 
Durand,  passa  à  Philippe-Auguste  Goiillel  de 
Rugy.  François-Michel  Durand  fut  chargé  de 
nemhrenses  misrimM  dipleaiiiliqiies,  et  dans  ces 
fonctions  déliceles,  U  obtint  les  succès  les  plus 
éclatants.  Nous  renvoyons  à  cet  égard  aux  bio- 
graphies, et  notamment  à  la  Biographie  de  la 
IfesiBs,  parle  dodeorBégin.  D  mearatan  Bmk 
Saint-Martin,  le  5 août 1778, sans  laisser  d'enfants, 
et  ayant  institué  sa  nièce,  madame  la  baronne 
du  Coëtlosquet,  née  Lasalle,  sa  légataire  uni- 
venaUe.  GonforaiéRMnl  à  ses  dénia,  aen  cwpa 
Ait  CBliiré  dana  régliia  SaMtean  de  Mata,  «I 


mmm 

aan  ùêêêk  dépcaé  dana  l'é^Kaa  de  Diaindr,  pida 
d*  nianfillc,  aè  l*on  vait  aon  épilqdie  conçue 
ancaaiannaa: 

«0.0.  M. 
»  Pntsn  nseoaia 

»  FatRcisci-MicBAïus  DURAND, 
»  Raoïs  k  sicasTioaiBOs  coasiuu, 
»  Hum  m  ssnsao  ssaân  Hbtsssi  cewnnaws 

»  Heai>t!(,  iNOENio  juitTiTiA Giaes, 

*  Deimue  mssis 
»  lioaMBsa.  HAOiH,  WAasovuB,?iBaaA«, 

>  PsiBOssasim 

»  Cas  sanmnA  tofssrân  ■tsatsa  asens , 

>  Acer  juxta  ac  ntODiNS , 
»  heaiia  tobuca  it  abstimims  ar  Macos, 
»  là  ma,  muoanu,  taucirais  tsKtaNana  aaaes 

»  Goaausà  sni  sMom  tsactavit  , 
»  Ut  BsasT  rancmaos  ixtibiu  acccttos,  osatis- 

>  8IIUS  ROSTRIS. 

»  Qno  01  ao  saasiaiRi 
•  Tssxumnt  lounn  ad  see  rvnxmM  a  LveovicoXV 

>  LtTTER.t  , 

>  BERivoLiNTia,  nisn«Arioi«is,uoDDiQOBPi,tRi»siBa, 

»  CORCRSSI  AB  SODia  BSBB  BT  A  LOBOVIGO  XVI  tOCU  , 

>  PaousiA  SUAS  SBD  MNOB  susam  BeBOBincsa* 
»  tfsinu  ueano. 

>Omr....  ÂHRO  REPARATS  SAIOIIS  ItTB, 
»  iËTAZlS  64. 

»  Dtrosiies  Bsr aarn,  »  «as fliacn  Sommis. 

>  CoR  SVVM  BOC  IR  SACRLLO  CORDl  BAMSAVir, 
»  Ut  Q0O8  TITIHS  DILEXERAT  lOaill  R  IBBIO 
^IB  Dit!  BtATa  aiSVRRELTIONIS  SIRVARIim. 
>  DOBnOi  HlACUTBOS  DOBARD 

»  Ditserissmo  vbatbi  mmvit.  » 

2"  Domiiiique-Uy adntbe  Durand,  né  le  29  août 
1718»  «mdvieava  dn  diocèee  de8eissens,prieur 

d'AunenO. 

3*  Laurent-Adolphe  Durand  de  Oépy,  che- 
vdier  de  Saint-Louis,  eapilanie  de  cavalerie  au 
ffégbient  de  Chabriand,  né  le  7  février  1724, 
épousa  Marie-Charlotte  de  Belchamps ,  et  décéda 
è  Metz  en  1766,  laissant  pour  lils  François-Be- 
aolt4hsries4'antal4on  Durand ,  qui  sdl  : 

i"  Loiiis-François-Benoit  Durand,  chevalier  de 
Saint-Louis,  seigneur  d'L'rville,  lieulenanl-colo- 
uel,  major  du  régiment  de  la  vieille  marine,  in- 
liMlcrie,  mort  en  Cene,  le  17  déecadire  1788; 
9  anil  épenaé  demoiselle  Durand  d'Augny,  sa 
cousine  germaine,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants. 

S'  Marie-Thérèse  Durand,  née  le  29  mai  1728, 
mariée  k  Rrançais  de  LasaOe,  éeogper,  saignear 
deWilleauval,  directeur  général  des  vivres  dans 
les  provinces  de  Lorraine  et  des  Trois-Évécliés , 
morte  au  ban  Saint-Martin,  le  28  décembre  1707. 
Lear  lllla  «ii|iie,  Chaiiolte-la(géni«  de  Las* 
sala,  t  époiMé  lan  «dolwe  1781,  Jcan-Baplisle 
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Gin»,  Iwmi  dn  CoUbiqiiel,  marédiil  de  conp 

MOsIiOiM  XM. 

F«AîrÇOI9-B€?tOÎT-CHA.IlLES-PA!»TALiO?I   Di:RAin>  , 

né  à  MeU,  le  20  janvier  1765,  cUut  ûls  de 
Laurent-Aloplie  Dimnd,  éeujrer,  teigneur  d« 

Crépy,  capilainc  de  cavalerie,  cl  de  dame 
Marie-Susanne-Cbarlotlc  de  Bcichamps.  Il  était  le 
petit-ûU  du  conseiller  au  pariemcDl  François- 
BeDotlDannd  et  de  Ibiie-TbMse  deLtuMii 

de  Monlagny.  Après 

frère  du  roi,  et  ofiicicr  de  dragons,  Fraoçot»- 
Benott-Charles-Pantaléoa  Durand  fut  reçu  pre- 
mier avocat  général  au  |NWlament  de  Mels,  le 
i  dt'cemlirc  1786.  La  nnpprcssion  des  cours 
souveraines,  en  1790,  vint  interrompre  sa  car- 
rière dans  la  megislntare,  mah  n'arréla  peini 
son  dévouement  pour  len  pays.  Il  detnl  mire 
de  Metz  en  Tan  IX  ,  coinmi.Hsaire  du  gouvcmc- 
ment  prés  le  conseil  des  prises,  en  1800,  chef 
de  la  vingl^eaiièiiie  conaenvIiaA  forestière  en 
1801,  fonctions  qu'il  exerça  juaqu*eD  IHIS.  II 
fut  nommé  député  de  Sarreguemincs  en  1823, 
créé  officier  de  la  Légion-d'Uouneiu-  eu  iH^îi, 
et  rééhi  dépalë  par  le  grend  cellége  de  la  M»' 
selle,  en  1827.  Cet  homme  de  bien,  chargé 
d'années  cl  «-nlouré  de  l'estime  générale,  vit 
encore  à  Metz.  11  avait  épousé,  en  i78j,  la  UUe 
miiqne  de  M.  Piene*Ph3ippe-i3éiMnt  Lançea, 
procureur  général  an  parlement  de  Mets.  De  ce 
mariage  soui  isaus  :  1*  Pierre-Pln^ipe'Clénient 
Durand,  receveur  dea  finances  à  Bélhnne,  qd 
a  dpoosè  demoiselle  Anteoia  Tempié  :  0  a  été 
autorisé ,  par  ordonnance  royale  du  4  novembre 
1817,  à  lyouter  à  son  nom  celui  de  Lançon  q/ù 
était  le  nom  de  sa  mère;  f*  todi  Dnrand ,  an- 
cien major  d'iiifunkrie  qui  a  épousé  demoiselle 
Gémeiiliiic  Ancillon;  3"  François  Durand,  an- 
cien garde -du-corps  de  Louis  XVIII ,  agronome 
près  de  lignètes  dans  le  Beny,  qui  a  épousé 
deaoiseUe  Marie -Thérèse -Christine  de  Lau- 
bmssel  ;  4,"  Victor  Durand,  qui  a  épousé  demoi- 
edk  Calherine-Marie-Louise  Gérardin  ;  5*  enfin 
Gadierine-Ddpinne,  qui  a  épensé  b  cobnel 
d'artOIerie  Jeân-Pion-ftnl,  Imtoo  de  BonsliM 
de  la  Tour. 

JKui-FaÀKçois-Loiiis  Dukano  ,  écuyer,  sei- 
0Mnr  d'Ai^|iqr,né  àHets ,  sur  bpareiaae  Sainl- 

Martîn,  le  28  mai  1693,  était  le  second  fds  du 
conseiller  Jean-fiapli»tc  Durand  et  de  Susanne 
Dodos.  Il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Meti, 
le  H  avril  171{f ,  et  conseiller  en  cette  cour,  le 
9  juillet  17».  Décédé  à  MeU»  le  96  septenlne 


17d7,  il  fut  inhumé  dans  le  cfaesur  dePéglise  de 

Srint-Victor,  sa  paroisse.  Il  eut  poiu*  successeur 
au  parlement  Laurent-Charles  Faure  de  Fayoli-. 
Jean-François-Louis  Durand  avait  épousé,  le 
19«vijll7W,  dans  b  chapeUe  d'UrviOe,  annew 
de  CouroeDes-Chaussy ,  damoiselle  Nicole  dv 
Saint-Bbise,  sœur  de  mcssire  Michel  de  Saint- 
Biaise,  écuyer,  seigneur  de  Franclougdiauip , 
eonseObr  au  pariementde  Meti.  BIb  décède  en 

cette  ville  sur  la  paroisse  Sninl-Victor,  le  27  no- 
vembre 1778,  k  l'âge  de  soixante-onze  ans.  De 
ce  mariage  sont  isaui  plusieurs  cnbnta  : 

i*  Paul-François  Durand,  seignearde  VO- 
lers- aux -Bois,  major  au  régiment  de  Roucrj^^ie, 
lieutenant-colonel  d'infanterie,  né  sur  la  paroisse 
Saint-Vietor ,  b6réwierl7S7,  éponmen  1771, 
Antoinette  Le  Dnehat,  fiUe  deGédéon  Le  Du- 
chat ,  anden  conseiller  au  parlement  de  Metz , 
et  de  Anne-Marie-Claude  de  Baignaull.  De  ce 
mariage  sent  nés  : 

Charles  Durand ,  lieutenant-eolond  de  cava- 
lerie, qui  épousa,  en  1822,  demoiselle  Anne- 
llorlensc  de  Tinseau;  ils  n'eurent  qu'une  UUe, 
mariée  en  l8M,kM.M-GeergmdeMardigny, 
ingénieur  des  ponts-ct-chaussées. 

Paul  Durand,  chef  d'escadron  de  cavalerie, 
qui  épousa  demoiselle  Constance  Cbaruel,  fille 
d'un  eonaeSkr  k  la  cour  de  Mets,  dont  fl  eut  : 
M.  Paul  Durand,  chef  de  bataillon  du  génie, 
marié  à  Paris  à  demoiselle  Bcrgoniiié,  lille  d'un 
conseQler  à  b  cour  de  Pins;  H.  Eugène  Durand, 
capitaine  d'état-major,  marié  à  Versailles,  en 
18^8,  à  demoiselle  Pelletier,  fille  du  lieutenant- 
général  de  ce  nom;  demoiselle  Anna  Durand, 
mariée  k  Meti  h  M.  Philippe-Uyacinthe,  baron 
de  Saint- Vincent,  préiident  dn  tribunal  de 
Charle  ville. 

Françob  Durand,  inspecteur  des  eaux  et 
forêts,  marié  à  demoiselle  Firanfoise-Thérèse 
Dorival-Duhoulcux  dont  il  a  eu  :  M.  Ernest 
Durand,  inspecteur  des  eaux  et  forêts  à  Briey  ; 
M.  Gaston  Durand,  capitaine  du  génie  à  Arras, 
marié  k  demeiselb  Gébstine  de  Mentagnae;  de- 

moiseUe  Batliilde  Durand,  mariée  à  Mets,  « 
H.  Léon ,  vicomte  du  Coëtiosquet,  anden  capi* 
taine  de  cavalerie. 

S*  Cernas  Dobah»  p'Amoez,  né  b  15  juin 
1738.  n  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
MeU,  le  8  mars  1762,  et  épousa,  en  1772, 
Agathe-Rose  de  Jobd,  fiDc  de  mecHre  Étienne- 
Loubde  Jobal,  président  k  mortier  au  parie- 
ment,  et  de  dane  Gande-Françoise  Masson. 

19 
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tiiarles  Durand  d'Auiioux  laùu,  de  son  ma* 
lia^  :  LonbUonNiid  4*AnMNB,  Kralcmal-e»* 

lonci  de  cnvnlcnc,  manc  à  demoiselle  Adèle  de 
Larminal;  demoiselle  Nicole  Durand,  mariée  à 
M.  AncOlon»  eonseiller  au  pariement  de  MeU, 
père  de  HM.  Oiarles  et  Mes  Ancillon ,  dont  Q 
a  éti^  jint  lé  h  l'article  Antilion  ;  cl  de  demoiselle 
Qémenline  AncilloD,  mariée  à  M.  Louis  Durand, 
cemneil  ■  élé  dit  ploa  hem;  enBn,  Jmeiedle 
Cnrolioe  Dumid,  marifo  à  M.  Legeos  de 
Pîeurry. 

3*  François-fienoU  Durand  de  Sorbey,  ué  à 
Hete,  lor  la  parriiae  Siuiit-VieUir»  dernier  fib 

du  con8ciller  Jean-François-LouiaDomid  et  de 
dame  Nicole  de  Snint-RIriise  .  épousa  une  demoi- 
selle Be&scr  de  Cliariy,  dont  il  a  laissé  deux 
lUlee  :  Mergoerite  Dimiid*  née  à Meli,  le  7iiiai 
1781,  mariée  à  M.  LfOuîs-Marie-Prosper-Cyrile 
Augeron  de  la  Taiichère,  morte  sons  cnfauls; 
Monique  Durand,  mariée  à  Metz,  le  7  janvier 
1811,  à  M.  Louis  Huyn  de  VemériHe,  ofBder 
de  cavalerie. 

Armes  des  Duraitd  :  D'or  à  quatre  pals  dê 
$abU  ;  au  chef  daneM  de  çtuare  pièces  d'or 
«HT  eing  d'aatw.  (Dom  PelleUer.) 

Armes  de-  Roiinfos  de  La  Tour  :  D'azur  à  la 
band»  d'argent  accompagnée  à  «eneifre  de 
tni$  beeatM  éTargent  potii  en  tonde  ef  m 
pointe  d'une  tour  ^«urgmt  immimUê  d'une 
étoile  de  même. 

Armes  des  Saint-Vincenl  :  D'amr  au  Uon 
d'or.  (Gaamarlin.) 

Armes  des  Dorival-Duhouleux  :  Df....àla 
fasce  de...  chargée  de  trofi  ^oOn  de. . ,  iMf- 
vwntée  d'un  soleil  de... 

Amee  de»  Montagnac  :  1H  eoMe  on  êohMt 
d'argent  eamttnmi  de  qutttn  «oMtee  de 
même. 

Durand  (Louis),  écuyer,  seigneur  de  Silly ,  à 
Mets, en  1700,  portait:  De fiMuto  d  t»  Me- 
pard  contourné  d'argent  tranekê'^vr,  dnne 
foiu  âfamr  hroehaiu  sur  U  (oui. 

DURBAN  (luir>BanieR),  de  l*amversité  de 
Rheims ,  Tut  reçu  avocil  en  pailenent  de  Hetc» 

le  12  janvier  ié79. 

DOBBAN  (Guom),  de  l'université  de  Rheims, 
reçu  avocat  nii  parlement  de  Metz,  le  18  sep- 
tembre 1723,  fut  nommé  président  juge  des 
irailn  feninei,  à  HooMa,  le  87  mare  ïlkf. 

Année:  JKtffyeni  au  dmnm  êt  ffmIUê  99- 


compagni  en  chef  de  deux  roseaux  de  sinople , 
foeii  dmt  It  eene  dn  eJkeoran  ef  en  jMinle  d*«n 
fwton  die  mAne. 

DURET  (Ciiarlsb),  deuxième  du  nom,  che- 
valier, eeignear  de  Cbeny,  était  lib  de  Cheriee 

Duret,  premier  du  nom,  seigneur  de  ChevTj', 
conseiller  d'étal,  contriloor  général  des  finances 
et  préaident  de  la  chambre  de»  comptes  de  Phris, 
depuis  le  8  janvier  IGIO,  jus<ju  ;iu  21  juillet 
1(m7,  cl  sur  lequel  TallcmdiU  de»  Uéaux  s'est 
tant  égayé  dans  ses  Historiettes.  Il  fut  reçu 
eeneeiKer  au  parlement  de  Mets,  le  SI  mes  18M. 
Gobineau  de  Moniluisant  lui  a  dédie  le  quarautc- 
huitième  acioslielie  de  sa  Royale  Thëmis.  Charles 
Duret,  deuxième  du  nom,  cessa  de  faare  partie 
dn  pariement  de  Mctt,  en  1637,  pour  aneeéder 
à  son  père  dana  la  diar^e  de  président  en  le 
chambre  des  comptes  de  l'aris,  et  il  devint 
secrétaire  et  commandeur  de»  ordres  du  roi.  11 
fol  icnpieeé  en  periemenl  de  Ifati,  en  1688, 
perCbaries  Racyne. 

CaAaLBs  Di>nET  bE  Cbcvrv,  troisième  du  nom, 
dievalier,  seigneur  de  la  llaute-Bévoye,  près 
Mets,  avocat  en  pariement,  était  fils  du  précé- 
dent et  de  dame  Ma:,'deleitie  Gobelin.  Il  était  né 
au  village  d'Uiévre,  près  Paris,  le  25  aoiît  16S8. 
n  fut  reçu  conaeiDer  au  pariement  de  Meti,  le 
96  juillet  1658,  et  devint  président  à  mortier  en 
celte  cour,  le  S  avril  1GS2.  Il  mourut  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions,  à  Metz,  sur  la  pa- 
roîaoe Semi-Martin,  le  S  evrfl  1688,  et  fat  inhumé 
le  6  de  ce  mois,  dans  l'église  des  Carmes  anciens. 
Il  avait  épousé  Dcnysc-Catherinc  de  Villé ,  dont 
il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres  Marie- 
Magdeleine,  qui  fat  beplieée  dan»  régBee  Sainte- 
Ségoléne  de  Metz,  le  17  août  1670.  Mcssire 
Charles  Duret  de  Cbevry,  deuxième  du  nom, 
n'étant  encore  que  conseUler  au  pariement  de 
Meta,  haNlait  en  1680,  le  chàteen  de  la  Haule- 
Bévoye,  et  était  seigneur  en  patlie  de  Vcrcly, 
dont  ce  château  dépendait.  (Voir  Chautant).  Sa 
venve  vivait  encore  en  1603;  elle  aigneit:  de 
FtfUdeClhe«ry,«t  aon  eacbet  perteit:  ITn  don 
parti  ait  premier  det  armes  de  ton  mari,  et  au 
uamd  de  ses  armes.  L'écu  était  surmonté  d'une 
couronne  de  comte. 

En  1700,  Marie-ÉUsabeth  Duret  de  Cbevry, 
fille  de  François  Duret,  chevalier,  seigneur  de 
Cbevry  et  de  Vdieneuve,  président  en  la  chambre 
de»  eenpiee  de  Piri»,  lequel  éliil  penl-éln  ffl» 
de  CMee  Duret,  miiiènie  dn  aom,  épeaaa 
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.Vnloinc-François  de  la  Trémouille,  duc  d«Nolr> 
moulien,  né  aveugle.  (CourceUe«.) 

contrôleur  général  des  finiiBces  et  président  de 
la  chambre  des  comptas,  ne  prétendait  pas  à 
une  origine  illustre ,  si  Ton  s'en  rapporte  à 
TillaBnil  des  Rénis,  qd  rMonto  faneedoto 
soÏTante:  n  Je  ne  sais  quel  flatteur  lui  apporta 
»  une  généainpip  où  il  le  faisait  descendre  d'un 
«  certain  Durcliun,  qu'il  avait  trouvé  du  temps 
«  d«Fliifipp»>Aiigwle.  JMmam<,luidillap«é' 
w  sidenl,  j'ai  de  meilleurs  parenté  que  M, 
m  mon  père  et  mon  grand-père  étaient  méde- 
n  Chu,  et  par-delà  je  n'y  voù  goutte.  Si  je  te 
m  tnmê  famato  ctfaiw,  /a  fa  ^kr«l  HHOer  dê 

"  sorte  qxif  tit  nr  t'aviurras  île  ta  rie  Je  faire 
If  d«f  flatteries  comme  celle-là,  pour  fu'tj  t'en 
a  â0iiliiiiifia<  M 

En  effet,  CbaHaa  DM»  praaiar  d«  mb, 
était  fds  de  Jean  Duret,  qui  fut  un  célèbre  mé- 
decio,  docteur  régeot  de  la  faculté  de  médectoe 
da  Pkria  «I  patitÀ  da  Loots  Dorel,  né  60 18S7, 
de  parents  pauvres,  qui  acquit  beanconp  d'ina- 
Iroctioii  et  devint  lecteur  du  roi. 

Armes  des  Duret  de  Chevry  :  lyatur  à  trois 
étamanti  taOlét  a»  loig«fi  d^argtnt  mtèanh 
d'or,  2  e<  I,  d  M»  CQHol  d'or  wdi  m  cour, 
fguitlé  de  mime. 

Armes  de  Deuyse-Calherine  deVillé:  Chevron 
SMaoHtp^f^istf  aw  ^Kê^  tfa  dtsus  CBtnaïaa  $ê  d^ins 
eowr  en  pointe. 

On  peut  consuiler  Taïlemant  des  Réaux , 
seconde  édition,  1840,  T.  I,  p.  ii»;  T.  Il, 
p.  »,  »  ce  89;  T.     p.  «M  cifll;  T.^, 

p.  idt;  T.  VU,  p.  an. 

DURETS  (JsAiv-ALBtaT),  entrepreneur  général 
de  b  feumilupe  daa  annaa  k  Hrabeofe,  ftrtre^ 
conseiller  secrétaire  du  roi,  contrôleur  en  la 
chancellerie  du  parlement  de  Metz,  le  9  mars 
17V,  «1  eUnt  daa  laUfaa  d'henneur,  le  18  juin 
t7M. 

DUREY,  ancienne  famUlc  de  Bourgogne ,  qui 
•  fonnil  plaaieara  magistrats  au  paricaM»!  de 
Metz. 

Jeajt-Baptistk  DinEY  DB  ViErxroi-BT,  marquis 
de  Meiniéres,  seigneur  de  Boume ville,  né  le 
IS  juin  4668,  fol  reçu  eonseiUar  des  reipiélea 

du  palais,  au  parlement  de  Metz,  le  27  sep- 
tembre 17(^,  et  fut  remplacé  dans  ces  fonctions 
en  1711,  par  Charles  Ponlbon.  il  devint  maitre 


des  requêtes  et  président  nii  ;iiul  conseil.  Il 
avait  épousé  Louise  Le  (îendre  ;  Marie-Louise- 
AdeUkde  Doregrde  Vieneourt,  leur  fille,  épousa, 
en  17i6,  Étienne-Claudc  d'Aligre,  pré>identà 
mortier  au  parlement  de  Paris.  Jean- Baptiste 
Durey  de  Yieuxcourt  était  frère  d'Estienne  Durey, 
qui  prit ,  en  1686,  le  nom  de  Brunei  de  Meol- 
forand,  cl  devint  conseiller  au  parlement  de 
Metx.  (Voir  Brunei  de  .^fontforand.) 

JACQUia-ikaAASO  DuasT  dk  Moiivvillb,  né  à 
Dijon,  le 8  décembre  1688, avoeat  au  parlement 
de  Paris,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Metz,  le  8  mai  1721.  et  fut  remplacé  dans  ces 
fonctions ,  en  1727,  par  Niculas-Anne  Robin  de 
Syat-ChalUer.  D  devlnl  maître  dea  raqnélea,  le 
ÎJ  juillet  1726,  et  président  an  f:rnnd  conseil, 
le  i"  février  1731.  Il  mouiut  à  Paris,  le  20 juillet 
1766, 1  l'âge  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Il  était 
h  cette  époque  le  seul  associé  libre  de  l'académie 
des  inscH|)liuns  et  bellts-lellres.  On  lui  doit 
l'Histoire  du  Théâtre  de  l  Académie  rof/ale  de 
mtuique,  qui  a  été  imptimée  piosiewa  fois,  et 
des  Recherches  sur  ks  Fleurs  de  Mêet  mtr  lee 
familles  qui  avaient  le  droit  de  les  porter  dam 
leurs  armes.  Elles  ont  été  imprimées  à  la  suite 
dn  INMiNUMrfrw  MruWfm  de  La  Cheanoye 
dea  Bois.  Il  a  laissé  plusieurs  manuscrits  in-folio, 
cohtenant  des  Mémoireê  titr  las  Irottét  et  mi- 
bassades  à  La  Porte. 

Jaoqaea-Bmuurd  Durey  de  Noimille  portail 
les  armes  suivantes  :  Ècartelé,  aux  i  et  i,  d'or 
semé  de  fleurt  de  /i.»  et  de  totirs  rf'aïur  en  nombre 
égal,  qui  c»!  Suuianc  ;  aux  2  et  3,  d'azur  à  trois 
fwiotd'or,  qui  est  Dn  Blé;  et  êitt  le  teea ,  de 
eable  au  rocher  d'argent  de  six  coupeaux,  sur- 
monté d'tMM  croula  de  méma,  qui  eal  Durey. 

DOBIBDX  M  BaawaMiaa  (JasiMIàmn-Ni- 

coLv«;-An;i^TK  1 ,  conseiller  secrétaire  du  roi  en 
la  ciianccllerie  de  la  cour  des  aumnaies  de  Lyon , 
fut  reçu  en  la  même  qualité  en  la  efaaneellerie 
du  parlement  de  Metz,  le  25  novembre  1776, 
et  obtint  dea  lellrea  d'bonneiir  le  19  juin  1788. 

DUtKhTHB  ne  BataNcooeT  (CnAitn),  né  è 

Bar-lc-Duc,  le  2t)  août  1695,  soutint  sa  thèse  de 
pliiloso]diie ,  an  collège  des  Pères  Jésuites  de 
Rhcuus,  le  29  juillet  1711,  à  l'âge  de  dix-huit 
ona.  Celle  Ihèae,  dont  Léopold,  duc  de  Lor- 
raine, mit  daî|pi  accepter  la  dédicace,  fol 
soutenue  avec  une  grande  solennité.  Le  marquis 
de  Lttta,  l'un  des  chambellans  de  S.  A.  H.,  y 
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•amta  comme  représeolanl  de  son  souverain. 
Apvèa  avoir  été  eonseiHer  audlileiir  dea  eouptea 

do  due  de  LoiTainc  el  exercé  le»  rnnciions  de 
lieutenant  particulier  au  bailliage  de  Bar,  il  se 
présenta  au  parlement  de  Meta  pour  se  faire  re- 
cev«Mr  dana  âne  duvge  de  eooaeilhr  dont  il 
s'était  pourvu.  Le  procureur  général  Charles 
Le  Goullon  do  ClinTTijx'I  s'nppo';^  ?»  sa  ré- 
ception, attendu  qu'il  n'était  pas  immatriculé 
tn  Ffimtê.  L'impétrant  dut  ae  pourvoir  alora  de 
lettrea  patentée  de  naturalisation  qui  furent  en- 
registrées nu  parlement  de  Mot?. ,  ic  23  avril 
1723,  cl  le  3  mai  suivant,  il  fut  reçu  eu  qualité 
do  eonaeiller.  n  déeéda  le  87  octobre  1747,  el 
fut  remplacé  par  son  fils  qui  suit  : 

Ahtouii-Louis  DiTuraB,  chevalier,  seigneur 
de  Sallemagne,  né  le  12  mai  17S1,  fut  reçu 
conaeiBer  an  pMlement  de  Meta,  en  remplace- 
ment de  son  père,  le  27  novembre  17Î7,  et 
président  à  mortier  en  cette  cour,  le  80  juillet 
i740.  Le  préiideni  Dutertre  mcnlra  m  earadém 
ferme  et  indépendant ,  Ion  dn  procès  intenté  à 
un  garde-ma^nsin  des  fourrages ,  pour  fausse 
mesure.  (1"  volume,  p.  ti07,  etc.)  Lorsque  cette 
•flUre  fut  tcnnmée,  le  pariêmeni  et  M.  dnflBet 
d'Orehampe,  son  premier  président,  deman- 
dèrent qu'une  indemnité  ou  une  gnitification  fut 
accordée  au  président  Dutertre  et  aux  autraa 
mafialnla  qui  avaient  été  mandée  à  P»ria,  poor 
rendre  compte  de  leur  conduite  dans  cette  affaire. 
La  cour  avait  fait  valoir  que  ces  magistrats  avaient 
été  appelés  par  le  roi  et  n'avaient  pas  été  des 
dépoUteoviqFétel  dioisiapar  éDo;  qne  ce  n'était 

pas  à  elle  par  conséqtient  ii  1rs  imlcmniscr:  le 
ministère  refusa.  Cependant  quelque  temps  après, 
le  roi  accorda  des  pensions  aux  pr^idents  Étienne- 
Philibert  Goussaud  et  Antoine-Louis  Dutertre. 
On  voulait  sans  doute  faire  oublier  à  la  cour  les 
mauvais  procédés  «pi'on  avait  eue  avec  elle, 
maie  en  ne  roulait  pas  en  convenir.  Dans  sa 
lettre  du  23  janvier  1782,  H.  Hue  de  Hiroméiûl, 
secrétaire  d'état,  avait  bien  soin  de  dire  que  les 
pensions  accordées  à  ces  deux  magistrats  n'a- 
vaient aucun  rapport  à  la  dépulatieo  ordonnée 
par  le  roi  peur  l'aflairo  de  la  faume  meanre. 


Antoine-Louis  Dutertre  était  le  doyen  des  pré- 
sidents du  pariemant  de  Metz,  quand  il  mourut 
le  26  a\  i  il  1789,  danaaou  cUteBudeSaHemi^M, 

près  de  Bar-lc-Duc. 

Aiuis-CaiaLas  DimaiBB  de  Taonvuxa,  né  à 
Bar-le-Doe,  le  94  avril  4788,  était  fib  dn  pré- 
cédent et  de  Marguerite-Jacqueline  Morel  de 

Richcmnul ,  fillo  du  rojiseilItT  Daniel-Jran-Fran- 
çoi»-iViiloinc  Muiel  de  iUcbcmont.  U  fut  reçu 
conaeiBer  au  peiiement  de  Mets,  le  90  novembre 
1783.  U  épousa  dans  l'église  Saint-Victor  de 
Metz,  le  13  août  1787,  Jeaunc-Charlottc-Sophie 
Dosquet,  &gée  de  vingt-trois  ans,  ûlie  de  aic:isire 
Antolne-Dominiiiue-JMq|Ma-Joseph  Doaquel, 
l'cuyrr,  seigneur  de  Ticliémont ,  conseiller  se- 
crétaire du  roi  honoraire,  et  de  Maitam»  Claude- 
Antoinette  de  MartinforL 

La  finnille  Dutertre  s'est  éteinte  dana  la  per* 
sonne  du  conseiller  Alcxis-Cliarles  Dutertre ,  qui 
n'a  laissé  qu'une  fille  mahée  à  M.  Duboux  de 
OrafeoBur* 

Armes:  TierU  en  fatee,  au  1  d'or;  am  9, 
échiquetéde  sable  et  d'or  de  quatre  traits;  au 
3*  d'argent  à  un  dextrochire  vitu  de  gumdês, 
fUMiir  MM  jMbM  de  «inopfe.  (DomFdbtier.) 

DUVAL(JBAif),  de  l'université  d'Orléans,  fut 
reçu  avocat  au  parlement  de  Metz ,  le  29  octobre 
lti69  cl  conseiller  au  bailUage  de  Toul,  le  19  no- 
vembn  1077. 

DLT  (Clal'dk),  de  l'université  de  Pont-à- 
Mousson ,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Mets, 
le  29  décembre  f  6B3. 

DTEL  (Jaoqois),  sieur  de  Hirosménil,  ancien 
conseiller  au  parlement  de  Rouen,  maître  des 
requêtes  ordinaire  de  TbAtel,  fut  l'un  des  com- 
«iiiairas  wMmnés  pour  l*établisaenient  dn  par- 
lement de  Metz,  eu  1005,  et  pour  y  remplir 
par  commission  les  fonctions  de  président. 

Armes:  D'argent  à  un  chevron  de  stMe, 
tkargi  à  la  ptMê  d^um  itoU»  d^ar  tt  mcnm' 
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ËGON  Ds  FoMmaufi  (Qualu)  ,  élu  évéque 
d«  Mèls,  Ml  IMS»  était  «n  cette  qin^  eoniefl- 
■  1er  d'honnenr  dn  pariemenl  de  cette  tïUc  ;  mais 

il  ne  prit  pas  possession  de  son  évéch»^.  Son  frère 
GvatAtmi  Eco?i  db  Fuuthuuo,  était  co(tt«iUer 
dlMniear  eecMdMifa;ii>i  de  eette  cear,  m  m 
qualité  d*abbé  de  Gone,  depuis  1661.  ||  annil 
clé  aussi  conseiller  d'honneur  à  ce  siège  comme 
cvéque  de  Metz,  mais  le  pape  n'agréa  pas  sou 
électieo  4  ee  iié^> 

Les  Furslemberg  ètnieni,  selon  M.  de  Sismon^ 
des  princes  allemands  vendus  ù  la  France. 

Armes:  D'or  à  V aigle  de  gueules,  bec^e  et 
wewtrto  «Potiir;  d  la  borimn  omiét  ^arg$Ht 
et  d'axur  ;  l'aigle  chargée  d'un  icusson  éear- 
teti  aux  ieti  d'argent  au  gonfanon  de  gueulet 
ef  aux  2  II  3  d'argent  à  la  barre  vivrée  d'axur. 
(Le  CheoHtfe  dea  Boit.) 

EUUNGER  ou  Hmunfiaa  (Nicolas),  de  i'uni- 
Tcnité  de  PotH-fc  Moumop  ,  Ait  leçtt  erocat  au 

parlement  de  Metz,  le  2  mai  1788. 

Nicolas  Eluiinger  d'AngcvUlers ,  nè  le  12  juin 
1762,  avocat  au  parlement  de  HcU,  fut  reçu 
piremier  président  an  bnieau  des  finencet  de 
cette  ville,  le  12  février  1787.  II  fut  nommé 
président  du  tribunal  d'arrondissement  de  ThioD- 
rille,  le  23  février  1811,  el  devint,  en  1828, 
préiiikat  hoDevaire  de  ce  aiége  et  préadent  dn 
eomeil  d'eimmdissemenl  de  Thionville. 

La  famille  Elminger  existe  toujours  à  Thionville 
dam  la  personne  de  M.  Elminger  d'OEutrange, 
eJBder  en  relnite,  et  eonain  gennain  dn  pid- 
âdcnt  Elminger,  qui  a  plusieurs  fds. 

Cette  famille  porte  :  D'azur  à  un  casque  d'or 
taré  de  front,  travers  par  derrière  d'wu 
fÊmm  à  4ertn  ^argmi  potéê  m  tarre  m 
mteompagné  aux  1*  et  4*  eamtotu  ê$  étum 
dteAes  ohms  d'or. 

ELVERT  (MicaxL  d*  ),  seigneur  de  Bonnehetdt 
(le  Zillingen,  naquit  Ir  10  août  1693,  el  fut 
reçu  conseiller  au  conseil  souverain  d'Âlsace,  le 
«  nmi  1719.  D  Ibl  naplné  en  1797. 


Armes:  D'or  à  un  arbre  de  tinople  duurgi 
é^éeutêtmd'orgeiUàtroitcœundêgtmiêt, 
tt  d  tu»  «mrto»  di  etHe  fUMMt  on  pM  de 
fartm,  ewr  nue  umam  de  iftuffi. 

EMEROT  (Jkah),  lieutenant  général  au  badliage 
de  Nenneny,  en  it09,  avait  épotné  Huie  de 


EMHERY  (JKAN-Louis-CiAinE) ,  né  à  Metz,  le 
86  avril  1742,  était,  dil-on,  d'une  famille  juire 
eooverlie.  Il  (ut  reçu  avocat  an  periemeni  de 
Metz,  le  IK  septembre  1700  el  devint  Fan  des 
membres  les  plus  distingués  du  barreau  messin. 
Il  obtint  sous  l'Empire,  le  titre  de  comte  de 
Graajen  el  de  membre  dn  iénel.  0  ftil  élevé  ft 
la  dignité  de  pair  de  France,  le  4  juin  1814,  et 
mourut  dans  son  château  de  Grosyeux,  près  Metz, 
le  15  juillet  1823.  Il  a  laissé  un  (Us  qui  a  épousé 
une  sœur  de  H.  le  vicomte  de  Gennenin,  dont 
il  n'a  eu  que  deux  filles.  Nous  renvoyons  aux 
aiticit  s  qui  lui  ont  été  consacrés  dans  la  Bio- 
graphie de  la  JfoMOè,  T.  n,  p.  Id;  et  T.  IV, 
p.M8. 

Armes:  Chet-ronné  d'or  et  d'axur,  à  la  bor- 
dure componée  d'argent  et  de  $able  (Lainé)} 
on  VoMw  à  inti  thêvwu  iFwàkt  htirimn 
«mfumiê  de  table  et  d^argeM  de  vintt  eom- 
pons.  Supports  :  Deux  lynx. 

Loiii!>-MAaiK  EjuHsaY,  de  l'université  de  Stras- 
bourg, fnl  icftt  avocat  an  pariemenl  de  Mali, 
le  8  mars  1784.  Il  occupa  sérieusement  sa  place 
au  barreau.  11  entra  depuis  dans  l'intendance 
militaire.  11  avait  épousé  N. . .  Wciss,  de  Paris, 
dent  île  en  plniienra  enftnia.  Le  JWofrnpMt 
df  te  «OMlb  ne  !*•  pet  mentionné. 

ENGELGEN  d'At  (llKWRi-GviLtAtniB  o'),  né 
le  14  ami  1672,  était  fils  de  Jean  d'Engeigen, 
écuyer,  seigneur  d'Ay,  Trémery  et  Cbftlel- 
Saint  -  Biaise ,  et  de  damo  Rnnne  -  Catherine 
Odam.  Après  avoir  fait  ses  études  de  droit  à 
rmdvmdlé  de  Penl.k.lloaMeB,  0  ftl  yaçn 
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avocat  au  parlement  de  MpIz  ,  le  Î5  février  1693, 
et  devint  avocat  du  roi  au  bailliage  et  &iége  pré- 
sidial  de  cette  ville.  Il  fut  reçu  conseiller  au  par^ 
lement,  le  U  mai  1698,  et  décéda  dans  l'exer- 
cice de  se^i  fondions,  le  13  mai  17^",  -i  l'âge 
de  quatoe-vingi-un  ans.  U  avait  cpou»c  Aune 
de  BoonaH  el  lansa  pour  unique  tiérilière 
Boone-Françoisr  d'EngcIgen,  qui  épousa  me3- 
«vire  Lnuis-Lanrenl  Dulau ,  seigneur  de  Uéné  de 
Bourgchcmin.  De  ce  mariage  naquit  un  fils 
mique,  Armmd-Loais-JoMph ,  beran  Dnlra, 
demeurant  en  1708,  à  Beaumont- le- Vicomte. 

UaHIuisar  d'Engelgcn,  frère  de  llenri-(îuil- 
laumc  d'Ëngclgen,  était  eu  1721,  conseiller  du 
roiylieiiteiMnlgtoinld'épéenilMiOi^edeTodl. 

Une  snnir  des  précédents  avait,  en  1692, 
épousé  Jean-Michel  Parisot ,  éditer,  lieulenaol 
général  au  bailliage  de  Toul. 

Ames  :  jy<uur  à  m$  fuee  vfertfe  d'or, 
acMH^agniê  â*  tnii  «MniMw  d'arymi. 

ESMTET  ou  Bmtot  (Fauiçois),  de  Tuniver- 
ailé  de  Pont-à-Housson  ,  fui  rcru  avocel  «a  par- 
lement de  Melz,  le  1 1  mai  16ÎK). 

Armes  :  D'or  au  chevron  d'azur  chargé  en 
pointé i^mt finir âêUi d'argent,  accompagné 
en  flikef  de  iâtuc  aigles  de  sable  et  en  pointé 
d'une  croix  ancrée  de  gueulet,  (La  Cheenaye 
des  Bois  el  Dom  Pelletier.) 

ESPIARD  DE  CLAMsaKY  (Guv-Ai'custe),  né  à 
SauUeu  (Côtc-d'(>r)  Siilolocum,  le  15  novendire 
1666,  était  fiU  do  Oaude  £spiard,  seigneur  de 
b  Gooret  de  Glaaierejr,  eonaeiller  ao  parienent 
de  Bourgogne  el  frère  de  M.  Espiarddela  Cour, 
conseiller  au  morne  parlement.  Guy-Auguste 
E^iard  de  Uamerey  fut  reçu  conseiller  au  par- 
lement de  Hela,  le  84  jvOcl  I6BS,  et  déeéda 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions ,  le  2S  février 
1737,  ne  laissant  qu'un  lils  unique,  Claude- 
Aatoiiie  fiipiarâ. 

ta  17i0 ,  des  Espiard  étaient  encore  conseQ- 
lers  au  parlement  de  Dijon.  Celte  ancienne 
famille  a  fourni  un  juiisconsulle  distingué,  Fran- 
çoia-Bemard  Espiard,  auteur  dee  Rmarfmt 
sw  le  Traiti  dti  suecestiont  de  £«6run  et  deux 
ecclésiastiques,  qui  ont  laissé  quelcpifs  éciit-;. 

Armes  :  D'axur  à  trois  épis  de  froment  d'or, 
ordMf  de  fMeutae.  Supports  :  DÏmxgininiê 
c0fnoHon» 

ESPINOY  (Rl<TK  d  ),  chevalier,  seigneur  de 


Lonny ,  d'une  ancienne  famille  originaire  de  la 
Flandre  cl  établie  en  Champagne,  naquit  â  ftc- 
diel  et  lui  reçu  oonaeîUer  au  parlement  de  Mets, 
le  16  mai  1G40.  D  céda  sa  charge  en  1648  k 

Bonvrin!  île  Fm!r(|neii\.  Tl  avait  époii>t'  Maiie 
Boulet,  dont  il  eut  une  tille  nommée  Année  ,  qui 
épouM  Geoffroy  -  Dominique  de  Bragelongne, 
fils  du  premier  président  du  parlemenl  de  Meli, 
et  lui  même  conHeilier  en  cette  cour. 

£n  1725,  vivait  à  Toul,  Adrian  d'Espinoy, 
tuteur  des  enfants  de  neeiire  Pierre  d'^nnoy 
cl  de  Marie  Ronguicr. 

Arme'*  :  D'azur  à  trois  fiexans  â' or  posés  en 
bande.  Cimier  :  Un  demi-chien  tanné.  Sup- 
porli  :  DtMm  HBomud^targênt» 

ESSFXIN  (Virni  vs).  de  l'université  de  Pont  ■ 
k-Uousson,  fui  reçu  avocat  au  parlemenl  de 
Meli,  le  IS janvier  1690.  (Voir  Benneav.) 

Une  demoisella  Bselin  ou  Biaelin,  habilant 

Melr,  en  1699,  porliiit  :  D'azur  à  cinq  annelett 
d'argent  posée  en  sautoir,  surmontés  d'une 

ESTIBNfŒ  (  ),  ceosetller  du  roi,  com- 
missaire ordinaire  des  guerres  à  Toul ,  en  16i8 , 
lorsque  le  pariemenl  de  Melz  siégeait  en  celle 
ville,  portail  dans l'écu  de  aee  année;  «m  efte- 
vron  surmonté  d'une  cottronne  et  accompagné 
en  chef  de  deux  tréfim  eC  en  pointé  d'un  Mues 
tigé  et  feuiUé. 

BSTIEIfNB  (PnuiaT),  seigneur  d*Augny,  fin 

conseiller  attbaiUiago  de  Metz.  lors  de  rétablis- 
sement de  celte  juridiction  en  1642,  el  devint 
lieutenant  général  de  ce  siège.  Il  exerçait  encore 
ces  deraières  fonctions  en  1071.  D  assbia  eu 
contrai  de  cession  de  la  jouissance  des  biens  de 
la  maison  de  Longeau  pour  servir  k  l'élablis- 
atmenl  d'un  liospice  destiné  aux  nouveaux 
convertis.  Dans  cet  acte,  qui  fui  passé  le  5  juillet 
1668,  et  enregistré  au  parlemenl  de  Metz,  le 
30  avril  1671,  Philbert  Eslienuc,  seigneur  d'Au- 
gny  est  quafiM:  «  conseiller  du  roi  en  ses 
«  eoneeils,  lieutenant  général  au  bailliage  el 
t)  siège  roviil  11  Metz,  rlief  du  pain  et  proteclcur 
n  de  la  Maisun-Dieu  de  Longeau.  i>  D  avait 
épousé  Anne-Patdine  Lupin.  De  ce  mariage  sont 
issuspittsieurs  enfants:  l*ApoIine-Marie  Fjiliennc 
d'Augny,  épousa  Armand  de  Blair,  président 
a  mortier  au  parlement  de  Metz;  2*  Marguerite 
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FrtHWWif  d'Aopiy  épousa  Louis  Chevalier,  sei- 
picur  de  Moiilipny  (voir  CAMoMèr); 3* François 
ËsticDoe  fi' Au^y,  qui  suit  : 
Fkarçois  EiniNNi  »*Aii«itT  fiM  reça  cooseiOer 

au  purUiuoni  de  Meli,  lo  SB  noveinbre  1663.  Il 
dc\int  le  iloyen  de  la  compagnie  et  mourut  à 
Mets,  le  20  janvier  1704.  U  eut  pour  successeur 
M  pwleliMnt,  Jérémie  BorgMl.  Il  «vail  époaaé 
iMone  Racle,  fille  du  céU-brc  graveur  de  U 
monnaie  de  Charles  jV,  dut-  de  Lorraine.  (Vok 
Hacle.)  Elle  i^tail  décédée  à  Metz,  sur  la  paroisse 
Somte-Groix,  le  iS  aviil  iflW.  De  celte  union 
sont  i&su»  plusieurs  enfants:  1*  Philippe,  ne  à 
Metz,  sur  1.1  paroisse  Saint-Simplice  ,  le  12  no- 
vembre l(i7a;  2"  Pierre-François,  né  à  Melic, 
nr  la  pmisM  Seinle^rois,  le  Si  «vnl  1680. 

Amies  :  De  gueuhtàUtiHUtde  catilrr  d'drrjnit. 
liée  de  table,  accompagnée  en  chef  d'une  croix 
tréfiie  d'or  au  pied  fiché  de  mimt  et  en  pointe 
d'une  eoffMAb  «fnrigenr.  Éca  aonnonlé  d'one 
eooronne  de  comte. 

Lainé,  T.  I,p.  HQ,  donne  à  Eslienne  d'Augny 
lea  année  suivantes  :  D*argent  ou  chevron  d« 
gueui$$,  aeeompagné  en  chef  de  deux  merlettm 
d$  taUê,  el  e»  jwiMe  «fnn  Uon  d'onr. 

BSTIERNB  as  Paocaimu  tar  Hiae  (Ptiiai), 
cheralier,  seigneur  de  Ranzièrcs  et  de  Vaux, 
après  avoir  étudié  en  droit  à  Tuniversilé  de 
Bordeaux,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mêla,  le  K  janvier  1071 ,  et  conaeQIer  en  cette 
cour,  le  18  janvier  1675.  Il  était  lieutenant  de 
louvcterie  dans  l'élendiie  du  bailliage  de  Verdun, 
et  il  mourut  à  JMclz,  doyen  des  couscilicrs,  le 
18  janvier  1714w  11  availépoué  uneTaiDeAnnyry 
et  sa  fille  Anne -Marie  avait  épousé  H.  Ferdinand 
de  Trestondant,  lieutenant -colonel  du  régiment 
d'infanterie  de  Foulanges.  11  a  aussi  laiji&e  un 
fils;  il  signait:  PnMftevflli MM  ITefR. 

La  famille  Fslicnnc  de  Prochcvillo  était  origi- 
naire du  comté  de  Bar,  et  avait  été  anoblie  en 
160S ,  k  cause  de  ses  services  et  de  son  extraction 
pur  les  femmes  de  la  famille  noble  de  ManonviUe. 
Elle  était  alliée  aux  Lebœuf  de  Bldlel.  (DoiB 
Pelletier,  au  mot  Bœuf  de  JtfiUef.) 

Aimea  d'Bilîcllne  de  PhidieviBe:  ffonr  ^ 
la  fatee  d'or,  aceampagnée  en  chef  de  troii 
étoiles  d'or  et  en  pointe  dê  iroti  «UmMi 
enlacée  en  triangle  de  mime, 

Amea  dea  TVinleiidanl:  IKanir  à  frai»  <he« 
vrons  d'or,  oomM»  m  botidê  infri  dtum  «o> 


ETHIS  (Loots),  né  à  HeU,  sur  la  paroisse 

Sainl-Gorgon,  le  11  février  1703,  él)iil  fils  de 
Jean  Etliis,  cabarelier,  el  de  Claudette  Watelet. 
n  devint  proenrenr  an  pariemenl  de  MeU,  et 
épou&a  Anne-liarguerite  Yoyart»  fille  de  Domi- 
nique Voyarl,  ausM  prneurenr  aupcriementtDe 
ce  mariage  est  né  celui  qui  suit: 

DmainQoi-LoinB  Bma  m  Coarr ,  naquit  k 
Metz,  la  paroisse  Saint-Gorgon,  le  10  no- 
vembre \7TA],  (il  sos  études  de  droit  à  l'université 
de  l'onl-ii-.Muus.suu,  et  lut  reçu  avocat  au  par- 
lement de  Meta,  le  SO  février  1781.  H  exerça 
a\  et  distinction  au  barreau mBMin  jusqu'en  1768. 
Il  était  en  177K ,  eomniissoire  provincial  des 
gueiTcs  et  membre  de  l'académie  de  Besançon 
et  de  pkHienM  aolieafodéléBaavanlea.  D  devint 
procui  eur  dtt  roi  de  la  ville  de  Paris ,  et  en 
1787,  d  fut  chargé  d'une  mi.ssion  délicate.  Ma- 
dame de  La  Motte ,  si  tristement  rendue  célèbre 
par  h  liuaafiae  aÂira  du  eollier,  a'était  évadée 
de  la  Salpétrière  et  s'était  réfugiée  à  Londres. 
M.  Etbis  de  Coroy  fut  envoyé  en  cette  ville  avec 
la  mission,  dit-on,  de  relâw  des  maina  de  k 
comtesse  fugitive  un  mamMCcit  où  riioaMv  de 
la  reine  Mane-Anloinelte  se  trouvait  compromis. 
Chacun  sait  coud>ien  cette  mallicureusc  reine  a 
élé,  dans  cette  affiûre,  odieusement  outragée. 

Duiiiiiiique-Louis  Ethis  de  Corny  avait  épouié 
.Vniie  .Miiiif-i-nl ,  qui  mourut  :i  Metz,  sur  la  pa- 
roisse SauU-Marliii,  le  10  octobre  1778,  à  l'âge 
de  quarante-quatre  ans;  k  ealte  époque,  leor 
fds,  messirc  (liarles-Marie-Nicolas-Aimé  Ethis 
de  Coniy  de  Méricourl ,  était  officier  à  la  suite 
du  régiment  royal  cavalerie,  ^'ous  ignorons  l'é- 
poque de  la  mort  de  M.  Ethis  de  Cornj  qui  ital 
l'oncle  du  baron  Claude-François-Ktienne  Dupin, 
ancien  préfet  des  Deux-Sèvres.  (Voir  Dupin.) 
Les  Ethis  de  Coruy  habitent  aujourd'hui  la  ville 
de  Gaillon  en  Nonnandie. 

EVRARD  (PiKRas-Tuonàs) ,  d'une  ancienne 
famille  messine,  fit  ses  études  de  droit  &  l'uni- 
versité de  Pont-à-Mousson  ;  il  était  échovin  de 
la  v  ille  en  1002,  et  avait  élé  reçu  avocat  au  par- 
lement de  Mets,  le  é  mars  ISIi,  Après  avoir 
«nreé  les  fooetiona  de  premier  avocat  du  roi 
m  bailliage  de  Metz ,  depuis  i676 ,  il  fut  reçu 
conseiller  au  parlement  de  cette  ville ,  le  6  mai 
1715.  U  mourut  le  il  novembre  1723,  et  fut 
inhumé  dans  l«  choor  de  TégliBO  Saint-Vietor. 
n  avait  épousé ,  à  Mardigny ,  le  14  octobre  1698, 
Claire  Geoffpn  de  Mardignjf  saur  de  Looia-lo- 
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seph  Georgin  de  Mardigny ,  seigneur  de  Mar- 
digny,  conseiller  au  parlement  de  Metz.  EUe 
déeÛm  en  cette  v3e,  mr  h  perome  Saint- 
*  Vielor,  le  7  octobre  172S.  De  ce  maringc  sont 
Win  plusieurs  enfants  :  1°  Antoine ,  qui  mil  i 
l*IiiMiia-(3iarie8,  né  le  8  novembre  17(M  ;  8"liiK 
lie-Looise ,  qui  épousa ,  à  Metz ,  paroiae  Siittt> 
Victor,  le  26  octobre  1728,  Thomas-Roger 
Duprat ,  écoyer,  cheralier  de  Saint-Louis»  major 
Al  riymwit  de  Meim  »  infonterie  y  ffls  de  leu 
Dapnl,  écuyer,  et  de  dame  Lomse  de  SaboUe. 

Ajrroi>E  Evrard,  né  vers  1698,  avait  étudié 
le  droit  à  l'université  de  Strasbourg.  11  fut  reçu 
■viMil  m  patkaieiit  de  Web,  le  18  mm 
el  eoiwefller  en  cette  cour,  le  8  juin  1724,  eo 
remplacement  de  son  père.  Il  mounit  à  Metz, 
le  20  août  1738,  à  l'âge  de  quarante  ans  en- 
viran,  et  ite  inhomé  le lendeoun  dans  le  charar 
de  l'église  Saint-Martin.  Il  avait  épousé  dans 
cette  église ,  le  26  février  1726,  Anna  Hollande, 
fiUc  ainée  de  défunt  M.  Jean  Hollande,  seigneur 
de  b  GfengMMJi-DeHiM,  «I  de  Anne  binçen. 

De  ce  mariage  naquit  à  Metz,  sur  la  pnroisse 
Saint-Biartin,  le  19  février  1728 ,  un  lils  nommé 
Looi».  Anna  Hdfatnde  moorut  sur  cette  paroisse, 
leinan  19»,  à  la  «Ae  de  ceucbea, à  Tige 
de  trente-deux  ans. 

La  famille  Evrard  est  aujourd'hui  éteinte.  La 
dntidèpe  de  ee  nen  Sfiil  épousé  H»  Le  Dndhel 
deChiGry. 

Armes  :  D^axtsr  à  deux  flèches  d'argent  pas- 
tin  en  tautoir;  au  dufd'or  chargé  d'un  Uon 

EwARD  (Césab),  seigneur  de  Longeville,  fila 
de  Nicolas  E>rard  et  de  Marguerite  Perolle, 
qui  naquit  à  Mets,  le  19  décembre  1698, 
étaU'  de  la  mine  finniDe  que  PSenre-lliean» 
Evrard  dont  il  vient  d'être  parlé.  Après  avoir 
étudié  le  droit  à  l'université  de  Strasbourg ,  il 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  3  sep- 
tanlMPe  1719*,  et  eenaeiUer  antElear  en  le  éhaB- 
brc  de?  comptes  de  celte  cour  souveraine ,  le 
2  mai  1723.  Ses  lettres  de  conseiller  auditeur 
himoFaïre  furent  enregistrées  au  parlement,  le 
It  Jaaifll  1719.  n  tnit  épové  Harie-lltdeldne 


Perolle ,  dont  sont  nés  François  et  César-Nicolas» 
François,  qui  suivent  : 
MMsire  FasHço»  Ema»  naquit  à  Mêla,  le 

23  octobre  1733,  et  fut  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  cette  ville,  le  16  août  1783.  Il  fut  reçu 
conseiller  des  requêtes  du  palais,  le  11  mai 
17B8. 0  eeaae  ses  fonctions  à  la  suppresaion  du 
parlement,  en  1771.  Lors  du  rétablissement  de 
cette  cour  en  1778 ,  la  chambre  des  requêtes  du 
palais  ne  fîil  pas  recenalituée ,  et  Fkwçois 
Evrard  fît  enregistrer  des  lettres  de  conseiller 
bonoraire  des  re(jiièl('s;  il  en  avait  pris  le  titre 
dés  1772.  n  avait  épousé  mademoiselle  Marie- 
Pauline  de  la  Grak  d'Évry,  fille  de  mesaire  Ar- 
noulph-Pierre  de  La  Croix  d'Évry-  el  sœur  du 
conseiller  au  parlement  iVmoulph-Nicolas  de  La 
Croix  d'Évry.  De  ce  mariage  sont  issus  :  l**  Ar- 
nouNtAanfeia^larie,  nék  Meli,  aurlaparoMe 
Saint- Victor,  le  19  novembre  1764;  2*  Charles, 
né  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Martin,  le 
29  septembre  1769  ;  3*  Amould-Nicolas,  né 
iur  la  mime  peroiaM,  le  SB  nui  1799. 

CÉsAn-Nicoias-FRAxrois  Etr^rd  ,  éciiver,  frère 
du  précédent,  de  l'université  de  Ponl-à-Moussoa, 
lut  reçu  avocat  au  pariement  de  Hais,  le  SI  aoAl 
1766.  n  avait  épousé  Marie-Victoire  Voyait, 
sa?ur  de  >I.  Jacques-Victor  Voyart  de  Sainte- 
Croix,  écuyer,  garde  de  la  porte  du  roi,  lieute- 
nant d'ittfinterie.  Madame  IhriO'Yieloira  Yegwt 
décéda  à  Metz ,  sur  la  paraisse  Satnt-Victor,  le 
3  avril  178i,  à  l'âge  de  trcnte-lrois  ans.  Du 
mariage  de  César-Nicolas-François  Évrard  et  de 
Iblie-Vieieire  Voyait  est  né  k  Héli,  anr  la 
ptraÎMe  SainlMîn,  le  16  juin  ITB^  un  fis 
nommé  Louis. 

ÉVRARD  M  Rerr  (Énamt-Nimua),  de  l'o* 

niversilé  de  Rbeims ,  fut  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  Blelz,  le  12  août  1782,  et  alla  se  fixer 
à  Marville  où  il  exerça  devant  la  prévôté  royale 
et  beiOtagèpe. 

EYDT  (JEAK-BArTisTE),  de  l'université  de 
Pont-à-Mousson,  fut  reçu  avocat  ra  pariement 
de  HoU ,  le  9SI  déeenbre  1699. 
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F ARERT  (i.r.  marqus  Lon«  nr.) ,  (ils  du  marë- 
rhal  de  Faboii,  était  gouverneur  en  survivance 
des  ville,  château  et  pays  do  Sedan,  quand  il 
vint  prêter  ferment,  le  96  février  1685 ,  devant 
le  parlemPiil  df  Mflz,  m  qualité  de  pnwi  bailli 
au  bailliage  et  siège  prcsidial  de  Sedan.  11  fut 
introduit  dans  la  ebaiàm  do  eonaeO ,  et  Tépée 
an  côté,  debout  et  découvert,  il  entendit  l'arrAt 
Ar  m  n-cpptioii  qui  lui  fut  prononcé  j)ar  le  prc- 
nuer  président  Claude  de  Breta^e.  Le  marquis 
de  Fibcrt  fîit  aion  inrité  k  a'approdier.  H  mit 
un  genou  en  terre  et  la  main  sur  l'Évangile,  il 
fît  sa  profession  de  foi.  On  l'introduisil  ensuite 
daus  la  grande  chambre  où  se  tenait  la  séance 
jMtifa»,  et  là  fl  prêta  l«  tenneot  Tonhi  par  Ica 
ordonnances.  Aussitôt  après  avoir  prêté  serment, 
il  fut  conduit  par  un  luiissicr,  h  défaut  du  pre- 
mier huissier,  au  buoc  où  siégeaient  les  séné- 
item  et  bailfia  da  ntMWt  de  k  cour.  Le  mrqnii 
de  Fabert  n'était  alorn  &gé  que  de  quatorze  ans; 
quatre  ans  plus  tard  il  fut  tué  au  siège  de  Candie , 
et  «tt  hd  B*élngDit  la  descendance  masculine  du 

Le  maréchal  de  Fabert  avait  un  fnhe.  Africain 
Fibert ,  dont  la  postérité  s'est  éteinte  seulement 
de  nos  jours,  en  la  perMNme  de  H.  de  Fabert» 
•■ciai  cqHlaiM  d'infanterie  qui  laissa  de  son 
mariage  avec  une  demoiselle  Dubalay ,  trois  fîllos  : 
1*  Rose  de  Fabert  qui  a  épousé  M.  KauITcmaim, 
plwniiaeieB  des  bépiiam  nflUaires,  dent  il  t 
eu  une  fille ,  Éniilie  Kauffemann ,  mariée  à 
M.  Donatien  Deslo^-es,  capitaine  do  cavalerie; 
S!*Marie-llagdeleine  de  Fabert,  mariée  à  M.  Ver- 
irier,ayileine  d'infanterie,  faerteafaiigtetiep; 
3*  Anne  de  Fabert,  mariée  à  M.Firuiçois  Du  Buat, 
chef  de  bataillon  d'artillerie;  de  ce  mariage  est 
née  une  fille  unique  Pauline  Du  Buat,  mariée  au 
■arqoiB  de  Hargueiie,  merédial  de  ean^»»  dé- 
cédé à  Metz,  laissant  plusieurs  enfants. 

Les  Fabert  avaient  d'abord  pour  armes  :  D'a- 
Mmt  à  fkênnh  dt  eamation ,  couvert  de  la 
pÊtm  dw  Um  d'or,  te  toutenaiu  mr  ta  ntmmm 


fmiUées  d'or,  tt  iVunr  bordure  engrelée  d'ar- 
gent. Le  maréchal  de  Fabert  abandonnant  les 
armoiries  de  sa  famille,  prit  les  armes  suivantes: 
IFer  d  te  erefo  de  ^wiiIm. 

FâBERT  (Ilaxai),  de  l'université  de  Slras- 
boorg,  fut  reçu  aTOcal  an  perlement  de  Metx,  le  ' 
2  mars  1710. 

Le  général  Thomas  a  épousé  une  (iemoiselle 
Fabert,  fille  d'un  ancien  con^^eiller  à  la  cour 
royale  de  Meti;  ce  ceoaeiHer  était  de  Lnxem- 
bourg  et  n'avait  rien  de  eouunan  ivee  la  famHIa 
du  maréchal  Fabert. 

FAIBE  (OuBua) ,  de  Fonivevailé  de  Pent-h- 

Mousson,  reçu  avocat  au  parlement  de  Meti,  le 
30  août  1700,  fut  nommé  maître  particulier  en 
la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de  Vie,  le  22  uo- 
vembre  1709. 

FACQUEL  (Nicolas),  de  l'université  de  Ponl- 
à-Hous8on,  fut  reçu  avocat  au  pariement  de 
Heurte  16  eoàt  1686. 

FAGNIER  (Baict),  né  au  bourg  d'Ay  eu 
Champagne,  fut  d*ebord*dere  du  eenMÎller 
Oewnengjgi  pire,  ee  qm  «splîqae  les  grandes 

connaissances  qu'il  n  pu  acquérir  en  travaillant 
dans  le  cabinet  d'un  aussi  savant  magistrat,  il 
fàt  reçu  ceounis  du  greffe  du  parlement  de  Meti , 
le  16  avril  1643,  et  c'est  pendant  qu'il  remplis- 
sait ces  fonctions  que  Hrice  Fafçnicr  rétliyca  le 
style  ou  réglciut'ut  du  procédure  pour  l'iiutruc- 
tion  dea  procès  dans  les  chaldlenies,  prévôtés, 
bailliages,  présidiaux  et  conseil  provincial  d'Al- 
sace. Ce  règlement  fut  -anctionné  par  arrêt  du 
pariement  de  Metz,  en  date  du  30  janvier  16<)5, 
et  n'était  connu  ft  caose  de  son  auteur  que  sons 
le  nom  de  Style  Fatjnirr.  I!  termina  s;i  iiilio- 
rieuse  carrière  dans  les  fonctions  de  coosetller 
secrétaire  du  rot,  eenirtieur  en  la  cbeoeiHeiie 
du  pariement  de  Meti,  où  il  avait  été  reçu  le 
S6  noèt  IffFS.  U  mounit  en  cette  viBe,  sur  la 
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parmne  Stinl-lbrtm»  le  14  mm  iHèi,  &  l'âge 

de  quatre-vingts  ans.  Brice  Fa^nier  avait  deux 
frères:  i*  Fiimçois  Faguicr,  contiùlcur  des  par- 
liw  cmmUm,  mttrt  k  ll8ta»iiir  li  ptroine  Siiiil* 
Victor,  k  6  mai  108(1;  S*  GUnde  Fagoier  qui 
mit: 

Claude  Fagnier»  né  vers  1616,  devint  procu- 
reur au  bailliage  de  Metz  et  mourut  en  cetia 
ville,  le  2îî  octobre  1695,  à  l'âge  de  soixante- 
dix-neuf  ans;  il  fui  inhumé  dans  le  chœur  de 
l'égMae  SMnl-lùfliiu  0  arah  «ponaé  Unob 
PfeaniM ,  dont  3  cul  de  nombreux  enfanla;  daoK 
d'entre  eux  sont  ceux  qui  suivent  : 

FaAAçois  F&6iiiBa,  né  à  Metz,  sur  la  paroisse 
Samt^Gorgon,  k  19  décembre  iiSÈ,  6l  ses 
étudeadia  dralàTunivcrsiié  d'Aix,  et  fut  reçu 
avocat  an  pariemeol  de  Heti«  k  7  décembre 
1673. 

GuiiM'ÉtmMi  Pamiiib  élaH,  mouim  k  pré- 
cédant*  fils  de  Claude  Fagnicr  et  d'Unnk 
pMnnie,  et  naquit  à  Metz,  le  19  août  1658. 
Aprèa  avoir  fait  son  droit  à  l'université  d'Oriéans, 
a  fàt  reçu  avocat  an  parlement  de  Heli,  k 
7  mai  1676,  et  de\int  l'un  des  membres  Ica  plui 
distingués  du  barreau  messin.  U  fut  reçu  conseil- 
ler sccrùiaire  du  roi  en  ia  chancellerie  du  parle- 
ment,  k  18  décembre  i9èi,  et  mbslitot  da 
procureur  général  près  cette  cour,  le  8  fé\Tier 
1685.  Lorsqu'en  1693,  on  fondit  deux  cloches 
pour  le  village  de  Domot,  eUca  furent  baptisées 
dana  l'é|jfisc  Saint-SimpUce  de  Metz,  le  13  mai 
de  celle  année.  La  plus  petite  de  ces  cloches, 
nommée  Anne-Marie,  eut  pour  parrain  M.  Claude- 
AlianM  Fagmer,  sobalilut  dnproeuicur  général, 
cl  nwdaniofaclle  Anne  Lerouge,  fille  de  M.  Jac- 
ques Leroupc,  lieutenant  du  prévôt  des  bandes. 
Ces  cloches  n'existent  plus  aujourd'hui.  Claude- 
tiHconc  F^ignkr,  ftat  fcfo  cooMilkr  an  piik- 
ment  de  Meti,  te  H  mai  1714,  et  mourut  en 
cette  ville,  le  29  août  1720.  Le  conseiller  an 
parlement  Coihgnon,  en  venaui  annoncer  è  k 
conr  k  mort  de  aon  ceUègne,  ki  fit  eonnallm 
que  le  défunt  avait  ordonne,  par  son  testament, 
que  ses  funérailles  se  fissent  sans  aucune  céré- 
monie ,  et  que  son  enterreoienl  eut  lieu  dans  le 
fjaaeliflrn  de  sa  parcaw.  Il  avait  même  désM 
que  sa  famille  se  dispensât  d'inviter  le  parlement 
à  as&islcr  ài  ses  funérailles.  Le  parlement,  après 
avoir  reçu  celte  communication,  chargea  H.  Col- 
lignan  de  ^an  k  la  famille  du  défunt  «i  que  U 
n  cour  avait  loué  ta  piété  et  la  modestie  de 
n  M.  Fagnier.  n  Ce  magistrat,  qui  avait  par- 


couru  avec  édat  une  assez  longue  carrière,  fut, 
selon  ses  volontés ,  inhumé  sans  solennité ,  dans 
le  cimetière  de  l'église  Saint-Martin  de  Metz.  11 
mk  ëponaé  Catherine  Nkoka,  aonr  de  Jean 
Nicolas,  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  on 
1678.  Elle  survécut  à  son  mari ,  et  mourut  en 
cette  ville ,  sur  la  paroisse  Saint-Martin ,  le  0  mai 
1^,  à  l'ftge  de  soixante-lrciae  ans.  De  ce  ma- 
nage  sont  nés  huit  fds,  dont  l'un  est  celui  (jiii  suit  : 
JsAN-FaAKçois  FAfiHiaa,  seigneur  de  Sabré, 
fib  de  Glaudê-Étiemie  Fagnier  et  ée  Catherine 
Nicolas ,  naquit  à  Metz ,  aur  k  paniase  Sakt' 
Martin,  le  9  avril  1G89.  Rern  conseiller  au  par- 
lement en  rempUcement  de  son  père,  le  10  juin 
ITM,  il  épaûa,  en  17S4,  mademoiseUe  de 
Laubrussel,  fiUe  de  messire  Jean- Baptiste  de 
Laubmssel ,  conseiller  en  la  mi^me  csur.  U  dé- 
céda à  Metz,  le  83  mai  1746  et  fut  inhumé  le 
kndenate  dana  régule  Samt-lfavlm,  devant  k 
croix. 

Armes  :  D'azur  à  un  chevron  d'or  chargé  de 
deux  lioru  affrontés  de  gtteuUs  et  accompagné 
de  troti  éêoOei  dTargnU.  (Cea  année  aont  ka 

mêmes  que  celles  de  la  famille  Fagnicr  de 
Vienne,  en  Champagne,  excepté  que  celle-ci 
avait,  sur  sou  écusson,  des  molettes  d'or  au 
lkud*étoika.) 

FALCONiS  Di  Cavaiu.o.«(  (Ptsus-Lovis  i»b), 
d*ane  très-noble  et  très-ancienne  maison  de 
Provence ,  des  anciens  seigneurs  de  la  ville  de 
Cavaiilon ,  était  fils  de  messire  Louis  de  Fal- 
conis  de  Cavaiilon,  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils,  maître  ordinaire  des  eoaaplea  en  aa 
chambre  des  comptes  de  Paris,  et  de  dane 
Charlotte  Racyne.  Après  avoir  été  avocat  au 
parlement  de  cette  ville,  il  fut  reçu  conseiller 
an  paricnent  de  Mett,  k  7  novemhce  1688,  et 
Alt  nmpkeé  on  1888,  par  Pkm  Ménnlt. 

PARC  Y  oa  LA  Dacet  (Uankiaal  dx),  tils  de 
René  de  Far^,  dW  trèa-andaone  feaaiDe  cri- 

ginairc  de  la  Normandie,  naquit  à  Rennes.  Après 
avoir  suivi  le  barreau  à  Paris,  il  fut  reçu  conseil- 
ler au  pariement  de  Metz,  k  19  janvier  1666, 
et  obtint  dea  kttree  de  conseiner  honeraiie,  le 
14  avril  1698.  Ilannibal  de  Farcy,  c'est  ainsi 
qu'il  signait,  était  l'un  des  six  conseillers  pro- 
testant» tolérés  au  pariement  de  Mali.  Lors  de 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  il  était  icnlré 
dans  le  sein  de  l'église  cathoUque  et  avait  pu 
conserver  sa  churge  de  conaeiUer  au  paricmcni 
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dtikis-  n  s«  retira  à  Rennes  en  iOBfi,  époque 
à  bqiwlle  il  devint  président  de  In  chambre  des 
nqjOilM  au  parlement  de  celle  >ille.  U  a\ait 
éponaé,  en  11179»  Gbmde-Chatlotl»  da  FÉrcy,  n 
cousine ,  dont  il  eut  plusieurs  enfants. 

Armes  ;  D'or  fretti  d^MW  de  »i»  pUm»  à 
lin  ékef  de  gueuUs. 

FARDOIL  ( Nicolas),  n'avnil  encore  que 
vingt<lrois  ans,  et  s'était  déjà  acquis  de  la  consi* 
déralioQ  comme  «vocal  au  parlement  de  Paris 
d  au  grand  conaail,  quand  il  fut  nommé,  par 
les  letlre<<  patentes  du  7  juillet  1635,  l'un  des 
eonunissaires  chargés  de  procéder  a  rélabllsse- 
meiil  dn  pariemeiit  de  Mets»  et  pour  y  remplir, 
par  commission ,  let  feoelieiM  de  lecond  avocat 
général.  Il  fut  reçu  second  aToeal  général  en 
litre  dans  cette  cour,  le  19  aqitemhre  1633,  et 
exerça  ces  feneUeos  peadanl  Iroit  «w.  B  e«l 
pour  successeur  Nicolas  Corberon.  Gobinean 
de  Monllui^anl  n'o  pn^  oublié  ce  jeune  moCÊi 
général  dans  sa  Ro\falt  TlUmi»,  et  lui  a  coonoré 
le  einquaiBle^niliiiiie  teroatidie. 

FARON  DE  Verxo'x  (  ),  subdélégué  de 

l'intendant  de  i'aris  en  b  ville  de  Mcaux ,  fut 
reçn  eeueiller  teerélake  dn  ni,  endieiieiv  «d 
h  cliancelleric  du  parlement  de  Hetof  le 
IttjuiUet  17S2i  Uful  ramplaeé  en  1750. 

FAUGIÈRB  de  Tamu  (Nnsous  m),  de  l'oni- 

versité  de  Pont  -  k  -  Mousson  ,  reçu  avocat  au 
pariement  de  Metz,  le  2i  août  1683,  fui  nommé 
conseiner  référendaire  en  la  chancellerie  du 
parlement  de  cette  com*,  le  11  déeembra  1688. 

Un  sieur  Joachim  de  Faugiére,  éeiiyi'i',  <;pi. 
§De«r  de  Sauluy ,  portait  :  D'axur  à  une  bande 
d'offMil  elkofflf  froli  ioÊilom éêtmom 
Mflfml  et  iMe  tonhm  de  ffHÊtâtÊ» 

FAURE  ( Juua-CisAa) ,  seigneur  de  Gbamps- 
forJfaffne,  dldlnevea  de  H.  deSBIay,  dnaee- 

lîerde  France ,  et  de  M.  deBullien»  aurinlaadant 

des  finances.  Il  était  conseiller  au  parlement  de 
Dijon,  quand  il  fut  pourvu  d'une  charge  de  pré- 
rident  à  mortier  an  pariement  de  Meta,  qn'H 
•vall  achetée  du  président  Françob  Heodeau, 
moyennant  i-in(|uante  mille  livres  et  cinquante 
livres  pour  ta  chaitne  de  tnadame  BUmdeau; 
cnéMii  maintenant  pomr  «w  ^rfnfto.  Jnlee- 
Céi^ar  F.niiio  oliiini  dfs  dispenses  d'&ge,  à  causo 
des  services  rendus  à  l'Élat  par  wtt  ondes ,  et  fut 


installé  à  Metz ,  dans  ses  foMllMIl  de  président, 
le  5  février  16i9.  Il  était  presque  atteint  de  cé- 
cité, cl  par  une  délibération  du  H  octobre  de 
la  même  amée»  le  periemcnt  ordenna  et  a«la- 
risa  des  mesures  de  précaution,  lorsqu'il  avait 
à  signer  les  arrêts  rendus  sous  sa  présidence.  Il 
fut  remplacé  en  16tt8,  par  Louis  Vignicr  de 
Bieay. 

Le  nom  de  Faure  est  assez  commun.  Louis 
Faure  reçu  conseiller  au  pariement  de  Paris ,  le 
11  mai  1610,  avait  pour  armes  :  B^Mmt  à  kt 
ttmiê        aikaiifdt  de  (rolf  eraitsanif  ét 

gueules  et  accompagnée  de  trois  lions  d'or, 
deux  en  chef  et  un  en  jiotn^s.  Jean  Faure , 
reçu  eonaeiner  au  parieoMiilde Finis,  le  90 juin 
1685,  avait  les  armes  auivanlea  :  ÉcartM  orne 
i  et  i,  d'azur  à  troii  couronnes  d'or,  posées 
en  barre;  au  2  d'or  à  3  huchets  liés  de  sable; 
«M  S,  ds  ^nskIw  o»  efcsonm  d'argent  «eom- 
pagtié  de  trois  grenades  ouvertes  de  

Le  30  septembie  1699 ,  naquit  à  Metz ,  sur  la 
paroisse  Saint-SimpUce,  Jean-Baptiste,  iils  de 
fceqnea  de  Fanre,  eapilaina  aide>n^  d*nn 
régiment  d'infanterie,  el  de  dame  thrio'dlli»» 
rine  Dhangouart. 

Le  7  mars  1741 ,  naquit  à  Metz ,  sur  la  pa- 
ndsae  Sainl-Gergoii,  Nieelat>T1iemBi  Panra, 
fils  de  H.  Simon  Faure ,  ('  c  iiyer,  lieutenant  de 
maréchausiée,  et  de  dame  Barbe-€atberine  Wil- 
loue. 

FAl'RE  na  Beruze  (Nicoi  as),  reçu  conseillar 
au  parlement  de  Mets,  le  Â  mars  1675,  ne  vi- 
vait plus  en  171S.  Il  avait  été  remplacé  celte 
année  par  Charies  Willemin  de  Coin.  Guillaume 
Vallet  a  gravé,  en  1670,  le  portrait  di*  Nicolas 
Faure  de  fierliae.  Mous  n'avons  pu  vériiier  ai 
abeille  Bimn  4|iie  le  eMiflîiar  an  pariemant  do 
■eta. 

FAURE  (Clai-db  ds),  conseiller  du  roi,  conlrô- 
leurgénéialdradwainaa  et  bois  de  la  généralité 
de  Metz ,  en  1097»  portait  :  D'or  à  deux  fouet 

de  gueules,  accompagnées  de  trois  étoiles  de 
même  potées  en  pcU,  une  en  chef,  une  en  cœur 
9t  MM  oA  poénie. 

FAl'RE  DE  Fatolk  (.Ioskph),  chevalier,  sei- 
gneur de  Louvigny,  écuycr  de  main  du  duc  de 
Barry ,  eowwwsalre  provkicial  de  Partillarie ,  d'a- 
bord en  Touraine,  ensniio  dans  la  haute  AK  ice, 
fiit  admia  dans  l'ordre  de  U  noUosse  de  Metz, 
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par  vrêl  do  pultiiiMil  d«  eella  viDe,  en  dtl« 

du  17  août  1719.  II  avait  épousé  damoisclle  Hip 
riannc-Eli»)bclh  d'AndIau,  baronne  du  Saint- 
Empire,  donl  il  eut  de  nombreux  enfanU;  deux 
*  d*«iili«  «m  ont  été  memlim  do  ptrioaml  ié 
Uelz. 

Jos£ra  F&tmB  dk  Fayols,  seigneur  de  Lou- 
vignjr,  né  le  9  juin  1703,  fut  reçu  iTOcat  m 
parlement  de  Metz,  le  18  dëeflinbre  ITSi,  et 

premier  avocat  gént^rai  en  celle  cour,  le  26  avril 
1731.  Il  eut  pour  successeur,  en  17i^,  Étienne- 
Plrilbert  Goônnid.  Jowph  Famé  de  Fiiyole  • 

laissé  des  souTenirs  qui  dureront  longtempa. 
Doin  Pierron  <hn^  le  Temple  des  Mtiâitu,  a 
fait  son  éloge  dans  les  vers  suivants  : 

«  Fajioliu  eoluwienque  fort,  bmumpit  morts 
»  Maximm  ut  quondam  faeundo  TtdliuM  ore, 

»  Cuneta  movens,  palnmpro  nn/ti  }'rr!<>raflatlif 
•  Bt  MciMt  duUtti,  muntiajurgia,  Uta,  » 

'I  F^ole  fut  In  lutnirrc  du  sénat  et  h  |^oâre 
M  du  barreau  :  semblable  au  fameux  orateur  de 
•  1*«iieienne  Rome,  il  toucha,  il  Oéclul  les 
I»  eoBursàsoagréetpairaesdiaeiNuspenaasiby 
M  termina  les  contestations  cl  les  procès,  m  Le 
docteur  Bégin,  dans  la  Biographie  de  la  Moselle, 
n*a  dit  de  w  bfflaiil  nagislrat  que  ({uclqucs 
mots,  cl  c'était  pour  le  cemparer  wm  Berlraid 
,de  Bouchepom,  aux  Goussaud,  aux  Lançon, 
aux  Chaaelles  et  aux  Barbé-Maiiiois,  qui  oui  jeté 
tant  d'édal  sur  le  pariemenl  de  Meta.  Quoique 
savant  et  éloquent  magistrat ,  Joseph  Faure  de 
Fayole  était  liomme  de  goùl  et  ami  de  Fanti- 
quité  ;  il  possédait  une  jolie  statuette  en  bronze, 
repréaantanl  on  Mercure,  qd  «Taii  élé  trouvée, 
en  17S5,  dans  les  sables  de  la  Moselle,  entre  le 
pont  des  31orts  cl  le  Pontiffroy.  Il  avait  épousé 
Anne-Scolasliquc  liallol,  ûlle  de  Cbaries-Ilenri 
Ballot,  eomeOler  an  pariement.  Ho  ce  mariage 
sont  nés  à  Metz  plusieurs  enfants.  Sa  fille  a 
épousé  le  conseiller  de  Bazelaire,  père  de 
MM.  de  Baxelaire  de  Meta  et  de  Nancy. 

Liimx.>T-CHAai.i8-FaAiiçoM  Fanaa  de  Fatoli, 
frère  du  précédent,  était  nô  le  î)  di  rombre  1722; 
il  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Meta,  le 
Il  man  1748.  Le  suppresaioB  de  catte  «enr  en 
1771,  mit  un  temps  d'arrêt  fcaae  fonctions;  il  les 
reprit  lors  du  rôtablisHement  de  cette  cour  «sou- 
veraine en  177 <i.  11  avait  épousé  Catherinc-Heiue- 
Margaerita  de  Malalcite,  fille  de  tnessire  Midid 
de  Blalatcsle,  écuyer»  dievalier  de  Sainl-Louis, 
seigneur  de  UettangeJa^irande,  Soëtridi,  etc. 


De  ce  mariage  cet  né  à  MeU,  tnr  h  paroiaM 

SablJbnin ,  le  8  mars  17S4,  Michel-Barthélémy 
Faure  de  Fayole,  qui  devint  capitaine  d'infan- 
terie, et  mourut  k  Marseille ,  en  183i,  à  l'âge  de 
quatre-vingto  ana.  En  Id  a*cil  éteinte  la  famille 
des  Faure  de  Fayole,  originaire  do  Périgord,  et 
remontant  à  i4M. 

Anna»  daa  Fanre  de  Fayole  :  De  gueviêi  d  «me 
roued^oren  e^nr,  mmmpajttéê  de  troU  nm 
d^argent. 

Armes  des  d'Andlau  :  D'or  à  la  croix  d$ 
guêvim. 

Le  docteur  Bégin ,  dans  sa  BiograpMê  êê  te 
Moselle,  au  mol  Châtelain,  parle  d'un  manuscrit 
de  Charles  Faure  de  Fayole ,  se  trouvant  aujour- 
d'hni  dana  la  ridie  eeUedien  de  M.  NoCI, 
notaire  honoraire  à  Nancy.  Nous  ignorons  si  ce 
Charles  Faure  de  Fayole  était  proche  parent  dei 
membres  du  parlement  de  Meta. 

FAVETTY  (Jeau-A-xtoine),  ancien  contr6ieur 
des  guerres  el  conseiller  secrctnire  du  roi  en  la 
cour  des  monnaies  de  Lyon ,  fui  reçu  conseiller, 
notaire,  secrétaire  du  roi  en  la  dûmccllerie  du 
parlement  de  Meta,  le  M  mai  1977. 

FAVIER  (Jean),  reçu  avocat  au  pariement  de 

Metz ,  le  6  février  163i,prit,enl647,possea8ioa 
de  la  diarge  de  lieutenant  générnl  au  bailliage 
de  Toul ,  en  remplacement  de  François  Jobal  de 
Pagny.  Il  rempUsaait  eneore*  ces  foncliona  en 
1665,  et  à  cette  époque  il  était  en  mémo  temps 
mailre>échevin  de  celle  ville. 

NicoLAS'FsANçois  Fatus,  conscillcr  échevin 
de  la  ville  de  Meta,  en  1678,  avaft  éponié 
Élisabeth  de  Reboorsel,  qui  lui  survécut,  et  se 
remaria  à  M.  Cogney,  conseiller  an  parlement 
de  McU. 

Faaaçois  Favna,  ancien  avocat  général.  Ait 

reçu  coiispiltcr  au  conaefl  souverain  d'.Msace  en 
1694,  cl  fut  remplacé  en  1725;  il  portait  :  De 
gueules  à  une  fasce  émargent  chargée 
eroiiMiil  d*afur  et  aeeoiii|Mfnér  éê  froir 
éteOat  d'or. 

FAVRE  (AraicAHi),  écuyer,  «enr  de  la  Grange, 
d'une  famille  originaire  de  la  Suisse:  naquit  te 
12  juillet  1718,  et  élail  fds  de  Qiarles  Favre, 
écuyer,  ancien  lieutenant  général  au  bailliage' 
de  l'évédié  de  Meta,  k  Vie,  et  de  dame  Anne 
Cucillcltc,  Cueiillet  peut-être.  (Voir  CueiiUet.) 
AMeain  Favre,  après  avoir  étudié  le  droit  à 
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rimifwiîlé  de  Pont-à-Mouason ,  fat  reça  avocat 
au  parlpment  de  Melz,  le  26  janvier  17iO,  et 
conseiller  en  celte  cour  le  23  janTio*  17i4.  Le 
partwnut  «oregutra ,  le  SI  oelolm  ITH»  les 
titres  suivants,  constatant  lanoblease  dacoaaeil- 
Icr  Fi\TC  :  1*  un  arr^l  du  con<iciI  souverain  de 
Genève  du  30  décembre  17i3  ;  â*  des  recon- 
naiwanew  de  DoUeMe  de»  il  janvier  et  8  fé- 
vrier  i66l ,  29  août  1731 ,  25  mai  178S  et 
11  fé\Tier  1737.  Il  s'était  acquis  l'estime  de  sa 
coaq)agnie  et  il  en  reçut  l'honorable  témoignage, 
loiiqa*eo  17M,  il  réaigne  aen  office  ,«0  hmor 
de  Laurent  Leeomte  d'Humhcpairc. 

Le  10  juin  de  cette  année,  sur  lu  propoai- 
tion  du  président  Cbarles-François-Dieudonné 
de  TafllcÂniqFr»  le  parieineiil»  ▼ayant  avee  refret 
la  perte  que  la  cour  fainait  par  la  retraite  dft 
M.  Favre,  chargea  ce  président  d'écrire  à  M.  le 
dMncdier  pour  solliciter  en  faTcar  du  magirirat 
^fà  se  retirait  des  lettres  de  conaeHler  hoMfiibe 
•»  afin,  disent  les  registres  secrets ,  de  se  conser- 
it  Tcr  un  sujet  aussi  utile  au  public  qu'il  était 
«  agréaMa  h  la  compagnie,  a  Le  prérident  de 
TaiQefumyr  écrivit  donc  k  M.  le  chancelier  pour 
qu'il  fût  accordé  des  lettres  d'honneur  a  M.  Mri- 
cain  Favre,  cpioiqu'il  n'eut  pas  le  temps  de 
•ervicea  néeesêure.  Le  préndeni  Nlcolaa-Loins- 
Piere  d'Augny  l'tanl  à  Paris  pour  les  affaires 
du  parlement ,  fit  aussi  des  di'-marches  pour 
obtenir  la  grâce  demandée.  Hais  le  ctiancelier 
de'LnneigiMNi  ne  venhit  pae  ae  dépertb  de  la 
règle  qui  eiùgeait  vingt  années  de  services. 
Africain  Fovrc  devint  alors  subdélégué  de  l'in- 
tendance de  .\iet2  uu  département  de  Vie,  et 
plus  tard  fl  se  ponnmt  d'une  charge  de  préd- 

dent  des  rcqiit'tes  du  palais  au  parlement  de 
Uetz,  où  il  fut  reçu  le  10  janvier  i76'4.  La  cour 
bi  donna  encore  dans  celte  occasion  une  marque 
de  aon  câline  et  de  son  afliration  particulières. 
Prenant  en  considération  sa  délibération  du 
10  juin  1796,  elle  décida  qu'Africain  Favre  ne 
peienil  pti  m  noavean  droit  d*enlrèe  j-queinr 
k  Haie  générale  el  dans  l'ordre  des  cërémonice 
publiques ,  il  conserverait  le  rang  de  sa  pre- 
mière réception,  sans  toutefois  pouvoir  pré- 
tendre «a  droila  olflca  qne  du  jour  de  ae 
aeconde  adnriaaieD.  H  conserva  ses  fonctions 
jusqu'à  la  suppression  du  parlnncnl  en  1770. 
Lors  du  rétablissement  de  la  cour  en  177^,  la 
chambre  dea  reqnèlee  ayant  été  supprimée» 
M.  Africain  Favre  obtint  deslettrcs  de  conseiller 
jMMMKcire.  Il  avait  épousé,  dans  l'éfliae  Saint- 


Martin  de  Metz ,  le  IB  septembre  i7H,  damoi- 
sclle  Anne-Marie  Le  Duchat  de  Rurange  ,  fille 
de  mesaire  Charles  Le  Duchat  de  Rurange, 
éeoyer,  chevalier  de  Scinl-Looia,  ancien  ca|ii« 
taine  de  cavalwie,  et  de  dame  Antoinette  Mal- 
char.  De  ce  mariage  sont  nés  plusieurs  enfants  : 
1  "  une  fille  morte  sans  alUance  ;  2*  un  tils  qui  s'éta- 
bfit  hMoulÛM  (Sarthe),  où  fl  a  laiiaé  poatérité. 

Nous  ignorons  si  Africain  Favre  avait  dea 
rapports  de  parenté  avec  une  famille  du  m^me 
nom,  en  Savoye,  qui  a  fourni  le  savant  jum- 
ceBcaHo  Antoine  gavre,  et  le  célèlm  gruamai- 
lien  Favre  de  Vangcin» 

FUbVhEL  (AimaMJaaAnr),  avocat ,  fut  nommé 

conseiller  à  la  table  de  marbre  de  Metz,  le 
S«  février  171»;  U  élah  icmpbcé  en  1769. 

FÉ\F^STRANGE  (  Fai-icois-EamaT-Smoir  m), 
de  l'université  de  Pont-ii-MonsM>n ,  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  Metz,  le  16  avril  1693. 

FENOl'fL  (jBAX-CisAs),  né  vers  1782,  fds  de 
M.  l'ioi  re  Fenouil ,  directeur  de  l'académie  de 
peinture  de  Marseille  et  membre  de  l'académie 
des  arts  de  Paris,  fit  ses  émdca  de  droit  k  l'oni* 
versité  de  Rheims ,  et  fut  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  Metz,  le  26  mars  1776.  U  exerça  au 
bairean,  devint  eontrôleor  dea  vingltèmea  de  la 
généralité  de  Metz,  secrétaire  greffier  en  chef 
de  la  mi^mc  ville ,  et  prévôt  des  bandes  de  la 
garnison  de  cette  ville  et  de  la  citadelle. 

LoraiiaePierre-nançoisLajeunes8e,aeeréliin 
greffier  en  chef  de  la  ville  de  Metz ,  décéda  an- 
bitement  en  1788  ,  le  bureau  municipal  annonça 
qu'il  n'accorderait  cet  office  qu'à  celui  qui  épou- 
acraU  la  fille  du  fonctionnaire  déeédé.  Jean- 
Géaar  Fenouil ,  qui  était  alors  âgé  de  trente-six 
ans ,  cl  veuf  de  dame  Julie  Hébert ,  se  présenta 
et  fut  agréé.  Le  16  juillet  1788,  son  mariage  fut 
Célébré  dana  l'égMM  Sdul-Viclor  avec  Lodae 
Lajemieaao,  Igée  aeulement  de  dis-acpt  aaa  et 
denu". 

En  l  an  II,  Jean-Céaar  Fenouil  était  l'agCnt 
dea  repréaenlants  dn  peuple  k  Fannée  du  Rhin. 

FENQUELLN  (FaAxçois),  de  l'université  d  Or- 
léana,  fut  reçu  avocat  m  parlement  de  Nets,  le 
10  janvier  1678. 

FBR  (Nimi.Aa  oo),  avocat,  ftit,  an  1641, 
nommé  substitut  du  procoreur  gàiéfal  du  roi 
au  baiUii^  de  Pont-à-Mouam. 
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FÉRIET,  indaiM  Aonille  otif^uire  de  Sinil* 

Nicolas- de -Port,  s'esl  divisée  cl  subdivisée  en 
plusieurs  braiitlips.  La  branche  ainéc,  restée  à 
Nancy,  y  existe  encore  aujourd'hui.  Jean  Fériel 
qd  vînl  M  fixer  k  Mets,  ven  lOV»  épooN  k 
fille  de  Mathieu  de  Mondelange,  qui  fut  quatre 
fois  maitrc-i'clicviu  et  l'un  des  lcgi>laleurs  de 
cette  cité.  Jean  Féiiet  fut  la  souche  delà  branche 
metiine  qui  e'eit  divifte  cll«-iniiMen  phniean 
branche!!,  et  a  fourni  an pirieBunl de Meti des 
magistrats  distingués. 

CuAâLEs  FiauT,  de  l'université  de  Rheims, 
fbt  reçu  evocil  m  pariement  dellels,  le  Juin 

m9. 

Louis  FîaiET,  écuyer,  seigneur  de  Vemy  et 
de  Berlise,  né  k  Meli,  le  2S  février  I67i,  était 
SI»  de  Paul  Fériet  «t  d'Anne  de  Flavigny.  il 
descendait  dircrlcmpnt  t\c  Jean  Forii-t ,  dont  il 
a  été  parlé  plus  haut.  Louis  Fériet  fut  reçu 
eonriUer  au  parlement  de  Mets,  le  0  auft 
1701 ,  et  président  à  mortier  en  cette  cour»  le 
8  août  1708.  Le  21  août  1715,  il  lit  enregistrer 
au  parlement  des  lettres  patentes  qui  conCr- 
mnant  une  donatioa  k  hâ  faite  par  la  demotseDe 
Persode,  sa  cousine.  Il  mourut  le  7  février  1737 
et  fut  inhumé  dans  un  des  tombeaux  de  ses 
ancêtres  dans  l'église  Saint-Martin  de  Metz. 

FkAiiçoisF{ÉanTydel*imiveiiilé  de  Pont-Mien»* 
son ,  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  10  dé- 
cembre 1696,  était  probablement  le  frère  du 
président  Louis  Fériet.  Il  avait  épousé ,  le  5  sep- 
'  tanlM«in)t,daMrégUaeSainl4iaftindelleU. 
Franroisp-Matlrlciiu'  nollimid,  veuve  de  rnessirc 
Alexandre  Lc^prand,  conseiller  au  parlement 
de  eelln  viDe,  cl  fille  de  meaaire  Nicolas  Bol<» 
Kond»  aeerëiafre  du  roi,  greffier  en  cfaeT  de 
cette  cour  souveraine.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
1'  Louis-Philippe,  qui  suit;  2*  Dominique -Uya- 
cittthe-Ifieolas,  dont  fi  sera  aniii  paiM. 

Lotns-PaiLiprK  di  Fiaiar,  chevalier,  seigneur 
de  Scy  et  de  Vemy,  né  h  Metz,  sur  la  paroisse 
Saint-Martin,  le  17  août  1707,  était  lils  de  Louis 
Fdriel  «I  de  Madeleine  BotUend.  11  fut  reçu 
conseiller  au  parlement  de  Metz ,  le  12  avril 
1728,  à  l'àgc  de  vingt-un  ans,  et  président  à 
mortier,  le  25  septembre  1755.  11  mourut  à 
Meu,mrb  pa«iMeSeint.Marlin,  le  91  nm 

1775,  à  l'i^ge  de  soixante  -  huit  ans.  Il  avait 
épousé  à  Metz,  dans  IVglise  Saint-Victor,  le 
17  fé>Tier  1736,  mademoiselle  Prançoise-Ge- 
neviève  d'En  de  Moneel,  fiUe  de  Lenit  d'En  de 
MéoMly  UewtemBl'CBleBil  de  dngmif  et  de 


dane  flenevUfa  de  VilMNifflle.  De  ee  iMiiage 

sont  issus:  1*  Dominique-Louis,  né  à  Mets, 
sur  la  paroisse  Saint-Martin,  le  7  fé\iier  17:^7; 
2*  Marie-Gabricllo ,  née  le  26  avril  1740  et  ma" 
liée  k  M.  de  Gone;  S*  Firaoçois-Loniey  ofSeier 
aux  grenadiers  de  France,  qui  a  ëpeoié  mm 
demoiselle  Pichon,  de  l'ont -à -Mousson.  De  ce 
mariage  est  né  un  fils  qui  a  épousé  mademoiselle 
de  VengIrMid;  4*  Ftançoia-Iiouie,  qui  mil  ; 

FaiNçois-Lovis  de  FiaisT,  fils  du  président 
Louis-Philippe  de  Fériet  et  de  Françoise-Gene- 
viève d'Eu  de  Bloncel,  naquit  à  Metz,  sur  la 
paroisse  8dnl4l«lin,  le éym  174B,  et  fut  reçu 
avocat  an  parlement  de  Heli,  le  S7  novenlm 
1763. 

Donmon-HTAcnrm-NicoLAs  m  Féanr  m 

MoNDELA.NGK,  ué  à  Melz,  sur  la  paroisse  Saint* 
Martin ,  le  17  juillet  1710,  était  fils  du  président 
Louis  Fériet  et  de  Françoise-Madeleine  Bollioud. 
n  Alt  reçu  eensefitar  an  bailliage  de  Metz,  le 
SO  mars  1790,  dans  la  dtarge  occupée  précé- 
demment par  Pierre-Philippe-Clément  Hesser, 
et  il  devint  conseiller  au  parlement  de  Metz,  le 
iTfeplenlm  fTSS.  Il  mourat  du  pourpre,  en 
celle  ville,  le  18  mars  17i2,  et  fut  inhumé  le 
lendemain  dans  la  nef  de  l'église  Saint-Marlin. 
Il  n'avait  pas  contracté  d'alliance. 

Auawiin  Piamr,  reçu  président  an  parlement 
de  Me\7. .  le  28  août  1720,  fut  remplacé  en  1729 
par  ÏSicobs-Louis-Pierrc  d'Augny.  Il  était  d'ime 
autre  branche  que  les  Fériet  dont  il  a  été  parié 

Cium.Es-FRAxrois  Féiiiet  i>f.  CEiirraiv,  né  a 
VéseUse,  le  26  mars  1755,  éuit  fib  de  Domi- 
nique Fériet ,  écuyer,  et  de  dame  Anne  Pierre. 
Il  fut  reçu  conseiller  au  pariement  de  Metz,  le 
1«'  a>nl  178i,  et  ae  démit  de  aea  feoctioM^le 
29  janvier  1789. 

Dee  Fériet,  apparteninl  k  la  religion  protêt- 
tante  se  sont  expatriés,  lors  de  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  et  se  sont  fixés  en  Holiaiulc  et 
en  Prusse.  Une  autre  branche  s'est  fixée  à  Col- 
mar,  et  €*«!  k  eeUe  bnuMlie  qu'appartiennenl 
ceux  dont  il  va  être  parlé. 

CésÂR  Fàairr,  de  l'université  de  Pont-à-Mous- 
son,  fut  reçu  avocat  au  pariement  de  Metz,  le 
47  avrilIfiM,  «t  deuK  Mném  plna  imd  cemeOlir 
au  conseil  souvenÉi  d*AliaM>  p  est  décédé  le 
16  juillet  1703. 

Cbaklbs-Gésah  db  F&aurr,  fds  peut-éire  dn 
pideédMl,Mqail  le  9  novembre  1701 0  était 
•VMil  M  «ooMil  tovraniB  d'Almee,  qpmd  il 
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fut  reçu  conseiller  «n  cette  cour,  !•  SD  Odolv» 

172i.  Il  l'Uiil  rriTiphc(5  en  1717. 

Ualiiicu  Fériet,  de  la  Liruiichc  des  Fériel  de 
Meadelnife,  chuoine  Ôa  la  orthédwledeMeto, 
mourut  rn  cotte  ville,  le  12  juillet  1631 ,  et  fut 
enterré  dans  celle  cathédrale,  où  l'on  voyait  son 
ëpilapbc,  rapportée  par  le  docteur  Bégin,  dans  soa 
Butoir»  dè  to  CttthidnU  dé  Mttâ,  T.  0, 
p.  138. 

MM.  Alphonse  Grellel,  ingénieur  dea  ponta  et 
diMMiéet,  d  Emeal  Grdtet,  Màm  mBfénm 

d'infanterie,  marié  à  demoiadle  Hft^Wli'*  de 
Blair,  de  la  faniillc  messine  de  ce  nom,  avaient 
pour  mère  une  Férict ,  qui  est  décédée  i  Niort 
(Deoi-SèTTes),  le  10  juavier  1800. 

AfiDM  des  Férié  t:  D'or  à  ufte  croûB  de  M&to 
ou  firanc  canton  de  çuêules  chargé  d'unt  tour 
d'argmt.  Gmier  :  La  tour  de  l  écu,  (Dom  Pel* 
tolMr.) 

D'après  le  docteur  Bégin,  dans  les  armes  du 
chanoine  Mathieu  Fériel ,  enterré  dans  la  cathé- 
drale, la  tour  d'argeoi  était  creneiee  9t  nuiiçonnie 
éêiàblê,  {BI$Mnd9la  CaOMréh  4ê  tOtt, 

Armes  de  Mathieu  de  Mondelange,  écuyer, 
aman  et  treize  de  la  juntice  de  Metx,  quatre 
fds  maitre-échevia  de  eelte  Tflb,  décédé  le 
djniD  1384:  D'azur  à  la  bande  d'or,  char- 
gée d'une  tour  de  eahle,  entre  deuxcoquiUei 
de  même, 

FERRAXT)  (  Antoixe)  était  prévôt  général  de 
la  maréchaussée  dans  le  ressort  du  parlement  de 
Mets,  en  17S9. 11  interniit «o  eette qnlité  don 
one  circonstance  singulière  qoi  fit  qodqoe  len- 
sation.  Le  H  mars  de  celte  année,  on  passait 
une  revue  de  troupes  sur  l'esplanade  de  Mets. 
Un  racoleur  ayant  etiaé  parmi  laa  noealmax 
qMClatcurs,  trois  écoliers  de  logique,  oa  dirait 
anjourd'hui  trois  élèves  de  pliilosophic ,  proposa 
à  ces  jeunes  gens  de  s'engager  au  service  mili- 
taire. GeiB<«i  ffépondifenl  <{u*ila  y  eenamlaieiil, 
si  on  leur  donnait  cent  pistoles.  Le  racoleur  les 
prit  au  mot  et  voulut  les  faire  marcher:  sur  leur 
refus,  ils  furent  conduits  en  phson.  M.  Ferraud, 
inlenîeie  een  anlerilé  el  ronpit  le  ptétendu 
engagement.  Parmi  ces  trois  étourdis  se  trouvait 
un  jeune  abbé  nommé  Capon,  fds  d'un  orfc>Te 
de  Nanqr,  <pi  avait  un  prieuré  de  cinq  à  six 
eenis  lifiet  de  venle.  S'A  lot  lerté  râgt-qnlra 
heures  en  prison ,  on  cul  jeté  un  dévolu  sur  son 
bdnéfice,  et  ce  béuéGice  eut  été  perdu  pour  loi. 


M.  Femnd  obtint,  en  1733,  la  survivanee  de  sa 

charge  en  faveur  de  son  fils ,  qui  suit  : 

JaAN'NicoLAS  FtuuLSDf  écuyer,  seigneur  de 
Pdlre,  pfés  de  Mets,  où  û  poMédait  un  beau 
diàlcau,  était,  en  1768,  chevalier  de  Saiiit4i0lde( 
gouverneur  dev  ville  ot  cliriteau  de  Roye,  eoro> 
missaire  ordouualcur  el  provincial  des  guerrea 
et  du  eofpa  royal  de  l*arlîllerie,  ÎMpectear  fé» 
néral  des  maréchaussées  cl  prévôt  général  à 
Metz.  Il  avait  épousé  une  demoiselle  Gourdin  de 
Pelire,  dont  il  eut  trois  filles  mariëea  à  MM.  Jo- 
seph Jobal  de  Pagny ,  commandant  de  la  cita- 
delle; Chevreau  de  Vaudouleur,  commissaire  des 
guerres  à  Metx;  et  de  Courten,  officier  suisse  au 
aernee  de  Fhûiee,  dont  la  fflle  a  épousé  son 
parent,  le  capitaine  Pierre- Joseph  de  Courten, 
du  Valais ,  qui  fut  tiwaiiiiM^  en  1840,  dans  lea 
troubles  de  ce  pays. 

Annea  dea  Fenand:  Faeci  d'argent  et  de 
gueules  de  trois  pUeee, 

Armes  des  Courten:  0§  fnmlet  OH  fiote 
cintré  et  croisé  d'or. 

FFRRIOL  (Jacqies  dk),  originaire  de  Saint- 
Chaumonl ,  dans  le  Lyonnais,  naquit  en  1621. 
Après  avoir  été  conseiller  à  la  cour  des  aides  de 
Vienne,  paie  à  la  eoor  aomwaine  de  Btaae,  a 
fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz ,  le 
18  février  1662.  Il  fut  l'un  des  commissaires  de 
la  chambre  de  justice  établie  en  cette  ville  la 
même  année  (premier  volume,  p»  148),  et  9 
moimil  en  IGCti,  à  l'iige  de  quarante-cinq  ans. 
Sa  charge  de  conseiller  resta  vacante  el  fut  sup- 
primée par  l'édit  do  mois  de  déeendne  1669, 
moyennant  vingt-deux  mille  Unes  d'indemnité 
que  le  roi  fil  payer  àseshérillers.  Il  avait  épousé 
Marie  de  Silvecane,  fille  du  conseiller  de  ce  nom 
au  parlement  de  Mets.  De  ce  mariage  aontimai 
plusieurs  enfants  :  l'un  d'eux  ,  Chariea  de  Ferriol, 
baron d'.Vrgental,  a  suivi  lacaiTÎérc  diplomatique, 
dans  laquelle  il  »'c!>l  duUugué  ;  deux  autres  ont 
appartenu  an  parlement  de  Mets. 

Co.xsTAvr  DE  Ferbiol,  fils  de  Jacques  de  Ferriol 
cl  de  Itlaric  de  Silvecane ,  fui  reçu  conseiller  an 
parlement  de  Metz ,  le  9  mars  167tt.  U  eut  à  se 
plaindre,  en  1070,  dm  violencea  d*nn  éem 
Dartr)',  capitaine  nu  rt'^'imrnl  de  Languedoc, 
que  le  parlement  décréta  de  prise  de  corps  par 
son  arrêt  du  26  juin  de  cette  année.  Peu  de 
temps  après,  le  conseiller  Constant  de  Ferriol, 
résigna  ses  fondions  en  faveur  de  François  Ta- 
bcrac  qui  ne  .fut  pas  admis,  cl  la  charge  pasu 
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à  Jean-Baptiste  Doiwid,  reçu  en  1681.  11  se 
retira  dans  la  provinee  du  Daupbiné,  dont  il 
devint  receveur  géninL 

Aoecmi  m  Fkaaioiy  seigneur  de  Pont-de- 
Veslc  en  Bresse  et  d'ArKontal  en  Forez ,  naquit 
à  Saint-Cbaumont ,  le  18  mars  1053  ;  U  était  le 
frère  de  Comtaot  de  Ferriol  qui  précède.  D  fttt 
reçu  conseiller  des  requêtes  du  palais ,  au  par- 
lement de  Metz,  le  16  avril  1701,  et  devint 
président  à  mortier  en  la  même  cour,  le  26  août 
17S0.  le  même  jour»  on  eoregiatra  dee  leUra 
patentes  qui  lui  accordaient  le  titre  et  les  préro- 
gatives  de  conseiller  honoraire  de*  requêtes.  11 
avait  épousé  Marie- Angélique  de  Teucin,  fille 
4*Aiilotoe  floérin,  Mi^Mor  da  Teacm»  mort 
premier  président  du  sénat  de  Ghnidlérv ,  au 
mois  d'octobre  1705,  et  soeur  de  Pierre  Guérin 
de  Teneîn,  archevêque  d'Embrun.  Elle  mourut 
subitement  k  Paris,  le  2  février  1736,  laissant 
deux  C\h:  1"  Charles-Augustin  de  Ferriol  d'Ar- 
gental ,  reçu  conseiller  au  parlement  de  Paris , 
1«M  féfrier  19S4;  S*  AnloiiM de Feniol  de 
Poiil4e>Tede,  dont  nom  ponou  devour  fiin 
Uie  mention  particulière. 

Antoine  de  Ferriol,  comte  de  Pout-de-Veslc, 
né  le  l"  oetobre  4697,  fat  élevé  jusqu'à  l'àfe 
de  dix  ans  dans  la  maison  paternelle  et  placé 
vers  1707,  dans  un  collège  de  jésuites.  Ses  pa- 
rents le  destinaient  à  la  magistrature,  mais  il 
tranpa  leur  ettenle  et  se  flt  wi  nom  dant  k 
cairiêre  des  lettres,  sous  le  nom  de  Ponl-dc- 
Vesle.  Pendant  qu'il  était  au  collège ,  son  appli- 
cation à  l'étude  n'égalait  pas  la  galté  de  son 
emelèffe.  Avee  beweoap  d*es|iffit,  3  ii*ëlait 
qu'un  écolier  médiocre;  miis  en  revanche,  ses 
qualités  sociables,  qui  se  développèrent  de  bonne 
heure,  le  firent  limer  de  ses  camarades,  parmi 
lesquels  il  y  en  avait  de  distingués,  n  fit  dès  lors 
apercevoir  le  germe  de  talent  qu'il  avait  (tour  la 
chanson.  Son  goût  le  poussa  bientôt  vers  les 
pièeet  de  Aéêire.  Il  lui  répugiuA  d'entrer  du» 
la  magistrature;  cependant  fl  aonffiril  qu'on  hn 
achetât  une  charge  de  conseiller  au  parlement 
de  Metz.  (Voir  Piere  d'Augny.)  Plus  le  tenne 
de  m  réception  approchait,  plus  son  dégoût 
■Ugnentait.  n  allait  franchir  le  pas ,  quand  une 
cireonstancc  due  à  la  galté  de  son  humeur,  l'ar- 
rêta au  seuil  de  la  magistrature.  En  ata>ndant 
une  eudiènee  da  proewenr  fénérri,  auqud  il 
venait  demander  des  conclusions  favorables  à  sa 
réception ,  il  se  trouvait  seul  dans  luic  chambre 
attenante  au  cabinet  de  ce  magistrat.  Pour  char- 


mer l'ennui  de  l'attente,  il  se  mit  à  répéter  la 
danse  du  chinois  dans  l'opéra  d'issé  qui  était  alors 
en  vogue,  et  9  l'accompagnait  delmrtes  les  contor- 
sions et  de  toutes  les  grimaces  qui  pouvaient  don- 
ner du  piquant  à  ce  rôle.  Toul-ï\-conp  le  cabinet 
s'ouvrit  et  le  procureur  général  fut  un  peu  étonné 
de  le  poslore  comique  du  jeune  csndidiU  Hdgré 
la  gravité  de  ses  fonctions,  le  procorevr général 
qui  était  homme  de  bonne  conjpapnie ,  se  mit  à 
rire.  Ce  petit  événement  ouvrit  les  yeux  aux 
parents  d'Antoine  de  Fenkl;  ils  n'inaigtèwnt 
plus  pour  qu'il  se  fit  recevoir  dans  la  magistra- 
ture, cl  lui  achetèrent  une  charge  de  lecteur  du 
roi,  qui  convenait  beaucoup  mieux  à  ses  goûts 
et  à  son  cww^ire.  lié  sins  imbitioa,  le' comte 
de  Pont-dc-VesIe  pensait  mer  son  existence  dans 
une  douce  inaction  ;  il  en  fui  tiré  par  l'amilié  de 
M.  de  Maurepas,  qui  le  força  pour  ainsi  dire,  à 
accepter  la  place  d'intendant  général  des  eliaaes 
de  la  marine,  fonctions  qu'il  a  remplies  avec 
distinction.  Il  mourut  à  Paris,  le  4  septembre 
f77i,  à  l'ùge  de  soixonte-dîx-sqit  sns. 

Amm:  D^axur  chargé  de  roses  d'or  tan$ 
nombre  ;  à  la  bande  d'or  chargée  d0  trois  Uom 
pauantê  de  eabU.  (Chevillard.) 

FERRY  est  un  nom  messin  rendu  célèbre  par 
Paul  Ferrv',  ministre  protestant,  né  en  1S91,  et 
décédé  en  1669.  Plusteui*»  membres  de  sa  fa- 
mille ont  été  allMliéB  m  bsnreon  du  piriemeni 
de  Heti,  et  l'on  d'oint  a  été  conseiller  en  cette 
cour  souveraine.  Mais  avant  de  parler  particu- 
Uèrcmenl  d'eux,  nous  ferons  connaitre  ce  que 
des  doemnenlo  inédits  nous  ont  appris  sur  l'an- 
cienne famille  des  Ferr>-  de  Metz. 

Vers  la  fin  du  Xi»  siècle ,  Ilenry  Ferr>-  fut  fait 
aman  de  la  paroisse  Saint-Maximin  de  Metz.  Cet 
emploi  n'était  pm  ft  cette  époque  une  simple 
chuqe  de  notaire,  r'élail  une  di;;nitr  qui  n'était 
conicrée  qu'aux  membre»  des  |>rincipales familles 
deladté.  POu  après  ,  en  12i7,  NicoUe  Fenyfut 
nommé  maitrc-échcvin.  L'empire  d'Allemagne 
était  alors  dans  le  trouble  ;  le  pnpo  Innocent  IV 
avait  excommunié  l'empereur  Frédéric  il,  et  l'a- 
vait déclaré  dédia  dn  trAne.  Le  maltre-éehevin, 
par  suite  de  cette  espèce  d'interrègne,  comman- 
dait il  Meti,  en  qualité  de  vicaire  né  de  l'empire, 
et  Nicole  Ferry  roauiUnl  la  ville  dans  ses  droits, 
an  miliea  do  la  cooAisioo  générale.  Lo  dignité 
de  maitrc-échcvin  était  si  grande  dans  ces  temps 
reculés ,  que  ceux  qui  en  étaient  investis ,  étaient 
appelés  sires  et  seigneurs  pendant  toute  leur 
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vie»clqacleursenfimttéltiMillcinitpour  nobles, 
tant  qu'ils  ne  faisaient  rien  qui  dérogent  à  la  no- 
blcw  ;  el  les  statuts  publics  portaient  en  litre  : 

a  sotrr  lu  naoïis  di  mssut  L'uipiaiva. 

a  mm  ut  Mom  m  mimu  i'Mqoi. 
a  ton  u»  MMm  m  umu  u  Main»<cn«iir. 

Cette  famille  quitta  Metz  et  !>e  retira  rn 
Fkmice ,  où  elle  portait  le  nom  de  Ferry  de  Metz, 
bran  13S4,  vivaient  Pierre  et  Jean  de  Metz; 
3  élail  chOM  aaaei  ordinaire ,  à  cette  époque , 
de  prendre  le  nom  du  lieu  d'où  Ton  était  orifji- 
naire.  Le  sieur  Ferry  de  Meli  fut  fait  maître  des 
reqnUfle  de  lliAlel  da  roi  Chules  V,  dès  IW 
oie  1302,  et  il  mourut  à  Paris  en  \ùU.  Il  fat 
enterré  à  Sainle-Calherine-du-Val-dcs-Écoliers, 
daofl  une  chapelle  particulière  où  se  voyaient 
•es  «rmes,  qui  sent  :  81»  btêunê  mt  ehttmp  dê 
gueula,  posét  3,  2  eM.  Cela  existait  encore  en 
1663.  Gilles  Corro/ot  a  fait  une  mention  hono- 
rable de  ce  Ferry  de  Metz ,  dans  sou  Uvre  luti- 
Irié:  AnHfnUéê  §t  Sbtgvilarttéidê  FmHB. 

En  1380 ,  parmi  les  premiers  conseillers  créés 
pour  Tcxercice  de  la  justice  du  Trésor,  par  or- 
donnance du  roi  Charles  VI,  on  retrouve  encore 
m  Kern  de  Mets.  Gependint  la  faniHe  Ferrjr 
ne  s'éloignait  pas  trop  du  lieu  de  son  origine, 
car  dès  Tan  lÙO,  elle  se  trouvait  établie  prés 
de  Chaumont.  GtnlUtume  el  Gérard  Ferry  re- 
pment  alors  en  foi  et  hommage  les  6efa  fulb 
tenaient  de  Pierre  de  Metz ,  et  dont  les  actes, 
datés  de  l'an  iUlO,  se  trouvaient  en  U  chambre 
des  Bonnaiei  et  en  eeUe  des  eonples  de  Paris. 
Vers  ce  même  temps ,  Jean  Ferry ,  surnommé 
de  Saint-Symphorien ,  revint  si  Metz  el  y  lit 
sa  résidence.  Il  eut  un  fils  appelé  comme  lui 
Jean  Ferry,  lequel  passa  en  Flandre  an  sertice 
de  Philippe ,  archiduc  d'Autriche ,  père  de  Tem- 
pereiir  riiatles-Ouint.  Jean  Feny  fui  cham- 
beliaii  cl  mailre  de  la  garde-robe  de  l'archiduc 
FMKpipe.  Il  portait  le  titre  d'éeajrer,  et  ses 
ainu>  ■<e  trouvaient  encore  en  1663,  dans  l'é- 
glise de  Gand.  Elles  sont  comme  celles  de  Ferry 
de  Mflz,  inaitre  des  requêtes  sous  le  roi  de 
France  dwriee  Y ,  de  six  bessos  pesés  dans  le 
même  ordre  ;  ce  qui  constate  complètement  tjue 
c'est  la  même  famille.  Les  emplois  el  la  qualité 
de  ce  Jeau  Ferry  étaient  justifiés  par  une  procu- 
ratieo  de  l'an  idW,  passée  devant  offider» 
publics  cl  se  trouranl  encore  en  iMS  ans  ar- 
chives de  Metz. 


Enfin  vers  l'an  1347»  Flrançois  Ferry  s'établit 
à  Blamont  et  y  (U  le  commerce.  Selon  toutes  les 
apparences,  pour  nous  servir  des  expressions 
réssrvéss  da  savant  PanI  Ferry,  son  airiire- 
petit-fils ,  François  Ferry  était  de  la  famille  des 
anciens  Ferry  de  Metz.  Ce  François  Ferry  laissa 
on  fils  unique  appelé  Jacques  Ferry,  qui  établit 
son  domicile  k  ÛéU  el  y  ombrasse  le  proies- 

lanlisnie  en  Ih'Si.  En  abandonnant  In  nligiou 
calliolique,  il  irrita  son  père  qui  le  désliénlu ,  et 
fit  de  larges  libéralités  aux  monastères.  Jacques 
Ferry  devint  alors  l'un  des  sept  solchcrs  de 
ré\êché  de  Metz.  Les  solchcrs  avaient  le  droit 
exclusif  de  vendre  ou  faire  vendre  les  socs 
(soodies)  et  les  coolres  (louppes)  dadnmie 
dans  toute  l'étendue  de  l'évéché.  Oiaque  soc 
ou  coutre  devait  être  frappé  de  leur  marque. 
L'état  de  solcher  était  un  état  noble ,  qui  allait 
de  mile  en  mêle  par  ordre  de  primogénilore , 
Ol  qoe  l'on  reprenait  des  évéqiîss,  à  cause  des 
régales  qu'ils  tenaient  de  l'empereur  d'Allema- 
gne, car  la  soucherie  était  un  fief  mouvant 
originsiremenl  de  PBmpire;  on  le  reprenait  an- 
ciennenienl  des  comtes  de  Metz ,  en  leur  qualité 
de  commissaires  de  l'empereur,  et  la  reprise  ne 
s'en  est  faite  des  évéques  que  depuis  l'extinc* 
lien  des  eomtes  en  ISM.  L*anti«|nilé  de  l'éta- 
blissement de  la  soucherie  h  Metz  est  prouvée 
par  un  document  qui  nous  a  été  conserv  é  par 
les  Bénédidlns  duis  leur  Histoire  de  Mets , 
T.  III,  p.  21 S  des  preuves.  C'est  \me  sentence 
de  l'official  (le  Metz ,  en  faveur  des  solchcrs  . 
sons  la  date  du  13  mai  12(32.  On  voit  par  celte 
sentenee  que  déjk  k  eette  époque  PélsbHsMment 
de  la  soucherie  existait  à  Metz  depuis  long- 
temps ab  antiquà.  Le  poids  de  la  ville  ,  k  Toul , 
était  aussi  un  fief.  (Voir  Boyer,  François- 
Bffoektthê.) 

Le  solcher  Jacques  Ferry  I  eut ,  en  l'an  1558, 
un  t\h  nommé  comme  lui  Jacques  Ferry  ;  il  eut 
encore  d'autres  enlaiils,  mais  Jacques,  en  sa 
qaaKlé  d*alné,  fut  ausn  aoleher.  Ce  dernier 
fut  frustré  de  la  succession  de  François  Ferry  , 
son  aïeul  ,  qui  avait  survécu  k  Jacques  Feiry  I  ; 
il  fut  aussi  déshérité  k  cause  de  sa  religion ,  et  il 
fltet  privé  de  roeucOlir  la  ploparl  des  litres  de  sa 
famille.  Jncqnes  Ferry  II  devint  l'un  des  gou- 
verneurs du  grand  hôpital  Saint-Nicolas,  emploi 
honorifique  qui  n'était  accordé  qu'à  des  per* 
sonnas  d'un  rang  élevé»  et  qui  lui  fut  donné  en 

récompense  des  service;  avait  rendus  au 
roi  de  France,  pendanl  la  guerre.  U  occupa  celte 
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magistrature  de  la  cité  messine ,  jusqu'à  sa  mort 
qui  arriva  en  16i7.  Il  jouissait  d'une  grande 
constdéralioa ,  car  il  avait  épousié  Élisabelb 
ioly,  aomda  célèbre  procvraurffoénlPinn 
Joly ,  qui  était  d'une  famille  noble  de  la  cité. 
De  ce  loariage  tODl  issus;  1*  Élisabelh  Feny» 
qui  épousa  Sébastien  de  Mageron,  d'une 
raille  lorraine  ,  dont  la  illiulion  a  été  doDnée  par 
Poni  Pelli'lier  ;  el  2  "  Paul  Fom  ,  le  fameux 
ministre  protestant.  Le  docteur  tiéffu,  dans  sa 
Miograpfiie  dê  ta  MméUê,  a  dk  n  Ptunenn 
m  biographes,  copiés  sans  examen  par  M.  Wu 
"  villo  ,  ont  répelé  à  tort  que  Paul  Fen  v  desccn- 
II  dail  d'une  fanùilc  de  robe  :  son  père,  Jacques, 
■  étiil  nercbend  et  bebilail  Founiinie.  «  0 
eût  fallu  au  moins  ajouter  qu'Q  était  marchand 
privilégie  de  socs  de  charrues. 

Paul  Ferr>'  avait  eu,  de  sou  mariage  aree 
Ealher  de  Vignediet,  d*ime  famille  diarmgnée , 
plusieurs  enfants  :  1*  Paul  et  Élisabeth,  qui  ne 
vivaient  plus  «a  1651  ;  2*  Suzanne ,  qui  épousa 
Jacques  Couét,  tiear  du  Vivier,  avocat  au  par- 
lement de  Nets,  el  était  déjà  veuve  k  eette 
époque;      Louis  FenT,  dont  il  va  être  parlé. 

Louis  FsaaY,  écuyer,  seigneur  de  Mool  eo 
partie,  fib  de  Paul  Feny  et  d'Esdier  de  Xh- 
gneulles,  était,  vers  IG'jO,  avocat  au  piriemenl 
(If  Metz.  Il  cul,  en  1651  ,  ainsi  que  sa  sœur 
Susanne,  veuve  de  l'avocat  Jacques  Couët  du 
Vivier,  des  eonlestatiens  evee  son  pére,  à  rûsen 
du  pertage  que  cclui-d  avait  fait  en  16i6 ,  avec 
tous  ses  oiiraïUs  ,  des  biens  délaissés  par  Eslhcr 
de  Vigueulles,  leur  mére.  Une  transaction  fut 
conclue  tette  ennée  el  passée  pardevant  no* 
taires.  Jean  Ferry,  receveur  de  la  bulclte  à 
Metz,  fut  l'un  des  signataires  de  cette  transac* 
lion,  dans  laquelle  le  degré  de  parenté  n'est 
pas  indiqué. 

Louis  FetTV,  qui  avait  éjiousé  Marie  Sarazin , 
était  décédé  vers  1(575 ,  laissant  trois  filles  qui 
avaient  pour  curateur  Jean  d'iugenbeim ,  écuyer 
avoeal  en  pariemeal  de  Hets,  et  d'antresenfants 
pluH  jeunes  ayant  pour  tuteur  Charles  Goffin , 
avocat  eu  la  même  cour.  L'un  de  ces  der- 
niers, nommé Pwd,  nwivnt  mne  postérité.  En 
lui  s'urêlA  le  descendance  dmcte  dn  céUbfe 
pasteur  protestant  Paul  Ferry. 

Les  Bénédictins ,  dans  leur  Histoire  dê  Slstg, 
T.  III,  p.  146,  disent  que  Jean  Ferry,  qui  fut 
eonseiller  au  parlement  de  Metz,  était  le  frère 
du  ministre  protestaiU  Paul  Ferry.  Le  docteur 
Bégiu,  dans  sa  Biographit  de  la  Moselle,  l'a 


répété.  C'est  une  erreur  manifeste.  Le  conseiller 
Jean  Ferr}*,  dont  il  sera  parlé  plus  loin,  né 
en  1677  el  décédé  en  1753 ,  ne  peut  être  le 
frère  do  Penl  Feiry,  né  en  1899  el  décédé  en 
1669.  Xous  allons  voir  que  le  conseiller  Jean 
Fenry  ne  pouvait  être  que  le  petil>neveu  du  mi- 
nislre  protestant  P»ul  Ferry. 

Dath»  FiaaT ,  seigneur  de  Jussy ,  Sainte-Rnf* 
fine  cl  Van\  ,  de  l'université  d'Orléans,  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  Sietx,  le  27  mai  1661. 
n  était  fils  de  Jean  Feny ,  receveur  delabulette 
en  celte  ville ,  cl  d'Élisabelh  BonneUe  ou  Ben- 
nclle.  Ce  Jean  Ferry,  qui  û'^i  en  1651  ,  la 
transaction  passée  entre  le  fameux  Paul  Ferry 
et  ses  enfants,  devait  être  le  fib  de  Pierre  Ferry, 
qui  d'après  une  note  généalogique  qui  se  trouve 
à  la  bibliothèque  de  Metz ,  était  le  frère  de  Paul 
Feny ,  et  fut  ministre  protestant  à  Frankendal. 
David  Ferry  épousa  damoiscDe  Anne  Le  Bachelé. 
De  ce  mariage  est  né  celui  qui  soit  : 

iiKy  Fk RRT ,  écuyer  ,  seigneur  de  Talange , 
Jussy,  Saiulc-Rultinc  et  Vaux,  né  le  5  no- 
vend)rel677,  élaitdocteurendrdtdel'univernté 
de  Strasbourg  et  avocat  au  parlement  de  Metz, 
quand  il  fut  reçu  conseiller  en  celte  cour  sou- 
veraine, le  18  juillet  1712.  U  était  possesseur  de 
trois  volumes  manuscrits,  renfermant  des  docu- 
meiil>  1  ei  iieillis  p:ir  Paul  Ferry ,  son  grand-oncle, 
sur  rhisloire  de  Metz  et  de  la  Lorraine.  l>om 
Cdmet  ne  put  pas  les  avoir  en  commumcatimi , 
parce  que  le  conseiller  Ferr}'  ne  les  laissail  point 
sortir  de  son  cabinet.  Il  est  encore  de  ces 
hommes  défiants  ou  égoïstes  dont  le  cabinel  est 
une  arche  sainte  k  laquelle  personne  ne  peut 
toucber.  On  ne  saunil  applaudir  à  cet  esprit 
de  défiance  ou  d'égoïsnie  ,  et  il  faut  louer  fran- 
chement les  bomnii-s  généreux  cl  bicnvetUaols 
qui  mettent  i  le  disposilioD  de  eeux  qui  tra» 
\  aillent,  les  documentsetleseonnaissances  mêmes 
qu'ils  possèdent.  Nous  avons  eu  le  bonheur  de 
rencontrer  plusieurs  de  ces  hommes  généreux 
qui  encooregent  les  études  sérieuses.  Nous  sel- 
sirnns  relie  occasion  pour  remercier  de  leurs 
bienveillantes  communications,  messieurs  Flo- 
quci,  membre  de  l'institut;  Qercx,  bibHothé* 
caire  de  la  ville  de  Mets;  le  baron  Emmanuel 
d'Huarl  ;  le  baron  de  fouet  de  Haye  ;  P:tul  de 
Mardigny ,  ingénieur  des  ponts-et-cbaus&ées  à 
Metz  ;  Auguste  Prosl  ;  Marchai  deComy;  le  comte 
d'Hunolstein;  le  comte  de  Briey,  lieutenant-co- 
lonel du  génie  ;  Passerai  de  La  Chapelle  ;  Gérard 
d'Hamioncelles,  qui  dans  les  divers  travaux  que 
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nous  avons  entrepris,  «ni  lais  «MigmniMiil  k 

notre  disposition  leurs  notes,  leurs  manusa-its 
ou  leurs  Urres.  Quoiqu'il  en  soit  du  tort  qu'a  eu 
la  conaaillar  Jean  Pany  da  na  paint  eoniiiniiii> 
qner  au  savant  Dam  Oilmel  las  manuscrits  quH 
possédait,  il  fut  un  mnpiistral  lionnral)lf  «M  ho- 
noré. Nous  ignorons  ce  que  sonl  devenus  cas 
mis  iMnaicrila  préciain.  LesBénédietins ,  dans 
law  Biitoire  de  Bfetx,  nous  apprtfninMii  stule- 
menl  qu'npros  la  mnri  du  ooii-^ciller  Je;in  Foi  r)', 
ils  soiU  passés  entre  les  mains  de  MM.  de  Bel- 
diamps  de  Safaite4talAn«  et  de  La  Ormx  d*nhn- 
nonstat ,  qui  paraissent  avoir  été  ses  hérilieis. 

Jean  Ferry  c^da ,  en  17^7  ,  sa  charge  de 
conseiller  au  parlement  de  Melx  à  François- 
Ityacinlha  H<^,  aC  la  8  nurs  da  cella  araiéa, 
il  fit  enregistrer  les  letli  es  qui  lui  accordaient  le 
titre  de  cousciller  honoraire.  Il  mourut  le  19  juin 
i783,  et  lut  iiiliumé  le  tendemoin  dans  le  cime- 
dèrt  de  rég|lM8ainle4égalène.  Il  avait  épamè 
dans  Téglise  Saint-Victor  de  Metz,  le  19  janvier 
t7S3,  Élisabelh  de  Belchamps,  iille  de  Ballhasar 
da  Belchamps,  eonselUer  au  parlement  de  cette 
ville.  De  cella  omon  il  n'aal  pas  resté  d'enfants, 
et  dans  la  personne  du  conseiller  Jean  Ferrj- 
s'est  éteinte  la  famille  de  Paul  Ferry ,  le  célèbre 
oittiitra  prolestant  messin. 

La  famille  du  conseiller  Jean  Ferr}'  portait , 
comme  les  anciens  Ferry  de  Metz  :  Dn  gueules 
à  tix  betam  d'or ,  posés  3 ,  2  el  1. 

FBRRT  (HEmr),  da  l'université  de  Pont-k- 
Moussou  ,  fut  reçu  avocat  nu  parlement  de  Metz, 
le  iU  décembre  1695.  A  la  même  époque,  était 
anaai  avocat  an  cette  villa,  David  Pany,  lequel 
avait  les  armes  suivantes  :  De  gueules  à  ffoft 
étoUes  mal  ordonnées  d'argent  at  é  M»  Wùti- 
sant  de  mime  en  pointe. 

PhMiaan  fanillea  da  la  Larraina  et  des  IVois- 
Év«diés,  autres  que  les  Ferr)'  de  Met/,  ont  portc^ 
boom  de  Ferry.  (Voir  Uom  l'ellelierp.  239, etc.) 

D  exule  encore  à  Void ,  près  de  Toul ,  une 
fanilla  de  cultivateurs  qui  est  h  plus  ancienne 
de  ce  bourg.  Un  de  leurs  ancêtres  Ferry  de 
Void,  doyen  de  l'église  de  Toul,  a  fait  élever  à 
M»  dépens ,  vers  i^,  le  taodiaau  da  satol  Oé- 
nrd ,  qui  se  vajail  autrefois  dans  la  chapeHa  da 
ea  saint  dans  cette  nagniSqiia  cathédrale. 

FBRT  (Loms),  da  rtnivenilé  da  Ponl-îi- 
Mousaon ,  Ait  reçu  avecal  au  pariement  da  Mets, 
le  Kmarsifln. 


Le  7  septembre  1780,  décéda  à  Héla,  sur  la 

paroisse  Saint -Victor,  o  l'âge  de  soixitntc-quinze 
ans,  M*  fiemard  Feiy,  ancien  procureur  au 
bailliage  da  IfeofdilteMi,  veuf  de  Hargverile 
Binot.  Son  fils,  Joseph  Faiy,  dtHtà  oelte  époque, 
«dire  d'écriture  fc  Meta. 

PETIQ  {JtikTt  ),  procureur  an  batUiage  da  Neti, 
en  1880,  devint  conseiller  échevin  de  cette  ville, 
et  administrateur  de  l'hôpital  Saint-Nicolas.  11 
vivait  encore  en  169i,  et  de  Sébsslienne  Ni- 
eelai,  sa  ferana,  il  laîaia  phMtann  enfants, 
parmi  lesquels  nous  citerons:  l*  Charles  et  Jean- 
Joseph,  dont  il  va  iMre  parlé;  2» Marîe-Tlién^e , 
née  en  1678,  qui  épousa  à  Metz,  dans  l'église 
Sidni'llarlin,  le  16  Dovembre  1694,  Jean  Danl- 
ceur,  receveur  des  coMiguatiooa  au  bailb'age  de 
Thionville. 

CHAM.SS  Fktiq,  seigneur  de  Cussigny,  ne  à 
Mata,  anr  la  paroisse  Saint «Vieler,  la  17  janvier 

1650,  était  fils  de  Jean  Fetiq  et  de  Sébaslir-nne 
Nicolas.  Après  avoir  étodié  le  droit  à  l'univeniié 
de  Rheims,  fl  fut  reçu  avecat  au  parlement  de 
Mate,  le  Si  octobre  1MB,  substitut  du  procu» 

reur  général  en  cette  cour,  le  0  août  1675,  et 
procureur  du  roi  au  bureau  des  finances,  vers 

tm. 

Charles  Fetiq  était  un  homme  de  talent  et 
d'une  grande  instruction.  Les  conclusions  qu'il 
a  données  dans  l'affaire  de  Luc  de  Craye  (voir 
Cray»),  sonl'ramarquablca  par  l'inflnilé  de  re* 
cherches  également  curieuses  sur  l'état  de  la 
ville  de  .Metz  el  sur  les  coutumes  du  Pavs-Messin  ; 
elles  ont  été  retenues  dans  l'arrêt  qui  a  été 
InipiuBé.  On  peut  conmiler  euM  à  cet  égard , 
Tanden  Jomnal  des  Audiences,  T.  V,  liv.  r, 
chap.  XI,  p.  S72;  les  Couttmes  de  Bfetz,  par 
Nicolas  Dilangc,  édition  in-8*,  p.  8,  9  et  40,  et 
laa  Okarvalloiia  «ur  léf  CoufiMiat  de  IMa ,  par 
Gabriel,  T.  I,  p.  133.  Il  avait  aussi  donné  des 
conclusions  remarquables  dans  le  procès  jugé 
en  1684,  par  le  parlement  de  Meta,  entre  ma* 
dane  de  NdlaDCourt  et  son  mari.  Cet  arrêt, 
imprimé  sans  nom  d'imprimeur,  conlicnl 
conclusions  du  substitut  du  procureur  général 
Cbaflea  Pelfq,  et  foioie  un  cahier  de  cose  pages, 
petit  in-4*.  Il  devint  procureur  du  roi  au  bureau 
des  finances  de  la  généralité  de  Melz  ,  et  prêta 
serment  en  cette  qualité  devant  le  parlement  de 
^  oaUe  ville,  le  0  aofti  IBM.  Il  sa  démit  de  ces 
*  dernières  fonctions  en  1700,  en  faveur  de  Jean- 
PraoçoiaPeliqy  aonfila.  Qualçiesannéasplustard, 
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il  prodnUit  une  wnwlian  eoMidérable  à  MeU , 

eointne  l'un  des  auteurs  d'une  comédie  qui  y  fut 
représentée.  Tous  les  bibliographes  ont  fait  l'hoo- 
iMor  de  leur  eatalogue  à  cette  pièee  de  diéllfe, 
eooipos«^e  en  vers  patois  messins,  et  indluiéet 
"  La  famille  riilirnle ,  comédie  messine ,  re^Tic , 
n  corrigée  et  augmentée;  achevée  d'imprimer 
n  pour  UpicnjAreloii,  en  1790,  à  Berlin,  chei 
H  Je«n  Tôlier,  imprimeur  et  nudiud  libnire 
ti  de  la  cour,  <»  in-octavo  de  »oixante-«eJie  papes. 
Ëile  a  été  réimprimée  plusieurs  fois,  luau  elle 
n'a  «a  qu'ooe  Mide  tepréeenlitiep  sur  le  théHre 
dflHeli,  en  1709.  (Voir  la  RevM  drAustrasie, 
«nnée  18il,  T.  IV,  p.  31(1.)  La  prétendue  fa- 
mille ridicule  était  celle  des  Vignon,  de  Meta 
(voir  Vigmm)»  cl  le  eoDabonlenr  de  Charies 
Frtiq  t'tait  un  nommé  Bouy,  notaire.  Celui-ci, 
que  le*  chevalier  de  fielchampe  appelle  U  miUin 
eorpê,maam  tu  mob  d*aoAt  1719. 

dmles  Fetiq  était  le  doyen  des  avocats  du 
paHemenI  de  Metz,  quand  il  décéda,  en  i724, 
à  l'âge  de  soixante-quatone  ana,  dans  le  village 
de  (^my,  pendent  le  tempe  dea  Tcndengee.  D 
avait  épousé  en  premières  noces,  daas  Téf^iM 
Saint-Martin  de  Metz,  le  20  décembre  1671, 
Marie  Maulry,  fille  de  François  Blaulry,  avocat 
au  pariemenl  de  celle  ville.  Celle<d  décéda  k 
Metz,  le  10  février  1679,  à  l'&ge  de  vingt -neuf 
ans,  et  fut  inliiuiu'M;  dans  l't'^lise  Sriiiil-!\larlin , 
dans  la  fosse  de  ses  parents,  porte  l'acte  mor- 
Inaire.  De  cette  nnion  aonl  nés  pbuiann  «tfattls. 
Charles  Fetiq  épouta  «B  «coaiMlea  noces  Mar- 
quise Lamy. 

Juif-FaANçois  FsTiQ  DE  Cl  ssiCTT ,  né  k  Heli, 
sur  la  paroisse  Saint-Gorgon,  le  li  octobre  187!^ 
('•mit  fils  de  Charles  Fetiq  et  dc  Marie  Maulry. 
Après  avoir  étudié  en  droit  à  l'université  de 
Pint-k'Moaason ,  il  fut  rcça  aTceat  wi  paricoMBl 
dcMctz,  le  18  août  1G92,  et  procureur  durci  ao 
bureau  des  finances  de  cette  ville,  le  6  mars 
17UU,  eu  remplacement  dc  Charles  Fetiq,  son 
père,  n  décéda  k  McU,  sur  la  paroiae  Saînl- 
Gorgon,  le  7  noTflmbrc  1719. 

Jean-Josefii  FrriQ,  né  It  Metz,  sur  la  paroisse 
Saint-Gorgon,  le  22  mars  IGtti,  était  tUs  de  Jean 
Pelîq ,  procnreor  au  bailliage,  et  de  SébaHienne 
.Nicolas.  Il  devint  procureur  au  parlement  de 
Metz  et  épousa  en  celle  ville,  dans  l'église 
Sainte-Ségolène,  le  3  février  1676,  Marguerite 
Nicolas,  kgée  de  vingl-Ireii  ana,  fille  de  Lcab 
Nicolas.  De  ce  mariage  sont  issus  plusieurs  an» 
fanis,  dont  l'un  d'eux  est  celui  qui  suit  : 


Niooua  Fanv,  flb  des  précédents,  devint 

avocat  au  parlement  de  Meti ,  et  épousa  fort 
jeune  Catherine  Nicolas,  dont  il  eut  des  enfants. 

Omles  Fetiq  de  Gussigny  portait:  fftum  an 
dievron  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux 
gerbes  d'or,  liées  d*  guttliei  «t  «»  pointe  d'W» 
lion  aussi  d'or. 

On  donne  aum  am  Fetiq  lea  année  snivanlea: 
D'azur  au  lion  d'or,  à  un  chef  de  gueuleeparé 
de  deux  gerbes  d'or,  liées  de  mime.  Ce  sont 
probablement  les  armes  primitives  de  la  famille. 

FEVRET  Ht  SAirr-MaMT  ou  Sawt-Mksjiii* 
(CuAaLss) ,  était  fils  du  célèbre  jurisconsulte 
Cbaries  FcTret,  seigneur  de  Saint-Hemjr  et  Go> 
dan,  d*unc  des  meilleures  familles  de  robe  de  la 
Bourgogne.  Il  était  né  à  Dijon,  le  11  février 
1652.  Après  avoir  été  avocat  à  Paris,  il  fut  reçu 
conseiller  an  parlement  de  HHt,  le  3  jiillal 
1(>80,  et  devint  conseiller  honoraire,  le  S  avril 
1703.  Il  mourut  à  Dijon,  dans  un  ftgc  avancé,  le 
21  août  1733.  Le  conseiller  Charles  Fevret  de 
Sunl-Hemy  était  un  homme  insiruit  qui  avait 
baancoup  lu  et  avait  laissé  manuscrits  trois  cents 
recueils  in-i'  de  remar(|ue«  qu'il  avait  faites 
dans  SCS  lectures;  il  n'a  lait  imprimer  que  deux 
brochures,  n  avait  éponaé  en  14691,  Marie  da 
€hailus,  liUa  de  Qaude  de  Chasius ,  maréchal 
de  camp  des  années  du  roi.  Il  en  eut  plusieurs 
enfants  ;  un  de  ses  fils  et  un  de  ses  petils^Us  ont 
été  conaeileta  an  pariemenl  de  Dijon. 

En  18i7,  un  FcMct  de  Saint-Masmin  était 
conservateur  du  musée  de  Dijon. 

Armes:  D'osur  à  truie  htmâm  d'or,  dearlatf 
«Toryenl  à  uns  kur»  de  «onfUsr  dê  mMs,  Imn- 
passée  d'une  flamme  de  gueules.  Cimier:  une 
hure  de  eanglier.  Devise  :  Conscientia  vUrtuti 
eatit  ampimm  theatrum  e$t. 

FEYDEAU  (Chables)  était  de  l'ancienne  maison 
des  Feydeao  de  Mar\  ille,  qui  remontait  à  Hugues 
Feydcau,  danunseau,  seigneur  de  FaydoNi, 
vivant  en  1336.  Il  était  fils  de  Charles  Feydeau, 
sieur  de  Mar>'i]|e  et  dc  la  Ilarbaudière ,  et  de 
dame  Anne  Dufour,  et  naquit  vers  163i.  il  fut 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Meta,  la  lijniUal 
1660,  et  fut  remplacé  en  1660  par  Jacques  Du- 
hoys  de  Farémont.  Charles  Feydeau  avait  dans 
la  compagnie  un  parent  assez  proche,  Guillaume 
de  Maupeon,  prMdeni  k  manier. 

IAb  arrêt  du  parlement  de  Metz ,  du  31  janvier 
1790,  admit  dans  l'ordre  de  la  noUeaae  de  celle 
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vile,  Fnnçoit  Feydean,  qui  était  cipilaiM  de 

cavalerie,  et  dont  le  frère  ainé  mourut  en  sa 
terre  de  Lesparre  en  BourboDiiais«  au  mois  de 
fénitr  I7S7.  Un  mn  OMnbN  d«  «alla  fttdto 
étaH  intendant  k  Stnaboarg  «n  ITK.  (T«ir 
Hennequin.  ) 

Armes  :  D'axur  au  chevron  d'or,  accompa- 
yntf  dé  froir  eofuOlw  da  MiMM. 

FIESQUE  (Pail  d«),  83*  évéque  de  Toul, 
mourut  eu  1643,  dans  l'année  même  de  son 
élcelioD,  sana  «voir  pris  possearion.  Il  na  pal 
donc  jouir  du  titre  de  conseiller  né  du  parle- 
ment de  Metz ,  que  lui  donnait  son  élévation  h 
l'épiscopat.  Eiie  douua  lieu  seulement  à  un  inci- 
danl  qoi  lémaigne  de  l'ëlaaAM  daa  poovain 
que  celte  cour  souveraine  cherchait  à  exercer 
sur  tout  ce  qui  se  passait  dans  le  cercle  de  sa 
jmidictioD.  A  la  mort  de  Paul  de  Flasque,  le 
pariaoMnl  avait,  sur  laa  réqniailioaa  du  procu- 
reur général  Billet  de  Fasnicrcs ,  ordonné  la 
saisie  entre  les  mains  de  l'économe  de  l'évéché 
dt  Tonl,  dea  froîla  d  ravama  dn  ai%a  Taeant. 
Une  lettre  de  cachet  du  roi,  domiéa  à  Paris,  le 
29  janvier  1614,  ordonna  au  parlement  de  Mets 
d'avoir  égard  à  la  requête  qui  lui  serait  présentée 
par  le  comte  Boguea  deFieaque,  firère  et  onique 
héritier  du  prélat  décédé,  et  tendanla  à  eé  qu'il 
lui  fût  donné  main-lcvée  de  la  saisie  faite  sur  les 
fruits  de  l'évéché.  Nonobstant  les  ordres  du  roi, 
le  parlement  arréla  qo'H  aarail  foil  viaile  de 
l'dtat  de  la  maison  épiscopale,  et  que  Ica  re> 
venus  saisis  seraient  employés  à  la  réparation 
des  bàlimeutii.  La  cour  eluil  intéressée  à  ce  que 
b  nabon  épiscopale  Ml  bien  eolraleane,  car 
elle  siégeait  alors  à  Toul  et  occupait  les  bAti- 
ments  de  l'évéché.  Une  nouvelle  lettre  de  ca- 
chet, eu  date  du  19  mai  1644,  enjoignit  au 
parlaaaeiit  d'atlrflmer  an  eaale  Hogiiaa  de 
Fiesquc,  le  revenu  entièrement  sans  qu'il  luy 
en  $oit  lietduit  ni  rabattu  aucuru  chose,  et  la 
eoor  fut  obligée  de  retirer  la  main  qu'elle  avait 
itandiie  aor  lea  revemia  ^faet^am. 

Armea:  BmtH  #«nir  «t  ^argent  â$  et» 
fiieee. 

FIEUX  (Jacqois  ok),  86*  évéque  de  Toul,  fit 
son  entrée  en  cette  ville,  le  19  août  1677.  Ce  ne 
fut  que  le  24  novembre  1679,  que  ce  digue 
pcribl  ae  fil  recevoir  an  periamanl  de  Meli,  en 
ae  qualité  de  conseiller  né  de  cette  cour.  Il  joi- 
la  aevow  à  la  niodcatie  la  phia  grande.  11  a 


pnUié,  en  1679,  un  écrit  sur  rnsure.  Cet  ou- 
vrage qui  fut  très-utile  dans  son  diocèse ,  a  été 
réimprimé  en  1703.  Jacques  de  Fieux  se  contenta 
dn  titre  de  eomle  de  Tmd ,  et  fnl  le  seul  prélat 
de  ce  diocèse  qui  ne  s'intitula  point  prince  du 
Saint-Empire,  qualiitcalion  qui  a  plusieurs Xcia 
soulevé  les  susceptibilités  du  parlement. 

Jeeqnaa  de  Fiens  décéda  à  Piria,  le  15  jan- 
vier 1587,  inaliinant  pour  ses  bérilim  le  aéni* 
naire  et  les  pauvres  de  Toul. 

Armes:  De  table  au  ckevron  d'or,  aeeoiM|ia- 
gné4$tnt$iriflaÊ4êmimê. 

PILLOITE  (Nicolas  ou  Micasi-NicotAs),  ori- 
ginaire de  Dijon,  fut  reçu  grcfiier  civil  et  aecré- 
taira  an  parienMnl  de  HaU,  la  It  jaiOet  1654; 
l'édit  qui  avait  institué  le  parlement  l'année  pré- 
cédente, n'avait  pas  créé  de  grcfiier  en  cbdf;  il 
devait  y  avoir  seulement  un  greffier  civfl  et  un 
greffier  criminel.  Il  décéda  en  1644  et  fut  rem- 
placé par  Jean  Bouchard,  son  gendre.  Deu  de 
ses  rda  furent  greffiers  au  parlement. 

ILae-AiiToiin  Fiuont,  flb  du  précédent, 
était  aussi  né  à  Dijon.  Il  fut  reçu  greffier  en  chef 
criminel  au  parlement  de  Metz,  le  31  noars  1662. 
La  nouvelle  organisation  donnée  à  la  cour  à 
cette  époque  avait  confirmé  l'élablimement  de 
grcfliers  en  chef,  créés  au  moi'i  d'août  1634. 
Marc- Antoine  Fillotle  décéda  à  Metz,  le  27  août 
1667.  Gerirude  Rowiea,  sa  veuve,  mourut  en 
eetle  ville,  le  90  aoAt  1685.  Jean>Nieelaa  Fillette 
assista  au  convoi  funèbre  de  sa  mère. 

AxToi^E  FiLLOTTi,  écuycr,  frère  du  précédent 
Marc- Antoine  FiUotte,  naquit  vers  l(>3i  et  fut 
reçn  greffier  en  dief  cnritdnpailcnientdellela, 
en  remplacement  de  Jean  Bouebard,  le  13  juin 
1674.  Il  avait  cessé  ces  fonctions  en  1696,  et  il 
mourut  ik  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Martin,  le 
98  janvier  17U,  k  Fige  de  qnalre-vingla  ans 
environ.  Il  avait  épousé  dame  Marie  de  Montigny, 
dont  il  eut  plu&ieui-s  enfants:  1*  Estienne  Fillette, 
lieutenant  au  régiment  de  Languedoc,  mort  su- 
bitement à  Metz ,  sur  la  paroisse  Saint- Vider,  h 
19  août  1717.  M.  Charles  de  Montigny,  capitaine 
en  régiment  d'Alsace ,  aiaîsta  à  son  enterrement  ; 
9*  Lonia  Fmotle,  né  à  Veti,  eor  la  peroiaae 
Sainte-Croix,  le  3  décembre  1676;  3«  Marc- 
Antoine  Fillotle,  né  sur  la  mémo  paroisse,  le 
7  mai  1682;  il  vivait  encore  en  1717;  4°  Su- 
lanne-PhiUppe  FiDotte,  qui  épousa,  en  1711, 
dans  l'église  dea  dames  de  la  Propagation  de  la 
Fei,  à  Heu,  aaanre  Glande  de  Boitoaaaet,  né  à 
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Salins,  paroÎMe  de  Salnt-llniriw,  en  FimcIm- 

Comté ,  capitaine  de  dragons. 

Au  moi»  de  mars  1730,  décéda  à  Mets»  on 
M.  Fillotle.  Se  vcove  épeun,  au  uuw  d'odobn 
1710^  M.  Delisle ,  officier  dans  les  ninem. 

Annr«  :  D'azur  à  la  licorne  d'arr/ent,  atOtm 
pagnée  de  trois  griUels  d'or.  (Laioc.) 

F  ISO  1ER  DR  DlCOraT(PlKRItE-ALEXA\DnE-CHRi- 

Ttnr),  ne  le  19  oclohre  \7'.i'i,  i-uùl  lieulenant 
d'infanterie  dans  un  des  régimcnl!»  provinciaux 
kniqu'O  lui  reçu  eonieiner  du  rai  »  preoiier  pré* 
sident  du  bureau  des  finances  de  Metz,  le  3  juillet 
1780.  Remplacé  dans  ces  fondions  on  I7S7,  il 
reprit  du  service  et  commuiidail ,  comme  corn- 
■aandant  an  aacond»  la  gM<da  nUanala  de  Utta, 
en  1790;  il  avait  épousé  (li-inoi^clle  Anna-Haine» 
Éléonore  de  La  Cbéxe,  fille  d'un  coloaddo  gé- 
nia,  dont  il  eut: 

Une  fille  mariée  à  N.  de  Wende!»  mitra  des 
forges  de  Hayango  cl  de  Moyeuvre,  et  nn  fils, 
Joseph-Emmanuel-Laurcnt  Fisdier  de  Dicourt, 
anoîan  ofBder  de  diasseun,  né  k  Melx,  ter  la 
paroisse  Saint-M.u  iin,  le  7  août  1782.  Ce  der- 
nier n  «épousé  line  di  inoisclle  de  Bounlclois,  dont 
il  a  aujourd'hui  un  fils  et  une  lille  mariée  k 
M.  de  Tassoigna»  eapilaina  d*arlîllerie. 

Keire-AIexandre-Chrétien  Fischer  de  Dicoort, 
était  neveu  de  Christian  Fischer,  fameux  |)ar(isan 
dont  il  est  fait  mention  dans  la  guerre  de  Sept- 
Am»  Ce  nam  attend  aosii  une  biographie,  a  du 
la  docteur  Bégin  dans  sa  Biographie  de  te  Jfo- 
•sOf»  Nous  avons  recueilli  sur  cet  intrépide  ofB- 
ciar,  des  documents  entièrement  inédits  qui  ne 
peuvent  pas  troovar  id  leur  plaea. 

HtXni-NÊFOKVCi'.^K-CEORGK  Fl<lCHKR  DcDlCOOaV» 

fils  de  Jean'Mépomueène  Fischer,  greffier  en 
dtafeacrteBaldabTiila  de  Strasbourg,  et  de 
dame  Hnia-HAêna-Sopfaie-Agnès  Langhans, 
était  avocat  au  parlement  de  Metz ,  quand  il 
décéda  en  celle  ville  sur  la  paroisse  Saint- 
Victor»  k  rige  de  vingt-dam  ans,  leSfiêTrier 
1782. 

I^s  Fischer  se  firent  nattiraliser  en  1740;  ils 
étaient  originaires  du  Wurtemberg. 

Araiea  :  Os  mNs  A  froif  fKHMONS  enmtaed» 
d*argent. 

Armes  des  Vaasoigno  :  De  tobU  à  iM  Non 
grimp<int  d'argent. 

FLAVICNY.  famOlc  de  Pieardio  ëtabUe  depuis 
longtemps  en  Champagne  et  k  Mils;  en  1619, 


vivail  an  «allo  vile  H.  da  PlavigDf,  aaignaor  de 

Mancourl. 

Caaius  DB  Flathutt,  de  l'université  de 
Vkàm,  fal  reçu  avocat  ao  pariement  de  Melt, 
la  1"  novembre  1658.  Dix  années  plus  tard , 
Pierre  de  Flavigny,  sieur  «le  Manoourt,  habi- 
tait Metz.  De  Marguerite  Brunet,  sa  femme ,  il 
eut  plusieurs  enfails,  et  Tuna  da  aes  fiHas 
épousa ,  en  1689 ,  la  conseiMcr  au  parlement 
Ilordul  du  Lys.  Nous  ignorons  si  François  de  Fla- 
vigny, qui  suit,  était  le  petit-tiis  de  Herre 
dalîavigiqr. 

FfUTccois  M  FiAViavT,  écuycr,  seigneur  de 
Vij^ny,  né  à  Mets,  sur  la  paroisse  Saint-Martin, 
le  11  août  1691 ,  était  fib  de  Benjamin  de  Fia- 
vipjr,  éeujar,  seignaor  daVipiy,  aneiea  capi- 
taine au  régiment  de  la  Reine  ,  cavalerie  .  et  de 
Susanne  Morel.  llfutreçu  conseiller  au  parlement 
de  Mets,  le  30  janvier  1716,  et  mourut  en  colla 
villa,  le  S  septembre  17S0,  à  l'âge  de  soixante 
ans  environ.  Messirc  Benjamin  de  Flavigny , 
écuyer,  chevalier  de  ï^aint-Louis,  ancien  capi- 
taine au  régiment  da  Normandie,  oonrindn  dé- 
ftml,  assista  à  son  ent«Tement.  Le  conseiller 
François  de  Flavigny  fut  rcm(>Iacé  aupariemsul 
par  Alexandre-Jacques  de  fioogars. 

Cette  fanuDa  a  été  allida  au  AndUan. 

Armes  :  Éehiqueté  d'or  et  d'axur. 

Armes  des  Flavigny  de  Vigny  :  D'axur  à 
deux  torches  allumées  de  gueules,  posées  en 
^P8M^^9^9^^  ^B00^K0C^K00  ^pi^  ^^(m^ï  ^^^P  ^^^^^^^  ^^^fcJ^J  ^t^tit^^ 

iTor. 

FLAYEL  (Amaoua-MAaii)  était  avocat  au  par- 
lement da  Mail,  an  1781.  (Voir  f^upate,  ioba* 
lîtot  dn  iNMuranr  génénL) 

FLESSELLES  (N.  db),  né  an  1731,  d'une 
familla  isam  da  fisbricl  de  FlesscUes ,  marchand 

de  merceries,  anobli  à  la  fin  du  XVI*  siècle, 
devint  intendant  de  Lyon  et  prévôt  des  mar- 
chands da  Paris,  il  fut  massacré  dsna  la  fiuneose 

journée  du  14juillci  !7.^9.  Nonsavcos,  dans  le 

premier  volume,  p.  477,  rapporté  un  arrêt  du 
pariement  de  Metz,  prononcé  contre  lui  cl  M.  de 
Gdonne» 

Armes  :  D'axur  au  lion  éTargttU;  au  dhif 
éPot  chargé  de  irais  tomtetwwe  Jafneniif . 

nBDKIAO  a*AaMwaiwwis  ( Joai»»Jiàii4lAa- 

tiitb)  était  d'une  maison  distinguée  de  la  Tou- 
raine.  Il  n'avait  que  vioglraiB  ans  quand  il  lot 
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reçu  conseiller  au  parlonient  de  Metz,  le 7  nui 
1686,  et  il  fui  rciin  lui'  i!  ns  «-f.  fonctions,  en 
1690,  par  Jeau-Bapli»lc  Thomas  de  Navarre.  U 
davmt  muiMtre  secrétaire  d'étal,  et  dana  ces 
bralM  fonctions  il  n'avait  pas  ouLlié  qu'il  avait 
été  Canaeiller  à  Metz,  car  dans  une  lettre  du 
1"  lete  1716,  qu'eu  sa  qualité  de  ministre  il 
écrivait  au  paricoNiil,  il  le  rappelait  en  ces 
termes  :  n  L'intérêt  que  je  dois  prendre  et  que  je 
w  prendrai  toujours  à  tout  ce  qui  roguidc  \otre 
N  compagnie,  doul  je  tien:»  à  lioiuieur  d'avoir 
«  été  l'un  éea  oMinbna.  •  Il  devint,  en  1782, 
cliancriior  de  France,  Cl  il  mourut  au  chùleau 
deUadnd,  le  27  novembre  1728,  à  l'&gc  de 
ioiiante-buil  ani.  Son  portrait  a  été  gravé  par 
leoélâweCan. 

Armes  :  D'azur  à  un  épervier  d'argent  , 
mmbré ,  longé  9t  grilleté  de  même, perché  tw 

tniMgUittiâê  fMUit  ti  tigit  d§  tinuftê. 

FLEUTOT  DK  DoMGUMÀiii  est  une  ancienne 
funlHe  originaire  de  TooL 

Bernard  Fleutot ,  né  en  celte  ville,  sur  la 
paroiw  Saint-Jean,  le  16  dt'cemhre  lOlO,  était 
(ils  de  Itemard  Fleutot,  licencié  ès  droits,  et  de 
Marie  Bdprey. 

BaajiAaD  Fliotot,  deuxième  du  nom ,  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  Metz,  le  6  février  Itiôi, 
et  devint  copsciller  de  révèdié  de  Toul.  Le 
limai  16»,  a  fol  noouné  pfoeuNnr  do  rw 
en  la  maréchaussée  de  celte  ville.  En  1631 ,  il 
prêta  serment  devant  le  parlement  de  Metz  ,  en 
qualité  de  prévôt  gruyer  de  la  prévôté  de  Foug, 
prés  de  Toul.  U  avail  épooaé,  en  1689,  daM 
l'église  Saint-Jean  de  celte  ville,  Jeanne  Dar- 
bamooL  De  ce  mariage  est  né  celui  qui  suit  : 

Jiâa  FuuTOT,  né  à  Tool  an  mois  do  février 
16M,  fil  ses  études  do  droit  à  l'université  d'Or- 
léans, et  fut  reçu  avocat  :ui  p.tric  ment  de  Metz, 
le  13  avril  1660.  U  était  receveur  de  la  prévôté 
de  Foug  et  dn  domaine  de  Lorraine,  lonqn'fl  se 
préaenta  au  parlement  de  Mets,  en  1679,  pour 
rODplacer  le  conseiller  Sadoc.  Une  diMihi^ration 
àê  cette  cour,  en  date  du  18  noveoibrc  de  cette 
annéo,  loi  inpoet  l'oUigalioo  do  prouver, 
par  pièces  authentiques ,  qu'il  était  entièrement 
déchargé  de  sa  comptabilité.  Jean  Fleulol  ayant 
fait  cette  justiûcalioo,  fut  reçu  conseiller  au 
pmlomonl,  le  10  février  168D,  fèoeliom  ^*il 

exerça  pendant  cinq  amu'rs  environ. 
FaajifOM  Flutqt,  après  avoir  étudié  à  Pont- 


à-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  pariomenl  de 

Metz,  le  2i  mars  1092,  et  de\int  conseiller  du 
roi ,  capitaine  prévôt  et  juge  royal  et  criminel 
de  la  iwévAlé  do  Foiig. 

Bernard  FleutOt,aiourdc  Domgemiain.  viUago 
duToulois ,  fut  reçu,  en  l(>89,  trésorier  de  France 
au  bureau  des  (iuauces  de  la  généralité  de  Mets, 
OÙ  a  décéda,  le  SI  décembre  1790.  B  élaHalom 
le  doyen  des  Irésoriera  de  France.  Il  avak 
épousé  Anne  Antoine  ,  née  vers  1670,  et  de  ce 
mariage  naquit  messire  François-Cbaries  Fleutot 
de  Dongermam ,  chevalier  de  SainULoois,  na- 
réchal  de  camp,  qui  épousa  en  1755,  à  He|g, 
dans  l'église  Saint-Maxiiuin,  une  fille  du  conseil» 
1er  an  parlement  Gabriel-Louis  de  Mariou ,  dont 
il  eut  Louis-Marie  Fleutot  de  Dongormain , 
capitaine  de  ravalerie  ,  qui  ne  lai-^sa  ,  de  son  ma- 
riage avec  Uéutru -Pauline  de  Houyn  de  Rogé- 
vtDe,  qu'un  fils  unique  M.  Loois-Chtflw- Antoine 
Fleutot  de  Domgermain ,  né  le  23  novembre 
1807,  marié,  en  ISSI,  h  demoi<wl!o  Ceilain 
de  Genuay  et  qui  possède  aujourd'iiui  la  belle 
terre  dePhlb  ;  cetle  terre ,  après  avoir  appartem 
à  madame  de  La  Gérurdièrc,  fut  achêtéo  on 
1719,  par  Charles  Le  Ducliat  de  Rurange,  qui 
la  laissa  à  ses  enfants.  £lle  est  arrivée,  par  ac- 
quisition ,  k  M.  de  Domgemiam. 

Armes  :  jynrijentau  chevron  d'axur,  chargé 
d'une  tète  de  lévrier  d'or,  colletée  de  (ju fuies , 
bordée ,  elouée  el  bovelée  d:'argent  ;  le  chevron 
neeompavnd  de  trois  trompu  de  «aWi  Wéw  de 
pourpré,  tinUm  §t  §mn^  ifvt.  (Don  Nie- 
lier.) 

FUB  (Jtâir),  de  l'université  de  Rhcims,  fut 
reçu  Bvocal  iu  poricneni  de  Moti,  1«  S9  joillel 
1719. 

FLOIL\i\GE  (Frasçois  ob),  né  à  ThionviUe, 
fit  ses  éludes  de  droit  à  l'université  de  Kheims, 
et  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  28 
février  1707. 11  excr{0  an  baQliife  de  Longwy , 
devint  substitut  du  procureur  général  en  la  pré- 
vôté do  ViUers'lft-liontagno,  ot  fnl  onoUi  en 
1721. 

Anneo  :  IKnryonl  à  trétê  wom  m  mêfm^, 

feuillées  et  tigées  de  tinople  ;  au  ehefd^QMw 
paré  de  Iroii  b$ians  d'or.  (Dom  PeUeliar.) 

FLORENTIIf  (  JAcgom),  notaire  rojal  è  Tmà, 

épousa  dans  l'ég^  Saint- Aman  de  cette  ville, 
en  16il,  Jacqueline  GoUin.  U  était  probaMement 
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ét  k finiine  d«  Nicolas  Florentin,  l'un  des  dnq 

•nqucrreurs  deln  villo  i!c  Toul  en  1397,  qu'uni' 
chronique  locale  a  di  pi  uit  dans  ces  deux  rirnt  ^  : 

«  Pour  le  troisième  Nicolas  Florentin 
»  Qui  dMi«  toujours  d»  bon  Tin.» 

FLORENTIN  (Nicolas),  de  l'université  d'Or- 
Mai»,  reço  troeot  m  porleinoiil  de  Mois,  le 

13  janvier  16î(0,  fut  nommé  procureur  du  foi 

à  lu  taille  de  marbre  de  celte  villr ,  le  28  no- 
vembre 16b0.  U  était  remplacé  en  1(>89. 

FLORENTIN  (Claddi),  de  l'univcrsilé  de 
Rheims,  fut  reçu  tTOCal  au  pariemeni  de  Meli, 
le  S3  juin  1681. 

FLORIENT  (JiAïi-BAMisTt  de),  de  l'univer- 
Mié  de  Rheims,  fut  reçu  avocat  au  pariementde 
Metz,  le  13manl07O. 

FLOU ARD  (Louis) ,  dermiivcrsilé  de  Rheims, 
fut  reçu  avocat  an  parlement  de  Mets,  le  10  no« 

FOES  (AmxE),  né  ii  Meli  en  1828  et  décédé 
en  1599,  fut  un  des  médecins  les  plus  célèbres 
du  XVI*  «ècie.  Si  3ViiiiMef<»nd*flilgnM»eraferft 
placé  au  premier  nng  parmi  ceux  qui  ont  écril 
sur  les  sciences  médicale*;.  Il  avait  laissé  deui 
fib  j  l'un  mourut  prêtre.  L'autre,  nommé  Fran- 
çoii»  ftil  médeeiii  et  épousa  Philippe  Poîgnaa» 
delafamiDe  peut-être  de  Jean  Poignand,  licencié 
és  loix,  avocat  à  Saint-Mihiel,  en  152(3.  François 
Foés  mourut  en  1736,  et  laissa  un  fils  ({ui  porta 
•UMi  lenom  de  Firanfobet  folmédecin.  Ce  der> 
nier,  qui  se  qualifiait  écuyer,  seigneur  de  la 
Haute -Bévoye ,  Cbevillon  et  Schelaincourt,  eut 
une  fille  nommée  Madeleine  qui  Opousa,  le 
S5  oelobre,  François  Pabert»  bèn  du  maréchal 
Fabert;  elle  décéda  à  Mclz,  sur  la  pnroissc 
Sainte-Ooix,  le  li  janvier  1603.  François  Foës, 
demdènedaiMmi,  était  décddd  «n1685,  et  par 
sa  nMCle  nom  célèbre  de  Fofaamnt  cessé  d'être 
porté  par  des  médecins.  Ce  nom  ne  s'éteignitpas 
encore  cependant. Dansl'égliseSaint-SifflpIice de 
Mets,  le  7jiimer  1645,  Jean  Foda,  ^de  Jean, 
épousa  mademoiaelle  Jeanne  Croiset  de  Boulay, 
et  le  28  janvier  1680,  Jean-Louis  Foës.  sei- 
gneur, de  Vrémy ,  cometle  au  régiment  de  Ren- 
nel,  qualifié  ik  de  /bmOle,  époomit  dana 
l'église  Saint-Simplice  de  Meli,  mademoiselle 
Antoioetle  de  Turgis,  fiUe  de  Lucas  de  Turgis, 


cwiteilltr  do  rei  y  receveur  «et  coutrtleQr  des 

consipiations  au  parlement  de  Metz.  La  famille 
Foi  s  M-  continuait  surtout  avec  éclat  dans  cette 
cour  souveraine. 

AirroMx  Fois  fut  reçu  avoeal  au  parlement 
de  Mclz,  le  6  février  1(134.11  était probabkment 
frère  de  celui  qui  suit  : 

Bamuin  Fois,  seigneur  de  XellaiBCOiift  et 
de  Chevillon,  naquit  à  Mets  et  fut  reçu  conseiller 
au  parlement  de  cette  ville,  le  31  décembre 
16él.  11  devint  le  doyen  des  conseillers  en  1660, 
et  fat  chargé  par  mtérim,  en  1478,  de  gpirder 
les  sceaux  de  la  chancellerie  de  la  eour.  0  Art 
cliargé  dans  plusieurs  circou'^lanees  assez  re- 
marquables, de  représenter  !>a  compagnie.  Le 
8  octobre  1619 ,  one  dépnlalieQ  de  hait  conaen» 
lers  du  parlement  alla ,  suivant  les  ordres  du 
roi ,  complimenter  Jean  Casimir,  ex -roi  de  Po- 
logne qui  traversait  Metz  et  était  logé  au  palais 
de  la  Baote^Pierre.  Bertrand  Foés  avait  été  dé- 
signé pour  présider  la  députation.  Les  magistrals 
délégués  se  réunirent  cbes  leur  doyen,  mon- 
lèreni  dana  leurs  eareaset  et  dcaeenifirenl  h  h 
porte  dn  palais  où  ils  entrèrent  en  robee  neim 
et  en  chapeaux  ;  ils  étaient  précédés  par  quatre 
huissiers.  Le  capitaine  des  gardes  de  Sa  Majesté 
décfaoe  lea  reçiit  cl  les  cooMail  dana  la  diainbre 
dn  roi  qui  s'avança  pour  répondre  aux  saluta» 
tiens  des  magistrats  députés.  Alors  Jean  Casimir, 
le  chapeau  sous  le  bras,  se  tenant  debout  et 
a'appuyani  contre  une  taMe,  et  enloaré  de 
plusieurs  seigneurs  et  gentilshommes  franrais  et 
polonais ,  fut  harangué  par  le  conseiller  Bertrand 
Foës.  Jean  Casimir  remercia  ensuite  la  députation 
el  le  reeendoialt  |a8i|a'k  la  perte  de  sa  chambre. 

Ce  fut  encore  le  conseiller  Bertrand  Foës  qui 
fut  chargé  de  haranguer  le  grand  Condé  et 
Henri-Jules  de  Bourbon,  duc  d'Enghien,  son 
fils,  lorsqu'ils  traversèrent  MeU ,  en  I67S  el 
1673.  Le  1"  novembre  1672,  jour  de  la  Tous- 
saint, une  députation  de  dix  conseillers  du 
pariement  de  cette  vfile ,  alla  rendre  visite 
■V  prince  de  Condé,  logé  à  Févêché.  Le 
conseiller  Bertrand  Foës  fut  encore  le  repré- 
sentant et  rintcrpréte  de  sa  compagnie,  et 
le  prinec  entendil  la  harangue  qui  hd  était 
adrâasée,  en  se  tenant  debout  et  découvert  et 
s'appuyant  sur  une  chaise  prés  du  feu.  Il  re- 
mercia ensuite  les  députés  de  la  cour  et  les  re- 
condniil  jusqu'à  l'csealier.  Lea  députée  forent 
immédiatement  introduits  dans  la  chambre  du 
due  d'Eng^en,  qui  fut  à  son  tour  longuement 
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lumifiié.  n  nncren  la  députation,  la  racMi» 

duisit  jusqu'à  l'escalier  ol  la  fil  accompagner 
par  le  capilaiiie  de  ses  gardes  et  par  plusieurs 
geoUlsboinmes  ju^u'à  set  caroMCt.  Ce  fat  avec 
la  même  céréauNiie  que  le  IS  janvier  1078, 
Bcrlranil  Fors,  à  la  idW  d'une  députation  de  la 
cour,  alla  complimenler  le  grand  Coudé  el  son 
fib,  qui  traversaient  Mets  de  nouveau. 

Bertrand  Foës  mourut  à  Metz ,  sur  la  pardue 
Saint-Gorgon ,  le  31  jatn  ici  KiSS ,  et  fui  itihumé 
le  lendemain  dans  la  caliiédralc ,  dans  lu  chapelle 
daNdre-Dane-de-Lorelte,  appelée  la  Chapelle- 
daa-Fo2s,  qui  servait  desépullureàcettu  raniille. 
[Hhtoirf  de  la  Cathédrale,  T.  II,  p.  3K3.)  Ce 
magistral  distingué  avait  épousé  Marthe  Darba* 
mont,  de  la  fanlHe  touloise  de  ce  nom.  (Voir 
DartHunont.)  Elle  survécut  à  son  mari  el  mourut 
à  Metz ,  sur  la  paroisse  Saint-Gorgon  ,  le  21  avril 
1603.  Par  ce  mariage  il  était  devenu  beau-frére 
par  alKanee  da  eonsefller  an  pariement  Halhieu 
JeofTro) ,  ijui  u\  ait  épou.së  Susanne  Darbamont. 
De  l'union  de  Bertrand  Foës  sont  issus  plusieurs 
enfants,  nés  la  plupart  à  Toul  où  le  parlement 
tt^eail  I  eette  époque;  i*  Ibidie  PoGb,  qui 
épeuaa  Jean  Horel  de  Chevillon ,  conseiller  au 
parlement;  2"  (Claude  Focs  (pii  suit.  Bertrand 
Foës  eut  pour  succcs&cur  en  cette  cour  Chai'lcs 
Olryol  de  Jobainville. 

Ci.Ai'pe  FoBs ,  seigneur  de  Chevillon ,  Château- 
Brchain  el  Baronville  ,  naquit  ù  Toul ,  sur  la  pa- 
roisse Saint-Jean,  le  S6  décembre  1646,  et  eut 
pour  parrain  Gbiide  de  Btetagne,  preauer  pré- 
aident  du  parlement ,  et  pour  marraine  Marie  de 
Prottsi,  femme  du  président  La  Motlic.  Il  était 
en  1673,  cunseillcr  au  coused  souverain  d'Alsace 
et  fol  refu  ceoMiller  an  parlement  de  Mets,  le 
90  mars  1676,  et  conseiller  honoraire  le  16  fé- 
viîer  1705.  Il  décéda  en  cette  ville,  sur  la  pa- 
mine  Saint-Gorgon,  le  18  août  1706,  et  fut 
inhumé  an  milieu  des  lembeanx  de  aa  ftnile 
dans  la  cathédrale  de  Metz.  Claude  Foës  oui  de 
son  mariage  avec  Qaude  Colart,  Bertrand  Foëti 
de  OiAteau-Brehain  et  Étienne  Foës  de  Baron- 
ville,  qui  «nivent  : 

BEBTB.v^rD  FoEs  DE  Chate  Ar-BnEiui.M ,  né  à  Mctz, 
le  28  mars  1680,  fut  reçu  conseiller  au  parle- 
ment de  celle  viUe,  le  99  septembre  1704,  en 
wylaeament  de  dande  Foés ,  ion  père.  D 
mourut  à  Metz  sur  la  paroisse  Saint  Gorgon ,  à 
l'âge  de  trcnle-un  ans,  le  16  juin  1709,  et  fut 
inlramé,  comme  tous  les  membres  de  sa  famille, 
dam  la  dtapeUa  de  Notre-Dama-de-Lorette.  Les 


lembeamt  dea  Foei  ont  été  déimita  pendant  h 

terreur  de  93,  et  l'on  doit  regretter  que  rien  ne 
rappelle  plus  dans  la  cathédrale  de  Metz,  la  fa- 
mille  Foës,  qui  a  produit  dans  la  personne  du 
célèbre  médecin  Anuee  Foéa,  IVnii  dea  fdoa 
grandes  illustrations  niossiiics.  La  charge  du 
conseiller  Bertrand  Foës  passa  à  Frédéric  Le  Du- 
cliil  de  Maneouft. 

ÉiUMiiB  FoBs,  écuyer,  seigneur  de  Baronville, 
Ch&tcau-Brehain  et  Chevillon ,  était  le  fi  ère  du 
précédent.  11  devint  lieutenant  générai  des  ar- 
méaa  dn  roi  et  geuverueur  dm  vOle  et  évécbé 
de  HeU  el  du  Pajra-Hesnn.  D  fnt,  en  eelle  der> 
nière  qunlilé,  reçu  conseiller  au  parlement  de 
MeU,  le  30  mors  1711,  H  était  en  1721,  l'époux 
de  dame  Barbe-Françoise  de  Bonnevflle.  Etienne 
Focs  se  laissa  éblouir  par  la  science  hermétique, 
et  fut  la  dupe  d'un  chevalier  de  Montisol  qui 
Taida  à  se  ruiner.  En  1727,  il  était  criblé  de 
dette»;  fl  avial  pria  au  magani  de  la  Graix-de- 
Forpour  2S00  livres  de  drogues  pour  ses  four- 
neaux, et  un  juif  fil  vendre  ses  menhirs  sur  la 
place  publique,  il  était  alors  à  Paris  où  il  vivait 
dana  lebeioin.  Il  a'élonna  beaucoup  de  h  vente 
de  son  mobilier  et  écrivit  qu'il  obligerait  la  ville 
à  lui  en  fournir  à  son  retour.  11  ne  parait  pas 
qu'il  revint  à  Metz.  Le  chevalier  de  Montisel  ou 
Mouiitel était  nn  adroit  intrigant;  il  ae  relinà 
Fabbaye  de  Frcistroff,  prèa  de  Bouzonvillc  où  il 
6t  enrager  l'abbé  et  les  moines,  Ica  brouilla  loua 
entre  eux  et  en  fit  des  dupes. 

Lmib  Foaa,  de  Funivenité  d'Oriéana,  reçu 
avocat  au  parlement  de  Meta,  le  5  avril  1674, 
était  de  la  famille  des  précédents.  Il  était  peut- 
être  le  fils  d'Antoine  Foës ,  reçu  avocat  en  la 
mémo  cour  en  1654. 

Les  armes  du  grand  archidiacre  Jacques  Foéa, 
enterré  à  la  cathédrale  de  Metz,  étaient  :  D'azur 
à  la  crmx  d'argent  chargée  cTuna  molette  de 
ffumlm  m  wwr  et  ownennde  ém  ftuOn  lettrée 

d'or  du  nom  de  Foe's.  (Voir  Iliitoire  deUtCt^ 
thédrale  de  JUetz,  T.  II,  p.  386.)  Ces  armes 
nous  paraissent  devoir  être  celles  de  la  famille 
Foéa.Leaarmaad'amird  frai»  ftrte»  d'or  at- 
tribuées au  célèbre  médecin  Anuce  Foës,  par  le 
docteur  Bégin,  doivent  être  les  armes  parlantes 
de  Nicole  Geibillon, sa  femme.  Cependant  nou-s 

devona  dire  que  Bertrand  Fodi  de  Xdhineenrt , 

reçu  conseiller  au  parlement ,  en  1641  ,  portail 
les  armes  suivantes  :  Éeartelé  aux  1  ef  4,  d'a- 
%m  à  une  gerbe  d'vr^  liée  de  mime;  aux  ^  et  ô 
de  A  «me  lonr  dt  
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Les  armes  de  Jean  Foignand,  avocat  à  Saint- 
MiliMl,  «D  Va&t  :  D'or  cl  la  tonde  éTa- 
iuirt  dutfgtê  #iim  licorne  passante  d'argent 
>'n(re  deux  a^flft  oitft<  d'oiyml.  (NobiUaire 

manuscrit.) 

FOISSEY  (Jo»cpfl-lGMAC£  ),  fils  d'un  lieutenant 
géiKTal  au  bailliage  de  Mirccourl ,  naquit  en 
cette  \Ulc,  le  11  mai  1719.  Après  avou-  iiui  soa 
droit  h  runivenilé  de  If  ucy,  il  mivil  tvM  aoe» 
cès  le  barreau  du  parlement  d.-  Lorraine  et  y 
remplit  les  fonctions  de  substitut  du  procureur 
général.  Il  fut  reçu  avocat  général  au  parlement 
d«  Mets,  l«  i6  mm  f980,  et  prononça  à  la 
séance  de  rentrt'e  de  celte  coin',  le  lî2  novembre 
1783,  un  dÏMOun  remarquable  qui  avait  pour 
objet  rétvde  dn  droit  romain.  H  exerça  oaa 
fomtioiii  avec  un  talent  distingué,  jusqu'à  la 
suppression  des  parlements  en  171K).  A  cette 
époque  les  babil  anta  de  Nancy  cboisii-ent  Joseph- 
Ignace  Foissey  pour  Ton  de  leon  dépotés  k  l'a^ 
semblée  législative,  doal  il  ftiirun  des  membres 
les  plus  distingués,  au  jugement  môme  du  sévère 
Maliet-Dupan.  Emprisonné  à  Paris,  sous  la  Con- 
venlioii,  U  ne  retrouva  la  Uberlé  qu'à  la  cJiAle 
de  Robespierre.  Dès  lors ,  il  se  retira  à  Nancy  oii 
il  s'occupa  d'études  bibliographiques.  Il  a  pré- 
senté à  la  société  royale  de  cette  ville,  un  travail 
intétessant  sur  les  manuserils  de  h  bOdiothèqae 
de  Nancy-  H  mourut  sans  postérité ,  te  i  dé- 
cembre 1818,  k  l'âge  de  quatre-vingts  ans,  lais- 
sant sa  fortune  et  sa  ptédeuse  bibliothèque  k  sa 
nièce  unique  madame  d'Henneid,  nie  Duparge 
de  Beltoncourt.  Ce  digne  et  savant  magistrat 
avait  épousé ,  en  1768 ,  la  sœur  unique  de 
M.  Janot,  anden  conseiller  au  parlement  de 
Metz ,  décédée  à  Nancjr,  le  5  février  à 
r&ge  de  soixante-sept  ans. 

Les  d'ilennezel  portent  :  D'argent  à  une  haye 
dê  ieM»,  m  ty«r  àmm  tmt  4»  tath. 

FOLYOT  (EDiiE-NicotA-5),  de  l'université  de 
Pont-ii-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Héls,  le  10  juin  i6M.  il  n'était  pas  de  la 
même  ramille  que  mcssirc  François-Médefic  Fo- 
lyot,  chevalier,  seigneur  de  Presle  et  de  Crenne- 
ville,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
régiment  de  Champagne,  en  garnison  à  Metz, 
iils  de  messire  Adrian  de  Folyot,  seigneur  de 
Presle,  etc.,  et  de  feue  noble  dame  Magdeleiue 
de  Haole-Chenaffle,  qui  épeon  à  rige  de  v^H- 
bttil  ans,  dans  l'égKse  SaSm-lhiib  de  Ifeli, 


Anne>Pierrette  Poutet,  &gée  de  dix-huit  ans, 
fille  dn  préôdenl  à  mortier  meném  Bawi-Jeaa 
Poulet.  De  ce  mariage  naquit  à  Hais,  Louis- 
Charles,  qui  suit: 

Le  comte  Louis-Charles  Folyot  de  Crenneville, 
né  à  Meti,  sur  la  paroisse  Sabl-Harlin,  le 
3  juillet  1765,  était  lieutenant  de  vaisseau  en 
1791.  Il  émi^ra  après  la  mort  de  Louis  XVI,  et 
prit  du  service  dans  les  armées  autrichiennes  où 
1  pervint  au  grade  de  feU-marédial.  D  monnit 

à  Vienne,  en  Autriche,  le  21  juin  18(0. 

Les  Folyot  de  Crenneville  sont  originaires  de 
b  Normandie,  et  habitaient  près  de  Vslognes; 
ils  portaient:  iy«rysnf  d  ia  bmdé  ef  d  In  terre 
de  guexiles  se  croisant  en  sauMr;  €t mt  i§  ^mt 
une  aigle  d'or  à  deux  titet. 

FONTAINE  (CRAKLxs-Jàaoaiu  an),  avocat  au 

conseil  souverain  d'Alsace  ,  fut  reçu  conseiller 
en  celle  cour,  en  169^.  Il  était  remplacé  dans 
sa  charge  en  1998  par  son  fis  qui  suit: 

CiiARLEs-DoMiMnan  DB  FoirTAiNi,  né  le  11  juin 
1R73,  était  fils  fin  précédent.  Après  avoir  étudié 
le  droit  à  l'univcrsilc  de  l'oul-à-iliioussou,  il  fut 
reçu  avocat  au  pariemeni  de  Mets,  le  SB  mai 
1693,  et  conseiller  au  eonseil  souverain  d'Alsace, 
le  8  août  1698.  Il  mourut  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions,  le  27  décembre  17^ 

FONTENAY  (Andué),  écuyer.fut  reçu  conseil- 
ler secrétaire  du  roi,  audiencicr  en  la  chan- 
cellerie do  parlement  de  Mets,  le  23  juin  1728, 
après  avoir  prêté  serment  entre  les  mains  de 
M.  Fleuriau  d'Armenonvillc,  gnrde-des-aeaaux 
de  France.  Il  était  remplacé  en  1748. 

FOBCOAL  (PixasK),  né  à  Paris  en  1619,  fut 
reçu  second  avocat  général  au  parlement  de 
Metz,  le  6  juillet  1641,  et  devint,  en  16<fO, 
mattK  des  requêtes  ordinaire  de  lliêld.  Lorsque 
le  1"  octobre  16i2,  les  mercuriales  d'usage 
furent  prononcées ,  l'avocat  général  Forcoal 
adressa  à  la  compagmc  tout  entière  une  ha- 
rangue sur  la  gloire  que  sm  membres  a'élaienl 
acquise  n  en  surmontant  les  appréhensions  que 
»»  les  grands  dangers  des  chemins  occupés  pér- 
it pétuellement  par  les  ennemis  pouvaient  causer, 

pour  venir  renure  semée  ue  leun  enanjgcs  ei 
it  administrer  la  justice  au  piMie*  n  L'avocat 
général  Forcoal  engagea  les  membres  du  parie* 
ment  n  à  continuer  cette  généreuse  résolution,  n 
U  pariemeni  de  Meta  iMgeiit  den  à  TMri,  el 
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au  mois  de  juin  précédent,  il  s'était  opposé  avec 
vigueur  aux  entreprises  du  duc  de  Lorraine. 
On  voit  dans  Tcasmta,  que  l«  18  sepleaibre 

1651 ,  un  Emmanuel  Forcoal  fut  reçu  conseiller 
secrétaire  du  roi, par  la  résignation  à  condition 
4e  nrviTUice,  de  Jacques  Forcoal,  son  pére. 

FORESY  (Josm-NicoLàs),  de  l'université  de 
Pont-à-Mouason,  fut  reçu  avocat  au  parlemenl 
4lellcti,leS9iiianieM. 

FORMÉ  (JtASi-Lon<«),  né  vers  1697,  devint 
conseiller  aa  bailliage  de  MoU  et  mourut  en  cette 
▼aie,  mr  la  paraiiM  Saînl^farttn,  le  24  juillet 
17B6,  à  l'àgc  lie  cinquante-neuf  ans  environ,  n 
était  frère  de  Nicolas  Formé ,  marchand  à  Metz , 
et  avait  épousé  AnneDulaurent,  décédée  en  celte 
vile,  mr  la  ptroiaw  Saint-llai1in,le  It  nd  1776, 
à  l'àgc  de  quatre- \ingt-quatre  ans  environ.  Elle 
était  sœur  de  M.  Claude  Ôulaurcnt ,  chevalier  de 
Saint*LouiSf  ancien  capitaine  du  corps  royal 
d'arlflkrie,  eMim  fc  m»  entamniml.  flaudc 
Dulaorent  et  madame  Pemé  devaient  ^Ire  les 
enfants  de  M.  Dulaurent ,  commissaire  des 
guerres,  demeurant  à  Longwy,  en  1733,  et  de 
■irie-Agiiiée  GnAfl. 

FeeMi  (  ),  chauffe-cire  en  ta  chancellerie 

du  parlement  de  MpIz,  en  17(W,  portait:  D'or  à 
un  chevron  de  table  chargé  d'un  anneUt  d'or. 
(Enregiatreaiait  de  4709.) 

FOUrQLT.T,  le  célèbre  surintendant  des 
linaDces ,  a  commencé  sa  cairière  au  parlement 
de  Mets.  Les  iphndeui»  et  lee  mjUlieaa  de  m 
vie  ont  été  leeenléct  dent  tovlee  le*  bie§re- 

phies.  Nous  y  renvoyons  ceux  qui  sont  dé- 
sireux de  connaître  sa  vie  tout  entière.  Nous 
oenoot  eecaperemiei  de  hû  qa'en  sa  qualité  de 
OBDWilItr  au  parlement  de  Mets ,  et  nous  four- 
nirons quelques  détails  restés  inconnus.  Nous 
parlerons  ensuite  des  divers  membres  de  sa  fa- 
BiBe  qui  eal  eonne  lui  apparlem  à  celle  eour 

Nicolas  Foi  coi'iT,  né  en  1615,  était  fils  de 
François  Foucquet,  vicomte  de  Vaux,  conseiller 
d'dtal  lrè».ealinéde  UoitXnieldaeerdiinl 
daBicfaelieu,  et  de  damoiselle  Marie  de  Moupeou, 
femme  d'une  grande  piété.  Lorsque  l'établisse- 
ment d'un  parlement  à  Metz  fut  décidé  en  1633, 
Kieeiae  Penequet  An  peunm  d'une  dierge  de 
conseiller  en  cette  cour.  Il  n'avait  alors  que  dix- 
iniil  ans  et  il  avait  betoia  de  dapeme»  d'Ige. 


Elles  lui  lurent  accordées  par  des  lettres  données 
à  S«iul-Ciermain-en-Laye ,  le  31  mars  de  cette 
année,  eaeeniidéfalien,  diMBi  eealeUrea,  de* 
ser\ice!i  rccommandablcs  rendus  par  son  père. 
Le  parlement  de  Metz  fut  installé  le  26  aoAt 
4633,  et  le  24  septembre  suivant,  Nicolas 
Fetteqnet  fut  reçu  eomailier  en  celle  ceor. 
M.  Antoine  de  Barillon ,  qui  avait  été  l'un  des 
commissaires  choisis  pour  rétablissement  du 
parlement  de  Metz ,  a ,  dans  le  compte  qu'il 
adrenat  an  rot  de  sa  miaakni,  tendu  on  hommage 
particulier  au  grand  talent  que  montra  Ir  jruin' 
magistrat  dans  les  épreuves  de  sa  réception. 
{Maniuertt  de  la  BMiothêfiM  nationale.)  Go- 
bmean  de  Mentiniaant  ne  pouvait  enUier  daas 

sa  Royale  Thémis,  Nicolas  Foiicquet;  il  lui 
dédia  son  dix-neuvième  acrostiche.  Malgré  son 
jeune  ige,  il  fui  député  par  le  pariemeni,  pour 
se  transporter  à  Verdmi  avec  le  conseiller  Mi- 
chel Marescot  et  y  faire  publier  l'i-dil  de  création 
de  celte  cour  aouveraine.  Ces  deux  magistrats 
remplirent  avec  atie  et  fennelé  cette  miMÏnn 
délicate.  (Voir  premier  volume,  p.  d0et8O.) 
Dans  des  circonstances  plus  difficiles  encore ,  il 
obtint  bientôt  un  haut  témoignage  de  conliance. 
Louis  Xm  s'était  emparé  du  duché  de  Lorrame 
et  avait  él^h,  par  son  édit  du  16  septembre 
1633,  un  conseil  souverain  à  Nancy.  Nicolas 
Foucquet  fut  jugé  digne  d'aller  siéger  dans 
ce  eoôseil  aoprèa  des  Mtdiel  Gharpenlier,  des 
n«nqm»  daa  Bigmll  et  d'autres  magistrats  émi- 
nents  du  parlement  de  Metz.  Il  fut  nommé 
conseiller  par  commission  de  ce  tribunal  ex- 
Iraordinaire,  dont  nom  avene  caipdMérimpoi^ 
tance  à  l'article  de  Michel  Charpentier,  qui  en 
fut  le  président.  .Nicolas  Foucquet  prit  une  part 
active  aux  travaux  de  ce  conseil.  C'est  lui  qui, 
conjoinleneol  avee  Fnofoii  Blendean,  préai- 
dent au  parkmenl  de  HeU,  et  en  même  tempo 
l'un  des  commissaires  composant  le  conseil  sou- 
verain de  Nancy ,  signa  un  arrêt  remarquable 
rendu  par  celle  cour,  lois  février  4d5i.  Sur  la 
requête  d'Abrabam  du  Hautoy,  chevalier, 
sieur  de  Rogier,  le  conseil  souverain  ordonna 
qu'il  serait  informé  sur  les  paroles  injurieuses 
pteféréao  pw  Nieolat-FiFançoi»,  cardnial  de  Lor- 
raine, évéque  de  Verdun,  contre  l'honnctn 
dudil  du  Ilautoy ,  en  présence  du  magistrat  de 
la  ville  de  Nancy.  Nicolas  Foucquet,  après  avoir, 
pendant  treia  ana ,  à  une  époque  pleine  de 
troubles  cl  de  dangers,  siégé  auprès  de  ma- 
gialrala  aumi  dévoués  et  aussi  énergiques  que 
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ceux  qpù  COnposaiont  le  parlement  de  Melt,  M 
répara  de  cette  compagnie  el  fut,  en 
nommé  miltra  dei  requétoa.  Il  divint  meewwi» 
vnncnl  procureur  général  au  parlement  de  Paris 
en  16!i0,  et  surintendant  des  finances  en  i653. 
U  fut  disgracié  en  1661,  et  condamné  à  une 
prison  perpétuelle  en  IflM;  il  VMiarat  en  capti- 
vité dans  le  château  de  Pigncrol ,  le  2X1  mars 
1680.  Quand  il  était  conseiller  au  periemcnl  de 
Metz ,  il  signait  :  A'.  Foucquet. 

B&stts  FowQntT,  tbbé  de  IMbenn  H  de 
Rigny,  était  l'un  des  frères  aînés  du  précédent. 
Il  fut  nommé  aumônier  du  roi ,  par  brevet  du 
18 juin  1637,  et  conseiller  d'étal,  le  22  mars 
1688.  Niealae  Feoequel  venait  d'être  neoBOié 
surintendant  des  finances,  el  lai<i.<iait  vacante  la 
place  de  procureur  général  au  parlement  de 
Paris.  D  Touhit  s'y  faire  remplacer  par  son  frère 
BuQe  Foucquet,  et  pour  lui  faciliter  cette 
promotion,  il  le  fit  pourvoir  de  la  charge  de 
procureur  général  au  parlement  de  Uelx,  qui 
était  alors  vacante  par  la  résignation  de  Martin 
ttiltet  de  Fasnières.  Baaie  Foncquct  vint  donc  à 
Toul  se  faire  installer  en  qualité  tle  proctffeuT 
général,  le  SOjuillet  16Si.  Cette  réception  n'était 
que  pour  la  fonne,  car  le  II  aoèl  snîvanl,  il  fut 
reçu  procureur  général  au  parlement  de  Parts. 
Basile  Foucquel  devint,  en  16!{6,  commandeur  et 
chancelier  des  ordres  du  roi.  On  le  retrouve  à 
diaquepeadaiisrflitoleiweieiimiMedai  Cwilei, 
par  Bussy-Rabutin.  Il  mourut  vers  1681. 

Gilles  Fodcqukt  de  MiiiiaE  était ,  comme  le 
précédent,  l'un  des  frères  de  Nicolas  Foucquet. 
n  fut  reçu  conseiller  an  parieiMnt  de  Hds»  le 
3  juillet  1657,  el  fui  remplacé,  six  mois  après, 
par  Jean  de  Creil.  U  devint  premier  écuyer  de 
U  ywide  écurie  du  roi  et  moarut  en  160i. 

Le  florinlendant  Fooeqnet  fui  le  aaol  des 
nombreux  enfants  de  François  Foucquel  et  de 
Marie  de  Uaïq^ieou,  qui  laissa  une  postétité. 
Un  de  ace  petil»4lbel  eoo  airiér»|ietil4ib  firent 
aniri  partie  do  parienem  de  Meli. 

CHAaLEs-Lons-Arci  <TP.  ForcQi'ET  .  maréchal 
de  Belle-kle,  né  en  lU8i,  était  le  pelit-ûls  de 
Nicelas  Femqoel.  0  fol  TCçn  dwviher  d*lioii> 
neur  né  au  pûiement  de  Metz ,  le  18  mai  1733, 
On  voit  son  portrait  à  l'Iiôtel  de  ville  el  à  l'aca- 
démie de  Metz.  Plusieurs  artistes  ont  aussi  gravé 
le  poftrail  do  narédial  da  BdleJrie;  noua  dl»> 
rons  particulièreaMnl  celuî  gnvé  par  lUDilli, 
d'après  La  Tour. 

IxNnaJiAui  FoomoBT,  conte  de  Gisors,  fils 


du  maréchal  de  nellc-lsie,  fut  reçu  conseiller 
d'IiODneur  au  même  parlement,  le  30  juillet 
I78S.  ITaieunit  pas  à  noos  répéter ,  nous  ren- 
voyons, en  ce  qui  conccrae  le  marédial  de 
Bcllc-Isle  el  le  malheureux  comte  de  Gisors , 
son  fils,  au  premier  volume,  pages  3é2  et  sui- 
vantes, el  à  un  «fiseonr*  que  noos  avons  pro- 
noncé comme  président  de  l'académie  royale  de 
Metz,  et  qui  a  été  inséré  dans  les  Mémoin»  de 
cette  société,  amiée  \>>MAUT. 

RftRi  FaâRÇOis,  comte  de  Foucquel ,  narédial 
Ac^  camps  et  armées  du  roi,  chevalier,  seigneur 
de  Bouchefoliére ,  la  Grange  et  autres  lieux, 
était  cousin  éloigné  du  maréchal  de  Belle-lsle  et 
de  la  famille  Foncqnel  attachée  depuis  long- 
temps nu  parlement  de  Bretnf^e.  Le  i  janvier 
1759,  il  fil  enregistrer  au  parlement  de  Mets  les 
lettres  de  provisions  qm'  le  nonunHeiA  Kertenaal 
général  au  gouvernement  dea  ville  elévéché  de 
Melz  et  du  Pa_>  s-Messin ,  en  remplacement  du 
comte  de  Gisors,  son  parent.  U  fut  le  même 
jour  reçu  avee  solenDité  eonseHler  d^enneor  en 
celle  cour. 

La  po-itérité  du  surintendant  Foucquel  s'était 
éteinte  par  la  mort  du  comte  de  Gisore;  le  nom 
de  Foucquel  se  continua  dans  le  Fayrfîaisin  en 
la  personne  de  Réné-François,  comte  de  Fouc- 
quel, qui  épousa  une  fille  de  Jean-Gabriel- 
Georges  de  Les&cville,  conseiller  au  parlement 
de  Mets.  De  ce  mariege  aent  néa  deux  fUs  : 

1*  Jean-Gahricl-Hi-né-François,  marquis  de 
Foucquel  d'Auviilard,  Ucutenant  général  du 
Pays-Messin ,  qui  épousa  une  demoitelle  Hoadd 
d*Anb«ra,  nièce  de  M.  de  GaUmne,  dont  il  n'eol 
que  deux  filles  :  l'ainéc  a  épousé  H.  le  vicomte 
-  de  Bcrticr  de  Sauvigny>  maréchal  de  canp 
sons  la  Heslanration,  décédé  an  dilteen  die 
La  Grange  près  de  ThionviUe ,  le  10  septembre 
1848 ,  laissant  un  fils  unique  ;  la  cadette  a  épousé 
H.  le  vicomte  de  Gourgucs,  d'une  famille  du 
pariement  de  Berdeaox. 

2*  Charieelnnocent-François ,  comte  de  Fouc- 
quel, qui  épousa  Blario-Madeleinc  de  Chazelles, 
fille  du  président  à  mortier  de  ce  nom  ;  il  est 
mort  ne  laimani  qu'une  fille  nniqne  mariée  à 
M.  Charles,  baron  de lleiiligpqr»  dont  elle  n'a 
pas  eu  (Venfanls. 

Kcue-Fituiçois,  comte  de  Foucquet,  oc- 
copait  à  Hèle  «i  magnifiqne  hMd  qui  a  pris 
le  nom  d'Hôtel-Foucquet.  C'est  la  maison  de 
la  place  Saint-L>ouis  où  se  trouve  l'élablisse- 
ment  typographique  Dembour  et  Gangel.  Cet 
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\\o\e\  provpnait  du  ron^ciller  au  parlement 
Jeao-Gabriel-Georges  de  Lessoille,  beau-père 
du  comleFoaequet,  et  déjà  propriMiin  M  Ml 
h»l«laii748. 

Krmo<  des  Foucqxicl  :  D^argent  à  Vécureuil 
de  gueules;  le  nurécbal  de  Belle-lsle  écartelait 
us  iiiiiM  Ans  denièiiw  et  tfonène  qmrtMn  t 
Ifvr  à  îrvtê  thevront  de  table. 

Aimes  de«  Rerlier  de  SauvigDy  :  D'or  à  un 
taureau  cabré  de  gueule»  t  chargé  de  cinq 
éMIee  4rmt§0U  mùM  m  hamde. 

Aam  d»  àe  Gourgnat:  ffagm'  am  Uom 
d'or. 

Armes  des  Moniign)  :  D'azur  à  la  bande 
4*or  eikorytfè  dè  trok  MUm  à»  gnmlu,  m- 
«ùmpafnéê  m  «ftif  iTwi  troluemt  mimUmt 
dV. 

F0V0QI7ET  (Gmnem),  origjmir*  d'An- 

gin»  «vaH  été  pendant  de  longues  années, 

conseiller  h  la  sénéchaussée  et  siège  présidiai 
de  celle  ville,  quand  il  fut  nommé  pi ocoreur 
général  au  pariemenl  de  Mets  el  reço  «on* 
examen  pour  de  grandet  considératiotlê p  le 
18  septembre  1()38.  Il  fut  \p  second  procureur 
général  attaché  à  celte  cour  souveraine  depuis 
soaélaMiMeaait,  «I  flftrtinveiti  d«  CMfom- 
tiens ,  lorsque  cette  cour  venait  d'être  transférée 
à  Toul  et  qu'on  lui  avait  attribué  juridiction  sur 
tout  le  duché  de  Lorraine.  Christophe  Foucquet 
déploya  beaucoup  d'activité  dam  aea  fonelioiii. 
Sur  sa  requête  intervint  l'arrêt  du  conseil  du 
roi,  en  date  du  50  octobre  16(0,  qui  porta 
ré^ement  sur  les  fonctions  du  procureur  gé- 
néni  m  parkaait  de  Mets.  (BeemU  dm 
tdtta,  par  M.  Emmery,  T.  I,  p.  i\7.)  C'est 
sur  ses  conclusions  que  le  parlement  de  Metz 
rendit ,  le  10  octobre  16il ,  l'arrêt  portant 
défemea  eini  éyêq— a  du  reasait,  t  leati  vicaifea 
généraux  et  autres,  de  publier  la  buUe  inti- 
tulée :  ConttUutio  tuper  pratervatione  jurium 
eedisapoitiÀiea  ifaimt  ReoueU,l.\,^.i>i\.)  Le 
18  eclobie  1048, 3  icmeolvi  en  periemeni  que 
depuis  l'établissement  des  bailliages,  les  officiers 
d'iceux  avaient  une  trop  grande  liberté  pour 
nUicn  de  leur»  ealaire».  Le  parlement  faisant 

fteeédé  incessamment  h  la  rédaction  d'tm  style 
en  légjlenient  de  procédure  ,  ci  commit  à  cet 
effet  le  conseiller  Doumengin  père,  qui  y  avait 
déjà  travaillé. 
Cbrirtaphe  Fenei|Ml  oeifiil  dea  penvein 


étendus  sur  les  terres  dépendantes  du  duché  de 
Lorraine ,  comme  le  prouve  Tacle  suivant»  dont 
bfonne  aolenneUe  est  digne  de  remarque.  GiC 
acte»  qni  noame un  substitut  à  Pont-à4lonaMn» 
est  ainsi  conçu  :  n  Nous  Christophe  Foucquet , 
n  conseilier  du  roi  en  son  conseil  d'Estat  et 
w  son  preewenr  général  en  son  periemeni  de 
n  Metz  et  en  ses  duchés  de  Loireine  elBimii» 
n  bailliaf;e<%  cl  prévnsiés  y  rcssor-tissant'» ,  à  tous 
N  ceux  qui  ces  présentes  lettres  veiront,  salut. 

a  Snr  le  bon  et  ieoabie  rapport  qui  neni  a 
a  estéfaictdehpenennedell*NieolâaDnPery 
n  advocat,  de  ses  sens,  suffisance,  expérience 
n  au  faict  de  judicature  et  fidéUté  au  service  de 
a  Sa  M^ealé.  leelui  poor  cea  «anaes  et  antres  ft 
a  ee  noua  mouvants  avons  confonnesment  au 
M  pouvoir  de  nos  prédécesseurs  ès  charges  de 
n  proctu^urs  généraux  aux  dicta  duchés  et  en 
•  le  peaaeaMon  de  laquelle  3s  se  sont  jusques 
n  k  présent  maintenus,  pourvu  et  pourvoyons 
«  par  ces  présentes  de  l'F.stiil  et  office  de  notre 
n  substitut  au  bailliage  de  l'ont-à-Mousson  poto' 
a  en  jonir  par  ledit  Dn  Fer,  tant  qu'il  noos 
a  plaira,  aiix  honneurs,  authorités,  franchises, 
n  gages  attribués  aux  dicts  offices,  droicts, 
n  revenus  et  émoluniens  y  appartenants  en  pres> 
«  tant  entre  noa  meina  le  sèment  en  td  cm 
n  accoustumé,  mandons  au  bailly  dudit  Ponl> 
n  à-Mousson  et  autres  oriicicrs  dudil  bailliage 
n  de  le  recognoi>tre  en  ladite  quaUté.  En  tes- 
«  moing  de  quoi  nona  evons  aigiâé  les  présent» 
n  de  nosirc  main  et  faict  contresigner  par  noslie 
n  secrétaire  el  faict  apposer  le  scel  de  nos  armes, 
n  Donné  k  Toul  le  dixième  jour  de  mars  1(>42. 

n  Signé  Chrbloplie  Foneqnet. 
•t  Contresigné  Drouet.  n 

Christophe  Foucquet ,  qui  souffrait  beaucoup 
de  la  goutte,  et  qui,  en  l(iU>,  avait  déjà  obtenu 
nn  long  congé  pour  aller  prendre  les  bains  de 
Cauterets,  dans  les  Pyrénées,  fut  bientôt  obligé, 
à  cause  de  sa  santé  ,  de  résigner  ses  fonctions , 
et  il  s'en  démit  en  16é3;  il  fut  remplacé  par 
Hartin  BUd  de  Faaniéres.  U  seipienrie  de 
Chalain  en  Bretagne  fut  érigée  en  vicomte  .  par 
Iciires  du  mois  de  novembre  1600»  en  faveur  de 
Christophe  FoucqueC 

àgm»e:  DeguèuiÊtàttafmndê  Uê  d*flr- 

FOULLÉ  aa  Pavmvaux  (Michbl),  éuit  fils  de 
IL  PedU»  conseiller  erÀuiie  du  roi  en  ses 
ceoseilst  mellre  dee  refnâles  erdînaiie  de  son 
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hôlel,  inJondanl  des  financer,  cl  de  dame  Marie 
Parfait,  tille  d'un  ancien  conseiller  au  parlement 

talions  de  celte  cour,  en  i6B0«  0t  conseiller  au 
parlement  de  Metz,  le  7  janvier  Il  fut 

remplacé  en  1661 ,  par  Thomas  CjobcUn  du 
QnMDoy. 

HtACUTTUB  -  GviLLAinU  FODLLi  DK  MAaTANOTf 

était  fils  d'Étienne  Foullé,  ancien  conseiller  au 
parlement  de  Paris.  Après  aToir  été  conseiller  en 
Ift  eour  touvenine  d«  BresM,  il  Aitreçu  eonwfl- 
ler  au  parlement  de  Metz,  le  19  octobre  16^, 
et  fut  remplaci!  en  1(578  par  François  RiHiaing 
de  SuiiU-Jun*}'.  Il  avait  cessé,  dés  ItkiU,  à  laire 
partie  du  pvleiiMiilde Mets,  et  «rail été  Dommé 
maître  des  requêtes  le  31  décembre  1668.  Sa 
carrière  ne  s'arréla  pas  à  ces  fonctions  hono- 
rables. Louis  XIV  le  nomma  son  ambassadeur 
an  Daneaurek,  et  le  diargea  de  nisrioiis  im- 
portantes dans  d'autres  cours  du  Nord.  Foullé 
de  Martangys  était  grand  bailli  du  Nivernais.  Sa 
sœur,  Marie  Foullé,  épousa  François Deniadiys, 
conadilar  dlMmiMor  an  tkarlamenl  de  Mali. 

Annet  :  D'argent  à  la  fasce  de  gueules, 
thargit  de  trois  pals  d'à  sur  brocluint  sur  le 
tout  tt  accompagnée  de  six  mouchetures  d'/ier- 
MlNaa  de  MMt,  4  •»  cftif  ar  t  a»  poinla  min 
les  poli.  (piaviUard.) 

FOURNAUD  (PiKRas),  conseiller  secrétaire  du 
rai  an  la  ehanceilerie  de  la  aaur  aauvanfaia  da 

Bourg,  fut  reçu  en  la  m(*me  cpialité  au  parlement 
de  Meta,  le  2  mars  1662.  U  était  remplacé  en 
107S. 

FOlT^yrr  fPiERRi),  né  le  30  août  im,  était 
fils  de  Jean  Foumel  et  de  Jeanne  l'Écossois;  il 
fit  ses  études  de  droit  à  l'nnÎTanilé  de  Hheims, 
et  fut  reçu  avocat  aupariemanl  da  Hais,  au  meia 
d'août  1086. II  devint  successivement  capitaine, 
prévôt  et  gruyer  de  Chamy,  lieutenant  criminel 
et!  lieutenant  général  au  bailliage  de  Verdun. 
Après  avoir  rempli  caa  divanea  avae 
distinction,  il  fut  reçu  conseiller  :ui  parlement  de 
Metij  le  17  août  1700.  Dans  l'exercice  de  ces  fonc- 
liaaa  B  fut  rapporteur  d'un  procès  curieux  qui  fut 
plaidé  d'abord  devant  la  chambre  des  requêtes 
du  parlement,  h  cause  de  la  qualité  des  parties. 
U  s'agissait  d'une  contestation  entre  les  quatre 
abbayes  bénédiclinea  de  Ifala  et  la  diapitt«  da 
la  cathédrale  de  cette  ville.  Des  factums  ont  été 
inaprinéa  dent  eeiia  affyra }  l'un  d'aui  reafaraia 


le  passage  suivant  :  n  Le  public  accourait  en 
n  foule  aux  audiences  pour  marquer  son  indi- 
n  gnatiaii  et  sa  apprise  de  voir  la  adla  da  la 
n  religion,  les  exercices  de  piété  supprimés  par 
«  le  chapitre  de  .Metz  pour  dédommagement 
n  d'un  parfum  dont  il  n'a  pas  eu  l'odeur,  n 
Malgré  la  mauvais  style  da  leurs  faetnau,  laa 
Bénédictins  gagnèrent  leur  procès. 

Pierre  Fonnie!,  qui  avait  épousé  Anne  du 
Ferré  d'An>illc,  décéda  en  1735,  et  eut  pour 
sueeaasew  Pierfa-Loois  Bertrand.  D  avait,  vers 
1717,  acquis  pour  moitié  la  terre  et  seigneurie 
de  Honvaux ,  dont  il  pnt  le  nom.  Sa  postérité 
masculiue  s'est  éteinte  dans  la  personne  d'un 
aneian  garda-dn-aorps  da  Lons  XVI,  qm  a 
laissé  une  saur  et  une  fille  non  mariéas»  vivant 
encore  à  Verdun  en  1Ki7. 

Armes  :  De  gueules  à  un  liond'or  lampassé, 
aOumé,  armé,  viénid^argemi. 

Amies  des  l'Écossois,  autrement  dits  Didier: 
D'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  pointe 
d'une  étoile  de  mime. 

Aimas daa du  Parré:  D'antr  à  frais  fluté» 
fti'rhe^  d'or;  les  deux  du  haut  ayant  les  pointes 
en  bas  toitméet  obliquement  Vune  vers  VasUre. 

FOromER  (Guon) ,  da  runivarsHé  da  Ponl- 

à-Mousson,  fut  reeu  avocat  au  parlement  de 
Metz ,  le  K  juillet  1691,  et  alla  se  fixer  et  plaider 
à  Thiauoourt. 

Armas:  IKonr  à  frais  Aails»  iPmrfim;  m 
chef  aussi  d'argent  chargé  d'une  tête  iê  Uom 
arrachée  de  guwlee.  (Oom  Pelletier.) 

fOORNIER  BB  MbBLâis  (ToossanT-JosaM), 

né  le  28  octobre  1656,  avocat  du  barreau  da 
Paris,  fut  reçu  substitut  du  procureur  général 
au  pariemeot  de  Mets,  le  3  septembre  iflM.  Il 
avait  épousé  Hargnarila  Remy;  de  ce  mariage 
est  née  k  Metz ,  sur  la  paroisse  Sainte  -  Croix ,  le 
SO  janvier  1691,  une  fille  qui  fut  prénommée 
Marie. 

FOIUMER  (Marc-Axtoine),  né  le  U  avril 
1687,  fut  reçu  conseiller  des  requêtes  au  parie- 
manl  da  Mais,  la  7  mm  1712.  D  décéda  la 
13  aoàt  17té,  at  Ait  ïamplaeé  an  iTM,  par 
Denis  Boolû. 

FOURMER  BB  La  Gamua  (lBâN<JacQins), 
né  le  23  décembre  17é8,  ét«t  IBs  da  N.  Four- 
niar  da  JLa  Ghapatta,  anciatt  pracoKor  général 
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Ml  eouca  wapènÊm  da  Ctp ,  à  SiâH-Poniiiigiit. 

Il  fut  reçu  conseiller  au  parlemeni  de  Metz ,  le 
i  janvier  1708  ei  deviul  eosuile  mailre  des  re-  ' 
quêtes  ordinaire  de  l*hAtet.  Se  aonir,  Blargnerite- 
Charlotte  -  Laurence ,  avait  épousé  en  1766, 
Nicolas  de  MontholoD,  premier  |Kré«denl  du 
parlement  de  Mets. 

Lee  Foamier  de  Le  GhepeUeétaieni  pm^ieMe- 
ment  de  h  même  ramillc  que  les  Foumier  de 
Pescay,  qui  venaient  au&si  de  Sainl-Domingue. 

Foumier  Antoine,  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Meli,  déeédé  en  1888,  perleit:  Dêgmàlmà 
trottf^ÊméPargêM,  mûts  m  paL 

FOmOT  (BAKTHiLBMT),  de  runiversité  de 
Rheims,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz, 
le  21  mai  1671 ,  el  devint  maître  particulier  des 
eaux  et  forêts  de  cette  ville.  Il  avait  épousé 
duneCathenneLemome,  qui  Itn  «nrécal,  et 
décéda  ii  Metz  sur  la  paroisse  Saint-Blartin,  le 
16  juin  àràgedeqoeln^vingb-qnetreenB 
environ. 

Jean  Fooeer,  (ttê  â»  M.  Fùmntt  moeat  «n 

parlement,  faisait  partie  du  barreau  du  parle- 
ment de  Metz,  en  1728.  Il  était  fils  peut-être  du 
précédent.  Il  mourut  en  cette  Mlle,  sur  la  pa- 
raine  SuBWMutin,  le  9  septembre  f744>  àTàge 
de  qnerenle-huit  ans  environ. 

Une  famille  Lorraine  s'eppelait  Fourot.  (Veir 
Dom  Pelletier.  ) 

FRAISSF.  (Mahti.\  m  ),  sieur  de  Qicr,  fut ,  le 
i9  juin  17U4,  pour>'u  de  l'oftice  de  conseiller 
eecrétaire  dn  roi,  en  le  ehanedlcrie  du  coneefl 
supérieur  d'Alsace,  eu  remplacement  de  fea 
Jean  Seblen,  aieur  de  leBippe.  (Temaeeu.) 

FRANÇAIS  (Lonu-Faajiçoit),  né  le  90  juin 

1743,  avocat  au  conseil  souverain  d'Alsaci^  fut 
refu  conseiller  derc  en  cette  cour,  le  !23  oc  iubro 
1768.  n  pemédeit  celle  charge  «rac  dispenses, 
eer  fl  élaîl  ble.  0  dIeH  lempleeé  en  177S. 

FRANÇOIS  (A»ah),  fut  reçu  avocat  au  par- 
lement de  Mets,  le  8  fériier  idBd. 

FRANÇOIS  (JiAM),  de  l'univenité  de  Pontrà- 
Heomen»  fiil  i«fn  efoeel  en  periement  de  Meli, 
Iel8meni8l8u 

FIANÇOiS  (FaANçois),  commis  da  roi  eus 
magasins  de  Meta,  en  1818,  mil  dpooié  di- 
meiMlls  Frifeiie  anee—e,  foi  lui  eurféeul,  el 


décède  fc  Meta,  snr  le  penime  Seim-HMn,  le 
n  oetebre  1881 

FBANÇ01S(JBAM)»del*airiTeiiil4deFtat4-  * 
Mousson,  fut  reçu  avocet  en  perlemenl  de  Meta, 
le  12  novembre  16K1. 

FRANÇOIS  (CuAKUs),  reçu  avocat  au  perie- 
ment lit'  Mt  iz,  le  12  mai  1634,  devint  directeur 
des  étapes  de  la  géuéraUté  de  Metz.  Il  avail 
épousé  Louise  de  Vrain  Dediamps,  qui  lui  sur* 
vécut,  f'i  ilécéd  I  en  cette  ville  sur  la  paroisse 
Saint -Mai lin,  le  19  janvier  1722,  à  l'âge  de 
soixante-trois  ans. 

FRANÇOIS  fBF.R?iARD),  avocat  au  parlement 
de  31e  tz,  en  ItibO,  avait  épousé  Barbe  Julien. 

FRANÇOIS  (LAJtcEtoT) ,  ne  vers  1625,  secré- 
taire de  l'év^ché  de  Metz,  avait  épousé  Mar- 
guerite Poirson.  De  ce  mariage  sont  issus  plu- 
sieurs cnfents:  1*  Ificoles  Frençob,  né  k  Ifeta, 
sur  la  paifiis-f  Saint-fîorgon ,  le  8  février  1673; 
il  eut  pour  marraine  Marie  Bossuet,  sœur  du 
eâèbreévéque  de  Heaux,  femme  d'Isaac  Chasol, 
président  au  periement;  2'  (Charles -Bénigne 
François,  né  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Gor- 
gon,  le  9  juin  167K;  il  eut  pour  pairain  Bénigne 
Chesot ,  qui  devint  premier  président  du  parle- 
ment, et  pour  marraine  Marie-IIenriette-Charlottc 
de  Givry,  lille  de  messiro  Pellaid  de  Givn»',  qui 
fut  conseiller  d'bonacur  au  parlement.  Lancelot 
Frençds  mourut  fc  Meta,  sur  la  paroiiie  Seint- 
Mirtin,  le  17  evril  1888, 1  l'ège  de  soixenta- 
sept  ans  environ. 

Jean  François,  Ircre  du  précédent,  était,  en 
1880,  conseiller  en  beiOiege  de  Méta.  Celle 
ennie,  il  perdit  sa  femme,  qui  s*iypelail  Re- 
gneuldeU 

FRANÇOIS  (Jea>),  avocat  au  parlcmenl  de 
Metz,  avait  épousé  Anne  Ihimoulin.  De  ce  ma- 
riage est  né  en  cette  ville ,  sur  la  paroisse  Sainl- 
Ibitb,  le  18  septembre  1886,  Oieilee  François. 

FRANÇOIS  (Fbaiiçou),  Ueulenant  des  chinu^ 
giens  de  la  tiDe  de  Msta,  «vail  épousé  en 
prenûères  noces  Françoise  Fandienr,  dont  il  col 
plusieurs  enfants.  Il  épousa  en  secondes  noces, 
dans  l'église  Saint-Bfartin  de  Metz,  en  1093, 
GabrieDe  de  U  Cour,  et  a  décéda  sur  la  même 
pawime,  le  W  jenvier  17881,  à  Fige  de  qnatn- 
vlngl-qoitre  ane  enviroo* 
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Bnmni  FtAiiçoit,  fils  du  précédent  ei  d« 
FmiçoiM  Pandîmir,  naquit  vm  1680.  Aftèi 
vfim  fait  tw  étudec  d«  droit  à  l'univcnilé  de 

Pont-à-Mousson,  il  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Metz ,  le  8  mai  1098,  et  conseiller  au  bailliage 
et  siège  préaidiri  de  eette  ville ,  le  6  juin  1700. 
n  mourut  le  doyen  des  conseiller»  du  bailliage, 
le  8  octobre  I7i8,  à  V'.ip'  di-  -oixante-huit  an^. 
n  avait  épousé  Barbe  Ikcbelard,  fille  de  Jean 
Bachelard,  ricbe  mardiaiid  de  Mets.  BDe  mr» 
vécut  peu  à  son  mari  ;  elle  décéda  le  9  novemliie 
1748,  à  l'Age  de  soixante  aos.  De  œ  mariage 
naquirent  plusieurs  eufaols. 

FRANÇOIS  (Nicolas),  seigneur  en  partie  de 
Lessv,  était  àé']'»,  en  1701  ,  cnn>*oillor  du  roi  cl 
MOU  procureur  des  traites  foraine:»  dans  la  gèné- 
nJilA  de  Mets,  fooclûnM  qo*fl  exerça  pendant 
environ  trente  années.  11  avait  épousé  Margue- 
rite Bertrand,  dont  il  a  fu  :  i"  une  fille,  qui 
épousa  en  premit-rcs  noces  Dominique  Bel- 
qniauie,  et  m  leeondea  oocet  Nieolaa  Le  Char* 
ireux,  aubalilutdapracurear général;  S*le  lUs 
qui  suit  : 

Étiexnk  FaAHçois,  fds  de  ^iicolas  François  et 
de  Hargaerile  Bertrand,  Tôt  rcfo  rabelitot  da 
procureur  général  au  parlement  de  iMelz ,  le 
11  juillet  1721 ,  et  procurcui-  du  roi  dt-s  traites 
fnraines  dans  la  généralité  de  celle  ville,  le 
SB  avril  17S1 ,  en  remplacement  de  eon  père 
déeédé.  Deux  incidents  asseï  graves  ont  marqué 
la  vie  d'Élionne  François,  comme  substitut  du 
procureur  général.  U  avait  donné  des  condu- 
«eos  dana  «me  elhire  qm  intéremait  Charlea 
de  Bcaufort  dit  Mirecourt ,  lieutenant-colonel 
réformé  à  la  suite  de  la  place.  Celui-ci  avait 
perdu  son  procès,  et  attribuant  au  substitut 
Pkmçoia la  perte  deaen  aflUre,  fl  ae  pféienia 

rho/  lui  au  mois  d'oclolirc  1729,  et  voulut  lui 
donner  de^  coups  de  bâton.  Le  parlement  dut 
faire  informer  contre  ce  plaideur  vindicatif.  Le 
aubatitul  François  eut  amai  le  maliMV  de  dé- 
plaire à  M.  Jean-François  de  Creîl,  marquis 
deBoumezeau,  intendant  de  la  généralité  de 
Mets»  en  mettant  à  exécution  un  arrêt  que  le 
paitanant  avait  rendu  contre  les  fermiers  gé- 
néran*  L'intendant  Ht ,  an  mois  de  janvier  1732, 
déeaner  contre  le  substitut  une  lettre  de  cacbct 
qoil'ailaiitàfftavins,  dansonemaiaonreligiettie. 
La  païkieiit  de  Mets  prit  fait  U  amt  peur 
Éticnnc  François ,  lui  accorda  une  provision  de 
unq  cents  Uvres,  et  députa  à  Paris  le  président 


Jean-Nicolas  Tbiébault ,  pour  représenter  au 
nioîalre  les  manoeuvres  de  l'intendant.  Ce  ma- 
gbtrat  réussit  dans  ses  négociations,  et  le  anba- 
titut  François  revint  de  eon  exil  au  nMia  de 
juillet  suivant. 

Étienne  nwçoia  avait  éponaé  à  Metz,  dans 
l'église  Sainl-Gorgon,  le  9  février  17%,  Alber- 
tine  Fia) L'Ile,  née  au  Qucsnoy,  âgée  de  vingt-six 
ans,  fille  de  Nicolas  Flajelle,  ««devant  mar- 
dnnd  magasinier  à  Vakodemies,  et  de  Phn- 
çaîee  Valtaire.  Albertine  Flaydle  accoucha  d'm 
premier  enfant,  sur  la  paroisse  Sainl-Gorgon, 
le  17  mai  17S9  :  il  fut  appelé  Nicolas-Étienne. 
A  eetle  époque  la  reine  Leduinaka,  femme  de 
Louis  XV,  était  enceinte,  et  Ton  jeta  les  yeox 
sur  Albertine  Flaycllc  pour  en  faire  In  nourrice 
de  l'enfant  royal  que  l'on  attendait.  Voici  à  cet 
égard  ce  que  nous  trouvons  dans  les  mémoires 
manuscrits  du  chevalier  de  Bdchamps  :  n  Juillet 
n  1729.  Le  31,  madan»' François,  la  subslitute  , 
N  est  partie  pour  Pans.  Elle  vas  pour  eslre 
m  nooRiee  dîea  la  reine.  Le  pranier  médecin 
*  l*a  mandé  pour  cda  et  d'emmener  son  enfant 
n  avec  elle,  n  La  reine  Leckzinska  accoucha 
d'un  dauphin ,  le  é  septembre  suivant.  Albertine 
Flaydle  evi  encore  d*antrea  enfants,  notam- 
ment Callierint -Joséphine  François.  Le  mariage 
du  substitut  Élicnne-François  ne  fut  pas  heu- 
reux. Déjà  en  1737,  il  y  avait  eu  !>cparaUon 
entre  evx,  paie  une  récondUaliea;  «palqnea 
années  plus  tard  la  séparation  des  époux  fut 
complète  cl  définitive,  et  en  1752,  un  procès 
fâcheux  donna  de  l'éclat  à  ces  discordes  conju- 
galea.  Un  jeune  homme  nommé  Nieolaa'Fhmçoia 
Vaillant,  courtisa  mademoiselle  Cailu  tint  Jové 
phine  François.  L'ancien  substitut  du  procureur 
général ,  son  père,  s'opposa  à  ce  mariage ,  que  b 
mère  et  le  frère,  Rieohs-Élienne -François 
de  deno ,  favorisaient.  Madame  François  mil 
alors  sa  fille  au  monastère  de  Sainte-daire,  et 
lui  pennii  de  recevoir  les  visites  de  H.  Vaillaat. 
Galui^  en  profila  ponr  enlever  h  jeune  fille, 
vers  la  fin  du  mois  de  mai  1751.  Le  père  irrité 
intenta  alors  un  procès  à  sa  femme  et  à  son  fils, 
en  les  accusant  d'avoir  favorisé  un  eommeno 
«riminel  entre  leur  fiUe  et  emur  et  le  sieur  Vail- 
lant. Quant  aux  jcunc>  gens,  ils  échappèrent  à 
la  colère  paternelle  en  se  réfugiant  en  Amérique. 
Nicolas-François  Vaillant  s'établtt  avee  m  femme 
i  ParamaiâMi,  dana  la  Guyane  hollandaise,  où 
il  se  livra  au  commerce  et  fil  fortune.  Il  y  devint 
consul  de  France.  C'est  à  ParamarilK»,  da  l'union 
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tic  Nicolas-François  Vaillant  et  de  Calhcrinc- 
Joii4.^pliiuc  Fmiçois  que  luquil ,  en  171(3  p  Fran- 
^  VaiDuit  «pii  devint  le  célkve  ttfigeur  et 
naturaliste ,  ecMinn  fénénleniciit  ioim  le  nom  de 

Levaillaiit. 

Armes  d'Élicnuc-Frunçois,  substitut  du  pro- 
reor  général  ;  IKonir  ou  griffim  ffargmu. 

Nicolas  François,  son  père,  portait  :  lYnzur 
à  une  niche  tt\>r  posée  en  pointe  et  côtoyée  de 
quatre  mouches  à  miel  affrontées  et  volantes 
éê  mimé,  tt  mmvmU»  d$  Irait  HoOm  €mr- 

FRANÇOIS  DE  GuARMO»  (lG:«Act-Fuii(Oie),  de 
l'onnrenilé  de  Pont-k-lleaaten,  tat 

au  parlement  de  Metz,  le  M  juin  169'.  IlépeuM 
Marguerite  Conipagnol ,  tille  de  (Charles  Compa- 
gnol,  conseiller  au  bailliage  et  siège  présidial  de 
Tod  et  tvéïorier  de»  tnmpee  du  tei 

Aniic<  :  De  gueulr%  nti  rhri'ron  d'irr,  accom- 
pagné en  chef  d€  deux  muffles  de  léopard  d'or 
$i  m  pobUt  d>NM  molette  de  six  pointes  de 
mimé,  (Don  Pellelier.) 

FRANGY  (Clapdi  de)  ,  de  l'université  de  Va- 
lence, fut  reçu  avocat  au  parlement  dcUetz, 
le  96  février  leaS. 

FREGEFON  (Éus  de)  fut,  par  des  lettres 
de  proviaiona  datées  du  96  mars  I6il ,  ponrvn 
de  l'efBee  de  conseiller  du  roi,  commissaire 

receveur  général  des  saisies  réelles  au  bailliage 
et  siège  présidiaJ  de  Metz,  et  il  fut  reçu  en  cette 
qualité  par  le  parhoent  de  eetle  vifle ,  le  10  jan- 
vior  ilUô.  Le  bailliage  demanda  avec  instance 
la  stipprev-ioii  de  cet  ofGce,  mais  il  fui  confirmé 
par  un  arrêt  du  conseil  d'état  du  31  mars  1645. 
(JleeiMa  dm  Édtt«,par  M.  Enmery,  II,  87.) 

FREMYiN  ((kiLLAi'ME) ,  sieur  des  Couronnes, 
était  depuis  trente  ans  Ueutenant  général  au 
pvéaidial  deMeeux ,  quand  il  Ait  nommé  l'on  deo 
conmùssaires  pour  l'établiMUiment  du  parlement 
de  Metz,  par  les  lettres  patentes  du  7  juillet 
1653,  afin  d'y  remplir  la  cliarge  de  conseiller 
par  nomminion.  Quelques  jours  après  lloslil- 
htîon  de  cette  cour  souveraine ,  il  fut  roça 
censeiDeT  en  titre,  le  6  septembre  1653,  sans 
•amen,  à  cawe  de  $e$  anciens  services.  Gobi- 
neen  de  Meiillaisaot  hd  •  adressé  le  omiéme 
acrostiche  de  sa  ttoyate  Thimis.  Nous  avons 
déjà,  dan»  le  premier  volume»  p.  40»  M)  et  63, 


fait  connaître  les  missions  dont  il  fut  eliargé  par 
le  pai^cment  et  la  part  qu'il  a  prise  à  la  démo- 
litkm  des  forteresses  de  la  Lomine.  Il  fat  aussi 
Tun  des  membres  du  conseil  touverain  établi  à 
Nancy,  en  163i.  (;"est  à  raison  de  ses  fonctions 
de  conseiller  au  parlement  de  Metz  et  au  conseil 
souverain  de  Nanqr,  qneGoillanme  nemyn  fui 
Tobjet  de  l'olTense  dont  nous  avons  parlé  à  la 
page  36  du  premier  volume.  La  sévérité  de  ses 
principes  et  la  fermeté  de  sa  conduite  lui  avaient 
susdié  des  ennemb  violenisl  On  verra  plus 
lard  les  circonstances  d'un  guet-apens  dont 
l'un  de  ses  fils  faillit  cire  la  victime  et  à  l'occa- 
sioD  duquel  il  fut  exposé  lui-même  à  des  ou-  • 
Irages.  Dans  une  autre  circeasianee»  on  avait 
attenté  à  ses  jours  d'une  manière  bien  auda- 
cieuse  :  11  traversait  le  village  d' Ancy  -  sur  - 
Moselle,  quand  un  coup  de  fusil  fui  lire  contre 
m  voiloM.  Bn  16Si»  il  avait  été  nommé ,  par 
Louis  Xin.  commissaire  député  pour  le  régalc- 
ment  du  sel ,  dans  l'étendue  du  ressort  du  par- 
lement de  Metz.  On  voit,  dans  une  ordonnance 
rendue  par  lui  k  Verdun,  le  S  décembre  1654, 
cl  contresignée  Dcffrey,  qu'il  homologua  le  bail 
fait  à  maître  Jean  Sraocq,  adjudicataire  pour 
dmne  anném  de  la  ferme  du  sel  de  la  ville  de 
Yerdtm.  Pw  cette  ordonnance,  il  était  formél- 
lenient  imposé  à  l'adjudicataire  de  tenir  Ips  grr 
niers  dudit  Verdun  su^amment  fournis  pour 
ta  prooiifDi»  du  peuple,  eans  qu'il  puisse  ex- 
«iitr  ledit  prix,  de  cinq  eoli  par  pinte.  Les 
mesures  devaient  être  bonnes  et  loyales  et  telles 
qu'elles  existaient  aiu  salines;  elles  devaient 
dire  élalomiées,  et  les  sndeimes  qui  étaient 
plus  petites  devaient  être  hrisésit  Ce  fut  encore 
le  conseiller  Guillaume  Fremyn  qui  fui  député 
k  Verdun  avec  le  conseiller  Jean  -  Bertrand 
Murehant ,  pour  y  fUre  «écnter  les  arrêts  du 
parlement,  en  date  des  1"  et  6  octobre  1636, 
afin  de  répulariser  l'impôt  du  sel  ,  qui  était 
affecté  au  paiement  des  gages  de  celtte  cour. 
Les  députés  s'aequiUérenl  de  celte  miarion  déli- 
cate cl  difficile ,  à  la  satisfaction  de  la  compa- 
gnie, qui  en  lit  tenir  note  dans  ses  registres 
secrets.  Guillaume  Fremyn,  tout  en  conservant 
ses  fendions  de  conseiller,  fut  envoyd  en  di- 
verses provinces,  en  qualité  d'intendant  de 
justice,  |»olice  el  finances.  Il  ne  ré^ifrnn  ses 
fonctions  de  conseiller  qu'en  1640,  et  il  mourut 
Yen  1647.  Il  avait  laimé  dens  fib:  rwi  d'eux 
fut  militaire;  l'autre  apparlml,  comme  son  père, 
en  peikment  de  Mets» 
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Lom  Frkmy»  m  PoMniMi,  fib  de  GaUbiniM 

FiTiiiMi  dp-  Couronnes  ,  fut  avocat  an  paHetnenI 
de  Metz ,  dès  1  éubbsMmenl  de  celte  cour  sou- 
veraine. Il  plaida  dam  b  prends  ilEdre  qui 
fut  portt^e  devnt  cette  cour;  il  s'agissait  de 
l'appel  d'une  sentence  rendui'  par  le  président 
royal  Micbel  Cliarpcntier.  Voici  le  début  de  sa 
plaidoirie;  •  Heaiieiin,  daoa le  comneneeiMnl 
n  de  celle  eauaef  Tappclaole  pour  qui  je  suis 
"  est  en  prande  pi-yne  de  scavoir  si  elle  doit 
H  prendre  à  boniicur  ou  à  infortune,  de  ce 
n  qu'elledoîtestrejugécparTOilidaïuleiioiivel 
«  établissement  de  celte  cour,  laquelle  biea 
rt  que  la  dernière  de  toutes  celles  du  royaume 
n  en  son  institution ,  ne  cède  néanUnoins  à  nulle 
n  autre  pour  la  dignité  des  personnes  qd  h 

«  composent          n  Lotus  Frcm}ii,  sur  les 

concluMOMs  conformes  de  l'avocat  général  Far- 
doil,  gagna  son  procès,  sous  la  pri'sidoucc  du 
premier  préaident  Anthoine  de  Bretagne,  n 
devint ,  le  3  mars  1655 ,  substitut  da  procuraw 
m'-néral  ou  la  cour.  C'est  peu  de  temps  après 
«ju'U  fut  expose  à  de  déplorables  outrages.  Les 
reUgientea  de  Saint»4ùrie  de  Meti,  ces  fiirea 
dames,  qui  trente  aoa pkia  laid,  rosi^tircni  avec 
tant  d'énergie  aux  arrêts  du  parlcmt-nl  et  à  la 
juridiction  de  l'évéquo  Aubusson  de  La  Feuiliade 
(voir  le  preaaier  Tehma,  p.  avaient  eu  on 
proeès  devant  eelte  cour  souveraine.  Louis 
Fremyn  était  l'avocat  de  la  partie  adverse  des 
nobles  cbanoinesses,  car  les  fonctions  de  subs- 
tîlol  dn  procareur  général  n*esdaaienl  pas 
l'exerdee  du  barreau.  Il  parait  que  dans  sa  plai- 
doirie, à  l'audience  publique  du  H  janvier 
1636,  il  avait  blessé  l'amour  propre  de  ces  puis- 
saalea  danea»  qoi  nanifcalércnl  leur  méeonleiK 
temenl  el  tnwèrcnt  des  champions  pour  satis- 
faire leurvengeance.  Danslasoirée  du  lendemain, 
un  moine  de  l'abbaye  de  Saint-Amould  disait 
Iwalemenl  qae  Tavocat  Fraaajm  poorraii  bien 

rere\oir  des  coups  de  1)^100.  Ce  religieux  était 
bien  instruit,  car  voici  ce  qui  se  passait  à  la 
même  heure.  Vers  sept  heures  et  demie  du  soir, 
m  grand  jenne  bomme,  vélo  de  gris,  sans 
barbe ,  ayant  une  moustache  cordeléc  de  poil 
noir  cl -portant  une  casaque  rouge  vint  frapper 
à  la  porte  du  logis  du  conseiller  Guinaame  Âa- 
niyn,  qui  occupait,  avec  son  fils,  une  msiseo 
située  sur  la  place  du  Palais.  Le  jeune  inconnu 
chargea  la  sen  ante  qui  lui  ouvrit  la  porte ,  de 
dire  à  M.  Fremyn  fils,  que  ie  proeureur  général 
Glande  de  Faiia  désirait  le  Tcir  peur  hn  cemam- 


niqner  quelque  chose  d'ioportanl,  et  le  priait 

de  passer  chea  lui  dans  une  demi -heure.  La 
servante  voulut  appeler  M.  Fremyn  tils,  mais 
Tinconno  répondit  qu'il  suffisait  de  lui  Iiibb- 
meltre  cette  bvitation.  En  s'en  allant ,  il  rejaillit  , 
un  autre  individu  qui  l'attendait  et  l'appela  son 
camarade.  M.  Freniyu  përe  engagea  son  fils  4  j 
ne  pes  sortir,  et  envoya  un  laquais  cbet  le  pro- 
ctircur général  pourconnaitreUvérilé.  M.  Qaude 
de  l'aris  répondit  qu'il  n'avait  pas  mandé  sou 
substitut  et  qu'il  s'était  assuré  qu'aucun  de  ses 
Tslela  ne  l'avait  été  éherdier.  Le  procureur  gé- 
néral demeurait  dans  le  quartier  du  Haul*de« 
Sainte-Croix ,  cl  le  laquais  du  conscilU-r  Fremyn, 
pour  retourner  cbes  son  mailre,  devait  traverser 
la  rue  dnForf'dM*€lolifr»,  mahlenant  duFour- 
du-Qohre.  Le  laquais  vit  quatre  soldais,  les 
épécs  nues,  se  Icnnnt  rm  boni  de  cette  me,  du 
coté  de  Sainte -Crui\.  iU  faisaient  mine  de  se 
quereller  pour  expliquer  leur  présence  en  ce 
lieu ,  et  l'un  d'eux  demanda  an  laquais  qui  pas- 
sait où  était  situe  l'Iiàtel  du  prncnrrur  ijéncral. 
Sur  le  rapport  fait  par  le  domestique ,  M.  Fre- 
myn fils  jugea  prudent  de  ne  pas  sortir.  Vers 
dix  heures  du  soir  on  vint  frapper  violemment 
aux  portes  du  logi>  du  conseiller  Fremyn.  Les 
babilauls  de  la  maison  se  gardèrent  bien  de 
sortb  et  virent»  par  la  fenêtre  d'un  greoicr, 
que  cinq  ou  SIX  soldats  faisaient  ce  tapage, 
en  proférant  les  plus  grossières  injures  contre  le 
conseiller  et  son  tils.  Ce  vacarme  dura  jusqu'à 
mfawit.  Le  lendemain,  vers  êtx  henrea  dn  nm* 
lin ,  h  la  levée  de  l'audienoe  du  parlement ,  une 
scène  déplorable  eut  lieu  sur  la  place  du  Palais 
même  et  en  face  du  logis  du  conseiller  Fremyn. 
Le  plus  jeune  de  ses  Ma,  qui  était  cadet  au  ré- 
giment des  gardes  ,  se  pril  de  querelle  avec 
deux  capitaines  de  la  garnison ,  nommés  Soustil 
et  Hérissât.  Le  signalement  de  l'homme  eu  ca- 
saque vouge  qui  a'étail  présenté  la  veille  dm  le 
conseiller  Fremyn ,  s'appliquait  parfaitement  au 
capitaine  Mérissat,  et  le  jeune  Fremyn  le  re- 
connut formellement.  Mérissat  mit  alors  l'épée  à 
la  main  et  en  Irappa  le  cadet  des  gardes.  Lanis 
Fremyn  vint  au  secours  de  son  frère  et  fut  mal- 
traité par  les  deux  capitaines.  F.n  ce  moment, 
le  conseiller  Guillaume  Fremyn,  qui  sortait  da 
la  chapdle  dn  Valaia  et  ae  IrouvHt  accempagné 
de  son  laquais,  arriva  sur  le  lieu  de  la  scène  et 
voulut  interposer  son  aulorilé;  elle  fat  mé-  i 
connue.  Son  manteau  fut  jeté  dans  la  boue,  et 
il  a'écria  :  •  Hell,  le  ni  le  am  et  9  y  a  «jà 
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n  atrél.  —  J'étais  en  double  qui  guettait  iiici 
n  mon  fils,  mais  à  pri'soni,  je  le  cognoi<.  Des 
oflicien  de  la  garnison  suninrent  et  lirenl 
eanar  MOecolliMoa  4m8  laquelle  lenbatilut  du 
{■MUeur  général,  Louis  Fremyn,  eut  sa  ca- 
saque percée  d'un  l  oup  dVjxT  et  le  gant  de  la 
main  gauche  coupé  en  deux  endroits.  Le  parle- 
ment estent  de  cette  effiiira»  et  les  cooMiDeri 
Michel  MereecotelNii-obs  Maguin  Turent  ditfgés 
d'informer  sur  ces  divers  attentais.  Nous  avons 
bien  trouvé  que  le  19  janvier,  le  capitaine  Mv- 
liml  préWBti  ea  peileMit  om  reqaéle  joali- 
fieethre et  qu'O  dut  la  aigner  lui-même,  parce 
qu'aucun  procureur  ne  voulut  y  apposer  son 
nom.  Mous  avons  aussi  trouve  que  le  procureur 
générel  Géode  de  Piria,  dm  des  eondiwioBi, 
eittatt  que  cette  requête  n'était  qu'une  pure 
récrimination.  Mais  nous  n'avons  pu  décou- 
vrir comment  le  procès  se  termina.  Louis  Freui)  u 
devint  evecet  gteérel  en  le  court  le  11  «Mm 
1039.  Nous  avons t  dans  le  premier  volume, 
p.  76  et  suivantes,  rendu  compte  du  célèbre 
procès  qui  concernait  le  grand  liossuel ,  et  dans 
lequel  Louis  Fremyn  donne,  comme  «vocal 
général,  de  remarquables  conclusions.  C'est 
aussi  pondnnt  qu'il  exerçait  ces  fonctions  que 
ce  nuigi!>lrat  éloquent  et  laborieux  a  fait  im- 
f^am,  en  I6M,  dans  It  ville  de  Teol  où  le 
pMtaœnt  si(^^e;iit  nlnrs,  un  recueil  ayant  pour 
lilK  :  Les  décitiont  de  quelques  questions  irai- 
tétê  en  l  audience  du  parlemeM  de  Meti , 
«dflNf  à  IVwl ,  etc.  ;  un  vohune 

Louis  Fremyn  devint  présidnil  à  mortier.  !<■ 
{"  octobre  Itiiô,  en  remplacenieiil  do  Hcné 
de  Gbantedere,  et  il  mourut  à  Metz,  dans 
roerricede  ses  fonctions,  sn  mob  d*oetoliffe 
1609;  il  fat  inhumé  dans  l'église  Saint-Simplice. 
Il  avait  épousé  Jeanne  de  l'ulleuoy ,  d'une  fa- 
mille Lorraine  (  voir  Dom  Pelletier) ,  veuve  de 
Louis  de  SlainviDe.  Dans  un  eete  de  Innapert 
du  mois  jnnvier  l6Si,  Louis  Flranfn  Cl  sa 
fwrnne  prenaient  les  qualifications  suivantes  : 
m  Bsol  et  puissant  seigneur,  mesaira  Louis 
it  Acmjn,  dbevalier,  seigneur  de  Pompierre, 

•  Somoapre court ,  Vaite,  Vitray,  Cercueil,  etc., 

•  MBSciller  du  roi  en  tes  conseds  et  président 
M  en  fli  cour  de  parlement  de  Mets.  —  Haute 

•  Afoisiante  dame  Jeanne  de  PuUenojr,  son 
«  épome.  H  Celle-ci  décéda  à  Metz,  sur  la  pa- 
MiMC  SaiBV«impliGe,  le  10  août  1086,  à  l'Age 
4eseinnie-diitns. 

OnctHiiliiflaaMiSMs:!*  GoIraincFku- 
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niMi  (le  Moi  as,  dont  il  va  être  parlé;  2*  Louis 
Fremyn  df  PompieiTo ,  dont  il  s^ra  aussi  parlé. 

Le  portrait  du  président  Louis  Fremyn  a  été 
gravé  par  le  célèbre  artiste  nMMin  Stteslien 
Leclcrc  ;  c'est  une  pièce  belle  et  rare. 

GuiLLAi'ME  Frkhtn  ,  comlc  de  Moras ,  seigneur 
de  Moras  en  Brye,  naquit  vers  1(^1. 11  était  iils 
do  préndent  t^raJs  F^snyn  et  de  Jeanne  de 
Pullenoy.  Après  avoir  fait  ses  éludes  de  drail 
à  l'université  de  Rennes,  il  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Metz ,  le  li  novembre  1061 ,  et 
eonseitter  <■  cette  cour,  le  SI  novembre  itM. 
Plus  tard  il  oliliiii  ,  moyennant  une  finance  de 
vingt-fiiiii  milli'  li\re.s,  roffice  de  président  à 
mortier  qu'avait  occupé  son  père  et  qui  après  la 
moH  de  cebn-d  avait  été  supprimé  en  I6IW, 
puis  rétabli  par  un  édil  de  1074.  Il  fut  reru  en 
qualité  de  président  nu  parlement  de  Metz,  le 
28  septembre  1675.  Tout  en  appartenant  à  cette 
cour  souveraine ,  le  comte  de  Meraa  fut  chargé 
de  plusieurs  missions  dans  les  cours  étrangères , 
et  brilla  dans  la  carrière  diplomatique.  Une 
lettre  de  cachet  du  roi,  adressée  au  premier 
président  de  8è««,  sons  h  date  du  SB  janvier 
1687,  lui  mandait  que  le  président  Guillaume 
Fremyn  de  Moras ,  était  alors  auprès  de  l'électeur 
palatin  et  que  sa  volonté  royale  était  que  le  pré- 
aident n«mfn  jouit  des  droits  de  sa  diargc  IWrt 
de  mime  que  s'il  servait  en  irelle.  Guillaume 
Fremyn  parait  n'avoir  résigné  ses  fonctions  de 
préaident  au  paiiement  que  vers  1700,  et  il 
fut  rsmplacè  par  Hemy-Cbaries  La  Vallée  de 
Pirnodan.  Il  vivait  encore  vn  1708;  au  mois  de 
mars  de  cette  année,  û  présenta  une  requête  au 
pariemeot  de  Mets,  comme  créancier  de  la  suc- 
eession  de  la  prineasse  de  Phaisbewf  et  du 
prince  de  Lixlieiin.  Henriette  de  Lorraine,  prin- 
cesse de  Phalsbourg,  célèbre  par  son  esprit  et 
sa  beauté,  était  morte  en  ifiOO.  François  de 
Grinialdi,  son  quatrième  et  deinier  épeux,  ne 
mourut  (pi'en  ICfïTÎ. 

Le  président  Guillaume  Fremyn  avait  épousé 
Haiie- Angélique  Gadcau,  sœur  de  M.  Cadeau, 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Mois.  <Teir  Cln- 
deau.)  De  ce  mariage  sont  nés  :  1'  Jean-Chris- 
tophe Fremyn  de  Mon»,  né  à  Metz,  sur  la 
paraisse Seint-Simplice,  le 21  joiUet  1000;  il  eut 
peor  parrain  le  procureur  général  Christophe 
Cadeau,  et  il  devint  un  célèbre  prédicateur;  le 
docteur  Bégin  lui  a  consacré,  dans  la  Bio- 
§rapkU  dê  te  MoseUs,  un  article  qu'il  ne  ftut 
aPMdIarqne  aaua  le  rapport  hîMiegrapbique  ; 
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2'  Marie -Angélique  Fremyu  de  Moras,  fpù 
épousa,  le  17  décembre  1700,  Loub-Anloiiie 
de  Branca» ,  duc  de  Villan,  pair  de  France, 
clie\alier  des  ordres  du  roi.  Marie-AnptMiqno 
Cadeau,  veuve  du  président  Guillaume  Fremyn, 
eomle  de  Moras,  décéda  le  16  janvier  1734, 
dans  un  ige  avancé. 

Loris  Fremy>  nE  Pompiehrk  ,  né  vers  164Î5,  était 
rds  du  président  Louis  Fremyn  de  Pompierre  et 
«le  Jeanne  de  Pnnenoy.  n  était  dere  an  diocèse 
de  Totd ,  quand  il  fut  reçu  clmiioinc  de  l'église 
oatht^dralr  de  Mrlz,  le  22  juillet  1W)2.  Il  devint 
grand  archidiacrt;  et  fut  reçu  conseiller  clerc  au 
pulaiMiit  de  Metz,  le  8  f9nierl679.  Il  moamt 
ea  cette  ville ,  anr  la  paroisse  Saint- Victor ,  le 
10  mars  \701i ,  et  fut  inhumé  dans  la  cathé- 
drale où  l'un  de  ses  neveux,  conseiller  au  par- 
temant  de  Piris,  loi  fit  élever  im  memiment 
dont  b  desa%»tion  se  trouve  dana  rfliMoIre  4ê 
la  Cathidrah  de  Mets ,  T.  Il ,  p.  91 . 

Nota.  Le  S3  mai  1076,  naquit  à  Meta,  sur 
la  paroiHe  SalDt -^ielor,  Firançoise,  fille  de 
François  VnmfU  CC  de  Glbriellc  de  Lyssc. 
L'eiiiant  eut  pour  parrain  mcssire  Pellard  de 
Givry,  et  pour  marraine  madame  Françoise- 
Hiértse  d'Haraueeiirt ,  abbesse  de  Sanit-Pierra- 
aux-Dames.  Ce  François  Fremyn  était  peut-être 
fds  de  Louis  Fremyn  de  Pompiem  et  de  Jeanne 
de  Pullenoy. 

Aimes  dei  Fienyn*  JD^dvyenf  cw  eftéVfwi 
d*(uur  surmonté  iê  êmix  faucons  affrontés  au 
naturel  et  accompaijné  en  pointe  d'un  chine 
arraché  de  sinople.  Ou  d' argent  au  chevron  de 
ftUHim  $m  IsfMet  sont  pert^dtiÊXperroqiÊ§ti 
afftrtmNs  d$  sinople  et  accompagné  si»  poMi, 
iTun  orftrc  aussi  de  sinople. 

Les  SlaiaviUc  portaient  :  D'azur  à  une  crotsB 
dêtéméUtriêMéUêéP9r,  On  iTor  à  te  eroie 

PRIES  (JiAM^osarH),  né  le  é  janvier  16M, 
avocat,  fat  reçn  eonséôler  an  eoiuwil  aomrenin 
d'Alsace,  le  18  septembre  1718.  B  était ram- 
jdacéen  17S& 

nUNGAN  (Jbaii)  él^,  en  1700,  eaoMfltar 

au  bailliage  de  Tliionville.  Il  était  père  de  FcaHp 
çois-Nicolns  Frin^  €i  de  Jean-Lo<w  FUngiB, 
qui  suivent. 

FaAnçoH-Nnoua  Famés*,  né  ven  1077,  fit 
ses  études  de  droit  à  runÎTersilé  de  Pont-à- 
Mouaien,  et  fut  reçn  avocat  au  parlement  de 


Metz,  le  5  juillet  1700.  11  exerçait  au  bailliage 
de  Thionville,  quand  il  fut  nommé  lieutenant 
porlîcolier  des  eaux  et  foréta  en  la  aarilriae  de 

c^lll•^ill^,  le  10  juin  1707.  Il  retiiplissnit  en- 
core ces  fonctions  el  en  même  temps  celles  de 
subdélégué  de  l'intendant ,  quand  il  mourut  à 
lUonvitte,  le  »  octobre  17»,  b  Pige  de 

soi\ante-(niinzo  ans. 

Pierre  Fnngun  ,  tils  du  précédent  François- 
MeolaB  Fringan,  remplisssit  les  fondions  de 
subdélégué  de  l'intendant  et  de  lieutenant  gé- 
néral civil  el  criminel  nu  bailliage  de  Thionville, 
quand  il  mourut  en  celte  ville,  en  1779. 

Jean-Louis  Fnngan ,  né  vers  1600,  était  fib 
de  Jean  Fringan,  et  remplissait  les  fondkoa 
de  conaeyier  an  bailliage  de  TbîonviUe,  en 
1728. 

Le  dernier  de  ee  nom  est  mort  h  TUonvOle, 
en  18S8,  sans  laisser  d'enfants  de  son  maiiaga 
avec  une  demoiselle  do  Lanninal. 

Armes  des  Fringan  :  Coupé  d'argent  et  de 
sinople ,  chargé  en  pointé  tfW  fodhsr  éPor 
«Mrmonf d  éPmsê  four  éfwgmi* 

FROMENT  ox  Saillars  (Claudx  dk),  d'une 
ancienne  famille  du  Dauptuné,  né  I  Vdenee» 

vers  1622,  était  fds  de  Gaspard  de  Fknment, 
doyen  de  l'université  de  Valence.  Il  fut  reçu 
conseiller  au  parlement  de  Metz,  le  20  février 
lOOi,  et  nt  fhnll  plot  en  1079.  B  fîit  nn- 
placé  au  pailenwnt,  en  lOOt,  par  Jem-IlBrie 
Cuciillct. 

Armes  :  De  gueules  à  un  eheoron  d'argent; 
am  dk^d'omr  chargé  dê  tnb  étoOm  d^tr  M 
é  iMte  ^  de  W  d*or,  Ndr  4e  Mime  fMjMMe. 

FROU  (JxAM-NicoLAs),  né  vers  l(i78,  avocat 
en  parlement,  «levçait  m  baOUige  de  T1d«n- 
viDe»  en  17K. 

FROUART  (Nicolas),  de  l'université  de 
Bbein»,  M  reçn  avocat  an  poriamonl  doHeli, 
blOuMilOT». 

FYOT  OB  Là  MiacHs  ( Nicolas),  pourvu  eu 
1181  d*aD  oflieo  de  eonsailer  an  paiement  de 
Mail,  ne  fbt  pm  reçu. 

NicoLAs-BaaNAXD  Ftot  de  la  Marcrs  ,  fils  de 
Philippe  Fyot,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils 
et  seeond  président  an  parlement  de  Bmvgopw, 
fut  d'abord  conseiller  à  la  cour  souveraine  de 
Bresse.  Ayant  été  pourvu  de  b  charge  de 
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conseiller  au  parlement  de  Metz ,  dans  laquelle 
A'icolas  Fyot  «le  1^  Marche  :>ou  Irérc  proba- 
blemenl,  n'ivail  pu  m  faire  admeiln,  0  fnt  nfn 
eooscllUT  en  celte  cour  souveraine ,  le  22  no- 
vembre 1GC2.  II  di^cëda  en  KMK)  dans  l'exercice 
de  ses  fonclious ,  et  fut  remplacé  la  uiémc  aouée 
par  HivC'Aiittifaie  MiDotel. 

Les  Fyot,  d'une  andeone  faïuille  deBoor- 
gaga»,  ont  fourni  dao  nagpMnis  diiliiignët. 


I/un  d'eux  fai<;nit  partie  de  la  commission  établie 
à  Kueil  puur  juger  le  maréchal  dcMahllac;  il 
ne  voidal  point  le  condamner  ft  meH.  (Voit  h 
Tarlicle  d'Anthoine  de  Bretagne.) 

Armes  :  D'azur  au  chevron  rf'or,  aceom- 
pagtié  de  iroi*  lotattges  de  mime.  Cimier  :  Un 
mge  à  mt-torpê,  nokm  «Timm  eoCte  au» 
armet  de  Vim  §t  oOi  i^ar,  Sopporla:  Ame 
isoiw  tf'or. 
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GABRIEL,  famille  ori^naire de  Xancy,  établie 
à  Metz  au  milieu  du  WW'  siècle,  a  foorni  au 
puiemeni  de  celle  ville  l'on  de  ses  avocat»  les 

SéiMSIien  Gabrid»  fils  de  Didier  Gabriel, 
bourgeois  de  Nancy ,  et  de  dame  Suzanne  Fau- 
▼alle ,  se  tixa  à  Meta  comme  chirurgien.  11 
•nHtpooaé  Btibe  VirioDetnoiinit»  tinri  qm 
sa  femne ,  vers  1678,  laissant  trois  enfants  mi- 
neurs :  Claude ,  dont  il  va  être  parlé ,  Pierre  et 
BirtM.  Vers  la  même  époque  était  venu  se  fixer 
k  Mets  un  neinbn  p«r  dimee  de  h  fenriDe 
Gabriel  de  Nancy.  Dans  la  chapelle  Saint- 
Michel  de  l'église  Saint-Amould ,  derrière  le 
grand  autel ,  on  voyait  autrefois  une  tombe  qui 
pertaH  rinscriplieii  qui  adt  :  n  Cy  git  damoi- 
n  selle  Jeanne  Vanier ,  veuve  du  sieur  Jacob 
n  Gabriel  de  Nancy  ,  laquelle  «"étant  retirée  de- 
m  puis  son  veuvage  prés  de  damoiselle  Nargue - 
«  fileLBnèN,ateoaBiie,feHmiekM. Ifamd» 
n  seigneur  de  Grosyeux ,  est  décédée  en  celte 
n  ville,  hgép  de  soixante-huit  ans,  le  li  mai 
n  1675.  —  La  dite  damoiselle  La  llière  ayant 
n  km  némoira  feil  poaer  eelle  tenbe.  «  Som 
cette  inscription  tnmulaire  était  gravé  un  écu. 
Le  premier  parli  portait  une  fatce  parée  (Tune 
croitette  et  accompagnée  en  chef  de  deux  étoile» 
etmpohue  iTim  phinias  mr  «on  Mehir,  qui 
est  probablement  Marsal.  Le  second  parli  ne 
portait  qu'une  /Smm»  qui  était  probeblement 
La  liière. 

Cueee  OamiL,  né  k  Mets,  le  i4  janvier 

1670,  était  fils  du  chirurgien  Sébastien  Gabriel 
et  de  Barbe  Virion.  Il  tennina  ses  études  à 
runiversité  de  Pont-i>liousson ,  soutint  sa  thèse 
peur  le  baeealaoréal  en  droit  dvfl  et  canoniqne, 
le  3  mai  1691  ,  obtint  ensuite  le  f^rnde  de  li- 
cencié, et  fut  reçu  avocat  au  pariemenl  de 
Mali,  le  tt  «vrier  Il  adieU  en  1604, 
■ayenniiit  vingt*daax  anlle  Hvrea,  Vm  des 
qnatoe  offices  de  conseillers  du  roî ,  trésoriers 
gindiaiu  de  France ,  dans  les  bureau  et  chambre 
det  deoainei  et  anance»  de  U  générdilé  da 


mjkm 

Metz,  n  céda,  en  i736,  sa  charge  de  trésorier 

général  et  mourut  à  Metz  ,  en  iJid  ,  à  l'&ge  de 
soixante-quinze  ans.  Il  avait  épousé,  le  4  dé- 
eenbre  IflM,  dans  I  '  c  gU^e  Sdirt-IHelar  de  Meti, 
Madeleine  Bertrand  ,  iiUe  de  Ifieelas-Louis  Ber- 
trand ,  trésorier  de  France  en  celte  \  iUe  ,  et  de 
Uarie  Greuel.  Elle  était  iiOBur  de  Louis  et  de 
Gbmde'IVançoia  Bartrand,  qui  fuvenl  deanm* 
gistrats  distingués  du  parlement  de  Mets.  Made- 
leine Bertrand  était  décédée  en  celte  ville,  le 
2tf  janvier  1721.  De  ce  mariage  sont  issus  plu- 
dem  enfanla,  entre  anlres  :  I*  Francise- 
Pierrette  Gabrid ,  née  à  Metz ,  sur  la  paraiiae 
Soint-Vietor  ,  le  6  septembre  1695,  qui  ne 
contracta  pas  d'alliance  et  qui  donna,  en  1775, 
nne  aonune  de  quatre  nulle  Kvrea  pour  la  fon- 
dation d'un  lit  à  rhôpitd  de  Bon-Seconn  de 
Metz;  2*  Geni  f^es  Gabriel  de  M:ii>on-Roupe,  qui 
devint  Ueulcuaiit  au  régimeul  de  Provence; 
S^aande-LoinaGebrid,  quiaoH: 

Gladdc-Lodis  Gabrikl,  né  à  Metz,  sur  la  pa- 
roisse Saint- Victor,  le  16  mars  1698,  était  fils 
de  Oaude  Gabriel  et  de  Madeleine  Bertrand. 
Après  aTob  étudié  le  drait  à  l*nnivanilé  de 
Strasbourg ,  il  fut  reçu  avocat  au  pariemenl  de 
Metz,  le  li  novembre  171i,  plaida  sa  première 
cause  le  jour  même  de  sa  réccpliou  el  devint 
en  pen  d'annéea,  l'erade  dn  banean  neaiin* 
La  faiblesse  de  sa  constitution  l'ayant  forcé  de 
quitter  la  plaidoirie,  il  se  tendit  encore  plus 
utile  au  public  par  ses  sages  conseils  et  ses 
avis  souvent  désintéressés.  GeMd  nMnirat  le 
13  m  u-  !775.  h  l'âge  de  soixante-dix-sept  ans, 
après  une  vie  laborieuse,  consacrée  à  l'étude 
des  lois  et  des  coutumes  de  sa  {wovince.  Il  était 
depuis  quelques  années  bibliotliéeaire  en  dief  de 
l'ordre  des  avoeal> ,  et  c'était  prinapalement  à 
ses  soins  que  l'on  devait  la  riche  collection  dont 
3s  élaisnt  pessesieurs.  CSalla  InUiothéque ,  com- 
posée de  plus  de  vmgt  mflle  rolmnea  vendus  el 
dispersés  à  l'époque  «le  la  Révolution,  s'était 
encore  accrue,  à  la  mort  de  Gabriel,  d'une 
pallie  daa  ouvrages  de  jurisprudence  et  ma- 
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nuscrils  qu'il  lui  avail  tt-guvs  par  le&tamcnl.  Le 
coq»  des  avôeali  fil  imprimer  après  aa  mort,  cl 
puÛit  par  aooMriplion  Toinragc  important 

nyant  pour  litre  :  Observations  détnrhéen  ti/r 
Us  Coutumes  et  les  Usages  anciens  et  modernes 
Al  raaaort  d»  parkmmt  d$  Mêtt;  9  vohimea 
in-^'.  Parmi  les  nombreuses  eonsullalions  sorties 
delà  plume  do  cet  illustre  avocat,  nous  cite- 
rons :  1"  Facluni  pour  Jeanne  Willier,  femme 
Marie,  eontre  Hoorel  de  ChllSIeQ»  prMdem  à 
B^'sancoti  :  imprimé  ùMotz,  chez  Jean  Antoine, 
34  pages  petit  in-folio  ;  2°  Sommaire  pour  les 
gaaire  et  échevins  de  la  ville  de  Gy  et  pour 
les  Bommonantés  de  Bmey-Vanlmn,  Vclle> 
frey,  etc.,  composant  la  terre  et  porté  de  C<\  , 
défendeurs,  contre  U.  de  Villcrruncou,  conseiller 
au  parlement  de  Besançon;  imprimé  à  Meti» 
ehez  Jean  Antoine,  ÔO  pages.  11  s'agissait  d'un 
proci's  (|ui  durait  depui>  ciiKjuaute-huil  ans  et 
avait  été  porté  par  évocation  devant  le  parlement 
de  Meli.  M.  de  ViUeAraiieon  perdit  aoo  procès; 
Galwiel  qui  était  l'avocat  des  parties  adverses , 
cul  un  succès  complet.  On  peut  voir,  pour  les 
nombreux  manuscrits  qu'il  a  laissés,  la  Biogra- 
fplUt  dê  la  Jfosalle,  par  le  doctenr  Bégia.  On 
doit  vivement  regretter  que  la  plupart  des  ma- 
nuscrits de  Gabrii'l  soient  prrdus  et  n'airut  pas 
été  publiés.  Ses  Observaliotts  sur  les  Cuuiumes 
ê$  ifefa ,  sed  ounage  qui  ait  été  imprimé,  est 
riche  de  documents  curieux  cl  d'apprëiialions 
élevées  ;  il  ne  peut  être  trop  consullé  et  trop 
médité  par  ceux  qui  veulent  étudier  conscien- 
cieusement l'ancienne  histoire  du  pays.  On 
Irotnre  à  la  bibliothèque  de  Metz ,  un  Recueil 
iFÈiiU  en  volumes,  provenant  de  l'avocat 
Gabriel. 

Qaude-Louis  Gabriel ,  qui  ne  s'était  pas  marié, 
eut  pour  hériliiT  son  (nrc  Gfnrf;ps  (Jabric!, 
dont  il  a  été  parlé ,  et  qui  avail  épousé ,  le  13  fé  • 
vrier  I74i»  une  demoiaelle  de  Leseure,  dont 
il  n'eut  qu'une  fiik  mariée  à  M*  Piehon»  com- 
missaire des  guerres. 

Armes  des  Gabriel  :  X>'a:ur  au  cheval  cabré 
et  nW  d'«ysnr.  Devise  surmontant  l'écu: 
Per  pktna  eitb ,  inier  ardua  tendere  reeté.  Ou 
J/tuur  à  un  duval  9ffaxi  ttargeiu  sf  aiU  d'or. 

6A11AL  (Jaw-Ammiy,  sieur  de  Sérétb, 

conseiller  sccrtMairc  du  roi ,  maison  ,  couronne 
de  France,  près  la  cour  souveraine  de  Rous- 
sillon,  fut  transféré  d'abord  en  la  chancellerie 
dalaeour  desnounuosdeliyeo,  et  ensuite  en 


la  chancellerie  du  parlement  de  Mets,  où  il  a 
été  reçu  le  9  odohw  1779. 

n.MRAlDET  (rirnnr-M\xiMn.iEN  de),  avocat 
eu  parlement,  lut  re^-u  conseiller  secrétaire  au- 
diender  eo  la  dianeelierio  dupariemem  de  Mêla, 
lai  juillet  1788. 

6ALHAU  M  FaiumTaorr  (JiAa-Oatnu-Caais- 
vomb),  né  en  i7M,  61s  de  Jean43irialeplie 

G;illinu.  ani  if^n  rlu'f  de  partisans,  demeurant  à 
Frémestrolf  près  de  SaiTclouis,  et  de  Haric-Éli- 
sabeth  d'Oberhausen,  fut  reçu  en  17(17,  conseiller, 
secrétaire  du  roi  à  la  chancellerie  du  parlement 
de  Metz.  Il  avait  épousé,  en  1709,  Riirbe  Scbmitt, 
fille  d'im  riche  tanneur  de  Sarrelouis,  et  décéda 
le  96  mars  1787.  Bailie  Scfamitl  périt ,  arw  son 
père,  sur  récliafaud  révolutionnaire  en  1799. 

Jfan-lfcnri-Clirislojihe  Galhau  a  laissé  trois  en- 
fants: l''^^Galhau  deVaudrcvauge;2*Simott'4Sa- 
briel-Adolphe  Galhau,  néle  13  man  1777,marié 
il  Aniio-Marie  Wilms,  dont  il  a  eu  M.  Henri- 
Adolphe  Galliau,  ancien  avocat,  et  une  fdie 
mariée  à  M.  de  Salis  qui  a  été  nommé  repré- 
sentant de  h  Mosello  en  1840;  8*  Élisabelh- 
Sophie  Galhau,  vauT«  de  IL  Albert-François 
de  Lasallc. 

Armes  des  Galhau  :  D'aturà  UtdMte  eUaisé* 
d^or  mtmiU»  d^tm  flkt  dêitdti  §t  tteeompagmiê 

en  chef  d'une  rose  entre  deux  moMtM  tt  0» 
pointe  d'un  croissant ,  le  tout  d'or. 

GALINGSE  (JiAir-JACQiiis) ,  docteur  ès  droits, 

fut  nommé  commissaire  pour  l'établissement  du 
conseil  souverain  d'Alsace,  à  £insisheim,  en 
1688. 

GALLAND  (Jea>-Rocii).  né  vers  iG%,  ilail 
«n  1730,  procureur  du  roi  eu  la  prévôté  de 
Monbnédy. 

Madame  Pidaunt,  lamèro,  était  une  demoi- 
selle Galland. 

GAUiARD  aa  Poomus  (Gauxot)  ,  avocat  an 

parlement  de  Paris,  fut  reçu  conseiller  au  par- 
lement de  Metz,  le  8  octobre  Il  devint 
maitrc  des  requêtes  de  l'hôtel ,  et  fut  remplacé 
au  parlement  de  Mêla,  en  1687,  par  GSlea 
Foucqucl  de  Mézière.  Gallard  de  Poinville  était 
riche  et  galant,  selon  Tallemanl  des  Kéaux,  qui 
ne  l'a  pas  épargné  dans  ses  historiettes.  Son  por- 
Inil  a  été  graré  par  Hnmbolol,  d'après  Badoo. 
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GALLAVAUX  était  une  très-ancienne  famille 
originaire  du  CUTriionlois  v[  ôiahlie  à  Verdun. 

Norbert  Gallavaux  était  trésorier  de  France  au 
bonm  da  fioMieM  de  It  gtaénJilé  de  Melif 

vert  1700.  II  avait  épousé  N  

C*Ctlsan<^  doute  à  celle  dernière  que  s'n|)pli(|iic 
ce  pMsage  des  mémoires  uianuscnUi  du  die- 
vdkr  de  Bfllclnni|M:  «  Août  1731.  —  Hedeme 
N  Gelweeu  de  Verdun  a  rendu  ses  ftqrtethom- 
•  mege^  au  parlement.  On  ne  lui  a  pas  voulu 
M  domier  le  quarreau  soubs  le  prétexte  qu'elle 
«I  n*éleil  pet  BeMe,  ee  qui  e  fait  de  le  peine  en 
M  procureur  j-énéral.  r»  (  Charles  -  François 
Le  Goullon  île  Chnmpel  liU.)  On  \oil  par  ce 
passage»  qu'il  éluil  d'ui>age  de  ne  mettre  un 
cerrean  de  Tclom  que  sous  les  geaoux  des  per> 
aonnee  nobles  qui  venaient  rendra  leur  foi  et 
hommage  au  roi,  devant  la  cour. 

Nicolas  Gaixataox,  chevalier,  seigneur  de 
la  miiwwi  forte  de  Baudionuml»  de  Chanmont 
et  de  Monlaulé,  né  le  H  avril  1698,  était  61s 
du  pri'cédenl  Norbert  Gallavaux.  Après  «ivoir 
fait  ses  études  de  droit  à  l'université  de  Faris, 
il  fut  reçu  arocal  en  periement  de  Mets,  le 
8  février  1732.  Ayant  acheté,  moyeuiant  vingt- 
cinq  mille  livres,  la  charge  de  Pierre-Paul  Jac- 
quemiu,  il  lut  reçu  conseiller  en  celte  cour 
foumaine,  le  flO  juin  suivant.  Il  décéda  dans 
l'exercice  de  ses  fondions,  le  15  février  17!i0, 
et  fut  inhumé  dan^  le  chœur  de  l'église  Sainte- 
Ségolénc  de  Hetx,  près  de  l'autel  de  la  sainte 
Vierge.  0  «viA  épiMaé  eu  nioia  de  aeptenbra 

1731,  mademoiselle  de  Pierrevillers ,  la  sœur 
probablement  de  LouLs- Marie  Maclut  de  Pierre- 
villers, reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz, 
en  1741. 

Armes  :  D'azur  à  utw  hattde  componée  d'nr 
ef  de  gueules  de  quatre  pièces,  à  une  aigle 
iployée  d'argeiU  bnduint  «tir  le  tout.  (Dom 
Pdielier.) 

GALUQION  (Louis  db),  chevalier,  !>cigneurde 
Courchamps  et  de  Blettange,  prèsTbiouviUe,  né 
dana  la  province  d'Anjou ,  vers  1630,  était  issu 
d'une  famille  noble  el  était  lits  d'un  ancien 
conseiller  au  parlement  de  Bretagne.  Après  avoir 
frit  ses  éindaa an  collège  dekllèciie,  il  devint 
cenaeiller  an  pariemenl  de  Piaria  et  il  fut  reçu 
président  h  mortier  «u  parlement  de  Metz,  le 
13  juin  1661,  en  remplacement  de  Pierre  Le- 
Miaiir.  Le  préridcnl  CMUdum  de  Goatebinipe 
nvte  le  piérident  Leuii  P^yn  de  Peiapietre 


et  les  conscillei"»  Bénigne  Bossuet,  Charles  Co* 
lombet,  Franrois  Johal  de  Paj^nj,  Antoine  de 
Bretagne  et  Guillaume  Freuiyn  de  Moras,  lit 
partie  de  la  dépulation  chargée  par  Louis  XÎV , 
qui  se  trouvait  alors  à  Nclz,  d'aller  le  3  sep- 
tembre i(î65,  complimenter  Charles  IV,  duc  de 
Lorraine,  qui  était  venu  rejoindre  Sa  Majesté 
en  cette  vOle.  Le  prince  lorrain,  qui  était  des* 
cendu  à  l'évéché,  reçut  les  députée  du  par- 
iemenl ,  debout  et  déeouvert,  les  remercia  de 
leur  compliment,  et  les  accompagna  jusques 
bon  de  la  perte  de  smi  appartement.  C'était 
oAe  triite  condition  pour  Charles  IV,  ipic  de 
venir  rendre  hommage  h  Louis  XIV,  dans  lu 
ville  de  Metz,  et  de  recevoir  une  dépulation  de 
celte  cour  souveraine,  qui  depuis  trente  ans 
Iraveîlait  sans  relâche  à  l'anéantissement  de  la 
souveraineté  des  ducs  de  Lorraine.  Le  président 
GalUchon  de  Courchamps  mourut  à  Metz,  au 
no»  de  juin  l'année  suivante ,  t  l'ège  de  Iranle* 
quatre  ans. 

jF..vx-Giin.Ainir.  DE  GALiiriTo^  nr.  CotmrnwiM, 
fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz,  le 
81  mara  1079,  et  fut  remplecé  en  1479,  par 
GcoiTroy-Dominique  de  Bragclongnc.  IlsiRuail: 
de  Gnllichon.  En  1767,  un  >I.  de  Courchamps 
était  aide-major  de  la  place  de  Sedan;  il  oc- 
cupait ce  poste  depuis  17M. 

Armes  :  D'azur  à  une  fasce  d'or,  anom' 
pagnéê  de  tnri$  mtrltUti  d^argnU. 

6ALUHS  (Pttaaa)  fol  reçu  avocat  au  par- 
lement de  Metz ,  le  6  février  16Sé. 

En  lG7i,  un  Gallois,  dont  le  prénom  n'est 
pas  indiqué,  fut  reconnu  noble  de  la  généralité 
deMeli. 

GALLOIS  (PiBRRX-RiMr),  de  l'université  de 
PoDt-à-Uousson,  fut  reçu  avocat  au  uarluuicnt 
delleti,le»niail688. 

GALLOIS  (Feascois-Pavi),  ne  le  I  "  juillel 
1096»  fut  reçu  président  ii  mortier  au  parlement 
de  Mets,  le  6  uni  174SL  II  evait  été  subolitut  du 
procureur  général  au  parlcmciit  de  Rouen»  Cl 
quand  il  fut  reçu  président  ù  Metz,  il  était  en- 
eoro  revêtu  de  la  qualité  de  second  président  en 
la  chambre  des  comptes,  eidea  et  Gnanees  de 
Normandie.  Des  lettres  putetiti  ^  du  2!  :ivii! 
1762,  l'avaient  autorisé  à  coiisencr,  pendant 
Irait  ans,  l'efBce  de  président  en  la  cour  des 
cooptes  de  Rc«Mn,  et  de  le  cunuder  avec  cdui 

Si 
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depréiidetU  au  parlement  de  Metz.  Nousn'avont 

pubien  vérififr  s'il  Olail  le  mrme  qtie  Fianroîs- 
Fsul  Gallob  qui,  «le  1738  ii  17Gi,  lui  uiembre 
du  eomeil  d*état  et  do  eoiiMil  dn  finanMB  de 
Stanislas,  roi  de  Pologne  et  duc  de  LomdlM. 
L'oflicc  du  président  (îiillois  fut  supprimi*  par 
la  déclaration  du  mois  de  janvier  177U,  qui  de- 
•émeslra  le  cour.  Nous  ignorow  n  ce  megielret 
était  de  la  raniille  de  Jean-Phil^ppé  Gallois  de 
Haullecuurl,  ualif  de  Créhnnge .  qui  fut  natu- 
ralisé français  en  1734,  et  lit  reconnaître  sa 
noblesse  par  un  errél  dn  periemeol  deMelt»  do 
12  juin  1769. 

l'ii  Callois,  anobli  par  le  duc  Antoine  de  Lot- 
raine  en  itilU,  portait:  Parti  de  table  et  d'ar- 

Vamin.  (Nobilieiie  memifcril.) 

GALLOIS  (  ),  trésorier  de  France  de  la 

généralité  de  Mets,  en  i7-IO,  éleil  l'époox  de 

dame  Marie-Anne  Poiiicelol.  Il  est  sans  doute 
le  m^mc  qu**  Gallois  de  Bonvillé,  indiqué  par 
le  Journal  de  Mets ,  comme  tréi>oner  honoraire 
Téléren  el  demeunnl  fc  Nonoy-le-See  en  1768, 
et  comme  ayant  élé  rcni  trésorier  de  France 
eo  173U.  11  lui  probaldcmeat  le  père  de  celui 
qui  suit  : 

Feançoie-Hiann.  Gauow  m  Bmfué,  éeoyer* 

naquit  le  17  juin  1730,  lit  se>  élui!i"->  de  droit  à 
l'université  de  Hheims  et  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Metz,  le  17  février  1766.  Apréa 
•voir  eoivi  le  burrcau  pendent  ploneon  ennéet, 
il  fnt  reru  trésorier  de  France  au  bureau  des 
finance»  de  Metz,  le  âti  novembre  1770.  Il 
exerçait  eiMore  eee  fonetioMen  1777,  et  il  aTait 
époiné  Harie-Lonue  Harcfaend. 

GALLOIS  (  JAcuiEvFaAnçoi»),  écuyer,  fut 
reçu  conseiller  secrétâre  dn  roi  en  ta  dieneel- 
leric  dn  parlement  de  Mets ,  le  20  janvier  17311, 
olitini  des  lettres  d'honneur,  le  27  avril  1759, 
el  décéda  à  Metz,  le  11  avril  177â.  11  fut  in- 
Inné  le  lendemein  dens  le  ciiaelière  de  l'élise 
Saint-Simplicc.  Déjà  en  1737,  il  était  l'épons 
de  Madeleine-IIyacinllio  Gous^aud.  I>e  ce  ma- 
riage naquit  à  Metz,  sur  la  paroisse  Sainl-Martin, 
le  SOany  1746,nn  ilsqni  fblMMHnélneiiiiee- 
GAr'îD  (OoMiMuLK),  avocat  au  parlement  de 
Mets,  en  1748,  est  probeUiineni  le  péra  de 
ceint  qui  Mil: 


Jacqcbs  Ga!<id,  commissaire  aux  saisies  réelee 
du  parlement  de  Metz,  avait  retiré  cho?  lui  une 
jeune  orpheline  sa  parente,  mademoiselle  de 
Morivflle,  une  d\ni  enden  offlder;  0  laséddMl. 
Par  an-ét  du  parlement,  en  date  du  13  janvier 
17S8,  Jactpies  Gand  fut  condamné  à  dix  mille 
livre»  de  dommages-inlcréis,  à  se  charger  de 
l*enrent  provenu  de  ses  onvrci,  cl  h  nno  en> 
mdne  de  quinze  cents  livres  au  profit  de  l'hApilal 
Saint -Nicolas  de  .Metz,  l'ourse  soustraire  à  ces 
condamnations ,  Jacques  Gand  lit  une  banque- 
rente  franduleiMO ,  emporta  en  Hollande  pbe  de 
trente  mille  livres,  ei  mouml  à  Amslerdem,  le 
S8  septembre  1773. 

GANOT  (JsAN-JoaeM),  éeujrer,  gentiUiomme 

de  son  Altesse  Royale  le  duc  de  Lorraine ,  avait 
épousé  Anne-Marie  Willaume.  Tous  deux  étaient 
déjà  décédés  en  1717,  et  de  leur  union  sont  issus 
à  notra  conneiesenee:  1*  Hessire  Jean-loseph^ 
Ganot ,  né  à  Verdun ,  capitaine  de  cavalerie  au 
iv^iment  de  Monicil,  qui  épousa  »  Metz,  dans 
l'église  Saint-Marliu,  le  13  avril  1717,  Elisabeth 
Guieberd,  fille  do  H.  Unie  Gnidund,  eoueiOer 
échcvin  de  l'hôtel  de  v  iile  de  Metz,  et  de  demoi- 
selle Charlotte  Clément  ;  2*  Louis  Ganot ,  qui  suit  : 
Loiis  Gaxot,  écuyer,  sieur  de  Rédiicourt,  lils 
de  lean4oseph  Genol  eld*Anne4llerie  WiHeumo, 
fui  l  i  en  couM'iller,  notaire ,  secrétaire  du  roi  en 
la  chancellerie  dn  parlement  de  Metz ,  le  3  juin 
1709,  et  receveur  particuUer  du  bureau  de* 
fineneea  de  la  viUe  de  Verdmi ,  en  I7il.  Les 
fonctions  de  receveur  des  finances  étaient  compa- 
tibles avec  celles  d'officier  de  la  chancellerie,  et 
le  19  février  1729,  il  obtint  au  parlement  de 
Mets,  l'enregistrement  des  lettres  patentes  qui 
lui  accoi  daicnl  le  titre  de  secrétaire  du  roi  hono- 
raire; il  décéda  le  4  juillet  1730.  Il  avait  épousé, 
à  la  fin  de  l'année  1706,  mademoiseUe  Gbire 
Dmnont,  fille  du  sieur  Dnmont  de  Lusembeorg, 
et  à  l'occasion  de  ce  mariage  ,  il  eut  un  procès 
avec  messire  Charles-Frédéric  de  Luxembourg, 
marquis  de  Béon.  Il  interjeta  appel  devant  le 
parlemenl  do  Mets,  d'une  sentence  rendue  par 

Irlinilliripc  de  cette  ville,  le  12  dccemhiT  171^, 
en  laveur  du  marquis  de  Déon.  Dans  cette  affaire, 
plusieurs  factums  furent  imprimés  à  Mets,  cbes 
les  veuves  de  J.  Collignon  et  P.  CoUignon,  pkce 
Saint- Jacques.  Un  premier  factum  contient  treize 
pages in-foho  et  fut  signifié  le  26 juillet  i7i^.  Une 
addMoB  k  «e  fectam  cempiend  quatre  pages 
dltapresaien.  Ihtieeondiaeîln  eeHi|Nf«nd  viigl- 
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bail  pages  d'imprcMion.  Le  coomiIIv  ta  |»tite* 
ment  Berifuul  l'alaé,  fui  le  nfipeftenr  de  ee 

procé». 

Ftau-PADi  Ga!iot,  écuyer,  fiU  peut-être  de 
LonU  Canot  de  Réchicourl  et  ilc  Claire  Donool» 
•li  né  le  15  nrnembn'  1721.  Il  lui  r^m  nvocal 
•a  perieneol  de  MeUj  le  23  juillet  il  Mi,  «uIm- 
lilnt  du  proeorenr  géoAral  en  eetU»  MOT,  le  3  nui 
1749,  et  conseiller  en  ce  même  parlement,  le 
10  février  17*i2,  avec  dispenses  de  parenté  :  il 
était  neveu  du  conseiller  clerc  Cbarlei»  Tein- 
Inrier.  Ce  fui  le  eomeOler  Fierre-Piuil  Gaaet 
qui,  par  arrél  du  parlement  de  BIclx,  en  date 
du  22  novembn'  1788,  fut  nomme,  ainsi  que  les 
conseillers  Gabhel-Josepii  Gouasaud  de  Mouli- 
Ipf,  Gherlet-Hunod  d*Aunoax  et  Henri-Jeeqaea 
Pieulet,  à  l'effet  de  s'occuper  conjointement 
.  avec  les  officiers  municipaux  ,  de  la  police  des 
marchés  au  blé  et  des  mesurer  nécessaires  à 
rapprovMteoiMnienl  de  k  viBe  de  Meltt  elen 
agitée  par  des  émoliempepulakee,  h  eeoM  de 
le  cherté  des  greïn». 

6ABADDÉ ,  endenne  famille  de  Verdun. 

François  Garaudé  était,  en  1664,  grcflier  du 
greffe  criminel  cl  receveur  dea  eonsï^Daliaiis  du 
bailliage  de  cette  ville. 

François  Garaudé,  fils  peut-être  du  précédent, 
était  avoeat  du  roi  an  pcdodial  de  Verdun,  veit 
1600. 

Blioit  Gaaavdk,  avocat  du  roi  au  bailliage  de 
Verdun,  Ait  reçu  garde-des-sceanx  de  la  dien- 

cellcrie  du  parlement  de  Met*,  le  15  février 
i7U},  et  décéda  le  3  raai-s  17'».'î.  Sa  veuve  .  Ca- 
liicrine  Sauvage,  vivait  cucorc  eu  1707  et  hobi- 
lail  Verdun.  A  le  même  époque,  un  magiilnl 
du  nom  de  Caraudé  était  président  honoraire 
du  siège  présidial  de  cette  viUe.  U  avail  épousé 
Ursule  Samson. 

Celle  femilie  a'eel  élcinlo  en  le  penonne  d*un 
M.  Garaudé,  nmii  :'i  Paris,  vers  1840. 

ArmcH  :  D'or  à  trois  annehts  d'or;  au  chef 
tndanehé  de  mime,  chargé  de  trois  roses  de 


GAKDAMïOlS  (Estif.^>f.)  résigna,  en  1701. 
TolBoe  de  conseiller  secrétaire  du  roi  eu  lu  chan- 
eaDerie  dn  eonaeU  aoufenin  d'Abaee,  établi  à 
CakMr.  (Tenemni.) 

GARD£iXË  (UaNEY),  conseiller  secrétaire  du 
Ni,  casMIearan  la  dianeallarie  de  la  cour  des 


monnaies  de  Lyon ,  fut  nommé  en  la  même  qua- 
lité au  parlement  de  Metz,  le  27  mai  17()7.  Il  iif 
fut  reçu  que  le  30  août  1770,  après  le  rcla- 
bUnemenl  de  eelle  eour,  qui  avait  Àé  fupprinée 
en  1770. 

GAAGAM  (Piaaai),  seigneur  de  Ma  long,  né 
h  ChUotts-aur-llame ,  était  fils  de  mesiire  Gar- 
gani,  conseiller  du  roi  en  ses  cunseils,  cl  inten- 
dant des  finances  de  Sa  Maj(>--li',  d  de  dame 
Jeanne  de  Pinleville.  Ueçu  con!»eiller  au  par- 
lenenl  de  Heta,  le  6  juSlel  l<57,  il  devint  eonseS* 
1er  honoraire,  le  17  mars  1677.  Il  mourut  k 
Metz,  le  2()  février  1708,  et  fut  inhumé  le  len- 
demain dans  le  chœur  de  TégUse  Saiut-Simplicc. 
Se  Tfluve,  madame  Charielle  de  Sdni-Ignon, 
décéda  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Gorgon,  le 
ôl  août  1710,  cl  fut  enleiTce  auprès  de  son 
mari  dans  l'église  Sainl-Suuplicc.  Charlotte  de 
Sahit-lgnen  éleil  de  le  feaulle  de  nmairo  Henri- 
Innocent  de  Saint-Ignon ,  décédé  en  1737,  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Metz. 

Jbaii  GaasAM,  de  l'université  de  ToulonM, 
reçn  avoeal  au  periemeni  de  Heta»  le  S  mai 
16C8,  était  penl-élre  un  frère  on  un  fila  de 
Pierre  Gargaro,  qui  précède. 

£u  i7H ,  un  M.  Gargam  était  président  des 
IréiOliera  de  Frenee  en  Chanpegne  el  habitail 
Chilene-inr-llame. 

Armes  des  Gnrgam  :  D'or  au  rhei'mn  d'azur 
aecompagni  en  chef  de  deux  roses  de  gueules 
tt  en  pelnle  d^wie  merlilfe  de  aoMa. 

Armée  des  IHntcville  de  Oiampagne  :  D'argtnt 
au  sautoir  de  sable,  chargé  d'un  lion  d'or, 
armé  et  lampassé  de  gueules  brochant  sur  le 
tour.  (Çaumavtin.) 

(iARNIER  (Fa*jrçoi8-Aîrroi.^E),  né  le  27  jan\  ier 
avocat  au  parlement ,  chanoine  de  Saint- 
Pmre-le-Jenne  de  SUwboniig,  lut  reçu  eomaOkr 
clerc  au  conseil  iOttTerain  d'Almee,  le  tS  dé- 
cembre 1714. 

.Nicolos-iVlcxi!»  Garaicr,  né  le  10  mars  1705, 
evoeet  eu  eomed  aourerain  d'Alaaoe ,  ebaneine 
de  Sainl-Pienc-le-Jeunc  de  Strashour;:,  fut  reçu 
conseiller  clerc  au  conseil  souverain  d'AUnce, 
le  21  décembre  1731,  en  remplacement  du  prc- 
eédenl  Flrençob-Anloine  Gemier. 

G;VnMEK  m.  Mo^tesiau  (Mathiku),  était  fils 
du  M.  Garuicr  de  Monlereau,  trésorier  des  par- 
liae  eaanellaa,  qui  laism  un  million  à  dnaon  do 
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SCS  huit  cnfanls.  Il  est  vrai  que  la  chambre  de 
jusiict-  força  chacMHi  d'eux  :»  rcslitiuM-  cenl  mille 
écus.  11  fut  reçu  conseiller  au  pariemeul  de 
Neti,  le  10  jniUel  fWS,  cl  résigna  ton  office 
en  1688 ,  ù  Jean  Hab.  En  167^ ,  il  obtint 
moyennant  une  finance  de  onïc  mille  livres,  la 
diarge  du  président  ii  mortier  Étienne  Bomicau, 
qd  étaii  tombée  eux  parlica  caraèUea,  el  fl  se 
fit  r('(  0\oir  en  cette  qualité  au  pirlcnMIlt  de 
Metz,  te  15  août  de  celte  année. 

I<e  président  Gamier  de  Monlereau  élail  aimé 
el  esUaé  dans  sa  compagnie  et  fl  fol,  en  di- 
verses circnn^lancrs ,  cliarf;é  do  la  représenter; 
ce  qu'il  faisait  dignement.  Au  mois  de  noveaii)i« 
18Wf  se  trouvant  à  Paris,  il  eut  mission  d'aVer 
au  nom  du  parlement  de  Mels»  complimenter 
1c  cliancelier  Boucherai ,  sur  sa  nomination.  Le 
vendredi,  dix  du  mois  de  novembre,  par  suite 
de  rinvitation  que  le  président  Gernier  de  Mon- 
lereau  avait  adressé  par  billets  circulaires  aux 
membres  du  parlement  qni  se  trouvaient  alors 
a  Paris ,  six  de  ces  tncs&icurs  se  réunirent  chez 
leur  président.  On  y  prit  comnranicellen  de  la 
lettre  que  le  parlement  adressait  à  M.  le  chan- 
celier Boucherai ,  el  d'une  autre  lettre  de  M.  le 
président  Colbcii  qui  cxphquait  que  l'intentioa 
de  la  compagnie  était  que  se  lettre  fut  •eeom- 
fêgnie  d'un  compliment  débouche  pour  iî.  Bott- 
eherat  (nous  ne  prenons  pas  le  jeu  de  mots  sur 
noire  compte),  et  que  huit  de  ces  Mc-^eurs  ou 
six  en  moine,  compotaaieni  la  dépnlilion.  Le 
président  Gamier  de  Montercau  dépécha  nngen- 
tiiliomme  k  Versailles  pour  demander  le  jour  et 
l'heure  de  M.  le  chancelier.  L'audience  fut  as- 
signée pour  le  lundi  suivant,  k  deux  heures  de 
rii|irès-midi.  Le>  d('|inlés  du  parlement  de  Metz, 
au  nombre  de  sept,  se  icndirenl  à  Versailles 
dans  deux  caroMet  h  six  dkefMB.  Là  ils  furent 
inlraduils  par  le  capitaine dea gardes,  deux  gen- 
lilshommes  el  deux  secrétaires  de  M.  le  Chan- 
celier dans  l'apparlemcnt  du  ministre,  qu'ils 
Ironvérenl  accompagné  de  M.  Voisin,  seeré- 
taire  dTdIel»  de  six  mailres  des  requêtes  et  de 
monsieur  le  prévôt  des  marchands  de  Paris, 
gendre  du  chaiiceher.  M.  le  président  Gamier, 
après  Id  avoir  fait  son  conipttinent,ld  présenta 
la  lettre  du  parlement  de  Metz.  Le  chancelier 
répondit  avec  bienveillance  et  reconihiisli  les 
députes  jusqu'au  vesUbule.  De  là  deux  de  mes- 
iients  les  dé|Nilés  aHèrent,  suivant  les  intentions 
de  la  compagnie,  faire  un  coraphment  de 
çondoléance  à  Ji.  de  Louvoie.  le  eontpNmenl 


fitt  eenrt  ef  la  répome  encore  plus,  mois  «sis 

tf  pnsLta  assez  bien.  Tels  sont  les  termes  naïfs 
qu'on  Irouve  dans  le  compte-rendu  de  celte  dé- 
putation.  Elle  revint  ensuite  fc  Paria  dans  ses 

carosses. 

La  Bruyère,  dans  ses  C arnrtères,  a  dépeint 
le  président  Gamier  de  Alontercau  sous  le  uom 
de  Ifareiise.  Ce  portrait  tracé  de  ntah  demallre 
fait  connaiire  les  mœurs  de  l'époque  el  les  ha- 
bitudes d'un  riche  magistral  de  cour  souveraine, 
homme  du  monde  ;  le  voici  :  h  Narcisse  se  lève 
•  le  matin  pour  se  coucher  le  soir;  fl  •  ses 
n  heures  de  loitclte  Comme  une  femme,  il  va 
N  tous  les  jours  fort  régulièrement  à  la  belle 
m  messe  aux  FeuOlans  ou  aux  Biinimes  :  il  est 
tt  homme  d'nn  hon  commerce  et  Ton  ccmptc 
w  sur  lui  au  quartier  de  *•*  ]>nnr  im  tiers  ou 
n  pour  un  cinquième,  à  l'ombre  ou  au  re- 
«  verns  :  là  3  tient  le  fenledi  qnatre  heures  de 
m  tuile  chez  Aricie,  où  il  risque  chaque  soir 
»  cinqpisloles  d"or.  Il  lil  exactement  \&  Gazette 
n  de  Hollande  el  le  Mercure  galant  :  il  a  lu 
«  Bergerac ,  Demarcta,  L*Badache,  les  histe- 
n  rictles  de  Bsrbin  el  qnslqnei  recueils  de 
«  poésie.  Il  se  promène  aver  des  femmes  à  la 
fl  plaine  ou  au  cour»,  cl  il  est  d'une  pouctualilé 
«  reK|i|^ense  sur  les  visites.  Il  fera  demain  ne 
n  qu'il  fait  aujourd'hui  el  ce  qu'il  fit  hier;  et  il 
>i  meurt  ainsi  après  avoir  vescu.  n  C'est  à 
ces  passe-temps  que  le  présidcut  Gamier  de 
Meoterean  dépeoeail  ses  loisirs,  lersqu'fl  n*élail 

pas  appelé  à  Metz,  pour  li-  xM  vire  de  son  SO' 
mestre.  11  mourut  le  17  novembre  1704,  oc- 
cupant encore  la  charge  de  président  à  mortier 
au  parienwnt  de  Mets,  et  il  eut  pour  auceeesenr, 
en  celte  cour  souveraine ,  M.  .lerm-.VicoIas  Tliié- 
baull  :  il  avait  épousé  Marie -Anne  Tronçon  de 
Cbaumonicl. 

Armes  :  D'axur,  à  un  chevromd^vr,  WOOm- 
pagni  de  frets  moMleide  même. 

GAROT  (NicMAs-Tooisuirr) ,  Keeneiè  en 

droit,  vicaii^  général  de  Tévéché  de  Verdun  » 
chanoine  de  ré>;li>e  collégiale  de  Sainle-Marie- 
Madeleine  de  la  même  ville ,  était  né  au  mois  de 
jnillel  MM.  Il  fut  reçu  conseiller  dere  an  pir- 
lement  de  Metz ,  le  18  février  1746.  Il  fut  pourvu, 
en  i7îJi,  de  lu  trésorerie  de  l'ancienne  église 
collégiale  de  Suinte-Croix  de  Verdun  et  d'un 
canonieat  el  prébende  dans  la  même  égBse.  D 
mounit  il  Metz,  le  22  juin  1765,  et  fut  inhumé 
le  lendemain  dans  le  cimetière  de  l'église  Saiot- 
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GABRAVLT  (Jkax-Octatuh),  sicnr  de  Moa- 
leMpdeo»  <liit  de  TadeoM  et  tToetl  en  per- 

lemeilt  de  cette  ^nlle.  Il  fut  reçu  consfillcr  au 
periemcnt  do  Metz ,  le  27  septembre  et  le 
SB  vni  16ii,  il  obtint  un  congé  pour  ne  plut 
ffevenv.  H  eveit  épousé  la  fdle  du  procoreur 
pi'rK^ra!  au  parlement  de  Toulouse,  décédé  au 
mois  d'avril  de  cette  année.  Jean-Octavien  Gar« 
feirit  loi  ren^ilaeé  eu  pariemenl  de  MeU,  m 
iU$,  per  Nieohe  OnaMteen. 

GA8SIER  (DoM  JACQei^,  Migneur  d'Auviller, 
né  le  10  nonndMre  4479,  deetev  ta  théologie, 
eUié  régulier  de  l'abbaye  de  Neobourg,  fut 

^  reçu  conseiller  chevali'îr  d'Iionneur  occlcsias- 
Uque,  au  conseil  souverain  d'AUace,  le  3  avril 
17S8.  fl  ert  déeédé  le  19  novembre  i7W. 

GAUCHER  (PiiiLippF  )  fut  le  premier  procureur 
reçu  au  pariemeat  de  Mets,  lors  de  la  créafion 
de  celle  cevr  en  MS.  Il  eveit  épemé  dimei- 

selle  Marguerite  de  Parivillers  ou  Parville,  et 
de  cette  union  naquit  à  Toul ,  sur  la  parois<>c 
Saint- Amao,  le  28  janvier  l&i4,UQefiUe  nommée 


Les  fonctions  de  procureur  ont  loujotm  été 
considérées  nu  parlement  de  Mclz,  et  on  verra, 
par  plusieurs  articles  de  cette  Biographie ,  que 
ces  fonetiona  eut  souvent  été  exercées  par  dee 
hommes  recommandables  ou  appartenant  à  dee 
familles  esliméfs.  On  l'-lait  î»  Metz  encore  <iOUS 
l'iilflucnce  des  anciens  rapports  qui  avaient 
eiHté  coire  eettenUe  et  lei  endeniiee  chambrée 
impériales  de  l'AUemagne.  Hermann ,  dans  ses 
Notices  historiques  tur  Strasbourg,  T.  II,  p.  50, 
nous  dit  :  n  A  la  dianibrc  de  Wetslar,  on  ne 
a  deveneil  pfocureur  ipi'eprés  eroîr  exercé 
<•  avec  distinction  les  fonctions  d'avocat  :  On 
»  pens^fiit  que  la  conser^'alion  des  litres  les  plus 
n  impuilauls,  ne  devait  être  confiée  qu'il  des 
•  heinnMi  d*nne  probHé  et  inslmelion  reeen- 
«  nues.  Il 

Hkast  GArtriren  ou  GArcnsa,  de  l'université 
d'Orléans,  fut  reçu  avocat  au  pariemcnt  de 
I,  le  B  ieimer  1400. 


GAUDEL  (Jias-Claide)  ,  de  l'université  de 
Pont-è-Mottsson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Meublée 


Feançon-RiRu  Geeetu,  penl-êlra  QàmÊL, 

de  l'université  de  Strasbourg,  fut  reçu  atOCtf 
au  parlement  de  Meta,  le  30  août  1723. 

Plusieurs  famillee  lorraines  ont  porté  le  nom 
de  Gendel.  (  Vev  Dem  Pelletier.) 

GAUDET  (EsTiziTTfR),  sieur  d'Aunoux,  fut 
d'abord  greffier  garde  des  sacs  au  pariemcnt  de 
Hetx,  et  devint  enenile  conseiller  dn  roi,  peyenr 
des  gages  de  cette  cour.  Il  avait  épousé,  en  1665, 
Apolline  Simon,  dont  il  eût  plusieurs  enfants  ; 
l*nn  d*eui  cet  eriui  qui  suit.  Il  devint  veuf  et 
épousa,  le  8  janvier  1076,  dans  Tég^se  Saint- 
Gorgon  de  Metz,  Anne  Lajeunesse,  fille  de 
Nicolas  Lajeunesse,  marchand  bourgeois  de 
Bletz,  et  d'Anneltama.  Anne  lejemiease  cor- 
vécnt  k  son  mari  ;  elle  décéda  à  Metz ,  sur  la 
paroisse  Saint-Martin,  le  26  avril  1738,  à  l'âge 
de  quatre-vingts  ans  environ.  De  ce  second 
nariage  éleient  imne  plnrieort  enfonti  :  1*  une 
fille ,  née  en  108B  ;  S*  Hombert  Gendel,  vmnt 
en  17.18. 

AjrroLxE  Gaudet,  né  à  Mets,  sur  la  parotsse 
Seml-Gergon,  le  4nm  1008,  était  fils  d'Ertienne 

Gaudet  et  d'Apolline  Simon.  Il  fit  son  droit  à  l'n- 
niversité  de  l'unt-à-Moussçn  et  fut  reçu  avocat 
au  parlement  de  Metz,  1^  20  mars  1690,  et 
eenielller  dn  roi,  reoeveur  et  peyeor  dee  gegee 
de  eelle  cour,  le  25  avril  1697.  fl  dut  quitter  cet 
office  au  mois  de  julllrl  1700. 

Le  lévcreud  père  Gaudet,  uc  à  Metz,  en  1698, 
chenoine  de  h  congrégation  de  SeJut-Sanveur 
en  Lorraine,  était  peut-être  le  fils  d'Antoine 
Gaudet.  \a'  iloclcur  Régin  a  parlé,  dans  sa  Bith 
graphie  de  la  Moselle,  de  ce  savant  religieux. 

Année  :  D'or  d  wie  ternie  de  fWMte  ehoryde 
«TMi  tf^  d*or.  (BnregialraBent  de  1700.) 

GAUDUON  (AirroMs)  fut  reçu  conseiller,  uo- 
teire,  eecrétaire  dn  toi,  en  la  dianeellerie  dn 
parlement  de  Meta,  le  15  juillet  17B.  Il  était 
renqiiaeé  en  17il. 

6AUGCÉ  <Looie),  aieur  deaMenle,  né  ven 

1627,  était,  en  1658,  conseiller,  substitut  du 
procureur  du  roi  au  bailliage  et  siège  royal  de 
Metz  ;  il  était  procureur  au  parlement  de  Meta, 
en  1701 ,  et  décéda  en  celte  ville,  le  16  jenvier 
1713,  il  l'àgc  de  quatre-vingt-six  ans  ;  Françoise 
Guyol,  sa  femme,  était  décédée  le  27  janvier 
1706.  De  ce  mariage  «ont  issus  plusieurs  enfants  : 
1*  liwPnum  Cbweei,  qui  fut  anroeit  en 
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pilknail  de  Méta;  S*  LotriMiVtaofoiM  Qragié, 

qui  épousa  le  S  février  1G08,  François  Gcorgin 
de  Mardigny,  seigneur  de  Mau-dignv,  conseiller 
da  roi,  procureui*  du  roi  de  la  ville  et  dtë 
de  Meti;  S*  Hargoerile  lhni§;ué»  qoi  époim 
le  13  janvier  i682,  Jacques-Paul  Ilénoy  de 
Séchamps ,  écuycr  ,  seigneur  àv  S^u  hanips  ; 
i'  Qiarles  Gaugué ,  savant  béuédicUn  dont  le 
doeleiir  Bégb  •  ptrié  dans  at  Mognpktê  éê 
ta  Moselle. 

La  famille  Gaugué  est  depuis  longtemps  éteinte. 

Elle  portail  :  D'axur  à  tin  chevron  d^argmt 
m€m^$ni  an  dktfdètfaiwMlit Parafa» 
pointe  d*iM  aeiwl  da  mlMa  Ugi  af  fimtlU  â$ 

GÂUGUIPf  (  Jacqvu)  fut  Tun  des  procureurs 
da  la  feodatiaii  du  pariananl  de  HeU,  en  IdSS. 

OAVLMTlf  (Punut),  seigncor  da  h  GuyoU' 

nerie,  né  h  Paris,  le  ISjuin  1616,  élait  Dis  de 
GilbcrtGaulniyn,  If  savant  critique  et  orientaliste. 
Après  avoir  suivi  le  barreau  au  parlement  de 
Varia,  9  fat  refo  conseiller  an  pariement  de 
Metz,  le  7  octobre  16i3,  et  remplacé  dans  ces 
fonclion<«  en  165i,  par  Michel  Foullc  de  IVune- 
vaux,  dont  il  avait  épousé  la  iille  nommée  Anne. 

Lea  Ganfanyn,  d'nneandeDDefuMlle  du  Boor- 
bonnai<i,  avaient  pour  année:  D'otnr  é  Irait 
glande  feuiUée  et  revente  d'or. 

GAULTHIBH  (DeMNigoB),  anlialilnl  du 

oureur  général  des  Vofige?  en  la  prévôlé  de 
Bruyères,  fut  en  166!i,  remplacé  par  son  iils 
ainé  qui  suit  : 

Jacques  GanhUar,  fib  de  Dominiqae,  hA 
substitut  du  procureur  général ,  à  Bniyères ,  en 
1665.  U  devint  conseiller  au  conseil  souverain 
d*Alnee,  en  4088,'  et  enfin  procnreur  général 
en  cette  cour. 

Jean  -  François  GaultlHcr  ,  fiK  do  Jacques, 
avocat  au  conseil  souverain  d'Alsace,  fut  reçu 
anbstitat  du  proeureur  général  de  celte  cour, 
le  23  mars  1694,  et  auaeédt  ensuite  ù  son  père 
dans  les  fonctions  de  procnreur  général. 

Joseph  Uaullltier ,  frère  cadet  de  Jacques 
OMHhier,  lit  ses  étndea  de  droit  à  l'univenitd 
de  Pont-à-Mousson ,  et  fut  reçu  avocat  au  par- 
lement de  Metz  .  le  13  janvier  Î67S.  Il  fut  nommé 
substitut  du  procureur  général  des  Vosges,  en 
la piévAtd de Bn^ém,  loMdéaenbN  l«8, 
en  ramilaceuient  de  Jaoqnaa  Onohhiar,  ton 


frén*  D  doTuil  ams»  aaloB  Dan  KHetier ,  pra* 

cureur  général  au  conseil  iOnHOin  d'Aluice. 

Armes  :  D'or  à  trois  pommes  de  pin  de  ti- 
nople;  à  une  bordure  engrelée  de  gueules. 
(Deaa  PeBetier.) 

Nous  ignoroan  si  celui  qui  suit  était  de  la  fa- 
mille des  précédents  ou  de  celle  des  Ciautliier 
de  Vigny,  dont  il  Mira  parlé  dans  l'un  des  ar- 
tielea  aoivanla.  Martin  de  GonMuer,  seigMar 
d'Aulnoy ,  était  conmussaire  provincial  de  Tar- 
tilleric  à  Metz.  De  son  maiiage  avec  Marie  Des- 
noyers, naquit  eu  cette  ville,  sur  la  paroisse 
Sainle-Gnmt,  le  IB  oaiolira  im,  w  IDa  ^ 
fut  noonné  MariiB'Nieoloi. 

OAVMONT  ( JiÀN  db)  ,  d'une  fiunBle  do  robe, 
était  originaire  de  Paria.  Après  aroir  auKri  le 

barreau  de  r  tte  ville  ,  il  fut  reçu  conseiller  au  ^ 
pariement  de  Mets,  le  12  janvier  1639.  Il  ne 
prit  part  aux  travaux  de  cette  eoor  que  pi  udant 
qucl(]ucs  mois  et  fut  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  le  8  avril  de  la  même  année.  Il  fut 
remplacé  au  pariement  de  Mets,  en  i&ii,  par 
Bertrand  FoCa  de  XalWneoiMé 

Par  une  lettre  datée  de  Livry,  du  8  Mfti 
16il,  Louis  XIII  manda  ii  Isaac  de  Pas,  marqins 
de  Feuquicrcs,  gouverneur  de  la  ville  et  cita- 
delle ée  Vardnn,  qne  aa  Tolontë  <tall  qoe  Jean 
de  Gaumont  touchât  ce  qui  lui  était  dû  comme 
ancien  conseiller  au  parlement  de  Mett,  dans 
la  distribution  du  sel  à  Verdun  pour  les  gages 
dea  offieiew  de  cette  oonr»  Cette  lettra  eommence 
aiii'ii  :  Monsieur  de  Feuqnii  rc^,  le  >icur  de 
n  Gaumont,  conseiller  en  ma  cour  de  par- 
«  lement  de  Paris ,  cy  devant  conseiller  en  cëlle 
•  de  Mets ,  m^ayant  serti  avec  beaucoup  d'as- 
n  sidm'té  et  d'intégrité  en  mon  dit  pariement  de 
n  Mets  ,  durant  le  temps  qu'il  y  a  esté  et  conti- 
«  imant  eneoretonalMjourafc  me  aervir  aifae 
a  panille  aliaction,  désirant  liqr  ténoignar  la 
n  satisfaction  que  j'en  ay,  etc.  "  (Lettres  dee 
Feuquiéres,  publiées  par  M.  Etienne  Gallois , 
T.  I,  p.  277.) 

Armes  :  D'arur  au  chevron  éT^t,  accom- 
pagné de  troie  tit$$  de  Uom  mraehém  da 
même, 

CAUnilER  i)E  VicxT  (Fkaxçois- Joseph),  sei- 
gneur de  Roml):i^ ,  ne  le  1"  juin  lOW,  fil  ses 
études  de  droità  runivcr^lé  de  l'onl-à-Mousson, 
et  Alt  reça  avocat  an  pariemant  do  Mets,  le 
17  aaplanlire  ITtt^  Il  ofalnil  daa  knm  de  aa- 
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umiilé  qui  foNat  mnfgMtim  eette  eovr, 
teSldéoMnbM  17X1,  «Idn  jours  après,  fl  te 
reçu  conseiller  au  même  parlement.  Il  était  rem- 
placé dans  ces  fonctions,  en  1725,  par  Cbarlea- 
Fiiaii(oia*Diei^oiiiié  de  TaiUtunyr.  Ô  époun  en 
17S8,  mademoiselle  Grassard,  de  Longwy,  qui 
•veA  quatre  cent  mille  livres  de  dot ,  et  la  même 
muée  il  fut  nommé  cousciiler  d'étal  du  duc  de 

GAUVAIN  (Louis),  fila  pensons-nous,  de  Jean 
Genvain,  aienr  de  Houtigny-Lagrange,  et  de 
Susanne  Huert,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Alelz,  le  6  février  163(.  Il  vivait  encore  en  I(ki4. 

Frauçuia  (jauvaiu,  seigneur  de  Champcx, 
éteil eoDidner  au beOliage  deHeti,  dés  ranuée 
16i3,  et  exerçait  encore  ces  fonctions  en  1667. 
La  famille  des  Gauvain  dont  il  vient  d'être 
parié  a  été  alliée  aux  Le  Ducbat. 

Uuua  GàDTinr,  de  runirerûlé  de  Pwrt4> 
Mousson,  reçu  nvocat  au  pnrlcnient  de  Metz,  le 
21  novembre  1G86,  lui  nommé  conseillcraubaii- 
Uage  et  siège  présidial  de Toul ,  le  1 1  juillet  1689. 

Dom  Pelletier,  p.  285 ,  a  donné  la  filiation 
d'uoe  famille  du  nom  de  Gauvain ,  dont  les 
deacendaots  halMtent  encore  avyourd'liui  A'ancy. 
hÊÊkÙvmia  de  cette  Mlle  était  en  il89, 
anike  des  forces  de  Moyeuvre,  vfflage  do 
canton  (le  Tlnomilli":  il  nvait  pour  armes: 
D'aiur  au  triangle  d'or,  accompagné  de  trois 
■Miaffa»  éTipénm  é»  urfme. 

G£1LL\ET  (Ami),  de  l'univci-sité  de  Ponl- 
à-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  porlemeut  de 
llcte>IOae«116Wb 

GEIMA  (  ),  de  rtmhrersité  de  Pont-à- 

Mnu'^sou  .  fut  reçu  avocat  an  parionent  de 
Meli,  le  5  novanbre  1687. 

6B0FFB0T  eat  le  non  d*uiie  andemie  Ca- 
mille originaire  de  Commercy  et  issue  de  !• 
noble  famille  des  Tliévenin  de  Seicbepré. 

Mangin  Geoffroy,  décédé  en  1K93,  bissa 
de  ae«  nariage  airae  daudine  Peigner,  mm 
d'ime  ancienne  famille  de  Commercy ,  trois  fils  : 
1*  Oodard  Geoffroy ,  mort  dianoine  de  la  ca- 
thédr^e  de  Meta,  le  li  mara  1631 ,  à  l'âge  de 
soixante-cinq  ans  ;  2*  Gbude  Geofliroy,  décédé 
chanoine  de  la  même  catîu'diale  ,  le  12  •ep'* 
lembre  1620,  à  l'ége  de  trente-cinq  ans;  3*Ni* 

llieelae  Gciftuj,  flk  di  Hni^  QeoftujT  ^ 


de  Oaudine  Peignier,  était  eu  1630,  Gommu>- 
saire  provincial  d'artillerie  daMiestroiaévédiéa 

de  Melï,  Toul  et  Verdun  ;  il  i^pnii^a  en  premières' 
noces  Marguerite  Madiou  (voir  Machon),  et  m 
eeeeodea  noces  Ihrie-Fratiçoise  Bagard. 

Messirc  PiciTe-Jean  Geoffroy,  né  veielflyS, 
était  le  petil-fils  du  précédent.  Il  était  seigneur 
en  partie  de  Flévy ,  Taiange  et  Montrequiennc, 
et  conumssaire  ordinaire  de  l'artillerie  à  Mèli.  Il 
décéda  en  celle  \ille,  sur  la  paroisse  Saint» 
Victor,  le  15  décembra  17tf5,àràfedesoixMlo- 
seize  ans. 

GuAius-Hiem  Oeomor  m  Tuamu,  fils  du 

précédent,  Pieirc-Jean  Geoffroy,  était  avocat 
au  parlement  de  Metz  dès  l'année  17é6,  et%i- 
vail  encore  en  1759. 

Pierre-Jean  Geoffroy  de  Flévy,  écuyer,  che- 
valier de  Saint-Louis ,  capitaine  en  pied  au  corps 
royal  de  l'arlillenc  et  du  génie ,  frère  de  Charles- 
Michel  Geoffroy  de  Tabnge,qui  précède,  épousa 
damoiaeDe  Anne4«uiae4îharlotle  BeaMr,  liHe 
du  conseiller  Pierre-Pliilippe-Clément  Besser  ; 
il  deviut  conseiller  au  parlement  de  Mets,  et 
oeaaa  ses  fonctions  en  1762,  bissant  de  son 
mariage  avec  Anne-Louise-Charlotte  Besser  : 

Pir.i\r,F.-.lK\\  GioFFnoY,  né  le  5  janvier  1756, 
fut  reçu  coiueiller  au  parlement  de  Metz,  le  18 
juin  1781,  fonctions  qo'D  exen  a  jusqu'à  la  sup- 
pre«ision  du  parlcmmt  en  1790.  Il  fut  du  nombre 
des  boum  allies  cilovens  qui  compostèrent  l'ad- 
ministration uiuuicipale  de  Mets,  après  la  chute 
de  Robespierre ,  et  lorsque  les  cours  judîcîaiMs 
furent  rétablies,  il  rentra  dau'^  la  magistrature. 
Il  morirnl  le  doyen  des  conseillers  de  la  cour 
royale  de  iMct^,  le  15  mars  1832,  et  son  corps 
fat  porté  fc  Flévy  où  a  a  été  mteivé  i  h  perle  de 
l'église.  Le  conseiller  Pierre^Jean  Geoffroy  avait 
épouM'  en  premières  noces,  le  31  janvier  1786, 
dans  la  chapelle  de  .M.  Tabbé  Marion,  en  I^an- 
tières,  paroisse  de  Bomy,  Marie-Jeaune-UMise 
de  Clicppe,  fille  mineure  de  messire  Chartes  de 
Cheppe ,  écuyer,  seigneur  de  Saulny,  et  autres 
lieux,  conseiller  au  parlement  de  Metz,  et  de 
feue  dame  Pauline-Louise  de  Manon,  et  m  se- 
condes noces  une  demoiselle  DejeaOjde  N^anqr, 
décédée  k  Metz  en  1847.  Le  conseiller  GeofFroy 
n'a  point  laissé  d*enftnls  de  ses  dent  mariages, 
et  a  été  le  dernier  de  sa  famille. 

.\rmes  des  (îeofTrny  :  f)r  gueules  à  troit 
bande»  d'or;  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
««terrer.  (Hiatoira  delà  GMMdnin  4o  MMs, 
T.  n,  p.  iU.) 
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Un  nobiliaire  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Mets,  donne  I  one  fannlle  Gcoffit>j  les  année 

•uhrantes:  D'aïur  au  lion  d'or,  accompagné 
•n  eKef  de  trois  glands  fmiUés  mù  en  bande. 

Armes  des  Bagard  :  D'azur  à  l'anneau  cor- 
4M  4*or  et  fUmbof/ofU  de  ^imkIw;  om  iàtf 

d'or  chargé  d'un  Mm  WofMrwU  df  0IM«lél. 
(Dom  PeUelier.) 

CnOBfiBS  (Guom) ,  de  l'unimiild  de  PMit- 
à-Mou»son ,  Tut  rrcii  aTocat  Ml  parlement  de 
Meta,  le  17  juillet  1671. 

Annet  :  D'axwr  ai»  cAevron  rmiwW  e(  dm" 
UU  érmfÊMt ,  meeompagHé  m  cl«f  d'Hnemou- 
chKure  d'herviine  et  en  poitOêdê 4mi» ceglrfftet 
de  même.  (Dom  Pelletier.) 

GEORGES  D'ALxoxcomT  (Jeem-FaMi(on), 
né  le  19  août  1718,  avocat  au  parlement  de 
MelB,  fut  reçu  cc^i^eiller  en  cette  cour,  le  20 
macs  4788.  Après  Tingt-denz  ans  de  nagnlra- 
tore,  il  obtint  des  lettres  de  conseiller  honoraire 
qui  furent  enregistrées  au  parlement ,  le  13  sep* 
tmbre  1780.  U  vivait  encore  en  1787  ;  de  son 
mriage  «ree  Obrisline-Cédle  TiraïKliel»  aonl 
nés  les  deux  qui  suivent  : 

JiAN-BArrisTE-FRAMcois-JosBPH  Georcks  d'Al- 
MORCoimT  DE  YiLLB,  écuycr,  né  le  13  septembre 
17B0,  fbt  reçu  conseiller  aupariement  de  Hels, 
le  7  juin  1779,  en  remplacement  de  Joseph 
François  Georges  d'Alnoncoml,  son  père.  11 
exerça  ces  fonctions  jusqu'à  la  suppression  du 
parlement  en  1790.  Il  avail  épowé  Marie  de 
Boisscl. 

JsA.^-CaAau»JoMPa  GaoacBs  o'Alxohcourt, 
né  le  Si  jnin  17B8,  frère  do  précédent,  fut reçn 
conseiller  au  parlement  de  Metz,  le  17  mars 
1780.  Il  rxen-ait  encore  ces  foiicliniiv  .  n  1787. 

Sur  la  liste  des  nobles  de  Sainl-Miliicl,  en 
4789»  en  trouve  d'JInoneoint. 

Aimes:  D'asur  au  chevron  d'or,  aceom- 
pagtU  de  frof«  itoUu  d»  mime.  (Dom  Pelletier.) 

GBINUSES  (FaaMçon),  éeujrer,  seigneur  de 
la  Gnnge-aux-Isles,  de  Meilbourg  et  de  Ha- 
quenoro,  lieutenant  général  d'épée  au  bail- 
liage de  Thionville ,  céda  celte  charge  à  son  liU 
en  17IS,  et  numral  le  47  aoAt  47S4. 

Claude-François  Gcmpes,  fils  du  précédent, 
écuyer,  seigneur  de  la  Grange-aux-hics,  fut 
fttçu  lieatenant  général  d'épée  au  baiUiage  de 
TUonville,  an  mois  de  février  474S. 


Armes:  Tierci  en  fatee,  au  1  d'asur  au 
Uen  natittmtd^cr;  m  9,  defnewlesd  dnic 

croix  alaiiées  et  ancrées  d'argent  :  au  3 , 
bandé  d'or  t  d'oanr  de  ete  ftiem»  (Dom  Pel- 
letier. ) 

GEORGES  (Jim),  marchand  magasinier  à 
Metz,  iiU  de  Nicolas  Georges  aussi  marchand, 
et  de  Cathcruic  liucho,  épousa  à  l'&ge  de  vingt- 
dnq  ans»  dans  FégUse  Saini-lbriin  deMeU,  le 
SS  mars  1681 ,  damoiscllc  Pierrette-Catherine 
Vastarl,  âgée  de  dix-neuf  ans,  fiUe  de  Jean 
Vassart,  seigneur  du  ban  de  la  Rolbe,  échevin 
de  la  ville  de  Mets  »  el  de  damoiselle  Marguerite 
Richard.  Jean  Georges  quitta  bientôt  le  com» 
merce,  source  de  la  fortune  de  sa  famille  et 
acheta  une  place  de  (réiotier  de  Fhmea  an  bo- 
raan  des  fioances  de  la  généralité  de  Melt.  Il 
mourut  le  6  septembre  1732,  laissant  on  millicii 
de  fortune. 

Deox  enfants  nés  du  mariage  de  Jean  Goof^es 
et  de  Pierrette-Catherine  Yaisart  ont  fait  partie 

du  piirlement  de  Metz. 

CuHistopHB  Geosois  dit  Vassàrt,  né  à  Meta, 
le  8  octobre  4087,  fils  du  précédent,  fàl  reçu 

conseiller  au  parlement  de  Metz,  le  H  août 
1711.  Le  conseiller  Georges-Vassart  fil,  en  1727, 
un  terrible  procès  à  Christophe  Uugon,  lieu- 
tenant parlicnyer  b  la  mallriae  des  eaux  et 
forêts  de  Metz.  Il  l'nccusa  d'incendie  et  le  fit 
décréter  de  prise  de  corps.  On  peut  consulter 
sur  celte  affaire  un  faclum  de  trente-six  pages 
in-folio,  publié  par  l'accusé ,  et  imprimé  à  Meli 
chez  Jean  .\nloine.  Christophe  Hugon ,  fut  ren- 
voyé des  poursuites  et  remis  en  bberlé.  Georges- 
Vassait  avait  contracté  plusieurs  alliances,  mais 
il  resta  sans  enfants.  Il  mourut  à  Metz ,  le  20  mai 
1758,  laissant  pour  héritier  bénéficiaire  le 
conseiller  au  parlement  Louis-Pierre  Bertrand 
deChaiUy. 

JiAsr-GABRiiL  Grorcks  dk  Lessxtillx,  écuyer, 
seigneur  de  Brulange,  était  frère  du  précédcut. 
11  naquit  à  Metz,  le  îi  octobre  1691 ,  et  fut  reçu 
consfiiller  au  parlement  de  celle  ville,  le  S9  dé* 
cembre  1727.  Il  occupait  sur  la  place  Saint-Louis 
le  bel  hôtel  dont  il  a  été  parlé  à  l'article  Fomc- 
quet ,  in  fine.  En  17^,  ou  adossa  contre  celle 
maison  la  fonlaine  qui  existe  eneoM  a^fourd'bui, 
et  le  conseiller  Georges  de  Lesseville  obtint 
pour  dédommagement  l'autorisalion  de  prendre 
pour  sa  maison,  trois  lignes  d'eau.  U  moariilà 
Mali,  mrlapivqiaw  SainIrVIolor,  ia7f«vriar 


Digitized  by  Google 


—  193 


1767,  à  l'igc  de  soixante-seize  am ,  cl  fut  en- 
terré dans  l'i-f^lise  Siiiiil-Siiiiplice  daw^  In  ciinpolle 
do  Saint-.\icolas.  .11  avait  époiué  eu  ptciuières 
noccsb  foeur  du  eonseiUer  «a  pariemeDl  OaudO' 
VntufBM  Barlnod,  et  en  secondes  noces  Jeanne- 
Catherine  Fion.  Une  de  ses  fdlcs  épousa  Réné 
François ,  comte  do  Foucquel ,  gouverneur  mi- 
Blain  de  Hels  et  do  Pey»>lleHài. 

Armes  de  Jean-Georges,  en  1600:  D$  gittiàm 
au  vase  à  ileux  anses  d'or  garni  de  cinq  roses 
tigét»  ei  f  euiHées  de  même,  à  dextre  d'un  rocher 
arntH  ^or;  «u  diwf  eouau  d'onir  ^uurgé  di 
troù  étoiles  d'argent. 

Arracs  de  Christophe  Georges ,  fils  de  Jean  : 
D'asur  au  chevron  d'or ,  accompagné  en  chef 
49d$iiaBitoa$i  épargna  M  m  potmfâm  wuê 
tf*«r  fomi  eomme  ei-deiMit. 

GEORGES  DtSui^LAiiicouaT  (Nicolas;,  de  Tuni- 
Tcrrilé  de  P«ml-li-Mou«<m ,  fut  reçu  «TOeat  au 
pirlement  de  Mrl/,  le  10  août  IGOt,  et  conseiller 
au  bailliage  de  telle  ville,  le  20  octohre  de  la 
mcnie  année.  Il  devint  conseiller  d'honneur  au 
btEUage.  n  avait  épousé  Dominique-llBrie  Ma- 
fien,  sœur  de  Nicolas  Marien^  conseiller  au  par- 
lement, laquelle  est  dérëdëe  ii  Metz  ,  sur  la  pa- 
roiaseSaiut-Virtor,  le  8mai  1740,  it  1  ùge  de  quatre- 
VBBgMNDtaDS.  Deoemariageeil  né  eelniqui  rail: 

NicoLAs-GcoacKS  dbScuklaincoi  rt,  nëlc  lôjan- 
vier  1679,  avocat  au  parlement  de  Melz,  lut 
reçu  conseiller  des  requêtes  du  palais ,  en  celte 
eeor  aouveraine ,  le  88  avril  ITOil,  cl  devait  le 
doyen  des  conseillers  des  requêtes.  Lors  de  la 
maladie  de  Louis  XV  ti  Metz,  en  i7ii,  il  eut 
l'honneur  de  loger  dan.s  son  hôtel  le  prince  de 
Gampo-Flerido ,  ambasMdetw  d'Bapagne.  Il 
mourut  à  Hels»  le  i  mars  17?ii.  et  fut  inhumé  le 
lendemain  dans  le  rhrrur  de  la  chapelle  de  la 
Sainte-Vierge,  à  Suint -Eucaire.  11  avait  épousé 
Mme-Calherine  GoUignoo,  aour  du  eooaefllcr 
an  pariemeni  Nicolas  ColU||Don.  He  ce  mariage 
est  né  celui  qui  suit  : 

NiooLAs-CaatsTOPaE  Gtoasis  de  Schelaihcocrt 
élail  «vMat  M  pariemonl  de  Heli,  quand  3  fin 
rerii  coriseillrr  on  celte  cour,  le  (  juillet  173ÎJ , 
enremplacementdeNicolas  Collignon,  son  oncle. 
D  épousa  en  premières  noces  Antoinette-Cons- 
tanee-lbrie-Tliéffèse  Tnggay  d'Orival,  née  à 
Bologne,  veuve  d'Armand<Jean-Maric  Babaud 
de  Cursay,  et  en  secondes  noces ,  le  13  janvier 
1753,  dans  l'église  Saint-Harlin  de  Heu ,  Anne 
Lccomte  d'Bnmbepaîre  «  Igée  de  da*haitiiis» 


fille  de  Ghnde-Autotne  Lecomie  d'Hanbepaire, 

écuyer,  secrétaire  du  roi  et  receveur  de  ses 
finances  à  Ueli^  et  de  dame  Jeanne  de  Cba- 
aellea,  nièee  de  Lonia  de  GhaiaBea,  seigneur  de 
Lorry-devant-le-Poaly  conaeOler  au  parlement 
de  Metz.  De  ce  dernier  mariage  sont  nés  entre 
autres  enfants:  deux  tilles  mariées  à  HM.  Biaise 
de  Re«érieullea  et  de  Hareonnel,  et  deux  fib  : 
1*  H.  Gewgwa  de  Cuvry,  mort  ne  laissant  de  son 
mariage  avec  une  demoiselle  de  Sorans  qu'un 
fils  qui  habite  aujourd'hui  Cuvry  et  n'est  pas 
marié  ;  8*  M.  Georges  de  Sehehiueoart,  eapilaiuie 
de  eavalerie  au  service  d'Autriche,  mort  laissant 
de  son  muriagc  avec  une  demoiselle  Barraull  un 
fils  duccdé  sans  enfants,  et  deux  filles;  l'aînée 
FauHiie  Georges  de  Sdielaineourl ,  mariée  à 
H.  Auguste  Boissonneuii  de  Clicvigny ,  habite 
Coin;  la  cadette  mariée  à  M.  de  Chéteauneuf , 
officier  piémontais ,  habite  Nice. 

le  eeuaeiller  dû  requélea  dn  palais  Nieolas 
Georges  de  Scbclaincourt  avait  pour  frère  An- 
toine Georges,  seigneur  de  Cuvrj- ,  ancien  ca- 
pitaine de  cavalerie,  qui  devint  conseiller  d'huii- 
naor  M  bailliage  deMels ,  ven  179D, etachela 
en  i7S!(,  la  terre  de  Cuvrjr  qui  a'eat  conservée 
dans  cette  famille  jusqu'à  nos  jours.  Il  est  décédé 
à  Uets,  sur  la  paroisse  Saint-Martin,  le  11  fé- 
vrier 1768»  «à  l'âge  de  qnalre*ving|s  ans  en' 
viron.  Il  avait  épousé  Françoise  Mangotairc  qui 
lui  survécut ,  et  décéda  à  Metz  ,  sur  la  paroisse 
Saint-Martin,  le  12  décembre  177é,  à  l'âge  de 
quatre-vingt-deux  ans  environ. 

Nicolas  Gf-orcfs  de  Ci  vnv,  fils  du  précédent, 
fit  ses  études  de  droit  à  l'université  de  Stras- 
bourg cl  fui  reçu  avocat  au  parlement  de  Hels , 
le  90  décembre  173d. 

Armes  dos  Georges  de  Sehelaincourt  :  D'azur 
à  ia  fa$e9  d'or ,  accompagné*  «i»  chef  de  trois 
HvOméPargmatt  •»  ptthm  d^vmmontagne 
igalamum  ^'argmt. 

Armes  des  Eoissonneau  de  Thevigny  :  D'azur 
à  la  fatce  d'argent  chargée  de  deux  branches 
d't^Mêr  de  Jinopis  «•  Umehant  par  le  ïhu  ; 
sur  le  fMtf  M»  efteuraw  #gifeiil  «coompofné 
en  chef  de  deux  êloiteê  d^argmt  M  m  poimie 
d'un  lion  de  mène. 

GEORGES  DE  Vater  (Nicous),  né  le  i  mai 

1690,  était  fds  de  Jean  Georges  ,  marchand ,  et 
de  Françoise  Maiicn.  11  était  avocat  au  parle- 
ment de  UeU,  quand  il  fut  reçu  trésorier  de 
FMwe  an  Irarean  des  finanew  de  Mets ,  le 
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308OÛI  173i.  11  Accéda  cil  cette  ville  le  26  août 
1772,  fui  présente  le  lendemain  à  l'églUe  de 
Sainie-Ségolène,  et  fui  inhumé  en  celte  des 
four  d«  VÀftê  Marta  m  tman  GaHflllM» 

Nicola.s  FranfOÎB-LMlil  Georges  ,  fih  du  prë- 
rédenl ,  fut  reçu  trésorier  de  France  en  rempla- 
cement de  son  père ,  le  9  décembre  1772. 

GF.ORCIN  DE  Marbioxy,  famille  établie  à  Metz 
depuis  deux  cents  ans,  était  oiiginaire  de  Uuni- 
falëy,  commune  dépendante  aujourd'hui  du  can- 
ttm  éê  Ûone,  département  da  la  Moselle ,  et 
clicf-licu  autrefois  de  l'un  des  marqnittlt  k* 
plus  importants  de  la  Loiraine. 

Fa&Mçois  Gkorci:!  et  Mardm^it,  écuyer,  sei- 
gneur de  Mardigoy,  né  à  Saint-Julico-lès-Gone, 
en  iftii,  était  fils  de  Georges  Gcorgiii  et  de 
dame  Françoise  Fleury.  11  vint  à  Metz  en  tSfti, 
lepremierde  famîUe,  et  s'y  maria  dans  l'église 
Saial-Oor§aii»  le  B  février  1668,  à  demoiselle 
Louise-Françoise  Gaugué,  fille  de  Louis  Gaugué, 
sieur  des  Mesnib.  11  fit,  en  1686,  l'acquisition  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Hardigny,  dont  le  dil> 
taUB-fort,  subsistant  encoft  aoîourd'liui ,  a  été 
l'UM  des  plus  piiissantes  forteresses  de  rancieiine 
république  messine.  Par  suite  de  cette  acqui- 
sition, François  Georgin  prit,  dèa  1986,  le  nom 
de  Mardigny  et  le  nom  et  le  château  se  iODt 
conservés  dans  sa  famille  jusqu'à  nos  jours. 

Reçu,  en  1690,  en  l'office  héréditaire  de 
conseiller  do  roi,  procoreor  da  rot  de  la  Tille  et 
communauté  de  Heli,  François  Georgin  de 
Mardigny  prêta  serment  en  la  cour  du  parlement 
et  remplit  les  fonctions  de  cette  charge,  l'une 
des  plus  imporlanica  de  la  dié ,  jusqu'en  1717, 
époque  il  laquelle  elle  fut  supprimée.  II  fil  pa- 
raître dans  la  iiu^me  année  un  Recueil  des  atours 
et  règlement»  concernant  la  maUôte  de  la  ville, 
qu'il  dédb  k  H.  Chaaot  de  Gong>',  premier  pré- 
sident du  parlement  de  Metz.  (In-i*,  Metz,  Jean 
Collignon,  iinpriracur.  )  Il  mourut  à  Meli,  le 
18  mars  17âO,  et  tut  enterré  ainsi  que  sa  femme , 
déeédée  Mets,  le  4  mai  4781,  dans  l'église  des 
religieuses  de  VÀve  Maria.  On  TOjrail  eneore 
à  la  fin  du  siècle  dernier,  le  nom  et  les  armes 
de  Francis  Georgin  de  Mardigny,  avec  le  millé- 
sime  de  I0M,  mr  le  fronli^Nee  de  la  caserne 
Saint-Pierre,  à  la  construction  de  laquelle  il 
avait  contribué.  (Bibliothèque  de  Metz.  ) 

François  Georgin  de  Mardigny  et  Louise  Fran- 
çoise Gaugué  cmenlenirc  aalreacnfaola;  1*  Jcan- 
Clande-Hcmy  Gooifai  de  Mardigny,  saignenr  de 


Mardigny,  né  à  Metz,  le  18  août  1671,  reçu 
conseiller  du  roi  au  bailliage  et  siège  présidial 
de  Nets,  le  16  mai  1(>96,  mort  le  doyen  des 
oonseiBers  du  baîlliago,  -le  S  juin  1797,  sans 
avoir  contracté  iralliance  ;  2*  Ftrançois  Georgin 
de  Mardigny,  capitaine  au  régiment  deRozières, 
né  à  Metz,  le  18  juillet  1673,  mort  à  Metz,  le 
90  décenlm  I70«;  S»  Claire  Georgin  de  Mardi. 
U'Tiv.  liée  il  Metz,  le  10  décembre  I07{,  mariée  ii 
Mardigny,  le  14  octobre  1698,  à  l*ierre-Thoma<. 
Évrard,  conseiller  au  parlement  de  Metz;  i*Loui»- 
JosepbGeorgin  de  Mardigny,  i|ui  suit;  B*  Pierre 
Georgin  de  Mardigny,  capitaine  au  régiment  de 
Rosières,  né  îi  Metz,  le  20  novembre  1683; 
0*  Philippe  Georgin  de  Mardigny,  officier  au 
régimenl  de  Chartres,  né  à  Mets,  le  S8  octebre 
1687,  mort  ii  Metz,  le  H  mai  1765. 

Lutis-Juscrii  Georglx  de  Mabdicxt,  ècuyer, 
seigneur  de  Hardiguy,  né  k  Metz,  le  11  mai 
iras,  lieenciéenruniversité  de  Rbeims,  fut  reçu 
avocat  ou  ])arlemenl  de  Metz,  le  l'J  novembre 

1706,  et  conseiller  en  celte  cour,  le  !i  décembre 

1707.  n  céda  sa  diarge  ft  son  fib,  et  obtint  des 
lettres  d'honneur  qui  furent  enregistrées  le 
30  mai  17î>i.  il  avait  «'pousé  ii  Verdun,  le 
17  septembre  171S,  demoiselle  Jeanne-Monique 
d'Araney,  fille  d*Élieime  d*Arancy ,  seigneur  de 
Dombasic,  cun^eiller  du  roi,  premier  éclievin 
de  la  ville  de  Verdun.  II  mourut  à  Metz,  le 
1"  juin  1762,  et  fut  enterré  ainsi  que  sa  femme, 
décédée  également  à  Metz,  le  i  janvier  i768, 
dans  l'égUse  des  religieuses  de  l'Ave  Maria. 
Du  mariage  de  Louis- Joseph  Georgin  de  Mardi- 
gny et  de  Jeanne*Monique  d'Araney,  sont  nés 
planeurs  enisnta:  1*  François-Éiienne  Geec^ 
de  Mardigny,  qui  suit  ;  i*  lierre- Joseph  Georgin 
de  Mardigny,  capitaine  au  régiment  de  Xain- 
tonge,  né  à  Metz,  le  12  janvier  1720.  Il  se  dis- 
tingua en  Aretagne,  sous  les  ordres  de  M.  de 
La  Ch astre  cl  défendit,  en  1759,  conU-e  la  flotte 
anglaise,  le  fort  du  Guesclin,  près  de  Saint- 
Malo.  11  moimit  sans  avoir  contracté  d'alliance  ; 
8*  BailM-Jeanne  Geoi^n  de  Msedigny,  née  k 
Mets,  le  6  septembre  172r>.  Elle  épousa  en  pre- 
mières noces  il  Metz,  le  i  septembre  1753,  Jean 
Désamaux,  chevalier,  sieur  de  La  Fonteneile, 
seigneur  de  Sainl-Palais,  dlTné,  l'Abatto  el 
antres  lieux  en  Xainlonge ,  capitaine  aide-major 
au  régiment  de  Montcalm ,  mortàMetz,le  15  juin 
1760,  et  en  secondes  noces  à  Mardigny,  le 
1»  mai  ITBd,  Gbrisiophe  de  MnDer,  écuyer, 
colood  ta  réf^ownl  d'Anliall. 
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F»4fif<>i-i-finE>NeGtO«omi>B  Mauicxt,  ëctij  er, 
*«ipneur  de  M.u ili;;ny,  nô  à  Metz,  le  28  juillet 
1717,  était  iiU  (lu  i  uii<>f  iiler  LotiU-Juscpii  Geor^in 
ét  llardî|i;ny  et  de  Jeanne-Monique  d'Armejr. 
11  fut  r<'«'ii  ;i\cr  dispenses  d'àgf  conseiller  au 
parleniriil  df  Mciz  ,  le  11  août  \7U).  Il  épousa 
il  Metz,  le  27  avril  i7ili,  Barbc-Lucie  Bcsscr, 
fille  de  Sibastien-fneolu  Beaser,  «eigaeur  de 
ChiHy,  cnnsfilfvr  au  parlemrnt  de  Metz,  et  de 
Jeniinc  d'Aiiburtiii.  Il  nioiiriit  si  Metz,  le  IS  Juin 
cl  tut  eiitetiu  dans  l'église  des  religieuses 
de  VAv»  Maria.  Sa  veuve  se  maria  aecondea 
noces  à  Lorr\  -I)e\  anl-lc-Pont,  le  7  janvier  1772, 
à  Laurent  dr  (",li;i/<  II<"< .  seigneur  de  Lorry,  pré- 
Mdfnlïi  uiortii  r  au  pailenienl.  Le  conseiller  Fran- 
çi»b*ÉUennc  Georgiii  de  Hardîgny  a  eu  plorieun 
eoranls:  1*  Nicolus-Marie  Georgin  de  Mardi^iiy, 
aeigneur  de  Blardigny,  oflieicr  nu  régiment  de 
Xaiolongc,  né  ii  Metz,  le  llijuin  1740,  mort  jeune 
•ana  avoir  élé  marié;  S*  Marie^Pbllippe  Georpn 
de  Mardigny,  née  à  Metz  le  18  février  1748, 
maiiée  ti  Metz,  le  12  janvier  1768,  ii  Oiarles- 
Adriendc  Buzclcl,  chevalier,  colonel  d'artilleiie, 
norlê  à  Mets,  le  i9  juin  1776;  8*  Jean-Paul 
Gcorgin  de  Mardigny,  qui  ^uit  ;  i'  Marguerite- 
Louise  Georgin  de  Slardigny,  née  h  Metz,  le 
SI  juillet  1752,  mariée  à  Mardigny,  le  26  no- 
vorim  1771 ,  i  Jean  Du  Thcil ,  éenyer»  lieule- 

nant  géncrnl  d'aititli'iie,  morte  è  Anoy-SUT- 
, Moselle,  le  20  septembre  1830. 

Jean-Paul  Georgin  de  Mardigny,  écuyer,  aci* 
foeur  de  Mardigny,  né  à  Mets,  le  17  mari  170Q, 
était  fiU  de  F^aIu;oi^-I^tiennc  Georgin  de  Mar- 
digny et  de  Barbe-Lucie  Besser.  11  fut  successive- 
ment sous-lieulenanly  iieuleoanl  ei  capitaine  au 
régimeni  d'Anbalt»  devenu  plua  lard  régiment 
de  Salm-Salm.  Il  avait  épouse  à  Amanvillcrs,  le 
iaoùt  1772,  Alexandrine  Millet  de  Wallicourt, 
fifle  d'Aotoine-Réné  Millel  de  Wallicourt,  écuyer, 
prévôt  général  des  monnaies  et  maréduMmée  de 
France,  et  de  Barbe-Lucie  Goussaod»  D  est  mOft 
à  Mardigny,  le  19  odobre  1817. 

Jean«Paul  Georgin  de  Mardigny  et  Alexan- 
drine Millel  de  Wallicourt,  ont  lahaé  deux  fila: 
1*  Antoine  Georgin  de  Mardigny,  oflider  au  ré- 
gimeni d'Alsace,  puis  au  régiment  de  Royal- 
•Bamand,  né  à  Meia,  le  9  mai  1773,  mort  à 
HalB  le  11  février  1838.  n  avatt  épouaé  k  SU- 
Icgny.  an  retour  de  Témigration,  Anne-Fran- 
çoise de  Goumay-Gallots,  fiUe  de  Jacques-Huberl 
éê  Gonmay-Galloli,  edlmt  d'infanlerie  au  ré- 
gliiMDt  d*  Lt  fin.  De  ce  imriage  acol  née* 


deux  filles,  dont  l'aînée  a  épousé  Jean-Baptiste* 
Louis-Charles ,  baron  de  Turgy,  major  de  cava- 
leiie;  2*  Joseph-Pierre  Georgin  de  Mardigny, 
né  à  Mets  le  10  •elobve  1779,  marié  k  Mets  le 
19  juillet  1800,  ii  Marie-Bathildc-Héléne  Jaunez. 
Il  a  él<^  odjoint  à  la  mnirie  de  Melz  do  1896  à 
1850,  et  habite  aujourd'hui  Mardigny. 

Le  famille  Georgin  de  Mardigny  eat  maintenant 
repi  i' enit'e  par  Joseph-Pierre  Georgin  de  Mar- 
digny dont  il  vient  d'être  parlé  el  par  ses  doux 
tils  :  1*>  Paul  Georgin  de  Mardigny,  ingénieur 
des  ponla-el-chaunées,  marié  à  Mets,  le  S  janvier 
18i{,  a  Anloinelle  Durand,  fille  de  M.  Charles 
Durand,  lieulenant-colonel  de  cavalerie,  d'une 
famille  distinguée  du  parlement  de  Metz,  el  de 
daoM  Anne-Borlense  de  Tinseau  ;  S*  Lanranl 
Georgin  de  Mardigny,  sous-iuspocteur  des  oaux 
et  foret*  ù  Nancy,  marié  k  Nancy,  le  2!)  iio- 
vnnbrc  1851,  à  Charlotte- Hyacinthe  Abram  de 
ZincourI,  fille  de  H.  Françoia-VM!^  Abram  de 
ZincourI,  conseiller  à  la  cour  d'appel  ilo  Nancy,  et 
de  dame  Béatrix-Eugénie  Thibault  d'IIabaumont. 

Armes  des  Georgin  de  Mardigny:  D'argent  à 
FieurmM  grignoimu  iêgurnihê  Mr  «m  f«rfr« 
de  tinnpie ,  «nTMonfl  m  di9féê  fvafra  ianmi 
degueuUi. 

Arroea  des  Du  Theil:  D'or  au  cAevron  de 
gmêHlee  aceompagni  en  poUtte  «fun  HOeal  de 

sinnph ,  au  chef  de  (fxtettles  chargé  rf'une  fleur 
de  lia  d'argent  accoitée  de  deux  étoiles  de  mime. 

Armes  des  Abram  de  ZincourI  :  Bandé  d'or- 
gemi  et  de  jnenlat  4ê  êlxpUcêi,  au  ikef^rnsm 

chargé  de  troi.i  oMUn  ^OT  «iMt  i§  fWf. 
(Dom  Pelletier. ) 

Armes  dea  Thibault  d'HdlcnnMiil  :  D'axw 
au  caducée  d^or  «Il  m  pal  «onrMMidtfcMAM. 

(Dom  Pelletier.) 

Armes  des  Goumay-Gallois  :  De  gueulet  à 
mù  lonra  d^argentf  maçonnéee  de  table,  mieet 

Armes  des  Tur^rv  :  D'axur  à  une  tour  d'ut' 
gtnt,  ouverte,  ajourer  ci  maçonnée  de  table, 
êommée  d'une  tige  de  lis  d  argent  et  téneitrée 
éfim  tktm  tottekami  4$  méw,  in  iHt  ênékmM 
tur  la  partie  inférieun  4ê  in  four.  Il  M  M» 
tettu  d'une  terrasse  de  tinopU, 

Une  branche  de  la  famille  Georgin  resta  à 
AmtvIHe,  daoa  le  canton  de  Qene  ;  cprée  •'lire 
alliée  &  la  famille  de  Maclol ,  elle  fut  nnoblie 
par  Léopold ,  duc  de  Lorraine.  Cette  branche , 
aujourd'hui  éteinte,  portait  :  ÈearteU  en  tautoir 
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tf'tNMlMnflf  «ouranf  «Taifanf,  troekonl  wr 
l»fDiif.(DonPdlMMr.) 

CAkABD  (Jun),  de  ranmrité  4'OfMtM, 

Tut  reçu  avocat  aa  parlemenl  de  Melz,  le  i  oc- 
tobre UM9,  et  lieiiienant  particulier  AU  iMilUage 

de  Verdun,  le  18  juin  1662. 

GÉRARD  (Pib«he-Albxis),  prébendier  de  la 
cathédrale  de  Strasbourg,  fut  reçu  conseiller  au 
ttmtà  eoamab  d*Alnee,  en  1779. 

GÉRARD  (Josvr)  était  procureur  au  parle- 
oient  de  Meta»  en  1701 ,  et  parmi  les  procureun 
deeellecoiir,enl723,on  trouve  NicouaGàaiBD. 

Noua  ignorons  s'ils  étaient  de  la  famille  du 
COOseilier  Louts-I^ace  Gérard,  qui  habitait  Mets 
en  iWff  et  dont  il  sera  parié.  New  ignerens 
également  s'ils  étaient  de  la  famille  de  Jesepli 
Géiaid»  qoi  fiit  l'objet  do  rarliele  inivuit. 

GÉRABD  (Jonra),  ffls  do  JeeM  GÉum», 

huisser  au  parlement  de  Melz ,  et  de  Marie  Poin- 
celety  fut  reçu  procureur  en  cette  cour,  vers 
1798.  n  Ait  I  la  même  époque  nommé  secrétaire 
interprète  du  parlement.  Il  accompagna  en  eetle 
qunlilt! ,  rintendanl  M.  de  Caioiinc ,  dans  le 
voyage  qu'il  fU  comme  commissaire  du  roi,  sur 
let  bwds  de  le  Hoedle  «I  Ai  BMn,  pour  déeon« 
trir  et  lever  les  obsladee  qui  faisaient  languir  b 
navigation.  Après  la  suppression  du  parlement 
de  Melz,  en  1771,  il  fut  placé  comme  procureur 
an  préddial  de  Nanqr,  et  il  devint  reeerour 
et  bailli  de  la  baronnie  de  Uberlierren,  dont 
H.  François-Marie-Clntidfi  Richard,  inspecteur 
général  des  hôpitaux  militaires  de  France,  était 
idgneiir.  Dans  on  eertHîeal  qni  hn  tal  déKvfé 
m  177i,  par  un  professeur  d'histoire  et  d'élo- 
qaence  de  Strasbourg,  il  est  qualifié  no6i7tf«<- 
mttf  v<r  Jo$$ph  Gérard.  Il  eut  un  grand  procès 
•VM  ledenr  BiéM  ponr  PedminisMien  de 
la  baronnie  de  Uberherren ,  procès  qu'il  perdit 
à  la  cour  de  Nancy,  au  mois  de  février  1777. 
Des  factums  ont  été  imprimés  dans  cette  aifaire 
diM  G.-S.  LeoMirti  Anloino  «I  Bferbiar,  iapri- 
■mnk  Nancy. 

GftiARD  (LNw-knàci),  né  à  Verdon,  le 
19  février  1673,  fut  d'abord  avocat  au  parlement 

de  Paris  cl  ensuite  reçu  conseiller  au  parlpitimt 
do  Metz,  le  28  septembre  1696,  avec  dispenses 
d'Igo.  ApvAa  vingt-lfoia  annta  de  lervico,  fl 
fcl  leça  cooMllar  hontnii^  le  0  janvier  1719, 


et  il  Ail  remplaeé  an  parlement  par  Lodi  Piem 
d'Augny.  Il  décéda  à  Hels,  an  mois  de  juin 
1730.  (Voir  Navarre.) 

Armes  :  D'argent  au  lion  de  aoM,  armé  tt 
lampauéâe  gtmiiti, 

GÉRARD  D*n*\xo5nittis  (Jiajt-Baptiçte-Gil- 
asarj,  né  au  iNeut-lkisack,  le  12  mors  1750, 
fila  de  Jeen  Gérard,  ofBder  an  régiment  de 
Colonel-général  cavalerie,  et  de  Marie-Anloi* 
nette  de  Rusque,  fut  reçu  substitut  du  procu- 
reur général  au  pariement  de  Metz,  le  28  août 
1784»  et  eoneeîller  en  eetle  eonr,  le  M  aeàt  1788. 
A  la  suppression  du  parlement,  en  1771  ,  le 
conseiller  Gérard  d'iiannoncelles  passa  ii  la  cour 
sonveraine  de  Nancy,  en  qualité  de  conseiller, 
et  devint  plus  lard  conseiller  honoraire  eus  par^ 
Icmenis  de  Melz  et  de  Nancy.  Il  mourut  à  Han- 
Doncelles,  le  22  octobre  1807.  Il  avait  épousé, 
le  Si  avffl  1^,  Françoise-Thérèse  Pacquin , 
dont  3  eut  entre  autres  enfants  : 

!•  Jpan-François-<îilbert  Gérard,  baron  d'Han- 
noncelles,  né  à  Melz,  le  iH  avril  1758,  fut 
d'abord  eomeUkr  an  parlement  de  Nancy,  le 
13  juillet  1784,  puis,  en  1820,  premier  prési- 
dent de  la  cour  royale  de  Metz  ;  nommé  officier 
de  la  Légiou-d'Uonneur,  le  K  avril  1828  et  créé 
baron  le  tl  aoAl  de  la  même  année,  U  déeéda  à 
Meta,  la  tmai  1888,  à  Plgo  de  quam-vincla 
ans  environ. 

Le  docteur  Béfin  a  publié  un  article  détaillé 
aor  le  prenûer  préaident  Gérard  d'Bannonodea, 
dans  la  Revue  ^AmtnHê,  améo  1838,  T.  U, 
p.  72  cl  suivantes. 

U  avait  épousé  demoiselle  Charlotte-Thérèse 
8|fmen  de  La  Treisehe,  dont  il  ont  m  fils,  Jean- 
Gabriel  Gilbert,  officier  il'infanlerie,  tué  le  23  dé- 
cembre 1808,  au  siège  de  Sarragosse  ;  et  une  GUe, 
Frédérique-Louise- Auguste,  mariée  à  Jean- Ale- 
xandre de  Tardif,  officier  supérieur  d'arlfilerie, 
chevalier  de  S'-Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur. 

2*  Abrabam-Joseph-Marie-Cécile  Gérard  d'Han- 
noneelles,  officier  au  régiment  de  Noailles  dra- 
gons, puis  garde- du -corpe  dn  roi,moflaBna 
postérité  à  Saint-Pétersbourg,  le  23  avril  1802. 

8*  Claude-Étienne-Louis  Gérard  d'Iiannon- 
celles,  officier  an  régiment  de  Royal-Suédois, 
mort  à  Verdun,  le  3  avril  1846,  laisttntnnfila 
unique  François-Jules  Gérard  d'IIannoncelles, 
aujourd'hui  substitut  au  tribunal  de  Melz,  qui  a 
époué  dcaoiaello  ionise  Pyrot,  fiUo  de  l'anden 
coMeffler  b  la  eoor  i^yda  de  Meta. 
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i'  Madclcine-Barl)c-r(5ciIc  (îérard  d'Hannon- 
celle«,  qui  épousa  à  Meli,  le  22  avril  1788,  dans 
l'église  Saiul  •  Viclor,  meuire  François-JoM;pl) 
dM  Gayols,  ofBder  m  végiaieni  d«  Rojnd-Bto 
vière,  morle  -.nus  pnsloritc,  le  1"  janvier  1808. 

La  seigneurie  d'Hannoncfilcs,  dont  la  famille 
fiéffwd  ■  pris  le  nom,  éull  située  dans  la  tji  aiide 
WoSvre,  an  dioeèae  de  Verdun,  ei  consisUnl, 
en  1770,  en  cent  arpents  de  terres  labourables  à 
chaque  saison,  et  en  cent  douie  fauchées  de  prés, 
la  font,  netnre  de  Verdun,  à  quatre  cent  quatre- 
vingts  verges  l'un.  Cette  propriété  appartient  au- 
jourd'hui ù  M.  de  TriniiT,  dont  il  a  été  parlé. 

Anne^  de  la  lauulle  Gci-ard  d'Hanuoncclles, 
origjntire  du  pays  de  Liège:  D'argmt  à  la 
fiÊÊCê  êê  gUÊtân  eoupée  d'un  traU  d»  tàblê, 
accompagnée  en  chef  d'une  aigle  (^ployée  de 
table,  allumée,  becçuée  et  armée  de  guetâles  et 
m  foimu  dê  dma  Utm*  affrontée  d'axur,  ar- 
mÊÊ  9t  ioMpOM^  de  gueules;  f «  fo«tf  cmUMMtf 
de  quatre  macles  aussi  de  gueules. 

Armes  des  Tardif:  D'azur  à  la  croix  d'or 
OMfMNdf  «1  diÊféê  deux  roses  d'argent  et  en 
foinl»  dé  dtiw  CO9110IW  ib  mlMc. 

(Nicolas),  fut  reçu  avocat  au 
pvknenl  de  Helt,  U  U  décembre  465<w 

Jea^-Baptistk  GÉaiaDiN,  de  l'université  de 
Rbeims,  fut  reçu  avocet  au  pariemeM  de  HeU, 
le  2i  juillet  1671. 

GERDILLON  (Fra^coi.)  ,  de  l'univei-sité  de 
Rheima,  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le 
jW  odobre  1671 ,  alla  exercer  au  baillbge  de  Vei^ 
dnn,  où  il  \ivaii  encore  vers  1700.  (Vefr  Foft.) 

Annca:  D'axm  à  Irait  ferbce  d'or. 

GBBIONT  (Lom-ChAMn  mt)  dtdl  tveeiA  an 

parlement  de  Metz,  siégeant  alors  à  Toul,  de 
iUi  à  16i8.  Il  devint  conseiller  à  la  cour  sou- 
veraine de  Lorraine,  et  avait  épousé  Louise  Louis 
daSainl-Vallier. 

Armes  :  PaU  d'argent  et  dê  gueules  de  six 
pièces  au  chef  d'atur  chargé  dfw»  iéopard 
lionné  d'or.  (Dom  Pelletier.) 

GERVAIS  (CLArDz),  de  l'université  de  Pont- 
i-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mate,  la  iS  norembra  16M,  et  conaeiUer  au 
baillii«e  de  TonI,  la  80  Oéeanbin  1690. 

GERVAIS  (Dims),  procureur  du  roi  en  la  mal- 
iriM  du  anm  et  faréto  da  ndenvilla,  flb  de  Lanit 


Gervais,  bourgeois  de  Metz,  et  de  Marie- Anne 
Jcspor,  épousa  à  Metz,  dans  l'église  Saint-Martin, 
le  20  luvner  1730,  Marie  Defacbe,  ûllc  d'AbraJuun 
Defaebe  et  de  Galberine  de  Boiadebinne. 

GESSE  (FaAiiçois)  fut  reçu  conseiller,  notaire 
secrétaire  du  roi,  eu  la  chancellerie  du  par- 
lement de  Hels,  le  V  man  106C. 

GESTAS  DE  L'Esriaovx  (CHAaiu),  chevalier, 
seignenr  de  Berlrange ,  lienlenant  de  roi ,  puis 
gouverneur  à  Thionville,  avait  en  1711,  succédé 
à  M.  Thicriat  d'Espagne.  Il  mourut  vers  17Si, 
lais^nt  deux  enfants,  Georges  et  Charles  Gestes  de 
i'Espéroux,  qui  eurent  pour  Inirioe  Madeleine  de 
Choisy .  ép  ous«  de  Joaepb  d'Huguet,  ehevalier,  sei- 
gneur de  Donjeux,  mettre  de  camp  d'infanterie. 

La  famille  Gestas  de  I'Espéroux,  qui  existe 
encore  anjaurd^bui  dans  le  département  des 
nautcs>Pyrennées,  avait  pour  armes:  B^OMmà 
la  tour  ouverte,  ajouréê  9t  tNtmUê dTmrgmU , 
maçonnée  de  sable, 

Gir.UEY  (JosEpn-GASPAaa),  né  à  IVancy,  fit 
ses  éludes  de  droit  h  l'université  de  Pont-à- 
Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Mets, 
le  S9  oelafara  1685,  eserça  pendant  trente  ana 
à  la  cour  souvcrninc  de  <>a  ville  natale  et  fol 
anobli  par  le  duc  Lcopold  de  Lorraine. 

Arme»  :  D'azur  à  deux  lions  affrontée  d'or, 
mméi  m  hmpaeeiê  dê  fmmbt,  rvmpcml  «iir 
un  arbre  d'or  terraeeé  de  même,  lee  queim 
des  lions  passées  eneaiÊtalr,fiim€ktmêtmiÊ4êê, 
(Dora  l'ellelier.) 

Gn.BERT  {jACQCis-FaAKfçois),  de  l'université 
de  Pont-à-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Mets,  le  10  février  1600. 

GILBERT  (Loiis-CaAaLis),  conseQler  au  grand 
eonsefl,  dereno  en  1600,  préaident  en  la  cbambfe 
des  comptes  de  Paris,  était  le  fila  d*nn  nmdiaod 
de  toiles,  à  l'enseigne  des  Rats,  ce  qui  fit  dira 
que  les  papiers  de  la  chambre  des  comptes 
étaient  perdus, ren maMMIto rote deddne. 
Lads-Cbarles  Gilbert  fut  le  pèra  da  aeUn qw  soit: 

JoSKPH-jEAK-BAmSTS  GiLBKRT  Dl  SAITF-Lcailf , 

né  le  23  février  1700,  fut  reçu  conseiller  au  par- 
lement de  Mets,  la  17  jdn  1718.  H  devint  pré- 
sident en  la  chambra  des  comptes  de  Paris,  le 
18  août  1724,  et  moarot  au  mni-^  de  juillet  1768. 
U  eut  pour  successanr  au  parlement  de  Mets, 
i«ndaBoidlaagna. 
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Loii<;-JosF.pn-JEAi-BAPTisTE  Gilbert  dk  Xhnvx- 
GOCRT,  fils  du  piéc>  (li  iit  Giiheii  de  Sairt-LulMn, 
Daquil  le  15  juin  1727,  cl  fut  reçu  conseiller  m 
ptriemnit  de  Mets,  le  82  juiUet  ÎTIff .  Il  deeéda 
le  21  Juillet  1789,  et  sa  chnr^p  de  concilier  au 
paricmi'iil  passa  k  François  de  Monlbolon. 

Ar.nes  di'A  Gilbert  de  SainI  Lubin  el  de  No* 
DMCoart:  D'or  ou  ckevron  de  guwtm,  mi 
oImou  de  sable  tenant  en  son  bec  un  rameau 
de  tinople ,  perché  sur  la  pointe  du  chevron  ; 
à  la  pointe  de  VéeUf  une  Uvrette  de  eable,  ai- 
flM  tw  un»  t«rra$$e  âê  einoplê. 

Les  XonancrturI ,  d'unn  auln*  riiniilli-  «]nc  let 
précédent,  portaient  :  D'argent  à  trois  mer- 
lettei  de  table,  posées  2  et  \,  environnée*  de 
fiMfrf  dro<lw  tft  ffiwulM ,  â  im  crotaanr  flion« 
tant  dê  mimé  mi»  tn  poM»* 

GILBERT  M  SnYinrr  (Jia!i-BArTim),  de 

riniversilé  de  Rlieiins,  fut  1 1  ru  avucal  m  perl^ 
nMnl  de  MeU,  le  10  féviier  1733. 

QDJRIIf  (Pinu) ,  de  l'univeniité  de  Ponl-k- 

Motii-OM,  Tnl  reçu,  I  •  Ifi  avri  17fi8,  a\ocal  au 
parienieui  de  Mclz ,  auprea  duquel  il  a  exercé. 
Il  vivait  encore  en  1779. 

GILLET  (Jean),  écnyer,  était  conseiller  du 
roi  el  liculcDaul  de  luonseigoeur  le  présideul  de 
Selve,  en  le  jualiee  royale  de  Verdun»  qni  oeaM 
d'exister  lors  de  rëtablisscinent  des  belKegMOn 
16i2.  11  fut  en  103i,  chaiRé  pur  colle  cour  sou- 
veraine de  se  rendre  à  Vie,  d'y  compulser  les 
■idÛTea  de  le  dwneellerie  de  rivAdid  de  Mcte, 
et  d'y  rechercher  les  titres  qui  pouvaient  faire 
connaiti'c  les  anciens  domaines  dcsTi  nis-Év^cliés. 

Jean  Gilict  a  publié  el  dédié  it  M.  de  Selve 
UB  ouvrage  eyant  pour  titre  :  VAMUeméifime 
de*  pupils,  imprimé  à  Saint-Mihiel  en  1613,  k 
Toul  en  1618,  et  à  Paris  en  lG(k5.  A  cette  der- 
nière époque  un  Jean  Gillel  était  lieuteuaiil  gc- 
nérel  eu  bailCege  de  Verdun. 

Plusieurs  familles  lorraines  ont  porté  !•  BOn 
de  <aiUeU  (Voir  Dom  PeUelier.) 

CULLET  (Nicolas),  ancien  substitol  do  pro- 
cureur géiu'ral  du  roi,  en  l'hôtel  commun  de 
Carignan,  vivait  eu  1719.  11  était  l'époux  de 
Marie  de  La  Haut. 

GILL£T  Di  VADcoomT  (Ca^aLas- Josipb)  ,  sei- 
pieur  d*Amcoort,  nd  le  11  aepleiiibre  1984» 
dwvdiflr  do  l'ordre  de  Saim-Midiel,  fui  fefo 


second  président  du  luireau  des  finances  Je  la 
généralité  de  Metz,  le  i  décembre  173i.  11  dé- 
céda k  l'âge  de  soixante  ans  environ ,  le  19  août 
i7i^,  et  fut  inhumé  le  lendemain  dans  le  chœur 
de  réalise  Sainl-Vhior.  11  a\:iit  épousé  en  1708, 
Hargueiilc-Tbérèse  de  l'arisut ,  laquelle  est  dé- 
cédée  k  Ifelz,  sur  la  paroisse  SainI -Victor,  le 
ISoelobte  174i,  à  l'&ge  de  Miixanle-douze  ans. 

Armes  :  C oupr.  le  chef  de  iiuenle%  et  lapoin'e 
d'azur,  à  la  fasce  d'argent  brochante  sur  te 
tout,  mmmée  d^un  Uim  natieant  dV  et  aeeom- 
pagnée  en  pointe  ^um$  ttfvtx  poltit  â$  mim», 
(Dom  Pelletier.) 

GIUOT  (Loms),  sieur  de  Taillaneourt,  lien* 
tenant  en  la  justice  royale  de  Toul,  joaqu'k  l*é* 

tnhiissoment  du  l)ailli:i<;e  <i3ns  cette  ville ,  on 
1042,  l'ut  un  homme  entreprenant  el  décidé.  En 
1931 ,  il  se  6t  une  mauvaise  affaire,  en  tmsmn 
ero|>risonner  Didier  Vir>',  qui  était  sutKlitut  prés 
le  même  siège,  el  en  163i,  il  fut,  avec  Jean  Gil- 
let ,  chargé  par  le  parlement  de  Melz ,  de  com- 
polaer,  k  Vie,  les  arahives  de  l'aneienno  chancel- 
lerie de  l'évéché  de  Metz.  Il  mit  tant  de  létedans 
ses  recherches  qu'il  obtint  du  roi,  pour  récom- 
pense, une  pension  de  huit  cents  livres.  Il  avait 
un  frère,  François  Gillol,  éeuyer,  qui  le  remplaça 
quelquefois  dans  ses  fonctions  de  lieutenant  en 
la  justice  royale  de  Toul.  LouLs  Gillot  avait  épousé 
Harie  CoUot  ;  de  ce  mariage  est  né  celui  qui  suit  : 

GHaaLes>PBançoia  Gnxov,  éeuyer,  né  k  Toul, 
sur  la  paroisse  Saint-Agnan,  le  15  octobre  163é, 
fut  reçu  avocat  nti  parlement  de  Metz.  Il  épousa 
dans  l'église  Saint-Smiplice  de  cette  ville,  le 
23  juillet  1909,  danoiselle  tiliaabelb 
kgée  de  dix-huit  ans,  fille  de  Lucas  Turgîs, 
receveur  des  gages  el  consignations  du  parle- 
ment de  Metz.  11  devmt  conseiller  du  roi,  audi- 
teur en  la  chambre  des  comptes  de  celle  cour  et 
mourut  vers  1680. 

Louis  Gillot  de  Taillaneourt  portait  dans  son 
cachet ,  un  écu  déchiqueté,  chargé  de  trois  boo> 
quels  d*«DiUetay  et  annnonlé  des  lelins  L.  6. 

Aimes:  DêgtmkiàtntitotifmUdPmlIlÊU 
4'or,|NaAtitl. 

GILLOT  (Jian-CftAaus),  de  l'oniverrilé  de 
Ponl-k-MoOMOO,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Mets,  le  12  mai  169S.  Il  devint  conseiller  an 
bailliage,  fonctions  qu'U  exerçait  encore  en  1009. 
(Voir  premier  volomoi  p.  SBl.)  B  avait  ^NNUé 
GalberîM  Joequoly  donl  est  né  edui  qm  iml: 
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Bd»It  Giuot,  fib  de  Jean-Omles GOIot et 

deCalherine  Jacquet,  naquit  h  Metz  ,  sur  la  pa- 
roine  Sùat-SimpUce,  le  20  février  idW.  Après 
•voir  fui  set  études  de  droit  à  l'université  de 
Pont'ioMoussoD,  il  fut  reçu  avocat  eu  perloMiit 
de  )fetz  ,  le  16  juin  172'i ,  et  fut  roi  ti  liiMitcnant 
criminel  au  bailliage  cl  siège  pré&idial  de  celte 
ville  t  le  91  mm  1788.  D  devînt  enmite  conseil- 
ler honoraire  et  décéda  à  Metz,  sur  la  paroisse 
Seint-Blartin ,  le  25  août  1771  ,  à  r:\gc  de  soi- 
xante-douze ans.  Messtre  Jean  de  la  Cooda- 
mine ,  ancien  capitaine  an  régiment  de  Piémont , 
H.  Qaude  de  Br>'e,  secrétaire  greffier  de  l'hôtel 
de  ville  ,  et  M.  Nirohi^  Iludolphc,  conseiller  ù  la 
table  de  luatbre,  tous  trois  ses  beaux-frères, 
aamlèrent  fc  son  enterrement,  dnii  qu*mi  de  ses 
parents  qui  signa:  Gillot  de  Sainte- Église, 
Brnnii  Gillot  a\ail  épousé  Marie  île  Brye,  la- 
quelle épousa  en  Iroisièmes  noces  ,  dans  l'église 
SiiDi-Martin  de  Mets ,  le  13  octobre  1772,  mes- 
aire  Jacques  Fleurteau ,  ancien  cafHtaÛie  d'in- 
fanterie ,  clicvalier  do  Saint -Louis. 

Deux  tilles  de  M.  GiUol  de  Sainte-Église  ont 
épeuié  Tune ,  M.  AddUa  do  Raget  ;  l'autre , 
IL  fVançois  de  Beausire ,  propriétaire  à  Jussy. 

Armes  :  D'azur  au  chef  d'or;  Vnzur  chargé 
d'une  tour  d'argent,  maçonnée  de  sabler  de 
y<mnltg  eort  un  Um  nateeunl  de  guetdee, 

Armes  de;  Pu  Rapr!  r  D'azur  au  lion  d'or- 
gent  accompagné  en  chef  de  trois  étoUes  et  en 
poiitUd^uHêroeeiêtûiad^argem. 

IficoLAs-Lni  1$  (uLLiiT,  écuyer,  époux  deHllw* 
Catherine  Forêt  ou  Soret,  vivant  à  Metz,  vers 
1710 ,  greffier  en  chef  de  la  table  de  marbre , 
éliilpTObaiilemenI  de  la  famille  des  firécédenla. 

daude-Étienne  Gillot,  écuyer,  (ils  de  Nicolas- 
Loui»4jillot  et  de  Marie-Catherine  Forêt  ou 
Soret,  épousa  à  Metz,  dans  l'église  Saint- Victor, 
le  18  février  1798,  mademmeOe  11  ieriie  Prigny, 
fille  de  feu  George  Prigny ,  médecin  ordinaire 
du  roi  en  cette  ville  et  de  fene  dameÉUsabcth 
Jeoffiroy. 

GDIEL  (Nicolas)  ,  fils  d'Estienne  Gimel,  bour- 
geois de  Metz,  et  de  Barbe  Mathieu,  fit  ses  études 
de  droit  à  l'université  de  Rheims ,  fui  reçu 
aweat  an  parlement  de  Meta,  le  8  aqrtembre 
1706,  et  devint  procureur  du  roi  de  la  monnaie 
de  Metz,  fonctions  qu'il  exerçait  encore  en  1736. 
11  avait  épousé  dans  l'église  Saint-Martin  de 
•eue  vile ,  le  U  déeMobn  «718 ,  Mnia-AiM 


Manon,  fille  de  M.  Maason  ,  eonaailler  du  rai , 

receveur  des  deniers  patrimoniaux  etd*OCiNide 
la  ville  de  Toul ,  et  de  Marthe  Corné. 

En  1778 ,  on  des  greffiers  du  parlemenl  de 
Metsa'appelaftGiaael. 

GLNOT  ou  GiNOT  (Ioracb)  ,  de  l'univerrité  de 
PoDt-à-Mottsson ,  fut  reçu  avocat  an  parlemnl 
de  Mets,  le  9  avril  18M. 

GIRARD  (  ),  receveur  et  payeur  des 

gages  du  bailliage  de  Mets,  en  17SM,  était  le 
pére  du  cori  de  l'égliae  Sainl^Sengoalt. 

GIRARD  DB  La  Rocu  (JsAN-FaAiiçois)  de 
Ponivefiité  de  Bbnms,  fat  refn  avocat  au  par- 
lement de  Mets,  le  11  décembre  \70i. 

C'est  peut-être  Gyrault  de  La  Roche  ,  nom 
d'une  fanùlle  qui  babilait  à  celte  époque  Tbion- 
ville. 

GIRARDrV  (Jf.a> -Loris),  avait  été  pourvu  de 
la  charge  de  conseiller  au  parlement  de  Metz , 
lakiée  vacante  «n  1887 ,  par  Jéseph-CdUaiime 
de  La  Vienvilie,  mais  II  ne  fnt  pas  admû. 

GIRAUD  (ls  cAiDRAL  BiaivASDix) ,  archevêque 
de  Ferrare ,  ministre  dn  pape ,  fat  cenaeSler 
d'houneor  ecdMastiquo  au  parlement  de  Metz, 
en  sa  qualité  d'ahbé  de  Gorze.  Il  avait  été 
nommé  à  cette  abbaye  en  1771  et  l'était  encore 
en  1778.  (Voir  premier  voinme,  p.  809.) 

GIRO\>' AL  (MiTHiAs) ,  s'était  pourvu  ,  vers 
16tR),  de  la  charge  de  conseiller  au  parlement 
de  Mets ,  peeaidde  aiqiaraviiit  par  àimaàn 
Pqot ,  mais  a  M  fàt  pas  rcfo. 

GIROUST  (Airroon),  seigneur  du  Vivier,  fut 
reçu  conseiller  secrélûre  dn  roi,  andtencier  en 
la  chancalleriednpailanMiildaMet^la89jain 
1777. 

GiSSBT  (FsAivçois) ,  de  rqûvenilé  de  Pont- 

à  Mousson ,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Metz ,  le  11)  août  1083,  et  conseilier  an  bailliage 
de  Sarrelouis,  le  8  août  16S7. 

Deux  dnnoinea  de  la  ealliédnla  de  Mets , 
nommés  Gissey ,  décédds,  Vm  en  1783 ,  l'autre 
en  1738 ,  avaient  pour  armes  :  D'azur  à  la  fasce 
d'or,  chargée  d'une  rose  de  gueules  accostée  de 
dmmtOfMiiimMêtttmmpagnéêdêinlÊ 
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baant  d'or.  {BùÊmn  d«  !•  GMhMnle  ds  Ibli, 
T.  U, p.  131.) 

GOBBL  (FiAiiçoM-AiiTonnJoHra) }  né  le 

18  juillet  1699,  avocat  aa  conseil  souverain  d'AI* 
sace ,  fui  reçu  conseiller  en  cette  cour,  le  10  dé- 
cembre 1728;  il  était  remplacé  ea  17S7. 

GOBELIN  (  ) ,  conseiller  d'élal ,  maître 

des  requêtes,  intendant  de  justice  à  l'armce  de 
Lorraine,  fut  Tun  des  présidents  du  conseil 
«NiT«ran  étabU  «  104  à  Nancy.  (Voir  Cftor- 
penf ter  JfMhlI.  )  On  trouve  dans  le  second  vo- 
lume de  factums  de  la  bibliothèque  dcMclz,  une 
pièce  constatant  la  manière  violenle  avec  la- 
qodle  col  intandant  preswrt  la  tOIo  de  Sainl- 
Ricolas-de-Port ,  en  1635.  Il  était  peut-être  le 
père  de  Gobelin  Du  Queaooy,  dont  l'article  est 
ci-après. 

GOBELIN  DU  QiiEsjtoY  (Thomas),  né  le  6  dé- 
cembre i&Sif  était  fils  de  Pierre  Gobeiin,  conseil- 
ler d'état  et  mûire  des  requêtes,  el  de  dame 
IbrgMrile  Lebret.  Après  avoir  ioiTi  le  barrera 
de  Paris,  Tliom;is  Golielin  fut  reçu  conseiller  au 
parlement  de  Mets»  le  ^janvier  1661.  11  devint 
coDteiDer  m  periemenl  de  Paris,  le  18  mai 
1663,  maître  doa  requêtes  eu  1673,  metirul 
aens  alliance  en  mars  1603,  et  lotinlnnné  à  Paris 
dans  l'église  Saint-PauL 

Les Gobelin,  originatras  delà Pfoerdie,  des- 
eendaient  des  famen  leinlnriert  de  Pteis  qui 
ent  donné  leur  nom  aux  Gobelins ,  et  avaient 
pour  armes  :  D'OMur  au  ehewon  d'argent ,  «u:- 
«mpagné  dê  dmuo  éfoOm  m  di^tt  d*<m  dâmi 
«oi  «a  foAife  de  Mime. 

GOBINEAU  DB  MoNTLuisAiiT  (fisraiT),  gentil- 
homme diartrain ,  amateor  de  aeienee  hemé- 
tique  ,  dit  Sainte-Foix,  a  expliqué  d'une  manière 
fort  singulière  les  figures  qui  ornent  le  portail 
de  f(otre-Dame  de  Paris.  Il  vint  se  fixer  à  Melx 
et  pobGe  den  eelle  ville,  en  1683, 1688  el 
163( ,  trois  poèmes  que  les  bibliographes  ont 
laissés  dans  l'oubli  ou  ont  jugés  sévèrement.  L'un 
de  ces  poèmes  était  la  glorification  du  parlement 
lent  fralehement  éiddi  à  Mets,  et  fl  avait  pet» 
titre  :  M  La  Royale  Thémis,  qui  contient  les  effets 
*)  de  la  justice  divine,  humaine  et  morale  :  l'cs- 
n  tabUssement  de  la  cour  de  parlement  i  Mets  ; 
•  etkaeeroilicbaeaorleeiieBideBeeaewiean 
If  debdilecoar,ptrEiprilGebiiieaa,Mivde 


n  Montluisant,  charlrain.  n  Imprimé  k  Mets, 
in-i»,  chez  Qaude  Félix  .  163i.  Malgré  notre 
indulgence  pour  le  poète  qui,  le  premier,  a 
dnnté  le  pwlement  de  Mets,  et  nouae  ceoaervé 
sur  les  magistrats  qm  eompoaaienl  «lté  coar, 
lors  de  sa  cré:ition  ,  quelques  renseignements 
qui,  sans  lui,  auraient  péri,  nous  devons  re- 
ceimalire  que  Gohinean  de  Hentiniaant  •  eédé 
eemplèlemenl  an  mauvais  goiji  de  son  époque. 
Nous  citerons  cependant  les  derniers  vers  du 
morceau  assez  long  dans  lequel  il  décrit  l'éta- 
bUaseaBeot  dnparimient  : 

«  Joste  législatear,  juge  de  INmivers , 

>  Qui  guertlorino  Ifs  bons  cl  punis  les  pen'ors, 

>  Je  te  prie  bumblement  d'illumioe r  sans  cesse 

>  Ces  gravas  ainateara ,  eagmeaisr  lanr  sagasae, 

»  Conserver  leurs  santez ,  et  sur  leurs  actions 

>  Respandre  abondamment  tes  bénédictions, 
»  Aflin  i]>if  ebascun  d'eux  exiTce  la  justice 

*  A  ton  boooeur  et  gloire  :  et  qu'en  cest  exercice 
»  Ils  puissent  contenter  le  plus  Juste  des  Roys  • 

>  Maintenir  son  Kstat,  la  police  et  les  loix, 

»  Protéger  l'orphtlin  ,  la  \efve  el  rinnoceoce, 

»  Et  faire  chastier  des  inicques  l'olTeDce  : 

»  Après  cela,  grand  Dieu,  fais  qu'en  leur  dernier  jour 

*  Ils  soient  tous  sénateurs  dans  la  céleste  cour.  » 

Esprit  Gobineau  de  Montluisant  épousa  à  Metz, 
en  1641,  Catherine  N. ,  venve  de  DondakiDO 
Tout-4e>lleode ,  dont  il  eut  vn  fils  Bommé 

Evlit'une,  qui  suit.  I/époquc  de  le  BMl  du 
poète  nous  eiit  re!>tcc  inconnue. 

EsTiBiME  GomiAV  SI  MomunsAirr  fbt  reçu 
procureur  au  parlement  de  Metz ,  en  1667.  Il 
jouissait  de  l'estime  particulière  des  membres  de 
la  cour  auprès  de  laquelle  il  exerçait  son  mi- 
niatère.  De  son  nnioa  evee  Marie  de  Foigny 
naquirent  trois  fils  et  une  fille.  Marie  de  Foigny 
décéda  à  .Metz ,  le  9  février  1678 ,  à  l'âge  de 
trente-trois  ans.  Le  surlendemain  ,  l'un  de  ses 
6b,  nommé  Bitienne,  mounil  à  l'âge  de  neuf 
ans.  La  mère  el  le  fils  furent  enterrés  dans  l'é- 
glise Saint-Martin.  Esliennc  Gobineau  de  Mont- 
luisant ne  sun  écut  pas  longtemps  à  cette  double 
etcmdle  perle.  Il  nuniraliiiMiàllels,  eorle 
paroiMe  Saint-Martin,  le  li  août  1680;  fl  n'était 
pas  encore  &gé  de  quarante  ans.  Nicolas  de 
Montluisant,  son  fils,  igé  de  dooxe  ans,  assista 
fcaoneonvei. 

Les  deaeendants  de  Gobineau  de  Montluisant 
existent  encore  sous  le  nom  de  Montluisant. 

Réné  Toul-Ie-Honde,  maître  poudrier  du  roi 
etdeitvinede  HeU.ingéniear  dearons  arti- 
fidik  pour  le  tarrice  de  Sa  l^eilé  et  de  bdile 
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avait  pour  armes  :  Èeartelé  au  {,  de  gueules 
au  fiol  d'artifice  d'or:  au  2,  d'azur  à  la  comète 
d'or;  au  3,  d'azur  au  tonneau  flambant  d'or; 
mÂi$9it$àk*mfot^arHtkêd^tÊr,  Mattmi 
de  tix  itoUes  de  mimé;  à  un  écu  de  gueules 
thargé  en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  en  cœur 
«fiM  motuie  de  même  et  en  pointe  d'un  bouquet 
é»  ffWM  cnmH  d*or;  Mw  tradkant  tm  Vétair- 
téli.  En  1675,  an  Louis  Tout-lc-Monde  élail 
(«miier  du  moulin  de  k  Porte>aux-Cbevâux  k 


Denbctfhédnleaelleta,  enTejwti 

fois  l'épitaphe  de  Jean  de  Foigny,  chanoine  de 
celle  église,  décédé  en  à  l'âge  de  cin- 

quante-deux am.  (HMotre  de  la  Cathédrale 

éê  MtiM,  T.  n,  fT  m.) 

GODEÂU  (JEAA-FaANçois),  de  l'univenité  de 
Pont-à-Moaiàoa,  fut  reçu  avocat  an  panlement 
dellaU,kiSjdllel<m 

GODEFRIN  (  ),  avocat  au  bailliage  de 

Tool,  en  1071 ,  élail  Vépoux  de  Madeldoe  Du- 


GODEFROY  (Jkaji),  avocat  au  pariement  de 
Meta,  aecrétaîre  de  messieurs  du  chapitre  de  la 
CilhidMe  de  celte  viDe»  mourut  k  HeU,  sur  la 

paroisse  Saint -Vicier,  le  19  juin  1695.  Il  eut 
pour  fils  :  1°  Michel  Godefroy,  qui  suit;  2*  Ni- 
Godefroy,  receveur  dea  finances  à  Meta. 
GoBanoT,  de  l'imivafaHé  de  Pool-à- 
Mousson,  fut  reçu  avocal  au  parlement  de  Metz, 
le  i  juin  1679,  et  devint  cooune  son  père,  se- 
oélaîre  do  chapitre  de  la  cathédrale. 

Hs  étaient  probablement  de  la  famille  d*A^ 
lexandrc  Godefroy,  beau-père  de  Nicolas  Dilange, 
conseiUer  au  parlement  de  Meta.  Alexandre  Go- 
àAùf  avait  peor  armea:  0*afMr  è  la  hemiê 
émargent  diargé»  de  trois  croix  de  gtieules. 

Hairav  GoDEraoT  de  l'université  de  Pont-à- 
Houason,  fut  reçu  avocat  au  pariement  de  Meta, 
le  M  jinn  4669>  Noua  n'arona  pu  vénfler  ai 
Henry  Godefroy  était  de  la  famille  de  ceux  qui 
précèdent ,  où  s'il  était  de  la  famille  de  Pienra 
Godefroy,  dont  rarticle  va  enivre. 

GODEFROY  (Pinas) ,  écuyer,  était  Hls  de 
Nicolas-Pierre  Godefroy,  écuyer,  conseiller  du 
roi  et  son  procureur  au  bailliage  d'Elain,  et  de 
UtMde  Hertw.  Après  mir 


I 

il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le 
28  mai  1688.  Il  épousa  dans  l'église  Saint-Martin, 
de  cette  ville,  le  17  octobre  1695,  Marie-Aune 
Camelel,  fUe  delL  NieelMGhnnetel,  eonaettlcr 
auditeur  des  comptes  au  parlement  de  Meti,  et 
de  demoiselle  Anne  Grosmnngin.  Marie-Anne 
Cannetel  décéda  en  1703,  k  l  àge  de  vingt-cinq 
ans.  De  ee  aaiiage  aont  néa  plwiean  eoAnta. 

Armes  :  D'asur  au  efcevron  émargent,  oeeom- 
paj^ne  en  chef  de  deux  molettes  d'or  êt  m 
pointe  d'un  coague  ouvert  de  mimé, 

GODFRIN  (  Jkàit-Bàptists),  né  vers  1728,  était 
fils  de  Sébastien  Godfrin  ou  Godefrin,  mni  cfiand 
de  bois,  à  Meti,  et  de  Calherioe  Marc.  Apré» 
anroir  Ait  aea  éindea  de  droit  ft  Pinivenild  de 
Pont-à-Mousson,  il  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Mets,  le  31  janvier  1750,  et  substitut  du 
procureur  général  en  cette  cour  le  20  décembre 
1788.  Il  époon  dana  l'égliae  SÉfait-Vielor  de 
Metz,  le  10  juin  1755,  Élisabcth  I  'Orottc,  âgée 
de  dix-neuf  ans,  fille  de  Pierre  Lorelte,  seigneur 
de  Harange,  ancien  juge  consul,  et  de  dame 
Barite  Gérard.  (Voir  Lonttê.)  De  ce  miriagn 
naquirent  plusieurs  enfants.  Jean-Baptiste  God- 
frin mil  du  désordre  dans  ses  affaires,  dût  se 
déoMlIre  de  aea  isnetieiis  de  substitut  du  pro- 
cureur général,  ef  par  une  décision  du  conseil 
de  l'ordre  des  avocats,  en  date  du  20  novembre 
1760,  il  fut  à  l'unanimité  rayé  du  tableau.  Le 
parlenaent  approora  œlle  décbion.  L'ancien 
substitut  voulut  alors  s'expatrier,  et  en  1765,  il 
fut  arrêté  à  Liège.  En  vertu  de  la  déclaration  du 
18  mai  1682,  et  de  l'édil  du  mois  d'octobre 
1688,  qui  défendaient  non  aedeaaent  aux  relî- 
gionnaires  protestants,  mais  encore  ii  tous  sujela 
du  roi  de  quitter  la  France ,  il  fut  accusé  devant 
le  parlement  de  Metz  d'avoir  voulu  émigrer  eu 
Roaie,  pour  occuper  dea  fonetieiia  pubEques  fc 
Astrakan.  Son  beau-père,  Pierre  Lorelte  de 
Marange,  flU  incolpé  d'avoir  faTorisé  celte  éani- 
gralion. 

GODDf  ^fenu»),  daruniversité  de  Rheims,  fut 
reçu  avocat  au  poriaBMnl  de  Meta,  le  l**  août 

i698. 

GŒCKLIN  (Mamaa-llaimAD),  né  le  29  mars 

1737,  avocal  au  conaeil  souverain  d'Ahacc  , 
fut  reçu  substitut  du  procureur  général  en  celte 
«o«r,'le  V  octobre  ITVB. 
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GCSmiANN  M  Tmoêm  (Low-Ymshtbi),  né 
le  16  septembre  17V,  vrocat  Ml  conidl  toa^ 

vcrain  d'AUncf,  fui  reçu  subsiilul  du  procureur 
général  en  celte  cour  ie  S  juillel  1759,  el  conseil- 
ler Ml  mêmt  négo,  le  90  BovemliiM  ITKT.  Il 
avait  c«saé  cm  fooetions  en  1760,  et  l'uinée 
tahrante  cel  ancien  magistrat  fut  couronné  par 
l'académie  royale  de  Meiz,  pour  un  mémoire 
anr ectia qpMliMi :  •  Gonnenlla  vile da Mali 
m  catdia  paatée  son»  h  puimnee  des  empe- 
n  reurs  d'Allemagne?  n  (Voir  une  note  du 
Siège  de  Metx  en  OU,  par  &1M.  Huj{uenin  et 
de  Saulcy,  p.  9S.)  le  mémelie  de  M.  GoMi* 
mann  de  Thum  a  élé  imprimé  avec  celte  indi- 
cation :  Blets,  le  vend  à  Paris,  ehex  Edtne, 
1769.  Il  formail  un  cahier  de  soixante^eux  pages 

Amies:  De  gueuh^  n  une  banii  ^ÛTfftHt 
chargé»  de  trois  trèfles  de  tiw^le. 

QOBXJKÏ  (Hnnaar),  de  ruivanilé  de  Vm- 
3-Mou$snn  ,  fut  reçu  aTOCal  M  ptrtWMal  de 
MeU,  le  2  avril  1691. 

Une  finniDe  leiranM  da  nom  de  Qttmj,  a  élé 

anoblie  en  1707.  (VoirDom  Pellelier.) 

En  1690,  Jean  Gœury,  l'un  des  admini<;tni- 
teursde  l'hôpital  Saint-NicolasdelleU,  conseiller 
an  beilliage  de  Mets,  tvail  ka  armes  aoivanlaa  : 
JhtaMê  à  un»  gerh»  «PorUrfa  demime  et  ao- 
eostée  de  deux  étoiles  d'argent,  posées  en  bande 
Vunettu  premier  canton,  l  autre  au  (pi4itrièm». 

GOFFIN  (Pao.)  l'idné,  et  Pacl  Goffw  le  jeune, 
furent  reçus  en  même  temps  avocats  au  parlement 
de  MeU,  le  6  février  1^.  Tous  deux  avaient 
tmaOUèlafédaeliao  deaConhMneide  Jfito, 
dont  une  édition  a  paru  en  1632. 

CHAaLasGorrui,  tUs  de  Charles  GoCGui  chan- 
geur dea  monnaiaa  à  Mais  et  beau-ftîn  de 
Gédéeo  Le  Bachalé,  cenaailer  au  bailliage  de 
cette  ville,  était  evecal  an  parienMnt  de  MeU  m 
1659  et  167». 

Paot  Gom»,  de  rminretrilé  de  Blieli,  loi 
reçu  avoeal  au  poilcmaot  de  Meta ,  le  S9  aaAl 
1672. 

Un  Gofiin,  vivant  à  MeU  ven  1640,  portail 
avraen  cachet:  Vnim parti, lêHtoltdmrti 
d'une  femme;  le  2  était  coupé,  et  chargé  en 
chef  d'une        tt  m  fwénla  d'wie  antik  de 

moulin. 

GOUAlY  (Loii»CBAeui)i  areaal  an  ceneil 


d'Abaee»  M  leço  ndialilnl  dn  praenreor  gé- 

nénl  en  celle  cour,  le  17  avril  1730. 

Jean-André  Golbérv  ,  né  le  25  juin  1707, 
greffier  en  chef  au  conseil  souverain  d'AUace, 
fut  leçn  eonnillar  en  ealle  cour,  le  tl  )«n 
1737. 

Georp;es-.\ndré  Golbéri-,  né  le  IS  mars  17il, 
fui  reçu  conseiller  au  même  conseil,  le  7  mars 
1770,  en  tenylaeanwnt  de  Jea»-Aiidré  Gcibéfy. 

Jean-Claude  Golbéry,  né  le  10  septembre 
173.,  avocat  au  conseil  souverain  d'Alsiace,  fut 
reçu  conseiller  en  celle  cour,  le  26  juin  1756. 

Le  iavaitf  M.  de  Gelbéiy,  «leiea  proanm» 
général  à  Colmar,  vivant  de  nos  jours,  dcilétie 
de  la  famille  de  ceux  qui  précèdent. 

Armes  :  D'or  à  un  miUet  de  gueulss  tigé  de 
aAiopIf*  ^  » 

GOMÉ  (CLAOBarFaAiico»)»  vers  1662,  était 
fibde  SébÎHlien  Gêné  el  de  Marguerite  GÎende. 
n  fut  d'abord  procureur  an  bailliage  de  Vanl  al 

devint  ensuite  contrôleur  ordinaire  des  guerres. 
En  1719,  Jl  se  qualifiait  écuyer  et  demeurait  a 
Tool,  n  n'élaH  encore  que  proeoraur  an  bailliage 
de  bette  ville  quand  il  épousa,  dans  l'iglise 
Saint -r.orgon  de  Metz,  le  26  avril  1688,  Claire 
Després,  âgée  de  vingt-cinq  ans,  fille  de  Pierre 
Després  et  de  JndUi  Goflielier.  Oafre  Deipvés 
sunrécut  à  son  mari  el  décéda  à  Metz  sur  la  pa- 
roisse Saint-Martin ,  le  10  mars  17é9,  à  l'àfC  de 
quatre-vingt-six  ans  environ. 

Ckaoea  Geni  an  Minnian,  né  veie  iUi ,  firi 
d'abord  huissier  au  parlement  de  Metx  el  de- 
vint ensuite  greffier  en  chef  des  présentations 
en  cette  cour,  le  13  mai  1671.  Il  se  pourvut  d'une 
diarge  de  eomeWer  andilenr  en  la  cfaandne 
dea  comptes  du  même  parlement  en  1682,  mais 
3  fut  refusé.  Il  possédait  à  celle  époque  la 
charge  hicrative  de  receveur  des  domainea  de 
la  féoécdilé  de  Metz ,  du  duché  de  Luxembonif , 
et  dn  comté  de  Chiny.  Il  mourut  à  Metz ,  le 
48  nun  1728 ,  k  l'àgc  de  quatre-vingt-sept  ans. 
n  avMt  épousé ,  dans  l'égliae  Sabl-Violor  de 
Metx,  le  3  juillet  IdTO,  Anne  Tm§»,  fille  de 
fou  Lucas  Turgis,  receveur  des  gages,  amendes 
el  consignations  du  pulemeat.  De  ce  mariage 
aoni  néa  plnaiaan  enfanta. 

Baies  Gêné  ne  Là  Gaami,  frère  du  précé dent, 
fut  reru  avocat  au  parlement  de  Metz  en  1674. 
Apre»  a\  OIT  clé  maire  royal  de  la  ville  de  Toul , 
il  fol  reçu  reoariHer  eeorélain  dn  reî  ea  k 
duMcayeriedn  pariement  de  Mets,  lelS  Mai 
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mê.  HdcvtelMiMiTComrmirdesAiiMetcta 

mourut  suLilemenl  le  17  mai 

Chustopbe  GoHé,  seigneur  de  La  Graiige, 
Manom  et  autres  lieux,  élail  fib  de  Brice  Gomé 
d»LtfiiMge.Apvè«  avoir  mM  I«  btmni  ét 

WtriÊ,  il  fui  reçu  conscillrr  au  pnrli'mrnl  de 
Mets,  le  15  décembre  1721.  Brice  Gomé,  sou 
père,  avait  prb  b Bom  da  La  Graoge,  du  cbà* 
iMdeUOwig»  iirta  de  lUMville*  GediltaMi, 
construit  au  XII*  siècle ,  avait  longtemps  appar- 
tenu à  une  puisMiile  faoïiUe  d'ancienne  cbeva- 
kria.  ht  hmn  Ckiatophe-Alben  d'Argentean 
aD  «aH  yBMBwir  al  l'habitait  en  1683.  Celui^ 
étant  mort  sans  postérité  en  1699,  le  ehàloau 
da  La  Grange  pawi  par  8ucoe«ioD  au  comte 
fterimand  ét  Marcy,  qui  le  Tandà  la  80  jda 
I7VM  à  M.  Brice  Gomé,  qui  était  alors  maire 
royal  à  Toul.  Son  fils  Christophe  Gonu'- ,  coineil- 
1er  au  parlement  de  Meta,  trancha  du  grand 
seigneur,  fit  rebâtir  sor  de  vastes  plans  le  viens 
château  féodal  et  m  ruina  complètement  par  se 4 
folles  dépenses.  Il  tomba  dans  un  tel  étal  de 
déconfiture  que  par  contrat  passé  à  Uetz  le 
S  aaplenibra  I7S1 ,  il  céda  k  sas  créandan  ta 
aharge  de  conseillerauparli  ment,  qnifut  aebetée 
par  J(<an-Jo$eph  Simonin.  château  et  la  terre 
de  La  Grauge  furent  vendus  par  expropriation 
fonda  la  15  ddcainbra  da  Tamiéa  soivanla,  al 
aaquia  avec  la  domaina  utOe  et  seignaorial,  au 
pris  de  trois  cent  quatre  raille  livret ,  par  la 
lianlanaiil  général,  comte  de  Foucquet,  aïeul 
da  madame  la  vicomtesse  Berihier  de  Saovigny, 
propriétaire  actuelle  de  ce  magnifique  domaine. 
(Voir  une  yatici'  ftixtorirpie  tur  le  château  de 
La  Grange,  par  M.  le  baron  Emmanuel  d'Uuart; 
JlMM  «rjwfrwlr,  année  4848,  p.  88  elrai« 
vaBlaa>)B  avah  épousé  Anne-Catherine  Hlameou. 

Jeaji-Baptiste  (îumé  ,  de  la  mémo  faniille  que 
les  précédents,  ûl  ses  études  de  droit  k  l'uui- 
vanilé  da  Penl^-lloinMMi,  et  fol  reçu  avaaal 
an  parlenanl  da  Mata,  le  U  mars  1691 ,  et 
conseiller  au  conseil  souverain  d'AUacc  en  1707. 

Claude  Gomé  de  Hagnières  prétendait  des- 
cendre, par  les  femmes,  de  la  famille  de  Hugoes 
Des  Hasards ,  éviqaa  da  Tonl  au  XVI*  aièda, 
et  avait  pris  les  armes  de  ce  prélat ,  mais  en 
changeant  les  couleurs  de  l'écu.  U  blasonnait 
aÎBâaeaamMa:  A'atir  d  la  «rote  d'or,  acm- 
f onn^e  d$  quatrê  éiê  forgent ,  nwr^piik  d» 
table.  Ce  sont  comme  on  le  voit ,  des  armes 
parlaiites;  les  dés  font  allusion  au  nom  de 
DoaBMai^ 


GCHlABOOimT  (JoaM40uaB),aei9iear  da 

Mandrcs ,  était  fils  de  Philippe  de  Gondrecourt, 
de  la  branche  des  comtes  de  Gondrecourt,  sei- 
gneurs de  Sémonville  et  de  Haizey.  ^vrès  avoir 
étudié  la  droit  k  Tonivanilé  dafanl-k-Mousson, 
il  fut  reçu  avocat  au  parlement  dcMetr.le  2  dé- 
cembre iGiU ,  et  devint  prévôt  de  Saint-Mihid. 

Armes  :  D'asur  à  la  fa$e«  d'argent,  accom- 
pagttiê  m  duf  dé  imi»  ipmvkn  d*or  et  en 
pointe  d'une  étoile  de  même.  (Doni  Pelletier.) 

La  ville  de  Gondrecourt-le-Cliàteau,  dans  le 
duché  da  Lorraine ,  avait  pour  armes  :  D'or  è 
la  «rate  d«iif«Mt  é»  «aN«. 

GONDREVILLE  (François -Claide  di)  était 
avocat  au  parlement  de  Mets,  en  1780. 

GOML  (FiiA;«r.oi<î).  de  l'unÎTcrsité  de  Pont-à- 
Mouason,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Meta, 
fel7aoàtl808. 

GONZELET  (Jeas-Bvpthte),  de  Tuniversiié 
de  Pont-à-Mousson ,  fut  reçu  avocat  au  parle- 
nenl  de  Metx,  le  28  mai  1680. 

GORDON  Df  B^DEwoTH  (GiLssRT-MicHEi),  ué 
le  11  février  1725,  fut  reçu  conseiller  au  conseil 
«ooTonin  d*Akaea,  le  96  joillei  1747;  fl  était 
remplaeé  an  17801. 

GORGE  0'A.TraAMvas  ^hsaaa),  seigneur  d'An- 
traignaa  dans  la  Bany  al  de  La  Chapelle,  baron 
de  Roiaa,  était  d*ima  famille  nantaiaa  qui  avait 

fait  fortune  sous  le  surintendant  Foucquet.  Il  fut 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Metx,  le  21  juil- 
let 1681 ,  et  fbl  remplacé  en  1701,  par  Michel 
de  Saini-RlaLse.  H  «vail  épousé,  le  12  février 
ItîyîJ,  Marie  d'Etampes .  fille  de  Dominique 
d'Elampes,  marquis  de  Valeuçay.  Uarie  d'E- 
tanpea  noaml  la  SS  déeemhre  1708.  De  ea 
mariage  sont  nés  plusieurs  enfanta:  Tune  des 
filles  épousa  le  duc  de  Béthunc-Charost ,  ot  l'un 
des  fils  après  avoir  épousé  en  premières  noces 
mtdfimrfff^"  da  Nangis,  épooaa  an  facondes 
Boaaa  ne  damoîaella  d'Haraneoml.  Ce  dernier, 
dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Rome  en  171  î),  obtint 
du  pape  le  titre  de  duc  de  Phalaris,  en  cousidé- 
lalion  da  la  maitOB  da  Valençay,  qui  étah  cbire 
au  Saint-Siège ,  car  la  mémoire  du  cardinal  da 
Valençay  était  précieuse  à  toute  la  ville  de  Rome. 

Armes  :  De  gueules  au  chevron  d'or,  accom' 
pagné  d$  trot$  Umg  d'argent. 
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GORLIDOT  (Chauu),  fiii  nça  eonseiBcr  réTé* 

rendnire  en  la  chancellerie  du  pnrlomenl  deNetz, 
le  27  septembre  16i7  ;  il  était  remplacé  en  i683. 

GOSSIN  (Pierre),  né  vers  1671 ,  fut  nomme 
procureur  du  roi  au  bailliage  de  Verdun,  en 
I088«  et  remplit  ces  fonetiont  pendant  ph»  de 
lfente«cinq  ans. 

Armes  :  D'azur  plein  êurmonté  de  la  «teviw 
donec  meliùs;  en  attendant  mieux. 

GOTTLN  (Nicolas-Fra.<«çoi»-Sicisbut),  de  l'u- 
niversité de  Pont-à-Mousaon,  fut,  le  21  mars 
1708,  feçn  ktociI  an  pariement  de  Mets  eA  il  a 
exercé.  En  1771 ,  fl  fut  nommé  juge  gmyer  de 
la  terre  et  seigneurie  d'Hannoneellea.  (Voir 
Gérard  d'Hannoncelles.) 

GOUAULT  (Gilles),  prôlre,  docleur  en  Sor- 
bonne,  fut  reçu  conseiller  clerc  au  parlement 
deMets,  le  M  anfl  179D.  n  fat  poomikSnMi, 
1730,  d'un  canonicat  à  la  cathédrale  de  eelte 
ville,  et  mourut  en  1746. 

Vers  1787,  un  Dominique-François  Gouault, 
éeiqrer,  sieur  de  Montaran  et  de  Seint-Boin,  élah 
capitaine  aide-major  nu  rcf^imcnt  des  gardes  du 
duc  de  Lorraine.  (Dom  Pellclier,  p.  886.) 

GOUBAULT  (Paix)  ,  sieur  de  La  Jallas  ou  de 
Vallas,  écuyer,  fut  reçu  conseiller,  notaire,  se- 
crétaire dn  roi  en  la  dianedlerie  dn  pariement 
de  Mets,  le  S  avril  17tl3,  et  ne  œma  ses  fmu  - 
liens  qpi'k  la  sapprssmm  de  cette  cour  en  1771. 

GOUJON  (  AaKAotD  do),  siew  de  la  HeMsUèra 

ou  de  la  Mélinière,  fut  reçu  conseiller  secrétaire 
du  roi,  contrôleur  en  la  chancellerie  du  pariement 
de  Nets,  le  17aote  10M.  H  fut  remplacé  en  17B. 

GOUJON  (....),  avocat  au  conseil  souverain 
d'Alsace ,  devint  général  provincial  des  monnaies 
à  Strasbourg,  et  entra  dans  les  cèdres  sacrés 
vers  17WI.  (Voir  JhMtpbr  4s  Mrtoeft.) 

GOOLBT  »i  HoHTUBsaT  (AuuMMi-Plnna), 

écuyer,  seigneur  do  Secourt,  naquit  à  Metz,  sur 
la  paroisse  Saint^Hartin,  le  li  juin  1710. 11  était 
fib  de  Ihrimilien  Godet  de  Montlibert,  diera* 
Uer,  seigneur  de  Secourt,  brigadier  ingénieur 
des  armôes  du  roi,  et  de  dame  Marie-Marguerite 
Lefebvre  de  Yubnont,  fille  de  Pierre-François 
Lefelme,  chevalier,  aeignenr  de  Vofanont  cl  de 
liUltange ,  conseiller  au  parlement  de  Mets. 
Aleiandre-Pieire  Goulet  de  Montlibert  fnt 


reftt,  à  l'Age  de  vingt  ans,  conseiller  en  celle 

cour  souveraine,  le  22  juin  1730,  en  rempla- 
cement de  Pierre-François  Lefebvre,  son  grand- 
père  maternel,  et  fl  mourut  le  90  juin  1740.  n  fui 
inhumé  le  lendemain  dans  la  chapelle  de  la 
Sainte -Vierge  de  l'église  Sainte  •  Ségolène.  n 
avait  épousé  Marie- Anne  Dilange,  (pù  lui  sur- 
TéeM  cl  vivait  eneere  en  1788. 

Le  conseiller  Goulet  de  Montlibert,  occupait 
déjà  en  175,'>,  sur  la  paroisse  de  Saintc-Ségo- 
léne,  un  hôtel  dont  il  était  le  propriétaire  et  qui 
est  aainlensnt  le  n*  S  de  la  rue  Navcham.  C'est 
là  que  naquit,  le  26  novembre  1736,  Anne 
Goulet  de  Montlibert.  fille  du  conseiller,  et  de 
Marie  Dilange.  Elle  épousa  Jacques-François  de 
Candale,  ancien  officier  au  serviee  de  nanee 
et  chevalier  de  Saint-Louis.  Madame  de  Caudale 
a  vécu  longtemps.  Elle  possédait  une  grande 
fortune  dont  elle  fit  toujours  l'usage  le  plus  noble 
et  le  plus  générons.  Elle  mourut  à  Mets,  le 
10  mars  181  (.  Sa  niort  cnu'.a  un  deuil  général,  et 
Tarméc  rus!>e  qui  occupait  alors  les  environs 
de  Metz,  se  joignit  à  la  population  tout  entière 
pour  rendre  hommage  k  h  mémoire  de  ma- 
dame de  Candale.  Il  faut  lire  à  cet  égnrd  la  Bio- 
graphie  de  la  MoeeUe,  au  mot  Candale. 

Les  Gcfulcl  de  Montlibert  élsienl  d'une  an- 
cienne famille  établie  depuis  longtemps  dans  les 
Trois-Évéchés,  qui  comptait  parmi  ses  membres, 
Jean  Goulet  dit  la  capitaine  balafré,  à  cause 
d'une  bksMre  ^'0  avait  rcfoe  en  comhellantà 
la  téte  d'une  compagnie  ie  fsndannes,  sons 
Henri  IV. 

Armes  :  De  gueule»  à  troie  faecee  d'or  tmT' 
«ONidi»  s»  cbsf  de  fvuli  dfeAs  d'or. 

G011.LET  DE  RrcT  (PmuppE-Ai  r.rsTK  ),  né  à 
Meta,  le  20  janvier  1724,  éuit  fila  de  i'ierre- 
FUli^  GouOet  de  Hugy,  prérident  dee  liailes 
fcnines  dans  la  généralité  de  Metz ,  et  descen- 
dait de  Drouin  GouUct,  aman  à  Meta,  au  com- 
mencement du  XV1«  siède. 

Après  avoir,  pendant  vingt-deux  ans»  eiereé 
avec  distinction  la  profession  d'avocat  au  par- 
lement de  Meta,  PhUippe-Auguatc  Goullet  de 
Rugy  lut  rsfu  eonaeffler  en  celle  eour  le  Id  mars 
1788,  et  le  581  novembre  1770,  il  fut  l'un  des 
deux  conseillersconmiispour  préaider  ladusnbre 
des  requêtes. 

Le  pariamenl  ayant  été  supprimé  l'année  sni- 
vanlOf  nilippe-Augustc  Goullet  de  Rugjr  ite 
reprendre,  en  177B,  sa  place  de  ccoadUcr  en 
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cette  eoor  et  continua  à  l'exercer  jusqu'à  la 
suppression  définitive  du  parlement  en  1790.  Il 
mourut  à  Metz,  le  10  mai  1810,  à  làge  de 
qmm-viogtHix  «m,  me  It  fépuMioo  d'mir 
été  un  magistral  aussi  intégra  4|M  laboffiflOt  «I 
éclairé.  Il  n'a  pas  été  marié. 

Quatre  de  ses  frères  avaient  servi  avec  une 
limite  dirtiaelioii  dut»  raHOIerie,  «n  qMlilé 
d'officiors  généraux  et  supérieurs.  L*un  d'eux, 
Jean-Melchior  Goullet  de  Rug^',  maréchal  de 
camp,  commandait  l'école  et  le  corps  des  mi- 
mm  qn'a  aviil  créé;  il  ert  mert  eo  ilMI.  Il 
n'avait  laissé  qu'un  fils,  .Iran- Baptiste- Albert- 
Thomas  Goullet  de  Rug>  ,  ancien  colonel  d'ar- 
tillerie, chevalier  de  Saint-Louis,  mort  en 
qui ,  de  ton  mariage  avee  nideiMiMle  Ttardif 
de  Peliville,  a  laissé  quatre  enfants: 

1*  Jean-Melchior  Goulcl  de  Rugy,  ancien  offi- 
cier aux  hussards  de  la  garde  royale,  marié  en 
t880,  i  mademoiselle  Aimandine  de  Caulain- 
ONDl;  2"  Philippe-. \npijsle  Goullet  de  Rug>, 
élève  de  l'école  polytechnique  et  ancien  capi- 
taine du  génie ,  chevalier  de  la  Légion  d'Hon- 
aenr,  marié  en  183S  k  mademoiselle  Amélie  de 
Beaufort  ;  5"  Anne-Franeoise  Goullet  de  Rugy , 
mariée  en  1821  à  M.  Marchai  de  Comy  ;  i'  enfin 
llMÉlinbelh  Goullet  de  Rugy,  miffiéeeo  I88B 
à  M.  Comlant  d'Yanville,  conseiller  k  la  cour 
des  comptes,  chevalier  de  la  Légion-d'ITonncur. 

Armes  des  Goullet  de  Rugy:  D'azur  à  un 
Mm»  d'or  ffrimpant  à  tme  fontaiiu  d^argmU. 

AnDW  deaCnilaiiieewt  :  Dê  «oMe  au  cM^d'er. 

Armes  des  Beaufort  :  De  sablii  à  la  bande 
d^argent,  dtargée  d'un  lion  de  gueule*,  et 
ateoetée  de  demm  itoilee  du  Meond  émail. 

GOIJRCY  ( AsTowR-XicoLAs  di),  chevalier, 
seigneur  d'Alamont,  Fresneset  Aulnois,  né  à 
Verdun  le  98  décembre  i67B,  était  fila  de  Piol 
deCourcy  ,  chevalier,  seigneur  deViller»  d'oM 
ancienne  famille  du  Ban  ois.  Il  fut  reçu  conseiller 
au  parietnenl  de  Metz,  le  20  septembre  1098,  et 
ta  renpiaeé  en  171 0,  par  Piem-Tbooiat  Érrwd. 

Armes  :  D'argent  à  ta  tordiire  de  pourpre , 
à  trois  fastes  de  gueules,  arrompagnées  de  neuf 
moucheture*  d'hermine*,  po*ée»  i,  3  el  S;  au 
ehefde  gundm,  cftoryé  de  Iroii  tmnéUtt  d^or, 
Mto  m  fatce. 

Jacques-Philippe  de  Gourcy.  seigneur  d' Afflé- 
rille,  demeurant  à  Metz,  en  1697,  avait  les 
année  mhrantee:  IfarfMil  d  dmm  MIMm  de 
Mlle  foitff  en /biee»  oeeeiNfqfndi  de  «te  MON- 


eheture*  d'hermine*,  potées  3,  2  al  I  ;  au  dkaf 
de  gueules  chargé  de  trois  annelets  d'or. 

M.  Jeau  Cayon,  dans  son  .^Ancienne  Cheva- 
lerUdê  Lorraina,  donne  aux  Goorey  les  annes 
qui  suivent  :  D'argent  à  neuf  herminee  de 
table,  posées  i,  3  ef  2;  au  chef  de  gueule* 
chargé  de  troi*  anneUtt  d'or,  mis  en  fatce.  Et 
nivant  hn,  lee  cadeti  briiaient  de  Ireb  /base* 

GOURDIN  (François),  avocat  au  parlement  de 
Meta,  aeigneor  dePelIre,  dVetfodaige  et  aiitiea 

lieux ,  mourut  d'apoplexie ,  au  ch.'iteau  d'ilelfe- 
dange,lc  16  novembre  1732,  laissant  quatre 
enfants  et  une  fortune  de  huit  cent  mille  livres. 
0  avait  é|mMé  Jeanne  Caignard  qui  rarvécnt 
longtemps  h  son  mari.  Elle  décéda  à  Metz,  sur 
la  paroisse  Sainl-Maximin  ,  le  20  novembre 
ft  l'kge  de  quatre-vingt-»eixe  ans  en- 
viron. Des  quatre  enfants  prévenus  de  ce  ma« 
riage ,  deux  ont  fait  partie  du  parlement ,  une 
fille  a  épousé  Philippe  Muzac ,  qui  fut  président 
ans  requêtes  de  celte  eoor,  et  le  qualrième.fut 
un  enfant  prodigue  qui  devint  feu  furieux.  Le 
chevalier  de  Belchamps  nous  apprend  dans  se» 
Mémoire*  manutcrit*  que  ce  dernier  fui  en- 
voyé et  enfermé  à  Chéteau-Thierry,  et  que  d'un 
eoup  de  fusil  il  cassa  la  mlciioire  à  un  des  ar> 
chers  chargés  de  l'arrêter. 

JzAn-FaAXçois  GouRo»f  écuyer,  seigneur  de 
Peltre,  fils  de  Français  Geurdm  et  de  Jeanne 
Caignard,  fil  ses  éludes  de  droitàruniveffdlé  de 
Strashourg  et  fut  reçu  avocat  nu  parlemenl  de 
Metz,  le  2i  août  1716,  et  conseiller  contrôleur  en 
la  dianeellerie  de  cette  cour,  le  14  aoAt  1791. 
11  obtint  des  lettres  d'honneur,  le  29  décembre 
1742,  cl  décéda  ii  Mt  iz.  le  27  décembre  17S0. 
U  fut  inhumé  le  lendemain  dans  la  chapelle  Notre- 
Dame  de  l'église  Sainl-Bucaire. 

NicoLASoFaAMçois  Gouaonf,  écuyer,  seigneur 
d'Helfcdange ,  de  la  Chàtellenic ,  de  Guinglange 
et  autres  lieux,  frère  du  précédent,  naquit  à 
Mets,  le  U  avrO  1098.  Il  fut  reçu  substitut  du 
procureur  général  an  parienent  de  Mets»  le 
30  mars  1716,  el  conseiller  en  cette  cour,  le 
26  janvier  1719.  U  décéda  dausTexercice  de  ses 
fonctions,  le  SU  mars  1761,  et  fut  Inlmnié  le 
lendemain  dans  la  ebapdle  Saint-Nicolas  de 
l'égUse  S;iiiil-Maximin  ,  sa  paroisse.  Il  avait 
épousé  ÉUsabelh  Duclos,  de  la  famille  de  M.  Du- 
dea,  couMÎMira  d«  gmma  à  Vie,  décédé 
vers  17W. 
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OOUlUf  AT  Mt  l'une  des  plus  illastres  maisons 
qui  aient  tiré  leur  origine  de  la  ville  de  Metz.  Si 
jamais  nous  publions  Im  Soidoyeun  mestin» , 
nous  passerons  en  revue  dans  une  umnensn  ga- 
lerie ces  milliers  de  chevaliers  cl  d'hommes 
d'innés  qui  ont  eu  leur  berccnu  à  Metz  ou  qui 
tont  venus  des  quatre  coins  de  l'Europe ,  corn- 
iMitre  pour  h  dié  inpériale  ammbc»  pendant 
les  dnq  cents  tm  qu'dk  a  été  constituée  «n 
république ,  et  nous  aurons  à  parler  des  anciens 
Goumay.  Ici  nous  ne  mentionnerons  que  les 
■Mnbnt  de  celle  famille  qd  ent  fait  polie  dn 
parlement  de  Metz. 

CHAnLis-CnHiTiin  di  Goi'h^AT,  82*  évéque  de 
Toul,  fut  noounéà  ce  siège  par  brevet  dul"mar9 
1684^  fit  earegialrersea  provisions  au  parlenent 
delhlSf  te  10  fi^vrier  1637,  et  prit  pos'^cssinn 
de  son  évédié  le  ii  du  même  mots.  Il  mourut 
à  Nancy»  le  ii  septembre  de  la  même  année. 
Comme  «réque  de  Teol ,  3  était  cenaeiHer 
d'honneur  ecclésiastique  né  dti  parlement  de 
Uetx.  Charles-Chrétien  de  Goumay  était  un 
iHHiHne  de  gmd  mérite  qm  ivtit  été  employé 
par  Charles  ! V,  duc  de  Lorraine ,  et  par  le  cv- 
dinal  François  son  itén,  dans  d'imporlaulei 
négociations. 

liM-OiueTom,  comte  n  GovniAT,  était 
maréchal  des  camps  et  années  du  roi»  quand 
il  fut  reçu  conseiller  chevalier  d'honneur  au 
parlement  de  Metz,  le  30 juillet  1685.  Ce  vadlant 
capitaine,  devemi  fienlenani  général  aprèa  de 
nombreuses  actions  d'éclat,  commandait  la  se- 
conde ligne  de  l'année  française  à  la  bataille  de 
Reurus,  le  1"  juillet  1690.'  U  fut  chargé  d'at- 
taqoer  Paile  droite  dn  prince  deWaldeek,et 
dans  cette  attaque  vigoureuse  qui  décida  en 
partie  de  la  victoire,  le  brave  Goumay  reçut 
sq>t  blesaures  mortelles.  Il  n'était  âgé  que  de 
cinquante*linit  ana* 

Joseph,  comte  dr  GouaiiAT,  fils  du  précédent, 
fut  reçu  conseiller  chevalier  d'honneur  au  par- 
kmant  deMets,  le  M  ami  1601,  en  rempla- 
cement de  aon  pére.  Il  devait,  comme  lui, 
trouver  la  mort  au  champ  d'honneur;  il  fut  tué 
à  la  bataille  de  Nerwinde,  en  Flandre,  le 
»  jdllet  1608. 

La  maiaonde  Goumay  est  aujourd'hui  éteinle. 

Armes  :  De  gueuJes  à  trois  tours  d'aryml , 
tnaçonniu  d«  sable,  mises  «n  bande. 

GOUSSAUD  (Antooik),  écuyer,  seigneur  de 
Biichy  et  deMaàly,  né  vcra  1605,  était  originaiv 


de  Boucquenom  cl  devint  canaafllef  du  vei, 

commissaire  ordonnateur  des  gueiTcs  au  dépar- 
lement de  Serrelouis.  Il  avait  épousé  à  Mets, 
àum  régKae  Saint-SImplice ,  le  lé  février  1666, 
SéiMStienne  Lajcunessc ,  fille  de  Nicolas  I^ien- 
nesse  et  d'Anne  Darras.  Sébastienne  Lajeunesse 
survécut  à  son  mari  ;  elle  décéda  à  Mets,  sur  la 
pvoiHe  Saint-itoliB,  le  IS  odebM  17»,  h 
l*Age  de  soixante-sept  ans.  De  ce  mariage  sont 
nés  plusieurs  enfants,  entre  autres:  l'Mathurin- 
Antoine  Goussaud,  qui  suit;  2*  Philibert  Gous- 
aand,  dont  0  sera  parié;  9*  ÉKailMUi  Gonmand, 
mariée  à  messire  Gcorges-Guillamne  de  Caries, 
chevalier,  seigneur  de  Buchy ,  Flévy  et  autres 
Ueux,  colonel  au  service  de  Sa  Majesté  impé- 
riale, morte  k  Ifcta  le  7  décembre  1770. 

Mathcrix-Antoîse  GorssAun,  éaiycr,  seigneur 
de  Villers-Laquenexy  et  Montigny-lés-Hetz,  né 
le  8  octobre  1608,  était  fils  d'Antoine  Goussaud 
et  de  Sébastienne  LajennesM.  n  fut  reçu  conseil- 
ler au  parlement  de  Metz,  le  13  février  1715. 
Ayant  résigné  ses  fonctions  i  Louis-Marie  Madot 
de  Pienevfllers,  il  obtint  des  lettres  de  eonseiOer 
honoraire  qui  l  urent  enregistrées  an  parlemeni , 
le  2  mars  17il.  Il  vivait  encore  en  17<-i.  Il 
avait  épousé  Barbe  Samson  qui  lui  survécut  ; 
elle  décéda  à  Mets,  anr  la  poioiMe  Sainl4hrtin, 
le  91  décembre  176S,  à  rifa  de  sonanie-cinq 
ans  environ.  I>c  ce  mariage  sont  nés  deux  fils 
qui  ont  fait  partie  du  parlemeut  de  Metz,  et  dont 
fl  va  être  pwlé ,  et  nne  fille,  Bavbe-Lneie  Gena- 
saud,  nuiriée  en  premières  noces  à  Louis  de 
Chazelles,  conseiller  au  parlement  de  Metz,  et 
en  secondes  noces,  en  i7t&,  à  Antoine-Réné 
UDet  de  WaOieenrt,  éenyar,  censeMer  dn  roi, 

prévôt  général  des  nmimnie'i,  gendarmerie  cl 
maréchaussée  de  France ,  dont  la  fille  unique  a 
épousé ,  à  Amanvillers,  le  4  août  1772,  messire 
Jean*Paiul  Georgm  de  Mardigny,  écuyer,  sei- 
giinir  de  Mard^iqr»  Capitaine  an  tégbnant  de 
Salm-Saim. 

AiTTonn  GooasACD,  éeuyer,  seigneur  d^Anlilly, 
né  k  Metz ,  le  28  août  1717,  était  fils  du  conseil' 
1er  Mathurin  -  Antoine  Goussaud  et  de  Barbe 
SsmscHi.  U  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Mets,  le  16  août  1740,  en  remphcement  d'A- 
lexandre-Pierre Goulet  de  HonlÛbert.  Il  mourot 
à  Metz  dans  Texerciee  de  ses  fonclinns,  le  6  juil- 
let 17ti3,  et  fut  uihumé  le  leudcmaiu  dans  le 
dmnr  de  h  chapelle  de  la  Sable-Vierge,  eo 
l'église  Saint-Martin.  Il  avait  épousé  b  Mets, 
dans  l'église  Saint-Martin ,  le  88  janvier  17U , 
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damoiscllc  Anne-Mario»Joseph  de  Cbazelles,  fiUs 
de  M.  Laurent  de  Chnzelles ,  conseiller  du  roi  et 
recereur  de  lea  tinanees,  seigneur  de  Lony. 
MadHM  AimeJbrie-Joseph  dt  Ghate1lM,irciivt 
éa  oonaeïDer  Antoino  Goussaud,  épousa  en  M- 
rondes  noces ,  dans  l'église  d'Anlilly,  annexe 
d'Argaocy,  le  3  mars  i772,  moBsire  Jean-fiap- 
tifle-GlMidc-AnMMiM  d'Aig^»  dievaSar,  aai* 
gneur  de  Deux-FoDUinetf  FitUne-Sainl-QuentiD 
et  Chevigny,  capîuine  an  ewps  dn  gjkm,  m 
résidence  à  &Ietz. 

Da  nuiage  da  «omcillcr  AaloÎM  GooMMid 
et  d'Anne-BIarie-Joseph  de  Cbazelles,  sont  nét 
plusieurs  enfants,  entre  autres:  1*  me«sire  Jewi- 
François  Goussaud  de  Alontigny,  écuyer,  capi- 
taine an  réfimenl  de  Langnedoc,  dragons,  né  à 
Hetx  le  15  décembre  1753,  qui  fut  maii^e  de 
la  ville  de  Metz ,  et  auquel  le  docteur  Bégin  a 
consacré  un  article  dans  la  Biographi»  de  la 
JfoNlIi.  Bneoral  le  »  ao«l  1807,  Mm  wnk 
contracté  d'alliance  ;  2*  Anne-Antoinette  Goua- 
aand,  mariée  à  Marie-Claudc-Sébaslicn  de  Beau- 
lire,  conseiller  au  parlement  de  Metz  ;  3*  Elisabeth 
Ooiiwand,  narMe  ft  dande-Joieph  de  Tunnel, 
maréchal  de  eamp,  père  de  l'ancien  député  de 
la  Moselle,  maire  de  Metz  sous  la  Restauration. 

GaaaiEL  ■  Juscru  Goussaud  de  UoHTienT,  né  à 
MMa,  le  9S  man  1789,  étiAconunele  eonaeiller 
Antoine  Goussaud  d'Antilly  qui  précède,  fils 
du  conseiller  Blatburin-Anloinc  Goussaud  et  de 
Barbe  Sauison.  U  fut  reçu  conseiller  au  parie- 
nenl  de  Meta,  le  SB  jnibel  1789,  ftti  enlevé  à 
ces  fonctions  en  1771  par  la  suppre»sion  du 
parlement,  les  reprit  en  1776  et  continua  à  faire 
partie  de  cette  cour  justju'à  sa  suppression  déûni- 
Ihre  en  1790.  Ceel  de  oenogMirat  qneledoclear 
Bégin  a  dit  qu'il  pétillait  d'esprit  et  savait  allier 
une  amabiUté  rare  aux  affaires  les  plus  sérieuses, 
aux  études  les  plus  abstraites.  Le  conseiller  Gous- 
eand  de  Monligny  dm  •'e(i|»atrier  k  l'époqne  de  b 
Rcvolulioii,  et  le  20  avril  1793,  il  fut  condamné 
par  contumace,  par  le  tribunal  criminel  de  la  Mo- 
•dle,  à  U  peine  de  mort  comme  coiq>able  d'avoir, 
avec  d*anlres  indhndna,  favoriié  l'introdneikii 
des  ennemis  dans  TaiTondissement  de  Briey.  Il 
n'avait  que  vingt  ans  et  était  déjà  pourvu  d'une 
charge  de  conseiller  au  parlement,  mais  non  en- 
core reçu,  quand  il  épousa  à  Metz,  dans  l'église 
Saint-Mai1in,  le  21  mars  1759,  Suzanne-Charlotte 
Huyn,  UUe  de  mesaire  François-Louis-PaiU  lluyn, 
ibrâdier,  seigneor  deyeraévSle,  Hontiguy-la- 
GiMige  el  aolrea  Ueos,  anden  cafflaine  d*in- 


fanlerie,  et  da  dne  GharioMe  de  Jebal;  de  ce 

moriage  est  née  une  fille  mariée  en  17W),  à 
messire  Pierre -Élisabeth  Chesnard  de  Layé, 
karan  de  Vinaelles ,  capitaine  de  dragons. 

FfuUbert  Goussaud,  fils  de  Antoine  Oaniud, 
écuyer,  commissaire  ordonnateur  des  guerres, 
et  de  dame  Sébastieone  meuneaae,  devint 
comme  ion  père  cemmînaira  ordonnateur  des 
guerres.  U  épousa,  en  179,  Ifaffgnerite-Pé- 
Ironille  Du  Buat  et  mourut  d'apoplexie ,  à 
Mançy,  le  7  septembre  1730.  Sa  veuve  mourut 
le  15  leptanlm  1781  ndUbeit  OooHand  ne 
laÎMfiu'aBfils: 

Étiexne -Philibert  GorssAUD,  né  le  27  octobre 
1730,  eut  pour  parrain  son  oncle  maternel, 
Étieone  Du  Buat,  doyen  des  eenaeillen  an  par- 
lement de  Meti.  ■  liit  reçu  premier  avocat  gé- 
néral en  celte  cour,  le  19  juin  1758,  et  fut 
nommé  membre  tituUire  de  l'académie  royale 
de  nets,  en  1761.  D  fal  reçu  préaident  à  mor- 
tier au  parlement,  le  19  juin  1780,  et  obtint 
une  pension  du  roi  en  17S2.  Etienne-Philibert 
Goussaud  fut  l'une  des  plus  grandes  lumières 
dnpartementdellela,  et  neunit  dans  m  âge 
avancé.  Il  donna  en  1769,  de  savantes  conclu- 
sions dans  une  question  de  dévolut  qui  intéressait 
les  religieux  de  Sainte -Barbe,  près  Metz.  Ces 
condMionB  «pi  renTennenl  tonto  l*hialeii«  de 
cette  célèbre  église,  se  trouvent  dans  le  EmieU 
périodique  des  arrêts  du  parlernsnt  de  Metx; 
petites  afttcbes  de  Metz,  année  1769;  vingt* 
dans  pages  dluproMion.  La  Jtawe  d*ÀiÊi' 
trasie  a  publié  aussi  une  notice  historique 
sur  cette  église.  U  avait  épousé  à  Metz,  le 
16  janvier  1776,  madame  Bube  Doré,  veuve  et 
denairière  de  meirin  Nicetaa-Fhmfoia-Zafiir 
d'Atiburtin,  écuyer,  seigneur  de  LaGnoge-lê- 
Mercier.  Madame  Barbe  Doré  mourut  à  Metz,  le 
27  janvier  1790,  sans  avoir  eu  d'enfants  d'É- 
tianae-pyiibert  Gouiiand. 

La  famille  Goussaud  est  aujourd'hui  éteinte. 

Antoine  Goussaud,  écuyer,  commissaire  des 
guerres  en  1685,  portait:  D'argent  au  chevron 
éêgumâÊ§,tU)cempagniem4hÊfdêêÊiÊmfom 

de  tbnofie  et  en  pointe  d'un  croissant  ^'ofHT, 
iumuuM  d'une  moucKeture  d'hermines. 

Les  Goaasand  d*Anlilly  portaient:  ÉearteU 
aux  1  et  i,  d*axur  à  la  palme  d^argtnt;  m% 
de  gueules  à  trois  annelets  entrelacés  d'or;  et 
ou  3,  de  i^MMiai  on  cAeoron  d'or,  aeeon^agni 
di  dm»  tntiÊÊÊUÊ  d'aiymi  m  elUf  i|  4Pmu 
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AnBM  dM  Shdmii  :  ForM  d'attirail  «teero» 

d'argent,  turmonté  «n  chef  d'un  er€4s$ant  d'or 
et  accompagné  de  trois  boucs  de  mhiie  ,  posés 
2  e<  1 ,  «(  d'azur  à  trois  bourses  d'or  2  et  i. 

Annes  dn  l^iraul:  J^osnr  i  to  tomr  «for» 
gent  entre  deux  ipiu  émargent  qui  se  touchent 
eti  haut  par  lu  ptttnt$$;  e$  «n  chef  tnrii 
abeilles  d'or. 

QOCVIOIf  (JcxM-FiiÀNçois),  d'une  ramillr  tou- 
loise ,  fit  ses  études  de  droit  à  l'université  de 
Poi)l-à -Mousson  et  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Hete,  le  SO  décembre  4746,  et  liemcQuil 
général  au  bailliage  de  Toul ,  le  13  mars  17S2. 
Jean-François  Gouvion,  fut  le  père  de  deux 
hommes  distingués  :  i*  de  Louis  Gouvion,  com- 
mindeol  de  la  gerde  netionele  de  Tool ,  tué  le 
81  août  1790,  en  combatlaiit  sous  !os  ordres  du 
marquis  de  Bouillé ,  contre  la  garnisoD  de  Nancy 
révoltée  ;  M.  de  Pinteville ,  génénl  retraité  à 
M,  •  dpeoié  mM  de  eee  fillee;  S*  du  générd 

de  division  Jrnn-Baptiste  Gouvion  ,  inr  d'un  coup 
de  canon  devant  Maubeuge,  le  11  juin  1792. 

Le  maréchal  Gouvion-Samt-Cyr,  né  amsik 
Toul  comme  les  précédente,  n'apparteoell  pae 
à  leur  honorable  fiunille. 

GRAFFE  (JBM-PnaM),  concierge  garde  des 
meubles  et  concierge  des  furbons  du  pariement 
de  Metz,  fit  enregistrer  ses  provisions  et  prêta 
serment  devant  celle  cour,  le  26  novembre 
1770.  n  exerça  ces  foaelions  jnscpi  à  la  suppres- 
sion de  la  cour ,  en  1790.  De  son  mariage  avee 
Uarbe  !l;iin/flin  est  né  Picrro  Graïïc,  prrlie  re- 
commandable  qui  fut  condamné  a  la  déportation 
pendant  la  Terreur,  passa  k  la  Goadeloape  el 
devinl  chspeUm  de  madame  de  Tascher,  mère 
de  l'impératrice  Joséphine .  qui  le  protégea. 
Pierre  Graffc,  comme  fils  d'un  concierge  du 
parlement  de  Mets,  ee  recoinmandait  m^ord* 
îemenl  à  madame  de  Tascher,  dont  un  parent, 
M.  Athanase  de  Tascher,  avail  été  président  en 
celle  cour  souTcraine.  M.  Pierre  Gra0e  rem- 
pliMail  les  fendions  de  prtfet  apostolique  k  la 
Gnadsionpe,  lorsqu'il  fut  one  des  victiniesda 
faneiB  omgan  de  18SB. 

GRANDEMANOB  (  Josbm)  ,  né  le  80  avril 

1682,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz, 
le  22  mars  1706,  et  devint  conseiller  en  celle 
•  cour,  le  li  mai  de  la  même  année.  Il  mourut 
dans  reierdee  de  sss  fonctions,  le  4 octobre 


1906,  el  hiiea  un  fib  qui  devinl  comdBer  k  la 

cour  souveraine  de  Nancy.  Il  eut  ponr  SBOees  ■ 
seur  au  parlement  Jean-François  Dubois. 

Armes  :  D'or  à  la  bande  d'asur,  chargée  de 
mu  iMkê éPorgmt.  (Dom  Pelletier.) 

GRANDJABifiE,  ancienne  famille  messine  qui 
a  été  allide  eus  B&Han  el  ans  Le  Dodial. 

Jérémie  Grandjambe  était  aman  de  SainI* 
Marcel  à  Metz,  en  1623.  Jea>  Gra^djamiic  son 
lils,  et  Paol  GsAinMAiiis,  son  pelit-fils,  furent 
avocala  an  parionml  de  celte  vÎHe.  Ce  dernier 
IBOnrul  doyen  des  avocats  de  celte  cour,  sur  la 
pmiaie  Saiate-Ooi&  de  MeU,  le  7  juin  im 

GRANIMBAN  (Nholas),  de  Tunivenilé  de 
Pont-k-Housson ,  fut  reçu  avocat  au  porlemenl 
de  Mois,  le  20  décembre  1696. 

Henri  Grandjean,  bourgeois  de  Mets,  en 
1709,  portait  :  Dê  sokis  «i  ebsero»  tf'Mysnf 
chargé  d^im  amtslsl  de  sinepls. 

GRANDJEAN  (Pisaai),  architecte  et  admo- 
dialeur  de  l'abbaye  de  Saint-Simphoi  icn  de  Metz, 
épousa  en  premières  noces  Christine  Barbena^  , 
et  en  secondes  noces  ÉKsabeth  Duriok  De  ce 
dernier  mariage  naquirent  phnioun  enfiails; 
l'un  d'eux  fut  celui  qui  suit  : 

FaANfois  GaAjntJBAN,  né  à  Mets,  sur  la  paroisse 
SainNfartin,  le  8  nuvs  1609,  fit  ses  études  de 
droit  k  l'université  de  Strasbourg;  il  fui  rrcu 
avocat  au  parlement  de  Metz,  le  17  aoùi  1719, 
el  conseiller  du  roi,  juge  gsrde  de  la  mounaie 
de  eetle  viOe,  le  9  novembre  1782.  Sa  soeur  Ha* 
dcleine  avail  épousé  Jesn  Roussel,  notaire  royal 
à  Metz.  Il  mounit  en  cette  ville,  le  8  juin  iléSt, 
à  l'âge  de  quarante-sept  ans. 

Annea:  J^'onir  d  «ne  ferle  d*aryeiif  tur- 
moiUé*  d'iM  «oMI  d'or. 

GRANDJEAN  (NkousAaitçois),  fibde  Vmf 
{Ois  Grandjean,  collecteur  des  amendes  des 

eaux  el  forêts  et  d'Élisabelh  >'ichil,  fut  avocat 
au  pariement  de  Metz  cl  devint  procureur  du 
rd  au  bailliage  de  Sarrdeuie,  fondions  qu'H 
cxei-ça  pendant  plus  de  vingt  ans.  Il  épousa 
dans  l'église  Saint-Martin  de  Metz,  le  2<»novembrc 
1748,  Catherine  Ticrcct,  tille  de  M.  Louis  Tiercel, 
bou^eois  de  Mets,  d  de  Hadddne  Bricard, 
et  sœur  de  M.  Gilles  Hercet ,  grcITier  en  chef 
des  présentations  du  parlement  de  MiMz.  De  ce 
mariage  naquirent  plusieurs  cnfaul»;  l'un  d'eux 
Aileclaiqniiuil: 
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Loott  GftiL^DjEvx,  né  le  28  décembre  17i9, 
avocat  au  parlement  de  Metz,  fui  reçu  conseil- 
ler auditeur  eu  la  chambre  dci»  comptes  de  cette 
eonr,  I«  17  fénkt  i777.  Il  mil  é|KMiaé  Amm- 
Marguerilc  Liabé,  fille  de  messire  Dominique 
Liabé ,  conseiller  au  parlement  de  Melz ,  dont  il 
eut  uu  iUs  aujourd'hui  capitaiuc  eu  retraite  qui 
habile  AiMni^loMlle. 

Messire  Jean-Pierre  GranJjcan,  curé  de  Saint- 
Eucaire  de  Melz,  pendant  cinquante-neuf  ans, 
décéda  à  Idetz ,  le  2  septembre  1768,  à  Vi^e  de 
qa$m-finfflfdÊiq  ans.  Il  avait  p«iir  avum:  O^a- 
sur  au  livre  d'or  tranché  de  guetdes. 

Pîous  ignorons  si  le  curé  de  Sainl-Eucaire 
était  le  parcot  de  Tun  des  Grandjean  qui  pré- 

CBlWm» 

GRAMSSET  ou  GaAxissKv  (.NtcoLAS-FaANçois), 
de  l'universilé  de  Pont-k-Moussoo ,  Tut  reçu 
arocat  ao  parlement  de  Mets,  le  IS  noTembre 
1686,  et  pronueur  du  roi  en  la  prévôté  de  Saint- 
Micolas,  le  50  mars  1692,  fonctions  qu'il  exer • 
çait  encore  en  1700. 

Aimes:  JDe  Hnoph  à  une  gerbe  d'or,  aeemU' 
mÊUÊtkâm  Mft  tkifdê  dans  âtùUtÊ  dfl  mAM. 

GRASSET  ( Jian) ,  d'une  fuoflle  eripnaiie  de 
Mets,  fut  reçu  avocat  aa  parlement  de  cette 

ville ,  le  6  février  163^. 

Jka^.\  GtAssiT,  seigneur  de  Failly  fi  autres 
yeia,  fils  preiMblemenI  dn  précédent,  fit  set 
diadee  de  droit  fc  runnrersité  de  Rlieims  et  fut 
reçu  avoeat  ati  parlement  de  Metz,  le  29  août 
1672.  Il  abjura  le  protestantisme,  en  1686,  dans 
régliie  Sainl-Sinpliee.  H  virait  encore  en  4790 
et  était  a  cette  époque  prévôt  de  la  compagnie 
et  sociôtt'  de  l'iiôtcl  de  Vilicfrancbe.  (On  peut 
consulter  sur  cette  compagnie  gastronomique 
VBktoirê  d»  IMx,  par  lea  Béiiédietin8,T.  lY, 
.  p.  766,  etc.) 

Jean  Grasset,  seigneur  de  Failly,  avait  épousé 
Anne  Collin,  fille  de  Pierre  Golhn,  avocat,  et 
d'Amie  Gnnd|8ad»e. 

Jean  foiiset  de  Failly  avait  pour  armes  : 
ITazur  à  une  foM»  d'or»  cAofyée  de  <rot«  nme 
dt  gueuU». 

GRASSETEAU  (Nicolas),  né  en  1617,  fut 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz,  le  5  avril 
16i5;  il  fut  remplacé  en  Itioti  par  M.  Vauuel. 

D  daaceBdiil  peul-élre  de  Denb  Greaieleta» 
procuwyr  an  periement  de  Paria,  «n  1M7. 


GRASSI\  (Ladrctt),  vicomte  de  Sen>,  sei- 
gneur de  Trémonl,  Malay-le-Koi  et  Dcnisot, 
était  d'une  famille  originaire  de  Scus  eu  liuui- 
gefoe,  et  l'une  dea  ptas  anciennea  et  daa  pina 
considérables  de  cette  ville.  Aprée  avoir  été 
avocat  au  parlement  de  Paris,  il  fut  reçu  ennsril- 
1er  au  parlement  de  Metz,  le  12  mai  lUÔj.  En 
1610,  fl  Art  duofé  par  le  rei  d'infonner  aur  le» 
malversations  commises  par  les  gouverneurs  el 
capitaines  des  villes  et  châteaux  de  la  Loiraine 
et  du  Barroia.  Cette  mission  de  conliaucc  indique 
aaaes  le  hante  considération  dent  jouiaaait  ce 
magistrat.  Il  décéda  en  1652,  laissant  des  enfants 
mineurs  dout  Claude  de  Moncourt,  sa  femme, 
obtint  la  garde  noUe.  La  descendance  masculine 
da  eonaeillw  Laurent  Graasn  a'eat  étainle  dans 
la  personne  de  Joseph  Grassin,  seigneur  des 
Granges,  décédé  vers  le  milieu  du  XYIIP  siéde. 

Amea  :  Jh  fimilat  d  fraie  ly$  de  jardin 
d*affanr,       or /Sfudlli  de  aine^. 

GRAYELOTTE  (Toimaiiit),  de  l'université  de 
Bheima ,  fut  reçu  avocat  au  pariemnit  de  Metz , 
le  11  juillet  1680.  Il  fut  anobli  en  1724  par  le  due 
de  Lorraine,  n  en  considération  des  >pivici-, 
n  qu'il  avait  rendus  a  Son  Altesse  Royale,  et  du 
»  l'<taUiieaineniqu  Us'étattfonnéda»l*aiicieii 
•  cbiteta  de  Sanbjr.  n  (Voir  Merar.) 

Armes:  D'argent  à  un  tauit  au  naturel, 
terrassé  de  mime.  Le  saule  fait  allusion  au  nom 
da  village  de  Sanliiy. 

GRAVIERE  DE  RoLois  (AIttowe-Gabriel),  né 
à  Paris  sur  la  paroisse  Saint-Eustache,  le  10  avril 
i7l8,  fol  reça  eonaeSlcr  dea  reqnêlea  da  palab 
au  parlement  de  Metz ,  le  9  janvier  1764,  après 
avoir  été  dispensé  de  l'examen,  n  attendu  qu'il 
Il  avait,  pendant  vingt-quati-e  ans,  exercé  la 
w  prafeanon  d'avocat  an  parleoient  de  Paria, 
n  avec  distinction,  éloge  et  honneur,  m  11  de>  int 
conseiller  boooraire  et  vivait  eneore  en  1778. 

<aiÉGEOIS  (JiAif'BArmn-Faaiiçois*  AiVTOon) 
naquit  à  Toul,  vers  1747,  de  parents  honorables 

qui  se  firent  un  devoir  essentiel  de  surv  eiller  son 
éducation.  Quoique  fils  unique  et  d'une  sauté 
faible,  1  répondit  i  leurs  soins.  Il  fit  son  droit  i 
l'université  de  Ponl-iVMousson  et  fut  reni  avocat 
ad  parlement  de  Metz,  le  7  drcemljre  17U7.  Il 
se  fixa  à  Toul  où  il  dcvmi  ollicier  de  l'hôtel 
ceomuD  de  eeUe  viUe,  et  reeevear  de  eetle 
dié.  D  dpeun  jeune  eneofo  une  fenme  d'une 
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beauté  reinan|inble,  et  mourut  de  b  petite 
vérole  au  eomiMiieeiDeiit  do  i786,  à  l'&gc  de 
quaranlp  ans  environ.  Il  laissa  deux  enfanis, 
un  iils  qui  n'eut  point  de  postérité  et  une 
fille  qui  ëpouM  M.  de  Lépinav»  colonel  de 
gendarmerie,  Ji'cédé  en  18(0.  Gri^gi>oi«  fut 
à  Toul  l'un  des  fondateurs  de  la  loge  nia- 
çoiuiiquc  des  A'euf-Sœurs.  Son  éloge  fut  pro- 
noncé  par  m  de  e«  firèrei  naçons,  F.-FI.  Ili- 
chelel ,  m''  dans  le  midi.  Cet  éloge,  imprime  à 
Toul  en  1786,  cliez  Joseph  Carez,  forme  une 
brochure  de  vingt-Mîpt  pages. 

GRENET  (Ciiauifs)  fui  l'un  des  procureurs 
du  parlement  de  Metz,  à  sa  création  en  1633. 
fl  avait  époiMé  ÉUsabeth  If .  De  oe  mariage 

sont  nés  à  Toul,  sur  la  |ini(iivs<'  Sniiil-Agnan  : 
1»  Claude  ,  au  mois  de  mai  1644) }  2°  Cathoinc, 
au  mois  d'octobre  lGt>2. 

GRI.NS.VUT  (Joskph),  de  Tuniversité  de  Stras- 
bourg ,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Heti , 
le  1*' février  171S,  et  maiire  particulier  des  eaux 
et  forêts  de  celte  \ille,  le  12  novembre  171.'). 

Le  13  octobre  1740,  le  parlement  jugea  un 
grand  procès  entre  Féréqne  de  Meta,  Ronvrof 
de  Saint-Simon  et  les  adjudicataires  des  bois  de 
révéchc.  Ces  adjnilicnlain  s  furent  condunuiés  à 
cent  viugt  mille  bvres  d'umcudc,  ii  pareille 
aomme  p«a>  dommagei-inléréla  enven  l'évéque» 
et  &  tous  les  dépeas  qui  se  montaient  à  plus  de 
cent  mille  !i\re«.  Jo-i  pli  (Jrinsart,  qui  avait 
publié  des  utéiDOiic»  dan.s  celle  alfairc  fut  con- 
dMBoé  k  quatre  cent  ctnqaaote  livres  d'amende 
et  à  cent  livres  d'aumône ,  et  ses  faetums  furent 
lacérés  et  biffés  par  l'huissier  de  service. 

Armes:  D'orgenI  à  une  bande  de  table, 
duarfi  <f  im  (mnilM  ^argml, 

GUIPFU.N  \FBA^çots),  avocat  renommé  du 
bailliage  de  Toul,  moorat  en  cette  ville  au  mob 
d'aoftt  1607. 

GROSTtiSTE  M  Hoimfoeni  m  Puoiaiigovbv 
(UeaEiT),  né  le  ^  juillet  1729,  fut  d'abord 
avocat  au  parlement  de  Paris  et  fut  reçu  ensuite 
conseiller  des  requêtes  du  palais  au  parlement 
de  Meta,  le  10  mai  17B0,  fondions  qu'il  rempUl 

jusqu'à  la  suppression  il.-  rcMc  cour  CQ  1770. 
Lorsque  le  parlement  de  Metz  fut  rétabli ,  cet 
ancien  magistrat  «dMiot  la  liire  de  conseiller  ho- 
noraire. Il  signait  :  Gf«il«it«  â»  PH^neourt. 
M.  Qtapard  Groateile,  cmneiaer  ao  baOliafe 


de  Chlloiis«ir>llame ,  en  1701,  portait  :  Ifasm 

à  trois  gerbes  d'or. 

Le>  (îro^lcsle.  on  Cliampngne. portaient  aussi: 
D'azur  à  deux  gerbes  d  or,  surmontées  d'une 
ittUe  tofçtnU  apfokUé»  «T  «oiif«fMie  é'un 
eroisiant  de  mime, 

GROUT  (PiEsuE),  sieur  de  la  Ville4aequtn, 
fut  reçu  eomeiller  secrétaire  du  roi,  eoiMrAlettr 

en  la  chancellerie  du  parlement  de  Metz  ,  le 
15  mai  1079,  et  obtint  après  vingt  années  de 
services,  des  lettres  d'homieur  qui  furent  enre- 
gistrées k  l'audience  de  Fhuce,lc  U  août  lOW. 

Jrw  Hm-tistf.  Choit,  seigneur  de  Fourneaux 
et  de  Saint'Pacr,  était  de  la  même  famille  que 
le  précédent.  Il  naquit  k  Saint-Mal6,  le  0  jan- 
vier 1073 ,  de  Bernard  Crout ,  seigneur  de 
La  Cordrys  et  de  Maihurine  Cefard.  Après  avoir 
été  avocat  au  parlement  de  Bretagne,  il  fut 
nommé  eomeiller  an  pailemcnt  de  Meta,  le 
17  juillet  1695 ,  puis  conseiller  au  grand  conseil , 
le  19  juin  1(597,  et  conseiller  honoraire  le  Hi  fé- 
vrier 1720.  il  mourut  le  26  décembre  176t>,  » 
rige  dequatre.vingt4onie  ans.  D  avait  été  resK 
placé  au  parlement  de  Mets,  en  1006,  ptr  Jean- 
Mathieu  Jeoiïroy. 

Les  Grout  descendaient  du  célèbre  Grotius , 
en  bottandais  Groot,  le  grand;  Graot  se  pro- 
nonce en  français  Grout. 

Armes  :  De  sable  à  trois  tètes  de  léopard 
d'or,  Jean-Baptiste  Grout,  sieur  de  Fourneaux , 
écarldait  :  ITor  é  trolt  fiuitÊ  i»  fuenlsi,  po- 
séas  en  /tuet. 

GR0VZEEJ8R  (LAratar)  était  en  1000,  com- 
missaire aux  revues  à  Toul ,  et  fut  pourvu  en 
1706,  des  fonetions  de  maire  royal  héréditaire 
et  de  colonel  de  la  bourgeoisie  de  celte  \iUe. 
Les  maires  héréditaires,  nommés  psr  le  roi, 
avaient  remplacé  les  maitrea-éehcvins,  nommés 
par  le  peuple  a\ec  le  concours  des  ('M-ques. 
Laurent  Grouzelicr  fut  le  pere  de  celui  qui  suit. 

Abriam  GaooiBun  fut  reçu  conseiller  an  par- 
lement de  Metz,  le  H  septembre  1708.  Sa  vie 
fut  agitée  par  de  nombreuses  contestations.  En 
1713,  il  porta  plainte  au  parlement  contre  mes- 
sire  Louis-ignaee  de  La  Vallée  de  Pimodan, 
lieutenant  de  roi  de  la  ville  de  Toul ,  et  conseiller 
chevalier  d'honneur  en  celle  cour ,  cl  contre  le 
sieur  de  La  Bretonnière,  capitaine  au  régi- 
ment de  Bouasdles  en  ganiisen  k  Ted.  Deox 
conseillers  se  Inmsportèrent  en  cette  ville  pour 
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infonner,  el  m  MTél  du  purlemeiit  •jourm 
lOf.  <lc  Pimodan  et  de  La  Breloimière,  pour  être 

confronlés  avec  le*  témoins.  En  1720,  le  sieur 
Charles Uumbcrl,  receveur  des  oclruu»  delà  ville 
de  Tool  6l  oo  praeèa  au  eonicSar  Adrian  Groa* 
Mlïer,  devant  le  parlement  de  Bf  ctz,  et  se  plaignit 
d'avoir  été  injurié  par  ce  magistrat ,  dans  une 
assemblée  des  notables  de  la  ville  de  Toul.  Le 
ptrienenl  fit  aaagDcr  Adrian  Grouaèlier  pour 
4|a*3  cal  è  aTOiMr  ou  dénier  les  faits.  Celunci, 
ayant  perdu  son  père  en  1719,  se  Gt  pourvoir 
de  l'oliice  de  maire  royal  héréditaire  de  la  ville 
dt  Tlnd.  Le  parlement  veiilnt  a'oppmer  h  ce 
(ju'il  cumulât  les  fonctions  de  maire  et  celles 
de  conseiller.  On  recourut  au  chancelier  et  au 
conseU  d'état,  401  successivement  autorisèrent 
Adrien  GrouaéKer  à  cmiulcr  ces  dei»  fendictie 
pendant  une  année,  et  le  13  juin  1722  il  fut 
installé  comme  maire  de  Toul ,  en  remplacement 
de  son  pére.  Le  9  mors  1724,  le  parlement  de 
Helsceràgislrtde  nonveUes  lettres  dceompetili- 
lité  accordées  pour  un  an  à  Adrian  Grouzclier.  La 
COurchar^ea  alors  son  premier  président  Bénigne 
Chasot  d'écrire  au  garde-des-sceaux,  pour  le 
prier  de  ne  phu  accorder  de  noaveam  délais. 
Pendant  ce  temps  le  conseiller  fiiouzelier  était 
en  procès  avec  Dominique  Uoyer,  notaire  royal 
i  Toul  et  échcvin  de  cette  ville.  La  plainte 
edreaatfe  en  pariemenl  éleil  du  IS  mars  17K. 
Au  mois  (le  février  1725,  il  fut  dressé  pro- 
cès>verbal  constatant  des  insultes  adressées  à 
M.  AdWan  Grouzeiier  par  M.  Biaudos  de  Castéja  » 
gonreraeiir  de  Toul,  et  ce  même  jour  les  ma> 
gtslrjls  (!<•  l'Iintcl  de  ^ille  dr  cette  cité  ordon- 
nèrent que  les  notables  sei-aiunt  convoqués  pour 
■tatoer  9urla  plainte  de  leur  maire. 

Adrian  Grouzclier  mourut  dans  l'exercice  de 
ses  fonctions  de  conseiller.  In  2^  mars  1737.  Il 
eut  pour  successeur  au  parlement  Michel  Be- 
gon.  Adriio  Gnraielier  ne  laissa  point  d*cafants  ; 
il  légua  à  sa  saur  une  guinguette. et  sept  cents 
Uvre>  lie  rcnt(>  et  il  ilniiDa  le  reste  de  son  bien  à 
rbospicc  de  sa  ville  natale. 

Lee  Qronielier  portaient,  conune  les  Gomé  de 
Teol:  iyasur  à  la  erete  émargent ,  cantonnée 
de  quatre  tlé$  de  même,  marqués  </»•  sabd'. 

U  ne  faut  pas  confondre  tes  Grouzclier  de  Toul 
snrac  les  Gronlier dont  perie  Dom  Pellelier}  ees 
derniers  cfaient  des  année  toolcs  dilliteenles. 

GROUZIEH  ou  Gaozua  (Basthilimt),  clerc 
dn  pehie»  fib  de  Barthelemgr  Crémier  et  de  Ga- 


Iherine  Roiind,  qui  hebilaient  Oumnières,  psys 
clermonlols,  fiocèse  de  Yerdun,  eut  l'insigne 
honneur  d'être  chancelier  garde -des-sccaux  de 
la  basoche  du  parlement  de  Metz,  lorsqu'elle  fut 
établie  par  rairél  de  celle  cour  du  SI  janvier 
178S.  Groniier  Art  installé  dans  ses  fonctions 
au  mois  de  mars  suivant,  mais  il  ne  jouit  pas 
longtemps  de  cette  haute  dignité;  U  mourut  a 
Mets,  sor  le  paroisse  Seinl-Viclor,  le  5  sep* 
tembre  de  la  même  annéi-.  Les  statuts  de  la 
basoche  furent  révisés  et  homologués  par  un 
arrêt  du  parlement  du  23  août  de  l'année  sui- 
vante. A  «elle  occasion»  on  Irouve,  dans  les 
Affiche»  de»  Troû-Évichi» ,  numéro  du  28  oc* 
tobre  suivant ,  un  passaj^e  ainsi  conçu  :  »»  Les 
n  nouveaux  statuts  que  la  cour  vient  d'homolo* 
•  goer  attestent  que  le  sèle  ne  s'est  pes  ralenti 
n  dans  cette  institution  si  propre  à  de\  enir  le 
n  séminaire  des  jeunes  gens  qui  se  destinent  à 
H  exercer  un  jour  de  plus  io^ortantes  fonc* 
m  Hom.  «  Ces  statnta  ont  élé  imprimés  h  Mets 
en  1781,  chez  Joseph  Antoine,  imprimeur  du 
Boi  et  de  IS'os  Seigneurs  du  parlement.  Dix- 
neuf  pages  d'impression  iu-^*.  Dans  le  numéro 
des  mêmes  affichée  du  S8  aeptembre  1^6,  on 

trouve  une  lellre  écrite  de  Sierck  iM  lignée  L.  A. , 
au  sujet  de  la  basoche.  Dans  cette  lettre  on 
rappelle  certains  usages  qui  avaient  encore  lieu 
à  celte  époque  dans  lea  environs  de  Sierck  el 
qui  paraissaient  à  l'auteur  de  cette  conuniinieu- 
lion,  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  les  sen- 
tences rendues  par  les  anciennes  bHoebes. 

GRUCin''  nr.  î^odertot  (Thomas  de),  écuyer, 
né  à  l'aiis,  f  ut  rcyu  conseiller  au  parlement  de 
Metz,  le  2  juillet  IGil.  Après  avoir  rempli  les 
devoirs  de  sa  charge  pendant  deox  ans,  il  cessa 
de  paraître  an  parlement,  sans  touloluis  résigner 
son  office.  U  fut  pendant  dix  ans  attadié  aux 
personnes  de  hi  reine  régente  et  do  roi,  et  fol 
chargé  do  plusieurs  missions  importantes.  En 
ICit,  il  l  iait  secrétaire  inteiprète  de  la  reine- 
mère  qui  lui  portait  de  l'intérêt,  car,  sous  la 
date  du  9  mai  de  celle  année,  eDe  écrivit  au 
parlement  de  Mets  pour  <pi^  permit  à  Gnichy 
de  llobcriot  de  loucher  ses  ^f^n'"^  émolu- 
ments de  conseiller,  comme  s'il  eut  été  présent. 
Louis  Xnr  l'employa  dana  dhrenes  négociations 
et  lui  donna  des  témoignagos  parlicidicis  de  sa* 
tisfaclion.  Il  avait  eu  notamment  la  commission 
d'établu-  à  Dieppe  un  bailliage  el  siège  présidial 
composé  de  vingt  cenaeillers.  Ce  bailliage ,  dont 
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!•  crétiion  «vait  loiileTé  oie  eontimi«ne  oppo> 
silion,  fut  supprimé  en  1648,  faute  de  vérifi- 

calion  de  Ti'itii  qui  le  constituait.  Depuis  cette 
époque,  Gmcliy  de  Robcrtot  demeura  près  de 
la  pcnoBiie  du  roi  qui ,  an  mois  d*M»Ai  IffiS, 
renvoya  en  mission  pour  des  affaires  concernant 
«on  «^rvice  et  notamment  pour  les  niïaires  du 
cardinal  Biaxarin,  que  Sa  Majesté  avait  gralilié 
depuis  irait  mois  de  révécM  de  Meli.  On  sah 
que  toutes  ces  négodatiODS  n'aboutirent  pas  et 
que  le  cardinal  Mazarin  ne  put  oblenir  l'apré- 
inuul  du  pape.  Gruciiy  de  Hobcrlul  revint  en 
MBS  reprendre  son  service  an  pariemeni  de 
Hels  qui  siégeait  encore  ii  Tout ,  et  après  avoir 
rempli  ces  fonctioii'i  pendant  trois  ans  environ , 
il  se  relira  à  Metz.  Luuis  XiV  lui  avait  accordé 
des  lettres  de  ceoseiner  honoraire,  avec  dis« 
penses  de  cinq  ans;  car  ces  lettres  ne  s'accor- 
daient, d'api les  ordonnances,  (praprès  vingt 
années  de  services,  et  Gruchy  de  Uobertot,  en 
loi  comptant  même  ses  dix  aimées  d'absence , 
n'avait  rli-  (pie  pendant  quinze  ans  membre  de 
la  compagnie.  Le  parlement  de  Metz  refusa  d'en- 
registrer ces  lettres  d'honneur,  et  Gnichv  de 
Robertot  en  conçut  vn  ressentiment  qm  renga- 
gea a  faire  une  mauvaise  niche  à  la  coin  .  Le 
19  lévrier  16{i7,  l'avocat  général  Mignon  ayant 
été  inlrodoit  dans  la  chambre  du  conseil ,  exposa 
au  nom  do  procoreor  fénéral  absent,  les  faite 
suivants  : 

Les  ofCders  du  parlement,  demeurant  à  Mets, 
STaienl  été  avertis  que  l'ancien  conseiller  avait 
formé  le  projet  de  donnernnbal  dans  les  grandes 

salles  du  palais  de  jiisiirc,  où  la  cour  tenait  ses 
audiences  publiques,  lorsqu'elle  siégeait  a  Metx, 
et  que  de  son  autorité  privée,  0  avaft  fait  en- 
lever les  sièges  et  les  bancs  pevr  que  les  sdles 
pussent  «ervir  aii\  divertissements  du  carnaval, 
(^s  membres  du  pui  leincnt  furent  d'autant  plus 
choqués  de  ces  pr('>paralifs  que  la  cour,  en 
quittant  Metz  en  11157,  avait  enjoint  au  maitre- 
éclie\in  et  aux  éclievins  de  la  ville,  de  veiller  k 
ce  qu'il  ne  fut  rien  dérangé  dans  les  salles  d'au- 
dienee,  et  que  cette  reeoounandalion  avait  été 
nspedée  par  tous  les  gouverneurs  et  comman- 
dants qui  s'étaient  succédés  dans  la  ville  de 
Melx.  Ils  allèrent  donc  trouver  Gruchy  de  Ro- 
bcHol  et  loi  représentèrent  qu'il  ne  pouvait  ni 
ne  devait  se  servir,  pour  des  réunions  de  carna- 
val ,  d'un  lieu  destiné  à  rendre  la  justice  et  qui 
jusqu'alors  avait  été  en  telle  vénération  que 
jamais  peneoie  ne  s'était  avisé  d'y  commettra 


un  pareil  scandale.  Gmciiy  de  Robeitel  ne  Ifat 
pas  pins  eomptc  des  observations  de  ses  anciens 

collègues  que  de  la  sommation  qu'ils  lui  firent 
signifier,  le  10  février,  au  nom  du  parlement.  Il 
y  répondit  par  des  discours  infuriemt  pour  la 
cour,  et  le  lendemain  il  donna  un  bal  dans  les 
salles  d'audience,  »i  où  par  un  excès  d'insolence, 
n  dit  l'avocat  général  Mignon,  il  lit  rcpré!>€nter 
«  une  mascande  par  des  juib.  »  La  compagnie 
toute  entière  vivement  indignée  de  la  conduite 
de  Giiichy  de  Uobeiiot ,  ordonna  qu'il  serait 
informé  des  faits  dénoncés  par  l'avocat  général 
et  fit  défenses  à  Uratee  peraonneB  de  qudlos  qua- 
lités et  condition  qu'elles  fussent,  de  tenir  des 
assemblées  indécentes  dans  les  salles  du  palais 
de  justice  et  au  mallrc-échcviu  et  aux  écbevins 
de  la  ville  de  Mets,  de  donner  les  deCi  de  ces 

salles,  sous  peine  de  mille  livres  d'amcndr  en  leur 
propre  et  privé  nom.  La  cour  ordonna  en  outre 
que  son  arrêt  serait  enregistré  au  greffe  de  rhétil 
de  ville  de  Mets,  et  qu'il  serait  hi,  publié  cl 
afftrlu^  par  !•■>  raiTefours  de  la  cité.  Gnichv  de 
Kobcrtol,  effrayé  des  suites  que  pourrait  avoir 
contre  lui  l'information  ordonnée,  écrivit  nonseu- 
leoient  au  parlement  une  lettre  d'excuses,  mais  il 
se  rendit  h  Toul  pour  expliquer  sa  (  onduite.  et  à 
cet  eil'el ,  il  fit  des  visites  à  tous  les  membres  du 
parlement.Xe  vendredi  6  avril ,  le  pariement  mit 
fin  k  cette  affaire  en  acceptant  le»  escusce  pré- 
srnl(^f's  parCniciiy  de  Uobertot,  et  en  ordonnant 
que  riufonnaiionet  les  lettres  d'excuses  adressées 
à  la  compagnie ,  seraient  dépecées  au  greffe  de  la 
cour.  C'était  une  mesura  que  les  coure  souv»» 
rainesordonnaient  pour  suapendraunepounuile, 
sans  cependant  l'annuler. 

Gruchy  ou  Grouchy  de  Eobeftot,  selon  d*H^ 
zier,  avait  les  armes  suivantes  :  D'or  fretté  éê 
six  pii'ces  d'azur,  et  Sfir  le  tout  d'un  éruston 
d  argent  chargé  de  troù  trèfles  de  tincple^ 
fNwésSerl. 

GRYFKO.N  (  Jr.\?i-FBA>rois\  substitut  du  pro- 
cureur général  en  la  cour  de  Bresse,  fut  reçu 
en  la  même  qualité  an  pariemmrt  do  Mets,  le 
16  avril  1663.  Il  était  décédé  en  I67S. 

l'ne  ancienne  famille  originaire  du  Poitou,  s'ap- 
pelait GiylFon  et  s'était  distinguée  dan»  la  robe  et 
l'épée  ;  die  portait  :  Vtum  au  griffon^argeni. 

r.n^:R.\Rr>  l  DI  n\M)^,  de  l'iniiversité  dcPont- 
à-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
MeU,  le»  avril  1600. 
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JKA»-BArnsTB  Gi}i>4ao  fut  aussi  reçu  avocat 
•n  eetle  eour,  k  16  noranbre  i778. 

Plusieurs  familles  lorraines  ont  porté  le  nom 
de  Guérard.  (Voir  Oom  Pelletier.) 

GUÉRIN  (Piuas),  né  à  Vienne,  en  Dauphhié, 
était  iîls  de  François  Guérin,  conseiller  à  la  cour 
des  aides,  puis  à  la  cour  souveraine  de  Bresse, 
oA  fl  dtail  devenu  doyea  do  aa  compagnie.  Pierre 
Guérin,  aprèa  avoir  été  conseiller  en  cei(e  cour 
de  Bresse,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Helz,  le  20  février  1U62.  Il  fut  remplacé  en 
i681  per  Charles  de  TuUerumjv. 

Pbarçok  Gt  érin  0B  VnuHBOva ,  frère  du  pré- 
cédent, avait  en  1661,  remplaco  son  pi-re  dans 
les  fonctions  de  conseiller  à  la  cour  M>uvcraine 
de  BroMO;  il  fal  eniqile  reçu  conoelUer  m per- 
loneiil  do  Metz,  le  21  février  1662.  Il  décéda 
en  celle  ville,  sur  la  paroisse  Saint-Viclor,  le 
26  jan>ier  l(i75,  et  il  eut  pour  successeur  au 
parleancQt  Chode^if  ioolas  d'Anborlia  de  fhuaj, 
Guérin  de  ViUerabour  était  beau  •frire  do 
cooaeiller  David*  «ieur  d'Ailloo. 

GUÉRIN  (Jean),  de  l'université  de  Ponl-fc- 
Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlemenl  de Melif 

le  23  novemljre  170C. 

a 

GITRIOT  (  .I  \r.orEs),  prévôt  de  la  cliàlollenie 
d'Âtligny,  fut  reçu  conseiller,  notaire,  secré» 
taire  du  roi  en  la  chaDcellerie  du  pariemenl  de 
Mets,  le  ÎB  mai  1790.  n  déedda  en  1788. 

GUERRE  (Claide),  de  runÏTcrnlé  de  Pont-à- 
Moosson,  fut  reçu  avoeat  au  parlement  de  Meta, 

le  20  drccmluT  lf>8îî,  et  lieutenant  particulier, 
assesseur  civil  et  criminel  au  bailliage  d'Épinal, 
le  11  juin  169i. 

Jean  Guerre ,  bourgeobdeMeta  en  1700, pof^ 
tuil  :  D'nrfjnit  à  une  fOKt  itfmàtt,  duHrgit- 
d'un  IrèfUs  d'argent. 

GUERRIER  (GaaMAin),  isin  d*ane  famille  dis- 
tinguée de  Vili-y-le-Français,  où  il  était  né, 
avait  pris  le  parti  des  armes  dans  sa  jeunesse.  Il 
avait  été  lieutenant  dans  le  régimeni  de  N^tan- 
eourt  cl  avait  assisté  à  la  bataille  de  Rethcl.  Il 
vint  s'établir  dans  le  Uan  ois ,  à  la  Tour  de  Cbau- 
moiil-sur-Aire,  et  fui  anobli  par  Giarles  IV,  duc 
de  Lorraine,  per  lettres  patentes  du  15  février 
iWS.  Il  décéda  à  CourcclIes-sur-Aire,  le  28  juin 
1701.  Il  avait  épousé  Anne  Vyart,  d'une  famille 
noble.  De  ce  mariage  est  né  celui  qui  suit  : 


FaAaçois  GirEaaiaa ,  né  i  Cbaumoul-sur-Aire# 
vers  1660,  fit  ses  éludes  de  droit  à  Pnnivenilé  ^ 

de  Pont  ii-Mi)ii-;M)ii  cl  s'établit  ii  Metz,  où  il  fut 
reçu  avocat  au  parlement ,  le  7  janvier  1687.  Il 
fut  pourvu  en  1693  de  l'office  de  maître  parti- 
culier des  eaux  et  forte  k  Meta,  et  fut  rofu  en 
celle  qualité  le  25  février  de  celte  année.  Le 
23  décembre  1699,  il  fut  nommé  avocat  du  roi 
au  bailliage,  fonctions  qu'il  exerça  jusqu'en 
1732.  Il  décéda  à  Mets,  sur  la  paroisse  Saint- 
Viclor,  le  2  juillel  1741,  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-deux  ans.  U  avait  épousé  à  Metz,  dans 
réglise  Ssint-Martin ,  le  15  novembre  1701 , 
Mai^erile  Desprès,  fille  d'Antoine  Desprès, 
trésorier  de  Fiance  et  de  Jeanne  Belquiciine. 
Marguerite  Desprès  est  décédée  à  Metz,  sur  la 
paroisse  Saint-Vielor,  le  1S  septembre  17M,  k 
Fàge  de  soixante-^punio  ans.  De  oe  numage  est 
né  celui  (pii  suit  : 

JaAN-BAmsTB  GitzaaicR ,  après  avoir  été  avocat 
au  pariement  de  Metz ,  fut ,  le  3  juillet  17S8 , 
reçu  avocat  du  roi  au  baillia;;e  de  cette  \iile, 
fondions  qu'il  exerça  jusqu'au  ôl  jaii\iei  1709, 
et  il  obtint  alors  des  lettres  d'bonneur.  il  avait 
épousé  Madeleine  Piaequin  de  Pomeoort,  fille  de 
Fkançoil  Pacquin  de  Pomcourt,  écuyer,  pro- 
cureur ^'énéral  du  roi  à  lu  lulile  de  marbre  du 
palais.  De  ce  mariage  est  né  celui  qui  suit  : 

Paaiiçois  Goiaana,  né  ft  Meta,  sur  h  paroisse 
Saînl«Martin ,  le  10  mars  1753,  prit  d'abord  la 
carrière  militaire  ;  il  servit  dans  les  troupes  du 
roi ,  par  brevet  de  l'année  1772.  U  lit  ensuite 
son  droit  à  Vuniversité  de  Rheims  et  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  Meta»  le  29  janvier 
1778.  11  plaida  plusieurs  fois  avec  distinction .  et 
le  18  juin  1781,  il  fut  reçu  conseiller  au  par- 
lement, fonctions  que  la  révolution  de  1790  lui 
enleva.  François  Guerrier  rentra  dans  la  magis- 
Iralure  sous  l'Empire,  et  il  était  juge  au  tribunal 
de  première  instance  de  .Metz  lorsqu'il  l  ui  nomme 
concilier  k  la  cour  de  Liège,  par  un  décret  im- 
périal (lu  2i  avril  1811.  Après  les  évènemenU 
de  181  i,  il  rentra  en  France,  se  fixa  ii  La  Père, 
département  de  1  Ai.sne,  et  le  28  juin  1816  il 
obtint  une  pension  de  reiratte.  Il  avait  épousé 
Louise-Pulcliérie  Clioné,  fille  de  Jean-Pierre 
Cboné,  trésorier  de  France  au  bureau  des  finances 
de  Metz.  Uue  de  leurs  filles  a  épousé  SI.  Ber- 
nardin Moisson,  ancien  lientenant-eoleiid  d'ar- 
tillerie ,  père  de  M.  Moisson,  capitaine  d'artillerie 
et  de  M.  Moisson,  procureur  de  la  répubbque  à 
Metz,  lue  autre  tille  de  l'ancien  conseiller  au 
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pariemenl  François  Guerrier,  u  t-(ioiisé  en  I81S, 
M.  Louis- Aiiioinc-Harie  Bondart,  don  chef  d« 

bataillon  irnrlillfi'ie. 

Armes  des  Guerrier  :  D'azur  à  une  fatee 
d^or,  aeempagnée  a»  dk<f  d'un  eor  dé  dbane 
de  mime,  liée  «f  ëÊtgnl^éê  dê  gueules  et  en 
pointe  d'un  Ifvrier  passant  d'argent.  Timbré 
d'uu  heaume  de  guerre  taré  de  Iront.  Cimier  : 
Vn  pOkan  au  iMtfwwl  mipporti  d*  im  bomlÊt 
avec  feuillages  et  lambrequins  mi-parit$  égo- 
lement  des  métaujc  et  couleurs  de  Vécu. 

Armes  des  Vyart  :  D'azur  à  trois  croix  po- 
f «neto  «Tor ,  ou  eftif  d'ariwni. 

Fkanfois  Guerrier,  maitro  particulier  des  eaux 
et  forêts  vers  t7(X),  avait  les  armes  suivantes  : 
D'azur  à  une  fasce  d'or,  accompagnée  en 
dufé^um  tor  é*  rnSmê,  tngiÊkài  de  ^MHte  tt 
en  pokitt  d*»!  knitr  pammt  é^mgtM, 

GUÉRY  (JosKPH'DoHOiHioi)  fut  reçu  avocat  au 
parleoMiit  de  Meit,  le  Umai  1977. 

GUICUÂIU)  (AiTroina),  reçu  avocat  au  par- 
lemenl  de  Meli,  le  6  février  163i,  remplit  les 
fonctions  de  maitre-échevin  de  celle  ville  après 
la  mort  d'Ahraham  Fahcrt ,  en  UuiH.  l'iio  fdle 
d'Antoine  Guicbard  épousa  Jean  de  Alercy, 
trouèine  du  nom.  (Voir  Dom  PèBetter,  p.  866.) 

Charles  Guiouas^  reçu  ù\ ocat  au  parlement 
de  Metx,  le  même  jour  que  le  précéilL'iil  Antoine 
Guicbard»  fut  conseiller  édievin  de  cette  ville 
el  lîit  diargé  en  I66i,  eonjomtement  evec  Loe 
do  Crayc ,  de  surveiller  In  rédaction  de  l'inTOD* 
taire  des  archÏNes  de  la  ville  do  iMclz. 

Louis-Bernard  Guidtard  clail le pelil-lilii d'An- 
toine Goieherd  qui  précède.  D  devint  eonieiiler 
«'chcvin  et  notaire  royal  à  Metz.  II  ëlait  l'oncle 
de  M*  Nicolas  Mangelaire,  décédé  en  1732, 
doyen  des  procureurs  du  parlement ,  et  il  avait 
épotté  Gharlolte  Oémenl.  Celle-ci  décéda  k 
Metz,  sur  lu  paroisse  Saint-Martin,  le  ri  sep- 
tembre 1733,  à  l'Age  de  soixaole-sepl  ans  en- 
viron. Looii-Bennrd  Cddiard  décéda  sur  la 
même  paroisae,  le  SI  novembre  i7të,  â  l'âge 
de  quatre-vingt-douze  ans  environ.  Pierre-Paul 
Ganot  cl  Étieime-Josepb  d'Arancy,  tous  deiu 
ses  petils-fib  el  tout  deux  avoeiis  olora  an  par» 
Irmeni  de  Metz,  assistèrent  à  son  enterrement. 

Les  Guicliard  de  Mclz  portaient:  Jt9$tMêà 
f  arbre  d'or,  terrassé  de  même. 

Une  Snsenne  Gddwrd  était  femme  d*ai 
Simon  Abnlitmf  Cehii-d  portail  :  Or Mllr  dwM 


gerbe  dî'or  miM  en  cmsr  et  à  deuxitoUee  amtt 

é^oT  au  chef  :  à  une  montagne  d^argmt  mam- 
rante  de  In  /joirife  île  l'éru. 

il  ne  faut  pas  couloudre  les  Guichard  de  Metz 
avec  lea  Guichard  de  Lomine.  Genz-ci  aviienl 
des  armes  différentes.  <Dom  PiUolier,  an  nml 
Cimy.) 

GUIGNAIIO  (liait),  né  k  Lyon  d*nne  famille 

noble  et  con^déréc,  fut  d'abord  écbevin  el 
contrôleur- réparliU'ur  de-;  tailles,  puis  prévôt 
des  marchands  de  sa  \  ille  natale ,  ensuite  pré- 
sident k  mertier  en  la  coor  des  sides  de  Vienne 

et  cil  In  clmndjrc  «onvci'iiiiic  de  Bresse.  Jeon 
Guignard  qui  s'était  acquis  une  grande  réputa- 
tion  dans  l'exerdce  de  ces  différents  offices ,  fol 
reçu  président  k  rooMieran  parlement  do  Meta, 
le  17  ftHrier  1662,  et  mourut  dansl'exercice  de 
ces  functioas,  au  mois  d'avril  16<>3.  U  fut  rem- 
placé au  parlement  par  Antoine  de  Bretagne, 
fib.  Son  (ils  Jacques  Guignard  acheta ,  en  i60t 
la  lerre  de  Saiul-IViesl ,  à  deux  lieues  de  Lyon, 
qui  fut  érigée  en  vicomte  quaii-c  ans  plus  tard. 

Armes:  BeartM  ietl  émargent  à  troft  mer> 
ifttée  de  «otls;  S  e(  8  d'atur  au  chevron  d  ar  ■ 
gent  accompagné  en  chef  de  deux  tours  d'or. 
Devise  :  Fort  et  ferme. 

GiïïLLAKT  DK  Danaas  (Ctamn)  était  Tds  de 

Gaudc  Guillard .  reeu  conseiller  nti  parlement 
de  Paris,  le  7  juin  104!).  En  considération  des 
services  de  ton  père,  GuQlart  de  Damais  fut 
pourvu  d'une  charge  de  conseiller  au  parlement 
de  Metz,  et  obtint  des  dispenses  d*Age.  Il  fut 
reçu  conseiller  en  cette  cour,  le  S  mars  1686,  à 
l'Age  de  vingt-trois  ans,  et  il  fut  remplacé  en 
1090  par  Éticnno  Du  Buali 

Armes  :  De  gueules  à  deux  bourdons  d'ar- 
gent potée  en  chevron  et  accompagnée  de  deux 
roeftere  de  mime  en  chef  et  d'nn  rooker  a«sf< 
d^argemt  en  poMe.  (CawviUarl.) 

GUILLAtlMB  (Lotns-DoaixiQUK),  de  l'univer- 
sité de  Rheims,  fut  reçu  avocat  an  pariemeni  de 
Metz,  le  8  janvier  1703,  el  lieutenant  particulier 
au  bailliage  de  Toul  le  15  novembre  17il.  11 
anrait  acquia  en  1907,  l'office  de  reeevenr  cl 
pagrenr  des  gages  du  bailliage  de  Toul.  0  com- 
mença à  remplir  cet  office  en  170S  et  mounit 
dans  l'exercice  de  ces  fooctioos  au  mois  d'oc- 
tobre 1796.  n  élail  mort  insolvaUo  él  m  suceee- 
sien  iîil  obindonnée. 


Digitized  by  Google 


«m 


—  215  — 


«os 


Un  chanoine  de  la  cathédrale  de  Mvii,  nommé 
Annibal  Guillaume  et  dc'cédô  m  avait  les 

armes  suivanles:  D'argent  au  iion  de  ecMe, 
fmanl  mtrt  m  fattêi  tm  touef  d§  ffntuUt 
arraché,  f  Histoire  d«  It  GMhédnla  àt  IbU, 
T.U,p.â3.) 

GUILLAUIIB  M  LA  ViBDxmLB  (Joskph)  fut 
reçu  conseiller  nu  poriemcnt  de  Mclz,  le  27  mai 
1673»  devint  maitre  des  requêtes  eu  1(>87,  et 
raoural  en  1700.  D  eal  pour  neeeeunr  au  ptr> 
lement  OaudC'Antoinc  Le  Boûld. 

Anncs  :  De  gtteuUi  au  iion  ranpantttceÊh 
ronné  d'argent. 

GUILLKMIX  DE  CotRaiAMP«t  ih\y)  était  d'une 
famille  de  Bi  etagne.  Après  avoir  clé  substitut  du 
procoreur  général  au  parlement  de  Perô»  S  fol 
reçu  conseiller  au  pariemeni  de  Metz ,  le  30  mai 
1673.  Il  eut  pour  successeur,  en  11579,  GeolTroy- 
Dominique  de  Bragelongne.  Eu  1810,  Cécile- 
Adèle  GoBlCBHn  de  Coordiarops  épouadi  AndrA* 
Adolphe-François  Balaîlle  de  Mandelot. 

Armes  :  EcarteU,  aux  i  et  Ide  gueules,  au 
chevron  d'argent  accompagné  en  chef  de  deux 
UcOêi  4'er  et  en  fokOê  «Twi  Ne» demêmê; 
«ux  2  er  S  d'argent  à  la  fasce  deeeMe,  dMrgéê 
dé  tnte  eejiwfle»  d'argent. 

GUILLEMY  (AiMMM^,  deroniveniléde  Pool- 

à-Mousson,  fut  reçu  avocat  en  perieuMiil  de 
Metz,  le  12  octobre  1U73. 

CriLLER3n\  (Cn.vnLEs),  seigneur  de  Corny  , 
décéda  à  l'Age  de  quaranle-deux  ans,  le  21  mai 
1636. 

Jacquet  OdUenmi,  seigneor  de  Conrjr,  vhrtDt 

en  1660,  était  Tépoux  de  damoiscllc  Louise 
Marsal.  Leur  lillc,  nommée  Marguerite,  épousa 
en  1705,  aiarles-IIenh  Daltel.  (Voir  Dom  Pel- 
letier, eo  mot  DalteL) 

Aynui  GnLLEnMi\  de  CoaNT,  de  ruoivenité  de 
Pont*à-Mousson ,  fut  reçu  avocat  an  parlement 
de  Heu,  le  29  mai  1679,  et  conseiller  au  conseil 
•ewrerein  d*A]nce,  en  1684.  11  fol  nmphcé 
dans  ces  fonctions  en  1728 ,  et  décéda  le  22  mars 
1732.  Son  (ils,  ancien  oflicicr,  épousa  au  mois 
de  juiu  1731,  mademoiselle  d'Arbacb. 

En  1705,  Jacques  Guillermin,  seignenr  de 
Joity»  était  l'époux  de  Louise  ^lavrhniil. 

Année:  D'azur  au  cAevron  d'or,  accompagné 
em  d^ée  émtUeUee  d'argent  et  en  pointe 
«Time  pIM  dont  ton  ain  de  mime. 


GriLLET  M  l*  MxsxAaDiiRE  (Josepb  dv)  était, 
en  1066,  cnn<;einpr  du  roi,  président  et  lieulc- 
nanl  général  au  bailliage  royal  et  présidial  de 
Sedan. 

GUILLON  (CiuRLEs  de),  seigneur  de  Mar- 
mousse  et  de  Vaucomtois,  fut  reçu  conseiller  au 
periement  de  Meti,  le  i*  octobre  1683,  et 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  le  13  féTrier 
1636.  Son  ofllce  au  parlement  de  Metz  passa  à 
Pierre  Gaubuyn.  Gobineau  de  Monlluisanl  avait 
didié  à  CheiieB  de  GoQIod,  le  vingt-demlèiiie 
iMRMiiehe  de  il  Aoyab  IkMe. 

Armes  :  D'azur  au  sautoir  d'or. 

GuAiiLEs  DE  GtiLLo.-v  était  avocat  général  au 
perieeeent  de  Mets,  en  16B8.  (Premkr  volane, 
p.  118.)  Nous  n'avons  pas  trouvé  l'acte  de  ré" 
ceplion  de  cet  avocat  général  et  lee  Genuît  dn 
parlement  ne  le  citent  pas. 

En  16U,  nn  oeor  Daniel  de  Onilleo,  éenyer, 
wigneur  de  Réat,  était  consaDer  et  prétéent  en 
conseil  souverain  de  Sedan. 

JaA.f-BAP I  iste-Maaik  db  GimoN,  capitaine  d'iu- 
finilerie,  dievaUer  de  Siinl-Lonii,  ftil  reço 
conseiller  secrétaire  du  roi,  audiencier  en  la 
chancellerie  du  parlement  de  Metz,  le  2  mai 
1782.  Il  avait  prêté  serment  entre  les  mains  de 
IL  Vierd  deSer^,  Ueutenant  généni  an  baO- 
liage  et  àége  prâîdiel  de  Ittcon. 

GUILLOT  (jEAN-CHAauts),  conseiller  au  bail- 
liage de  MeCs,  en  1609,  peitail:  Veum  à  «m 
ehi/d'or;  Tazur  chargé  d'une  tour  d'argent 
maçonnée  de  sable. ,  de  laquelle  sort  un  lion 
naissant  de  gueules ,  brochant  sur  le  chef. 

En  1700,  oi  Jean  Goillol  «tait  conaeiDer  do 
roi,  receveur  et  payeur  dea  gagea  dtt  bureau 
des  fuMDces  de  Mets. 

QUILLOT  (  JBAN-BArniTi-NioouB  )  fut  re^ 
avoeal  ao  pariemeni  de  Mets,  le  18  novembre 
1778. 

GUILLOT  os  Vau  (Jaui-Ftuuiçoii),  de  Toni- 

versité  de  Strasbourg,  fut  reçu  avocat  an  porio* 
meut  de  Metz,  le  30  avril  1715. 

GURT  (Jbait),  de  l'univeralé  de  Pont-à- 
Mou<son,fut  reçu  avoeal  an  pariemeni  de  Mets, 

le  12  décembre  1078. 

GD6HAN  (CLÂON-Looa-BiaïAmiiL)  fut  reçu 
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avoMltU  conseil  sn<i\  eraiii  de  Colmnr,  le  20  jaii- 
vitr  1767,  et  au  parlemeul  de  AleU,  le  i!&  mars 
1778. 

Gl'Y  d'Étexodx  (  Pierre  -  Amabli  )  fut  reçu 
grcftier  en  chef  crimiaei  au  parlemeal  de  Heti, 
lelBjdllelITT». 

GUYET  DK  La  Fottï^flle  (Joseph),  écuyer, 
né  vers  1691,  était  en  17U1  avocat  au  parlement 
de  Heli.  n  devint  grand  prévél  de  le  prorinee 
de  b  Sarre  et  mourut  à  Metz,  i«ur  la  paroisse 
Saint-Martin ,  le  2i  avril  1731  »  à  l'âge  de  quatre* 
vingts  ans  environ. 

liMNms  Giqrel  deLaPoiileoene,ee|iileine  ré- 
formé au  fégiÎDent  de  Tallard ,  était  sans  doute 
le  tils  du  pri^cédent.  De  son  mariage  avec  Clau- 
dine Suquet ,  naquit  à  Metx,  sur  la  paroisse  Saint- 
MariiOt  le  Si  joîBet  iTBS,  va  llb  nommé  Pierre. 

GUYOT  (  ),  de  l'université  de  I»ont-à- 

Mousaon ,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Ucti, 
le  S  mai  1171. 

CÉâaiM  GufOT,  de  ranhrenilé  de  Leyde,  * 


reçu  avocat  au  parlement  de  Melz,  le  17  no- 
vembre 1()95,  et  vivant  en  cette  ville  vers  1710, 
avait  lee  année  rahrantet  :  Ht tiiM|ilféiNi«^lM«i 
d'argent,  chargée  d'une  MUefte de tjnople. 

Plusieurs  familles  lorraines  ont  porté  le  nom 
de  Guyot,  et  au  commencement  duXVlU*  siècle, 
vivait  k  Mets  on  médecûi  dBslingué,  noauDé 
Charles  Guyol ,  lequel  portait  :  D'or  à  Ut  horr» 
de  gueules,  chargée  d'un  croissant  d'argent; 
deux  étoiles  d'axur  en  chef  et  un  arbre  de 
finople  en  pointé, 

GITOT  {Jean-Bvpti>^tk1,  fiU  de  M.  Jeaii-Bap- 
tiste  Guyot ,  seigneur  de  Vill}',  conseiller  de  son 
dleaie  séréniiinM  le  prinee  de  Gondé,  Keu- 
lenot  des  prévôté  et  maîtrise  particulière  des 
eaux  et  forêts  de  Stenay,  et  de  dame  Marguerite 
Petit,  devint  lieutenant  général  civil  et  criminel 
da  baOliage  deMoasen,  dana  le  rewirt  do  par» 
lemcnt  de  Metz.  Jean-Baptiste  Guyotfîls  épousa, 
dans  rt'filise  Saint-Martin  de  cette  ville,  le  7  oc- 
tobre 1744,  Marguerite  Cabouilly,  lUledeGaude 
OalNniiDy,  avocat  au  parleiMot  el  aeignear  du 
fief  de  Maiiièret,  el  de  dame  Jcamie  mioa. 
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HABEBT  (fimrn-laïAa),  de  l*aniTecnlé  de 

Ponl-à-Mous'^on ,  fut  rcrti  avocat  au  parlement 
de  Metz ,  le  i  mai  1673,  et  conseiller  au  bailliage 
de  Verdun,  le  18  mm  1078. 

En  1474,  on  Beberl  fui  reconna  noble  de  b 
généralité  de  Metz.  Une  fumillc  lotTiiine  a  porté 
le  nom  de  Habcrt.  (Voir  l>om  l'cllctier.) 

Armes  d'Étieuie -Ignace  llabert  :  D'argent  à 
«M  èomb  4ê  aiiMipb,  ehargéê  (Tmw  MIMfi 
fmgmiU.  (EnregislreiiieDi  de  1709.) 

HABLOT  (Jbar),  avoeal  au  conseil  provincial 
de LasenlKHirg,  en  1609, portait;  tfvrftn»  à 

«n  pampre  de  vigne  entrefaré  et  arrondi  en 
/brme  de  couronne  avec  ses  feuille»  et  chargé 
4ê  tnù  grappe»  de  raftftt  éê  gumlee,  deux  en 
ékêfei  roMfre  m  poM». 

HACQUART  (Jka?i-Fba>çoi8),  de  l'université 
de  Besançon,  fui  reçu  avocat  an  parlement  de 
lleU,lel9niaMl705. 

HAILLECOURT  (FaAHçois),  de  l'université  de 
ftal-l4ioaason,  fat  reçu  tvocat  au  parlement 
de  .Metz ,  le  30  tTiil  ItM.  11  exerça  avec  dû' 
UnctioD  au  barreau  ,  et  en  1691  il  délibéra  ii 
Metz,  une  consixitalion  avec  M**  OImyet,  Pa- 
llier el  Béguin ,  pour  la  famille  Le  Dudnl. 
Ftaoçoise  Haillccourt,  fille  de  François  Haille- 
court,  épou>a  .Nicolas-Pascal  Marcel ,  seigneur 
dnfief  de  Prédeville.  (Voir  Dom  Pelletier,  au 
mol  Maitol,) 

IIALA  (SiMOs),  de  l'université  de  Pont-à- 
Mousaon,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Meti, 
le  8  juin  1975b 

IIALDAT  (Estiwwk),  de  l'université  de  Ponl- 
i-Mousson,  fui  reçu  avocat  au  parlement  de 
MeU  »  le  8  mai  4678,  el  nommé  oomeiller  dece 
anbiilliage  de  Toul,  le  23  avril  1C87.  Il  devml 
chanoine  de  la  cathédrale  de  cette  ville. 

La  famille  Ualdat  du  Lys  existe  encore  à 


■Alt 

Hmef  ;  eDe  deaeeiid  d'mi  Mre  de  Jeamie  d*Ai«f 

dont  elle  a  consen  é  let  emies  :  D'azur  à  une 
épée  d'argent  miee  en  pat,  la  pointe  levée, 
ayant  la  eroMe  et  la  pomme  d'or,  soutenant 
fÊmemÊnamiêmimetaetomfagitiêiêâÊm» 
fênn  dê  m  d^ar,  (Dem  Pdielier.) 

IIALLOT,  famille  de  robe  de  la  ville  de 
Vcrdim* 

Jl&ïi  IIallot  ,  de  l'univri'^iié  de  Ponl-à- 
MOQMon,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz 
le  S  octobre  1687,  et  subatitot  du  procureur  du 
roi  tu  beiOiige  de  Verdun ,  le  30  novembrel609. 

G  vBRiEL  Hallot,  dc  ruiiiversité  do  Ponl'à- 
Mouiisou,  lui  reçu  avocat  au  parlement  de  Helt^ 
le  2  octobre  16^ 

CKAaLis-HBNitT  Hallot,  né  le  11  février  Iffi^ 
fit  SCS  éludes  de  droit  a  ruiiivet<i(é  do  Rlieims 
el  fut  reçu  avocat  au  parlemcul  dc  Melz,  le 
87  notenive  1701,  el  conseiller  en  eette  cour, 
le  9  mara  1703.  Il  décéda  à  Verdun,  le  1«  fé' 
vrier  1733,  et  il  fui  remplacé  au  parlement  par 
Louis-Qaude  Lescure  de  Sainle-ôroix.  Charles- 
Henry  HaUot  laiam  pltnieiirs  enfanta.  Catherine, 
aa  fille,  épousa  en  1736,  le  baron  Joseph  de 
Fériel,  chevalier,  seigneur  de  Dordal  el  de 
Crévic,  conseiller  à  la  cour  souveraine  de  ?(ancy, 
pds  «MtteQler  d'état  de  Slanblaa ,  roi  de  Pto» 
logne.  Une  autre  de  ses  filles  épousa  Joneph 
Faurc  de  Fayolle.  (Voir  Faure  de  Faynlle.) 
H.  Desandrouins  de  Dombosle,  conseiller  au 
parlement  de  Hets,  arail  anaai  épousé  une  de> 
moiselle  Ilallot. 

Un  membre  de  la  famille  Hallot  était,  en 
1728,  notaire  royal  à  Verdun  el  secrétaire  du 
chapitre  de  h  cilhédrale  de  oeue  ville.  Célail 
llioîaame  le  plna  ridie  de  Verdun,  il  fut  ruiné 
par  un  terrible  incendie  qui  éclata  chex  lui  le 
90  janvier  1725,  et  consuma  tous  ses  titres  et 
papiers.  »  Son  proloeele  fiil  entièrement  brtfé,  n 
selon  les  expressions  de  l'époque. 

Les  llullot  nVxislcnt  plus  ii  Verdun. 

Armes  :  D'asw  à  trois  poissons  dits  hallotei 

28 
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dk<  d'or  charpi  d«  fraii  fiftt  tft  t^yn». 

UALIJS  (CiAtLBS  db)  ,  d'une  fort  bonne 
miBe,toilfilsdell.  Halnt,M»élaindaniiet 

de  (lame  Florence  Hcn  é.  Il  naquit  h  Paris  vers 
1629,  et  fut  reçu  conseiller  au  {wrlemeot  de 
Meix,  le  U  juîUel i9U.  Il  réngi»  «et  fondÎMit 
de  cooielDereo  1601,  en  faveur  de  Oaudc-Noâ 
Amat ,  et  se  pourAiil  de  la  charge  de  président 
à  mortier  précédemment  occupée  par  Louis 
OelfidMNi  de  GovfduMnpe,  mm  i  ne  put  s'y 
feîre  fecevoir.  . 

HAli  (JaAX-BuNAao),  anden  •▼ocet  au  bail- 
Kege  de  ThioimUe,  derînl  juge  au  tribunal  de 

district  de  celle  ville  et  fut  nommé  le  13  a\TiI 
1795,  commissaire  du  gouvernement  près  ce 
nége.  Eo  18S8»  û  étah  jqge  d*iiislnietieD en 
iriboMl  de  |H«iaiéfe  ÎDrtence  de  ndon^^ 

UAMPOiNNlER  (Clauob-Joskpb),  de  l'univer- 
•ité  de  Ponl^fc-Mouaion  »  fut  reçu  avocal  en  par- 
lemeol  de  Meli,  le  SUnovmbre  16Mi 

HANNBQUm  (CuDM),  de  IHnivenilé  de 

Pont-à-Mousson ,  fut  reçu  «vocet  an  pwleiiieni 
de  Metz,  le  3  juillet  1659. 

PiKaaa  IIaxhiquin,  de  l'université  de  Ilheims, 
làliefaawoeal  an  perieoMil  delleu,  lef  S  joilel 
4669,  et  conseiller  au  befflîafe  el  de 
Verdun,  le  13  août  1676. 

HANOT  (Jue-CuDet),  de  l'universilé  de 
Pont-à-Mousson ,  fut  reçu  avocal  en  pericmenl 

de  Metz,  le  29  mars  1091. 

HA^X'S  (NicoLus-JosEPu),  de  l'université  de 
Pont-à-Mottsson,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Mets,  le  S8  septembre  1687. 

Plusieurs  familles  loRifaies  ontjMMlé  ee  non. 
(Voir  Dont  PeUdier.) 

HARAUGOORT  (Jim)',  de  Pnnivenilé  de 

Bourges,  fat  recii  nvocal  au  parlement  de  Mets, 
le  4  septembre  1648.  Il  était  peut-être  de  la  fa- 
ndUe  Hanuconrf,  dont  peile  Dom  PeHetier, 

p.  380. 

Vers  1700,  vivait  à  Metz  Jean  de  La  Bniyère, 
écuyer,  seigneur  d'Uaraucourt*.  11  avait  pour 
annes:  O'asnr  à  tm  Non  d'or,  aecompagni 
4ê  trois  moueheturts  d'htrmkmd^mrfmu,  émm 
méktf$tun$t»f9int$. 


HAHADGOORT  (FtawT  m),  «bevalier,  baron 

de  riiambley  et  de  Bioncourt,  vicomte  de  Dom- 
basle,  bailli  de  Nancy,  avait  été  nommé  conseiller 
chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Metz ,  par 
l'édh  dn  19  jniUet  1637,  qui  portaU  nnioo  du 
conseil  souvemin  de  Naticv  au  parlement  de 
Metz,  il  fut  reçu  en  celle  qualité  eu  cette  cotir, 
k  1*  jum  16^.  On  peut  votr  Ams  le  pmnier 
volume  ,  p.  2S ,  que  nie<i^ire  Henry  de  Ilarau- 
courl  de  Cliambley.  doyen  du  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Metx,  complimenta  le  premier 
président  Anthoine  de  Bretagne ,  lerade  i*iMlal- 
lalion  de  cette  cour  souveraine.  LMlustre  fa- 
mille lorraine  des  ILiraucourl  était  à  celle 
époque  dévouée  aux  intérêts  de  la  France. 

Année  :  iy*nr  d  In  erolap  de  fMMiM;  ON /Inme 
fMorfltr  ^argtnt  pmi  d'n»  Mon  êê  foNe. 

HARDONCOlirr  (Huiai  DE),  seigneur  deRo- 
■èrea,  étdt  fila  de  Danid  de  Herdonoonrl  et 
d'Anne  de  Pas ,  sirur  du  marquis  Manassès  de 
Pas  de  Fcuquiéres.  îl  dut  à  la  recommandation 
de  son  onde  maternel,  le  marquis  de  Feu- 
ipuièfee ,  d'être  neniHi^  en  16^,  geuvenenr 

de  la  ville  de  Toul.  Dans  une  lettre  datée  de 
Verdun  du  13  janvier  1657,  et  adressée  au 
secrétaire  de  son  oncle  ,  Henr^-  de  Uardoneourt, 
eiprima  la  crainte  qu'il  éprouvait  d'avoir  des 
démêlés  avec  le  parlement  de  Metz  ,  si  celui-ci 
venait  à  Toul.  Le  parlement  fut  transféré  peu  de 
temps  après  en  eetle  ville,  mais  le  gouvemenr 
•Ht  rester  dans  de  bons  rapports  avec  cette  cour 
souveraine,  si  fière  el  si  exigeante  habituellement 
avec  l'autorité  militaire.  (Voir  les  Lettru  des 
Fenfiftfrei.  pubUéee  par  H.  Élîenne  fialoîi, 
T.  I,  p.  172,  el  rmofre  dn  pmUmmU  de 
JMefs,  p.  93L) 

HABDT  (Faâaçeis),  de  runivenilé  de  Pont* 
k-Honason,  fut  roru  avocat  an  parlement  de 
Metz,  le  13  mars  1()98. 

Des  Hardy  de  Vidambourg,  en  Lorraine,  per> 
liienU  Dê  ynenlai  d  Irait  «MWfnerftef  d'or. 
(DemPdletier.) 

IIARLAT  DK  Célt  (Lov»-Ao6vstb-Achilu), 
chevalier,  comte  de  Cély,  maître  des  requêtes, 
fut  intendant  an  <!épartemcnldeMetz.  frontières 
de  Champagne,  de  Luxembourg  et  de  la  Sarre , 
de17iek17W.  En  eette^uaUé,  il  avait  Mt 
de  siéger  au  parlement  de  Metz ,  ce  qu'il  II 
tpkàfpM  foia.  Il  devint  intendant  de  Paris  et 
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nioui-ui  en  celle  viBe,  m  meii  de  déoembra 

1739. 

Ames:  ÈearteU  aux  i  et  d'argent  à 
eof  d'or. 

UARQUEL  (Nicolas),  écuyer,  prêta  serment, 
le  M  tni  1647,  entra  lae  muM  do  dnneelier 
SMgoier»  en  qiudité  de  conseiller,  secrétaire  du 

roi,  contrôleur  en  la  chancellerie  du  parlenicnl 
de  Meti.  Il  décéda  en  celle  >ille  au  mois  d'août 
1M7,  el  Art  entefré  dens  l'égUie  det  Prédie- 
reaaes.  n  avait  épousé  Jeanne  Brouart  qui  loi 
•nrvécut.  Elle  décéda  à  Metz ,  sur  la  paroisse 
Sent-Martin ,  le  20  mars  1678,  à  Tige  de  quatre- 
vingHfo»  an»  el  Art 
dane  Pé^Ura  des  Pirêdieresses. 

DoMixiQVt  Ha«oi'kï-  »  fil*  de  Nicolas  Harqiicl 
qui  précède,  et  de  Jeanne  Brouart,  fui  d'abord 
gwnle  deg  pelito  leenu  en  iieSliege  deMeli ,  el 
fat  reçu  conseiller  secrétaire  du  roi ,  contrôleur 
en  la  chancellerie  du  parlement ,  le  20  décembre 
1668 ,  en  remplacement  de  son  père  décédé. 
Hondnîqne  Han|ael  noofal  k  Heli,  mr  h  pe- 
roissc  Saint-Martin,  le  17  février  1679,  h  l'âge 
de  cinquante  an&  environ.  Il  avait  épousé  Mar- 
guerite Simon ,  dont  il  eut  plusieurs  enfants. 

PmunT  HA»Qiit,  éeayw,  «eignear  de  Re- 
tonfey,  élait  fds  de  Dominique  Ilarqtiel  qui  pré- 
cède. Aprèii  avoir  fait  ses  éludes  de  di'oil  à  Tuni- 
venîté  de  Pont-à-Mousson,  il  fut  reçu  avocat  au 
parieneol  deMels,  le  SVnai  1679,  et  eonaeOler 
du  roi ,  garde-de<i-sccaux  au  bailliage  de  cette 
ville,  le  19  juin  1679.  11  avait  épousé  Marie 
Jacquesson,  dont  il  eut  plusieurs  enfants. 

La  fkanille  Harqnel  a  fonmi  enanile  des  dia- 

noincs  et  plusieurs  officinx  di-lingaiés. 

Amies  des  Harquel  :  Coupé  d'argent  et  de 
sable,  l'argent  élargi  de  deux  masees  de 
gmidu  potiet  en  âtmtoir;  et  U  «oMt  éhargi 
^wn$Ucome  passante  d'argent. 

Armes  des  Brouart  :  D'a:urau  chevron  d'or, 
aeeompagni  de  trois  grenadee  d'or,  fruitées  de 


HARQUEHA,  famille  orig^iairc  de  Toul. 

NicoiAa  HAaQonii,  fol  reçu  avocat  au  par- 
lement de  Mets ,  le  6  février  163i. 

Christophb  IIarqcema  ,  fds  du  pn  rédent  Ni- 
colas Harquema  et  de  Jeanne  N.,  naquit  à  Toul, 
•or  la  peroîne  Sabl-Agnan,  au  moia  de  idlel 
itiea  «tadea  de  drait  à  ronheiailide 


Pont-à-Mousson  et  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Metz,  le  12  février  1672.  En  1687,  tt  était 
secrétaire  du  gouverneur  de  Toul. 

HARVIER  (lun*rkAiifOi»),  de  l'université  de 

Rheims,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz, 
le  2«(  octobre  172tf.  Il  parcourut  une  longue  et 
honeffdrie  caurién  an  barrean.  D  était  en  1780, 
le  doyen  dea  avocats  messins  et  son  nom  se  re- 
trouve encore  sur  la  liste  de  1785.  Il  obtint  dan.'t 
la  plaidoierie  de  grands  succès  et  il  donna  de 
nwnbfenwa  conoltationa  dâflbépéea  conj ora- 
lement avec  les  aigles  du  barreau  messin ,  Du- 
mont ,  Gabriel ,  Olry  cl  Rœdercr.  Nous  citerons 
conune  pouvant  donner  une  idée  de  ses  vastes 
I,  dons  mémoire*  dont  il  eal  Pan- 
teur  :  1'  Mémoire  pour  le  sieur  Matherot,  sei- 
gneur de  Desnes ,  chanoine  de  Besançon,  cin- 
quante-deux pages  in-i",  imprimé  à  Metz  chez 
Joaeph  Antoine;  S*  Ménoln  ptmr  le  Cmidê 
Carignan  contre  Isa  Chmutintt  étêtettt  igltit, 
trcnle-cinq  pages  de  rimprimeric  de  Jean  An- 
toine. Il  s'agissait  de  savoir  si  les  chunuines  du 
Véifis»  eelHÎiglale  de  Carignan,  autrefois  Ivoy, 
étaient  obligés  de  se  faire  promouvoir  à  Tordre 
de  la  prélrisc,  aussitôt  qu'ils  avaient  atteint 
l'ftge  compétent.  Les  renseignements  bihtoriqucs 
donnés  par  M*  Harvier  sur  fandenne  égfise 
d'Ivny,  les  preuves  qu'il  fournil  que  l'abus  qu'il 
s'était  chargé  de  combattre ,  s'éluil  introduit 
coolrairement  aux  prescriptions  de  l'église,  ren- 


Jean*Français  Ilarvicr  avait  épouse  Marguerite 
Gilbert,  qui  décéda  à  l'àgc  de  vingt-quatre  ans, 
quelques  jours  après  avoir  donné  naissance  à 
eekà  tfm  suit  : 

Jeax-Fratiçois  IlAnvicR  ,  deuxième  du  nom  , 
naquit  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Gorgon,  le 
1*'  novembra  1718.  U  eut  pour  marraine  sa 
grand*mère  Madeleine  Touasaiot,  veuve  de 
M.  Antoine  Dti!)ouchet,  chevalier  de  Saint-Louis 
et  capitaine  au  régiment  royal.  Harvier  fit  ses 
étndtt  de  droit  k  IHoîverMlé  de  Mienn ,  el  Ail 
reçu  avocat  an  pailement  de  Metz,  le  16  aoîit 
1762,  et  avocat  du  roi  au  bailliage  de  cette  ville 
en  1766.  U  décéda  à  Mets,  sur  la  paroisse  Saint- 
Victor,  le  iO  février  17W,  à  Tige  de  viogl-einq 
ana.  0  avait  épousé  dame  Anne  Coni^liano, 
scBur  de  rocssire  François  Couigliano,  avocat 
général  à  la  table  de  marbre.  De  ce  mariage  était 
né  b  MeU,  sur  la  paroisse  SdnI-Tielev,  le  V  fé- 
vfier  1797,  i»  fils  noouié  PSene-Aafoine.  Ils 
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«tirent  aussi  une  fille  qui  époun  le  comte  de 
Tournelle ,  de  la  Martmî<iue. 

HAmi.  (.hkn-Cà»àMo),  né  le  1"  février 
1669,  fut  reçu  comeiller  au  conseil  souverain 
d'Akace,  le  U  toAt  fflM.  1!  défini  fieulenuit 
du  grand  bedU  de  b  préfecture  provindele  de 

llof^ucnaii,  cl  fut  pendant  vingt-cinq  ans,  l'homme 
de  confiance  de  le  duc  de  (Mtillon,  grand 
bailli  de  It  même  préfeelnra. 

HAl'SEN  DE  VriDESHtm  (DomtNiQi't-IaJiAa!- 
CaAatcs  dr),  né  le  10  novembre  17!>8,  à  Sahns- 
mbg,  village  dépendant  aujoard*lnn  à»  l'imn* 
disscmcnt  de  SarregneipilMe  (Moselle) ,  élnit  fils 
de  Pierre  de  Ilausen,  seigneur  de  Remelfuig,  et 
de  dame  Caroline  Richard  de  Saiul-Oiez.  Après 
•veir  été  «met  en  peifcnort  de  Mets,  il  fM 
reçu  cenaeiUer  en  cette  cour,  le  22  mai  1783, 
et  ne  cessa  ses  fonctions  qu'à  le  supfireaeioo 
du  parlement  en  1790. 

GeUe  fumlle  existe  eoeen  et  iMliile  Nsncjr. 

Amee:  D'azur  à  ranrre  rVnrgptit  miic  en 
palf  aeeoêtit  d»  dtux  étoiles  de  même.  (Dom 
Pelletier.) 

IIALTOY  (JE^^-PA^I.  Mi).  seif;nenr  de  Gus- 
teinvillef  de  l'université  de  Pont*à-Mousson,  fol 
reçn  evocal  an  parlement  de  Mets,  le  S8  sep- 
tembre 1682,  et  bailli  au  bailliage  et  siège  pré- 
sitlial  de  l-onçwy,  le  11  mars  1080.  Il  devint 
gouverneur  du  Charolois  et  mourut  en  1703. 

leen-Ptal  da  Antoy  étsit  de  la  Imndie  de 
Russicourt,  de  l'ancienne  famille  des dnHanleyf 
qui  s'est  éteinte  de  nos  jours. 

Les  du  Uautoy  descendaient  d'un  puîné  de  U 
miison  de  LmtemlNmrg,  et  «vtlent  peur  armes: 
lyarguU  au  Uon  d»  gueules,  la  qtieue  fmrchH 
et  passée  en  tauMr,  omé,  fqwjwsrt  «I  cou- 
ronné d'or. 

ÉMeoefe  du  Hantegr,  dame  de  Hnomille, 
vivant  à  Metz  en  1097,  snraitpoar  aroMs:  H'ior 
à  im  arbre  de  «oUs. 

BAVARD  DB  RomnèaM  (Loos),  maréchal  dea 

camps  cl  armées  du  roi,  fut  nommé  gouverneur 
de  Toul  le  1"  novembre  iOiO,  sous  les  ordres 
du  maréclial  du  Plcsais-Praslin ,  gouverneur  gé- 
néral  du  pays  teolois.  Il  doma  m  déndasiea  an 
1651,  et  fui  tué  à  Chartres,  le  25  août  de  la 
même  année.  M.  de  Ronziéres  eut  de  graves  dé- 
nUél  avec  le  parlement  de  Metz,  qui  siégeait  à 


cette  époque  à  Toul  (voir  le  premier  vohme, 
p.  92),  et  on  trouve  de  sas  lettres  dans  les 
lenres  dés  FsNQuMna»,  poUiéM  psr  M.  titiemia 

Gallois. 

Les  Uavard  de  Ronziéres,  originaires  d'An- 
l^ctene, portaient:  JDs  gmiiln  à  la  heutdê^or, 
fttlti»à9»Mêêtaeeompagniedêsixeoquille$ 
d'argent  jMMto  m  oris,  frais  en  duf§t  frète 
en  pointé, 

HAZARD  (nuaçois)»  da  rimimHté  de  Pont- 

ii-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Metz,  le  13  avril  1679, et  exerça  au  bailliage  de 
Longwy. 

HECTOR  DE  Marle  f  J.vfoiEs),  seigneur  de 
Beaubourg,  président  au  grand  conseil,  fut  tn- 
tendanl  de  jnrtice,  polica  et  finsnoes  en  Lorraine, 
Barrois,  ëvéchéa  de  Metz,  Toul  et  Verdun, 
camps  et  armées  du  roi,  de  16i6  ii  1651.  Comme 
président  au  grand  conseil,  il  avait  entrée  au 
pariement  de  Meta,  avec  voix  dâiMntiT*  et 
séance  au-dessus  des  conseillers  à  côté  des 
présidents  à  mortier.  C'est  ce  qui  fut  jugé  par 
on  arrêt  du  10  novembre  1050,  rapporté  par 
H.  Emmery,  dans  son  mecmU  des  J^dils,  T.  U, 
p.  297. 

Lovis  lUcToa  ot  Màku,  de  l'université  de 
Pent-koKooMon ,  reçu  avocat  an  pailemeut  da 

Metz,  le  9  février  10i9,  était  probeblemsnl  la 
fils  de  rinicndaiit  llcclor  «le  Mario. 

Les  Ucctor  de  Marie  descendaient  par  les  femmes 
demessire  Henri  de  Hsrle,  premier  président  an 
parlement  de  Paris,  puis  chancelier  de  Franea, 
tué  dans  celle  ville  avec  le  connétable  d'Arma- 
gnac, parles  Bourguignons,  en  1418,  et  ils  avaient 
povr  auteur,  selon  Gonreelles,  Robert  Hector, 
avocat  an  parlement  de  Paris,  mort  en  1!{51. 

Armes:  Ernrlelé ,  aux  I  et  i,  d'azur  n  trois 
tours  d'or,  qui  est  Hector  ;  aux  2  et  ô  d'argent 
é  is  kmde  de  «nUs,  chofv^  ds  frote  «oMIW 
d'orymf ,  qui  est  de  Maria. 

HÉBERT  (François),  directeur  des  fourrages 
de  Hela  et  de  IliionTaie,  de  1740  à  1790,  am 
de  NicoUe  Baudrillard ,  son  épouse ,  plusieurs 
enfants.  Nous  n'avons  pu  vérifier  si  les  Hébert 
qui  suivent  étaient  de  la  même  famille. 

Fraofob  Hébert,  éouyer,  greffier  en  chef  da 
bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Mois, 
décéda  en  cette  ville,  le  21  décembre  1787. 

Jkak-Fsaxsqis  Hsbist  os  GaatORT,  de  l'oB»- 
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versité  de  Rheims,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Mets,  ie  18  novembre  1776,  et  exerçait 
CMora  M  btmra  «n  1788. 

Un  Miche!  Hi  ltert  fut  anobli  en  157!,  et  un 
Didier  Urbain  dit  Gucrponl  fut  aoobli  eu  ISIUi. 
(Voir  Dom  Pelletier.) 

HELLOUIN  DE  Saixt-Michel  (Jeax),  baron  du 
Mesnil-Bue,  avocat  au  conseil  privé,  fut  reçu 
conseiller  au  parlement  de  Metz,  le  2  juin  1634, 
et  fta  remplMé  an  16III.  GAbJoem  dé  Montloi- 
sani  lui  :>  «li  'lir  lo  cinquantc-imièiiie  acnMlMhe 
de  a  Royale  Thémis. 

En  1846,  M.  HeUoiiin  de  Cénival-Brinon  était 
juga  nppiteil  antribuiud  dvil  da  PHhivian. 

IIELLUY  (JosEPu),  né  vers  1725,  de  l'uni- 
versité de  Strasbourg,  fut  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  Meta,  la  SI  aoAl  1780.  Il  a  «mné  ao 

barreau  cl  se  trouvait  encore  en  1760  tor  la 
liste  des  avocats  du  parlement  de  Meti. 

HE.MABD  (Faançan),  né  le  20  novendm 

1676,  avocat  au  parlement  de  Metz,  fut  reçu 
trésorier  de  France  au  bureau  des  linances  de 
eetle  Tille,  le  96  mai  iTOL 

Jean  Hemard,  né  le  ii  avril  1687,  fut  reçu 
trésorier  de  Finiii  c  à  Mclz,  le  22  aoiil  1713,  en 
remplacement  de  Françoi:»  licuiard.  Uavait  épousé 
Je■Dn^4llfgMrile  Després ,  la<iuelle  est  dëeédée 
i  Meiz,  sur  la  paroiiia  Sau^Hailin,  le  6  août 
171  i. 

Claude-Louis  Uemard,  Tainé,  naquit  le  26  mars 
1716,  el  fut  reçu  trésorier  de  France  à  Mets,  le 

10  janvier  1743,  en  remplacement  de  Jean 
Hemard  qui  préc«'de.  Il  obtint  des  lettres  d'hon- 
neur, le  19  juin  17(i4;  il  vivait  encore  à  Verdun 
en  1768. 

Armes  :  D'azur  au  chevron  d'argmt,  WWMI^ 

pagtié  en  chef  de  deux  étoilej  d'or  et  0l^poltUê 
d'une  rote  tigée  et  feuiUée  de  même. 

HÉNART  (IKnniiiaBiO*  de  rmifanité  de  Pont- 

à-Mons^on,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Metz,  le  8  novembre  1605,  et  procureur  du  roi 
an  badlnge  de Toui,  le  19  septembre  1686,  en 
remplacement  de  Christophe  llénart,  sou  père. 

11  fut  fil  ion?,  nommé  mailrc-écfaevin  de  M 
ville  natale  el  décéda  en  1688. 

Amican  HÉsutT,  seigneur  deYalloîs,  né  fc 
Tonl  vers  166i,  était  le  ills  unique  de  Dominique 
Hénart  qui  préeède.  11  fut  leça  afoeal  au  paria- 


meiil  lie  .Metz,  le  1"  août  1687,  et  procureur  du 
roi  au  bailliage  et  siège  présidial  de  Toul,  au 
mois  de  décembre  1W8,  en  remptaccmcnt  de 
von  përe  décédé.  Il  obtint  à  cette  occasion  des 
dispenses  «pii  furent  enregistrées  au  parlement 
de  Uelz.  Plus  lard  il  fut  reçu  conseiller  en  cette 
aeor  aouvenine,  le  15  déeenilwevl668,  et  fl  fnl 
romplacé  en  1698  par  Charles  Hervé  de  La  Vallée 
de  Pimodau.  AfTricain  Uénart  Uûssa  un  fils  qui 
mourut  sans  postérité. 

La  ÛHnBla  Bénart  orif^naire  de  Tonl»  a  fonrai 
plusieurs  maitres-échcvins  à  celle  ville.  Elle  avait 
en  outre  le  privilège  déposséder  béréditairement 
la  dignité  de  sénéchal  de  rérécbé.  Elle  fut  ano- 
blie en  1888  et  avait  peur  aimea:  D^osnr  à  te 
fnsce  d'argent  chargée  d^uneaiglettede  gueules 
et  accompagnée  de  trois  étoiles  d'or.  (Dom 
Pelletier.) 

IlïsWRT  fCitRisTOPHE),  ni^(''  de  «soixante-quatre 
ans,  était  eu  1684,  substitut  du  procureur  géné- 
ral au  parlement  de  Metz.  Nous  n'avons  pu 
vérifier  s^il  était  de  la  famille  de  ceux  qui  pré- 
cèdent. Il  était  peut-être  Christophe  llénart,  né 
à  Toulf  sur  la  paroisse  Saint-Jean,  le  22  août  1618, 
fib  da  Christophe  Bénart  et  de  Marie  Bonkot. 

ÎTÉXAUT  (Nicolas),  de  Tuniversilé  de  Pont- 
à-31ou$»on,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
VeU,  le  81  mai  1691 ,  et  devint  Keuienant  gé- 
néral civil  et  criminel  au  bailliage  et  siège  de 
Sedan ,  fonctions  qu'il  exerçait  encore  en  1714. 

Armes  :  Écartelé  attx  1  ef  4,  de  ....  au  cfte- 
«nm  aeeompagni  dê  deux  pomam  âê  pAi  m 
chef  et  d'un  coq  en  pointe;  mic9  el  3,  de  .. 
à  la  croix  de  Lorraine  aecompognit  dê  huit 
besant  ou  tourteaux  potée  en  orla. 

ITENNBQUnf  (PtaBBi) ,  de  l'université  de 

Rhcinis  .  reçu  avocat  au  parlement  de  Mclz  .  le 
29  octobre  1671,  fut  nommé  conseiller  au  bail- 
liage de  Verdun ,  le  18  août  1676. 

Armes  :  D'axur  au  chevron  d'or  accompagné 
en  chef  de  deux  étoOea  d'OT  et  d'WM  rOM  dê 
mime  en  pointe. 

HENREQUIX  (NicoLAS-GiaÀao) ,  né  u  Metz, 
sur  la  parois'io  Saint-Viclor,  le  11  février  1661, 
était  iib  de  Gérard  llennequin,  l'un  de»  bien- 
failevfi  de  l'église  Saint-Vidor,  lequel  monrnt 
&  Mets,  le  6  octobre  1699.  NicoUs-Gérard  Hen- 
neqoin,  iprès  avoir  étudié  le  droit  à  Tuaiversité 
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de  Ponl-à-Mousson,  fut  rcni  avocat  au  par- 
lement de  Metz  ,  le  2  juin  1690 ,  et  conseiller 
eu  celte  cour,  le  12  mai  1G91.  Il  mourut  à 
Mita,  le  SB  mm  I7U,  et  ftil  inhamé  le  len- 
demain dans  le  chœur  de  la  clmpdlo  de  la 
Vierge  de  l't^glise  Sainte-Croix.  11  avait  épousé 
Anae  Geoffroy  ou  JeofTroy,  dont  il  eut  plu- 
■em*  emfanle,  entre  autres:  1*  Lonise-Élin- 
beth,  née  :i  M*iz  ,  <iir  la  paroisse  Sninic-Croix  , 
le  1"  novembre  IGUl,  qui  épou&a  en  1717, 
FmiçoiiFeydcau,  écuyer,  seigneur  de  Lesparre, 
capitaine  de  cavalerie  au  r<\ui<<>>'nt  du  colonel 
Rénéral,  admis  dans  l'ordre  de  la  noblesse  de 
Metz,  en  1730  (voir  F^ydeau);  2*  Pierre- 
Génrd  Hemiequin ,  (|ui  waUt  : 

PtaKK-GiRAaD  UvnnQin» ,  fils  du  précédent , 
mquit  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint- Victor ,  le 
SO  mai  1685,  et  fut  reçu  con>eiUer  au  parlement 
de  cette  ville,  le  ii  juin  1714»  en  rempleeeiMiit 
do  son  père.  Il  décéda  à  Metz,  le  27  mars 
1722,  et  fut  inhumé  le  lendemain  dans  la  cha- 
pelle Notre-Dame  des  Carmes  anciens.  11  avait 
ëpoué  Merie-Agnès  Pntt,  et  eut  peor  eneeei 
MOT  au  parlement  Jean-François-Louis  Durand. 

Aunes  des  conseillers  Ilenncquin  :  De  tablt 
driMM  bande  d'argent ,  chargée  d'un  croiitata 
deMUe. 

Armes  d'Anne  Geoffroy  ou  Jeoffroy  :  D'or  à 
une  barre  de  sable,  chargé»  d'untrèfie  d'or. 
(Enregistrement  de  17W.) 

IIEXXEQUIN  (Domwiqie).  notaire  royal  à 
Metz ,  fut  reçu  substitut  du  procureur  du  roi  au 
bnreMideslbeMeideeettevffle,  leli  février 
4701,  office  créé  par  l'édit  d'avril  1696.  H 
vendit  sa  charge  de  notaire  en  1730,  et  décéda 
à  Metz,  le  16  juin  1741.  U  fut  inhumé  dans  le 
colbtënl  de  Srinle-Bcnie  de  l'ëgliM  Seinle- 
SégoUne» 

IIENNEQULN  (JtAif-FaANçois) ,  reçu  avocat 
au  eeoiea  searefeiD  de  Nancy»  le  9  inai  1766, 
prit  rang  au  barrean  do  parioneut  de  Neli,  le 

13  février  1778. 

HENRION  (Nieoua),  proeufeui-  du  roi  en  la 
prévôté  d'Arancy,  en  1666,  pevlait:  O'ofMrd 
une  harpe  d'argent. 

HEMUOT  (Jim),  de  l'iumniléde  Pont-à- 
Mousson ,  fut  reçu  avocalm  pariencnt  de  Mets, 

le  27  avril  1679. 


HENRY  est  le  nom  de  famille  de  plonean 
avocats  du  parlement  de  Metz  : 

1"  Claudc,  de  l'université  de  Pont -à-Mousson , 
reçu  le  18 mai  1673; 

2'  ITi  nrnT,  de  la  fliéae  onivenité,  reçu  le 
9  mars  1693; 

S*  IficoLas,  de  l'univeraité  de  Strasbourg, 
fefalel6naTcnilM«1716. 

HENRY  est  le  nom  d'une  famille  de  Toul  qui 
a  foomi  plusiears  magislrata  an  bailliage  de  eettn 
ville.  Pendant  deux  centa  au,  elle  y  a  eiercé 
des  fonctions  de  judicature. 

FiAKÇOu  UsnaT,  de  l'université  de  Rbeims, 
raçn  avocat  an  parienent  delfelile6  déeenbre 
ITOi,  devint  conseiller  du  roi ,  lieutenant  cri- 
minel au  haillin^e  de  Toul,  fonetiott»  qu'il  exoT* 
çait  encore  en  172i. 

tvmn  Hnmv,  de  Panverrité  de  Sltaibonrg, 
reçu  avocat  au  parlement  de  Metz ,  le  10  juin 
1717,  fut  nommé  conseiller  an  baiUiage  de  Tovl, 
le  23  février  1720. 

Oaode  Benry  était,  en  1791,  eonedDer  d'hon- 
neur au  bailliage  de  Toul. 

Un  membre  de  celte  famille  était  procureur 
du  roi  au  bailliage  de  Toul  depuis  dix-huit  ans, 
leraqoa  révéqne  de  Tool  Des  Hidiels  de  Oiam- 
porcin  consentit  au  démembrement  de  son  dio- 
cèse et  à  l'érection  de  son  chapitre  en  chapitre 
noble.  Ces  projets  aoolevicenl  «ne  feHe  oppe* 
siiion  qui  a^i ta  la  ville  de  Toid  pendant  lea  annéea 
1774,  1775  et  suivantes. 

Henry,  procureur  du  roi  au  bailliage ,  se  dis- 
tingua par  son  oppesitien  et  fut  député  par  sa 
ville  natale  à  Metz  et  à  Versailles.  Un  arrêt  dtt 
conseil,  du  17  janvier  1777,  le  condamna  h  faire 
satisfaction  à  l'évéque  et  à  tout  le  chapitre.  Dans 
eette  aftire  las  preniert  avoeala  de  la  ville  de 
Metz ,  M**  Emmery,  Pasquin  ,  Laroche ,  Beaa- 
desson ,  Scquer  et  Vaulirin ,  avaient  vainement 
rédigé  de  longs  mémoires  en  faveur  de  la  ville 
de  IVral  eppeaanle;  le  dénwabranenl  do  dio» 
eèae  Ail  aceBoipli. 

HENRY  d'Aolnois  (Nicolas)  fut  reçu  eonsetller 
secrétaire  du  roi,  audiender  en  la  chancellerie 
dupariement  de  Metz ,  le  16  mars  ITBS.  D  dé- 
céda le  80  septembre  17tf9. 

HENRY  a*HàaviLLE  (Piesse),  né  le  28  mars 
1717,  fut  reçu  conseiller  auditeur  en  la  cliambre 
des  comptes  du  pariement  de  Meli,  le  20  mai 
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1765,  les  lettres  d'honneur  qui  lui  avaient  iHt^ 
accordées.  Il  eut  pour  succeoeuT  «u  parlement, 
iNicolas-Bemard  Le  Geay. 

DmBomÉrFiwu  BnnT  D'Bàitnu,  de  l'imip 
vcTsité  de  Pont-à-Mousson,  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Metz,  le  11  janvier  172^3.  il  tuivail 
encore  le  barreau  en  1788. 

IIENRY  (  JeavJohkpii),  seigneur  de  Rcinange, 
né  à  Longwy  en  1687,  fils  d'un  officier  d'infan- 
terie taé  en  1«0S  duialeefmmt  d'Italie,  <tail 
en  1700  subdélégtic  de  l'intendant  cl  receveur 
des  finances  à  Tliionville.  Il  avait  résigne  depuis 
longtemps  ces  fonctions,  quand  il  mourut  à  Tbion- 
vffle  le  7  «Titl  17M,  à  l'âge  de  sotxante-aepi  um. 

Jcan-Plii!i|)|)c-Jo-«cph  Hcnrv-  de  Reinangc,  né 
à  Thion\iUc  en  l7Zi,  était  fils  du  précédent. 
l>*^erd  gwde-da-corpe  da  roi  Stamahs,  dne  de 
Lomine,  puis  brigadier  dans  les  gardes-du-corpi 
dn  comte  d'Artois,  il  était  marcclial-des-lnps  en 
dief  de  cette  compag;nie,  avec  rang  de  capitaine 
de  canlcrie  el  dteraKer  de  Samt-Looia,  len- 
qa*cUe  fut  su])priméc  en  1789.  Il  f>e  retira  k 
Gomy,  pri's  de  Metz,  où  il  mourut  en  181^,  à 
l'ifgt  de  quatre -vingts  ans,  ne  laissant  qu'une 
file,  Margiierilc-ÉBnbelh  Hcniy  de  ReiMDf^t 
neriée  à  M .  Fdii  de  TiniCMk 

HENRYOîf  (PttUtt*Pan.-F!aA!«çois),  écuyer, 
fut  reçu  conseiller,  notaire,  secrétaire  du  rot  en 
la  chancelierie  du  parlement  de  Metz ,  te  18  no- 
vembre I75â.  11  était  remplacé  en  1773. 

HEXT7  (Nicolas),  reçn  avocat  au  parlement 
de  Metz ,  le  31  janvier  1780,  était  encore  sur  la 
liste  des  avocats  en  1788. 

Ifoos  igDOffeos  a*fl  était  le  parent  da  fvoodie 

proconsul  révohilionnaire  Qiaries  Ilentz,  aiiqiiol 
le  docteur  fiégin  a  consacré  un  article  dans  sa 
Biographie  dê  ta  Mo9éB$. 

HÉRAULT  DE  GocRTiLLi  (Frà!«çoi8),  conseiller 
au  Cbitelet  de  Paris ,  fut  reçu  conseiller  au  par- 
loMt  de  Meta,  le  »  ooM  1078,  k  rig»  de 
vingt-trois  ans.  Il  ftit  remphcé  «Il  16N,  piT 
Jean  Le  Duchal  d'Oudeme. 

Armea  :  D'aryenI  on  efteonm  d'asir,  emipi 

HEROÉ  (  )fatre(ncroeitnipaleBeDt 

delleli,le4iwnorl6l4 


HBlIKUn'  (Puni-Flaaiiçoia),  aeifnear  d'A- 

daiiicourt,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Mcti, 
le  a  août  163i,  et  décéda  en  cette  ville,  le 
8  septembre  1666,  à  l'âge  de  cinquante-cinq 
ma;  a  Ail  entané  dans  l'é^  de  SiiM^UMuld. 
On  voyait  autrefois  dans  cette  église  l'épitaphc  de 
Pierre -François  Herbelet  et  l'écu  de  ses  armes  : 

n  portait  :  tTatut  à  tntt  eafMrds  d'argent , 
nageant  sur  des  ondes  de  mime. 

En  1726,  Charles-André  d'Herbelet  était  com- 
missaire d'artillerie  au  département  de  Melx,  et 
«n  1741,  André  dltobeiel  y  rempGanit  lea 
mêmeo  feoMiont. 

UËRBELOT  (JosKPH),  avocat  en  parlement, 
exerçait  au  baiUage  de  ThienviBe,  de  1780k  1741 . 

La  famille  Herbelot  existe  encore  k  Metz  et 
descend  d'un  fri^ro  de  Jom'iiIi  Ileihelol,  l'avocat 
qui  ne  laissa  pomt  d  cnfants  de  son  mariage 
•vee  Lodae  Henry  de  Beinange. 

U£RBIN  (Jacqdis  b'),  écuyer,  sieur  de  La 
Breale,  né  vers  1820,  était  fils  de  Daniel  d'Her- 
bin,  aeignenr  de  Décoort,  eomeiller  m  eomefl 
souverain  de  Sedan ,  sous  les  ducs  de  Bouillon , 
et  de  demoiselle  Esther  de  Villers.  Après  avoir 
exercé  pendant  cmq  ana  la  profeaaion  d'avocat 
et  avoir  été  eonaefller  maître  d'hôtel  ordinaire 
du  roi,  il  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Metz,  le  6  juillet  1689,  et  devint  le  doyen  de  sa 
compagnie.  Il  éldl  de  le  religion  proteatanle, 
mais  il  rentra  dans  le  sein  de  Tégliae  C•llMi^ple 
à  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Il  mourut  à 
Metz,  le  14  mars  1697,  à  l'âge  de  soixante-dix- 
hnil  ont,  et  ^înt  enlerré  dana  la  diapelle  k  droite 
del*é^iee  Saml-Martin.  11  avait  épousé  en  pre- 
mières noces,  h  BIctz  en  16S0,  Anne  de  Villers, 
fille  de  Charles  de  Yillers  d'Adaincourt,  conseil- 
ler an  parlement  de  Melt.  D  épouaa  en  aeeendea 
noces  Marthe  Le  Goullon.  Celle-ci  moiuiit  à  Metz, 
sur  la  paroisse  Saint-Martin,  le  50  août  1713. 

Armes:  De  guetdes  à  un  ange  d'or,  tenant 
4e  «a  «Mrik»  dfotte  M»  roleaii  de  mlaie. 

CaiaLis  IlEnBi^r,  de  l'université  de  Rheims  , 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  2i  avril 
1671.  Nous  ignorons  s'il  était  parent  de  Jacques 
d'Heriiin  qui  prtcède» 

HÉRISSON  (RiRÉ),  sieur  dea  Chesnois,  fut 
pourvu  le  18  aaii  1704,  de  l'ofllee  de  eooeeiller 
aecrétaire  da  rai  Ctt  la  chiOMllerie  daparienenl 
deMeU. 
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Une  lainillc  du  nom  de  Héri&soo,  eaChun^ 
pagne ,  portail  :  UoMm  à  tfùU  rm»  d'orfwif. 

HERMAN  ( François- Airroon),  fui  reçu  pro- 
eofcnr  ginénl  m  eoueil  aotnrsrtin  d'Abace, 
en  1771. 

HERMT  (PinAi),  de  l'anhrenilé  de  Ponl-à- 
Mousson,  fut  reçu  avocat  M peilenMnldelblif 
te  18  scplembre  1687. 

HERBE  (GiJumiDB)*  leigneur  de  la  Haye- 
Dieu  ,  t'-lait  (l'une  ancienne  famille  bourgeoise 
de  Paris.  Keçu  conseiller  au  parlement  de  Melz, 
le  7  novembre  i8S5»  il  le  trouvait  le  doyen  dee 
eonteillers  de  celle  cour  en  1669,  et  obtenait 
en  1679  des  lettres  de  conseiller  véléran  hono- 
raire. U  avait  été  chanté  par  Gobineau  de  Mont- 
hiiienl,  dans  le  qoannle-iinièineacnMlidiede  h 
Aoyole  ThémU.  Qaude  de  Hcrre  mourut  ii  Sc- 
sannc ,  en  Champagne ,  le  31  mars  1686.  Uahe 
Tourtier,  sa  femme  était  décédée  i  Hets,  le 
8  mai  1078.  De  ee  mariage  était  né  à  Toiil,  eo 
1652,  un  fds  nommé  Claiule  Jean. 

Armes:  D'argent  au  chevron  de  aMe ,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  eoguiliti  de  mlM 
«f  «M  poinfe        Airfto  dé  hi^hIm. 

UëYBLOT  (Puaai-JosEru),  de  l'université  de 
Poot^-MotuMon,  fiit  reçu  avocat  au  parlement 
deHetz,  le  22  février  1685. 

Nicolas  IlevMnt,  tic  l'iiiiivcrsité  deRheims,  fut 
reçuavocat  au  put  IciueiM  Uc  Metz,  le  6juillet  1730. 

Heyblol,  fanuDe  eriginaire  de  Cemmerqr, 
a  été  alliée  aux  Pays  de  Bouillé,  au\  Compère, 
comtes  de  Lafond,  et  aax  comtes  de  Gau- 
court;  elle  s'est  éteinte  il  y  a  quelques  annéei 
àBar4e-Doc. 

Aniirs  :  D'aztir  nu  chevron  iVor.  arrnm- 
pagtté  en  chef  de  deux  Uon$  affrontés  d'argent. 
(Dom  Pelletier,  et  VHùMn  dt  Commercy,  par 
M.  Domont,  T.  m,  p.  83B.) 

HILDT ,  famille  qui  habitait  autrefois  Thion- 
inlle  el  descend^  de  Lambert  Kidi ,  anolB  le 

Î7  septembre  1ÎJ92,  étant  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  aux  Paya-Bas,  par  nùlippe  II,  roi 
de  Casiille. 

Iran  Hawr,  fils  de  Jean  Hildt,  échcvin  de 

Thionvillr  ,  naquit  vers  1687,  fit  ses  éludes  de 
droit  à  l'université  de  Rbcims  et  fut  reçu  avocat 
au  parlement  de  Metz,  le  4  décembre  1710.  H 
devine  Uentenanl  parikalier  an  baittiise  de 


TUenville,  feoeliene  qu'il  exerçait  eneere  en 

1728. 

Je*.i  - VAtEîtTtîi  HaDT,  écuyer,  fds  de  Jtan 
Hildt  qui  précède,  était  en  17i4,  lieutenant 
partiooBer  dn  bailliage  de  Ttiienville  èl  Iréeorier 
de  France.  D  était  cousin  du  oonseiller  an  par^ 
lemcnt  de  Metz,  Jean-Nicolas  Hrazy. 

Armes  :  Aux  i"  et  quartiers ,  de  gueules 
èdetm  poiiitn$carttkiiérargtiU§tmsx9^tt 
3*  quartiers  d'oxtir  à  la  lieomê  d^argent; 
lesdit»  quatre  quartiers  néjxiréa  par  un  écu 
d'azur  au  chevron  d'argent ,  accompagné  de 
frète  Aliftrit  de  «oMf,  dii»ei»  éhtfitimêtm 
pùtntê. 

IIILLAIRE  (Pierre),  écuyer,  seigneur  de  la 
Ovange.anx-0nnee,  avait  en  1789,  aeqiwl'effice 

de  roirimis-^ire  des  guerres  moyennant  Ijoarante 
mille  li\Tes.  D  vivait  encore  en  17<ii. 

Jac^cxs-Étiiicis  IbiLAiRB,  fds  de  J.-E.  Hillaire, 
maître  apothicaire  à  Metz,  et  l'un  des  cenaeitters 
échevins  de  l'hôtel  de  ville ,  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Metz,  vers  17i8,  et  devint  conseil- 
ler an  biflliage  de  celte  ville,  fonelions  qu'il 
remplissait  encore  en  1778.  H  avait  épousé  vers 
1762,  Françoise  Lombard,  dont  il  eut  plusieurs 
enfants. 

En  1786,  Ifioo1as4bri»Jean4lBptisle  BUaire 
de  Gorvisart,  seigneur  de  Fleury,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  Royal  infan- 
terie, était  l'époux  de  dame  Anne  Vignon,  pa- 
rente de  Pferre  Yigpon,  licntenanl  partMidicr 
an  bailliage  de  Mets.  (Teir  Fkm  le  Conllew 
de  Hauconcourt.  ) 

César  Uillaire,  chirurgien  à  Metz  en  1709, 
portait:  VargtM  à  «ne  fuu  de  «oNa,  ctar- 
giê  d^tm  eroftioia  dParfûu, 

IlOCQUART  (JACQusiira),  enquerreur  de  la 
dté  de  Tmd,  vers  IflOO,  avait  les  aimes  par- 
lantes qui  suivent  :  D'or  au  tronc  d'arbre  au 
naturel,  sur  une  terrasu  de  mime  mouvant  de 
la  pointe,  Utrmed^oii^êi^lammidê  gundu 
et  aeeompagné  en  chef  de  deux  itoUes  d'azur. 
frartnlairc  dos  Archives  de  b maîlie  de  Toul.) 
Hoc  ard,  bois  qui  brûle. 

SiB&sviwlIocQUAaT,  de  l'univerailé  de  Ikmrges, 
fat  reçu  avocat  au  parfament  de  Metz,  le  19  avrU 
16î)3.  Nous  n'avons  pu  vérifier  s'il  était  de  la 
famille  de  Jacquemin  Uocquarl ,  qui  précède  ou 
de  celle  des  Uocquart  de  Qiampagne,  dont  0  va 
élie  parlé. 
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HOCQUART ,  ancienne  famille  qui  s'est  dis- 
tinguée dans  la  robe  et  l'épéc ,  élail  originaire 
du  Rbételois  cl  s'csl  répandue  successivement 
en  Champagne,  à  Paris,  en  Bretagne  et  en 
Bourgogne.  Elle  remontait  par  filiation  fc  Phi- 
lippe Hocart  ou  Hocquarl ,  et  son  nom  a  continoé 
à  s'écrire  de  ces  différentes  manières. 

Loma-FaAMfoia-llÉiiT  Hocabt,  était  fib  de 
LeoiaHbeartfdievalier  de  Saint-Lods,  officier 
au  réj^imenl  royal  des  caraliiiiiei-s  et  petit-neveu 
d'un  do^ea  des  conseillers  à  la  cour  des  aides 
de  Pwb.  n  était  le  coonn  de  Lovis-Chnide-FfeD> 
çois  Hocquart  de  Mony,  qui  devint  premier 
président  ati  parlement  de  Metz  cl  dont  il  sera 
parlé  ci-aprèf .  Louis-Franeois-Mémy  Hocart  fut 
leçQ  eonaeïner  en  eette  coor,  le  18  aeplembre 
176i,  fonctions  (pi'il  exerça  jusqu'à  la  suppres- 
sion du  j>:irlenKTit  en  1771.  Lors  du  rétablis- 
sement de  celle  cour,  il  y  reparut  et  fut  reçu 
préaidant  à  mortier,  ielTjanrier  ITyil.LaréTO- 
hition  de  ITfiOhtt  cnlefa  ces  dernières  foDCtîoos. 
Il  signait  Uorart ,  quoiqu'il  fut  de  la  m^mc  fa- 
mille que  le  premier  prc:>idcul  liocquart ,  qui 
aoit: 

LoUlS-CLAtDK-FaÀ5Ç0IS  IIOCQCART    DB   Mo!«T , 

chevalier,  né  le  18  août  1741 ,  élait  (ils  de  l/ouis- 
Jacques-Charles  liocquart.  Il  était  conseiller  en 
h  grande  chuabre  du  pariement  de  Paris,  quand 

fl  ftlinonnilé  premier  président  au  parlement 
de  Met2,  en  remplacement  de  .M.  Cliifflel 
d'Orchamps,  décédé.  Ses  lettres  de  provisions 
donnent  sur  sa  famille  dea  renaeignemenla  que 
nous  consignerone  ici  en  partie  :  o  Parmi  les 
m  sujets  distingués  que  sa   famille  s'honore 

•  d'avoir  produits,  elle  compte  Jean-IIyacinlbe 
m  Peequait,  intendant  de  notre  matme  à  Toulon 
w  et  au  HavTC-dc-Grftce ,  aïeul  du  sieur  de 
n  llony  ;  Toussaint  liocquart ,  chevalier  de 
n  notre  ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 

•  dierd*eaeadb«denoaennéesnMralea,etGIDe8 
it  liocquart ,  conseiller  en  noire  conseil  d'état , 
n  intendant  général  de  notre  marine,  ses  oncles  ; 
N  Louis-Hémy  liocquart,  président  à  mortier  en 
«  notre  cour  de  pariement  de  Heti  et  Jean- 
♦I  Hyacinthe -Emmanuel    liocquart ,  succcssi- 

•  vemcnt  conseiller  en  notre  parlement  de 
I»  Pans,  préaidenl  en  la  seconde  chambre  des 
«  reqnètea  dn  paiaia  de  «ette  eonr  et  conseiller 
I*  d'honneur  au  même  tribunal,  ses  coiisins; 
n  Aiituinc-Louift-UyscinlbeHocquart,  notre  pro- 
9  cureor  général  en  notre  cour  des  aideade 
t»  Pferia,  HrihieQ-Lova  Hoeqnart  delVéwHf, 


n  conseiller  en  la  même  compagnie ,  Louis-Hya- 
•1  cinlhc  liocquart,  chevalier  de  noire  ordre 
R  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  lieutenant 
m  an  régiment  de  nos  gardes  françaises  et  Tous- 

•  aaint-Thérèse  lloeqttart,  capitaine  au  régi- 

*  ment  Royal-Cravatlcs ,  ses  frères.  « 

C'est  le  i8  mars  1783  que  M.  Uocquart  fil  son 
entrée  h  Heli.  Le  parlânent  alla  l'attendre  ft 
Longeville ,  et  M.  le  président  Duterirc  ayant 
été  averti  par  im  courrier  que  M.  le  premier 
président  allait  arriver,  se  rendit  au-devant  de 
lui,  jusqu'au  village  de  Moulina,  dans  un  caroâse 
à  six  cfacTaux.  A  la  porte  de  la  ville ,  le  corps  des 
carabiniers  était  en  bataille ,  et  lorv<pie  la  voiture 
où  se  trouvait  le  premier  président  traversa  le 
premier  pont»  douse  canons  déchargèrent  leur 
volée  les  uns  après  les  autres.  Le  lendemain .  il  fit 
des  visites  aux  membres  du  parlement,  et  le  20 
il  fut  avec  wie  grande  cérémonie  installé  sur  le 
fanteufl  de  la  première  présidence.  Son  tnslal« 
lation  a  été  racontée  avec  détails  dans  les  Affi- 
ches des  Evêchéset  de  la  F^rrnine,  numéros  des 
27  mars  cl  3  avril  1783.  A  peine  élail-il  an-i\é 
ft  Heti,  que  M.  Hocquart  fut  frappé  d'un  mal- 
heur domestique.  Le  U  mars ,  trois  jours  a|)rès 
son  installation ,  il  appril  par  l'ordinaire  de 
Paris ,  la  mort  de  son  père.  Le  parlement  se 
réunit  auaaitét  et  le  fit  complimenler  par  une 
députation  composée  d'un  président  à  mortier 
el  de  trois  conseillers.  Les  députés  de  la  cour  se 
rendirent  dans  leurs  carrosse»  cl  en  robes  noires 
diea  Ma  le  premier  président»  qui  les  reçut  aussi 
en  robe. 

C'est  »  à  monseigneur  Hocquart,  chevalier, 
n  conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseils,  premier 
w  préaident  dn  parlement  de  Mets  «  que  les 
membres  de  la  société  t}-pographique  de  Boofllon 
dédièrent  les  Observât iimx  .rwr  tes  Cmttumes  de 
Meti,  par  favoeat  Gabriel,  ouvrage  remar- 
quable qu'ils  fiireni  tasprimer  en  1787. 

La  Révolulinn  av  nnçait  à  grands  pas.  Les  par- 
lements ne  pouvaient  rester  étrangers  au  grand 
mouvement  politique  qui  se  préparait.  M.  le  pre- 
mier président  Hocquart,  qui  est  cité  dans  les 
prétendus  mémoires  de  la  marquise  de  Créquy, 
comme  un  bel  «sprit  des  plus  agréables  et  des 
pNêêroUmmt  jvdMettx ,  s'occupa  activement 
des  intérêts  publics.  H  chercha  h  donner  &  la  com- 
pagnie qu'il  présidait  une  direction  raisonnable 
au  milieu  des  graves  circonstances  dans  les- 
quelles ht  FlMMt  ittnmfail.  B  dwrdia  surtout  i 
fiyre  ptéralolr  pour  la  manifeslalien  de  l'opinion 
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publique  lies  formr«i  qui  fussent  tout  à  la  fois 
des  ^araiilie<i  de  sa  sagesse  et  de  &a  liberté. 
Hom  ne  pouvons  mieux  faire  à  cet  égard  que 
de  imuerire  U  fin  d*une  trè»>l«i)giie  lettre 
écrite  par  M.  Iloccpiarl  ri  iclrouvéc  dans  des 
papiers  pro\enaul  du  couseilicr  Goussaud  de 
Monligny.  Les  premiers  feuillets  de  cette  lettre 
portaicot  MM  dMiie  uae  date  ;  noiM  ae  les  evone 

pas  :  n  Qu'il  faut  bien  faire  sentir  que 

»  l'iotérét  est  le  même  pour  les  trois  ordres.  Que 
«  li  Tun  est  plu»  fort  en  nombre,  les  autres 
ir  aoni  bien  plus  forte  en  propriétés,  et  par 
n  constWjiient  aussi  iiiti'Tcss^s  ii  défendre  ses 
n  grands  Liens  que  le  tiers  à  défendre  sa  petite 
m  portion.  Que  les  ordonnancM  do  iSK  ft 
m  I8B6,  rordonnanee  d'Orléantt  art.  196, 
n  mellciil  !f  tiers  bien  h  couvert ,  etc.  Enfin 
H  tout  ce  que  vous  savés  et  cntendés ,  à  ce  cpie 
I»  je  crois,  anaai  bien  que  moy  et  pentrétre 

•  mieux. 

•I  J'ajoute  pour  dernière  obscr\'ation  que  si 
V  tous  les  états  provinciaux  ctoienl  composés 
m  comme  le  Dauphiné,  je  ne  sais  pu  n  bût  de 
«  la  convocation  des  Etats  généraux,  oa  annit 
M  de  bonnes  raisons  à  alléguer,  pour  ne  pas  y 
N  députer  dans  la  même  proportion  que  la 
n  coinpoiilieii  eaiilante  des  provinciaux;  j'en 
n  doute.  Enfm  en  dernière  analyse ,  vous  êtes 
n  surs  de  faire  grand  plaisir  au  ministère  en  les 
n  demandant.  —  La  province  vous  en  saura 
a  gré,  en  vdlà  bien  anéa.  youa  Im  auréa  tent 
K  de  suite  et  peut-être  avant  l'époque  indiquée 

•  pour  les  États  f;ènèrain,<piiiiepeaTent  avoir 
«  lien  avant  trois  mois. 

•  An  sarph»  nom  areoa  Hea  de  croire  icy  que 
m  le  ministère  ne  lit  nt  plus  à  la  fomatioBdn 
n  Dauphiné ,  c'est  le  dernier  apperni  que  nous 
H  avons  de  l'étal  des  choses.  11  vous  faut  encore 

*  flatvotr  qnell.  le  prinee  de  Gondé  è  la  tête  dea 
n  princes  du  aang  a  présenté  bycr  au  roi  un  mé- 
»»  moire  a  ee  sujet  qu'on  dit  fait  par  lui-même 
ti  et  très-biuu.  M.  le  cumlc  d'Artois,  M.  le  piioce 
«  de  Condé,  le  prinee  de  Bourbon,  le  doc 
tt  d'Enghien ,  le  prince  de  Conty  l'ont  signé, 
n  II  a  l  ié  lu  il  Monsieur  (depuis  Louis  XVIII) 
H  qui  a  dit  qu'il  pensoit  de  même ,  qu'il  auroit 
it  changé  d*avi8  hwa  de  la  tenue  des  bnreans , 

*  s*il  avoit  eu  connoùsance  du  mémoire.  Néant- 
n  moins  par  bonnèlclé  pour  ceux  qui  avoient 
H  suivi  ses  avis  et  pour  ne  pas  paraître  inconaé- 
n  qaeal,ila*e8lidriiiédeleaignar.  Haîails'eal 
a  «feiié  tammtà,  IL  le  priiMe  de  Gondé  Ta 


•I  donc  porté  au  roy ,  necompagné  des  autres 
n  princes.  Le  roy  en  a  été  touché ,  a  dit  à  cette 
H  occasion  au  prince  des  dioses  charmantes  el 
«  attendrissantes.  Le  piineedeCoodé  a  aasemUé 
n  ce  matin  h  <ou  Iiôtel  à  Paris  la  moilié  de  son 
n  bureau,  leur  a  lu  son  mémoire  el  leur  a  fait 
H  le  rédt  de  ce  qui  s'étoit  passé  hyer  à  Vcr- 
«  saillea  cliea  te  ro3r.  Je  liena  ces  détails  d*nii 
»i  des  appelés  à  la  coiiff'renrc.  Apn'-s  la  lecture, 
n  le  mémoire  s'est  trouvé  égaré;  d'où  il  faut 
n  conclure  qu'il  sera  imprimé  et  bientôt;  mais 
n  TOUS  sentèi  qu*3  y  aura  des  fautes ,  que  te 
I»  prince  n'avouera  pas  que  ce  mémoire  im- 
n  primé  soit  le  sien;  de  tout  cela  je  conduds, 
n  llonBieur,queM.Neckerlui«aiénieesteonTe>li. 
n  Je  crois  de  même  qu'il  ne  pense  plus  eomane 
w  en  177H,  tout  ce  qu'il  disoil  sur  les  états  pro- 
n  vinciaux,  qu'il  veut  le  bien  el  ne  dmche 
tt  point  k  nous  tromper.  D  doit  ètee  eoufom 
«  qu'avec  la  nation  française,  en  gagne  tout 
M  par  la  franchise  el  la  droiture. 

n  En  voilii  bien  lon^.  Monsieur,  pour  voua 
n  dire  que  je  ne  vois  md  ineonvénient  k  la  dé> 
tt  mardie  que  vous  proposés  et  que  je  m'en 
w  rapporteray  avec  bien  de  la  confiance  à  ce 
n  que  la  compagnie  fera.  J'ai  cru  devoir  vous 
n  ftire  connalbe  l'eqwil  dea  choses  et  quelques 
n  futs  propres  h  tous  diriger  mieux.  Du  reste 
it  tous  les  résultats  que  vous  m'indiqués  pa- 
n  roissent  fort  justes  et  fort  sages.  Vous  vous 
m  en  «ntendrés  avec  M.  te  présidant  de  €kaadka 
M  et  tout  ira  bien. 

n  Pour  achever  de  vous  mettre  au  fait ,  le* 
H  lettres  Je  convocation  doivent  partir  du  20  au 
n  S8>  et  dans  la  ferme  qui  sera  adoptée  par  le  * 
n  coMeO  qui  doit  se  tenir  jen^  prochain,  17. 
n  on  tous  nos  arrêtés  seront  examinés.  Naturel- 
n  lement  nous  devons  avoir  des  députés  pour 
tt  MetefTool,  Verdun,  Sedan,  nienville  el 
n  SaiTelouis,  c'est-à-dire  que  dmcutt  de  ces 
n  bailli;iges  doii  iléputt  r;  plus  les  tiers-ordres  de 
n  la  ville  cl  pays  we&sin,  si  l'on  s'en  lient  au 
e  résnitet  que  nous  avons  donné  el  qu'en  noua 
«t  a  demandé. 

w  Les  étals  de  ftrt'tapne  s'assemblent  le  20  de 
n  ce  mois.  L'on  a  renvoyé  les  di-pulés  du  tiers 
«  de  Beaançon,  on  leur  disant  qu*3s  devaionl 
n  a'assembler  suivant  les  anciennes  fonnea» 
n  sauf  à  eux  k  changer  lorsqu'ils  seront  as- 
ti seadUés.  Vous  ferés  votre  prolil,  Monsieur , 
e  do  toutes  ces  noorolles  et  jo  ûak  por  toos 
n  amrerdn  ihieèro  el  InvialaUo  allaièomonl 
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N  arec  lequel  j'ay  l'honneur  d'être ,  Monsieur, 

•  voira  tite-lNuidik  et  tf^obeynantferntenr. 

n  Signé  Ilocquart.  n 
P.  S.  "  Mon  frère  vient  d'élrc  nommé  à  la 
n  place  Uc  premier  président  de  la  cour  des 
»  ajdct  :.je  voqs  invite  à  lire  les  obeenrHim» 
"  envoyées  h  M.  le  président  de  Cha- 

«  xeUes  sur  la  lettre  des  états  du  Dauphiné  au 
N  roy.  Et  les  réflexions  sur  les  pouvoirs  et 
«  imnicliei»  fc  donner  tm  d<piiKs  ain  ÉItto 
n  généraux.  Je  n'ay  pas  lu  ce  dernier  ouvrage 
n  dont  on  m'a  dit  du  bien. 

n  J'ay  tuil  cette  longue  lettre  ix  la  hùlc.  Je 
«  toidaite  qne  voue  m'entcndiés  «Mes  et  voue 
I»  vendréi  bieii  tuai  loppléer  à  ee  qa*il  y  mtn- 
n  quera. 

n  Vous  sentes,  Monsieur,  que  je  dois  désirer 
«  <iae  vooB  ceomraniqniés  k  M.  le  préiidenl  de 

n  Chazelles.  Il  mérite  trop  votre  conliance  o'. 
»  la  mienne  pour  que  nous  hiy  cachions  rien  de  ce 
n  qui  peut  dclenuincr  la  marche  du  parlement 

•  h  b  §|oire  duquel  fl  est  tuasi  attaché  que 
n  VOUS.  H  Celle  lettre ,  par  les  faits  qu'elle  in- 
dique est  nécessairement  de  l'année  1788. 

La  Révolution  devait  bientôt  emporter  tous 
lea  ftsriemenla  et  faire  tomber  sur  un  idiafaud 
la  tétc  du  premier  président  du  parlement  de 
Metz.  Un  frère  de  M.  Ilocquart  périt  aussi  vic- 
time des  fureurs  révolutionnaires.  Un  autre  de 
ses  frères  n'est  mort  qu'en  1843,  dans  l'exerdee 
de  ses  fonctions  de  prenuer  président  à  la  COUT 
royale  de  Toulouse. 

Le  portrait  du  premier  président  Ilocquart  de 
Mevy  se  trouve  encore  aujourd'hui  dans  la 
chambre  du  coii'^eil  de  la  cour  d';i|i|)'  l  ili"  Mi>(z. 

Armes  :  De  gueules  à  trois  roses  d'argent, 

HODANGER  (Hmav)  était  en  1710,  lieute- 
nant général  :ni  l):iil]iM>;e  de  MoUZOU. 

Annes  :  De  gueules  à  tins  eroto  d^argent , 
cantonnée  en  chef  de  denx  motettet  d'iperw 

HOEUFST  DE  Cmoisital  (GoDaraoy),  d'une 
famille  prolestante  de  Paris,  fut  reçu  conseiller 
an  parlement  de  Metz,  le  28  janvier  1648,  et 

décéda  \c  décembre  1665.  Il  résidait  ordi- 
nairement aux  Pins.  Il  eut  pour  successeur  au 
parlement  Annibal  de  Farcy. 

HOFFELIZE  (Claide  ns),  avocat  au  paricmeiil 
de  MeU,  fut  reçu  conseiller  en  cette  cour,  le 


S7  août  1695.  11  céda  son  office  en  1698  à 
M.  Antoine  de  Courey  d'Alanont,  et  devint 
mdtre  des  requêtes  du  duc  Léopold  de  Lorraine. 

Los  comtes  d'HofîoIizc,  dont  l'un  a  été  nommé 
député  eu  182i,  et  dont  l'autre  fut  créé  pair  de 
nioee  en  18Sff ,  sont  de  la  fsmiDe  du  conseiller 
au  parlement  de  Mets. 

Cette  famille  qui  existe  encore  à  Nancy,  a 
pour  armes:  D'azur  gironné  d'or  de  douze 
ptteee;  é  Pieu  ^argent nHt  em'eemr  et dutrgi 
d'une  rote  de  gueules  et  sur  le  tout  un  jmtto- 
quet  d'or.  (Dom  Pelletier  et  J.  Cayon.) 

Si  uuus  publions  un  jour  les  Soldogeurs  Jfsf- 
ilna  (voir  Gimnwif),  nous  aurons  h  parler  de 
l'anciannA  naiaon  de  Hoflielise. 

IIOLDT  (FaANçois-RicHAao),  reçu  conseiller 
au  conseil  souverain  d'AIaaee  en  104,  fut  rem- 
placé en  1717,  p.)r  celui  qui  suit: 

VALKTn.x-MiciiËL-AxTOiME  lIoLDT,  né  le  29  juil- 
let 1722,  avocat  au  conseil  souverain  d'Alsace, 
fut  reçu  oonadller  en  cette  cour  le  S4  avril  1747. 

Armes  :  D'azur  au  chicot  de  chfue  d'or  posé 
en  fasce,  feuille  de  deux  feuilles  et  fruité  d'un 
gland  de  même;  coupé  d'or  à  deux  couleuvres 
agirentiee  de  mMe,  olyniDonnéev  de  fiMulat, 
MOuéBS  ef  f onffWes  en  eerds. 

^OLLA^'DE  (Chsistopiik)  ,  de  Punlverstté  de 
Pont-ft-Mouason,  (ut  reçu  avocat  au  poriement 
de  Uets,  le  8  mai  1692.  Il  était  frcTe  de  Jcnn 
Hollande,  seigneur  de  la  Grange-aux-Dames,  qui 
laissa  de  son  mariage  avec  Anne  Lançon,  une 
fiUe  msiiée  le  18  février  1796,  à  messire  Antoine 
É^Tard,  conseiller  au  parlrmrnl  de  Metz,  fds 
de  Pierre-Thomas  Évrard ,  également  conseiller 
an  psfienient,  et  de  Claû*e  Georgin  de  Mardigny. 
Leur  antre  fille  a  épousé  M.  de  SainthilUer. 

Hi  BEUT  IÏOI.I.AMIF.  dc  l'univiMNilé  de  l'onl-à- 
iMou»son,  frère  dc  Christophe  et  de  Jean  Hol- 
lande, fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz ,  lo 
16  novembre  1686,  et  conseiller  au  bailliage  do 
cette  ville,  le  12  srplcnihre  ICSfl.  Il  était  lils  dc 
Charles  Hollande  et  dc  Françoise  Darras,  et  dé- 
céda à  Metz,  sur  la  paroisBe  Saint-Mirlin,  dsns 
l'exercice  dc  ses  fonctions,  le  20  janvier  1728. 
Françoise  JoofTroy,  sa  veuve,  décéda  sur  l;>  nu'nne 
paroisse,  le  29  mai  1734,  à  l'A^e  de  soixante- 
seize  ans.  De  ce  mariage  sont  nés:  1*  Nieolsa 
Hollande  qui  suit  ;  2"  Jean-Qiarles-IIoIlande  de 
Colniy ,  dont  il  sera  ausM  parlé  ;  3"  Hubert  Hol- 
lande, jésuite  j  4*  Marguerite  Hollande,  qui 
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épooM  JMsqiw*4iOiM  Perrin  de*  AfaDoiH,éeiiy«r, 
syndic  de  la  ville  de  Mrlz,  colonel  de  In  huur- 
gcoUie  lors  du  passage  de  Louis  XY,  père  du 
lieulenanl-génënil  d'artillerie  Joseph  Pertia  des 
AliiMNis,  et  do  marédiBl  de  CHnp  Ptim  é» 
Saint-Mai  (-)'l. 

NicoLA»  HoLLAMiiKf  de  l'univeruté  de  Strts- 
Iwurg,  Tut  reçu  avoeat  au  pariemenl  de  Mets,  la 
3  ceplembre  171G,  et  nommé  le  6  mai  1788 
conseiller  au  bailliage  de  Metz,  en  remplacement 
d'Uuberl  Hollande,  soo  père.  >'icolas  Uoliande 
décéda  i  Mels,  rar  b  paraitte  Saiol-Hariin,  la 
18  fcHrier  17i2;  0  avait  épouaé  Catherine ,  fdlc 
de  G;ihiirl  Delon  ,  conseiller  au  hailliai^e,  et 
d'Aune  Lajeuuesâc,  dont  il  ne  laissa  pas  d'enlauls. 

iiAii-CBAaua  Hoiuima  db  Couiv»  né  le  S5  juin 
1099,  était  comme  le  préc'  ilent,  flLs  de  Hubert 
Hollande  et  de  Françoi^^e  Jeoirrov .  Il  fui  d'abord 
lieulciiaul  au  régiment  de  Daupbiii  dragons, 
pais  conseiller  do  roi,  correcteur  en  la  chambre 
des  comptes  du  parlement  de  Metz,  le  12  ftW-rier 
1737;  obtint  des  lettres  d'honneur  qui  furent 
enregistrées  au  parlement,  le  ti  août  1758,  et 
décéda  le  80  mai  171».  H  fotinhoraé  la  1«  join 
suivant ,  d:ms  le  cimclit'-rc  de  ré;;lisc  Saiula- 
Croix.  Il  eut  pour  successeur  au  pariemenl  Jean» 
Nicolas  Potot.  Jean-Charles  Uoliande  de  Colmy 
avait  épouaé  en  premières  noces  Marie-Anne  Lié- 
geault,  dont  il  eut  plnsicut  >  enrants:  1*  Cliarles- 
fiicolas  Hollande  de  Colmy,  qui  suit;  2*  Charles- 
Joseph,  né  h  Hctz,  sur  la  paroisse  Saint-Victor, 
Ie82février17i0.  Marie- Anne  Lir->;eaull  mourut 
des  suilcs  de  ses  conclue,  le  13  mars  sui\  anl.  Le 
conseiller  Jean-Charles  Hollande  de  Colmy  épousa 
en  secondes  noces,  le  7  avril  1748,  dans  l'église 
Saint  (Jorgon  de  Metz,  mademoiselle  Franeoise- 
UiNule  .Martine!  de  Mi«ui\illt',  lilli"  aiiit'e  tlo 
M.  Martinet  de  Nibouvdle,  ancien  trésorier  de 
Pitance»  el  de  dame  Jeanne  Lecomle.  De  eelta 
seconde  union  sont  nés:  1"  Claude,  né  à  Metz, 
sur  la  paroisse  Saint-Martin,  le  15  novembre 
1743;  8*  Louis- Aiituiue ,  dont  il  sera  parlé  ci- 
après« 

GaAHI-ES-NllOLVS  HoLLAXOS  DlCOLMT,  filS  dt 

Jean-Qiarles  Hollande  de  Colmv.  conseiller  cor- 
recteur au  parlement,  et  de  Marie-Anne  Lié- 
geaull,  naquit  k  Mets,  sur  hi  paroisse  Saint- 
Victor,  le  6  février  1739.  Il  fut  pendant  plus  de 
vingt  ans  conseiller  au  bailUage  de  Metz.  Ses 
longs  services  lui  firent  obtenir  U  faveur  d'être 
f«ç«  sans  examen,  conaeSler  an  pariemenl  de 
celte  viUe,  la  «  mart  17B0.  A  répo«|ae  da  la 


révolulion  da  17B0,  fl  lîil  conservé  klacbaBibre 

des  vacations  «|ni  cessa  bientôt  ellc-iiirrnc.  II  est 
mort  le  ti  décembre  1819,  laissant,  de  son  ma- 
riage avec  Qaude-Anne  de  Lescure,  Louis  Hol- 
lande da  Cohny,  qoi  fol  conseiller  à  la  eaor 

royale  de  Metz. 

Lovis-AxToutUoixA.^bBDKCoLiiy,  frère  consau- 
gum  de  Charles-Nieolas  Holhnde  da  Colmy,  était 
fils  de  .lean-Charles  Hollande  de  Colmy  et  de 
Françoise-UrMile  Martinet  de  Nibouvillc;  i\  était 
né  i  Met! ,  sur  la  paroisse  Saint-Martin ,  le  18  oe- 
tobrè  1748.  Après  avoir  fait  ses  études  de  droit 
à  l'université  de  Ponl-à-Mousson,  il  fut  reço 
avocat  au  parlement  de  Metz ,  le  28  novembre 
1765;  il  mourut  à  Ancy -sur-Moselle,  le  3  août 
1784,  ayant  épousé,  le  88  avril  i767,  Anne  da 
Lescure  dont  il  n'a  pas  laissé  d'anfanis.  0  a 
exercé  au  barreau. 

Le  nom  des  Hollande  de  Colmy  est  éteint;  cette 
familla  a  été  alliée  aux  Pjnrol  et  anx  Joffrenot 

Armes  :  D*axur  au  eftêvron  d'or,  chargé  m 
eœur  d'un  écu  de  giifulen  à  la  croix  à  huit 
pointes  d'argent ,  et  accompagné  en  chef  de 
âmm  étoOm  dCorgtnttm  pohUê  d'un  eroéM 
$ant  montant  de  même. 

Jean-Baptiste  Hollande ,  bourgeois  de  Metz 
en  1700,  portail:  D'argent  au  chevron  d« 
gututêt,  ekargé  d'ut»  erotoont  d^argtm, 

HONAT  (Jbo-Josf.i>ii),  de  l'université  de 
Ponl-â-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
dalleta,le8»ao«ll688. 

IIORDAL  DU  Lys,  famille  lorraine  qui  descen- 
dait de  Pierre  d'An,  troisième  frère  de  Jeanne 
d'Arc.  Cliailcs  Vn ,  sacré  à  lllicims,  le  lijuillet 
1  {2*t .  voulut  témoigner  à  la  célèbre  Pucelle 
d' Orléans  sa  reconnaissance,  et  par  des  lettres 
patentes  odrayéea  ao  mois  de  déeembra  aoivaiit» 
il  anoblit  non  seulement  l'héroïne  qui  lui  avail 
mis  la  couronne  sur  la  tèle,  mais  encore  son 
peie,  sa  mère,  ses  frères  et  ses  sœurs,  ainsi  que 
toute  sa  parenté  mascolina  et  féndnina.  Cet  ano* 
blissement  aurait  fini  par  couvrir  la  terre  de 
nobles  n  la  Jeanne  d'.\rc,  si  en  Kîl  l,  Louis  XIII 
n'y  avuil  mis  bon  ordre,  en  déclaraiil  qu  à  l'a- 
Tcnir  les  femmes  descendues  des  fi'Apas  oo  soun 
de  la  célèbre  héroïne  ne  communiqueraient  plus 
à  leurs  enfants  les  privilèges  qui  leur  avaient  été 
jusqu'alors  accordés.  Parmi  ceux  qui  avaient 
été  NMOnns  eomnw  fiûant  partie  de  la  famiDn 
da  Jerana  d'Aïc,  on  trmnre  laa  Hoidal  da  lort* 
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pw  kl  lettres  patentes  du  duc  GhatOidaLor^ 
raine,  en  date  du  lOjuillel  16!Kj. 

Fkajiçois  iIou>ÀL  DU  Lts,  écuyeT,  seigneur  (b 
Vumaeimrty  né  à  Ptot-i-MoiMiMNi,  ven  Wê, 

fit  ses  études  de  droit  à  Tuniversité  de  cette 
villi'  et  fut  reni  avocat  au  parlement  do  >Ictï , 
le  d  juillet  1^77.  Âprèi  avoir  cté  protc»!M:ur  en 
drail  dm*  tt  TQIe  natale  et  exercé  lei  fenetiom 
de  conseiller  au  bailliage  du  marquisat  de  Xo- 
meny,  il  fut  ij)!>tallc  Heulennnt  pnrticulicr  au 
iMilliage  de  Metx ,  le  5  décembre  iiiati.  U  fut 
emoite  reçu  eemefller  an  parlement  de  eette 
ville ,  le  2  mai  1608,  et  fut  dispensé  de  l'examen, 
portent  les  registres  secrets ,  pour  avoir  servi 
pendant  vingt-uu  aus  dans  plusieurs  juridictions 
en  qualité  de  jnge.  Il  décéda  k  Meta  le  SB  ami 
i732,  et  fut  iuluinu-  le  lendemain  au  baa  de 
l'escalier  de  la  cliapelle  Notre-Dame,  dans  l'é- 
glise Saint-Gorgon.  Il  eut  pour  successeur  au 
parlement  Chr^topheGomé  de  La  Grange.  Fran- 
çois Hordal  du  Lys  avait  épousé  en  premières 
noces  Dieudonnée  de  Flavif;ny,  lille  de  Pierre 
de  Flavigny,  ccuycr,  sieur  de  Mancourt.  De  ce 
mariage  sent  n^  à  Hett  :  1*  Pierre4Pirançoia, 
le  i"  juillet  lOSÎ);  2"  François  le  9  février  1691; 
3'  Antoinette,  qui  épousa  Frédéric  Le  Duchat, 
.  conseiller  au  parlement.  Dieudonnée  de  Fla- 
HffOf  déeéda  i  Meta,  «or  la  pareiMe  Sainl4Ser- 
gon,  le  12  avril  1705 ,  h  l'âge  de  trente-trois  ans. 
Le  conseiller  Hordal  du  Lys  épousa  en  secondes 
noces,  dans  l'église  Saint-Martin  de  Metx,  le 
M  afra  1718,  llaiie.Anw-lbisaerite  de  TtiOe- 
fumyr,  fille  de  fi-u  Charles  de  TaUleAnnyrt 
conseiller  honoraire  au  parlement  de  Meta,  et 
de  dame  Henriette  de  Blageron.  Marie-Anne- 
Margaerile  de  TaiUefnmyr  aurvécut  à  son  mari; 
die  décéda  ii  Met/ ,  sur  la  paroisse  Saint- Victor , 
le  19  septembre  17éS),  à  l'âge  de  soixante-dix- 
neuf  ans. 

Armée  :  ITosiir  à  la  eowmiiM  d*er  enefe^, 

soutenue  d'une  épée  argent ,  tnii»'  en  pal, 
crottée  d'or  et  eàtO}fie  d*  dette  /lewre  de  li*  de 
mèmê.  (Dom  Pelletier.) 

IIORRFR  fGEoaeM-Josfi-tO,  né  le  15  sep- 
tembre 171U,  avocat  au  conseil  souverain  d'Al- 
aace,  fnt  reçu  coneeiHar  en  celte  ceor,  le 
$ti  mars  1746.  Il  fut  remplacé  en  17i7,  et  de- 
irint  prétetir  de  la  (l'Oheri t-iiheim.  Il  est, 
pensona>nous ,  le  père  de  Joseph-iVndj-é  Ilorrer, 
né  le  11  ectebre  1746.  Gdaî-ci  était  procureor 


généniimpérial  prèa  la  eeer  de  joitiee otei- 

neDe  du  Bas-Rhin  ,  lorsque  le  2ÎS  prairial  an  XII, 
fl  fui  créé  membre  de  la  Légion- d'Honneur.  En 
1800,  il  fut  nommé  membre  du  conseil  de  l'école 
de  droit  de  SiradMnrg»  el  il  noonil  du»  eMe 
ville,lel«jnillellfl07. 

HOUDAN  (Udis),  de  l'onivmilé  dTOrilini, 
fut  reçu  avocat  an  porianenl  de  Mets,  le  9  dé- 
cembre 16B8. 

HOVILLOIf  (ÉmRNi),  derunirerrité  deFonl- 

à-Housson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Metz,  le  25  juin  1700,  et  nommé  conseiller  an 
bailliage  de  Toul,  le  19  février  1702. 

Pnaaa  Hoonum,  de  ronÎTerrité  de  Bbeinia, 
reçu  avocat  au  parlement  de  Vetz ,  le  10  avril 
170i,  devint  procureur  dn  rei  eu  bailliage  de 
Tool. 

Jean-Phmço»  HedOen,  né  vera  1700^  était 
en  1736  juge  gruycr  du  eomié  de  Rou^jr  et 

procureur  d'office  Rodemack. 

if.Ky  iloL'ii.LO.'« ,  re^u  avocat  au  parlement  de 
Meli,  le  10  avril  17B0,  fut  mis  aur  le  taUeeu 

de  Tordre,  le  11  novembre  suivant. 

Une  famille  lorraine  poiiait  le  nom  de  Houil- 
Ion.  (Voir  Doui  Fellclier.) 

nOI  RD  (CiiAnLEs-FaAJiçois  n'),  de  r»iniversilé 
de  Pont-ù-Housson,  fut  reçu  avocat  ou  parle- 
ment de  Mets,  le  17  décembre  IflM. 

IIOrsSELS  (Lom),  de  l'université  de  Rheims, 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Mets,  leSéafiil 
ITSé. 

HUBERT  (PiiRRt),  reçu  substitut  du  procu- 
reur général  au  parlement  de  Meli,  le  It  aoAt 
16C2,  devint  substitut  du  procureur  général  en 
la  chambre  des  comptes  de  Paris,  et  mourut  en 
1687,  dans  l'exercice  de  ces  dernières  fonctions, 
n  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Pierre  Hoberl, 
sieur  de  Rignévilte,  décédé  en  1699,  dont  parie 
Dom  Pelletier,  dans  son  iVoMWa<re  de  lorraine  t 
p.  387. 

inCHKIl  (Ttf.n\\Rt>) .  de  l'université  d'.\ix, 
reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  1"  août 
IMS,  devint  avocat  k  la  cour  aouvenfaie  de 
Nancy  et  prévôt  d'Arches. 

Armes  :  D'nzur  à  train  fatcts  <Vor,  mrmon' 
téa  de  troia  éloiki  de  ménie ,  potées  de  rang, 
(DomPalletier.) 
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BOB  M  SàiiiT-llaiT  (Hmmui.),  éeoytr,  mtm 

de  Gras,  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le 
31  août  163i,  fut  un  des  membres  du  barreau 
les  plus  occupés  à  cette  époque.  Le  Recu9U  du 
iftdii»,  i»v  H.  Bnnny,  lapporle  i^iuSeï»  teo- 

tenccs  sur  des  procès  où  Hm*  de  Saiiil-Rftiiy  a 
figuré  comme  avocat.  Ce  fut  lui  qui,  ic  3  janvier 
1637,  Tcrs  sept  heures  du  matin,  cul  sa  maison 
«nvahie  ptr  dbs  toldili  de  h  gutiam  de  Mets, 

fut  snisi  au  roqis  et  c!inssi'  de  la  ville  avec  plu- 
sieurs procureurs  du  parlement.  (Voir  le  premier 
volume,  p.  00.)  Après  un  long  et  hoDortUe 
«sercice  an  barreau ,  il  fui  reçu  lieutenant  gé- 
néral au  bailliage  de  Tliionviile,  le  i  juin  1662, 
lors  de  rétablissement  de  cette  juridiction.  Il  mou- 
rat  k  ThioDTÎIle,  le  6  septembre  1009.  D  arul 
épousé  Barbe  Cbomnel  qui  lui  surv  écut  et  décéda 
à  Metz,  sur  I:i  paroisse  Saint-**implicc ,  le  8  juin 
1071.  Deux  de  ses  lils  assistèrent  ix  son  enterre- 
ment  :  1*  Fnnçoii  Hue  de  Seint'Remy,  écuyer, 
sieur  de  GffM;  2*  Claude-Iltta  d«  Saint-Rerojr, 
dont  il  sera  pru  té  plus  loiu  ;  un  troisiruio  fils , 
Qaude-François  liue  de  Saint-Keniy,  baptisé 
à  MeU,  duM  réglise  Stinl-Simplice,  le  88  jmllet 
1088,  eut  pour  parrain  M.  l'abbé  Braillard  de 
Coursan,  priiu-ier  de  la  callu-dniie  el  ahl)»'-  de 
Saint-Sympboheu,  et  pour  marraine  madame 
FkwDçoise  de  LeiioQCMvt,  mdenne  abbease  de 
Satnte-Oossinde  de  Mets. 

Clmde  IIi  e  de  SviNT-RrjiT,  tils  d'IIannibal  de 
Saint-Rcmy  et  de  Ikrbe  Cbomnel,  lit  ses  études 
d«  droit  k  runivenilé  de  Cben  et  Ait  re^  avoeat 
au  parlement  de  IHetz,  le  26  septembre  1661.  Il 
succéda  à  son  père  mninie  liculcuanl  sr-uôral  au 
bailliage  de  Tbionville  el  prêta  senucul  en  celle 
qnalilé  devant  le  pariement  de  Meti,  le  S  jan- 
\ii  r  1670.  Il  fui  remplacé  dani  cet  fiMiCiMHM  AU 
1681 ,  par  François  de  ('lénicrv. 

Étie-xm  ika  DE  Saukt-Hsmy,  né  vers  1671, 
^ubaUement  fib  du  jpréeédMit  Glanda  Hue  de 
Saint-Remy.  fit  ses  éiudet  de  droit  k  ronivenilé 
de  Peot-à-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
da  Nets,  le  mai  iG&i,  ci  lieutenant  général  au 
baOfiage  deThieoville,  le  lOieplenibre  1708,  en 
remplacenienl  de  Fnnçois-Georges  de  ClLiuery. 
Il  remplissait  encore  ces  fonctions  en  1728. 

Ceux  qui  suivent  étaient  sans  doute  de  la 
f«nile  des  précédenla,  mais  wm  ignorons  leur 
degré  de  parenté. 

En  1666,  Chrcslien  de  Saint-Rcmy,  époux  de 
Catherine  Fricbe,  était  avocat  au  baiUiage  de 
lUonvOle. 


Le     janvier  IflTO,  dana  rtgliw  da  Saint- 

SniplicadeMet^ ,  Clnude-FmnçoisHuc  de  Saint- 
Remy,  écuyer,  avocat  en  parlement ,  âgé  de 
trente  ans,  autre  par  conséquent  que  Qaude* 
hançott  fine  de  Satnt-Rainy,  né  en  16B8,  dont 
il  a  é\v  parlé  plus  haut,  épousa  Marie-Tltérèaa 
de  La  Cour,  âgée  de  vingt-cinq  ans. 

Enfin  le  8  décembre  1686,  dans  l'église  Saint- 
Martin  de  Mets,  et  non  k  ndonville,  oomme  l*a 
dit  M.  Teissier  (H^*roire  de  ThnmviUe ,  p. 
messire  de  Blancliard ,  seigneur  d'Argelé ,  lieu- 
tenant pour  le  roi  au  gouvernement  de  TYiion* 
ville,  épousa  mademoiselle  Jeanne -ÉUsabeUi 
Hue  (II-  Saint-Rem}  ,  liile  de  Qiaries  Hue  de 
Saint-Remy,  écuyer,  seigneur  de  Gras  et  de 
Volkrange  en  partie,  et  de  dame  Marie-JuBeime 
Gobeliua.  Un  Corneille  Gobclius,  conseiller  de 
Tévéqne  de  Bamberg,  a  eu  l'honneur  d'assister 
en  cette  qualité  aux  conférences  qui  oui  préparé 
in  ftmeox  traité -de  Wrsiphalic,  en  10M,  cl  a 
été  l'un  des  signataires  de  ce  traité. 

Armes  des  Une  de  Saint-Retny  :  D'azur  à 
trois  fasees  d'or  et  une  bande  de  gueuies,  bro- 
elkanf  lur  le  tmU ,  chargée  «Tviie  eogirilta  éTûr- 
gtnt ,  accostée  de  deux  étoties  de  mime. 

Amie*  des  Blanchard  d'xVrgeli-  :  De  (inrulf^  n 
cinq  (lèches  d'argent ,  posia  1  en  pal  et  i  en 
âmMr;  on  éhtftmum  ^o»mr  dtârgé  dê  irait 
êMke^tft. 

HUG  (JKAx-TaiaA«i>),  né  le  3  avnl  1660, 
avocat  an  conadl  d'Ahaee,  fia  re{a  conteiller 
en  cette  cour,  en  1000.  Il  était  remplacé  en 

1716. 

ilug  en  allemand  se  prononce  Hong.  Une  fa- 
miHe  dn  nom  de  Hong,  k  ftratbourg,  portait  ; 
D'oryant  à  deux  fleurs  de  lis  en  dktf  af  è  mm 
rant  «Il  fwinlf,  ie  (o«f  da  «abta. 

HUGAIl  (JiAJi),  direetenr  général  det  do- 
mrinet  d*Ativergne,  fut  reçu  le  10  juillet  1782, 

conseiller  secrétaire  du  roi  auilieiirier  en  la 
chancellerie  du  parlement  de  Metz;  û  avait  prêté 
serment  entre  lea  maint  de  M.  Hue  de  Mwo- 
ménil,  garde-des-team  de  France.  Il  fiil  rem- 
placé  «o  17  8  { 

La  maison  ilugali,  originaire  de  Lyon,  por- 
tait : iTemtrà  m  ooq  SargenU^  à  «m  Non 
^HT^ffirmH*;  «»  cfctf  <a  jMtnftt  yWn, 

HUGO  (NicoLAs-IflXACi),  de  l'université  de 
Ponl-b4loàaBonf  fiil  roça  avocat  au  parlemeni 
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d^HtlSy  le  16  août  1680,  et  fui  notnmé  pro- 
cureur du  roi  en  la  maîtrise  particulière  des 
eaux  et  forêts  de  LoDguy,  le  18  juiu  ItiiM};  il 
devînt  cooieiller  en  la  duunbre  èt»  eomplet 
de  Lorraine.  Il  était  do  U  famille  Hugo  doul 
parle  Doin  l'olli'ticr,  et  dont  la  généalogie  a  été 
dressée  par  d'Uozicr,  dans  le  quatrième  re- 
giiln  de  VÂrmortai  dt  Fnme$. 

Cette  fiinQle  portait  :  D'azur,  au  chtfi^ûr- 
gent  charf/é  de  deux  mtrlettes  de  sable. 

L'iutrvpidc  général  Josepb-Léopold-Sigiabert, 
eonle  Hufo,  qui  défendit  lliionvflle  en  181i 
cl  1815,  et  mourut  à  Paris  en  1828,  était  de 
cette  famille.  Son  second  lils  e»!  le  célèbre  écri- 
vain Victor  Hugo  dont  les  Orientales  et  iVofre- 
Dam$  é»  Parti  n'eni  pat  fût  tache  an  bfamn 
de  leur  maison.  Un  membre  de  la  niômc  fa- 
mille, Claude  Hugo,  était  chanoine  ii  Metz,  vers 
lùM)  (\oir  Dom  Pelletier,  p.  ôHS),  et  l'on  voyait 
eneorecolTTOydant  les  vitraux  du  cal*de4aiiipe 
dn  choMir  de  la  cathédrale  do  Metz ,  les  armes 
d'un  chanoine  Hugo,  le  même  sam  doute  que 
Oaude  Hugo,  indiqué  ci- dessus.  Le  docteur 
Bé|^  a  bheomié  ainai  ces  ennee,  qui  ne  dif- 
fSteent  que  par  leurs  dispositions  des  amies 
données  plus  haut  :  D'azur  à  /a  bande  d'argent 
thargie  de  troù  merlettet  de  mUc  ef  oceoiii- 
jwawde  d*ime  étùUe  ^or  en  chef  à  «eneifrt. 
(Histoire  de  U  Cathédrale  d«  Meta,  T.  U, 
p.  160.) 

On  rencontre  le  nom  de  Hugo  dans  les  registres 
des  paroiases  de  Mets  pendant  le  XVII*  siède, 

niais  rien  ne  nous  a  indiqué  que  cenx  qui  y 
étaient  mentionnés  fussent  de  U  famille  Hugo 
qui  précède. 

En  1617,  François  Hugot  était  avocat  èseonrs 
de  Metz.  En  16Ô0,  Pierre  Hiii^o  épousa  dans 
l'église  Sainte*SégolèDc,  Barbe,  veuve  de  Jean 
Le  Chevalier.  En  1642,  vivait  h  Mets,  François 
Hugo,  époux  de  Poinsotte  N. . .,  et  en  1688, 
François  Hu;;o ,  de  la  paroisse  Saint-Sînpliee» 
était  l'époux  de  Marte  Bouc 

HUGO  (  Jeik-Chaubs),  d'une  autre  famille  que 
les  précédents,  officier  et  bailli  de  Vilicmont  cl 
de  Sainte-Marie,  domicilié  à  fiellefontaine,  au 
paya  de  LuxendKiurg,  fut  anobli  por  lettrés  dn 
S  mai  1733. 11  avait  pour  armes  :  Parti  d'azur 
et  degueulei,  au  lion  d'argent  couronné  d'or, 
invchant  sur  le  tmU.  (Nobiliuire  des  Pays- 
Bis  et  du  «MBid  de  Bourgogne,  T.  H,  p.  741 

«t7di.) 


HUGON  (Pisrre-Pbilipps),  sieur  d'Arraincourt, 
né  le  15  mai  i689,  était  fils  de  Jean  Hugon, 
seigneur  d'Arraincourt  et  d  Aime  Rambert. 
Après  avoir  fait  ses  éludes  de  droit  k  Tonivenité 
de  Paris,  il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
3Ictz ,  le  10  septembre  1714 ,  et  fut  nommé  pro- 
cureur du  roi  au  bureau  des  finances  de  cette 
inDe,  le  29 mai  17S1.  D ooniriboa,  dans l'aer- 
cice  de  ses  fonctions,  aux  embellissements  faits 
à  la  ville  de  Metz,  par  le  maréchal  de  Bellc-lsle. 
(Voir  premier  volume,  p.  ZU.)  U  décéda  à  Metz, 
le  9  avril  1740,  et  fiit  inhumé  leleodemem  dus 
l'église  Saint-Marcel.  Sa  fanuno  élait  déeédée  le 
30  décembre  172*. 

Michel  Hugon  d'Arraincourt,  écuyer,  fds  de 
Piem-Philippe  Hugon  «pii  prieède,  était  né 
vers  1722.  Il  était  conseiller  du  roi ,  trésorier  de 
France  au  bureau  des  linances  de  la  généralité 
de  Metz,  quand  il  mourut  à  l'âge  de  cin« 
qnanle^  ans,  en  cette  ville,  sur  laparoime 
Saint -Victor,  le  3  jm'llet  1773.  Madeleine  Col- 
lesson ,  sa  femme,  était  décédée  le  1"  août 
1766,  à  l'âge  de  quarante-deux  ans  environ. 
Ifidiel  Hugon  d'Anaincourt  biaaa  ploaieun 
enHinls  :  1"  Pien  e-Pliilippi-  Hugon  d'Arrain- 
court ,  écuycr  ;  2"  Êtiennc  Hugon  d'Arraincourt 
de  Harange,  écuyer,  tous  deux  lieulenants  au 
régiment  de  Champagne ,  infanterie. 

CHRisToriiE  Ilicox,  né  le  2îî  octobre  169î$, 
était  aussi  fils  de  Jean  Hugon,  seigneur  d'Ar- 
rsîncooft  et  d'Anne  Rambert.  n  fut  d'abord 
avocat  à  la  cour  souveraine  de  Lorraine  et  en- 
suite au  |Kirlcnienl  de  Metz,  ou  il  fut  reçu,  le 
23  décembre  1723.  Trois  aimées  plus  lard,  il 
fut  nommé  lieutenant  particulier  en  la  maîtrise 
des  eaoK  et  forêts  de  Metz.  Pendsnl  Pezerdee 
de  ces  fonctions ,  il  eut  à  soutenir  un  terrible 
procès  contre  M.  Georges- Vassard,  seigneur  du 
ban  de  ta  Rotho,  ceaêeiUer  au  parlement,  qui 
avait  porté  pbinleque  sespropriétés  avaient  élé 
inci'iuliécs  par  le  lieutenant  particulier  des  eaux 
et  forêts.  Christophe  Hugon  avait  élé  condamné 
en  première  iniatanee  k  tous  les  dépens  qui  s'é- 
levaient  à  plus  de  cinq  mille  livres  et  k  être 
admonesté  pour avoirmenacé  d'incendier  les  do- 
maines du  conseiller  Georges- Vassard,  mais  il 
forma  appel  de  la  sentence  et  demanda  trente 
millelivTCs  dédommages  et  intérêts.  L'affaire  fut 
jugée  définitivement,  le  23  décembre  1727; 
Christophe  Uugon  gagna  son  procès  et  obtint 
deux  ndllo  Ihma  de  domnuigeset  mtéféla.  Qoor- 
fss-Vawatd  fat  eondimné  aux  dépens  «t  oene 
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poonoito  loi  «oAta  Imil  uffle  Ihrm  emnnm.  Le 
IO1MÎI73O,  Chrislophellugonfut  nommé  pro- 
curetjr  du  roi  h  la  table  de  marbce  de  Metz, 
fonctions  qu'il  résigna  vers  173tt,  et  il  décéda 
ea  eelle  vile,  le  »  «nier  I97S,  à  l'âge  de 
<pwtW«TTPgt*  ens  eSTiron.  Il  fut  inhumé  le 
2  mare  smnt,  din  Unef  de  l'église  Saiute- 
Ségolène. 

IIUOnN  (Faiifiçow-JosKPii),  de  l'université 
d'Orléans,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
MeU,  le  7  mai  4678. 

Jean-Bartiiélemy  Iluguin,  avocat  au  consdl 
d'Alsace  et  bailli  de  Marcolzbcim,  en  IfiOS,  por- 
tait :  D'argent.au  chevron  d'asur,  accomyagné 
4t  tro4t  trifhÊ  âê  sinople. 

UULLIN  (Tiiomai-Noel)  élail,  en  1721,  rece- 
veur des  consignaiious  du  parlement  de  Mets. 

nUMlJERT  (Jka^),  de  Tuniversilc  de  Pont-à- 
Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz, 
le  13  janvier  iVSO. 

mBlBERT  (Lons),  de  l'universUé  de Pbnt4- 
Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Hcti, 
leSaipMBlii«4«03. 

NiGOUi  HOMBFnT ,  do  riiniversilé  de  Rbeims, 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  30  août 
1708. 

HU3imF.RT  (jF.AX-FRA:^roi«),  chevalier,  baron 
de  Girccourt,  lit  ses  éludes  de  droit  à  l'univer- 
élé  de  Pont-k'MooMOo,  et  fol  reçu  avoeal  an 
parlement  de  Metz,  le  13  avril  168i,  et  roîmeillci 
au  bailbagc  d  Epinal ,  le  ô  décembre  1085.  11 
devint  grand  maitre  des  eaux  et  forêts  au  dépar- 
tement des  Veegea  et  eenadRor  d*4ltl  dee  dnea 
de  Lorraine  Léopold  I"  et  Françoii  DI. 

La  famille  des  Humbcrt  de  Girecourt  s'est 
fondue  dans  celle  des  Bourcicr  de  GireeoiHi, 
qd  exiite  encore  aujourd'hui. 

Armes:  D'or  an  rhcvmn  d'azur,  ncrompagné 
de  trois  pattes  </r  H  >u  coupées  de  sable,  armées 
de  minie,  deiu:  en  chef  affrontée*  et  une  en 
jMfnfo.  (Dont  Pdlelier.) 

UUMBERT  (PBaiPPS-FnAAçois)  était  fib  d'A- 
hraham  Hwnbert,  aman  de  Mets,  et  de  Susanno 

Séchehayc.  II  dermt  conseiller  au  bailliage  et 
échevin  de  l'hôtel  commun  de  celle  ville.  Il  avait 
épousé,  dans  l'église  Saint-Martin  de  Metz,  le 
n  aoM  4748,  Calhcrino-BoM  Vailhnt,  fiUn  de 


défunt  Oaade-Barthélcniy  Vaillant,  procureur 
du  roi  au  bailliage»  et  de  dame  Françoise^llié* 
réac  Lefebvre. 
CtAtms-Éminn  HmaaaTlVnnncoimT  (il  signait 

ainsi) ,  né  en  1764,  élail  fils  de  Philippe-François 
Hunilierl  et  de  r,albcniio-UoM'  Vaillant,  .\prcs 
avoir  fait  ses  études  de  droit  à  l'université  de 
Strasbourg,  il  Ait  reçu  avocat  an  pariement  de 
Mets,  le  48  mara  478i,  el  a  exercé  au  barreau. 
Il  est  mort  h  Melf ,  président  de  rliambre  à  la 
cour  royale,  le  12  décembre  ItUô,  k  l'âge  de 
«otxante-dix-neaf  ans,  laiiiant  de  «m  mariage 
avec  Barbe-Franeoise  Ouiié.un  fils,  Philippe- 
Charles,  capitaine  d'iiifaiilerie  ,  clievalier  dc  la 
Légion-d'Uonneur,  qui  n'est  pas  marié. 

IIUMBERT-TONNOT  (Joami),  adgneor  de 

Maconcourl,  prêta  sennenl  en  qinlit»'  dc  conseil- 
ler secrétaire  du  roi  en  la  chaucellcric  du  parle- 
ment de  Meta ,  le  48  septembre  4094,  et  après 
vingt- trois  années  de  services,  il  chlfot  des 
lellres  d'honneur,  le  50  juin  171i. 

La  famille  Ilumbcrt-Tonnoy  habite  encore 
Nan^;  elle  est  dEte  an«  Martin  de  lidvécoaM 
de  Saubiy. 

Armes  :  J>'or  à  une  fasce  d'azur,  chargée 
(Tun  pignon  d'or  et  accompagnée  de  (rots  tour- 
leowe  d'asur.  (Dmn  PeBdier,  au  met  IbiMMf .) 

IR:>mERT  (Joseph),  fils  de  César  Humbert , 
hclie  bourgeois  de  Metz  et  de  Françoise  Ber- 
trand, naquit  le  4  juillet  4700.  Après  avoir  fint 
ses  étudea  de  droH  I  Tunivoiaité  de  Su-asbourg , 
il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz ,  le 
20  juin  1721,  et  trésorier  du  France  au  bureau 
des  finances  de  cette  ville,  le  94  aoAt  suivant. 
Joseph  Ilumbert,  fils  unique  el  fruit  d'une 
couche  lardivc,  élail  idolâtré  par  sa  mère  qui  fit 
tous  ses  clTorts  pour  le  marier  noblement.  En 
4790,  en  avait paiW  de  aoo  mariage  avueuno 
demoiselle  distinguée  de  la  ville  de  Rheims  ou 
une  fille  de  M.  Jeannot  dc  Gustal.  Sa  mère  aurait 
voulu  lui  donner  soil  une  demoiselle  de  Navarre, 
soit  une  dcmciaelle  de  Dommarifai,  soit  une  de- 
moiselle  de  MamicI ,  des  grandes  familles  du  par- 
lement. Ces  prétentions  étaient  bien  élevées» 
mais  on  en  rabattit  peu  itpeu.  £n6n  lo  choix 
du  jeone  trésorier  do  Fhmeo  et  celui  de  sa 
famille  se  fixèrent  sur  mademoiselle  Françoise 
Radelel,  fille  de  l'admodiateur  Amouldt  Radeici. 
(Voir  Eadelet.)  EHlis  n'avait  alors  que  vingt-un 
ans.  Le  miriv  dittt  décidé  et  lojeano  Humbort 
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venait  depuis  quelques  jouit  Mulenflnt  défaire 
cadeau  d'une  bague  à  '<a  fiancée,  quand  il 
tomba  malade.  11  ne  fut  que  quarante -huit 
beuret  sonUrrat»  et  D nuninil  k  Mels,  le  1*  fé- 
vrier 17V»  à  l'Age  de  vingt-scpl  ans.  Mademoi- 
selle Françoise  Radciel  fut  vivement  afTccléc  de 
cette  mort  et  parut  inconsolable ,  ce  qui  oe  Tem- 
pécfaa  pas  d'épouser  quelques  années  plus  lard 
un  jeune  avocat  du  parlement,  Jean-Nicolas 
Pliciinl.  T.a  mèro  du  jeune  trésorier  de  France 
ne  supporta  pas  aussi  facilement  cette  perte 
doolearenae,  et  deux  mob  ■*Aleieiil  à  peine 
écoulés  depuis  la  mort  de  sou  fils ,  lorsque  Fran- 
çoise Bertrand,  t'pouse  de  César  lluiiibert,  dé- 
céda à  Metz,  le  4  avril  1727,  à  l'&ge  de  soixante- 
trait  tnt»  Céiiir  HunbcrI  pfofendénieiil  tflfigé 
de  la  perle  de  ton  Cls  et  de  celle  de  sa  femme, 
eut  l'intention,  nous  dit  le  chevalier  de  Bel- 
champs,  à  qui  nous  avons  déjà  emprunté  quel- 
qoet  déltilt,  de  faire  une  iSatribolkiD  d'une 
pertic  de  sa  fortune.  Il  voulait,  aMure-t-on , 
abandonner  quarante  mille  li\res  à  sa  famille, 
donner  deux  mille  livres  à  une  de  ses  nièces 
mariée  et  élaUie  ft  Batoncourt»  et  «eptinille 
vres  b  une  autre,  et  fonder  pour  un  de  ses 
neveux  un  vicariat  à  l'église  Saint-Eucaire  de 
Metz,  et  en  donner  la  nomination  et  la  suite  aux 
aoBura  de  la  Charîté.  Il  Toolait  eu  outre»  dU-en 
toujours ,  donner  une  métairie  à  un  autre  neveu 
et  assurer  à  sa  belle-sœur  une  pension  et  la 
maison  qu'il  occupait.  Nous  ignorons  si  ces  pro- 
jeta ont  été  exécatéa.  Ce  que  nous  savons  de 
certain,  c'est  que  César  lliini!)ert  survécut  long- 
temps à  la  perte  de  sa  femme  et  de  son  liis 
unique.  D  mourut  à  Mels ,  lo  i  août  1751 ,  k  l'âge 
de  q[uali«^§l^atone  ans. 

On  avait  gravé  sur  la  lombc  de  Josepli  Hum- 
berl,  le  trésorier  de  France,  les  armoij'ies  sui- 
irutea  :  IKor  à  dêuit  caurt  éêwàUmr  wolWtB», 
unis  jMtr  un  nœud  ^amaiÊriêêOlê  «arfe.  L'éen 
était  timbré  d'une  courotnio  de  comte.  Si  la 
couronne  de  comte  indique  sérieusement  les 
feanlat  prétenUont  que  lat  trésoriers  de  Franee 
ont  loojouit  eoee  à  Vé§ÊtA  de  leur  noblesse, 
Istannoiries  me  paraissent  de  simple  fantaisie 
al  indiquer  seulemeol  les  espérances  d'amour  et 
dalMoheur  dont  se  berçaient  le  jeune  trésorier 
du  hunee  et  sa  fiancée,  lorsque  la  mert  riot 
eouper  eouit  à  leur  prqet  d'hjimen. 

HDimT  (luii-lMit),  ib  d'Ernest  Hum- 
barl  «I  de  Nieoile  âaeilloo,  était  principal  con- 


mis  du  greffe  du  parlement  de  Metz,  quand  il 
épousa  dans  réf;lise  Saint-Gorgon  de  cette  ville, 
le  13  février  1748,  Françoise  Mangieime,  fille 
du  eouderge  garde-meuble  du  pariement. 

HU>I11EKT  (Cbables),  écuyer,  lieutenant  par- 
tietdier  au  balUiage  de  "Toul  et  ancien  receveur 
des  deniers  communaux,  patrimoniaux  et  d'oe- 

troi  de  cette  ville,  mourut  vers  17ÎS0.  De  son 
mariage  avec  Marie  Perin,  il  n'eut  qu'une  tille 
nommée  lfarie«Chriatine,  laquelle  avait  épousé 
le  aienr  Denio}  ers  de  BroehrinriOe.  De  ee  ma- 
riage sont  nés  :  i"  Christine  Desnoyers  ;  2»  ÉU- 
sabclh-Tlarése  Desnoyers;  3°  Anastasie  Des- 
noyers, qui  épousa  !ticolas-François  Giurtois  du 
Vaillier  ;  4*  Marie  Desnoyers ,  qui  épousa  Hya- 
cinthe de  Corel;  8»  Jean-Chrjsostôme  Des- 
noyers de  Brochainville,  prêtre  et  curé  d'Epicé  ; 
Cbaries Desnoyers;  7'  Geneviève  Desnoyers. 

HIJMBERT  (Joseph),  né  vers  17S2,  était  fils 
de  Joseph  Ilumberl,  entrepreneur  de  bâtiments 
et  de  Louise  Hnibratte.  n  derint  géomètre  ar- 
pentcur  royal  au  siège  de  la  maîtrise  des  eaux  et 
forêts  de  Metz,  et  épousa  à  rà;;e  de  vingt-trois 
ans,  dans  l'église  Saint -Victor  du  celle  \illc,  le 
96  septembre  177B,  Anne-Marie  Louis,  âgée  de 
vingt-trois  ans,  fille  de  Jean  Louis,  architecte, 
bourgeois  de  Metz,  el  d'Ânne-Élisabclb  Goellen. 

IlUOT  Di  Gaainicoim  (Ha),  fils  de  Pierre 
lluol  de  Grandcour  et  de  Jeanne  Barrât,  fut 
reçu  procureur  au  parlement  de  Melz,  vers  17^, 
et  eessa  ses  feoctiens  vert  1741.  D  arrit  épousé 
au  mois  d'août  ITM^  Française  de  Levy,  fdlc  de 
Louis  de  Levy ,  procureur  au  bailliage  de  Meta , 
et  de  Françoise  llugucny. 

IlUR.Ml.T  (CaAaus)  était  avocat  à  Toul, 

vers  1633. 

iean  Gallot,  bérauit  d'année  du  due  de'Lor- 
raine ,  avait  adreaaé  en  IAS7,  k  Honaienr  le  ma- 
réchal du  Barrois,  un  rapport  pour  prouver  l'ex- 
traction de  noblesse  de  l'avocat  Charles  Uurault. 

HIHDT  (BER.xAao),  seigneur  de  Comy,  doc- 
leur  en  droit  de  l'université  de  Pont-ù-)lousson, 
fut  reçu  avocat  au  pariement  de  Melx,  le  2  jan- 
rier  l(î87,  et  devint  professeur  de  droit  dril  et 
canoniijue  à  rum\er>ilé  de  Ponl-à-Moiisson ,  à 
la  suite  d'un  concours  tenu  à  Paris  en  i(18U.  il 
décéda  en  1711. 

Armes:  D$  gmnkt  «w  cieurow  d'eroMom- 
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pagné  de  troii  titu  d$  Heornê  4*«f0flt.  (Dom 

Pellelier,) 

lirnDT  ^MvTiiir.t  -FÉLiriEîi  de),  sci^pur  de 
Tbimouville  cl  d'Agncville,  étail  en  1788,  conseil- 
ler à  It  diambre  des  comptes  de  If «icy. 

Une  fille  (lu  cooteiller  de  llurdt  a  épousé 
M  Fran«;on  Pécheur,  conseiller  à  la  cour  royale 
de  jlctz. 

La  famOle  de  Hordt,  originaire  deWestphalie 
el  de  IVèves,  portait  :  D'argent  à  trois  feuiUeê 

de  aahle.  (Loltn  <  patoiilps  de  Slaiùlaaf  Ni  de 
Pulugue,  du  10  ^plembre  17îiti.) 

lïURT  VULT  (Nicolas)  fui  l'un  des  procureurs 
du  parlement  de  Mets,  à  l'époque  de  la  création 
de  cette  cour  soureraine  en  1688. 

HCRTEVIN  nEMo>TAiBi:<  (SrA?risLAS-HrBiaT), 
fut  m'u  avocal  au  pariement  de  Nancy,  le 
0  décembre  I7M,  el  m  pariement  de  Melit  le 
t8  dtembre  17W. 

HU8SBNOT  (Nmoias),  anden  doyen  des  pro" 
cureura  du  parlement  de  Metz ,  décéda  en  celte 

ville ,  sur  la  paroi^Ne  Sainl-Marlîn ,  le  3  novembre 
1733,  à  Tàgc  do  soixante-quatorze  ans  environ, 
n  avait  épousé  en  premièreanoees  SeraLecoeq. 
De  cette  union  est  née  une  fille  qui  époasa 
Éticnne  Mile! ,  avocat  au  parlement  de  Melz.  Il 
épousa  en  secondes  noces  Mahe  Vallée,  qui 
élail  auaai  déeédée  sur  k  panmae  Seinl-llartin 
de  M.  17 .  le  M  fénier  iJ»,  k  rige  de  cm- 
quante-huit  ans. 

Nicolas  Hisskiot,  (Us  du  précédent,  fit  ses 
études  de  droit  à  Punnrenilé  de  Rheims  et  fut 
reçu  □\oral  nu  pnrlcmcnt  do  Metz,  le  22  dé- 
cembre 1710.  11  exerça  au  barreau  et  mourut 
en  1783.  Il  avait  époûé  ven  1719,  Ihddebe 
Qei^inet,  sa-ur  de  Michel  Ûerginet,  avocat. 
Céllc-ci  était  dceédéc  au  mois  de  décembre 
1720,  ne  laissant  qu'un  (ils  qui  ûl  profession 
dans  une  maison  religieuse. 

Armes  :  De  gueules  au  pal  d'argent,  chargé 
d'vn  trifiê  de  (fU0uUi.  (Enregistrement  de 1709.) 

inJSSON  DB  L*  Toca  (  )»  de  Ponivenlé 

de  Pont-à-Mousson,  fut  reçu  avornt  au  po^ 
lemcnl  de  Metz,  le  28  novembie  lUâ8. 

Plusieufs  famillea  lotramea  porlaienl  le  nom 
de  Hoiaon.  (Voir  Dom  Petteiîer. ) 

Fronçois-Xicohi'»  Husson  ,  chanoine  de  l'église 
collégiale  de  Saint -Sauveur  de  Metz,  en  1709, 


portait  ;  De  sable  à  umêfUBê  é^arguU,  tkmfk 

d'uncteurde  tabl«. 

nrssox  (  )  était  en  1086,  comeiller  an 

bailliage  de  Verdun. 

Daniel  Hosson,  de  l'univenîté  de  POnl-è- 
Mousson ,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Meti» 
le  2â  moi  1691,  et  devint  conseiller  au  lieiUiage 
de  Verdun. 

François- Ignace  Husson,  de  Punivenité  de 
Pont-à-Housson,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Melz ,  le  1"  août  l(i92  et  conseiller  au  iMil* 
Uage  de  Verdun,  le  2«f  juin  1695. 

L*nn  dea  deux  qui  précèdent  avait  épouié 
Barbe  Talon,  vivant  encore  en  1709. 

Armes  de  IIussou ,  le  jeune ,  conseiller  au 
bailliage  :  D'atur  au  chevron  d'or,  accompagné 
en  poiNfe  éPwm  êUtOê  à  «te  roli  de  mime. 

ilUSSOiN  (Jossph)  fut  le  9  novembre  1699, 
peiorva  de  l'ofiiee  de  conaeiDer,  eecrélaire  dn 

joi  en  la  chancellerie  du  présidîal  de  Toàl*  en 

rcmplaeemeni  de  fou  Louis  Odam. 

Ësliemic  liu»son,  autrefois  chouumc  de  la 
cathédrale  de  Meli  et  le  éhef  d*escadnm  Humoa 
de  Prailly,  attaché  longtemps  à  l'élat-major  de 
la  3*  division  militaire  à  Metz  el  blcs'^é  mortel- 
lement aux  journées  de  Juin  1848,  étaient  de 
la  famille  de  eelui  qui  précède.  Celle  famille 
(pii  existe  i  iK  oro  a  pour  uniirv  :  D'argent  au 
lion  de  table,  marqué  sur  l'épaule  gauche 
d'une  croix  de  Jérusalem  d'or;  à  la  bordure 
êmgrUiê  êê  gueules  chargée  de  treize  hUtettei 
d'argent.  fPom  Pelletier  et  Dictionnaire  UIlive^^el 
de  la  Noblesse,  par  Courcelles,  T.  VI,  p.  406.) 

HUSSON  (Nicolas),  président  destraîlMfe« 
raines  à  Metz,  en  1697,  portait  D'azur  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  deux  étoiles  d'argent 
en  cfte^ef  d^MS  nvésann/  dè  même  en  points 

Jnrqiics  Husson,  chanoine  do  h  cathédrale  de 
Metz,  décédé  en  1762,  portait  :  D'argent  à  un 
lion  de  sable,  graoieeant  une  montagne  de  si- 
«fl^.  (HMoire  de  bCathédnle  de  Heli,  T.  D» 
p.  M.) 

HUSSON-L'ÉCOSSOIS  (MATHiKo),néà  Veidnn 

le  19  février  1599,  était  fils  de  Jacipics  ITusson, 
écuyer,  et  de  Nicole  L'Kcossois,  lille  de  Jean 
L'Écoasois,  écuyer,  capitaine,  prévôt  de  Fé- 
véché  de  Mangiennes ,  puis  échevin  du  palaia 
de  la  cité  de  Verdun ,  el  de  Qaudon  de  Ros*ne. 
Mathieu  Uussoo,  après  avoir  passé  ses  pre- 
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nièrw  années  au  collège  des  Jésuites  à  Vaéoa, 
«Da  f«ir«  tk  rhétorigoe  à  Pfcrii  «I  n  philoMpliie 

à  Pont-à-Mousson.  Marié  le  10  septembre  itM, 
à  Catherine  Cognon ,  fille  de  Jean  Cognon  , 
icayer,  il  fut  successivement  nommé  le  26  fé- 
vrier 4680 1  la  diairge  de  eoneiUer  en  h  salle 
^iseopale  et,  au  mois  de  mai  de  la  mtoie  année, 
grand  mavcur  de  l'ohlinvc  Av  Saint-Vaiinp  de 
Verdun  à  la  place  du  feu  sieur  d'Uannoncelle. 
I  Am  ennile  lUMtMlniniDt  pourvu  des  éhan^^ee 
de  conseiller  de  la  cité  le  11  mai  1639,  de  garde- 
des-sceaux  du  bailliage  de  Verdun,  le  8  octobre 
1641 ,  et  de  commis  de  messieurs  les  conseillera 
aeerélairefl  et  intendants  des  charlea  de  Sa  Ma- 
jesté. Enfin  on  16K8  il  fol  n«Buué  eensefflerao 
siège  pi-ésidial  de  Verdun. 

Catherine  Cognon  étant  morte  le  1 1  janvier 
îtKê,  Misant  trois  enfants:  laeqnea  Hnneo, 
bernardin .  Margnerile  et  Françoise  ITusson ,  re- 
ligieuses, Mathieu  llusson  se  remaria  le  2<3  juillet 
M89  à  Margacrile-Agnès  Cbabraux,  fille  de 
François  Cbabraux»  éeujer,  conseiller  du  due 
iVicnlas  Franrois  de  Lorraine  ft  8ainl*lfihicl  el 
de  Elisabeth  Marionnel. 

Mathieu  Husaon  moumt  le  90  avril  1877;  3 
eut  de  son  second  mariage  quatre  enfants;  Tun 

d'eux,  N. . .  lîusson,  nr  le  2fi  (lécembre  1(T70, 
mourut  le  11  juillet  1745,  après  avoir  exercé 
cinquante-deux  ans  une  place  de  conseiller  au 
préaidial  et  Mniage  de  Verdun»  et  a  luasé  plu> 

sieurs  enfants  qui  ont  contiinié  sa  postérité. 

Mathieu  Husson  a  beaucoup  écrit,  notamment 
sur  la  riBe  et  les  sbbayes  de  Verdun  ;  la  plupart 
de  SCS  écrits  sont  restés  à  Tétat  de  manuscrits; 
il  a  fait  imprimer  ni  lfi7(,  f.e  siiv})!/'  C rn>jnn 
de  la  nobteste  des  duchez  de  Lorraine  et  de 
Bar,  de»  tvk^  de  Mets,  Toul  et  Verdun.  Ce 
petit  in-folio  est  devenu  rare  et  fort  recherché 
par  les  bibliophiles  lorrains  et  messins. 

Armes  des  Husson  :  D'azur  à  »ix  annelets 
d^argent  frwrato  dê  fMim  afgtdeét»  et  em- 
pemmimd» mimé  métal,  3,  2,e(l. 

Armes  (leFirierc-Didier,  dit  l'Escossois  :  D'azur 
au  chevron  d'or  accompagné  en  pointe  d'une 
Mk éèmém.  (Dom Pelletier.) 

Armée*  dea  de  Resne  :  Couptf  iTuiie  rMère 
ondée  d!" argent  ;  au  tkef  «Tostr  ckoryd  d'un 
ero^MOfU  d'argeiu. 

BUTN,  famille  qui  remonte  si^vant  La  Oies- 
nsye  des  Bois  {Dictionnaire  de  la  Nobles$e),  au 
XIV*  siècle,  et  suivant  Dom  Pelletier  {Nobiliaire 


de  lorraine),  à  Gaude  Huyn,  pannelicr  de  Ni- 
colas de  Vandémont,  et  anobli  par  lettres  du 
S  septembre  1B86. 

Scion  le  premier  de  ces  deux  auteurs,  Guil- 
laume liuyn,  chanoine  et  archidiacre  des  cathé- 
drales de  Mets  et  de  Verdun»  élu  procureur 
général  du  concile  de  Basie  et  créé  cardinal 
en  im,  était  de  celle  famille;  Guilinumc  Iluyn 
fit  construire  l'église  d'Étain,  lieu  de  sa  naissance, 
OMiurut  à  Rome  en  I4W,  et  fut  inhumé  dans  l'é- 
glise de  S**-Sebine  qui  était  son  litre  de  cardinal. 

Hi'Yjt  Fbajiçoi»,  deuxième  du  nom,  seigneur 
de  Jarville  en  partie,  descendait  de  Claude  Uuya, 
anobli  en  1556,  et  de  Germrine  de  Bourgongne 
sa  femme;  né  le  20  septembre  1621 ,  il  clait  fils 
de  Nicolas  Huyn ,  deuxième  du  nom  ,  et  de 
Françoise  Malcuil.  Après  avoir  fait  se|  études  de 
droit  ft  l'unirersilé  de  I>tat-à-Me«isson»  il  fut 
rerii  avocat  an  parlement  de  Metz,  le  2!»  juin 
HM'i,  et  devint  eoii'ieiller  d'étal  du  duc  de  Lor- 
raine et  son  procureur  général  en  sa  cour  sou- 
▼«raine  de  Lorrabie  et  Barrais.  Il  mourut  à 
Nancy  le  17  avril  1690,  el  a\ail  épousé,  le 
1"  avril  1663,  Louise  Uricart,  morte  le  21  juil- 
let 1679,  dont  il  eut: 

Baltaim»  Hpvu,  né  le  S5  février  1188»  fit  ses 

études  de  droil  à  rmiivcrsité  de  Pont-ii-Moiisson 
et  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le 
23  mai  1689.  H  fat  nommé  procureur  du  roi 
en  la  prévélé  de  Honcel»  le  19  mars  1691»  et 

remplaça  eti^iiile  son  prrc  en  I;i  rliarj:»'  di-  pro- 
cureur général  de  Lorraine;  mais  ayant  (juilté  la 
magistrature  pour  prendre  le  parti  des  armes,  il 
alla  en  Allemagne  oîi  il  devint  capitaine  au  ré- 
giment (rr.iM-Ii(  r;,' ,  dont  son  beau-frère  Réné  de 
Wilmin  de  lieldenfclds»  baron  du  Saint-Empire, 
était  colonel. 

Jean-Joseph  Huyn,  né  à  Besancon  le  6  février 
1fî"7,  le  citHpiièmi'  (le  Nicolas  Huyn  et  de 
Françoise  Malcuit,  fut  en  Lorraine»  lieutenant 
dea  gardes-du-corps  de  la  garde  de  diaries  IV 
et  gouverneur  de  Rosières  ;  il  passa  ensuite  en 
Allemagne,  où  il  devint  colonel  de  ca\:ili  lic  li 
gouverneur  de  Ségodin.  Ayant  par  sa  valeur 
emporté  la  forlerease  do  Giouta,  il  fut  fait  comte 
par  diplôme  do  l'an  1696,  puis  général-lieutenant 
de  maréchal  de  camp  des  années  irii])ériales. 

La  famille  iiu}  n  existe  toujours  en  Allemagne. 

César  Ouyn,  seigneur  de  Petloneourt,  chan- 
cdier  de  Tévéehé  de  Metz,  fils  de  Jean  Huyn  , 
troisième  du  nom,  et  de  Calherinc  Lançon,  des- 
cendait comme  Frauçqis  lluyn»  dont  il  vient 
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i*ém  parlé,  de  Gbnde  Hayn  mobli  «n  1556.  Il 

éUillîeulonant  général  au  bailliage  de  Vie,  quand 
il  épou»a  dans  l'é^liso  Saint-Marlin  de  Mclr,  le 
17  juin  1G57,  Marguerite  Uuilaiid,  iîlle  de  Gilles 
Rulknid  (voir  Buttand),  et  de  N.  Mange. 

Fra^çoi!)  ni'T;«,  né  à  Mclz  le  20  aoùl  1674» 
t'tnil  lils  du  précédent  César  Hiiyn  et  de  Mar- 
guerite Ruilaiid.  Après  avoir  fait  !>cs  études  de 
droit  à  roniverrilé  de  PealFè-lloaMea,  i  fal 
reçu  a\oeul  au  parlement  de  Metz,  le  17  sep- 
tembre 1696,  et  conseiller  à  la  même  cour,  le 
27  aoùl  1698.  Il  mourut  à  Metz,  le  21  décembre 
1718,  et  fut  inhomé  le  lendemain  dm  l'égliM 
de  Saint-Siniplicc.  Le  conseiller  Ifnvii  :i  laissé 
de  son  mariage  avec  Margucrilc  Renault  plu- 
sieurs enfants,  et  notamment  : 

Paul-Louis  Hu}!),  seigneur  de  Veméville, 
Montigny-lîi-nrange  et  ClKiiiIreiinc,  chevalier  de 
Saint -Loui.s,  ancien  capitaine  au  régiment  de 
Languedoc ,  épousa  en  1735  Fhmçoise^Siariolle 
de  Jobal ,  fdlc  de  Étienne-Louis  de  Jobal,  pré- 
sident à  mortier  au  parlement  de  Meiz.et  d'Anne 
d'Arros;  clic  apporta  la  terre  de  Vcrnévillc  datu 
lafamillelluynquî  l'acoDaervée  jusqu'ànosjourt. 

Paul  lluyn,  seigneur  de  Vcniéville,  oflicier 
au  régiment  de  Conti  dragons,  était  fiU  de  Paul- 
Louis  lluyn  et  de  Françoise-Charlotte  de  Jobal. 
n  épooia,  en  1771,  Chariotle  Lany,  fiUe  de 
N.  Lamy,  brigadier  des  armées  du  roi,  colonel 
commandant  l'école  d'artillerie  à  Metz,  cl  de 
H.  Le  Uudiat  de  Rurange  ;  U  en  cul  deux 


Sii/.:iiinc  Hnyn,  née  en  177ÎÎ,  morte  en  18S0, 
»ans  postérité,  veuve  du  comte  de  Bourcier. 

Louis  lluyn  de  Veméville,  né  en  1780,  officier 
de  cavalerie,  colonel  de  la  garde  nationale  de 
Metz,  membre  du  conseil  général  de  h  Moselle, 
mort  en  1823;  il  avait  épousé  ii  MeU,  le  7  jan- 
vier 1811 ,  demoiselle  Monique  Dmwid  de  Sor- 
bry,  dont  il  a  eu  quatre  fiK  ijni  représenteal 
aujourd'hui  la  famille  lluyn  de  Veméville  en 
France  ;  ce  sont  :  M.\l.  Paul  lluyn  de  Veméville, 
Josejih  lluyn  do  Vemévilte,  marié  k Verdun  en 
IKti,  il  demoiselle  Caroline  de  Watronville , 
Charles  et  Ilenry  lluyn  de  Veméville,  oflieiers  de 
cavalerie.  Une  su-ur,  Uéniunce  lluyn  de  Vemé  ■ 
ville  est  morte  en  18^,  laissanl  de  son  mariage 
avec  M.  F.i  no>l  de  Lardemellc  une  iille  unique. 

Armes  de-.  lluyn  :  F.mrtflé  au  premier  et 
dernier  dor  à  trois  fasces  omlées  d'azur;  au 
$êUMd  H  tnUUmélê»abU,àêixKaêtt$$^ùr, 
tnli  ét  UvU,  «M  cftsf   «line.  (Dom  Pellelier.) 


La  branche  étaUie  en  AOemagne  porte  mr  le 
tout  :  Un  éoimm  de  gutulm,  à  «M  pttU  dê 

x'iUe  d'or,  nirmontée  d'une  couronne  de  mar- 
quis, de  laqueUe  iort  une  tour  de  mosquée  auui 
d'or. 

Armes  des  Bricart  :  D*argtHt  à  la  croix  fltth 
ronnée  de  gueules ,  au  chtf  d'azur,  chargé  dê 
trois  grenades  d'or.  (Dom  Pellelier.  ) 

Ames  des  Watronville:  farH  de  gutmUs  à 

trois  tours  d'argent  maçonnées,  rrënefëes  et 
ajourées  de  sable ,  récu  semé  de  croiseltes  rs- 
croisettées  d'or  ;  parti  d'or  au  lion  grimpamt 
depwnlw. 

IILZ,  famille  distinguée  de  la  ville  de  Toul , 
a  fourni  des  mailres  échevins  k  cette  dté,  en 
1668,1071»  1689  et  1703. 

Théodore  DE  IIiz,  de  l'université  d'Orléans, 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  19  no- 
vembre 1657,  et  assesseur  dvfl  el  criminel  an 
baiUiage  de  Toul,  le  8  avril  1662.  Il  fut  maître 
échevin  de  cette  ville  en  1608  el  en  1671.  De 
son  mariage  avec  demoiselle  Françoise  de  Maxey, 
fille  de  Louis  de  Maxey,  secrétaire  de  la  maieao 
de  ville  de  Toul,  en  lOoS,  il  eut  plusieurs  en- 
fants, entre  autres:  1"  Jean-llaplisie  de  Iluz,  né 
vers  166i;  2*  Nicolas  de  Uuz,  né  vers  1666. 

Dans  rdvégé  de  la  vie  dn  hienbeams  Piene 
Fourrier,  curé  de  Bialaincourt ,  ouvrage  imprimé 
à  Xanev  en  1751,  on  trouve  le  passage  suivant  : 
Il  Lan  1G7U,  le  19  octobre,  environ  quatre 
m  heures  de  l'après-midi,  dans  la  ville  de  Tod, 
n  Jcan-Bapli^le  de  Huz  et  Nicolas  de  Iluz,  son 
n  frère,  lils  de  M.  Théodore  de  Iluz ,  assesseur 
«  du  roY  és  causes  civiles  cl  criminelles  ;  l'un 
m  âgé  de  six  ans  etraulredeqttalre  an»,  jouant 
Il  autour  «rime  voiture  chargée  d'un  tonneau 
H  de  vin  de  huit  mesures,  l'agilèrenl  de  telle 
tt  manière  que  le  derrière  delà cbarelte  avec  la 
n  tonneau  roula  sur  leurs  testes  et  sur  le  foete 

n  du  corps,  n 

n  Ces  enfants  restèrent  Irois  beores  sous  ce 
n  pesant  fardeau.  Ds  fàrent  retirés 
Il  ils  furent  ramenés  à  la  vie  par  Fil 
<i  du  bienheureux  Pierre  Fourrier  BWIUel  la 
n  mère  désolée  s'adressa,  n 

L*un  de  ces  enfants  sauvés  nuraedeusemenl, 
Nicolas  de  Ihz,  Ht  ses  études  de  droit  fc  l'uni- 
versité de  I'ont-i»-Mousson  et  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Metz,  le  12  mai  1687  el  président 
an  bailliage  et  préaidial  deToid,  le  11  juillet  ITSOi 

Armes  :  De  «iNO|ric  d  Iroiiroaw 
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INGENHBDI  (Guvm  »'),  ét  l*inif«nilé  de 

Rhcims,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Melz, 
le  29  août  1672,  et  l'on  voit  dans  le«  registres  de 
b  paroisse  Sainl-Siiuplice  de  cette  ville ,  qu'ea 
16S(i,  Jean  d'Iogenheiai ,  tvoeal  m  puriement, 
abjura  b  relipion  prolpstnnle. 

Celte  famille  qui  a  jout^  un  rôle  important 
dut  les  guerrttdie  h  république  meaane,  avait 
les  armes  suivantes  :  De  êàUi  à'  te  «note  Ml* 

^tuUê  d'or  tt  dê  flMMlM. 

JABOT  ^aain)  reçu  conaeîller  ta  pirlanenl 

de  Melz,  le  6  juillet  i&SO,  décéda  en  1064.  Il 
avait  été  remplacé  au  parlement  en  IMlj  pur 
Pierre  Caillet. 
Celle  femille,  originaire  de  rile*de-Franee, 

remonte  à  Philippe  Jabin ,  sieur  de  La  Couarde  » 
reçu  consriller  au  parlement  de  Paria,  le  4fé> 
Trier  1!>67. 

Aimea  :  ITor  à  freb  Uom  d'osir.  (Goar* 
ceOea.) 

JACOB  (DoHMiQCi),  avocat  au  parlement  de 
Heli,  M  ironva  encore  aur  la  liste  de  Tordre, 

|K>ur  l'année  176S.  fl  avait  épousé  Louise  Pe- 
roUe.  De  ce  mariage  est  né  ii  Metz ,  !>ur  la  pa- 
raÎMe  Saîni-Tictor,  le  16  janvier  1759,  un  fds 
Doninié  Pierre*François-Béné. 

JtA\  JicOB,  né  !i  Aumrt/,  le  "0  mais  ITH, 
fit  aes  éludes  de  droit  à  l'universilc  de  Uticims 
el  lîil  reçu  aveeat  au  parienent  de  Mets,  le 
fS  février  17M.  Il  a  exercé  au  barreau  et  fut 
nommé  juge  gruyer  de  la  lerrc  et  «seigneurie  de 
5eoviUe,  en  Verdunois,  le  11  décembre  1775, 
et  lieulenanl  général  k  la  taMe  de  marbre  de 
Metz,  le  12  mai  1777.  Jean  Jacuh  vivait  encore 
à  MpIz  i-n  ISin.  Sa  feninic,  M.uie -Thérèse 
Uertin,  étant  déccdée  ii  Metz,  sur  la  paroisse 
Saint' Vidor,  te  9S  mara  178>,  k  Pige  de  vingt- 
deui  ans,  il  épousa  en  secondes  noces ,  en  1789, 
Mane-Josépbc'Emilie  Sagel.  De  ce  dernier  ma- 
riage sont  néâ  deux  fils  et  une  tille  :  Émile  Jacob, 
Palni,  a  éponid  en  pronièm  nocea  demoiMlle 


Hmnbnt-Pommecoun,  file  dn  préaident  de 

chambre  rhuidc  Fticiinf  llumbcrt-Pnmmecourt, 
dont  il  a  eu  un  lils  et  une  lille,  et  en  secondes  noo» 
une  demoiscne  Bresson,  dont  il  a  deux  filles; 
Léopold  Jac(il),  le  cadet,  ne  s'est  point  marié; 
mademoiselle  Jacoh  a  épousé  M.  de  Bottleîiler, 
lieutenant-général  d'artillerie. 

JACOBÉ  (....)>  de  l'université  de  Rheims, 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Melz,  le  20  oc- 
tobre lOii.  C'est  proltablemenl  le  même  que 
Jean-Fnmçois  Jaeebé,  sieur  de  FMmont ,  qui  ' 
présida  les  grands  joora  de  Commercy  en  1661. 
{IliMniredê  Commerey,  par  H.Dumoot,  T.  III, 
p.  158.) 

Looia-Fauiçoia  JamaÉ  m  PaÉmm',  éenyer, 

né  i  Vitry-le-Français  le  96  septembre  17S6, 
était  (ils  de  Louis-Fnmçois  Jarobé  de  Frémonl, 
cbc\aber  du  Saint-Louis,  capiluuie  au  régiment 
de  NodUea,  et  de  Marie-AnnedeSaint-Genis  de 
Salligny,  d^une  famille  de  Xotmandie.  D'abord 
officier  au  régiment  de  tteauvoi^is,  il  fut  ensuite 
reçu,  le  16  août  1781 ,  coi^eiller  au  parlement 
de  Mets  el  rempUsMÎt  encore  ees  fmictions  en 
17^7.  Il  n  lom  iiri  :i  Vilry  a  l'époque  de  la  Révo- 
lution cl  mourut  dans  sa  propriété  de  Cou>TOt. 
n  avait  épousé,  le  0  septembre  1781,  Marie-Anne 
de  Salligny,  sa  cou!>ine  germaine,  dont  0  eut: 

1*  Louis  Uoch  Jaeobé  de  Fi  éiuont ,  capitaine 
de  grenadiers  dans  la  garde  royale  d'Espagne, 
marié  à  demoiselle  Éltsabelh  lacobé  de  Con- 
court; 3"  Antoine-Louis  Jacobé  de  Frémont, 
prélre;  3*  Anne -Julie  Jacobé  de  Frémont, 
mariée  à  M.  Paradet  Michelet,  lieutenant-co- 
lonel d*arlillerie;  4^  Marie^Mine  Jheobé  de 
Frémont,  mariée  à  M.  Louis Nomendie,  chef 
d'escadron  de  caruhiniers. 

Les  Jacobé  de  Frémont,  de  Mouvaux,  de  Gou- 
cewl  el  de  Namey,  famille  Irès-nombrense  de 
Yitry-le -Français,  ont  été  alliés  à  plusieurs  fa- 
milles de  Metz  et  ont  eu  souvent  des  relations 
avec  cette  ville.  En  1697,  Charles  Jacobé  de 
Henveni ,  ancieo  licnlenaol-eolMielanrégiBMnl 
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(le  Turenoc,  habitait  Metz,  4»ù  M  fiUe  épousa 
MielMl  de  Sont-llhiM,  eoosdller  ta  polMMil. 

Dame  Sara  Le  Goullon,  veuve  de  me<*sire  Jt^- 
rémie  Jacobo,  écuyer,  seigneur  d'Ablancourt, 
décéda  à  Metz ,  sur  la  paroisse  SuDl-MartÎD ,  le 
19  eeptambra  17SB ,  à  Tige  de  queln-viiigt- 
quin/e  ans  environ. 

Armes  :  D'azur  à  Vanille  de  moulin  d'or 
entre  dmue  épù  de  hîé  dont  h$  tigm  M  f«- 
90urbent  «t  se  croisent  par  le  bas^  et  m  «Mf 
vm  immid  lorgna  à  troiê  pmiontt. 

JACONinSL  (Ctamn),  dwnlter,  seigneur  de 
Bienassi««,  lieutenant  pour  le  roi  et  conunandant 
à  Thionville ,  mourut  le  7  mars  1742,  au  château 
de  Floremberg.  Sa  veuve,  Marie  Le  Duchat,  dé- 
eéd«  à  Mets,  iarlapiroiMeSyDt^hrtb,  le  9  no- 
vembpe  ifÛ,  à  Pige  de  qmtre-Tingt-deox  eue. 

GlOaGKS-CniRLKK  JaCOTVCL  DK  BlK:VA((!i|HF. ,  fib 

des  précédents,  lit  ses  études  de  droit  à  l'uni- 
venîté  de  F«Bl-à-lloiiMefi  et  fat  reça  avoeat  aa 

parlement  de  Metz,  le  27  novembre  1730.  I 
épousa,  en  1735,  une  demoiselle  Fauveou. 

Amies  :  D'argent  à  trois  feuilles  de  vigne  de 
Mtuophf  poaéet  i  §t  1;  m^ef^atmrdutrgi 

JAGQUEMIN  (Pnaai-PAVL),  né  à  Verdun,  le 
S9  décembre  1680,  était  tts  d*Qa  mareliand 

qui  acquit  la  noltlt-sse  eoiiime  maliv  allernalif 
et  triennal  de  cette  ville ,  loi-^que  Louis  XiVf 
pfOMé  par  daa  baMMM  d'argent,  mit  en  Tente  le» 
chargeeainnicîpales.  Pierre-Paul  Jaccpiemin  était 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  quand  il  fut 
pourvu  de  la  cliarge  de  conseiller  au  parlement 
de  Mets,  qu'occupait  auparavant  Chéries  Perret 
de  Saint->ItMii\ .  Il  Joignit  à  la  requête  par  la« 
quelle  il  demundail  sa  réception  dans  celle  cour, 
un  acte  par  lequel  son  père  renonçait  au  négoce 
«t  prenait  Pengagemort  de  ae  défaire  de  tes 
■nnhandises  dna  Paimée.  CMe  soaeepliUilé 

des  cotir5  souveraines  qui  ne  voulaient  pas  re- 
cevoir dans  leur  sein  des  fils  de  marchands 
engagés  eneere  dana  le  cenoMPoe,  choqœ  via* 
lemment  nos  idt^es  d'aujourd'hui.  Elles  étaient 
bien  diiTércntcs  autrefois;  on  trouvait  alors  fort 
simple  et  fort  juste  que  des  familles  enrichies  par 
baégeea,flaaantplaee  fc  d*aalrea  et  eaanssant 

de  courir  la  carrière  de  la  fortune,  en  entrant 
dans  la  carrière  des  honneurs.  Maintenant  on 
poaradt  à  la  fois  l'argent  ei  les  litres.  Quoiqu'il 
en  lail,  la  ib  dn  nardiaiid  ftit  rafn  caaaeUlir 


au  pariement  de  Metz,  le  6  juin  1704,  et  mourut 
dans  rexerdee  de  aea  fonelioos,  le  10  aoftt  1790, 

sans  laisser  de  postt'rilé  et  partageant  également 
entre  tous  ses  neveux  les  quatre-vingt  mille  livres 
qui  composaient  sa  fortune. 

Ames:  PwH  au  1"  d'argent  à  trois  eAe> 
vrons  fie  gupuies:  au  2»  de  gueules  à  uni*  haute 
montagne  ou  rocher  d'argent  :  nu  chef  d'axwr 
Ifoekafil  wr  la  partition ,  eharyé  tVtsn  erolt» 
tant  d'or  accosté  de  deux  étotiet  de  mime. 

En  1743,  Loiis-Damik^  de  JACQt'EMix  était 
avoesl  au  parlement  de  Metz.  Nous  n'avons  pu 
térilBer  ai  c'est  la  anéoM  que  le  baron  da  Jm- 
quemin  qui  s*élait  pourvu  en  \7V0.  de  laefaavga 
de  conseiller  au  parlement  de  Metz,  occupée 
précédemment  par  Miciiel-Jean  Le  Vayer,  ne 
fut  pas  reçu  at  dot  céder  aa  charga  b  IL  Phn- 
faiadeCabooilj. 

JAOQOEIIOT  (Deanmoea),  da  Punivenilé  da 
Pferis,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le 
SB  mai  1739.  Il  exerça  au  barreau  et  fut  commis 
par  cette  cour,  pour  remplir  les  fonctions  de  pro- 
edrenr  da  rai  an  boiKaga  da  ealla  villa.  B  OMorat 
sur  la  paroisse  S*-Martin,  le  12février  176*!,  it  l'âge 
de  soixante-huit  ans  environ.  Il  était,  pensons- 
nous,  d'une  famille  originaire  d' Ancy-sur-Moselle. 

JACQrF:s  (CiiÀRi.Ks)  fut  reçu  avocal  an  par> 
lemcnt  de  Metz,  le  28  août  1C34. 

JACQTTSSOy  (AiBEnTV  de  l'université  de 
Rheims ,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz , 
le  8  octobre  10é8. 

Jean  Jacquesiion  était,  en  1G6<],  lieutenant 
particulier  au  bailliage  de  Sedan.  Il  devint  pro- 
bablement lieutenant  général  de  ce  bailliage  cl 
fut  l*antear  da  mémoire  rapporté  par  H.  Eannary 
dans  son  Recueil  des  EdUê,  T.  m,  p.  U8; 
voir  auvsi  T.  V,  p.  120. 

Nicous  Jaci)lks»om,  né  le  8  février  1665,  lit 
ses  études  de  droit  à  Tunivefsité  de  Rheims  et 
fut  reçu  avocat  au  paileomit  ii<  M*  tz,  la  14  jnil^ 
let  1G91,  et  avocal  du  roi  au  biin  au  des  (înances 
de  cette  ville,  le  30  mars  ICiH).  11  mourut  le 
S  mai  17B0  at  fiil  Urané  le  lendemain,- dans 
l*4gMM  Sainto-Orob. 

JAOQinN  (GiaABa),  avoeat  à  Tool  van  t«W, 

avait  les  armes  suivantes  :  D'asur  à  une  voUe 
étendue  d'or  ;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
d'une  étoile  d'or  accostée  de  deux  fleurs  de 
aanoi    indaM,  fttÊÊUêÊ9  aimyrti. 
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JACOHNOT  (  Nicolas- BtwiAfcD),  de  l'univer- 
sité de  Poiit-à-MoussoD,  fut  refu  avocat  au  par- 
lement de  Melf  »  le  1S  noTonlnre  1790.  n  • 
exercé  longtemps  aa  barreau  de  cette  cour.  Lora 
de  i'étahlisscmcnt  de  la  bibliothèque  des  avocats 
en  1761,  un  contiogenl  lut  imposé  à  chacun  des 
memiHes  de  l'erdre.  H*  Jaeqdnot  s'opposa  k  oette 
meiuru  si  éminemment  utile  et  fut  tndoildevilll 
l'assemblée  de  l'ordre  den  nvocat^,  pour  avoir, 
dans  cette  occasion,  («nu  une  conduite  indécente 
mntn  le  kâtmwkr  <r  le  eeirpt  mUUr,  D  ybnk 
cncove  en  1768 ,  mais  il  ne  prenait  plus  à  celte 
époque  que  le  litre  d'avocat  en  parlement.  Sa 
sœur,  Louise  Jacquinol,  avait  épousé  M.  Louis 
Vdelte,  eootrôlear  des  payeurs  de  gages  da 
parlement  de  Mets. 

RtjiÉ-FRXJtçois  jACQrwoT,  de  l'unÏTcrsité  de 
Rheims,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz, 
le  Si  jufllet  ITIM^fllivI  nommé  juge  gruyer  de  la 
eeiyieariedeliony,  le  89  novembre  1709.  Hélail 
encore  '<ur  la  Ii«tc  des  avocats  en  1789.  Il  appar- 
tenait, ainsi  que  les  suivants,  à  la  famille  de  Nie»- 
lae  Bernard  Jaeqdnol,  dont  3  a  été  d'abord  parlé. 

NiooLAS'LoDis  JlOQinMOT  et  Jeak-Charles  Jac- 
QCi?iOT,tous  deux  demeurant  h  Metz, rue  Mazellc, 
D*  1696,  furent  reçu»  avocats  au  parlement  de 
Hels,  le  S  aoAl  1770.  Nieolas-Iiows  n'est  plus 
sur  la  liste  des  avoeals  en  1780,  et  Jean-Ghaiiei 
s'y  trouve  encore  en  178ÎJ. 

François  Jacquinol ,  conseiller  au  bailliage  de 
Ptat-à-Monsson,  époma  en  I7W  Apolline  Ya» 
letic ,  fille  de  Louis  Valette ,  contrôleur  des 
payeurs  de  gages  dn  parlement  :  leur  lils,  marié 
à  demoiselle  I^ougeard  du  liiubcrl,  a  été  luug> 
temps  eonseOler  de  préfectore  dn  département 
de  la  Moselle ,  et  secrétaire  général.  Son  fils  a 
époiiM^ .  il  y  a  quelques  années ,  lUie  demoiselle 
Simon,  lille  du  notaire  de  ce  nom. 

JANNART  (Jacqi  es),  de  Pandémie  et  DoMe 
famille  des  Jannarl  de  Cbàtcau-Thierri' ,  nacpjit 
en  cette  ville.  U  était  lils  de  Piunu  Jannart, 
aveeat  et  neven  de  laeqnm  Jannart,  subelitnt 

du  procureur  général  au  parlement  de  Paris. 
Reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz ,  le  26  jan- 
-vier  164JO,  il  décéda  en  iSJZ,  et  eut  pour 

Armes  :  D'azur  au  rhn  i  ne  if or,  <IOflonyMI||Wé 
de  lro<i  cors  de  €ha$$e  de  mime. 

JAimOT  (^Mfon-lhmoini^,  dcagw»  né 
le  S  mm  1781,  à  SiMUd,  étattle  llb  d'mi 


avocat  célèbre  du  bailliage  de  cette  ville.  Les 
Bénédictins,  auteurs  de  VHiêtoire  de  lAbbafe 
4»  Stdnt'MOM,  citent  eet  arocat  comme  ignni 
eMBpoeé  l'on  des  diseours placés  à  la  télede  eet 
ouvrage.  Françoi*  •  Thimothée  Jaiinot,  après 
avoir  été  avocat  an  parlement  de  Nancy,  fol 
rafn  oonsefller  sn  parkmanl  de  Mett,  le  10  jai^ 
vier  1778,  et  ne  caim  am  fonctions  qu'h.  la  sup* 
pression  de  cette  cour,  en  1700.  il  se  retira 
aloi-s  il  Nancy  où  il  décéda  le  27  septembre  1797. 
n  avait  épousé,  en  1777,  mademeiseUe  Catherine 
Simonin ,  fille  d'un  conseiller  au  parlement  de 
Nancy.  Elle  est  décédée  en  cette  ville,  le  K  dé- 
cembre 1833 ,  laissant  un  lils  unique,  Jean-Pierre 
lannot,  né  à  HeU,  le  17 février  1787;  fl  devint 
conseiller  à  la  cour  royale  de  Nancy.  En  vertu 
d'une  ordonnance  du  roi  du  i  août  1819,  et 
d'un  jugement  du  Inbunal  de  première  instance 
de  Mete,  dn  Si  aoftt  1890,  il  fat  antoriié  à 
ajouter  à  son  nom  de  famille  celui  de  de  Moriff 
et  &  s'appeler  don  navanl  Jannol  de  Morey. 

Anucs  :  D'azur  à  la  bande  d'wgent,  chargée 
d^m$  tntat  pMiê  de  pnento.  Obider:  Um 
dM. 

JARSOlf  (Bmumir),  procureur  an  pariemeot 
de  Hcti,  tors  de  la  création  de  cette  cour ,  en 
1633,  jouissait  d'une  grande  considération.  U  fut 
chargé  par  ses  concitoyens  de  plusieurs  missions 
importantes  avec  H.  Benjamin  d'Otanna,  mba- 
titut  du  procureur  général  au  parlement,  et 
fut  notamment  en  1646,  d^jNité  à  Paria,  par  la 
ville  de  Metz. 

L'éen  de  ses  armes  était  diargé  4ê  tnk 
handes,  à  un  erois$ant  OMOité  de  dtu»  dfoflat 
entre  la  première  bande  du  chef  et  la  seconde, 
et  à  une  étoile,  posée  entre  la  seconde  et  ta 
troMime  tonde. 

JAQUIER  (Giaiao),  avocat  au  bailliage  de 
Tool,  en  1600,  portait  :  JO^oenr  d«me  éfolle 

éttndue  d'or;  au  rhefrousu  de  gueules,  chargé 
d^une  étoile  d'or,  accostée  de  deux  fltun  de 
souci  de  même ,  feuillés  de  sinople. 

JARDON  (Jea^),  conseiller  au  siège  de  la 
maîtrise  des  eaux  et  forêts  de  Sedan,  décéda 
fers  1761 ,  laimanl  nne  Tenre,  Thérèse  fodon, 
Igée  seulement  de  trente-lraia  ans. 

JARNY  (Jacques  de),  de  l'université  de 
Iheima,  fut  refo  imeat  an  perbmeiM  de  Mets, 
le  14  mri  1010.  Un  iTecat  de  ee  nom  k  la  cenr 
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«onverninc  de  Nancy  ,  fut  anobli  par  Ir  due  de 
Lorraioe,  eo  1723.  (Voir  Dom  Pelletier.) 

JASLON  (Jban),  fui  reçu  erocM  an  pariement 

,de  Metz,  le 6  février  iCiôi, 

Une  deaioisellc  Anne  Jalong,  vivant  à  Metz 
«a  1709,  pofflaiu  J>*cmir  à  um  fimê  ^argmtt 

JASSâUD  (Nicolas  de),  marquis  d'Arqnin- 
rSSm,  sdgiwar  defUeheboaif  cldsLtLÛidA, 
vieODitc  de  La  Rordc ,  fut  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  el  ensuite  conseiller  au  parlement 
de  Metz ,  le  17  octobre  1633.  Gobineau  de  Hont- 
Inkuil  lot  •  couaeeré  le  tranle-IroMème  acros' 
liche  de  sa  Royale  Thémix.  Il  céda  sa  charge  de 
conseiller  à  Thomas  de  (irucliy  de  Robertotet 
fàt  reçu  maître  des  re(|ui'te4,  le  90  juin  1610.  Il 
fut  investi  de  la  dignité  do  <^crétaire  d'étal  dn 
28  août  1670  au  Iti  mai  167i.  Il  était  conscDIcr 
d'état,  quand  il  mourut  à  Paris,  le  16  décembre 
1680,  k  l'âge  de  aoixente-dix-hmt  uu. 

Celte  ancienne  famille,  qui  a  fourni  des  ma- 
gistrats distingués  au  pailement  de  Paris  et  à  la 
chambre  des  comptes  de  cette  ville,  avait  pour 
acmea  :  D'oswr  mtenittm^mimtanid^argeiti; 

d'or. 

Des  Jassaud  cxi>tanl  aujourd'hui  ont  ap- 
porté un  dnngement  aux  armes  primitim 
de  Icin"  maison;  iU  poiicnt  :  De  (pinths  au 
croissant  montant  d'argent;  au  chef  ayusu 
d'asur,  paré  d'une  seule  étoile  aussi  d'argent, 
L'éea  est  tignbré  d'uie  eouroime  de  beron  et 
surmonté  d'une  légende  âvee  ces  mots:  Lu»  9t 
ctrfiu  mea, 

JAYR  ^HiÉMMn),  fils  de  Sibucz  Jayr,  «vocal 

à  Bourg  en  Brt'sse,  était  conscillfr  srrrélnirc  du 
roi  en  la  chancellerie  de  la  cour  sou\craine  de 
cette  ville ,  loi^que  celle*  eoor  fui  supprimée  en 
1662.  Plusieurs  membres  de  celle  compagnie 
furent  envoyés  au  parlement  de  Met/.  Iliérosme 
Jayr  fui  de  ce  nombre,  el  au  mois  de  juin  16()2 
9  prêta  sèment  en  qoelité  de  coneeOler  secré* 
taire  du  roi  en  la  chancellerie  du  parlement  de 
Metz.  On  sait  que  les  charges  de  secrétaires  du 
roi,  dans  les  chancellerie»  de  la  cour  souveraine 
de  Brasse  et  du  pariement  de  Meta ,  consenraieni 
ou  donnaient  les  privilèges  de  la  noblesse.  (De 
la  Roque,  Traité  de  la  yoblesse.)  Iliérosme 
Jayr  ost  mort  en  168i,  laissant  pour  tils  unique 


Claiidc-Philibert  Jn\T,  avocat  à  Bourg.  Celui-ci 
faisait  des  démarches  pour  «iccéder  à  l'office 
de  secrétaire  du  roi  possédé  au  purlemenl  de 
Metz  par  son  père,  quand  la  mort  vint  le  frap- 
per, le  li  septembre  lG8i.  1!  !nis'<a  un  (ils  du 
prénom  de  Jérùme,  qui  fut  aus.si  avocat  à  Bourg. 
De  ce  Jéréaae  Jayr,  deuxième  du  nom,  est  isn 
Édouard  Gaspard  Jayr,  receveur  de  la  province 
de  Bresse  et  de  la  ville  de  Bourg,  marié  à  Fran- 
çoise Colhod,  fille  de  Claude-François  Colliod, 
syndic  dn  Tiers.  De  ce  mariage  naquil  Lanrenl- 
Modestc  Jayr,  avocat  et  juge  seigneurial  à  Bourg. 
Benoit-Marie  iùyr,  avocat  et  juge  suppléant  à 
Bourg,  est  le  fils  de  Laurent-Modeste  Jayr.  Il  a 
épousé  une  fille  de  M.  Roussel,  andea  eonseiller 
au  conseil  supérieur  de  Torse,  mort  con'^eillcr  à 
la  cour  royale  de  Lyon.  C'est  de  ce  mariage 
qu'est  né  H.  H.  Jayr,  noomé  mndslre  des  tra- 
vaux publies  en  lHi7,  et  enlevé  à  sa  carrière 
adminislmtive  par  les  événements  de  1848. 
M.  U.  Ja^T  a  été  d'abord  avocat  ii  Bourg,  comme 
on  l'était  dans  sa  Imiille  depuis  plusieurs  «èdes. 
filtré  dans  l'administrniinn  en  1830,  comme 
conseiller  de  préfecture  à  Bourg,  il  est  devenu 
successivement  en  1834,  préfet  de  l'Ain,  en 
1887,  préfet  de  h  Loire,  et  ft  h  fin  de  18S8, 
préfet  de  la  Moselle.  H  n'a  fait  que  paraître  pour 
ainsi  dire,  dans  la  ville  de  .Metz,  où  cent  soi- 
xante-six ans  auparavant  uu  de  ses  aïeux  était 
venu  oceoper  des  fonelieiis;  M.  Jayr  Art  nommé 
préfet  (lu  Rhône,  au  mois  de  mai  18.39.  C'est 
de  ce  poste  qu'il  a  été  appelé  au  ministère  des 
travaux  pubUcs. 
Armes;  IVor  é  troU  geait  d^atmr  panamt». 
famille  Jayr  a  eu  une  alliance  avec  celle 
des  Monlgrillet  de  Palamin,  qui  portail:  De 
guevlu  à  froù  mariw  <*er.  Du^tiitfatiksra 

VWIUS» 

JEAND£LIZË  (FaiiNçots),  était  greffier  au 
baUli^  de  Meta,  en  1718. 

JE.\NDER  (  He.nby),  fils  de  Christophe  Jeandcr, 
bourgeois  de  Metz,  fit  ses  études  de  droit  a 
l'unirerûté  de  Rhdm»  et  fut  reçu  avocat  m 
parleiiH  ni  de  Meta,  le  i  septembre  1704.  Il 
acheta  en  1729,  moyennant  six  mille  livres, 
Toi  lice  de  conseiller  au  bailliage  de  cette  viUe, 
qui  avait  élé  rempli  tupiravaDt  par  Jacques 
Roussel.  Ilenry  Jeandcr  était  encore  conseiller 
au  bailliage  en  17il. 

Armes  de  Christophe  Jeandcr  :  D'asur  à  un  C 
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$t  à  un  D  entrelacéi  d'or .  nrcompagnii  de 
trot»  nww  de  mime,  une  en  chef  acoMiêde 
i§»9  itoltê»  muH  ^wtttimmm  fane» 

JEANMAÏKK  i  Je\.>!,  de  l'iinivcrsilô  de  Ponl- 
à-Mouàsou,  t'ul  reçu  avocat  au  parlcmcat  de 
Heu,  !•  »  «vfil  im  Une  rerniHe  lomine 
portail  ce  nom.  (Voir  Dora  PcIIelier.)  En  ITSB» 
un  Jeanmatre ,  prieur  du  couvent  des  Capncios» 
était  décédé  à  Metx. 

JEA.NMX  DE  Castillk  (Nicolas)  ,  marquis  de 
MoQtjeui  conseiller  d'élel,  commande ui  bccré- 
laire  de*  ordre*  du  roi,  était  trésorier  de  eon 
épargne.  En  cette  dernière  qualité ,  il  donna  le 
28  février  1039,  quittance  au  jKuleiuent  de 
Metz,  du  versement  d  une  somme  de  deux  cent 
niDe  livres  que  cette  eour  s'était  engagée  à 
payer  pour  obtenir  son  réiablisscmcnl  à  Metz, 
après  avoir  été  pendant  vingt -deux  ans  reléguée 
à  Toul.  Celte  quittance  fut  rcnregistrée  au 
ctnMIe  fénénl  des  fioaneea,  le  9  janvier  1600. 
(Voir pwnjkr  yehane ,  p.  133  et  suivantes. ) 

G&sriao  jBÀimx  »b  Caatills,  fiUdu  précédent 
ayant  acquit  la  charge  de  Jean  Cotlol ,  fut  reçu 
conseiner  an  pariement  de  Meiz,  le  23  juillet 
1999,  et  fol  ren^laeé  en  lfl74par  Gilles  Jeoffroy 
de  Haueoncoort. 

L'anden  conseiller  au  parlement  de  Hels 
épousa,  en  1678,  Louise-Diane  Dauvet-des Ma- 
rets.  De  ce  mariage  naquit  une  fîllc  qui  fut  la 
mère  des  duchesses  de  Bouillon  et  de  Richelieu. 

Armes  :  ÉcarteU  aux  lati,  d'azur  au  châ 
ttêu  «OMmd  âê  tnii  toun  d^or;  aumi  ef  S,  d'u- 
nir on  eroiiaaiit  «MrmoMftf  iTihm  /liinMMtf*or. 

IBANOT  (Lamam),  de  l*univerrflé  de  Ptat- 
ft-Mousfton ,  fut  reru  avocat  au  perlcmenl  de 
Mete,  le  f  mars  1691. 

JEAUGON-LAVAUX  (JAc^iBs-Hiau),  de  l'u- 
niversité de  Pont-à-Mousson,  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Uetz,  le  IK  septembre  1680  et 
cenaciler  au  lafllfaige  d'Epine!,  le  nars 
1691.  11  fut  le  père  de  Pierre-Henri  et  de  Léo- 
pold-Françoi<«  Jeaugon-Lavaux ,  anoblis  en  1712 
par  Léopold,  duc  de  Lorraine. 

Amea  ;  IKoaur  au  dmnm  €9r  oowwy f né 
de  tivis  beearu  â^wgtmtf  Vkm  tardé  d^or. 
(Dom  Pelletier.) 

JBIINT  (Vauniw),  avocat  an  eonsei  aouve- 
imi  ifAku»  en  1600,  baOB  d*lBealMini  et  m» 


cevcur  de  la  célèbre  abbaye  de  Murbach,  portail  ; 
D'or  à  un  homme  nu  de  camofton,  les  bra$  et 
Isa /omtat  dearfét  m  tanMr  <r  Mit  mee  êêê 
chaines  dê  9§Nê  mouvantes  des  qUaln  ank^fm 
de  Vint ,  et  accoité  de  dêiê»  cMiiw  jnmmuI»  tt 
affrontés  de  gueules. 

JBNOT  (  .NtcoLAS-Josam)  prit  rang  parmi  les 
avocate  du  pariement  de  Nctz ,  à  dater  du 
21  mai  1772,  cl  en  177B  il  était  sous-bibUolbé- 
caÎM  de  la  bibliolhéqno  do  l'ordre.  D  avait 
épousé  dame  Lnee  Neveux. 

JEiNTOT  (Nicolas),  greffier  du  bailliage  de 
PonH^Mousson,  veia  1000,  portait  :  De  fusufa» 
à  line  flmsT  éê  Uê  d*or,  ehofyds  tf*«HM  dloOs 
«fojmr. 

JBOFmOT,  fanino  originaira  de  HeU,  cal 
celle  qui  a  fourni  le  plus  de  ln^pBtnls  au  par* 

lement  de  cette  ville. 

BuMAKO  JEorraoT,  né  en  1616 ,  reçu  conseiller 
au  parlemcnl  de  Mets,  le  16  juillet  1685,  avait 
été  dispensé  de  l'examen ,  attendu  qu'il  avait 
exercé  la  profession  d'avocat  au  parlement  de 
Paris  et  plaidé  actuellement  au  barreau  ptn- 
dont  vingt  annén.  Il  oblini  dea  leliroa  de 
conseiller  honoraire  qui  furent  onregisiréea  le 
28  novembre  1088,  et  eut  ]>our  succeswur  au  par- 
lement M.  Daniel  d'Ozaime.  11  décéda  à  Biclz, 
sur  la  ponriMO  Sant-Martin,  le  SS  féviierlOOé,  à 
Tàgc  de  soixante-dix-huit  ans,  et  fut  inhumé  le 
lendemain  dans  l'église  des  S<rurs-Colelte*  ou 
de  VAve  Maria ,  où  sa  tombe  se  trouvait  dans 
la  nef.  Il  avait  épouaé  Marie  RuHand,  cl  de  ce 
aariago  cet  né  celui  qui  suit. 

Charles  JEorraor,  né  le  1"  décembre  1655, 
sur  la  paroisse  Samt-  Gorgon ,  était  lils  du 
eonseiOer  Bernard  Jeoflhiy  et  de  dame  Marie 
Ruiland.  Il  fut  auni  avocat  au  parlement  de 
Metz,  mais  il  n'exerça  point,  et  le  6  août  168C 
il  fut  reçu  trésorier  de  France  au  bureau  des 
Onanees  de  la  générdité  de  Mets.  Ghariea  Jeof' 
froy  avait  épousé ,  dans  l'église  Saint-Martin  de 
celte  ville,  le  10  août  1678,  Alexisc  de  Jobal, 
tille  de  M.  François  Jobal  de  Pagny,  conseiller 
an  pariement  do  Mets.  De  ce  mariage  naquircni 
pliMieurs  enfanta.  Il  épousa  en  secondes  noces, 
au  mois  de  mai  1700,  dame  Louise  Fériel,  sœur 
du  dame  Anne  Féhet  qui  avait  épousé  Paul  de 
Couét,  éeuycr,  rieur  de  Lony,  lieulcnaol^- 
loMi  an  régimâiil  de  MiraménO. 

SI 
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dmlM  Jeoliroy  qd  ptr  tes  fonctions  de 

trésorier  de  France ,  la  hante  position  de  plu- 
sieurs membres  de  sa  raniillc  el  par  ses  alliances 
avec  des  maisoiks  distinguées,  lenait  un  rang  des 
plus  honovdiles  klktaelétulwrivéàailga 
où  les  passions  doivent  se  calmer,  se  rendit 
coupable  d'un  crime  épouvantable.  Sous  en 
trouvons  le  récit  dans  une  lettre  que  H.  Jean 
Tenlmier»  second  avocat  général  an  parlement 
de  Metz,  adressait,  le  13  juillet  171!,  à  son  col- 
lègue U.  François  liouyer,  premier  avocat  gé- 
nUA  «tt  celte  cour ,  qui  se  Iravrail  k  celte 
époque  à  Verdun.  Nous  la  inoscrirans  tettuel* 
Icment  en  faisant  remarquer  seulement  que 
M.  Teinturier  écrit  toujours  Geoffroy  pour  Jeof- 
firoy.  •  Je  reçois,  Heoaleiir,  dans  ce  monenl 
«  votre  leilfe  du  9*  de  ce  mois,  pour  aatiafinre 
n  h  l'empressement  que  vous  me  paraissez  avoir 
n  d'apprendre  le  détail  de  l'affaire  de  Jeoffroy. 
«  Voi^  comme  die  s*esl  passée.  Il  s*éloit  nus 
4»  en  téte  que  s'il  étoît  veuf,  il  pourroit  épouser 
M  mademoiselle  de  Chaudion  (en  1709,  vivait  ii 
n  Metz,  Louise  Morel,  \cuve  de  M.  Largenticr, 
n  diemlier,  seigneur  de  Gbaodion),  qui  eomme 
•  TOUS  seavés,  est  ^one  dbdle,  et  parconsè« 
»  quent  n'étoil  pas  pour  luy  ;  mais  quelques 
n  fausses  que  fussent  les  idées  de  Jeoffroy,  il 
a  résolut  de  se  déhire  de  sa  fenune;  ayant  tenté 
M  inutilement  de  réiouiïcr  et  de  l'empoisonner, 
n  il  se  détermina  ù  la  tuer.  Il  rrut  que  le  genre 
n  de  mort  qui  lui  couvenoit  le  mieux  pour  dé- 
«  guiser  son  crime,  élHl  de  rétrang^er.  Pour 
n  oséenler  son  dessein,  fl  allendit  sa  femme  au 
w  retour  de  li  messe  paroissiale,  le  dimanche, 
n  28  du  mois  dernier,  vciUc  de  la  saint  Pierre 
n  et  sabt  Pianl.  Il  envoya  le  petit  Dnval,  son 
n  valet,  h  la  messe ,  ferma  ses  portes,  défendit 
H  è  sa  servante  et  à  son  fils  de  venir  quehpies 
n  bruits  que  l'on  entendit  dans  la  chambre  de 
«  sa  femme,  et  environ  sur  les  onae  heures  un 
H  quart,  il  feignit,  autant  que  Ton  en  peut 
«  prr"iumer.  de  vouloir  embrasser  sa  femme,  il 
n  lui  jella  ^  jait  elicrc  qui  clail  de  soie  tricotlée 
«  eu  eol  el  &  longtemps  d'inulOes  effscta  pour 
n  l'étrangler.  On  entendit  cette  pauvre  femme 
n  crier:  M.  JcofTroy,  quel  mal  vous  ai-jefait? 
ti  ne  me  tuez  pas,  je  me  roettray  dans  quel 
a  eonveni  vous  vowlrés.  Ifadane  Guerrier, 
a  femme  di*  l'un  des  avocats  du  roy  du  bail- 
n  liage  voulut  aller  ù  son  secouj-s,  mais  M.  Guer- 
fi  rior,  qui  crut  qu'il  la  battait  k  l'ordinaire, 
tt  en^éd»  sa  fenmie  de  sortir.  PeadiM  ce 


n  tempo,  Jeofliroy  terrassa  sa  femme,  hn  doonn 

"  de-;  coups  de  pieds  dans  le  ventre,  des  coups 
Il  de  poings  dans  le  visage,  lui  dégagea  les 
n  poldces  et  le»  mtîm  qu'elle  avait  nns  entre 
a  son  col  et  la  jamiière  pour  dcffendre  sa  vie  et 
11  après  avoir  eu  sa  cravattc  déchirée,  ilarhcvade 
n  l'étrangler.  Cet  assassinat  consommé ,  il  s'ima- 
«  g^na  qu  il  pouvait  fave  accroire  aux  parenii 
•  de  la  défunte  qu'elle  éloit  morte  de  vapeurs, 
"  ou  (pi'ellt'  s'était  étranglée  elle-même  ;  i\  ap- 
n  pela  sa  femme  de  chambre ,  l'engagea  k  des- 
n  habiller  avec  lui  sa  femme,  à  lui  changer  de 
n  linge,  chemise  et  cornette  el  ib  la  mimil 
"  dans  son  lit.  Pinal  étant  revenu  un  moment 
n  après,  û  donna  ordre  si  sa  femme  ne  s'éveillait 
w  pas  de  la  laisser  reposer  et  de  lui  préparer 
n  des  pigeonnaux  pour  le  soir.  Ensuittc  dequej 
"  ayant  ordonné  à  son  laquais  d'aller  à  vcspreo 
n  et  au  sermon,  il  lui  dit  de  le  venir  servir  le 
it  soir  à  taUe  chea  ma^nne  Bonnet,  mère  de 
Il  mademoiscOe  Chaudion  où  il  devait  souper. 
ti  .IfofTivn  panit  cln^îrin  devant  et  pendant  le 
n  repas,  —  en  se  promenant  un  peu  à  l'écart 
n  avant  le  souper,  on  l'entendit  dire  qu'^e 
w  étoit  diablement  forte ,  et  sur  ce  qn'oAl'inter- 
«  rogea  de  quoi  il  vouloit  parler,  il  dit  quee'é- 
n  toit  de  sa  femme  qu'il  avoit  voulu  embrasser, 
w  —  Qia  l(|uea  momens  après  sa  jarretière  a'é- 
w  tant  détachée,  0  dit  en  la  remettant  :  Voylà 
ti  une  jarrelicre  qui  me  fera  bien  du  mal  :  el 
n  enfin  l'heure  du  souper  étant  airivéc,  il  parut 
«  plus  rêveur.  On  lui  di manda  ce  qu'il  avoit; 
n  à  quoy  il  répondit  cpi'il  croyoit  qu'd  lui  ar- 
»»  riveroit  (piflquc  clio^e  di-  (Viclicux  «-l  likcha 
<i  deux  uu  tiuis  mots  latins  qu'il  avoil  entendu 
n  quelques  jours  auparavant  an  sennon  :  Qut 
M  spemit  minima ,  deeidet  (  celui  qui  méprise 
11  li's  priiles  elioses  tomliera  petit  à  petit;  cela 
n  est  tiré  de  Syrach  ),  disant  que  cela  était  bien 
a  vray.  Un  moment  après  b  femme  de  cfaenilire 
n  vint  luy  dire  à  l'oreille  que  madame  étoit 
M  morte  ;  il  lui  répondit  de  parler  haut  ce  qu'elle 
N  lit ,  et  sur  le  champ  plusieurs  personnes  de 
a  la  compagnie  sorlnrent  avec  Û  pour  aUar 
n  voir  ce  qu'avoil  madame  Jeoffroy,  et  M.  Fa- 
«  gnier,  le  substitut  (  (]l;iiidc-Élienne  Fagiiier, 
n  substitut  du  procureur  (jenéiul  au  parlement), 
«  entre  antrea.  Os  forent  surpria  de  la  trouver 
n  dans  on  pitoyable  état  et  sur  ce  que  le  sieur 
>»  Deslouches,  hAte  de  JeofTroy,  vint  à  dire 
n  qu'il  sembloit  qu'elle  eut  un  coup  do  couteau 
a  h  la  gorge,  JeoOroy  répondit  qn'9  gaceroil 
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Il  «col  piiloles  qu'elle  n'en  «Toit  point  eu  ;  tous 
"  me  dcraanderés  comment  on  seul  la  mort  de 
n  madame  Jeofiroy  ?  je  vais  vous  le  dire.  Tordre 
N  était  dt  rmrtir  pour  MH^MT  à  hnil  heures, 
tt  La  Mrmitaqai était  «m^ femme  de  chambre, 
9  ^  k  fcavoil  morte  appela  madame  Dcs- 

•  tondiWy  pour  venyr  voir  pourquoy  elle  ne 
m  répondoit  pat  «t  «Hé»  «ofonoèrênt  la  porte 

•  dont  Jeofiroy  avait  détaebé  les  doux  do  cham- 
w  branle  pour  iprelle  tomba  nu  premier  efTort 
n  (jue  l'on  fciuil.  Mudujue  du  Lorry  cl  M.  de 
M  Saint'HaÎM  avoient  été  averlyt  de  cette  mort 
«  par  le  bruit  public ,  se  triMportèrcnl  dans  la 
H  maison  de  la  morte  ;  Dumoulin  le  médecin  fut 
■  appelé  ;  il  viiMla  le  cadavre  et  ayant  reconnu 
«  legenwdeineTldehdéfante,  fltereliraen 

haussant  les  épaules;  M.  Fagnier  exhorta 
M  Jeoffroy  à  se  remettre  a  la  miséricorde  de 
n  madame  de  Lorry,  sœur  de  l'étranglée ,  et  à 
m  eaDe  de  H.  de  SainVBIaise,  beau-frère.  Il  ré- 
«  pondit  que  c'éloil  ello  qui  s'était  étranglée; 
n  qu'il  la  fallait  faire  enterrer  sans  bruit  pour 
w  éviter  le  dédionnenr  de  la  fanûlle  et  la  confia- 

•  cation.  M.  le  président  Fériet ,  cousin  de  la . 
«  morte  (Louis  de  Fr-riet,  pnmJeiit  à  morlier 
N  au  parlemeol),  étant  arrivé  peu  à  près  et  la 
«  treavanl  dana  le  eereueO  dit  que  Teo  a*étoit 
«  trop  pressé ,  puisqu'il  0*7  avait  pce  plua  de 
w  deux  heures  qu'elle  était  morte  ,  «iiinitioy 
N  Jeoffroy  répondit  qu'il  y  en  avait  plus  de  iiuit; 
<f  «o  garda  le  corps,  on  avertit  le  procnrrar  da 
w  roi  du  bailliage,  Itts  paroiils  de  JeofTrov  l'a- 

verlirent  de  se  retirer.  Le  lendemain  il  parlyt, 
m  on  vi&ita  le  coips,  on  rccoiuiut  ce  que  je  vous 
M  ajr  mampié,  on  informa.  MM.  de  Lony  et  de 
"  Saint -Biaise  se  sont  rendus  partyes  civiles; 
•I  l'assassinat  a  été  avéré  ;  JeolTroy  décrété  de 

•  prise  de  corps;  son  procès  instruit  par  coutu- 

•  raaee  et  lonqoe  lea  délaîa  seront  expirée,  on 
»  le  condamnera  t  t  il  s«'ra  rxéciité  par  effigie  ; 
H  il  s'était  d'abord  réfugié  en  L.orraine,  mais 

•  lea  parena  de  la  défunte  aient  obtenu  un  pa- 
«  fcatia  pour  l'arréler,  on  prétend  qu'il  a'cat 
"  retiré  en  Sinise.  Voyia ,  Monsieur ,  au  juste 
n  le  récil  de  l'assassinat  commis  par  Jeoffroy  et 

•  réiit  oà  ad  Mitpneèfc  On  doit  dana  quel- 
m  qwB  jours  le  eommer  par  crjr  pidiUe  de  ae 

•»  représenter ,  ce  que  je  ne  crois  pas  (in'îl  soit 
n  asisé%  sol  de  faire.  J'ay  rbonneur  d'e&tre  lou- 
«  jours  plus  que  penofUM,  Ibnaiear,  voire 

■  TeinMMr.  • 


La  sentence  annoncée  par  l'avocat  général 
Teinturier  fut  rendue  par  le  bailliage ,  le  1  i  août 
1711  ;  elle  est  ainsi  conçue  :  ^ious  avons  dé- 
«  daré  Cbariea  Jeoffiroy,  vray  contomaee,  et 
n  suffisamment  atteint  et  convaincu  d'avoir  le 
n  2S  juin  ileniii-r,  entre  onze  heures  et  midy , 
n  battu  et  excédé  de  plusieurs  coups  et  ensuite 
»  étraD^éethomiddéLoiiiaeFerielyaercnne: 
<i  pour  réparation  de  quogr,  ordonné  que  ledit 
n  JeolTroy  sera  délivré  ès  mains  de  l'exécuteur 
N  de  la  haute  justice,  pour  avoir  la  téle  tranchée 
«  anr  wi  eefaafliMit,  qui  pour  eet  eflirt  «sve 
n  dressé  dans  la  place  de  Champ-à-Scille  (où  la 
n  caserne  Coislin  existe  aujourd'hui),  ses  biens 
n  acquis  et  confisquez  au  roy,  sur  iceux  préula- 
•  MementprîalesrrabdaproeèeetimeaMMM 
n  de  six  inillf  livres  ,  dont  la  rente  sera  employée 
Il  à  faire  célelirer  une  messe  basse  par  cliacun 
Il  jour  à  perpétuité ,  dans  l'église  et  paroisse  de 
n  Saint-Gengouif  de  cette  ville  de  Metz,  oik 
Il  ladite  Feriet  est  inhumée.  Ordonné  que  Mar- 
ti guérite  Pasqnin  servante  audit  Jcoliroy,  sera 
«  appliquée  u  la  (jueslîon  ordinaire  et  extraor- 
n  dinaire  ;  pour  au  détroit  d'icellc  être  ouye  et 
w  interrogée  sin-  les  eli:irf;es  résultantes  des  in- 
n  formations  et  autrement,  ttcnvoyé  Philippe 
«  Duval  de  l'aeeaMtion  el  erdomié  que  lea 
Il  prisons  luy  seront  OUVeHea.  « 

Le  bailliage  avait,  en  considération  de  sa  fa- 
mille, modéré  la  peine  portée  contre  Charlw 
Jeoffiroy,  car  lea  ordouianeea  de  Henri  n  en 
1887,  et  de  Henri  111,  aux  états  de  niois, 
article  lOi,  disposaient  formellement  que  tout 
meurtre  et  homicide  de  guel-à-pcus  devait  être 
puni  de  mort  but  la  roue ,  aana  dislinetton  dea 
conditions  ou  personnes.  l'anl  de  Conët ,  sei- 
gneur de  Lorry,  lieutenant-colonel  du  i-égiment 
de  Bliroméml,  ù  cause  de  dame  Anne  Fériet 
aon  éponae,  et  WcImI  de  Saint-Blaiae,  aeigncnr 
de  Landonvillcrs ,  conseiller  an  parlement  de 
lietz,  i  cause  de  dame  Jeanne  Jacobé  de  Alont« 
vaux  son  épouse,  c'étaient  constitués  parties 
dviles,  au  nom  de  la  famille  de  l'épouse  homi- 
cidée.  Ils  interjetèrent  appel  de  la  sentence  du 
bailliage,  à  l'égard  de  Uarguerile  Pasquiu  la 
aervante»  afin  de  la  faire  condamner  è  dea 
dommages-intérêts.  Cet  appd  fvt  porté  devant 
le  parlement,  cl  .M.  Régnier,  conseiller,  fut 
nommé  rapporteur.  lU  tirent  impiimer  et  publier 
leur  requête  au  païkmenl.  EDe  fonao  huit 
pages  d'impression  in-foBa,  et  n*indiqiw  point 
IftBondel'impinMur. 
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Mathieu  Jeoffroy ,  Trcre  de  Bernird  ieoBroy, 
dont  il  a  été  d'abord  parlé,  fut  nommé  lieu - 
leoanl  cruninel  au  bailliage  de  Melx,  lors  de  son 
éliblilMliMnl  en  iBIS,  et  fui  remplacé  en  4685 
pw  Bertrand  Jeoffroy ,  son  i\U.  Il  avait  épou<ic 
en  premières  noces  Anna  Rolland ,  lilio  de  Gilles 
RuUand,  receveur  de  la  bulellc  de  Metz;  elle 
vhrait  encore  en  1648.  De  ee  raariege  ett  né 
Gilles  Jeoflroy  de  Hauconcourl ,  dont  3  sert 
parlé  ci -après.  Mathieu  Jeoffroy  épousa  en  se- 
condes noces  Susanue  DarbamoDt,  dool  la  sœur 
Ifartlie  DeriMMunt  éleit  mariée  m  comedler 
Bertrand  Foés  de  Xellaincourt.  De  celle  union 
naquirent  Rcrirand  et  Louis  Jeoffiroy  dont  il  sera 
■mai  parlé  plus  loin. 

Gnua  leotreoT  m  HaocoiMomT,  né  k  Melt 
le  1*'  septembre  16éS,  jour  de  saint  Gilles, 
était  fils  de  Mathieu  Jeoffroy,  lieutenant  criminel 
au  bailliage  el  d'Anna  Uuliand.  11  eut  pour  par- 
rein  Gilles  Rollsod,  son  gnnd^père  matemd. 
Jeoffroy  de  llauconcourt  fut  reçu  conseiller  au 
parlement  de  Metz,  le  19  mars  167i,  et  décéda 
doyen  des  conseillers  de  la  cour ,  le  24  sep- 
lemlm  1706;  fl  lut  enterré  dans  régUse  des 
religieuses  de  VAve  Jifarid  on  SœmV'Goletles. 
Sa  tombe  en  morbrc  noir  se  trouvait  dans  le 
sanctuaire  à  droite.  Il  cul  pour  successeur  au 
peilcment  H.  Loois  Masaon.  Gilles  Jeoflroy  de 
Diaconcourt  avait  épouse  Jeanne  Gallavaux. 
Leur  fdleSusanne  épousa  M.  Charles  Le  Goullon 
de  Champel ,  procureur  général  au  parlement 
de  Met!,  et  le  nom  de  HaveoneouH  posée  ainsi 

dans  la  maison  Le  Gmilinn. 

BsRTHAMD  JEorFHor,  né  à  Mets,  le  3 septembre 
1882,  frère  consanguin  du  précédent,  étailiils 
dn  lieutenant  crininei  Hatliien  Jeoffiroy  et  de 
Snsenne  ^arbamont.  Il  fut  reçu  avocat  au  par- 
lement de  Mets,  le  17  mai  167i,  el  lieutenant 
crimind  au  baflliage  de  cette  ville,  le  2  dé- 
eembre  1683,  en  rempheementdeaonpère.  Il 
mounit  dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  le  i  fé- 
vrier 1728,  à  l'âge  de  soixante-seize  ans  en- 
viron, el  fut  enterré  aux  Sœurs-Colettes.  11  avait 
épousé ,  lorsqu'il  n'était  encore  ipi'nroeal ,  Anne 
Le  Molcur,  qui  décéda  à  Hetay  for  la  paroisse 
Saint-Martin,  lel3aoèt1735,  à  Tige  de  quatre- 
vingt-deux  ans  environ.  De  ce  mariage  sont  nés 
phuéenrs  enfanu  :  1*  Bertrand,  en  1679;  B*  An- 
toine, en  1684;  3« Laurent,  en  1686. 

Locis  JtorraoT,  né  à  Mets,  le  23  mars  1633, 
était  eeuDe  la  précédent  fils  du  lieutenant  cii- 
piinel  Madiien  Jeoflkoy  el  de  Suanne  DviM- 


mont,  n  fit  ses  études  de  droit  à  l'université 
d'Aix  et  fut  reçu  avocat  au  parlement  d«-  Metz, 
le  17  mai  1674,  en  même  temps  que  son  frère 
Bertrand. n  mourut  pen  de  tenips  eprée,  àTège 
de  vingt-un  ans»  lorh  paraisse  Sainle-Séfolène 
de  Metz. 

Charles  Jeoffroy  de  Senigny  élail  ûls  de 
Fleory  Jeoflroy,  ancien  offlder  d'aitiUerie,  le- 
quel décéda  k  Metz ,  sur  la  paroisse  Saint-Martin, 
le  12  janvier  1703,  ii  Vàf^i'  de  soixante-dix-huil 
ans  environ.  Charles  Jeoffroy,  après  avoir  été 
commhsaire  provincial  d'artaierie,  fut  reçn 
conseiller  curreclcur  à  la  chambre  des  comptes 
du  parlement  de  Metz,  le  1"  juillet  1691.  Cette 
charge  avait  été  créée  par  l'édit  du  mois  de  mai 
de  eeHe  année  et  il  l'avait  acquise  moyemanl 
une  finance  de  quinte  mille  livres.  11  no  vivait 
plus  en  1737  cl  lut  remplacé  i»  cette  époque  au 
parlement  par  Charles  Hollande  de  Colmy.  11 
avait  épousé  Matie-Élisabeth  de  Vian  ou  Viansn. 
De  ce  mariage  est  né ,  vers  1708,  Lonia  Jeoflroy 
de  lk)nnevise,  lequel  épousa  à  Melz,  dans  l'é- 
glise Saint- Victor,  le  3  décembre  175b,  Magde- 
leine  Antoine,  fille  de  défunt  Pierre  Anioino» 
bourgeois  de  Moycuvrc,  et  de  défunte  Harie 
Rabin.  A  ce  mariage  assisièrcnl  l'icrre  Jeoffroy 
de  Moriud ,  frère  de  l'époux ,  cl  François  Besser, 
avocat  au  parlement  de  Meti,  beau-frère  de 
l'époux. 

Loi-is-Fi(\:<içois  Jeorraov,  né  en  i6il,  était 

fds  de  JeoQj  oy  el  de  Marguerite  Stoflin.  11 

fut  reçu  avocat  an  pariement  de  Mets,  le 
12  août  1664,  conseiller  assesseur  civil  cl  cri- 
minel au  bailliage  de  celle  ville,  le  3  avril  1674, 
el  fut  investi  de  la  dignité  de  mailre-ëchevin  de 
IflOOè  l6Bi.  Le  S  mai  de  cette  année,  il  fnt 

noinnir  conseiller  au  parlement  rl  oblint  plus 
lard  des  lettres  de  conseiller  honoraire.  11  dé- 
céda à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint- Victor,  le 
SA  mars  i79S,  à  Tige  do  quairo-vingt-donw 
ans  environ,  et  il  fut  inhumé  dans  le  chœur  de 
l'église,  Sainl-Victor.  Sa  tombe  en  marbre  noir 
élail  à  gauche  du  pupitre.  Louis-François  Jeof- 
froy avait  épousé  dame  MarieJlarguerile  Torgia, 
que  l'on  snnionimail,  dit  le  chevalier  de  Rcl- 
champs,  tMulame  Jeoffroy  la  Ténébreuie.  EUe 
était  décédée  avant  son  mari,  sur  la  paroînn 
Saint-Victor  de  MeU,  le  20  décembn  1781  »  à 
l'àgc  de  soixanle-dix-neuf  ans.  De  ce  mariage 
sont  nés  plusieurs  enfants  ;  deux  d'entre  eux  ont 
élé  eonseilicrs  au  parlement. 
JiAM-llamw  Jaorraov,  écoyar,  né  k  Mata, 
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•ortepwMMe  Snafr-Vielor,  le  4  fénicr  1697, 

éttik  fils  du  conseiller  Loui^François  Jeoffroy 
«tde  Marie-Marguerite  Turgis.  Il  fut  reçu  conseil* 
kr  «u  paricmcol  de  Blelz,  le  23  aoùl  1698,  et 
aioanl  le  dojcn  dct  coiiMîilcn,  le  li  Mptanlira 
1781.  n  avait  épousé  à  Metz  ,  dansTéglisc  Sainl- 
Gorgon,  le  20  octobre  1099,  Fronroise  Mou- 
ceoot,  née  dans  la  ville  de  Mons.  Françoise 
Mooeeool  décéda  à  Melt  mr  le  peraiiee  Siial- 
Martin.lc  3  avril  17Î52,  à  Pdge  de  soixante- dix 
ans  environ.  De  ce  mariage  est  né  celui  qui  suit. 

Jeaa-SIatbieu  JgormoT ,  écuyer,  né  le  3  sep- 
lenlire  1701  »  était  fib  du  conseiller  Jean>llalbieu 
Jeoffroy  et  de  Marie-Françoise  Moucenol.  II  fut 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz ,  le  15  mars 
1722,  et  il  mourut  en  cette  ville,  le  96  sep- 
iceobre  1768.  Sa  mur  avait  ^^«MMé  le  procnmr 
général  au  parlement  de  Heu,  Gliarie»>han(Oil 
Le  Guullon  de  Champel. 

Loci»  JiorFKOT,  écuyer ,  seigneur  de  Mey  et 
de  NenOlf ,  né  à  Metz ,  sur  h  paroiase  Sainl- 
Victor,  le  26  juin  1081 ,  était  l'oncle  du  pré- 
cédent et  le  tils  de  Louis-François  Jeoffroy, 
ancien  conseiller  et  maitre-échevin,  et  de  Marie- 
Marguerite  Torgia.  Il  fut  reçu  concilier  de; 
requêtes  du  palais  au  parlement  de  Metz ,  le 
{(juillet  1707,  et  décéda  dans  l'exercice  de  ses 
roadiof»,  le  30  juSIet  1706;  il  fui  Inhoiné  le 
lendemain  dans  la  grande  allée  de  l'ég^Saint- 
Maximin.  Loui»  Jeoffroy  de  Mry  aviiit  épousé, 
daiu  l'église  Saint-Victor  de  âlelz,  le  17  no- 
vembre 171S,  Judilk  de  Hentigny,  âHe  de 
M.  Paul  de  Montigny  Cl  de  dame  Elisabeth  Golfin. 
Judith  de  Montigiiy  survécut  à  son  maii  çt  dé- 
céda à  Metz,  sur  la  paroisse  Saiut-Maximin,  le 
19  aoât  1760,  à  i'iigc  de  quatre-vingt-deux  ana 
sans  laisser  de  postérité ,  h  ce  qu'il  paraît.  (Voir 
Gabriel ,  ObunxUionê  tur  têt  Cewftnw,  T.  0, 

p.  m.) 

Juif  JaomoT  M  Hnuoooar  prêta  serment 

en  qualité  de  conseiller  secrétaire  du  roi  en  la 
chancellerie  du  parlement  de  Metz,  le  25  avril 
1712.  C'est  peut-être  le  même  que  Jtiui  JiorraoT, 
reçu  avocat  au  parlenwnl  de  Mets,  le  17  août 

1690. 

l'u  Jean  jEorraor ,  seipieur  de  Ilan-sur- 
Seille,  fut  aussi  secrétaire  du  roi  eu  la  diancel- 
leiie  du  periement  de  Heti,  de  1789  k  1789. 

Gflles  Jeoflroy  de  Hauconcourt,  reçu  conseiller 
pn  \  fni,  portait  :  D'azur  à  une  fasee  iVor  ac- 
compagné» en  chef  de  deux  étoUet  d'argent  tt 
4^tm  tof  d§  mimé  «n  pokUê. 


»  —  «M 

Chérie*  Jeefiroy ,  cootrMenr  d'artillefie  en 

169S,  portait  :  D'azur  à  un  coq  d'argent  ta 
patte  droite  levée ,  à  un  chef  abaisti  d*or,  mr- 
monté  de  trois  étoiles  d'argent. 

ChttleB  Jeoflmy,  le  tréaorier  de  Fïtnee,  por- 
tail :  D'nzur  à  une  fasce  d'or,  accompagnée  en 
chef  de  deux  étoilex  d'nrqmt  et  en  pointé  d'iMI 
coq  de  même ,  crèlé  de  gueules. 

Charlea  Jeollirojr  de  Sertigny,  le  eomeOlcr 
correcteur  des  comptes ,  portait  les  mémcsaraiea 
que  Gilles  Jeoffroy  de  Hauconcourt. 

Eafin  dans  l'écu  de  Louis-François  Jeoffroy, 
l'anden  eonaeiller  et  moltre-édievin ,  le  coq 
d'argent  tenait  dans  sa  pnttc  droite  levée  un 
glaçon ,  ce  qui  donnerait  des  anncs  parlantes  en 
patois  messin.  Jà  froid  veut  dire  coq  froid. 

Amea  dea  Mbneenot  :  Gonpé  d*«SMr  à  la 
pointe  d'nrf/cnt  ;  J'azur  chargé  de  rfmr  étoiles 
d'or  misesen  chef; à  la  pointe  d'argent  chargée 
d'une  tierce  feuille,  tigée  de  sinople  et  d'or, 
à  la  row  donMr  de  gmotn,  (Nobiliaire  ne- 

JOB  Da  PavIut  (Léon),  de  runtverailé  de 
Pont-&-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlemeat 

de  Mi'lz  ,  le  2i  Jioùl  i7îiO.  Il  a  exercé  au  barreau 
et  se  trouvait  encore  sur  la  liste  des  avocats  de 
1785. 

JKAK-SéeAaii8ii-Jfiooi.AB  Joe ,  de  l'nniveraité  de 

Strasbourg,  fut  reçu  avocat  au  parîemeut  de 
Metz,  le  12  novembre  1779,  et  devint  le  22  jan- 
vier 17H0,  Juge  gruyer  des  seigneurie  et  prieuré 
de  Baaoncoort.  Il  exerçait  an  barreau  et  se  trou- 
vait eneore  sur  la  liate  dea  avocats  de  1786. 

iOBAL,  fanflle  qui ,  selon  Dom  Pelletier,  est 

originaire  de  Gerbécourt,  dans  le  marquisat 
d'Haroué,  comté  de  Vaudemont ,  et  a  été  anoblie 
le  85  mars  1600,  en  la  personne  de  Gilles  Jobal, 
cenaeîBerauAteur  des  comptes  de  Lorraine;  elle 
remonte,  toujoui's  suivant  Dum  Pelletier,  à  ho- 
norable Clément  Jobal,  décédé  on  lîi(î9.  La 
famille  Jobal  était  lixée  à  Toul  des  celte  époque, 
et  y  jouiloait  de  la  considération  pu])lique.  Dana 
lecaftniaire  n°  1,  au  verso  du  feuillet  36,  qui 
se  trouve  dans  les  archives  de  la  mairie  de  celte 
ville,  on  voit  que  Jean  Jobal  fui  l'un  des  cinq 
enquerreurs  de  la  dté  pour  l'année  1579.  ïm 
noié  e*  ven  qui  rend  compte  de  la  nomination 
des  enquerreurs ,  offleicrb,  de  justice  chargés 
de  la  poursuite  des  procès  criminels,  est  assez 
corieaae  pour  être  tnmcrite  en  entier.  Les  cfaro- 
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nifOMinite  Ml  Mé  fort  emÊumn  moÊt^Mê, 
Void  UD  pMMge  de  «ellM  d«  Toul: 

<  En  l'tn  mO  diiq  oea»  ««ptant^iieaf 

»  Furent  nommés  pour  les  cinq  cnquerrcurs 
»  Jean  Jobal,  le  clerc  et  premier  nommé 
»  Qui  ne  demande  qu'à  travailler; 

>  Pour  le  deuxiènia  M*  Jean  Beauprays 

>  A  ce  nétier  uset  expers; 

»  Pour  le  troi^i^me,  Nicolas  Floreotia 

>  Qui  désire  toujours  du  bon  via; 

>  El  après  NicobuSarturis 

>  Qui  feist  bien  payer  les  espion: 

>  Puis  après  Michel  MarbaclM 

>  Qu'à  boire  du  bon  vin  jamais  M  ftMt  Im. 

>  Bref,  pour  toutes  coadusiou, 

»  Ils  sont  tous  bons  eompaignons; 
»  Ils  boivent  volontiers  soir  etnaUll 
»  Pour  resjouyr>  les  pèlerin». 

>  Ttiis  Cams ,  leur  sergent 

>  A  06  mestier  fort  dUigeot  : 
»  Il  boit  vokmtiafs  le  matin 

9  Comme  au  semblable  font  les  oeoslM.  » 

La  cité  impériale  de  Toul  feisaîl  jt&  partie 
de  Tcmpirc  germanique  et  en  avait  un  peu 
conservé  les  mœurs  et  les  liabiludes.  Le  vin 
•eofent  nppeli  dans  les  lignes  rimées  que  nous 
venens  de  efter»  joue  toujours  un  grand  rôle 

dans  Ic«t  anciennes  poésies  allenianiles. 

FaAA^ois  JuBAL,  seigneur  de  Pagny-les-Goin, 
Villé  el  milNe  lieux,  file  de  Gilles  Jobsl  cl 
d'Anne  Baillivy,  d'une  famille  distinguée  de  la 
Lorraine  ,  fut  d':!! ord  lieutenant  général  au 
baiiliuj^u  de  Tuui ,  loisque  celte  juiidiction  y 
fat  établie  en  Ifttt.  B  ftiireçn  conseiner  auiur- 
leiiiciit  de  Melz,  le  17  juin  1618,  lorsque  celte 
cour  siégeait  à  Tmil  ;  de\  lut  le  doyen  de  sa  com- 
pagnie et  fit  enregistrer,  le  {*'  décembre  1671, 
les  lettres  patentes  qui  lui  donnaient  le  Ulre  de 
COti-ieiller  v«'téraii  lumoi  aire.  Il  eut  pour  succes- 
seur au  parlement  Jean-Sigisberl  de  Heunel  de 
Lèsent.  François  Jobal  décéda  h  Meti,  le  90  oc- 
tobre 1690  cl  fut  enterré  dans  le  chœur  de 
l'église  Sainl-Martin ,  après  que  son  service  fu- 
nèbre eut  été  oélébré ,  en  présence  de  la  cour 
à  lequeUe  i  avait  longtemps  apparlenn.  il  anA 
éfHnïié  en  1042,  dame  Barbe  Philberl,  d'une 
ancienne  famille  de  la  Lorraine.  De  ce  mariage 
naquirent  ueul  entants;  deux  d'entre  eux  ont, 
eooinie  lenr  digne  père»  sdvi  le  cafrière  de  h 
magisb^ture. 

CLAUDc-FnAtxçois  Jobal  de  Pagttt  ,  seigneur  de 
Villé ,  était  le  lils  ainé  de  François  Jobal  de  Pa- 
pjr,  qui  précède,  el  de  dame  Birite  Philbert. 
Apiée  iToir  été  comaaier  m  eooieil  aovvenin 


d'AlMce,  il  fiai  reçu  conaeiler  an  parlement  de 
Hetx,  le  9  juin  1686  cl  devint  conseiller  hono- 
raire, le  20  août  1709.  Il  fut  remplacé  au  parle- 
ment par  son  tils,  dont  il  sera  parlé.  Le  conseiller 
Gbode-Françoia  Jebel  de  ViUé  monral  à  Tige 
de  aonante- dix-sept  ans  environ ,  le  16  mai 
ITSé,  au  château  de  Veniéville,  près  de  Metx, 
dfut  enterré  dans  ce  village.  Sa  famille  lit  placer 
son  épilaplie  dana  l'église  Seinl-Hwlin  de  HeU. 
n  avait  épousé ,  en  1683,  Anne  Ifau'lin  de  Jul- 
vécourt,  iille  d'un  trésorier  de  France  en  la 
généralité  de  celte  ville.  Elle  était  déoédée 
quatre  ana  avant  son  mm,  iur  k  pereiaae  Sainl- 
Martin  de  Metz,  le  17ia«t  1716,  à  l'ège  de 
cinquante  ans. 

ÉTtBFnfB-Loois  Jobal  m  Vilû,  né  à  Metz,  sur 
ta  paroisse  Saint-Martin,  le  1i  juin  1687,  cheva- 
lier, seigneur  de  Vcniéville,  étail  fils  de  Claude- 
François  Jobal  de  Villé  qui  précède  et  d'Anne 
Martin  de  Jnivéeoart.  B  fat  reçu  consefller  an 
parlement  de  Metz,  en  remplacement  de  son 
père ,  le  22  août  1709.  Sa  réception  eut  lieu 
avec  solemnité  ;  le  vénérable  M.  de  La  Porte , 

fédpiendaire  une  harangue  en  latin,  qui  n'a  pas 
sans  doute  l'élégance  du  st\!e  de  Citéron  ou  de 
Papinicn,  mais  que  beaucoup  de  magistrats  d'au- 
jourdlmi,  malgré  les  kmgoea  et  fartea  étndea  de 
latinité  dans  nos  allèges  miversilalrcs,  seraient 
fort  embarrassés  de  composer.  Nous  l,i  Iranscri- 
rous  non  pas  ii  cause  de  l'éclat  de  .son  style, 
maie  k  censé  dea  renaeignementa  qu'elle  fonmH 
sur  des  magistrats  honorables,  éloges  d'autant 
moin$  su«;pects  qu'ils  étaient  donnés  par  un 
homme  éniijienl,  en  présence  des  anciens  col- 
lèguea  de  cens  k  qui  il  rendait  témoignage. 

«  (.tuorum  patret  aut  majortM  aii^Qié  gtorM  prati- 

>  Urunt,  torum  pUrifm  in  hoe  gern- •  lattdiê  tludanl 
»  exeMÔtt.  Tu,  fûim,  n^poa  et  pronepM  tmatonm  m 
»  odMMiMrafloM  fuittêfa  majores  tmtitart  eafria. 

>  Proavum  non  vidi,  wd  mira  de  Mo  atldM,  iMMI 

>  Ai^iis  euriadeeanum  mtritiitimttmiœpeÊap^vtdi 
»  a(  eudfsi.  Urhamm  maaimé  trat,  sfdlifwfBim  et 

•  humaniore  litUrahtrà  omatmimm.  Patrem  imam 
»  omnee  amamm  et  propter  mansuetudmem  et  propttr 
»  tuam  ergà  nos  benevolentimn,  litteri*  etiam  ornatVg 
»  ocruf  potrii  amtUator  in  pari  eatu,  am  Vir§iUo, 

•  OotdtOf  Bontio  cortfHto  fua  potHt  ssmimi*  Io^hAw. 

»  Patrttttm  quotidie'  vidrrnm  in  erdrnià  rl  in  ^rnatu 
»  vigilanter  fungi  oiJiciit.  Àllentm  iialruum  m  dtocœn 

•  ti  urbe  TuUenn  virtute  et  doctrinà  singulari  emi- 
»  nere  Teriiumptanaminhae^ntaUwHunmédHec- 
m  tum  propter  morum  ntavUalm  «  fls  awrcim  magni 

mgm^tmJg  mtÊemàam  atiiidaillaBI  âà  M^bI  AvlilHdlMnB. 
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•  Qmartum  h«  elenutri»  meîtd  àiaiiih'ial»  «iki  ad  primai 

•  ordinit  dignitatet  treetum.  Hmn  Uiqiiê  tê  «oWt, 

>  cum  patrum,  patruorum,  ammaOïmm  tt  etmnbfi- 

»  norum  virtntthu.^.  Et  ante'quam  conxensu  j.^ncntuin 

>  nuboê,  de  mierdtcto  matrimonio  aUoquamur.  » 

Nm»  lracIuj*ons  celle  ,  nfin  de  pouvoir 
indiquer  ccun  qu'elle  mcnlioiinc.  »  On  cherche 
N  ordioaircment  à  se  dialingucr  dau^  la  carrière 
n  où  aetuicélm  ont  MqasqndiiM  gloire.  Vous 
>•  qui  ^to>  fils,  pelil-fils  et  arrièrc-pctil-fils  di- 
n  magisirats,  vous  désirez  marcher  sur  leurs 
N  traces.  Je  n'ai  pas  vu  votre  bisaïeul  (Gilles  de 

•  Jobd)|iMis  j*M  mlcndnnMntardelaidM 

n  choses  admirables.  Votre  aïeul  (François  Jobal 
n  de  Pagiiy)  le  trés-digne  doyen  des  conseillers 
N  de  celte  cour,  je  l'ai  souvent  et  très-souvent 
N  vu  «i  «ntoid».  Il  te  dislingiMit  pur  ton  wImi- 
"  nilc  ,  par  sa  vasie  érudition  et  par  rorneniont 
•«  de  son  esprit.  Votre  père  (Claude-François 
m  Jobal  de  Ville),  nous  l'aimoiis  tous  k  cause  de 
m  n  deneeur  et  de  sa  btenveilbuee.  Il  est  aussi 
"  versé  dans  les  lettres,  et  à  l'exemple  de  son 
n  père,  il  s'entretient  toujours  avec  Virgile,  avec 
•I  Ovide,  avec  Honee  et  mm  les  tulret  poèlea. 
•t  Nous  voyons  chaque  jourvolre  ondepalemei 
"  (Louis  Joliul  (le  Pa-^iiy,  conMlUer  clerc  au 
H  parlement  et  chanoine  de  hi  ctthédrale)  rem- 
ff  plir  arec  asHduîté  ws  deroirt  dam  le  sintt  et 
n  dans  Féglise.  l'n  autre  de  vos  ondes  paleméb 
(Antoine  Jobal,  grand  doyen  de  la  cathédrale 
n  de  Toul  )  hriUe  dans  le  diocèse  et  dans  la  ville 
n  de  Toul ,  par  sa  sdenee  et  par  ses  Terliii.  Le 
H  troisième  de  vee  eiides  paternels  (Joseph 
1  Jobal  de  Pagny,  commandant  du  bataillon  de 
n  Toulouse)  s'est  fait  chérir  dans  celle  ville  par 
ti  h  doncenr  de  son  ctraelère  et  s*esl  wofen  un 
«  grtnd  nom  dans  l'année  par  sa  prudence  et 
"  sa  fermeté  'Vnnif.  Enfin  li-  quatrième  de  vos 
n  ondes  pali.  nuls,  religieux  modeste  (Dom 
«  Frtnçois  Jobal,  prieur  de  SdnIrAmotdl)  s'est 
•<  vu,  malgré  sonbiiiiiQité,  élever  aux  premières 
"  dignités  de  son  monastère.  Arrivez  donc  parmi 
n  nous  avec  le  cortège  des  vertus  de  votre 
M  famille.  Mais  avant  que  ▼ous^mème  tous  for» 
n  nues,  du  consentement  de  vos  parents,  une 
"  honorable  alUance ,  parlons  de  rintordiclion 
n  du  mariage,  n  Eu  teriuinant,  M.  le  premier 
président  faisait  ànimon  k  Tunion  que  le  jeune 
conseiller  allait  contracter  avec  une  dcmoisdle 
d'Arrns,  et  par  une  transition  plus  ou  moins 
heureuse ,  il  arrivait  au  sujet  de  droit  rouiam 
aorteqpMlle  lédpiendain devait  dm  amûé. 


(Voir  pranicr  volume,  p.  918  et  sâvanlea.) 

M.  Étionne-Louis  Jobal  de  Ville  devint  président 
à  mortier  au  pariement  de  Metz,  le  19  août 
1716;  il  mourut  k  Paris,  le  24  septembre  17ti5, 
et  fut  enleiri  dans  le  cimetière  d«réf|iseSaiBl> 
Eustarhe  de  cotte  villo.  Il  avait  épousé  en 
premières  noces,  en  1709,  Anne  d'Arros  de 
La  Molhe ,  fille  de  Jean  d'Arros,  conseiller,  che- 
valier d'honnenr  an  parlement  de  Hds,  dont  il 
eut  plusieurs  enfants;  en  secondes  noces  Marie 
Hcnault,  mère  de  l'un  de  ses  gendres;  elle  dé- 
céda à  Uelz,  sur  la  paroiflae  Saint-Uartin ,  le 
IS  septembre  17M,  k  l'Ige  de  seixaaie-dis  ans 
orniroii,  vl  en  troisièmes  noces  dame  Oaude- 
Françoise  Masson,  qui  lui  survécut.  De  ce  dernier 
mariage  naquirent  plusieurs  enfants,  et  notam- 
ment le  C"  Joseph-Françon-Louis  JoImI  de  Lne , 
ne  à  Metz  le 26  mars  17ifi,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  officier  d'une  grande  distinction 
auquel  le  docteur  Bégin  a  consacré  un  article 
dans  la  Biographie  d»  la  MotelU;  il  avait  épousé 
Franooiso-Henriotic-Louisc  de  Coiiët,  fille  d'un 
colonel  d'infanterie,  dont  il  a  laissé  M.  Gonzalve 
de  IoImI  qui  a  épousé  une  demoiselle  Bloquai 
de  Wismes,  etunefiDe  mariée  à  M.  le  comte  de 

LanibiTtyc. 

Deux  autres  enfants  d'Etieime-Louis  Jobal  de 
Villé  et  de  dame  Oaude^'^çoise  llasson  forent 

membres  du  parlement  de  Metz  : 

1°  ANTOINE  Jobal,  né  le  13  mai  1747.  Il  suivit 
avec  éclat  la  carrière  des  armes,  fut  nommé 
dievaKer  de  Saml-Louis,  et  devbt  celond  d'in- 
fanterie et  commandant  particulier  pour  le  roi 
dans  l'île  de  T^ilinfio.  Il  était  boau-frère  du 
conseiller  au  paileiuenl  Charles  Durand  d'Au- 
noux,  et  fut  reçu  consedler,  dievaher  d'homwor 
au  parlement  de  Metz,  le  6  février  1786,  en 
remplacement  de  Jean-Gharies  Le  Vayer  de 
SaUly. 

S*  FaMçois  Jeaai,  né  I  Hètt,  sur  la  paroisse 

Saint-Martin,  le  4  septembre  1748.  Il  était  avo- 
cat en  parlement ,  prêtre  chanoine  du  noble 
chapitre  de  l'éghse  cathédrale  de  Mets,  et  vicaire 
général  d'Angers,  quand  fl  fut  reçu  conseiller 
clerc  au  parlement  de  Mets,  le  22  mai  1783. 

Loi'is  JoBAi.  r>F.  P\r.\v,  né  le  9  avril  KMîi,  était 
fils  de  François  Jobul  de  Pagny,  reçu  cuusciller 
au  pariement  de  Mets,  en  1648,  et  de  dame 
Bwbe  Philherl.  Louis  Jobal  de  Pagny  fut  reçu 
eonseillcr  laïc  an  parlement  de  Metz,  le  50  août 
1693.  Il  dcvml  chanoine  de  l'église  cathédrale 
d«  Meta,  céda  en  1707  sa  dnrge  de  eonieiller 
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laie  à  GlMid«*F\rtiifiiis  BMirand,  moycmiutt 

vingt-huit  mille  livres,  et  fut  reçu  conseiller 
clerc  911  parlement  de  Mrtz,  le  28  mars  de  la 
même  année.  Il  mourut  au  château  de  Verné- 
ville,  le  M  Mptenlire  et  Ail  iolinaié  du» 
le  cethédrale  de  Metz,  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge  où  Ton  voyait  autrefois  son  tombeau. 
{Uùtoirt  de  la  Cathédrale  de  MttM,  T.  U, 

p.iiieim) 

Joseph  Jobal  de  Papny,  friMp  du  précédent, 
était  le  sixième  enfaol  du  conseiller  François 
Jobal  et  de  dame  Baffce  Philbert;  il  suivil  le 
cirrilve  des  âmes  el  avait  épousé  Marguerite 
Laniy,  dont  il  a  eu  Jean-François  Jobal  de 
Pagny,  capitaine  au  régiment  de  Peulliièvre;  ce 
dernier  a  laissé  de  son  mariage  avec  Marie-Anne 
Pomel  de  Hilleray  ud  gruid  nembre  d'eofaiils, 
et  enlr'autres  : 

1*  jKAX-Fa*.Nçois  Joa4L  DE  Pacht,  né  le  10  no- 
vembre 1730,  était  dieen  dMneine  de  Pëglâe 
celhédralo  de  Heit  et  evocet,  quand  il  fut  reçu 
conscillci  clerc  an  pnrlpnu'iil  de  Mclz,  le  22  no- 
vembre 1 en  rempiacemcol  de  Joseph  Joly 
de  Horey.  Il  exerçait  eneore  ees  feactieoe  en 
1787. 

2*  Joseph-Pierre  Jobal ,  commandant  de  la 
dtadelle,  marié  à  (îabrielie  Fcrrand,  dont  il  a 
en  n  fils  qui ,  ayant  cpouaé  en  leceiides  noees 
demoiselle  Louise  de  (loiirlcn,  fut  le  père  de 
MM.  Charles  de  Jobal ,  Krncsi  do  Jobal ,  officier 
d'infanterie,  et  de  deux  tilles  dont  l'ainée  décé- 
dée en  1840,  evtit  épousé  H.  de  Ridiard,  eapi- 
tiiiie  d*ertillerie. 

5*  Théodore  Jobal  de  Pagny,  brigadier  d'in- 
fanlerie  qui,  mariée  à  une  demoiselle  Dinleville, 
d'one  famile  de  Valendemies,  •  formé  b  tige 
dm  Jobel  de  Paris. 

Armes  des  Johal:  D'azur  n  un  rorhrr  d'ar- 
geM  sur  lequel  montent  deux  lions  affronté* 
d'or  fut  regardent  «me  enùtUt  de  mêmê, 
accostée  de  deux  étoiles  d^argtnt  rangées  m 
chef  (Armoriai  g(^nëral  manuscrit  de  la  biblio- 
llièque  ualionale.)  Cimier:  Un  lion  naissant 
étoMwr  tmamt  à  docffs  «me  erotstttê  éTar» 
(Dem  Pelletier.  ) 

Armes  des  Lambei  tv  e ,  ramiile  de  la  cheva- 
lerie de  Lorraine:  D'azur  à  deux  chewons 
éTùr.  (HussoD  l*Écoesab.) 

Armes  des  Bloquel  de  Wismm!  argent  à 
un  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois 
merlettes  de  sable,  deux  en  chef  et  une  en 
pttHittt 


JOFPRBirOT  (InuHFkMçois),  seignei»  de 

Montlebert  et  de  Juvigny ,  né  à  Mohon ,  dioeém 
de  Kbeims,  le  28  décembre  i7\U,  était  fils  de 
Henry  Jofîrenol,  inspecteur  général  des  vivres, 
et  de  dame  Louiae-Fraaçoiae  Dienael.  A|N<ès 
avoir  clé  pcidarmc  de  la  gsrde  du  roi,  il  fut 
reçu  conseiller  auditeur  des  comptes  au  par- 
lement de  MeU,  le  11  août  1780.  De  son  ma- 
riage avec  dame  Catherine-Christine  Pyret 
quirent  à  Metz  trois  enfants       Miivcnt  : 

1*  Philippe-Marie-Joseph  Jollrenul  de  Mont- 
leberl,  né  kMeltte  SilnMrsl781,  sur  la  paroisse 
Saint-Martin,  est  mert,  le  80 janvier  1813 ,  è 
Kœnigsbcrg  (Prusse),  capitaine  commandant 
d'artillerie  dans  la  garde  impériale ,  laissant  de 
son  masiegeivee  Adelaîde-Jeanne-Antoinette  de 
Tarlé,  une  fiUe,  Hector- Félide  JofiFreoot  de 
Monticbert ,  veuve  de  M.  fievky  intcodent  nïU- 
taire  de  U  3*  division; 

i*  Jeseplhnnn(oji-llaiie  Jeftenot  de  Honlle- 
iiert,  capitaine  da  génie,  Iné  dcvent  Serrsgeem 
en  1808; 

3*  Entiu  une  fille,  Anne-Marie-Christine-José- 
phine,  mariée  k  LoabHdhnde  deGolBy,eoinseil- 
1er  i  la  cour  royale  de  lleli. 

Armes  :  D'argent  au  chevron  d'azur,  à  la 
fasce  abaissée  d'azur  brochant  sur  le  tout,  ae- 
tompagnés  m  clkif  de  dsHJ»  dtaOït  A. . . .  et 
eespeèHtê  tf'tme msniiffe d». . . . 

JOLLT  (RoBKRT),  de  l*aittveiiîlé  de  Pont-à- 
Mousson,  fut  reçu  avocet  U  perlemenl  de  Meii, 
le  18  avril  1G97*. 

En  1719,  François  JoUy,  avocat,  demeurait  à 
Klly.  U  y  a  Baiy-sons^Gfttm,  prts  d*Hdlen> 
diàlel  (Meuw),  et  BiOyseas-lluiiicnnes. 

JOLLT  (Nicolas),  sieur  de  Saiot-lliit,  était 

fds  d'Urbain  Jolly,  maître  d'hélel  erttnaire  du 
roi,  et  d'Elisabeth  Doumcl.  Reçu  conseiller  au 
parlement  de  Metz,  le  18  décembre  165^,  il  fui 
rempleeé  en  1688  per  Denis  Minollier,  et  devmt 
trésorier  général  de  France  en  le  générslilé  de 
Poitiers. 

GaavAis  Joixt  de  Sautt-Maec,  fils  de  Pierre 
Jolly,  eonseiller,  secréliire  èa.  roi,  meûon  et 
couronne  de  Flnmce,  et  de  dame  Catherine  Sa- 
vary,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz , 
le  U  juillet  lOW,  çl  remplacé  en  1660  par 
Françob  de  Letlaignant. 

JOLY  (Pttaaa),  seigneur  de  fiionville,  est  un 
deepioB  iOastiee  meirins  nés  dus  le  XVI*  siècle. 
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Banri  IV  •yant  teUi,  par  leUret  paleiilet 

données  au  camp  de  Châlons,  le  16  juillet  1592, 
une  charge  de  procureur  gt^néral  ès  ville  de 
Metz  et  Pays-Bieiuio,  la  confia  à  Pierre  Joly. 
DiM  rintrodoclioa  de  VBlitoin  dM  jMrbmMf 
Metz,  nous  avons  fait  voir  conmmil  la  créa- 
tion des  présidents  royaux  et  d'un  procureur 
général  en  celte  ville,  avait  préparé  les  voies 
pour  rétabiwsenwiit  de  eetle  eoar  MWTeraine 
en  1()!53.  Nous  ne  répéterons  pas  ce  que  les 
biographies,  et  surtout  celle  du  département  do 
U  Moselle,  par  le  docteur  Bégin,  ont  dit  de 
Piavfe  Jely.  Nous  ajoulerMis  aeidemcnt  qn'3 
avait  épomé  Sara  Busselot,  probablement  de  la 
même  famille  que  les  Busse  lot  dont  p:u  li-  Dom 
Pdletier,  quoique  celui-ci  ne  dise  hcn  d'une 
Sara  BoiMlel.  Piem  Joly  nourat  en  MIS, 
onze  ans  avaM  rélaUiHeiiMnt  do  parkBent  de 
Heu. 

Paul  Jolt,  écuyer,  seigneur  de  Bionville, 
éliil  leabde  Pierre  Joly  qui  précède.  D  te 

reçu  avocat  an  pnriemeni  de  Metz,  le  6  février 
i63i,  et  conseiller  au  bailliage  et  siège  présidial 
de  Mets  en  16i2.  U  vivait  encore  en  lOW.  H 
avait  épousé  danie  Jndifii  de  Lerelte»  delaqndle 
est  né  Paul  Joly,  écuyer,  seigr>o\ir  de  Maizeroy. 
Celui'ci  épousa  à  Metz,  dam  l'église  Saint- 
Martin ,  le  SS  janvier  17i8,  Susanne  Allion,  fille 
des  défunts  Gédéon  Allion ,  docteur  en  médecine 
et  d'Esther  Le  Duthat.  C'est  de  ce  mariage  que 
naquit  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saiot-Marlin,  le 
10  janvier  1719,  PraMMdéon  Joly  de  Hiieeroy, 
célèbre  tacticien ,  membre  de  l'académie  royale 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  ehevalier  de 
Saint-Louis,  iieutenant-colouel  d'infanterie,  au- 
qnd  le  docteur  Bégin  a  consacré  on  article  dans 
la  Biogrofhie  de  to  Mo$Me. 

Pierre  Joly  avait  fait  construire  au  village  de 
Bionville,  à  six  lieues  de  Metz,  un  chitcau  qui 
wiieiitaît  encore  avant  la  révélation  de  1790. 

Les  Joly  de  Maizeroy  n'existent  plus  à  Metz; 
vers  1780  les  deux  fils  de  M.  Joly  de  Maizeroy 
furent  appelés  à  Berlin,  où  ils  se  sont  fixés,  par 
m  parent  de  leur  nem  demndant  d*un  Joly , 
réfugié  enPiniMe,  londehiéToealiendePMil 
de  Nantes. 

Armes  :  D'azur  à  une  ^osce  d'or,  accompa- 
gnétm  dtêf  d'une  tOgU  éCargmt  «I eTuneron 

étmlMe  en  pointe ,  ou  d'or  à  la  fasee  d'azur 
accompagnée  d'une  aigle  de  sable  issant  en 
ctuf  et  d'une  rose  de  gueules  en  pointe. 
ÎUm  n*nw  pu  virifier  si  quelques-ms  des 


Joly  qui  enivanl  étaient  de  b  famiDe  des  Jdy  dë 

Bionville  et  de  Maizeroy. 

FaA.>çois  Joly,  de  l'université  d'Orléans,  fut 
reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  28  dé- 
eenibre1649. 

CiuiiLEs  JoLT,  del'nniverriléd' Angers,  fulreça 
avocat  au  parlement  de  Metz,  le  i  juillet  1669. 

Nicolas  Jolt  avait  été  poun  u  ver^  IGbU,  de 
la  dwrge  de  eonsciller  au  perlenent  de  Heti , 
occupé  prccodeiiimciit  par  Claude  Froment, 
mais  il  fut  noyé  par  accident  et  ne  put  être  reçu. 

FaARçois  Joly,  de  l'université  d'Oriéans ,  fut 
reçu  avocat  an  pariement  de  Mets,  le  SS  février 
1C85  ,  et  conseiller  au  bailliage  de  Verdun,  le 
13  décembre  1685.  U  avait  épousé  Antoinette 
Laurent. 

Pbarçois  Jolt,  de  l'onivanilé  de  Pont-à- 
Mousson,  fut  reeu  avocatanpoilenicnlde  Metz, 
le  24  novembre  1693. 

FainiBic  Jolt,  reçu  avocat  au  parlement  de 
Metz ,  vers  17i2,  était  encore  anr  le  tableau  en 
17  i8 ,  mais  fl  ne  suivaH  plus  le  palais  fc  eetle 
époque. 

JsaX'Baptists  Jolt,  de  l'irniversité  de  Pont» 
k-Housson ,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 

Metz,  le  27  juillet  1761J.  Il  a  exercé  au  barreau. 

Rixà-FaANfOis  Jolt,  né  le  7  juin  1720,  prêta 
serment  conune  garde-des-sceaux  en  la  dian- 
eellerie  du  parlement  de  Metz,  le2S  février1779. 

Au  milieu  du  XVII'  siècle,  un  médecin  et  un 
maître  apothicaire  dunom  de  Joly, vivaient  àMetz. 

JOLTaiFLimT(FaAiiçois),  avocat  à  Paris, 

fui  reçu  conseiller  nu  parlement  de  Metz ,  le 
12  octobre  1633.  Gobineau  de  Hontluisant  lui 
a  dédié  le  vmgt-lidliénie  aeroaliclie  desa  Jtoyalis 
Thétnis.  Il  fut  remplacé  en  1652  par  Jacques 
de  Lannel  de  Pazzy,  et  obtint  des  lettres  de 
conseiller  vétéran  honoraire  qui  furent  enre- 
gistrées au  pariement  ^Heli,  le  S  juin  1M0. 

Jeapi-Fra.vçois  Joly  de  Fleliiy,  né  à  Paris  le 
9  octobre  1634,  était  (Ils  de  messire  Joly , 
conseiller  au  grand  conseil,  magistrat  très-recom- 
mandable ,  et  de  dame  Oiariotte  Bourion.  Après 
avoir  plaidé  avec  succès  au  pariement  de  Puis, 
il  fut  reçu  dcii\i(Hnp  avocat  général  au  parlement 
de  Metz,  le  6  juillet  1()60.  U  céda  sa  charge  eu 
WSS  k  Hiebd  Langlois  et  devint  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  le  9  février  1664.  Il  mourut 
conseiller  clerc  de  la  grande  chambre ,  le  i  1  oc- 
tobre 1702.  U  fut  probablement  le  grand-père 
de  Lods-Firançoia  Jely  de  Flenry,  le  eâtiiNn 

n 


biyiii^ed  by  Google 


—  250  — 


procureur  général  nçu  M  parioMiit  de  Paris 

en  1740. 

La  ramilla  det  Joly  de  Fleory  était  eviginaire 

de  BoiN!gOgnc  cl  s'élail  établie  a  Paris.  Elle  avait 

pour  armes  :  D'azur  au  lis  d'argent;  au  chef 
d'or  chargé  d'une  croix  pattée  de  MobU. 

JOLY  nF.  MonET  (Jean),  avocat  aupiilement 
de  Metz,  fui  d'abord  prévôt  en  la  prévdté  de 
Chàlel-sur-Uoselie,  el  reçu  ensuite  conseiller  au 
eomea  souverain  d'Alsace ,  le  16  janvier  1009. 
n  fut  anobli  on  1707  par  Lcopold,  duc  de  Lor- 
raine, el  fut  le  père  de  M.  Joly  de  Morey,  curé 
de  Lièm ,  demi  le  chanoine  Rumpler  a  fait  un 
grand  ébge  dans  son  BUMn  vMMU  dê  la 
vie  errante  et  delà  mort  luhite  iVun  chanoUtê 
qui  vit  «neore,  2  volumes  imprimés  à 
Paris,  en  1788. 

JosEru  Joly  ds  Houy  de  l'Estang,  de  la  fa- 
mille du  précédent,  naquit  le  i9  avril  170K.  Il 
était  prêtre  et  avocat  au  pariement  de  Metz, 
quand  fl  fbt  reçu  eomeiller  en  celle  cour  seuve» 
raine  ,  le  12  man»17i2.  Il  décéda  le  13 juillet  17B5. 

Aniios  :  D' or  nu  chevron  d'azur  environné  de 
trois  hures  de  sanglier  au  naturel ,  deux  en  chef 
affhuUin  et  wme  en  pointe.  (Dom  Pdlelier.) 

JOLYOT  (Eni«E-NicOL\s-FnA>rois) ,  <le  l'uni- 
versité de  Pont-à-Blousson,  reçu  avucal  au  par- 
lement de  Meta,  le  10  juin  IWS,  a  exercé  an 
barreau.  Nou-i pen<ionî>  qu'il  appartenait  hune  fa- 
mille originaire  des  Vosges  et  non  point  à  celle  du 
célèbre  poète  tragique,  Pi-osper  Jolyot  de  Cré- 
bOlen,  né  i  Dijon  en  1074,  flb  de  Mddiier 
Jolyot ,  greffier  en  chef  de  la  duunbn  des 
comptes  de  cette  ville. 

JOMARD  fJACQrEs),  conseiller  contrôleur  al- 
ternatif des  fortilications  de  Bourgogne,  fut  reçu 
conaeHler  notaire,  secrétaire  du  roi  en  la  chaii' 
cellerie  du  parlement  de  Mets,  le  19  novembra 
1687 }  il  déeéda  le  as  «vril  lOOa. 

J06SE  (NicotAs),  conseiller  dn  roi.  receveur 

et  contrôleur  des  épiées  et  vacations  du  parle- 
ment de  Mets,  chambre  des  comptes  et  autres 
jurididione»  maître  dere  des  audiences  civiles 
e(  criiDÎndles  de  la  même  cour,  mourut  à  Meta» 
sur  la  paroisse  Saint-Marlin ,  le  3  août  171 Î5,  et 
Ibt  inhumé  dans  celte  église.  U  avait  t  pousc 
dus  cette  même  églii^e,  le  31  février  1680,  M- 
celle  Fagnicr,  qui  lui  survécut  el  viviit  encore 
en  1781.  I>e  ce  mariage  provinreiii  jlkmeim 


enfants  :  1°  Antoine  Josse,  dont  il  va  être  parlé  ; 
3*  François-rficolas  Josse,  né  le  9  décembre 
1668,  commis  an  greffe  du  parlement  «n  1715; 
3'  Étienne  Josse,  né  le  6  novenJire  lOBO. 

A.TroijiE  JossB ,  né  à  Meti ,  sur  la  paroisse 
Saint -Victor,  le  28  juin  1687,  éuit  le  fils  ainé 
de  Nieohs  Josse  et  de  NieoUe  Fagnier.  U  fut 
reçu  avocat  au  parlement  de  Meta,  le  8  msn 
1713  et  substitut  du  procureur  général  en  cette 
cour,  le  17  août  suivant.  Antoine  Josse  était  un 
ma^sIfM  insIVDil.  Un  arrêt  du  pariement  de 
Metz,  chambre  des  eemples,  en  date  dn  SB  juil- 
let 1759,  fit  défenses  de  recevoir  et  exposer  les 
espèces  d'or  de  Prusse,  nommées  Frédérics  et 
eellea  d'or  de  Sexe  nommées  Âugustee.  Cet 
arrêt  qui  n'est  pas  motivé  se  joHMè  pw  lee  ta- 
vantes  conclusions  du  substitut  Antoine  Josse, 
qui  y  sont  retenues.  Ce  réquisitoire  est  important 
pour  connaître  et  apprécier  la  valeur  des  espèces 
monétaires  de  Prusse  et  de  Saxe  i  cette  époqne. 
L'airét  précédé  des  conclusions  d'Antoine  Josse, 
a  été  imprimé  à  Metz,  chez  Joseph  Collignon, 
quatre  pages  d'impression  in-i*.  Devenu  le 
doyen  des  substituts  du  procureur  général,  An- 
toine Josse  décéda  à  Metz,  le  10  octobre  1766, 
à  l'âge  de  soixante-dix-neuf  ans  et  fut  inhumé 
le  lendennin  dano  le  dmor  de  l'église  Sainte- 
Croix.  Il  avait  épousé  dame  Catherine-Joséphine 
Roussel ,  fdie  de  51.  Jacques  Roussel ,  conseiller 
au  bailliage  el  siège  piéaidial  de  Mete.  De  ce 
mariage  ert  né  sur  la  peroisao  Saint-Martin  de 
eatte  ville,  le  S9  novembre  1711,  vi  8b  qid  fat 
nommé  Jacques- Nicolas. 

Armes  :  De  êinopte  à  une  barre  4'or,  char- 
gée d^un  amnélet  de  sinople. 

JOSSELIN  (Jean),  greffier  en  chef  du  bailliage 
de  Verdun,  eu  1697,  avait  pour  armes:  D'or  à 
frpli  lowlemw  <le  gueule». 

JOST  (  Jea:«-Georues)  ,  reçu  conseiDer  au 
conseil  souverain  d'Alsace,  en  i69i,  décéda  en 
1688.  Harie-ÉlisdMlb  SchiAnaiber,  m  veuvn, 
avait  les  armes  soivuilci:  D'oanr  émefimê 
ondied^argent. 

JOSraN  (fmune  m),  gentilhomme  aUemmid, 

avait  été  chancelier  et  président  au  conseil  de 
régence  de  Strasbourg.  Colle  ville  n'était  que 
depuis  quelques  années  sous  la  domination  de  la 
Ftanoe,  quand  Louii  XIV,  pour  récompcMar 
Phaqipc  de  JoitMi  de  sae  mniti»»  liri  ttMida 
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des  lettres  de  natunlité  el  des  dispenses  du  titre 
de  Iwwheiîer  ès  droite  dans  l'une  des  unÎTersitée 

du  royaume  cl  de  l'exercice  thi  baiTeau.  C'est 
après  avoir  enregistré  ces  lellrcs  de  naluralité 
et  ces  dispenses  que  le  parlement  de  Meli  reçut 
Philippe  de  Josten  dans  les  fonctions  de  oonseQ- 
1er,  le  \"  octobre  La  cour  ajouta  même 

aux  gr&ces  accordées  à  cet  étranger,  en  le  dis- 
pensant de  renoMii  exigé  avant  toute  réception 
et  M  pour  lomies  eonsMAwftou  ef  $tm$tHw 
à  conséquence.  Ce  magistrat  qui  nvnit  ('pousé 
Catherine  de  Huntein,  native  de  Cologne,  dé- 
céda en  i09S  et  fat  ren^lacé  au  parlement  par 

JOUER  (Jeajv-Josbtu),  avocat  au  conseil  sou- 
vanm  d'Alsace,  «n  47M ,  élaH  bailli  dn  comté 

de  Chanan. 

Armes:  ÉearteU  aux  1  et  4,  d'axur  à  une 
eoriM  de  cerf  d'or,  couché  en  faece  ;  coupé  d'or, 
«M  cktora»  éPosir;  «w  i  et  8,  «b  mU«  d  «M 

JODBDAIN  piicaiL),  de  l'uniTerHlé  de  Rlietnis, 
fat  reçu  avocat  au  parlement  de  Heti,  le  liaap- 

tembre  1673.  Eu  1731 ,  un  M.  Jourdain ,  avocat 
à  Verdun,  niourul  à  Meti,  chez  madame  de  Béon. 

Hmnt  iomiDAni  m  ILiio&aiT,  de  Kuniversité 
da  Pont-à -Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  Metz,  le  19  février  1G91  i>t  ronseiler 
au  bailliage  de  Verdun,  le  iti  avril  1696. 

Arawi  de  lOfllMl  Joordain  de  Maugarey  :  D'a- 
xur  à  un  chevron  d'or,  maoïmpagné  dte  éÊmm 
étoUee  de  mime  en  chef  H  m  ptinU  d'«M  pofê- 
son  d'or,  posé  en  pal. 

JOURDAIN  AKMvxr.)  fui,  le  19  octobre  170,-, 
pourvu  d'un  oflice  de  conseiller  sccrélairc  du 
roi  co  la  Aaneallcrie  du  conseil  souverain  d'Al» 
«ce.  (Tcaieraao.) 

KfYSXJSR  (JiAir-AaMAin>,  marqfis  i>k),  né  en 
MM,  créé  maréchal  de  France  en  4696,  fut  fait 
gouvomcur  de  Metz  ,  Toul  et  Verdun ,  en  1705. 
Ses  lettres  de  provisions  furent,  le  novembre 
de  celte  année,  cnr^irtrécs  an  paifement  de 
Metz,  dont  il  devint  conseiller  (riionneurné.  Le 
maréchal  de  Joyeuse  mourut  à  Paris,  le  1"  juil- 
let 1710,  à  l'âge  de  soixanle-dix-neuf  ans,  sans 
hteer  depoMérilé.  La  janvier  1704,  le  mi- 
nistre OiamHIard  avait  éetilàlavfllft  de  lleli,pottr 
qu'elle  eut  à  payer  au  nouveau  gouverneur  mi- 
litaire la  somme  de  dix  mille  huit  cents  livres 


pour  son  joyen  avènement ,  comme  3  trait  été 
pqré  k  ses  prédéoesseurs.  On  trouva,  dans  les 

archives  municipales .  los  piiH-es  qui  constatent 
que  celte  somme  de  dix  mille  huit  cents  livres 
fut  payée  à  M.  le  maréchal  de  Joyeuse  en  170i, 
«t  que  pareille  somme  fut  payéek  tes  successeurs; 
au  duc  de  Villars  en  1710,  au  comte  de  Saillans 
d'Eslaing  en  1713,  au  maréchal  d'Alègre,  en 
172é,  au  comte  de  Belle-Isle  en  1733,  au  comte 
de  Gisora  en  17K3,  au  maréchal  d'Estrées  en 
1760,  et  au  maréchal  de  Broglic  en  1771.  Ainsi 
dans  un  e^ace  de  soixante-sept  ans,  il  en  a  coûté 
k  la  vflle  dis  Metz  pour  le  joyeux  avènement  de 
i«  fou veraeurs  mililairea,  une  sonuna  de  quatre* 
vingt-six  mille  quatre  cents  livres  ,  qu'elle  a 
souvent  été  obligée  d'emprunter.  Les  autres 
dépensée  pour  Icnr  lo^emnit,  amanblcmcnl, 
mlensiles,  entreticB  daa  bàtimcnla  ont  da  baan* 
coup  e\c(^dé  cette  somme. 

Armes  des  Joyeuse  :  Pallè  d'or  et  d'azur  de 
«te  p^es,  au  chef  de  gumOet  chargé  de  troli 
hf/irtÊ  dPatm 

JULUARD  (Loins),  d'une  des  meilleures  fa- 
mlDei  de  Boiirf ,  en  Breiae,  et  parent  de  M.  de 
Montjas,  conseiller  au  parlement  de  Dijon,  était 
né  vers  1611  ,  dans  la  première  de  ces  villes. 
Après  avoir  été  conseiller  en  la  cour  souveraine 
de  Bourg,  il  fut  reçu  consefller  mSltm  fc  la 
chambre  des  comptes,  aides  et  finances  du  par- 
lement de  Metz,  le  12  mars  1G62  et  fut  remplacé 
en  167é,  par  M.  Nicolas  Baignault. 

JVTS  OB  HoBiCQ  (IsAAc  re)  ,  maitrc  des  re- 
quêtes, avait  été  nommé  le  27  décembre  1630, 
intendant  des  finances  et  justice  de  Qiaropagne, 
villes  et  pays  de  Metz,  Toul  et  Terdan.  Lorâqna 
le  parlement  fut  établi  à  Metz,  en  1633,  la  qua- 
lité de  maître  des  requêtes  et  d'intendant,  donna 
à  H.  de  Moricq  droit  de  séance  dans  la  nouvelle 
cour  sonveraine.  Ses  fondions  d'intendant  des 
Trois-Évéchés  cessèrent,  par  la  nomination  de 
M.  Chantcrcau-Lefebvre ,  en  1633.  (Voir  pre- 
mier volume,  p.  556.)  M.  Juys  de  Moricq  fut  ua 
admimsmieuréelafiréetenmileanmemlwe  dis- 
tingué du  conseil  d'état.  En  168S,  fl  (ut,  avec  le 
conseiller  d"»''lat  Lanyer,  envoyé  en  fiuyenne 
pour  informer  sur  les  séditions  quiy  avaient  éclaté 
et  en  1611,  il  fut  l*un  des  deox  rapporteun  dam 
le  proeès  intenté  au  duc  de  Vendôme.  Ses 
anciens  administrés  dans  les  Trois- K\<'<  lu's  n'a- 
vaient pas  oublié  ses  services;  en  1639  cl  1(>4^, 
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les  gens  compoMiil  Im  TraM-Ordrw  de  It  trille 
de  Meti  lui  a(lrr*>s«>rent  den  lettres  pour  l'inté- 
resser en  faveur  de  la  cité.  Comme  coP'^cilIcr 
d'état  il  cul  aussi  à  prononcer  dans  des  alTuircs 
coneement  le  peileiMnl  de  Hels.  (Veir  Mé- 
moires de  Richelieu ,  édition  Michaud  cl  Pou- 
joulat .  p.  672;  Itittoire  du  Cardinal  3fazarin, 
par  Aubr),  T.  I,  p.  508  et  suivanlos;  RteueU 
éu  Èéits,  par  H.  Enuiery»  T.  I,  p.  077»  elc; 
T.  n,  p.  M  et  875.)  ^ 

JUZAN  DR  La  Toim  (Nicolas),  né  k  Mets  io 
cemmenocineol  du  XVIII*  aiécle ,  fit  profeaiion 
chez  les  Minimes  de  Rlirimi,  m  1720,  devint  un 
prédicateur  distingué  et  mourut  à  Retbel-Ma> 
Miio,  en  Le  docteur  léghi  ImI  a  cenieetd 
dans  la  Bii>graphie  de  la  JfeMlle  un  article  qui 
se  termine  ainsi  :  «  Un  avocat  nu  parlement  de 
»  Metz,  nommé  Juzan  de  La  Tour,  uns  doute 
«  de  la  mène  famBle  que  le  P.  Juan,  a  joui 
n  dans  le  siècle  dernier  d'une  Innie  idpnla- 
n  lion.  *t  C'eiïi  de  cel  atecal  qneaoïitaveMà 
nous  occuper  ici. 

JuM-Btmm  imtm  as  La  Ton  fui 
avocat  au  parlement  de  Mais,  le  1"  décembre 
1758  et  fut  nommi-  juge  pniyer  de  la  seigneurie 
de  Villers-au -Ituis,  le  23  avril  1769.  Dom 
Piefron,  aon  conlanpanin  hn  a  cooaaeré  dans 
le  Tmmfkdêi Mêtiiiu,  let  v«n auivanla: 

«  Juzanii  mult'<  r/m'/ifia  .ï/rnirj  U-jKire 
*  Inclura  fielUsit.  J/rminK  rix  gaUiea  atH 
»  Mffmdim  magiê  dite$  Polyhmmia  voen. 
>  Argutiê  qualit  rivua  modà  gramina  tymphii 
»  Irrigat;  iHfnetùa  torrem  modo  ItUa  per  arva. 
»  PIMHT,  ranfiwaatfrlRMMtvoinliMsilMf.  » 

n  lazan  charmait  teua  laa  conn  par  aea  dis- 

»  cour$.  La  France  a  produit  peu  d'oiateurs  qui 
«  aient  parlé  avec  plus  de  grùce  et  de  majesté, 
n  Ici,  il  resicmble  à  un  ruisseau  qui  arrose  une 
w  belle  prairie  et  dont  les  eaux  forment  un 
•I  agréable  murmure;  là  c'est  un  totnMil  iinpé- 
n  lueux  qui  se  répand  dana  les  cauipagucs  et 
H  qui  enlnlne  dans  ses  flots  les  maisons  et  les 
n  forêts,  n  Cet  éloge,  à  la  forme  poétique  près, 
n'était  point  exagéré.  Juzan  de  La  Tour  eut  un 
iramciu»e  succès  par  sa  plaidoicric  ci  par  soii 
mémoire  dans  le  fameux  procès  du  Serin,  porté 
au  parlement  de  Hets»  en  1784.  (Voir  le  pre- 
mier volume,  p.  928  et  suivantes.)  El  nous  ci- 
terons plusieurs  mémoires  dont  il  fut  1  auteur  cl 
qui  justifient  par  l'élégaooe  du  ilylo  et  la  pro- 
fondeur de  ses  connaissances  Isrt^mlalion  dont 


fl  jouisMil:  f*  Dans  le  procès  on  séparation  de 

biens  porté  devant  la  cour  souveraine  de  Nancy, 
par  la  conilosse  de  Ixt'venhaupl ,  contre  son 
mari,  Juzaii  de  Lu  Tour  fil  une  réponse  à  un 
faelum  du  comte  de  Lonrenhaupl.  Bile  a  été 
imprimée  à  Nancy,  en  177",  chez  Sébastien 
Bachot,  quatre-vingt-quatre  pages  in-i*.  Ce 
procès  qui  avait  été  agité  d'abord  au  conseil  soo> 
vorain  d'Alsace,  pois  au  parlement  de  Mets,  d, 
après  la  suppression  de  cette  cour  rn  1771 , 
avait  été  porté  à  la  cour  souveraine  de  ^auçy , 
fut  terminé  par  un  arrêl  de  colla  dernière  cour, 
le  19  juin  1775.  La  comtesse  de  Lœvenhaupt 
obtint  complètement  gain  de  cause.  2*  Il  publia 
des  mémoires  pour  le  chapitre  et  les  cbanoi- 
nomes  de  Pouasay  contre  le  eemte  de  Rouvroy. 
Un  supplément  à  ces  mémoires  fut  imprimé  à 
Nancy,  chez  S«'>bastipn  Undiot,  en  177i.  Vingt- 
cinq  pages  in-4'.  3*11  est  l'auteur  d'un  méroouv 
i  consulter  pour  Roomel  el  censors  eonlM 
Henri- Antoine  Regnard  dcGironcourt.  Ce  factUM 
ctirieux  el  li  ès-liion  écrit ,  fut  imprimé  à  Xancy, 
en  177o.  Soixanlc-six  pages  in-i*.  4*  En  1776, 
H  plsida  el  composa  dM  mémoires  pour  le  comte 
et  la  comtesse  de  Faletans  qui  étaient  en  procès 
devant  la  cour  souveraine  de  Nancy,  avec  M.  de 
klinglin,  baron  d'Habstat.  Cette  cause  impor- 
tante fut  plaidéo  pendant  huit  grandes  andieiicea 
et  fut  terminée  par  un  arrêt,  le  12  août  1776. 
Le  faelum  de  Juzan  de  La  Tour  dans  cette  af- 
faire, fut  imprimé  à  Nancy  dies  Sébastien 
Bachot  en  1776.  Trento-irois  pages  in-é*.  On 
trouve  dans  les  Affiches  de  Metz  ,  janvier  1779. 
un  discours  que  cet  avocat  distingué  prononça 
et  dans  un  JUssMea  i»  kUm  ûnpiimé  I  IVane- 
fort  en  1788,  et  faisant  suite  &  V Histoire  véri- 
table (le  ht  rie  errante  et  de  la  mort  srihite  d'un 
chatwine  yut  vit  encore,  on  trouve  une  lettre 
pleine  de  goût  de  M*  Jusan  de  La  Tour.  Celte 
lettre  datée  de  Metz  du  8  mars  1787,  était 
adressée  au  fameux  chanoine  prétendument 
ressuscité  Uumpler  de  Robrbach.  Cet  avocat  de 
mérite  élail  d*une  faible  santé ,  ce  qui  ne  l'em" 
péchait  pas  d'être  très-laborieux.  On  trouve 
dans  les  archives  de  l'ancienne  académie  de 
Metz  un  projet  quil  prcMinla  it  cette  société  eu 
4789,  pour  l'enlèvemenl  des  immondiees.  Nous 
ignorons  l'époque  de  sa  mort  el  nous  n'avons 
recueilli  aucun  document  sur  sa  famille.  Dans  le 
registre  de  la  paroisse  de  Saint -Victor  de  Mets, 
pour  1984^  un  acte  esl  a^é  Juno;  ol  «n  17S0 
vivait  en  cotte  viUo  Chudo  iusin  de  La  Tour. 
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KELLER  (JKAN-RArTisTs),  de  runivenilé  de 
Poot-à-MoussoD,  fut  reçu  avocat  au  parionnl 
de  Meta,  l«  11  teplembre  1071. 

KEMPFER  (Nicolas),  avocat  au  couaeil  sou- 
▼eraîn  d'Alsace,  fut  reçu  cMHaiilar  «n  ealle 
cour,  le  90  aoàl  1M6.  0  était  ranplaeé  ao 
17S4. 

KBBENGAR  (JiM-Lomt)»  noiUBé  conaeiDar 
notaire,  aecrélaire  du  roi,  en  la  chancellerie 

du  parlement  de  Metz,  le  28  novembre  1781, 
prêta  sennenl  le  À  janvier  178S,  entre  les 
mmide  IL  TMt  da  U  ]lDvmie»iéiiédid 

Kerengar  en  Bretagne,  portait:  D'vam  m 
eroistant  d'orgetU. 

KLEIN  (DoMixiQtnt),  de  l'université  de  Stras- 
bourg, rec-u  avocat  au  parlement  de  Metz,  le 
21  novembre  17i3,  était  peut-être  le  fils  de 
Jcan-Nîcolas  KkÎD,  dont  pafla  Dom  Pdkliar, 
p.  40. 

KLDfGLDf ,  famaie  considérable  de  l'Alsace, 
adiNuiéplusieiiniiiagiitraladiitiDgaésaneoiilMil 
souverain  de  celte  province. 

FaAHçois-RoiiA»  DK  lUorauM,  de  l'université 
da  Paot-è'NoiMson,  reçu  avocat  au  poriament 
da  Mata,  lois  mars  1675,  fut  nonuné  eaniailler 
au  conseil  «onvorain  d%\Jsacc,  en  1691,  office 
créé  par  Tcdit  du  mois  d'avril  de  la  même 
anaéo»  et  deuxième  président  an  mén»  conaail, 
le  10  octobre  1606.  R  fut  remplacé  en  1719,  par 
aoo  neveu ,  qui  suit  : 

GaaisTopaB  db  Kuxolix,  baron  d'ilabslat,  neveu 
do  précédent,  naquit  la  S  aaplembre  IMO  et 
devint  avocat  an  parlement  de  Mciz.  Il  fut  reçu 
conseiller  au  conseil  souverain  d'Alsace,  le 
1*'  septembre  1715  et  deuxième  président  au 
mène  conseil,  le  7  juin  1719,  en  reaylacement 
de  nrançeia-BonMb  de  Klinî|in,  ton  onde.  D 


IL«B 

fui  installé  nremier  président  en  la  même  cour, 
le  8  jwUet  1717,  en  remplacement  de  IL  meolaa 
Gorberon. 

François-Joseph  de  Klinglin ,  n6  le  22  octobre 
lG8ti,  écuyer,  immatriculé  au  corps  de  la  no- 
Ueaae ,  sénateur  et  préteur  royal  de  Siraabonif  , 
gentîDlonime  au  grand  sénat  de  cette  ville.  Ait 
reçu  conseiller  dievalior  d'Iionncur  dV-péc  au 
conseil  souverain  d'Alsace,  le  12  avril  1710. 

PhSippe-XavierdeKliDglio,  neor  de  Habitat, 
né  le  13  janvier  1781,  nveeat  an  eonseil  tonve- 
rain  d'Alsace ,  fut  reçu  conseiller  en  cette  cour, 
le  S  mars  17^,  et  décéda  le  12  avhl  1756. 

La  famiHe  KUn^  est  représentée  en  Abaee, 
par  M.  de  Klinglin,  marié  à  une  demoiselle 
Masson,  iille  du  baron  Massoii  d'EscInn  de 
Francbc-Coraté,  dont  il  a  deux  liUcs  :  l'aiuée  a 
épousé  IL  le  vicomte  de  Berthier  de  Sauv^ny; 
la  cadette  M.  Bernard  de  Neuthon. 

Les  Klinglin  à  Stra^sbourg ,  portaient  :  Diapré 
d'argmt  à  une  fasce  d»  gueulet,  accompagné» 
iê  tnù  /fsurt  de  Us  d'or. 

Les  Klinglin  à  Brisack,  portaient:  /)'a:tir  à 
une  fasce  d'argent,  accoa^fagnéc  de  trois  ficurt 
de  lit  de  même. 

KOELER  DK  VALDEVBAîfCE  (FnAifçois-EnNisT), 
de  l'université  de  Pont-à-Uousson,  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  Mets,  le  59  février 
1683,  et  conseiller  au  bailliage  et  siège  pré* 
sidial  de  SaiTclouis,  le  28  oclolirc  1(>H8. 

Jbam-Nicolas  Koelu,  de  l' université  de  Pont- 
à-llouason,  lut  rcfu  avocat  au  pariement  de 
Metz,  le  28  août  1687. 

Ils  élaieul  les  lils  ou  petils-fils  de  Françots- 
Emest  kœler,  anobli  eu  16<>é,  et  ayant  pour 
armes:  JD'asiir  à  troê»  pair  é^argmU  à  tém 
d'or  en  ahyme  sur  le  tout,  chargé  d'une  titeél» 
lion  arrachée  de  gueules.  (Dora  Pelletier.) 

La  famille  de  Kœler  est  aujourd'hui  éteinte  ; 
las  derniers  de  ee  neo  aent  morto  à  Bar-le- 
Duc 
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LA  BACHELLERIE  (JmuMi-Jmm  m),  mî. 

gneur  de  La  Neuville,  reçu  conseiller  notaire, 
tecrétaire  du  roi,  en  U  chancellerie  du  puieaumt 
dellels,le9ii«Teaibi«i7i8,  déeédt  le  17  oe- 
tobre  1765. 

Le  12  mai  1731 ,  élail  décédé  à  Mclz,  sur  la 
paroisse  Sainl-MarUo,  à  Tàge  de  ciuquante- 
deox  ans,  meaure  Gabriel  de  Loyae,  dkmHer 
de  La  Badnlleitef  «apilalne  m  ré§ini«il  tvjû 
arlilleric. 

Les  Lo}  ac  de  La  Bachellerio  portaienl  :  D'ar* 
fMif  à  tm  ekMrot»  «Toffiir  dkwytf  #im«raltoaiil 
tf*or;  accompagné  en  chef  de  deux  ifflpilfll 
#a<iir  al  «n  pointe  d'une  ote  «le  mimé, 

Lk  BALUB  (Anai  m),  mroegl  en  fmtaneal, 

conseiller  secrélairc  Jn  roi,  en  la  cour  somc- 
raine  de  Bourg,  fut  reçu  eu  celle  dernière  qua- 
Klé  an  puiemenl  de  HeU,  le  7  juillet  1608  et 
«Mal  d«  lettres  d'honneur,  le      juin  1680. 

CLAt  nF.  ne  \.\  Dai.me  ,  ancien  conseiller  à  la 
cttor  des  aides  de  Vienne,  et  à  la  cour  aouve- 
ffWM  de  Bour^,  Ail  feço  eomcflief  mpnliiMiil 
de  MeU ,  le  8  juin  1665  et  fut  rcmplMé  «n  iV/t, 
par  Gabriel  de  La  Balmc  qui  suit. 

Gaianu.  as  La  Buiu,  avocat  en  parlement, 
devim  conseiller  an  pariemenl  de  Meli,  la 
25  septembre  1079  et  fin  ranplaei  an  idM,  par 

Andr»'  Le  (^amiis. 

La  famille  de  La  balme,  originaire  de  la 
Dwaie  a'eat  diviaée  enplnilemlniinciiea.  L*ane 
d'elles  portait  :  D'azur  à  troit  besant  d'or.  Une 
autre  portait  :  De  guertiei  à  la  banda  d'argent, 
bordée  d'un  (Uet  d  or«t  accompagné»  de  iix  6e- 
iMu  «Mil  tf'nrfanl  potiê  an  aria.  Ciniar  t  Un 
kértMMon  de  sable.  Lch  de  La  Balme-Andrenat, 
portaienl  :  Pallé  d'or  et  de  gueule»  de  $ix 
pièce»,  à  la  bande  de  sable  brochant  »ur  le  totêt. 

LABBÉ  (Cr^ri  rs-FnA:>roi<i),  baron  de  Beau- 
franool  et  de  Vrécourt,  né  à  Nancy,  le  31  no- 
vanAm  1668,  fat  reçu  eomeillar  au  parlement 
de  Hall,  la  6  anil  16N,  «I  Ail  reàplaaé  an 
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1609,  par  H.  Louis  Marie  MacloL  H  fal  Tnn  de 
ces  bons  patriotes  lorrains  qui  se  retirèrent  du 
parlement  de  Meta,  lorsque  le  traité  de  Riswick, 
en  1667,  rendit  la  Lorràne  an  dnc  Léopold.  0 
devint  premier  président  de  la  ebambre  daa 
comptes  de  Lorraine,  en  1606,  et  an  asança  les 
fonctions  jusqu'en  17S0. 

SnHMf  •Hiûaim  Laiai,  de  l*iBii?anilé  de 
Pont-à-Mousson ,  reçu  avocat  au  pariement  de 
Melï,  le  26  avril  1691 ,  fut  nommé  président  au 
présidial  de  Toul,  le  janvier  1692.  11  devint 
eaaale  de  Conaeejr  et  secrilaiin  d*dlal  de  Léo- 
pold, duc  de  Lorraine.  Il  mouml  an  1786»  à 
l'âge  de  quatre-vingt-dix  «ns. 

Armes  des  Labbé  de  Beaufremont  :  Parti  au 
1*  da  gmuiuédmm  èanrdMif  dapMrln  iTor, 

posé»  en  sautoir;  au  2«,  écartelé  aux  i  et  i  de 
gueules  à  une  croix  ancrée  d'argent  et  aux 
Sel  8,  d*anir  à  In  tende  d*or,  cAor^r^  d'une 
toiêdé  gwiwti»  $t  aeeompagnéê  dédang  anlrai 
roses  d'argent.  (Dom  Pelletier.) 

Les  Beaufremont,  de  l'ancienne  chevalerie  de 
Lofiaine»  étdantdNme  antre  imiaan  que  les  pré- 
eédanla;  ils  portaient:  Fn*4dVaf  diifnanltt. 

LABEL  (Jean),  reçu  conseiller,  notaire,  ae- 
arélaSM  dn  vai  en  la  chaDaellaria  dn  pariamaoi 
do  HeU ,  la  iO  anO  1771 ,  ftat  fonplaflé  «n  1781. 

LA  BICHE  (FaA.<(çois-ULFaÂND),  payeur  des 
gages  de  la  eonr  dn  pariement  de  Meta,  vaia 
1760,fntffaniplaaéparll.Jaa»IKdierllaneiiolie. 

LA  BUSSIÈIIE  (FaAAçois  db),  de  runivcrsilé 
de  Paris,  fnt  lOfn  aroeat  an  pariement  de  Meta, 

le  7  juin  1700. 

En  1681,  un  François  de  La  BcBtière  était 
conseiller  dn  roi ,  enquêteur  à  l'bAtel  do  ville  de 
Tod. 

LAC  (LAi'aEirr-HAau  dd),  chevalier,  seigneur 
de  Monlerean,  d'une  famille  originaira  de  Vln- 
vence  et  renoatant  an  XIII*  nèdiB,  fut  eapitaiRe 
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an  légbMUt  dot  gvrdn  dn  doc  de  Lorraine.  H 
•iffiil épousé  à  Nancy,  le  IS  féMÏer  1688,  Louise- 
hnçoiae  Michelet.  De  ce  mariage  esl  né  celât 
qpdiBl: 

Lodé-LuDmildiiLae,  chevalier,  seigneur  de 
Montereau ,  drvini  conseiller  du  roi,  liovitenant 
particulier  au  bailliage  et  siège  prcsidial  de  UeU 
el  fl  exerçait  ces  fonctions,  lorsque  le  18  fénier 
iltf,  3  épousa  dans  Téglise  Saint-Blai  lin  de 
celle  ville,  niadcmoisellc  Marie-Anne  Dumoulin , 
fille  de  M<  Jean-François  Dumoulin»  ancien 
avocat  au  parlement  de  Mets»  et  de  dune  Anne 
Geissen.  De  ce  mariage  sont  nés  plusieurs  en- 
fants: i'  Jean-François,  né  à  Mclz,  le  15  no- 
vembre 1727;  S*  Qurlca,  né  ii  Metz,  sur  la  pa- 
roisse Sainl4hrliiB,  le  SO  oelobra  1788;  S*  Abra- 
ham-Joseph, né  sur  la  même  paroisse,  le  1"  août 
1734.  Marie-Anne  Dumoulin  mourut  des  suites 
de  cette  couche,  à  Tàge  de  trente-quatre  ans, 
le  7  dn  même  mois. 

Ames  :  D'azur  ou  ehtvron  d'or,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  roses  d'argent  et  en  pointe 
d'WM  flew  deUiou  pied  nourri  de  mémê. 

LA  CAUIETTE  (Louis-MATmso  de),  fils  de 
Jean-Louis-Malbicu  de  La  Calmctte,  appnrtenait 
à  une  famille  qui  s'est  distinguée  dam  la  robe  et 
l'épée.  Après  avoir  élé  eonsefller  de  aénédian»- 
•éa  en  remplacement  de  Louis  Fabre,  son  alanl 
matenïol,  il  fut  reçu  pré^idenl  à  mortier  au  par- 
lement de  Metz,  le  i"  octobre  i7^M.  Lors  des 
monveoMnls  qni  a*âevèrenl  en  17M,  il  fut  em- 
ployé avec  succè<i  pour  rétablir  la  tranquillité 
dans  le  bas  Languedoc  cl  dans  les  montagnes 
des  Cévennes.  Son  ollice  de  président  it  mortier 
ayant  été  supprimé  par  b  déelaralion  dn  roi  dn 
6  février  i770,  donnée  en  exécution  de  l'édit 
de  déscnieslremonl  (voir  le  premier  volume, 
p.  4i74t),  Louis-Maltiicu  de  La  Calmetle  cessa 
d'élre  attaché  è  la  coor  da  Mais;  mais  le  19  fé- 
vrier 1778,  il  fit  enregistrer  les  lettres  patentes 
qui  lui  accordaient  les  litres  de  conseiller  hono- 
raire du  roi  en  ses  conseils,  et  de  président  ho- 
noraire ao  païkncnl. 

L'andan  ragisira  secret  du  parlement  pour 
les  années  1777,  1778  cl  1779,  feuillet  72,  énu- 
mère  tous  les  titres  de  la  famille  des  La  Calmetto. 
(Ardiivas  da  la  conr  d'appel  de  Hall.) 

LA  CHASSE  (Nicolas  de),  de  l'université  d'Aix. 
fut  reçu  avocat  au  pariement  de  Mets,  le  i  juin 
168V. 


Une  famille  de  Champagne  portait  le  nom  da 
La  Chasse.  En  1697,  Gal)riel  de  Lîi  Chasse, 
avocat  du  roi  au  bailliage  de  Troycs,  avait  les 
armes  ioivanles:  D'ofnr  d  wie  cAotse  «Tor. 

LA  CONGERIE  de  Fez  (Joseph),  écuycr,  che- 
valier de  Saint-Louis,  commandant  de  la  cita- 
delle da  Ibtej  monrnl  en  eetle  villa,  le  SBH  mars 
1732.  Son  testament  est  du  10  février  1731 ,  et 
il  laissa  pour  héritiers:  !•  son  neveu,  Josepli 
Faure  de  Fayole,  commissaire  provincial  d'ar- 
tillerie, qni  fut  le  père  de  dans  ma|plrals  dis- 
tingués du  parlement  de  Meta;  S*  Ëlie  Faure, 
écuyer,  sieur  de  Jaux,  denieurjnl  à  la  Marti- 
nique au  fort  Saint-Pierre  ;  5°  dame  Marie  Faure, 
veuve  dn  sienr  René  de  Bardy,  seigneur  de 
Courton,  demeurant  audit  Gourion,  dans  le  Pé- 
rifîord;  4*  le  sieur  Gautic?  ,  sei;,nieur  du  Pont- 
lu-ikronnc,  demeurant  audit  lieu  dans  le  Péri- 
gord,  am  droits  de  dame  Christine  Faure,  son 
épouse;  B*  le  «eur  de  Bcaulieu,  demeurant  à 
Bcaumonl  dans  le  Périgord ,  h  cause  de  dame 
Louise  Faure,  son  épouse;  6*  le  sieur  Gautiez 
de  La  Batlo  en  Périgord,  aux  droits  de  dame 
Marie  Faure,  son  épouse.  La  succceasion  de 
M.  de  la  Congeric  de  Fez,  donna  lieu  à  un  pro- 
cès entre  les  nombreux  légataires  qu'il  avait 
institués  et  les  héritiers  nalourds  qn'H  avait  lais- 
sés. Selon  le  chevalier  de  Belchamps,  le  testament 
de  M.  de  Fez  était  biscornu  et  extravagant  ;  il 
avait  déshérité  son  neveu,  Joseph  Faure  de 
Fayole.  (Vofa*  FamnâeFttyole.) 

LA  COVn  fXirotA?  m],  de  l'université  d'An- 
gers, fut  reçu  avocat  au  pariement  de  Metz,  le 
16  juillet  1640. 

A.xToi>e  DE  La  Coua*  avueat  au  parienenl»  ftit 
reçu  substitut  du  procureur  générid  au  par- 
lement de  Metz,  le  i  décembre  17(K>.  11  dccéda 
an  eetle  ville ,  le  1«  mai  1707,  et  Ibt  inhumé  le 
lendemain  dans  l'église  Saint-Simplice. 

Nicolas  be  La  Cov%,  né  en  1756,  était  fila  de 
M.  Jacques- Adrien  de  La  Cour,  procureur  du 
roi  à  SoBota-Ménehould,  et  de  dama  Henriette 
Dobant.  Il  fut  reçu  avocat  au  conseil  souverain 
de  Nancy,  le  12  janvier  1775,  et  au  parlement 
de  Metz ,  le  14  octobre  1777.  Il  se  trouve  encore 
sur  h  liste  des  avocate  pour  l'année  1780.  M 
avait  épousé  dans  l'église  Saint-Victor  de  Metz, 
le  26  mai  1778,  demoiselle  Marie-JoscphSaget, 
âgée  de  dix-huit  ans,  fille  des  défunts  M.  Léo- 
pold  Sagol,  dlirwilaB-major  de  l'hôpital  royal 
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•I  alitairfl  éè  Mets,  «t  d«  Jeanne  Régnier. 

Cette  dernière  était  la  meut  de  :  1*  Nicolas  Ré- 
gnier d'Arraincourt,  entrepreneur  des  forlitî- 
caiions;  ^  Jean- André  Régnier,  conseiller  au- 
dilcnr  m  pefknentdellète;  S'SimeQ  Régnier, 
substitut  du  procureur  général  en  la  mc^mo  cour. 

Le  nom  de  La  Cour  est  très-commun  et  a  été 
porté  par  plusieurs  mai^iis  nobles  des  Trois- 
Bvédiés  el  de  la  Lomine.  No»  ne  poorons 
dire  à  (judlee  CumDes  appartiennent  cent  dont 
il  a  été  précédemment  parlé. 

Dans  l'évéché  de  Verdun,  on  conj)^iasait 
don  funiliee  de  Le  Gonr.  La  première  eel  eelle 
de  laquelle  sortit  Dom  Didier  de  La  Cour,  fon- 
dateur de  la  savante  et  célèbre  Congrégation 
des  Béncdiciins  de  Saint- Vanne,  dont  le  chef- 
Ken  était  PablMye  de  ee  nom  à  Verdon. 

Cette  famille  portail:  D'argent  à  cinq  an- 
nelett  d'azur,  î  et  i,  cantonnés  de  quatre  her- 
mines de  mime.  Cimier  :  Vne  hermine  de  Vécu. 
Cet  écn  Itenwdilélenqnehfaniiile  acqoilh 
seigneurie  de  Meotbairon ,  petit  village  près  do 
Verdun  (le  dans  ce  mot  est  aspiré).  La  maison 
de  La  Cour  blasonna  alors  ses  armes  de  la  ma- 
nière mlnnte:  JD^eurar  au  Mron  iTarfinr, 
armé  ,  allumé  et  meHdM^W,  Qteottipa'Jné  de 
trois  annelets  d'or,  8  ef  I.  Gfanier:  lite  et  col 
de  Mrof»  naùsont  d^argent. 

Cette  famille  esiale  eneere.  Un  de  aee  nemiires 
habite  Verdun  el  un  autre ,  Nicolas  de  La  Cour, 
eocien  maitre  des  requêtes  et  sou^directcur  au 
nuniatère  des  cultes,  marié  i  Saint-Hibiel  &  de- 
moiselle Anne-Louise  de  Faillonnet,  habite  Vi- 
gneulles  (vil lape  de  laMciise).  Elle  a  fourni  un  dos 
ofûciers  les  plus  distingués  du  corps  des  ingé- 
nieon  miUlaves  denànee,  Rieolw  deLa  Cour, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  inginiear 
général  des  places  el  forlificationsdelafitiyenne  , 
mort  en  1713.  Celui-ci  était,  en  IG^ii,  seigneur 
de  Weriie,  vfllige  de  la  Lomine  aHemande ,  I 
six  lieues  de  Heti,  et  ingénieur  du  roi  à  Verdun. 
11  était  l'époux  de  dame  Julienne  de  Berthon , 
qui  le  7  fémer  de  cette  année,  donna  le  jour, 
av  la  pareiaseSBinl-Vielor  de  Heli,  k  one  filin 
^fnt  nouunéc  Nicole  Julienne.  M.  Jean  Cayon, 
dans  son  Ancienne  Chevalerie  de  Ijyrraine , 
fait  remonter  cette  famille  à  Hugues  de  La  Cour, 
malira  ^fhwfin  de  Mets  en  ISSO ,  lequel  portait  : 
IVarfenf  à  V  aigle  êptoyie  deguetàes;  et  donna 
à  la  maison  subsistante  aujourd'hui  les  armes 
ioKrantes  :  D'aryefU  à  ia^ur  de  lis  de  gueules, 
Meartdi  d  <i«fr»  ir«m#  dMif  4*amr,  «r  d  M- 


neifr»  d*wi  eratewnc  de  mAne,  le  fOMi  fvrtMMtf 
d'un  lomM  à  trois  pendants  de  gueulee.  Ce 
sont  les  armes  que  Charles  de  La  Cour,  écnyer, 
demeurant  à  Loogwy  lit  enregistrer  eu  lti98,  à 
rarmorial  générd  de  FInnee.  Noue  avons  dans 
notre  ouvrage  manuscrit  sur  les  Soldotjeurt 
mfssins,  consacre  une  belle  page  ù  la  famille 
de  Hugues  de  La  Cour,  maître- édievin  deUets, 
anim 

La  seconde  famille  noble,  habitant  Verdun, 
et  portant  le  nom  de  La  Cour,  avait  les  armes 
suivantes  :  D'azur  à  deux  ipées  d'argent  gar- 
«te  «Tor  en  smtfotfr,  la  jwÂife  en  haai,  snr-' 
montées  d'une  étoile  d'or. 

Armes  des  Faillormct  :  D'azur  à  une  rose 
d'argent,  au  chef  d'or  chargé  de  trois  fleurs  de 
Nf  d*as«r  poeéee  m  fiuee,  (Dom  PaDelier.) 

LACK£TELLË(SiBASTiKA), docteur  rn  droit  de 
l'wiiversilé  de  Ponl-à-Mousson,  fui  reçu  avocat 
an  iMiiement  de  Mets,  le  tt  mnfl  tTU ,  et  ac- 
quit bientôt  de  la  célébrilé  au  baiTcan  de  celle 
cour  auprès  de  laquelle  il  exerça  pendant  vingt 
ans  environ.  M*  Lacretelle  avait  obtenu  l'estime 
des  magistrats  comme  le  prouve  un  lait  eonsi^ié 
dans  les  registres  secrets  du  parlement.  Le  8  fé- 
vrier 1768,  h  cour  avait  autorisé  les  avocats 
à  s'assembler  pour  délibérer  k  l'égard  d'un 
confrère  qui  avait,  disait-on  dans  la  rmpiéle, 
manqué  à  la  délicatesse  de  sa  profession,  mais 
dont  on  nviiil  tu  le  nom.  Quand  la  cour  stit 
qu'il  s  ugiNsait  da  M*  Lacratclle  et  qu'on  ne  lui 
reprochait  que  d'avoir  refbaé  des  hoDoraires 
qu'il  trouvait  trop  modiques ,  elle  fil  venir  le 
bâtonnier  de  l'ordre  et  retira  la  permission 
qu'elle  avait  aeoordée.  Peu  de  temps  après  ce- 
pendant ,  il  fut  suspendu  de  ses  fonctions  d'a- 
vocol ,  il  l'occasion  d'un  procès  en  bigamie  in- 
tenté par  madame  de  Montlibert  dont  il  était 
le  défenaenr  et  dont  il  avait  ikil  triompher  bs 
prétentions.  Sébastien  LaeNleile  se  fiia  dois  à 
Nancy  où  il  reprit  une  plaeo  disUngoéc  au  bar- 
reau. De  son  mariage  avee  Anne-Marie  Michel  ^ 
il  Wsm  deux  fib  «pii  ont  aeqnis  de  la  oâébrité  : 
i'  Pierre-Louis  Lacretelle,  né  à  Metx  en  1751, 
et  décédé  à  Paris  en  182^  ;  2»  Charles- Joseph 
IjacrctcUe,  dit  Lacretelle  jeune,  né  à  Metz,  le 

V  août  1985,  et  décédé  en  En  iTTS,  on 

a  imprimé  k  Bruxelles  sons  ce  titre  :  Plaidoyen, 
in-12  de  169  pages  d'impression,  plusieurs  mé- 
moires curieux  et  importants,  parmi  leaqueb 
nom  dlerana  «dm  délibéré  par  Sébastien  h- 
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drelflllA  «C  PSem-IiMb  tmtÊéàê,  too  fib.  Il 

s'agissait  des  jnifil  de  Thionvillc ,  auxquels  on 
conlesUit  le  droit  de  lever  des  brevets  dans  un 
des  corps  de  métiers,  en  vertu  d'un  édil  de  1767, 

LACROIX  (PiEasK  de)  fut  reçu  greffier  en 
chef  civil  et  criminel  du  parlement  de  Mets,  le 
19  aoàt  168S.  n  «Mtfa  eea  fonctions  pendHtt 
trenle-six  ans  el  monnit  à  Metz,  le  21  mai  1731. 
Il  avait,  rn  ItiiHî,  fait  enregistrer  à  l'Annonal 
général  de  France  les  armée  nhrantes  :  Vatur 
à  WM  «rote  ^ùt. 

Jf*-*  de  Lachoix  ,  neveu  du  précédent,  était 
iiU  de  M.  Jacques  de  Lacroix,  conseiller  du  roi, 
et  de  dame  Marguerile  Lalande.  Il  fut  reçu  en 
renplaaainenl  de  son  onde,  greffier  en  dief  du 
pwicmcnt  de  Metz ,  le  16  octobre  1731 ,  et  cessa 
ses  fonctions  vers  1755.  il  avait  épousé,  au  mois 
d'août  1734,  N. . . .  nûlippe. 

jAOQns-DoMnnQiTK  db  Lacsoix,  frère  de  Jean 
de  Lacroix ,  qui  précède ,  était  né  le  28  janvier 
169t).  Après  avoir  fait  son  droit  à  l'univenité  de 
Strasbourg,  il  fut  reçu  aTOcat  m  pariamail  da 
Mali,  la  i8  aaplembre  1717,  et  procureur  dn 
roi ,  avec  dispenses  d'âge ,  à  la  table  de  marbre 
de  Metz,  le  2i  septembre  1722.  11  résigna  ces 
dernières  fonelioiia  an  non  de  décembre  I7S9, 
en  faveur  de  H.  Ilugon.  Vers  cette  époque  il 
acquit  les  seigneuries  de  Sancy ,  de  Tronville  et 
de  Mars>la-Tour,  qui  provenaient  des  comtesses 
de  Zolan.  Il  fut  pourvu ,  quelques  années  plos 
tard,  de  la  charge  d'avocat  du  roi  au  bureau  des 
finances  de  Metz ,  et  fut  installé  en  cette  qualité 
le  25  juin  1736.  Jacques-Dominique  de  Lacroix, 
seigneur  de  Sanejr»  IVonville  et  Hars-ia-Tonr, 
devint  ensuite  lieutenant  général  de  police  et 
décéda  à  Metz,  le  14  décembre  1772.  11  fut 
inhumé  le  lendemain  dans  le  cimetière  de  Tégliae 
Sainie^Ségolène.  H  avait  ép«Qsé,  dans  l*ëg|ba 
Saint- Victor  de  Metz,  le  1*'  décembre  1^, 
darooiselle  Anne  de  Bcichamps,  fille  de  défunt 
M.  Baltbasard  de  Belchamps,  écuyer ,  conseiller 
au  pailenent  de  Vêts,  et  de  déltale  BéaliU 
d'Auburtin. 

Jean  de  Lacroix ,  fils  de  Jacques  Dominique 
de  Lacroix  et  de  Anne  de  Bcichamps,  a  été 
capitaine  de niUce  provinciale;  il  avait  épeiMé 
denwiseUe  Anne  Georges,  dont  il  a  laissé  pin- 
sieurs  enfants,  ctcnir'autres:  François  de  Lacroix 
d'Uanonstadt,qui  a  épousé  demoiselle  Henriette 
de  Ibrien,  «I €B  a  en  on»  fille neriée  n  eoIcMl 
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Lanhey;  N...  deLacNisde  Cnww,  nwtié k 

une  demoiselle  d'Huart  ;  et  demoiselle  Marie- 
Giristine  de  LacToix»  qui  existe  aiyourd'buià 
Metz. 

Éimas  an  ItftOMa,  de  la  fiunille  de  eemiini 

précédent,  était  en  1697,  commis  greffier  du 
parlement.  11  avait  épousé  Susannc  Vais ,  et  de 
ce  mariage  était  né  à  Mets,  sur  la  parois(>c  Saint- 
Gorgnn,  le  6  janvier  de  «eue  annde,  wi fih  ft 
qui  l'on  donna  les  prénoms  de  Pierre  Gaspard. 
Ce  dernier  est  peut-être  le  p<  rc  de  Gaspard  os 
LAcaoix,  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz, 
le  SI  janvier  1769. 

Lo'^  (le  I.nrroix  dont  il  vient  d'être  parié  étaient 
d'une  branche  cadcllc  de  la  maison  ducale  des 
Lacroix  de  Castries,  originaire  de  Montpellier. 
BOe  portait  :  Voxur  à  ta  cnùtakÀtéé  <fo»fiHf. 

Jean  de  Lacroix,  directeur  des  vivres  à  Metz, 
en  1696,  était  d'une  autre  famille  que  ceux  qui 
précèdent.  Il  portait  :  J^'osnr  à  mm  bande  «for 
Aargi«  de  trois  moUUêgdT^anmiêttMê. 

Armes  des  d'Huart  :  D*argent  à  un  rameau 
de  cinq  feuillet  de  houx  de  tinople ,  fhtité  de 
gueules,  mis  en  pal  «wr  un  tarf  re  flamboyant 
dê  fnanlir»  (Don  Pdielia'*) 

LACROIX  d'Evst  (AnNon,D  PuaaB),  dit  le 
dievalîer  de  La  Graix,  était  fils  d'an  secrétaire 
du  roL  n  avait  le  grade  de  capitaine,  lorsqu'il 
épousa  à  Metz,  au  mois  de  juin  1725,  damoiselle 
Catherine  Georges  de  Schelaincourt ,  fille  du 
conseiller  au  parlement  Nicolas  Georges  de 
Schelaincourt.  De  ce  mariage  est  né  cehn  qui 
suit.  Le  chevalier  de  La  Croix  fut  admis  aux 
Trois-Ordres  le  17  janvier  1727,  cl  prouva  m 
noUesse  depds  l'année  16I0L 

Aa.>oou>-NicoLAs  Laaaea  n'BvBf »  lili  éa  chn- 
valier  de  La  Croix,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Me^,  le  21  fémer  17Kt  et  conseiller  des 
requêtes  dn  i>alais  en  eetle  eirar,  le  10  septembre 
1754,  en  remplacement  de  son  grand-père  ma- 
ternel Nicolas  Georges  de  Scliciaincourt .  11  remplit 
ses  fonctions  de  conseiller  jusqu'à  la  suppression 
énparlanientenlTTOLLora  dg  lélamnemwil  de 
cette  cour  souveraine  en  1978,  il  obtint  le  liltc 
de  conseiller  honoraire. 

Armes  :  EearteU  aux  ieti  d  asur  à  la  crosx 
pafMe  #  «Mi<9  #or  ;  «w  S  ir  8  d»  fMMbi  M 
Mf  d'or;  i«r  li  tonr  Ml  dMMon  dTor  pMli. 

LACROIX  DB  PisAiiçoH  (JzA.x-BKairAab),  fib 
d'an  ptérfdnl  à  Mftior  dn  piriiBail  do  Gn- 
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noble,  fol  reçu  conseiller  sa  parlement  de  Nets, 
le  SI  noTembre  1682,  et  fut  remplacé  en  1686, 
par  M.  Joseph-Jeen-Baptiste  Fleiimn  d'Araw- 

nonville. 

Gmewiioii,  'mon  d'aneiemie  chefalerie  s'est 
iUasCrée  dae  la  robe  el  l'ëpée  ;  elle  avait  les 
armes  suivantes:  D'arur  à  un  buste  de  clieval 
d'or,  animé  de  itU>le;  au  chefcoutu  de  gueule* 
élimti  4»  iroti  «nkêtttÊ  ^mrgmit,  Gnàtr  et 
sappetto:  Trois  ehewnuo  iPtt,  Od  de  Kuen  e  et 
devise:  indomittm dmmm «mm,  YMricéa 
tigna  teeutue. 

IJUaiBfiB  (VuHçonV  de  roiihmilé  do  Pent- 

à-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mois,  le  8  novembre  1()91.  Il  devint  président 
«o  présidiol  de  Verdon,  fonclions  qa*fl  «erçait 

«ncore  en  1698. 

Armes  :  De  gueules  à  cinq  besans  d'or,  posés 
en  iautoir  et  eurmonté*  d'une  étoile  de  même. 

LADILVGUE  (Loww-EsTiEjna),  né  vers  1730. 
était  tiU  de  Jean  Ladrague  qui  commandait  en 
1767,  un  des  bataiUoiis  de  la  milice  bourgeoise 
de  Meu,  et  de  dame  Barbe  Hiehelet.  Après  OToir 
fait  000  études  de  droit  h  rtiniversité  de  Pont-à- 
Honsaon,  il  fut  reçu  avocat  au  pariement  de 
Mots,  le  96  août  I9VI.  n  a  exereé  an  barreau  et 
M  trouvait  encore  sur  le  tableau  de  Tordre  en 
1789.  Il  avait  épousé  a  l'âge  de  vingt-neuf  ans, 
dans  l'église  Saint -Victor  de  Metz,  le  24  avril 
4786,  ÉGsabefh-Margnerite  Boudât,  fiOe  de  dé- 
funt Jacob  Boudât,  seigneur  d'Avancy,  et  de 
dame  Marie-Charlotte  Friard.  Marguerite  Boudât 
d'Âvancy  étant  décédée  à  Metz,  sur  la  paroisse 
Soim-Vieler,  le  i"  janvier  1766,  à  T&ge  de 
tronle-six  ans,  Louis-Estienne  Ladrague  épousa 
en  aeeondcs  noces  Bari>e  Donraos,  et  moaml  à 
Meta  vers  1810. 

JaM-Ptnaa  LâMum,  Mro  doLeiMBlieiiiie 
Ladrague  qui  précède,  fut  reçu  en  1761  conseik 
1er  du  roi ,  gr<'ff><'r  en  chef  de  la  chambre  de« 
requêtes  du  palais  au  parlement  de  Metz  et  se- 
crtloiM  de  éslle  coar.  B  avait  épeuoé  ooe 
demoiselle  Dorraoi,  OOMT  do  Biriie  Domm, 
sa  belle-soeur. 

FaAnçois  Lama60i,  de  la  même  famille  que 
les  préeédoMa,  ft  ooo  Meo  de  droil  ft  Vud- 
vcTsité  de  Strasbourg  et  fut  reçu  avocat  au  par- 
lement de  Metz,  le  17  août  1784;  il  a  épousé 
Mario  I  foaépbe  Hennequin  dont  il  a  eu  deux  fils 


H.  Dofresne,  conseiller  de  préfecture  de  b 
Moselle. 

Une  ancienne  famille  messine,  du  nom  de  La- 
drague, a  été  anoblie  le  16  décembre  1472,  par 
Béné  n,  dne  de  loname;  oOe  avait  embrané 
le  protestanliaBia  el  était  rentrée  dans  le  giron 

de  l'église  au  commencement  du  siècle  dernier; 
Dom  Pelletier  lui  donne  les  armes  suivantes: 

Aimes  des  Boudât  d'Avaoey  :  Efaïur  à  dm* 
bandes  d'argent ,  acrompagnées  troix  per- 
dreaux et  de  six  roses  de  même,  le  tout  poeé 
mhand9,U$p«fdremuemtm0km;parttd^at- 
gent  coupé  au  t  il' une  aigle  mi-partie  desoNé 
et  au  2  de  deux  chiem  couratUt  posés  Vtin  tvr 
itiutre  de  gueules. 

LA  FERTÉ-SENECTERRE  (linai  db),  ne  à 
Paris  en  1600,  était  le  pctit-fds  de  François  de 
Sencclerre  ou  Saint-Nectaire,  l'un  des  gentils- 
hoBomes  ftançab  qd  vinrent  k  Meta,  lonqoe 
Charles-Quint  en  fit  le  siège  en  15S2,  mais  sur 
lequel  le  duc  de  Guise  fil  le  couplet  suivant: 

Seoectorro 
Fut  ea  goene. 
Il  ports  sa  lanee  à  Meta 
Mais 

linolatirajaoïala. 

Henri  de  La  Perlé-Seneelerre  ne  fut  point  un 

hâbleur  comme  son  grand-père.  Il  se  distingua 
aux  sièges  de  La  Rochelle  en  1628,  de  Moyenvic 
et  de  Trèveo  et  à  la  bataSIod^Aveones,  et  il  lit 
des  prodiges  de  valeur  ft  la  bataille  de  Rocroi  en 
16i2.  Ce  fut  en  récompense  de  ses  hauts  faits 
militaires  que  Ucnri  de  La  Fcrté-Senectenre,  qui 
n'avait  encore  que  vuigt-neof  ona  et  était  déjft 
conseiller  dn  roi  en  son  conseil  d'état  et  maré- 
chal des  camps  et  armées ,  obtint  des  lettres  de 
provisions  qui  le  nommaient  gouverneur  de  Lor- 
raine et  dn  Barrois  el  de  h  citadelle  de  Nancy. 
IiO  11  septembre  1643,  il  présenta  requête  au 
parlement  de  Metz ,  aux  fins  d'enregistrement 
de  ces  lettres  de  provisions.  Elles  furent  cnrc- 
gistrées  le  mime  jour  et  sur  aa  demande,  Q  fol 
admis  à  prendre  séance  à  la  conr  comme  conseil* 
1er  d'honneur.  Il  battit  en  16S0,  le  comte  de 
Ligniville  au  combat  de  Saint-Nicolas,  fut  nommé 
Kentanonl'généraltaBiêne année  et  reçutrannée 
suivante,  le  b&ton  de  maréchal  de  France.  En 
169«>,  il  assista  aux  sièges  de  Landredes  Ot  de 
Sainl-Guislain ,  fut  fait  prisonnier  à  celui  doYa- 
lenciemMo  01  racbolé  par  le  loi;  fl  prit  Montaaédy 
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en  i6if7  el  Giuvolines  en  iÙSS.  Trois  ans  plu« 
Urd,  le  marédial  de  La  Ferté  fut  investi  du 
gouvernemoBt  des  Tyoîs^Évédiéfl  ca  rcmplMc- 
mcnl  du  marcctial  de  Schonberg.  Le  11  avril 
1G61 ,  le  parlement  de  Melz  lîl  donner  lecture 
d'une  lettre  de  cachet  du  roi,  datée  de  Paria  du 
90 nan  précédent,  qui  uweofril  k  b  cour  que 
Sm  Majesté  avait  nommé  le  maréclial  de  La  Feitét 
gOOTcmeur  de  la  province  cl  ordonnait  l'enre- 
ptlremeut  de  ses  lettres  de  proviaions,  ce  qui 
fol  exécolé.  La  eour  ordonna  en  entre,  que  le 
maréchal  de  La  Ferté  en  sa  qualité  de  gouver- 
neur de  la  province  et  de  coiiscilliT  d'honneur, 
aérait  à  aoo  arrivée  salué  en  son  hôtel,  au  nom 
de  la  eqniMgnie,  pttr  den  iMéâdenla  i  nettier 
et  six  conseillers.  Il  se  démit  volontaircmcnl  de 
son  gouvernement  en  li>7i,  en  faveur  de  son 
fib  qui  suit  el  Q  mourut  en  1681 ,  à  l'âge  de 
qualrc>vingt-nn  am.  Le  marédial  de  La  Ferté 
aimait  heaui-oup  l'argent;  on  rapporte  que  lors- 
qu'il prit  po»»essioo  du  gouvernement  de  la 
Lorraine,  on  loi  nmonça  mie  dépntation  de 
joifi,  Marges  de  le  saluer  au  nom  do  leur 
communauté.  •*  Je  ne  puis,  répondit-il,  les  voir 
n  sans  horreur,  ils  ont  trahi  Jésus,  mon  maitrc.  n 
1 00  hâ  apprit  que  ces  juifs  lui  uppur- 
préscnt  de  quatre  miDe  pistolcs ,  ph» 
de  quarante  mille  franc*  d'anjonrd'ltiii ,  il  or- 
donna qu'on  les  lit  entrer,  eu  disant:  n  Hélas, 
«  lonqu*îb  ont  trahi  mon  maître,  ib  ne  le 
n  connaissaient  pas.  n  II  trafiquait  surtout  des 
exemptions  de  logements  militaires  qu'il  accor- 
dait facilement,  moyennant  iinanccs.  Voici  tcx- 
IneBeaent  celle  qu*il  accorda  ans  ménétrien  de 
la  ville  de  Met7.  ••  I,c  mnrcsrlml  de  La  Ferlé» 
n  SoDecterre,  chevalier  des  ordres  du  roi,  coro- 
n  mandant  en  chef  son  année  de  Lorraine, 
N  gouverneur  des  ville  et  citadelle  de  Meli, 
n  evcsché  de  Verdun,  Pays -Messin,  Vie  et 
n  Moy envie,  etc.  MoUs,  pour  bonnes  considé- 
«  râlions,  avoua  exempté  et  exemptons  par  cea 
it  présentes  François  Greneteau ,  roy  et  maître 
«  des  violons  et  à  danser ,  Manfjin  Humbert , 
Il  Ca»ar  Mîcfaon ,  François  Comillot ,  Charles 
n  Du  Pré,  Gabriel  Lbnillier,  Nicolas  Lajcuneaie, 
n  Bernard  Raodos  et  Pierre  Comillot,  logi 
n  maiires  joueurs  d'instruments  et  à  danser, 
n  demeurant  en  ccslç  ville  de  Metz,  de  tous 
0  logeroem  de  gens  de  guerre,  foumilure, 
"  gardes  et  corvées.  DefTendons  à  tous  marcs- 
!•  chaux-dcs-logis,  et  au  chef  qu'il  appartiendra, 
w  de  les  troubler  ny  inquietter  en  la  jouissance 


<i  de  la  dite  exemption  à  peine  de  désobéissance, 
n  Faict  à  Meli ,  ce  vingt-dnquiesme  septeoibre 
Il  mil  «n  cent  •obanle^rob.e  L'acte  élrit  ligné 
n  l»  M,  dé  la  Ferté- Senteterê,  •  Et  an  bas 
de  sa  sijînature ,  il  avait  écrit  de  sa  propre  main 
n  sur  peme  de  désobéissance,  n  L'acte  était  en 
outre  ainaiconlPHtgné:  e] 
n  lens  n  et  il  était  lOfllé  d'un  cachet  ( 
du  maréchal.  (Nous  possédons  la  copie  authen- 
tique de  cet  acte;  elle  a  été  faite  par  des  no- 
tairea  de  lléto,  don  j«un  aprée  «t  parte  aumi 
le  cachet  du  maréchal.  ) 

On  dit  que  les  ménétriers  reconnaissants  ré- 
solurent de  donner  une  féte  à  H.  le  maréchal  de 
U  Ferlé,  dans  les  aakms  de  l'bélel  de  vile,  et 

qu'après  avoir  ohtenu  raulorisation  de  M.  le 
maître  -  écheviu ,  trois  cents  billets  à  la  main 
furent  dans  les  quarante-huit  heures  disposés  et 


Ces  liillets  étaient  ainsi  conçus  :  «  M.  la  corpo- 
n  ration  des  mcnestriers  el  des  maislres  à  danser 
•  do  !•  '*31o  de  Meli,  dérirani  Agnonent  etfé- 
«  brer  et  reeeonoMtre  les  immunités,  franchises 
•>  et  privilèges  que  Monsieur  le  mareschal  de 
n  La  Ferté  a  daigné  luy  octroyer,  a  résolu  de 
Il  donner,  le  10  oetolMre  prodiam,  un  bal  à 
n  pmd  orchestre  qu'elle  vous  supplie  d'homiar 
M  de  vostrc  présence.  Les  maistrcs  de  la  corpo- 
n  ration  exécuteront  les  nouveaux  quadrilles  et 
n  baBelc  que  H.  Luili  a  réeemmenl  composée 
)i  pour  les  divertissements  de  Sa  Majesté,  n  Ce 
bal  fut  très-brillant,  dit-on  ;  le  maréchal  y  assista 
avec  toute  l'élite  de  la  population  messine  et 
procèa>verbal  do  cette  loiiée  fut  trameril  aor 
le  registre  de  la  corporation.  L'exemption  des 
logements  militaires  était  un  grand  privilège  qui 
fut  même  quelquefois  contesté  aux  membres 
des  cours  souveraines.  (Voir  le  premier  vdmno, 
p.  42  et  4ô.)  Cependant  nous  devons  dire  que 
le  roi  des  violons,  à  cette  époque,  était  un  per- 
sonnage important  el  que  des  princes  mêmes 
en  ont  porté  le  titre.  Hais  ce  n'est  point  ici  que 
nous  devons  écrire  rbbloiro  do  em  mqeeléi 
dansantes. 

&inu-Fajuifois  sa  La  Fmté  ■  SwamBaaa ,  né 

en  i6S7,  fds  aîné  du  maréchal,  était  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie,  quand  il  fut  nommé 
gouverneur  et  lieutenant  général  des  Pays-Messin 
et  évécfaéa  de  Mete  et  Verdun ,  en  remphcement 

de  son  pére.  Les  lettres  patentes  qui  le  nom- 

mnienl  à  ce  poste  éminent  el  l\ii  conféraient  le 
litic  cl  les  prérogatives  de  conseiller  d'bonneor 
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au  pariement  de  Metz ,  étaient  datée*  du  29  mars 
lG7'i.  Elles  furcul  enregistrées  eu  cette  coui-, 
le  90  tvril  mifoil.  0  mil  fait  b  «np^  de 
Hollande  en  1673,  et  Tut  blessé  au  siège  de  Fri- 
bourp  en  1677.  Nnmtiié  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi ,  il  til  les  campagnes  d'Allemagne 
et  d*Ilalie,  fol  nomné  iiealeDnil-géiiénI  m 
1606,  oblinlklilra  de  daedeUFcrté  etnoam 
en  1702. 

Armes  :  D'azur  à  cinq  fusées  d'argent,  mises 
en  fàaee. 

LAFFEMAS  (Rarthélxmy  na),  conlr<»leur  gê- 
nerai du  commerce  sous  Henri  IV,  fut  Fun  des 
•orrileunleiphMédairétde  ce  prince,  Sonfik 
Isaac  de  LafTcmai; ,  lieutenant  civil  de  Paris  en 
1638  et  maître  des  requêtes  vers  1650,  s'csl  ilis- 
tingué  par  l'inflexibilité  avec  laquelle  il  exécuta 
les  ordres  du  eanfiml  de  Rich^a.  Il  ftal  en- 
voyé par  ce  minisirc  dans  la  Champagne  et  dans 
les  Trois- ÉvécUéii,  pour  faire  le  procès  à  ceux 
qui  s'opposaient  à  l'autorité  du  gouvernement, 
n  fil  es^cnler  plasiean  rebeHes  par  effigie,  et  fil 
démolir  leurs  maisons  et  couper  Iciii^  lioi<;.  On 
lui  donna  lu  qualification  de  Bourreau  du  car- 
dinal de  Richelieu.  De  braves  soldats  com- 
ballanl  de  nos  joms  une  inaarreciion  terriUe 
ont  aussi  ëté  appelés  les  bourreaux  du  général 
qui  les  commandait.  Isaac  de  Laffcmas  avait 
^>oasé  la  fille  d'un  riche  notaire.  De  ce  mariage 
naquirent  beaucoup  d'enfanis;  l*un  d'entre  eux 
est  celui  qui  suit  : 

GoicHiaD  mLaffsmas,  lils  ainé  d'IsaaedeLaf- 
fenusy  fui  reçu  conseiller  au  parlement  de  Uelz, 
le  3  octobre  Î640,  et  fut  remplacé  en  1667  par 
M.  François  Ollicr  d'-  Noinlel.  Pendant  l'époque 
oà  Guicliard  de  LalTemas  siégea  au  parlement 
de  Mets»  eelte  cour  souveraine  eut  à  déployer 
una  frandefenneté  et  surtout  une  grande  tiré» 
rité,  pour  maintenir  la  Lorraine  et  les  Trois- 
Evéchés  sous  Faulorilé  de  la  France.  Le  conseiller 
de  Laffiamas ,  soivanl  les  ivaditions  de  son  père, 
dul  s'associer  de  cœur  à  loales  les  meiures  ri- 
goureuses ordonnées  pnr  la  rnTnpr»f,'iiic  :i  IîkhhHc 
fl  appartenait.  (Voir  les  Biograpiiies  univer- 
ssBss  ;  les  MimùtneitmaiamêéÊ  monenm», 
T.  I,  p.  66,  et  Talleniant  des  Réan,  T.  VI, 
p.  188,  etc.,  et  T.  IX,  p.  217.) 

Armes  :  Vor  à  un  chêne  de  sinople  sur  une 
termtêdt  mim  mommtttê  de  la  poinfe. 

LAFONS  (FaANfois  at),  chevalier,  seigneur  de 


Gibercourt  cl  de  Commanchon,  était,  pensons* 
nous,  le  Gh  de  messire  Élienne  de  Lafons,  aei' 
gnnor  de  Rao^,  fiiliew»int  et  anlNs  Heu», 
bailli  de  Vcrmandois,  qui  fut  en  1665,  chargé 
de  la  procuration  du  cardinal  de  Retz  pour  ta 
vente  de  la  principauté  de  Commcrcy  au  prince 
el  fc  la  prineesse  de  UOebeone.  (lUrts**  éê 
C ommernj,  par  M.  Dumont,  T.  Il,  p.  2H,  etc.) 
François  de  Lafons  fui  reçu  conseiller  au  par- 
lement de  Metz,  le  21  mars  1679;  fut  remplacé 
en  IdMpar  M.  Jean-Bspliite  Grool  des  Four- 
neaux ,  e!  devint  procureur  général  en  la  C4Mt 
des  monnaies  de  Paris;  il  mourut  en  171K. 

Armes  :  D'argent  à  trois  hures  de  sangttw 
desoNs,  «rracMéf  if  jampaetiee  de  fiiiulis 
Devise:  luf  monoitf  «tedsdora. 

LA  F0RE8T  (Nmous  bb).  Ail  reçu  avoeal  au 

parlement  de  Metz ,  le  9  octobre  !73{. 

En  1709,  un  Mathieu  Causse  de  la  Forest  était 
receveur  des  finances  à  Heii ,  et  portail  :  De  si- 
iMflsdiMM|aiMtod'orctarf<s  d'une  MlMte 
df  «toepif.  (Enn^Hranenl  de  1700.) 

LAGARDB  (iMQon  av),  né  hMs.  le  9  juin 

1630,  était  fils  de  noble  Gilbert  de  Lagarde, 
conseiller  du  roi  et  intendant  de  son  argenterie 
et  de  dame  Qaude  Lesecq.  Après  avoir  été  aToesl 
an  pariement  de  Paris,  il  fut  reçu  conseiller  an 
parlement  de  Metz,  le  1"  octobre  1655.  Se 
trouvant  ù  Aix  pour  ses  alTaires  particulières, 
il  fut  admis  à  siéger  dans  le  parlement  de  Pro- 
vence,iaunédiatement  après  le  doyen  des  conseQ- 
lers  de  cette  cour.  Le  parlement  de  Metz,  sen- 
sible à  celte  marque  de  distinction,  accordée  à 
l'un  de  ses  membres,  arrêta  la  10  octobre 
1606,  que  les  conseillers  du  parlemenl  de  Pro» 
vence  qui  tiendraient  à  Metz,  auraient  en  sié- 
geant avec  la  cour,  la  première  place  après  le 
doyen  des  eonaeUlers  :  on  n'aeemdail  ordinai- 
rement aux  conseillers  des  autres  parlements  que 
la  troisième  place.  Jacques  de  Lagardo  cessa 
ses  fonctions  vers  1668  et  fut  remplacé  par  lieury 
Prévost. 

Une  famille  de  La  Garde  avait  pour  armes  : 
Dr  fjitmlf  n  à  trois  croix  cléchéex  iVor;  et  Jean- 
ikplLHte  de  La  Garde,  reçu  conseiller  au  par- 
knem  de  Paris,  le  Oiaai  1606,  portait  :  0'aiur 
d  te  four  d'nfyanf  «Mfomida  da  aoNs. 

LA6ARDE(JsAirM),  conaeiller  au  bailKage 
de  Verdun  et  garde>des-sceaux  de  la  chancel- 
lerie de  ce  bailliage,  en  1607,  et  Nicolas  de 
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La  (jarde ,  écuycr,    contrAleur   général  des 
finance?,  de  la  généralité  de  fticlz ,  demeoninl  à 
celte  époque  à  Verdun,  traient  les  «imei  loi- 
vanMs:  iyamt  A  mm/Sum  ^wgmtt,  amm 
jMfN#t  iê  inkgatdti  ^4fiê  d'or. 

LAGRANGE  (Jean  de),  avocat  au  paifanml  dt 
huris,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  deHeli, 
le  SS  juillet  1639,  et  fut  rvoiplMé  en  1648  pw 
IiOvbLefiouliz. 

Ptuneon  magistrats  appartomil  k  diUémlM 
familles  et  portant  le  nom  de  La  Grange,  ont 
fait  partie  des  anciens  paileiiif nts. 

Louis  de  Lagrange,  reçu  cooseillei  au  par- 
lement de  Paris,  le  i8jiiinl6IO,  portai  :  J^otur 
ott  chvoron  d^argent,  duurgi  dPun  mtn  eke- 
vnn  vit-ré  (le  sable  et  accompagné  de  trois 
woiuants  d'or.  (Lhermite  et  filancliard.) 
dnrlM  de  Lagrange,  reçu  conseiller  aupar^ 
lement  de  Pkris  le  13  mars  i68S,  •▼ait  les 
mêmes  armes  «jue  Louis  de  Lagrange,  et  un 
conseiller  du  parlement  de  Dijon,  nommé  An- 
toine de  Lagrange,  avait  poor  armes  :  jyoMur 
«M  eheeroit  «Ter,  chargé  d'un  croissant  de 
gueules,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
d'or  et  en  pointe  d'wM  rote  d'argent.  Devise  : 
fn  «pa  ef  eoneWo. 

LAGRANGE  (Dom  Lovis  de),  abbé  de  Munster, 
au  val  de  Saint-Grégoire,  fut  reçu  conseiller 
dHieuMur  eeclésiastiipie  au  eonseil  aouvenb 
d'Alaaee,  en  l€Oi,  et  vivait  eneere  eo  1708. 

Armes  :  De  gueules  an  rhevron  d'argent, 
surmonté  d'un  croissant  de  même  et  accom- 
pagni  de  trois  gerbe»  dPor. 

Nous  ignorons  si  Jacques  de  La  Grange ,  in- 
tendant de  justice ,  police  et  finances  de  TAl- 
sace  et  du  Brisgau,  de  1085  à  1095,  était  de  la 
famille  de  Dom  Louis  de  Lagrange ,  qui  procède. 

LAGRANGF.  (FnA.'vçois-GEOaGrs  i>e^,  écuycr. 
seigneiu-  du  Mcilbourg,  était  en  1719  iiculenaut 
général  d'épée  et  maire  perpétuel  deTliioiiville. 

Bnl736,PieiTe-Philippe  de  Lagrange,  écuyer, 
aeigoenr  d'Ilangc,  âgé  de  27  ans,  demeurait  à 
ThionTille.  Sa  lille  est  morte  dans  celle  ville  en 
1819.  veuve  de  M •  dn  Petllmyi,  mcien  efilcier 
supérieur;  elle  était  la  dcnière  de  aa  famille. 

LA  GUETl'Ë  DK  CuAZAV  {itks  ut),  avocat  au 
parienMDt  de  Paris,  était  llla  «uqne  de  Henri 
deLaGuettedeOhaay,  cemeiler  du  rai  en 


ses  conseils  d'état  et  privé,  et  maître  des  re- 
quêtes ordinaire  de  son  hôtel ,  et  de  dame  Lyée 
Bochart.  11  était  par  sa  mère  pelit-Gls  de  M.  de 
Champigny,  ancien  surintendant  des  finances 
et  premier  président  du  parlement  de  Paris.  Jean 
de  La  Guette  fut  re^u  conseiller  au  parlement  de 
Mets,  le  8  jnilUl  1617,  et  mourut  sans  alliance 
en  1654.  n  eut  pour  siieeawenr  an  partenent 
Nicolas  Jolly. 

Armes  :  D'axur  à  la  fasce  d  'or,  accompagnée 
êêtrolÊ  pomme»  de  pin  dê  mime. 

LA  HAIT  ' Charles- Joseph  r>r\.  fils  de  mnitic 
Jean  de  Lu  Haut,  prévôt  de  Jameti  et  do  de- 
moiadfe  Anne  Martinsa,  fit  set  études  de  droit 
à  l'université  de  Rhcims,  Tut  rcru  avocat  au 
parlement  de  Mcli,  le  13  juillet  1702,  el  alla 
exercer  dans  la  ville  de  Carignan ,  où  il  vivait 
en  1719. 

Charles-Joseph  de  La  Haut ,  fils  sans  doute 
du  précédent ,  fut  nommé  juge  gruyer  de<; 
terres  et  seigneuries  de  Lambut,  Messaincouri 
et  Pourm>Bux-llon,  le  17  avril  1788,  et  proeu- 
reur  du  roi  au  baOÛag»  de  flarignan,  le  9  dé- 
cembre 1767. 

Nous  n'avons  pu  vérifier  si  ceux  dont  U  vient 
d*étn  parié  étaient  de  la  famille  d'Antoine  de 
La  Hault,  anobli  en  1659.  (  Nobiliaire  de» 
Poiffê-Bm  «t  de  ANwyofne,  T.  I,  p.  376.) 

LAJEUNESSB  est  une  aneienoe  Mlle  de  la 
bow^eoisie  iUftwiie*  * 

îliTMBERT- Nicolas  Lajbit.xesse,  avocat  an  par- 
lement de  Paris,  fut  reçu  conseiller  uulaire 
•eerétaire  du  roi  en  h  dtaneoBerie  du  pwlement 
de  Meli, le  3  avril  1677 ,  fut  remplacé  en  1(^. 
et  devint  conseiller  an  bailliage  et  siége  piésidial 
de  cette  ville. 

CiAaua  Laïamnasi,  de  l'nnivenilé  de  Pont- 
&-Mousson ,  fut  reçu  avocat  an  poriMMOt  de 
Mc(z,  le  22  mars  1691. 

iioMAiif  Lajevhesse,  était  fils  d'Honoré  Lajeu- 
nesoe,  anden  cafNtaiiie  de  h  bourgeoisie  de 
Metz  et  de  Barbe  Bop-eau.  Celle-d  décéda  en 
celle  ville  sur  la  paroisse  Saint-Martin ,  le  2i  mai 
1744,  à  l'âge  de  soixante-douze  ans  environ. 
Bomab  Lajeunease  fut  peorvn  d'Me  cbarge  de 
conseiller  notaire  secrétaire  du  roi  en  la  chan- 
cellerie du  parlement  de  >leti,  prêta  serment 
à  l'audience  de  la  grande  chancellerie,  le  8  août 
17SS;  et  devint  plua  tard  cenaeiDer  du  roi,  Iré- 
sérier,  reeevenr  et  payeur  des  gafesdea  effieicfB 
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de  Ift  chancellerie  du  parlement  de  Meta.  A  ob- 
int  le  28  juin  \7iZ  ,  des  lettres  de  sccrcinirc  du 
rot  honoraire,  et  il  décéda  à  Meta  le  19  avril 
17K;  UfntUiaiiëlelaidennhidaiisltiMf  (le 
VéffiÊé  Sainl-Martin.  Il  avait  «épousé  dans  celte 
m^mr  église,  le  22  septonibro  1722,  Anne- 
Lucie  Dumoulin,  fille  de  M*  Jean-François  Du- 
OMoliii,  «roeel  ta  purtioMiit  de  Neto,  et  de 
dune  Anne  Gueissem  ou  Geisaen.  Anne-Lucie 
Dumoulin  survécut  à  son  mari;  elle  décéda  à 
MeU  sur  la  paroisse  Sainl-Marlin,  le  11  janvier 
1970,  h  Vàgc  de  quatre-nngt-cinq  ana.  Aaas» 
lèrent  à  son  enlemmait:  i*  M.  Pierre-Fran- 
çois-Romain  Lajeunesse ,  procureur  du  roi  nu 
bailliage  de  Metx;  2°  M.  Philippe-Joseph  La- 
jeuMMe,  garçon  najenr,  toi»  deos,  portePede, 
eouBiia-germams  de  la  défunte  ;  3*  M.  Charles- 
Nicolas  Lajeunesse  de  Varenncs .  capitaine 
d'arliUerie,  cousin  issu  germain  de  la  dvlunlc. 

MiMi-JoaM  LunNWB  wo  Tauur,  de  rind-> 
venité  de  Nancy,  était  de  la  même  famille  que 
les  précédents.  Fils  de  Pierre-François-Romain 
La^moeaaa  sus-nommé,  et  petit-fils  de  Pierre- 
FkenfOM  LajeaneHe,  notaire  à  Meti,  il  fiit  reçu 
avocat  au  parlement  de  Metz ,  le  18  novembre 
1776,  et  devint  procureur  du  roi  au  bailliage  de 
Meli  en  remplacement  de  son  père  ;  il  est  mort 
Mns  laisser  de  postérité. 

Charles  -  Nicolas  Lajeunesse  de  Varennes  , 
frère  du  précédent,  lieutenant-colonel  d'artille- 
rie, épouse  N. ..  de  Yreine;  H  est  le  père  de  me»* 
dames  Peschard  de  Haiiejr,  Centrez  et  Boulian. 

Dans  les  armoiries  enregistrées  à  TArmorial 
général  de  France  en  1709,  on  trouve  les  sui- 
vinlett 

Jean  Lajeunesse,  bourgeois  de  Heti:  I^or* 
ggnt  à  une  barn  dê  timopiê,  efeOlfifd'MM 
macle  d'argmt. 

Henofé  Lejeoneaae,  bowgeobdellelt;  ^«ri 

le  pére  de  Romain  Lajeunesse  reçu  cooseiDer 
secrétaire  du  roi  en  1722  :  De  sinople  OKJMi 
d'or,  chargé  d'une  biUMe  de  tin<^le. 

Ahm»  dee  FaedMcd  de  lliingr  :  Coivd  tf*»*- 
gent  et  de  sable  avec'"»  Ken  4$  Vm  4mt$ 
l'autre.  (Dom  PeUelier.) 

LAHIRIBSB  (CUnt-PkaNçoia),  né  à  Meb, 

•kur  la  paroisse  Saint-Gorgon,  le  20  juillet  1720, 
était  fils  d'Étienne  Lajeunesse,  marchand,  bour- 
goeia  de  Meli,  et  d'Anne-FrufoiM  Vignon.  Il 
devint  procorev  m  iMfliigie  el  riége  présidial 
de  colle  viUc,  et  hmM  rar  le  poraine  Sunl- 


Vielor,  le  10  février  1788,  à  l'Ige  de  soisuite- 

deux  ans  environ.  Il  avait  épous<',  pensons-nous, 
Louise  Gautier,  et  de  ce  mariage  sont  néa  les 
deux  qui  suirenl  : 

PuBaE-Faiaçon  LanmiMi,  fils  de  Qaude» 
François  Lajeunesse,  fit  ses  études  de  droit  à 
l'université  de  Strasbourg  et  fut  reçu  avocat  au 
paiement  de  Heti,  le  SI  mars  i708.  D  exerçait 
an  barreau ,  quand  en  1783 ,  il  devint  seci-élaire 
greffier  en  cher  de  l'hôtel  de  ville  de  Metz,  et 
{wévôt  des  bandes.  Il  mourut  subitement  au  mois 
do  job  1788.  D  avait  épousé  Herie-Anne  Le- 
marie.  De  ce  mariage  est  née  Louise  Lajeunesse, 
qui,  le  16  juillet  1788,  époosâ  Jean* César  Fe» 
nouil.  (Voir  Fenouil.) 

Pierre^liariea  Lqeaneno  était,  eonme  le 
précédent,  fils  de  Qaude-François  Lajeuneaae. 
Il  était  en  1782,  procureur  au  haillinge  et  siège 
présidial  de  Metz,  et  devint  de  1792  ii  1800, 
aeerétaire  de  l'edminiitrallon  centrale  dn  dépor> 
teracnt.  Il  avait  épousé  Élisabeth  Boudas,  laquelle 
est  décédéc  à  Gorzc,  le  9  avril  1847,  a  l'âge  de 
soixante-dix-»epl  ans.  Du  mariage  de  Charles 
Ligeaneaie,  et  d'âUaabelh  Bondes  aoni  nés  pin- 
rieurs  enfants  : 

i*  Joseph -Victor  Lajeunesse,.  propnétaue  a 
Remeldorff,  dont  la  fille  a  épooié  M.  Blandin, 
notaire  à  BouzonriBe. 

2"  Louise  Lajeunesse  qui,  mariée  à  M.  Lc- 
neveux,  juge  de  paix  du  canton  de  Gorze,  est 
la  flière  de  M.  Leneveux,  aujoard'lrai  avocat  et 
conaeiBar  de  préfecture  de  la  MeaeUe. 

LAJOUSSE  (Nicolas),  ne  à  Metz,  sur  la  pa- 
raisse  Saint-Victor,  le  80  odolire  478B,  était 

fils  de  Nicolas  Lajoussc,  fuïcncier  et  potier  en 
cette  ville,  et  de  dame  Marguerite  Lahaire.  Après 
avoir  fait  ses  études  de  droit  à  l'université  de 
BlieiDs,  fl  fàl  Nfn  avMM  an  parlement  de  Hels, 
lel"  août  1760,  et  il  exerçait  encore  au  barreau 
en  17815.  Il  avait  épouse  Barbe  Valette,  dont  U  eut 
Antoine-Dominique  Liyousse,  né  à  Metz,  sur  la 
pnwisae  Seiot-^etor,  le  16  août  1771.  Barbe 
Valette  décéda  sur  la  même  paroisse,  le  23  avril 
1777,  à  r&ge  de  trente-huit  ans  environ. 

LALANCB  (MicnBi.),  fils  du  rieur  Gaspard  La- 
lance,  ancien  procureur  fiscal  du  village  de 
Comy  et  de  Barbe  Le  Payen,  fit  études  de 
droit  à  PuBivenilé  de  Strasbourg  et  fut  reçu 
avocat  au  ptriement  de  Mets,  le  S  novembre 
1738.  0  a  exercé  an  piricaaant  avec  qoelqup 
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uvocais ,  lorsque  sur  ses  poursuites  et  celle» 
de  M*  Ilarvier,  la  radiation  du  tableau  fut  pro- 
noncée contre  M*  Cbarles-Louû  Bardou-Duha- 
nd.  Kelnl  Lalance  fut  lul-mémc  soumis  i  la 
même  mesure  et,  le  17  février  1761  ,  le  parle- 
ment homologua  la  décision  fj\ù  ordonnait  la 
radiation  d«  H*  lidbcl  Ldaoee,  da  tableau  des 
avMals.  n  vivait  encore  eu  1773  et  avaii  à  cetta 
époque  un  frère  qui  s'appelail  Louis  l^lancc, 
seigneur  de  Gk>ndreville.  Michel  Lalauce  a>ait 
épousé  à  Meli,  dîna  i*é^lise  Saiot-Gorgon,  le 
Û  janvier  171^,  Jeanne  Basselln ,  (ille  du  sieur 
Pierre  Basselin,  marehand  bijoiiiier,  rt  d' Anne- 
Marguerite  Grenier.  Jeanne  Itasselin  était  la  cou- 
sine de  Henri  Chmtiatt  aidMthiil  da  procureur 
général.  Du  mariage  de  Midiel  Lalance  et  de 
Jeanne  Bassolin  sont  nt^s  plusieurs  enfants; 
1*  Gaspard-Michel  Lalance,  qui  suit  :  2*  Pierre- 
Midid  Lalance,  né  à  Metz,  sur  la  paroiaaa  Sainl- 
Gorgon ,  le  8  octobre  1738. 

Gaspard-Michel  Lalaxcs,  né  à  Metz,  sur  la 
paroisse  Saint-Gorgou,  le  11  novembre  1737, 
fbl  rafu  avocat  an  parlement  de  Mets,  le  14aeAt 
176i>  mais  il  ne  fit  que  paraître  au  barreau.  On 
ne  retrouve  plut  aon  nom  sur  la  liste  dea  avo- 
caU  de  1766. 

Le  général  Lolancc ,  général  de  l'empire,  ap- 
partenait à  cette  famille.  (  Voir  Fastes  d«  taLi' 
giim-d'BimmmMr,  IV,  899,  et  V,  fiSS.) 

LALAFira  (Anvai  bb),  de  Pnnivernté  de  Ca- 
hors ,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Mets ,  la 

5  sopleniljiT  1(507. 

Devait  élrc  d'une  autre  ianiillc  Michel  La- 
lando,  maire  rojal  da  Jouy^aux- Arches,  préa 
de  Metz ,  qui  avait  les  armes  suivantes  :  De 
iinople  au  chef  d'or,  chargé  d'un  atuulât  dê 
$inople.  (Ëiiregiâtrement  de  17U9.) 

LAUBMENT  (Pierre)  fut  reçu  conseiller  au 
parlement  de  Metz,  le  8  novembre  1633.  Go- 
bineau de  Montluisant  lui  a  adre&sé  le  quarante- 
dendéme  aeroitidie  de  sa  Jtoyola  Thiml$.  Par 
me  délibénition  du  13  juin  1633,  le  parlement 
de  Metz  déclara  Pierre  Lalenicnt  indigne  du 
litre  d^ofticier  en  la  cour ,  pour  s'être  fait  re- 
cevoir an  parienent  de  Paris ,  comme  lientenant 
général  des  eaux  et  fnnMs,  rt  avoir  volontai- 
rement acquiescé  ii  ^ublr  une  information  et  un 
examen  avant  sa  réception.  Il  était  d'usage  que 
les  oflkien  refoi  dus  Ica  paricmenU  n'élaiant 


phia  soumis  à  daa  iBfcfniatieaa  et  à  daa  Clamons, 

quand  ils  sp  fnis.niont  recevoir  dans  d'autres  of- 
fices. Les  actes  de  la  réception  de  Pierre  Lalenietit 
comme  conseiller  au  parlement  de  Metz ,  furent 
Uflés  et  rayés  sur  les  registres  de  la  compagnio. 

La  famille  de  Pierre  Lalement  était  originaire 
de  Paris  et  remontait  à  Philippe  Lalement ,  élu 
écfaevin  de  cette  ville,  en  1448.  On  sait  que 
l'édbavinat  conférait  h  noUosse  à  Paria. 

Armes  :  D'argent  nu  chevron  d'azur,  rhargt 
de  (roM  étoilM  d'or;  au  chef  de  gueuitt  chargé 

LALIVE  {FtA.Nçois-CHnisTopHK  be),  d'une  fa- 
mille noble  de  Paris,  fut  reçu  conseiller  des 
requêtes  dn  palais,  au  parleraent  de  Meta,  lo 
4  septembre  1720.  En  1938,  il  avait  été  pourvu 
d'un  oriiee  de  receveur  général  des  finances 
dans  la  géncralilé  de  Poitiers. 

Le  paiement  de  Blets,  informé  de  ce  fait  ot 
pansant  n  qu'aucun  de  Mésaicun  ne  devait  être 
»  cxpoM*  M  la  contrainte  par  ooips  n  déclam  par 
sa  délibération  du  19  mai  1738,  que  le  conseiller 
de  Lslive  élsit  n  indigne  de  tenir  jsnuis  aucun 
n  office  en  la  cour  n  et  ordonna  que  sa  récep- 
tion fut  bilTée  sur  les  registres.  Le  1"  août  1739, 
M.  de  Lahve  ionna  opposition  k  l'arrêt  prononcé 
contre  lui  et  prit  Rengagement  do  résigner  son 
office  de  receveur  général.  Le  parlement, 
moyennant  cette  promesse,  rapporta  l'arrêt  qui 
prononçait  l'indignité  de  M.  de  Lahve  cl  ee 
conseiller  mourut  dans  l'cxerdee  de  ses  fone> 
tions,  en  1787.  Il  eut  pour  successeur  au  parie- 
ment  Alcxandre-Charles-LouisDungi'de  Dorsay. 

François-Christophe  LaUve  était  de  la  famiUe 
do  madame  Ldive  de  Bellegurde  ot  d'Épinay, 
que  les  Mémoires  de  Jean-Jacques  Rousseau  ont 
rendue  si  célèbre  dans  le  XVIII'  siècle. 

Cette  famille  ^existe  encore  à  Paris  ;  elle  a 

à  la  cour  de  France  sous  Louis  XVI,  Louis  X  VIII, 
Charles  X  et  Louis-Philippe;  elle  a  eu  des  al- 
liances avec  les  familles  d'Houdctot,  de  Sales  et 
PBsaeratdeLaCbapélle;  b  comtesse  d'Hoodatol 
était  sœur  de  M.  Lalive  d'Épinay  ;  saint  François 
de  Sales  était  (ils  d'une  Lalive;  enfin  la  mèi-e  du 
générai  d'artillerie  Louis-François  Passerai  de 
La  ChapeUo  était  une  LoBve.  La  général  Patsctat 
de  La  Chapelle,  fils  de  Honoré  Passerai  de 
La  Chapelle,  prév(M  des  maréchaux  de  France 
à  Lyon,  et  de  Marie-Thérèse  Lalive,  avait  i^outé 
ksoBBon  cdtti  do  BsUagarde,  dea  Laiivo  de 
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Brfkgtfdc;  a  t*Ml  élaMi  fc  Melt  oà  m  ftmille 

exHle  encore  aujourd'hui. 

Armes  :  D'argent  au  pin  de  $iiiople,  aecotti 
dê  deux  itoUet  de  gueulee.  (Cbevillard.) 

lALLEHAND  (MMmiei-niAiiçoitV  de  Paiii- 

Tcrsilc  (iWû,  reçu  avocnt  au  parlement  de 
Metx,  le  2i  novembre  1(>K7,  fut  nommé  conseiller 
garde  »cel  au  bailliage  d'Épiual,  le  28  avril  1693. 

IHwmQm  LuuMAR» ,  de  ronhrenilé  daPoiil- 
k-Mousson ,  fut  roru  avoctl  M  pariemenl  de 
Melt.  le  5  mars  1692. 

Plusieurs  faoùlles  lorraines  onl  porté  le  nom 
de  UBmiMMi,  (Voir Don  PeUelier.) 

LALLF.M.V>'D  (CHaisTOPiiE-AinKHT*,  né  vers 
1686,  était  en  1718,  procureur  au  parlement  de 
Meta  el  greffier  des  treitcs  foreines'  de  celle 
ville.  Il  se  démit  de  ces  fonctions  en  1756  el 
décéda  à  Metz,  sor  la  paroisse  Saint-Martin  ,  le 
1"  février  1739,  à  l'Age  de  cinquante-trois  ans 
cnvinm.  D  Um  piaiieiin  fib  dont  l*aii  se  nom» 
mait  Nicolas  Lallemand. 

Plusieurs  fainilles  messines  ont  porté  le  nom 
de  Lallemand.  L'une  d'elles  a  fourni  dcu&  olti' 
eien  génértmi  dbitngués;  et  l'eulre  •  fourni  le 
célèbre  docteur  Lallemand.  (Voir  b  BiogtOfkie 
éê  la  M9ÊtU»,  par  le  docteur  Bégin.) 

LALLOUETTE  ou  Bac  (Cuau-es  ue),  :>e(gueur 
de  le  Qnmge-am-Boie,  eil  une  de  eee  gnodea 
fîgtires  de  magistrat  que  la  France  a  seule  le 
privilège  de  posséder,  parce  que  seule  elle  a  eu 
ces  grands  corps  de  magistrature,  où,  bien  des 
rièdo»  afiol  la  léroialion  française,  se  sont 
agitées  toutes  les  grandes  questiotis  administra- 
tives, financières  ou  politiques.  11  était  d'une 
ancienne  fimflie  qd  s*ëiait  alliée  en  ifSù  I  TU- 
lOBlre  maison  de  Melun,  et  il  avait  dès  162i 
rempli  les  fonctions  de  conseiller  en  l.i  justice 
de  Metz.  Il  fut  l'un  de  ceux  qui  comprirent  la 
■éeewHé  de  placer  définitiveineni  la  provinca 
des  Trois-Évéchés  sous  le  pouvoir  de  la  FIraDce 
et  fut  l'un  des  premiers  mapi-ti  iits  du  pays  qui , 
suivant  l'exemple  domié  par  Michel  Oiarpenlier 
el  Nieelaa  Maguin,  firent  partie  dn  paitemenl 
installé  k  Mets,  le  26  aoât  16B8.  Le  13  sep- 
tembre suivant,  il  fut  rcfB  eomeiler  en  cette 
eoor  soo%eraine. 

Lee  aeloa  de  sa  réeepiien  portent  fermeUenent 
qne  par  t  awidàrUlen  pour  les  commissions  dont 


il  avaH  été  diargé  pour  le  lenke  dn  rol|  i  Ibt 
dispensé  d'élre  interrogé  sor  h  loi;  il  ftil  Mule* 

ment  examiné  sur  la  pratique. 

Uiarlcs  de  Lallouelte  était  protestant  et  nous 
n'arooepu  vér^  a'9  était  le  lUt  en  le  poreat 
do  président  François  de  Lallouette ,  auteur  dll 
livre  intitulé  :  Des  Affaires  d'État,  de  Finance, 
du  Prince ,  de  la  Moblesse,  imprimé  à  Metz,  en 
1W7,  diei  l'iniprimenrproleitanl  Jean  Dama, 
în*8*,  deuxième  édition. 

Lallouette  du  Bac  fit  partie  du  parlement  de 
Metz  pendant  les  premières  années  de  rétablis- 
sement de  eatle  eoor,  époqpwplelne  de  Intlea  et 
de  dangers  pour  les  magistrats  eux-mêmes  et  il 
prit  part  à  tous  ses  travaux.  11  fut  en  1646, 
diargé  par  sa  compagnie  d'une  mission  qui  pré- 
sentait  des  diffieuttés.  La  déclaration  du  roi  dn 
7  juillet  1<î{;>,  rapportée  par  M.  EmmtT)-  dans 
son  Recueil  tUs  £dit»,  etc.,  T.  1,  p.  616,  por* 
tant  réduction  des  renies  et  inlérAls  avait  soulevé 
une  grande  opposition  dama  le  pays.  Des  ccclé* 
siaittiques,  des  gentilshommes,  des  bourgeois  et 
d'autres  habitants  de  la  ville  de  Metz  et  du  Pays- 
Hesdn,  s'éldenl  réunis  el  a'élaieut  poorrus  tant 
au  parlement  de  Metz  qu'au  conseil  du  roi ,  afin  * 
d'ohtiM\ir  la  révocation  mi  la  modification  de 
celle  déclaration.  Ces  oppositions  avaient  en- 
traîné des  iîraii  considérables  qui  a'éknrérent  h 
-i\  mille  trenlc-deua  livres  tournois.  Le  conseil* 
1er  Lalkniello  du  Har  fut  chargé  de  cette  répar- 
tition pur  arréi  du  parlement  de  Metz,  du  4  juillet 
i<IM.  Une  offdonnanee  rendue  par  le  conaeOkr 
commissaire,  le  18  décembre  suivant,  termina 
celle  affaire.  Les  juifs  avaient  été  au  nombre 
des  opposants  et  leur  cote-part  fut  lixce  a  deux 
cent  livres  tournois.  Lallouette  du  Bac  télé  pro- 
leslant,  vécut  assez  pour  voir  commencer  les 
mesures  rigoureuses  prises  contre  ses  co-reli- 
gionnaires.  En  1653,  il  était  devenu  le  doyen 
des  conseillers  du  paiieHMnt  et  il  eut  h  donleor 
d'élre  frappé  dans  ses  prérogatives  du  décanal. 
Un  arrêt  du  1"  avril  de  celle  année  les  lui  en- 
leva, è  cause  de  m  religion.  (Voir  premier  yo> 
hime,  p.  19(.  II  jouissait  cependant  d'une 
grande  estime  dans  le  sein  de  sa  compagnie  qui 
distinguait  le  magistral  du  protestant.  Elle  frap- 
pait cdul-d  UMM  elle  bonorait  le  premier.  Deux 
années  plus  tard,  quand  Lallouette  du  Bac, 
après  plus  de  vingt-deux  années  de  services  et 
arrivé  k  un  grand  âge,  céda  sa  charge  de  conseil- 
ler fc  aon  aereuFMdérie  de  LaUoueUe  de  Ver- 
«eourt,  die  bii  donna  une  ■aique  édalanle  de 
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l'eslime  qu'elle  lui  portait.  P«r  un  arrêté  du 
•  8  décembre  46BB,  b  cour  lui  accord»  le  titre 

de  conseiller  vétéran  lioiioraire  cl  lui  conserva 
les  droits,  prérogatives  et  privilèges  attribués 
aux  conseillers  titulaires ,  en  lui  réservant  la  fa- 
etdté  de  prendre  phce  aux  audiences  et  à  la 
dbanbre  du  conseil,  nprt-s  le  douzième  conseil- 
ler caltiolique.  Nous  ignorons  à  quelle  époque 
moorat  ce  Téndnble  magifltnl  qui  était  le  beiNi- 
Mre  du  conscSkr  Paul  de  Chaoevis,  praleslaol 
comme  lui. 

Voici  l'acrostiche  que  Gobiueau  de  Montlui* 
aul  lui  avtit  adreiaé  do»  aa  Royak  TUmiB, 
en  1684: 

nés  vertus  que  l'on  void  arec  tant  «Tabondance 
SBeurtusoiiv.iit  briller  parmy  tes  nclions 
>pprenoeat  aux  bumaios  que  la  toute  puissance 
Mfleacblt  aoa  eaelat  aur  tea  perfectloiia. 
r%  raison  est  formctlo ,  et  l'hommo  docte  etaage, 
nuflipt  de  paï^jioii ,  le  cognoisl  clairement: 
«ai  donc  tu  es  parfaict  d'effect  et  de  langage, 
ooibUtB  pas  l'booorer?  oui,  oertalMnaaot. 
tnU9  (ea  aénatenrs  do  ce  sénat  aoUinM 
rvn  srait  que  Ion  srnvoir  est  fort  considéré 
>us8i  Minerve  veuU  que  partout  l'on  t'csUme, 
r'éqnlM  •  diafr  qw  tu  aois  révéré. 
Obligeant  tout  chascun  dans  l'ordre  de  justice, 
cn  chascun  est  tenu  par  un  tel  bénéfice 
nspandre  ton  renom  par  lo  vaste  univers 
i4on  mérite  excellent  conrie  h  telle  chose , 
HaUamanl  qiw  pwaaé  de  noiaiabivutr,  Je  tW, 
m  toute  kinnlltttf  ta  préaenler  om  rm. 

Faiofatic  Di  LkVMvwtn  us  ViameomT,  neveu 

du  précédent  et  protestant  comme  lui,  fut  reçu 
uvocat  au  paricment  de  Metz,  le  7  mai  ICi-T,  et 
conseiller  en  cette  cour,  le  29  décembre  iQ'ùii. 
Il  lut  l'un  dea  «aa^Mnl*  ■Nelirta  par  la  révoea- 
lion  de  Tédil  de  Nantes.  Sa  charge  fut  supprimée 
|>ar  des  lettres  patentes  du  mois  d'avril  1688, 
enregistrées  à  Taudience  publique  du  parlement 
de  Meta,  le  8  ntti  mivanl.  U  fui  aana  donle 
obligé  de  s'expatrier,  car  ses  biens  furent  confis- 
qués et  le  roi  en  lit  don  à  sa  fUle  Marie  Lal- 
louetle,  femme  du  conseiller  au  parlement  Gé- 
déeo  LaDud»t,  el  à  aix  anlfea  de  aea  fille».  Lea 
lettres  de  don  furent  enregistréaa  an  parianMDt 
de  Mets,  le  Zi  janvier  1689. 

GASTABn  as  LuMmana,  seigneur  de  Konvila 
«t  de  Plappeeoort,  était  de  la  mtaie  finnille  que 
les  précédents  et  professait  comme  eux  la  reli- 
gion préteudue  reformée.  Il  devint  avocat  au 
parieiMDt  de  Mais  al  fit,  d'uM  manière  éda- 
lanle,  al^uratiao  dans  la  ealbédnlc  de  Toul» 


I.AIi 

ôù  le  parlement  siégeait  alors.  Jean  Dopaaquier» 
dana  ses  Mémoires  mamiaerita,  en  rapporte  lea 

circonstances  dans  les  Icmics  suivants  : 

•>  Je  mestray  icy  quoy  que  ce  soit  une  chose 
«  qui  ne  eoneeme  point  les  affaires  de  la  ville , 
«  ce  qui  s'est  passé  pour  la  conversion  à  nailpe 
n  religion  de  M.  Gaspard  de  I.allonetle,  très 
n  fameux  cl  excellent  advocat  en  ce  parlement 
«  et  auparavant  Vm  dea  premien  et  plua  eé- 

•  lèbres  d'entre  les  calvinistes.  Cette  action 
n  étant  si  remarquable  et  ne  s'en  estant  jamais 
Il  eue  une  semblable  dans  ceste  ville;  à  cause 
it  de  ce;  9  m*a  aenUé  que  je  ne  la  debrota 
it  passer  sous  silence. 

•»  Donc  le  27  dudit  mois  d'avril  1653,  qui 
Il  esloit  un  dimanche,  après  que  ledit  Lallouette 
n  enal  fût  publier  par  lea  paroiaaea,  que  le 
n  mesme  jour  il  feroit  dans  l'église  cathédrale 
n  de  ceste  ville,  l'abjuration  de  son  hérésie 
N  haullemeut  et  publicquement,  sur  les  trois 
n  heurea  de  relevée»  leÀ  aieur  de  Lalleuetle  aa 

»>  scrnit  porti-  en  lu  diclc  église  en  la  dicte  heure, 
•I  où  après  que  l'on  eusl  chanté  entre  les  >  espres 
n  et  compUea  un  Vmi  Cnêtor,  H  conduict  du 

•  choBur  au  milieu  de  la  nef»  devant  une  taUa 
M  préparée  i»  ce  stibject,  sur  laquelle  esinil  la 
n  vraie  croix  et  deux  aultres  croix  de  part  et 
«  d'aulire  el  deux  dergoi  alhunéa  al  davant  la- 
tt  quelle  table,  il  y  avoit  un  priant  aur  lequel  1 
»  esloit  à  f^ennux  et  M.  le  chantre  mon  frère, 
n  au  miUeu  des  sieurs  Odet  et  Braconnier,  cha- 
■  neinaa,  loua  trou  aaaia  et  revealua  d'habila  aa> 
a  cerdotaux  ,  avec  les  basions  et  cérémonies  en 
<i  mains,  M.  de  Bossuet,  arehidiacre  et  chanoine 
it  de  l'é^se  de  Metz,  qui  avuil  grandement  coo- 
tt  péréklaeonver8iondnaieurdkBLaHouelle,feiit 
n  une  très-docte  et  éloquente  exhortation  aur 
n  le  faicl  de  noslre  religion ,  par  laquelle  il  feisl 
li  voir  que  c'esloil  la  vraie  religion  dans  laquelle 
n  seule  l'on  se  pauvoil  aaulver;  et  ce  fud, 
"  iceluy  sieur  de  Lallouelle  feisl  abjuration  de 
n  la  religion,  dans  laquelle  il  avoit  esté  aupara- 
n  vani,  de  aon  bérésie,  et  ce  baultement  et  pu- 
II  Uicqucment  et  devant  toutes  les  peraonnea 
n  qui  cstoienl  pour  lors  en  prand  nombre  dans  la 
N  dicte  égUse  ;  après  laquelle  abjuration  mondit 

n  aprèa  laquelle  ledict  sieur  de  Lallouette  faifl 
Il  la  profession  de  foi  et  de  nostre  religion  en 
n  tel  cas  accoustumé,  et  comme  elle  est  escripfa 
N  dana  un  livra  qu'd  avoU  davant  ioy  et  qu'il 
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9  le  diMlM  Im  tyiDl  faki  en  eiirès  one  «xhor- 

11  lation  fort  succincte  mais  très-belle  el  Irès- 
n  pathéUque  portante  que  puisque  ce  bonheur 
w  luy  eitôit  uiivé  d'avoir  choisi  leur  ville  el 
H  leur  églUe  pour  n  conversion,  B  pnoît  Dieu 
•f  qu'il  luy  face  la  gn\ce  de  demeurer  toujours 
«I  ferme  et  itable  dans  nostre  religion  «  ee  qu'es- 
m  lanl  fnel  0  l'aToil  MMSté  eomme  dcMOt  el 
e  tous  messieurs  les  auUrcs  chanoines  le  condoi- 
n  sircnt  dans  le  cbrrur  de  leur  dicte  «église , 
n  chantant  le  Tt  Deum  et  y  ayant  un  aultre 
t  priant  «rabe  la  eoanmne,  mr  lequel  le  aieur 
n  de  Lallouettc  ^  meist  à  genoulx  el  entendit 
tt  le  reste  du  Te  Deum  ;  cl  ce  faict  les  compiles 
n  ayant  esté  chantées,  tout  le  monde  qui  avoil 
«  esté  présent  èleatcseeseérimeaiee  fort  bdiee, 
n  fort  diH  oies  et  fort  remarqoaUe»,  se  retira  et 
»t  sortisl  de  la  dicte  église.  »f 

Cette  convefMon  préparée  par  le  grand  fios- 
motel  eouMMunée  MUS  sesprapras  jeos»  dam 
la  magnifique  cathédrale  de  Tout,  ne  parait  pas 
avoir  produit  longtemps  des  fruits.  En  1G59, 
Gaspard  de  Lalloucjte  se  proposa  de  traiter  d'une 
charge  d'avoeat  général  au  parienent  de  Mets. 
Par  son  amMé  du  ïî  octobre  de  cette  nniu'e.  In 
cour  lui  refusa  son  agrément  et  décida  qu'il  ne 
serui  admis  sous  quelque  prétexte  que  ce  fut. 
Gel  arrêté  n'iiidi(|ue  pas  lët  motifs,  mais  il  est 
bien  probable  que  le  retour  de  Gaspard  de  Lal- 
looettc  à  ses  anciennes  idées  prolestantes  était 
la  sede  came  do  eo  nfos.  Sa  conddle  subsé- 
quente le  |)roiiTe;  il  devint  aussitôt  après  conseil- 
ler garde-des-sceaux  au  bailliage  et  siège  prési- 
dial  de  Sedan,  ville  qui  était  à  celte  époque  l'un 
des,  foyers  les  plus  srdenis  da  proteslanliiDie 
français.  Quelques  années  plus  tard»  vers  iêti, 
il  devint  procureur  el  avocat  du  roi  au  conseil 
provincial  d'Alsace.  C'est  dans  l'exercice  de  ces 
fooeliens,  qu'an  mois  de  juin  1079,  il  adressa 
au  parlcnii  ni  une  requête  cl  un  mémoire  que 
nous  transcrirons  en  partie.  Ces  documents  four- 
nissent quelques  renseignements  curieux  sur  les 
premiers  établiseements  des  cours  sooveraines 
françaises  dans  l'Alsace;  ils  font  connaître  les 
rapports  qui  existèrent  entre  ces  juridictions  et 
le  parlement  de  Metz  ;  ils  justifient  en  outre  la 
marche  que  nous  avons  suivie  en  comprenant 
dans  la  jiréscnte  liiographie,  des  magistrats  qui 
ont  appartenu  aux  conseils  de  l'Alsace.  On  ne 
doit  pas  oublier  d'nDeurs  que  Mets  et  PAlsnee 
n'ont  formé  longtemps  qu'une  seule  et  mène 
généralité  dont  le  cbef^eu  était  BieU. 


Void  lextnellemenl  le  commeneement  de  la 

requête  présentée  par  Gaspard  de  Lallouelle: 
«  A  Nosseigneurs  de  parlement, 

w  Supplie  humblement  Gaspar  de  Lallouetle , 
«  proeoreur  et  advecat  de  Sa  Majesté  au  conseil 
n  sou^  eraiu  d'Alsace,  disant  qu'en  l'année  1061 , 
N  le  conseil  souverain  d'Alsace  fol  supprimé  et 
«I  te  conseil  provincial  eslabB. 

n  Par  l'esdit  il  doit  esire  composé  d'un  prési- 
"  dent  françois  de  nation,  de  six  conseillers 
n  aussi  françois,  de  trois  conseillers  sUemans 
n  origînairesd'Alsaee.d'anproearenreladvocat 
n  du  roy,  d'un  greffier,  de  quatre  seerélairsa 
♦t  interpr(Mes  et  de  trois  huissiers. 

n  II  y  a  aussi  une  création  de  quatre  notaires 
»  et  de  quatre  sergens  royaux. 

«  Ce  conseil  peut  juger  de  ce  que  tous  les 
»  présidiaux  cognoissent  sauf  l'appel  au  parle- 
tt  meut,  mais  ne  peut  rien  prononcer  non  pus 
«  mesme  sur  les  interlocutoires,  qu'au  nooabre 
"  de  sept  conseillers,  lesquels  défaillants,  des 
n  gradués  doivent  être  pris  eu  leur  place. 

«  11  est  à  remarquer  que  Sa  Majesté  charge  la 
n  eonsdence  de  ses  officiers  de  la  justice  qui  se 
"  rendra  audit  conseil ,  ce  qui  montre  que  l'in- 
n  tention  du  roy  n'est  pas  qu'il  despende  d'un 
n  intendant,  aussy  n'estre  pas  son  fait  que  la 
•t  justice  ordinaire;  ny  que  le  conseil  despende 
"  d'un  président,  parre  que  ceh  osteroit  la 
tt  liberté  des  suffrages  et  ruiueruit  la  justice 
tt  qoi  doit  attirer  l'obéiseanGe  et  l'affection  des 
N  peuples  envers  leur  souverain.  Cependant  il 
"  est  nécessaire  de  la  rendre  en  AUaee  avec 
n  exactitude  d'aulaiil  que  la  maison  d'Autriche 
n  aroit  aeeousinmé  de  traiter  ses  sqele  avee 
«  beaucoup  d'ordre  et  de  circonspection,  ce  qui 
»t  s'obsene  encore  présentement  ii  Fribourg, 
n  qui  n'est  qu'à  quatre  Ueues  de  Brisack,  où 
Il  les  sujets  de  l'arèhiduclié  d'Inspiuck  sont  sous 
tt  une  justice  bien  réglée  au  lieu  qvic  les  peuples 
n  qui  sont  nouvellement  soumis  h  l'obéissance 
•  du  roy  sont  privés  de  cette  douceur,  ce  qui 
«  porte  un  noiidile  préjudice  au  serviee  de  Sa 
n  Majesté. 

n  La  raison  de  ee  désordre  est  que  le  eonsefl 
n  provincial  n'est  pas  en  l'estal  où  il  doit  estre, 

it  et  qu'il  n'y  a  pas  une  forme  de  conseil ,  les 
officiers  abandonnant  les  fouclions  de  leurs 

tt  charges  pour  ne  pas  succomber  sous  rcsda- 

tt  vage  où  on  les  vent  réduire,  w 
Gaspard  de  LaHouelle  après  avoir  exposé  l'état 

flebeux  oà  se  IrouvaH  le  conseil  provincial  d'Âl- 
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68ce,  termine  sa  requête  par  ces  conriusions. 
n  Ce  considéré,  nosseigneurs,  il  vou»  plaise 
If  muntenir  et  garder  le  suppliant  «a  r«Mrciee 
If  et  fonctions  de  ses  deux  charges  de  procureur 
"  cl  d'advocat  du  roy  audit  con-.ril  provlnrial, 
n  avec  défense  au  lréM>hcr  de  >  uidcr  hcs  mains 
M  dca  g»gi»  des  dilet  charges,  qu'entre  let  mil» 
If  du  suppliant  sauf  à  la  cour  de  prononcer  ce 
«  qu'elle  trouvera  ii  propos  sur  le  dérèglement 
H  qui  se  trouve  en  la  justice  dudit  conseil  et 
«  ma»  fera  bien.  «  Sur  las  réqoiiitiem  du 
substitut  du  procureur  général  Mainluillo ,  le 
parlement  de  Metz  maintint  Gaspard  de  Lal- 
louelle  dans  les  prérogatives  de  sa  charge  et 
«wdonna  ifiM  la  i«qnél«  cl  1«  néndrey  auMsé, 
seraient  envoyés  au  roi. 

L'époque  de  la  mort  de  Gas]>ard  de  Lallouette, 
seigneur  de  BonriRe  cl  de  Plappccourt ,  nom 
est  restée  inconnue  et  nous  ignorons  s'il  a  laissé 
des  enfants  de  dame  Jeanne  de  Vigneullcs,  dont 
il  était  l'époux  en  1661.  >'ou8  avons  sculcmcnl 
Ironré  qu'un  M.  PScire  de  Lallouetle,  seigneur 
de  Plappccourt,  était  Tun  des  héritiers  d'un 
riche  chanoine  de  Saint-Sauvenr  dr  >!t  l/,  décédé 
en  cette  ville,  le  7  janvier  172ti,  cl  (^u  une  nièce 
de  ce  èhaooine  éldl  madame  d*OMiM«<Ibri, 
peut-être  Btxon  d'OrmenottUrs. 

Les  Lallooctle  portaient:  D'cr  on  Won  de 
iobU. 

GhariM  LaDonetle  dn  Bae,  letM|n*n  était  Ucise 

de  la  justice  de  Metz  ,  en  16S5,  portait  dans  son 
cachet:  Vn  éeu  parti,  le  i"  du  parti  était 
coupé,  chargé  en  chef  d'un  lion  naissant  $t  en 
jwtale  de  $êpt  annalaH  fNtaét  8,  S  «f  1|  qui 
élail  probablement  de  Villers,  nom  de  ^  fenne. 
le  eceofid  d»  parti  était  d'or  au  lion  d*  «oN*. 
qui  était  Ldlouetie. 

LALLOl'KTTE  (JAryrr.s)  que  rien  ne  nous  a 
indiqué  être  de  la  famille  de  ceux  qui  précèdent 
fui  reçu  avocat  au  parlement  de  Heti,  an  mois 
de  firrier  1760  et  se  trouvait  encore  nr  b  iiHe 
des  avocats  en  1762.  Il  quitta  le  barreau  pour  se 
livrer  au  commerce  et  devint  échevin  de  la  pa- 
raiwe  Sunl-VictordeHeti.  D  avait  épousé  Ghur- 
lotte  Mangcot.  De  ce  mariage  est  né  sur  cette 
paroisse,  le Itf  avril  177é» NicoUa-Xavier-Loyola 
Lallouette. 

LA  M.\RI^'E  (Jkan -Nicolas  Dt),  de  Tuniver- 
sité  de  Pont-à-Mousson  ,  reçu  avocat  au  parie- 
ment  de  .Mets,  le  10  octobre  169K,  devmt  pre* 


cureur  du  roi  de  la  monnaie  de  Sa  Majesté  à 
Strasbourg  et' bailli  de  la  seigneurie  de  la  Petite* 
Pierre* 

Armes  :  De  iinople  à  un  vaisseau  d'or  flat- 
tant à  touttt  «otiM.  Supports  :  Dtttx  thnaw 
marins. 

ë 

LAMARRE  (Jcan-Nicolas  de),  de  l'université 
de  Strasbourg,  reçu  avocat  au  parlement  de 
Uelz,  le  li  novembre  MiHt  était  peut-être  de 
la  famille  de  Lamane,  donl  parle  DemPeUetiar, 

p.  4{1. 

Cette  famille  portait  :  D'azur  à  lafaseed'ar- 
gent,  chargée  d'MM  rotedeyuente,  entre  deux 
^teOw  cto  même  ef  oceoMfCVndecn  eh^f  «Itilfu* 
peurs  (le  Un  d'or,  tt  mpOkUê^m  «TOÙWMf 
montant  de  mime. 

En  16B9,  un  Jcan-Alcundin  de  Lanum, 
écnycr,  dcineuranl  k  Toid,  avait  les  armct  rai- 
vnntes:  De  Mb(*  ON  «ftiora»  d'ofvml»  ««vd 
d'or. 

LAMBKRT  (PiF.nRE).  procureur  au  bailliage  de 
Met/,  a\  m[  épousé  Françoise  Lhuilier,  dont  il  eut 
plusicui-s  enfants  :  1*  Brice  Lambert,  né  à  Meta, 
•nrlaparoiiM8Hnl-4sorgon,  ven1660;  8*GlBnde 
Lambert,  né  en  1662,  dont  il  va  être  parlé; 
3*  Jean-Baptiste  Lambert,  né  sur  la  même  pa- 
roisse ,  le  1"  octobre  iG4>3;  4°  Pierre  Lambert 
né  curla  paroime  SainVUertin»  le  4  janvier  1M7. 
Pierre  Lambert  était  encore  procureur  au  bail- 
liage, quand  îl  décéda  à  Metz,  sur  la  paroisse 
Saint-Siraplice,  le  30  mars  1673,  4  l'âge  de 
tienle*lroii  au. 

Claidk  né  à  Metz,  sur  la  paroisse 

Saint-Gorgon ,  le  21>  octobre  1662,  était  dis  de 
Pierre  Lambert  ipii  précède  et  de  Françoise  Lhui- 
lier. n  épousa  à  i'ège  de  vingt-six  ans,  dans  l'é- 
glise Saint-Gorgon  de  Metz,  le  28  juillet  1688, 
Glaire  Marchand,  flllc  de  Pierre  Marchand,  perru- 
quier. De  ce  mariage  naquit  à  Mets,  sur  la  paraimn 
Sainte-Croix,  le  H  novembre  1690,  un  fils  noomé 
Philippe.  Claude  Lambert  fut,  peu  de  temps 
après  son  mariage,  re^ u  procureur  au  parlement 
de  Hais,  et  ae  trouve  encore  mr  la  liile  des  pira- 
cureoN  en  1696^  mail  plni  anr  ecUe  de  1701. 

LAftIBEAT  (iNicoLAs),  de  l  université  de  Pont- 
Mlonmon,  fbl  icfu  avocat  an  pariemaot  de 
McU,  le»  février  MM. 

LAMBERT  ( JiCQiKsj ,  de  l'univenute  de  Pont- 
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à- Mousson ,  reçu  avocat  au  pariement  de  Metz , 
le  21  août  1690,  ou  le  i6  juin  fut  nommé 
conseiller  au  conseil  souvci-aiu  d'Âlsace,  le 
1«'aoùl  iOW,  et  était  remplacé  en  1711. 

LAMBERT  (Clacde),  de  l'universiU^  de  Ponl- 
■•Mousson,  reçu  avocat  au  parlement  de  Mciz, 
1«  M  «oàt  i607,  «nfft  knglattpt  m  bifllBage 
de  Pont-b-Mousson  et  fot  •nobli  «a  1714,  pv 
le  duc  de  Lorraine. 

Armes  :  D'argent  à  la  fasee  d'axur,  Chargé» 

mu  itoOti  «Tonir.  (Dom  Pdletier.) 

LAMBERT  (Éncn»)  fut  feça  eomdner,  no- 
Idn,  Mcrélaire  du  roi  en  la  chancellerie  da 
-  pnlaiieiitdellttU,leUittiU«tl71& 

LAMBeRT  (Plnmi),  né  Tcn  1II7D,  élut  en 
1721 ,  avocat  et  procureur  en  beBliafe  et  fiége 
présidial  de  Sedan* 

LAMBERT  (Hkac-Ainont)  exerçait  en  17B, 
les  fenctiont  d*evecat  à  Briey. 

LAMBERT  (Loiis),  fils  de  PhiUppe  Lambert, 
bdaner  aodieneier  au  bailliage  de  SairdeiÛB»  et 

de  Catherine  de  Morale,  fil  ses  études  de  droit 
il  riiniversité  dp  Sirasbourg  cl  fnl  reçu  nvocat 
au  parlement  de  Metz,  le  6  novembre  1719.  il 
épouM  le  10  novendire  17B,  dan»  l'égliie  Saint- 
Victor  de  MetI,  Jeanne  Sauvage,  fille  de  Jacques 
Sauvage,  procureur  au  parlement  de  celte  ville, 
et  de  Jeanne  Ilugon.  De  ce  mariage  sont  nés  i 
Meta,  sur  la  fMroisae  Saini-Tietor,  1*  Jéan4«ui*, 

Lamberl,  le  17  mar>  172*<:  2"  I.otiiv  l.ninlint.  le 
23  juillet  173();  3*  Laurent  Lambert,  vivant  en 
1742.  Louis  Laml>ert  était  encore  avocat  et 
interprète  à  la  cour  du  parlement  de  Meti» 
quand  il  d«^céda  en  celle  ville,  sur  la  paroisse 
Seiol'Victor,  le  26  juin  1742,  à  l'âge  de  qua* 
ffinte4reii  ana. 

LAMRF.UT  (TR\>Tnis  ,  de  l'iiniversil»^  de  Ponl- 
à-Mou!>son,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mets,  le  H  janvier  1749  et  il  a  exercé  avec 
talent  au  barreau.  Il  roounil  en  celle  \ille,  sur 
la  p.-iriii~~.  S  iin!  M:irtiii,  le  16  nui  170",  à  l'àgc 
de  quarante -deux  ans.  11  avait  cpou!>é  Anne  VoU 
nerange  dont  9  eut plnrieon «ifantst  1*  Jean- 
Charles-Gabriel  Lambert,  né  à  Mets,  sur  ta  pn- 
tumt  Saint-Martin,  le  13  juvicr  1783;  S*  Jean- 


Charles  Lambert ,  né  en  1754 ,  dont  il  va  être 
parlé;  3°  Claude  Lambert,  né  sur  la  paroisse 
Saint-Martin,  le  12  juin  175S;  4*  Abraham- 
François-Lambert  ,  né  anr  la  méaie  paroÎMe,  le 
12  féMncr  17B0.  Sur  la  liste  des  avocats  de 
l'année  17ÎJ8,  on  trouve  deux  François  Lambert. 
L'un,  le  trentième  sur  la  liste,  demeurait  rue  du 
Landeu;  ranire,  le  cinquanle-aiiiéBe  aur  celle 
liste,  Idemeuraii  rue  de  la  ChèvTe.  Sur  la  liale 
de  1700,  on  ne  retrouve  plus  que  celui  4|Qi  de- 
meurait rue  du  Lancieu. 

JBAir-Quuun  Lâmnnv  né  à  Meti,  aurlapt- 
roiase  Saint-Martin,  le  SSflfrier  17!Si,  était  fils 
de  M*  François  Lambert,  qui  précède,  et  de 
dame  Anne  Volmerange.  Il  fut  reçu  avocat  au 
pailcmcnt  de  .Metz ,  le  29  décembre  1778  et  tint' 
un  ranf;  distingué  au  barreau.  Il  devint  conseiller 
à  la  cour  royale  de  Mets  et  décéda  le  8  avril 
1818.  n  avait  épousé  mademoiselle  Jeanne  Le 
Secq  de  Crépy  dont  il  eut  plusieurs  enfaots: 
l*un  d'eux,  .lean-Ainje-Oaudc  Lambert,  né  à 
Metz,  sur  la  paroisse  Saint -Victor,  le  7  mai 
1788,  est  aujourd'hui  le  dt^en  des  eonaailkn 
de  la  cour  d'appel  de  Mets.  Cette  famille  est 
alliée  aux  Sequer.  (Voir  5«fiier.) 

LAMBERT  (JiAir'Pmum),  de  la  famille  de 

ceux  qui  précèdent,  avait  été  reçu  avocat  à  la 
cour  souveraine  de  Lorraine,  le  10  juin  1743, 
et  procureur  au  parlement  de  Metz,  le  17  janvier 
1748,  fonctions  qu'il  exerça  jusqu'à  la  aupprea- 
sion  de  cette  cour,  en  1771.  Il  rentra  alors  au 
barreau  et  prit  rang  parmi  les  avocats  du  par- 
lement de  Metz,  à  la  date  du  B  janvier  1774, 
lorsque  cette  cour  Ait  rétablie  eo  1775.  D  éiail 
encore  sur  la  liste  des  amata,  eo  1786. 

LAMBERT  (Jaiir  dk),  baron  de  Cbatry,  maré- 
dial  des  camps  et  armées  du  rot,  fut  capitaine 
gonvenieiir  des  et  citadelle  de  Metz,  de 
1CÔ9  à  1644;  il  avait  succédé  au  cardinal  de 
La  Valette.  En  cette  quaUié ,  il  était  conseiller 
d'honneur  an  parlement  de  Metz,  mais  il  ne  s'j 
fit  jias  rerevoir,  ce  qui  eut  été  bien  inutile, 
puisque  pendant  le  temps  de  son  gouvernement, 
le  parlement  tenait  ses  séances  I  Toid  eè  le  ba- 
ron Jean  de  Lambert  n'exerçait  aucune  autorité 
militaire.  On  peut  d'ailleurs  voir  dans  le  premier 
volume,  p.  79  et  80,  qu'il  n'était  guères  en 
bonnes  relations  avec  cette  cour  sourmine.  On 
cite  comme  preuve  de  son  désintéressement  le 
refus  d'une  aonme  da  cent  raille  Unea  qui  lui 
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iviil  été  oisile  ptr  Im  jéh  de  Hali»  «o  n 

qualité  de  gouvemcor.  La  nuiéchd  de  La  Ferté 

qui  fut  un  de  ses  suGcesscars  ne  montra  point 
un  semblable  désinléressement.  Jean  de  Lain- 
iMrt  M  dtmil  de  m  duirgc  de  gowremear,  le 
2S avril  16il.  Il  avait  épousé  Ânne  de  Marquenat, 
l'acte  porte  de  Taniil,  et  de  ce  mariage  naquit 
à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Martin,  le  3  août 
ifM ,  on  fila  qui  ftil  noauné  Lambert. 

Colle  famille  existe  encore  aujourd'htii  et  unr 
de  ses  branches  fixée  en  Russie  a  fourni  à  l'ar- 
mée russe  un  officier  général  qui  s'est  distin- 
gué pendant  lea  goeiica  de  la  Bépnbliqne  el  de 
l'Empire. 

Armes:  Coupé  et  emmanché  de  gueules  de 
troti  piéeee  mr  deux  et  deux  demi-pièce»  d*ar* 

LAMBERT  d'Hubimt  (Puaas-CuARLEs),  avo- 
cat an  parienaent  de  Grenoble  ,  fut ,  avant  T&ge 
de  vingt-cinq  mt,  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Metz,  le  28  man  1683.  Tl  ftit  ivm|tlacé  en 
1688,  par  Chartes  d'Aligrc  de  liouiaudry. 

Celte  famille  qui  a  fourni  plosieim  maliret  des 
requêtes  portait:  D'azur  au  lion  rampant  d'or  ; 
au  chef  cousu  de  gmÊltt,  ckargé  de  troti  itoiki 
à  tix  rai»  d'or. 

LAMBIN'  i  SéBVRTiFA),  né  le  29  juin  1865,  fut 
nommé  le  21  février  1692,  gruyer  de  la  paierie 
de  Montmédy  et  conseiller  notaire  secrétaire 
do  rai,  en  b  ehineeMerie  do  parlement  de  Meta, 
le  5  juin  1709 

Cet  office  créé  par  l'édit  du  mois  d'avril  1707, 
fut  supprimé  par  l'édit  du  mois  de  juin  1715. 

Armée:  Vargent  à  deux  duormu  i^mtwr. 
(Enregiaireaient  de  1709.) 

LA  HORLETIB  (Penoa),  né  ven  f<US,  était 
en  17S1 ,  conseiller  do  rei,  maître  particulier 

des  eaux  et  forets  el  procureur  du  roi  au  siège 
de  la  police  de  Sedan.  11  avait  à  cette  époque 
aaiianle-dix-neof  ans. 

Armes  :  D'asur  à  un»  main  de  carnation , 
mouvante  d'une  nuée  d'argent  du  côté  de  la 
partition,  tenant  une  épée  d'argent^  le»  garde 
$t  poégné»  (Tor;  jNirff  d'ocnr  à  tnl$  étoOêt 
d'or  potée»  en  pal  l'une  tur  Vmtre;  à  un  chef 
aussi  d'axur  chargé  d'une  étoile  d'or,  aeeotlé» 
de  deux  colombes  affrontées  d'argent. 

LAMOTOB  M  HofmiaAai»  (JtMi-Paosvta), 


eheralier,  d*one  endémie  famille  de  robe ,  était 

fils  d'un  conseiller  au  parlement  de  Paris.  Après 
avoir  été  concilier  au  Châtclet  df  cdlo  \il!t«.  il 
fut  chargé  de  remplir  par  commission  les  fonc- 
tions de  conseiller  au  conseil  souverain  éldili 
h  Nancy,  par  les  édits  de  septembre  163(.  Pen- 
dant qu'il  remplissait  ce»  fonctions,  il  fui  chargé 
de  recherdier  les  litres  de  la  souveraineté  de  la 
Fkanee  sur  la  Lorraine  et  le  Barrois.  H  devint 
ensuite  président  il  mortier  nu  parlement  de  Meta, 
où  il  fut  reçu  le  16  juillet  HiU).  Ce  magistral 
distingué  fut  désigné  quelques  années  plus  tard, 
pour  remplir  une  mission  bien  importante.  Par  un 
arrêt  du  conseil  d'étal  du  12  noveiiil)re  1fi{2.  il 
fut  envoyé  à  Dijon,  pour  présider  une  commis- 
sion qui  devait  juger  un  des  présidents  i  mortier 
du  parlement  de  cette  ville  et  ses  complices, 
accu-iés  de  plusieiHN  crimes.  Par  suite  de  récu- 
sations exercées  contre  les  membres  du  parle- 
ment de  Bourgogne,  il  ne  restait  que  iretie 
joges  et  point  de  président  pour  connaître  de 
cette  affaire.  Le  20  novembre  1642,  la  cour 
accorda  un  congé  au  président  de  Lamotbe, 
afin  qu'il  se  renÂt  à  Dijon. 

Ce  digne  itia^istrat  fit  partie  du  parlement  de 
Mets  jusqu'en  1651  cl,  le  23  mars  de  cette 
année,  il  prit  n  congé  de  la  compagnie  et  la 
«  remercia  de  l'honneur  qu'il  en  avoit  refo.  m 
Le  Sti  mai  suivant ,  des  lettres  patentes  lui  ac- 
cordèrent le  litre  de  président  honoraire.  Il 
eut  pour  successeur  au  parlement,  Philippe  de 
Loynes. 

Il  avait  épou»;!''  ^farie  Proust  ou  Le  ProusI. 
De  ce  mariage  sont  provenos  plusieurs  enfants  : 
1*  Marguerite ,  née  en  1611  et  baptisée  h  Toid, 
dans  l'église  Saint- Aman,  le  16  novembre  1643; 
2'  un  fils  né  sur  la  parnisse  Sunt-Jcan  de  celle 
ville,  au  mois  de  juin  1648. 

L.\MOTÎB  (FaaRÇOis),  de  l'université  de  Pont- 
à-Mousson,  reçu  avocat  au  paricment  de  Metz, 
le  11  septembre  1766,  a  exercé  au  barreau  el 
ae  trouvait  encore  aor  le  taMeao  des  avoeaU,  en 

LA  MOUCHE  (Thomas  de),  lui  le  31  janvier 
1634,  pourvu  d'une  chu^  de  conseiller  secré> 
taire  du  loi,  audiencicr  en  la  chancellerie  du 
parlement  de  Metz,  charge  créée  par  l'édit  de 
janvier  1633.  (Tessereau.)  Ce  fut  i  sa  requête 
que  fut  rendu  le  90  décembre  16â,  l'arrêt  du 
parlement  de  Mets,  portant  ré|^ement  oonear- 


^.d  by  Google 


nuit  la  dumeellerie  établie  ptès  de  «elto  cour. 
(HMwtt  dêt  tiitâ,  par  H.  Enunay»  I,  872; 

V,800.) 

Thomu  de  La  Mouche  obUiit  des  lettres  d'hon- 
neor  qià  furenl  enregislréas  i  l'andienea  de 
France,  le  6  juillet  1670  (IWefeao),  «I  U  dé- 
céda  le  tl  janvier  1687. 

Pendant  que  le  parlement  siégeait  à  Toul, 
JIUMiiaa  de  La  Meuche  cul  un  fils  qui  naquit  en 
celle  ville,  ^tir  hi  paroisse  Sainl-Jean,  le  IH  sep- 
tembre 1642.  >îous  pensons  que  ce  lils  pouvait 
bien  éire  domttuu  llMmia»  de  La  Monefae»  dé- 
cédé b  Metz,  sur  la  paioisse  Saint-Gorgon ,  te 
21  mars  1676.  La  quulitication  dominus  semble 
indiquer  un  prêtre  ou  un  gradué.  Thomas  de 
La  Hoacbe  laissa  pour  bédiie»  M.  de  La  Houebey 
•  curé  de  Vitoneeurt,  et  une  fille  nommée  ViiUie» 
vivant  encore  en  171 

Pierre- Antoine  de  La  Mouche,  de  la  même 
famille  que  le  précédent,  naquil  vert  I68S.  D 
était  seigneur  de  Beauregard  (prés  de  Thlonville 
probablement) ,  cl  fut  reçu  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris,  le  i  juillet  1681.  Il  devint  conseil- 
ler honoraire  en  cette  eenr  et  aiewnt  en  à 
l'âge  de  snixanle-ncufans.  De  Francnixo  Pichon, 
sa  femme,  il  eut:  1"  Pierre- Antoine  de  LaSlouche, 
seigneur  de  Beauregard ,  eotueiUer  au  paHt- 
ment  d$  M9tM,  dit  le  .\îercure  de  Frmneê,  de 
janvier  1756,  p.  177.  .Xoiis  n'avons  trouvé  ce 
prétendu  conseiller  sur  aucun  genuit,  ni  dans 
les  regisires  de  l'anden  pariement;  î*  Jaajoes- 
Denis  de  La  Mouche,  dont  il  sera  parié  plus 
loin. 

ANMS-CLAcns  os  La  Mouchk,  frère  de  Pierre- 
Antoine  de  La  Mouche»  seigneor  de  Beauregard, 

lit  ses  études  de  droil  k  l'univenité  de  Poni-à- 
Moussnn,  el  fut  reni  avocat  au  parlement  de 
Metz,  le  1"  août  1687.  11  de\int  conseiller  au- 
diteur rn  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  U 
avait  épousé  Élisabelh  Rousseau. 

Jacques-Denis  de  La  Mouche,  né  en  1694, 
ctai^  ilU  de  Pierre -Antoine  de  La  Mouche,  sei- 
gneur de  Beauregard  et  de  Françoise  Piehon.  B 
succéda  en  1722,  à  .son  oncle  Anne-Claude  de 
La  Mouche,  dans  la  charge  de  conseiller  auditeur 
en  la  chambre  des  comptes  do  Paris,  et  U  mourut 
le  16  janvier  1736,  à  l'âge  de  quarante-deux  ans. 

Armes  des  La  Mouche  qui  étaient  originaires 
de  .Metz:  De  gueules  à  la  bonde  d'argent  f  char- 
gée d»  troU  mtmekeM  d»  mM.  (Ghevillarl.) 

Aimes  d'Flisabeih  Rousseau  :  D'oT  d  iMM /iuee 
d'amtf  ekargiê  de  f rois  fonrf emc  de  «oNt. 


LAMY  (Pttaas),  de  l'univerrilé  de  Pent-i- 

Mousson,  fut  reça avocat  au  parlement  de  Mets, 
le  19  juin  1673.  Il  était  probablement  le  frère 
de  celui  qui  suit  : 

Haaay-FaAiiçois  Lànr,  de  IVmiverrilé  de  Pont- 
i-Mousson,  fini  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mets,  le  20  mars  1673,  et  devint  conseiller  réfé- 
rendaire en  U  chancellerie  de  cette  cour.  Il  était 
le  doyen  des  conseillers  référendaires,  quand  il 
d<^céda  à  Metz,  sur  la  paroisse  Sainl-Viclor,  le 
9  septembre  1692.  Il  laissa  plusieurs  enfants  de 
son  mariage  avec  Gabrielle  Harquel  :  1*  Blienne 
Lamy,  seigneur  de  Fontoy  ;  t*  Chéries  Lamy, 
dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

jBAN-FaAHçois  Lamt,  né  le  i  janvier  1664,  lit 
ses  études  de  droit  k  Ponl-k-Mooason  et  ftil  reçu 
avocat  iiu  parlement  de  Metz,  le  26  août  iMB. 
n  fui  d'abord  trésorier  de  France ,  vérificatoir 
des  étapes,  ensuite  conseiller  référendaire  en  la 
chancellerie  de  cette  cour  souveraine,  k  la  date 
du  21  février  161^,  en  remplacement  de  Henri- 
François  Lamy,  décédé.  Jean-François  I.jiniy 
fut  nommé  conseiller  du  roi,  commissaire  général 
et  trésorier  de  France,  le  SI  mars  iWf,  et 
moiinit  h  Metz  le  21  janvier  173ÎJ. 

CiiAHLSS  Lamy  dk  fiizARcis,  seigneur  de  Chàtel- 
Seint-Gcrmain ,  né  le  lé  mai  1671 ,  était  fils  de 
Henri>Prançois  Lamy,  décédé  doyen  des  consefl- 
l<T<  réft'Trndnircs  de  la  chancellerie  du  parlement 
de  Metz,  el  de  Gabrielle  Harquel.  11  fut  reçu 
conseiller  des  requêtes  du  palais,  en  cette  cour 
souveraine ,  le  K  juin  1696,  résigna  cet  office  en 
1708,  en  faveur  de  M.  Louis  Maniiel ,  et  obtint 
des  lettres  de  conseUler  honoraire  qm  furent 
enregiitrées  le  9  juni  de  celle  année,  fl  avait 
épousé  en  premières  noces  Marie- Anne  Bennelle , 
dont  il  eut  plusieurs  enfants:  1"  Jcan-François- 
Dicudonné-Paul  Lamy,  mort  en  bas-âge  ;  2*  Jo- 
aeph-Chariea-Xavier-Dieudonné  Laaf.  Marie- 
Anne  Bennelle  csl  décédcc  le  22  avril  1988.  On 
trouve  dans  les  mémoires  manuscrits  du  chevalier 
de  Belchamps  qu'au  mois  de  mars  1727,  il  naquit 
un  petit-fils  à  ChariesLamy  de  Bésan9es,aeignenr 
de  Chàtel-Saint-Germain.  Voici  le  passage  textuel 
de  ces  mémoires  :  Mars  1727.  —  On  fait  des 
n  gausseries  sur  Peitrait  baptistaire  du  pelit-llla 
■  de  H.  Lamy  de  Chuté.  C'est  le  curé  de  Chaté 
M  qui  l'a  fait  voir  à  M.  l'évéquc  qui  a  permis 
n  aux  officiers  qui  étaient  là  d'en  faire  des  copies. 
H  B  s*eat  donné  une  légende  de  quaEté  de  deux 
n  pages,  n  Charies  Lamy  de  Bezanges  se  qoa- 
Ufiant  toroA  ét  4tate  de  Ror  et  de  lorrofne, 
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N^fpiMiM-  d9  Scy,  iMiy  et  Châtel-Saint'G»' 
•Mrin,  eoMNIlMr  Jtowowriw  on  jMrImMMf  êi 
Mets,  HmÊtmmit  çMral  d» police  de  la  mèm»  * 

ville,  épousa  en  secondes  noces,  dans  r«';;lisc 
Sainl-Gorgoa  de  MeU,  le  26  sepiembre  ilùi, 
inuM  lùmtm,  ▼enre  de  l0tn>lCdiel  Muigâi» 
greffier  on  chef,  garde  minnlee  en  b  chancellerie 
du  parlement  de  lletz,  ancien  procureur  à  la 
même  cour.  Ce  mariage  parût  une  mésalliance, 
cw  le  dievdier  de  Adchampe  dit  k  ce  «ajel  : 

N  K.  Charpentier  n'a  pas  vnulii  '>Ij;ni  r  "-on  contrat 
N  de  mariage.  «•  Ce  M.  Cliar])eulier  était  sans 
doute  Louis-Françots  Charpentier,  grand  maître 
des  eanx  et  foréia  de  Lomine,  oo  em^  CU  Pierre 
Charpentier,  baron  de  Neuvron,  qui  fut  plus 
tard  conseiller  au  parlement  de  Ueti.  Charles 
Lamy  de  Bezanges  épouse  en  troisièmes  noces, 
aif  mois  de  juin  i740,  Anne-Sophie  de  Trusté, 
de  la  ville  de  Strasbourg,  fille  d'un  litMitcnanl- 
colonel  du  régiment  d'Alsace.  Celle-ci  décéda 
M  mois  de  février  17il.  Le  conseiller  honoreire 
Lamy  de  Bezanges  décéda  à  Metz,  le  2seplenibrc 
1747,  et  fut  inhumé  le  surlendemain  dans  le 
cimetière  de  l'église  Saint-Marcel. 

Les  lettres  de  baron  accordées  k  Charles  Lamy 
de  Bezanges,  par  Léopold  ,  duc  de  Lorraine,  le 
4  juin  i726,  furent  etu^gi^lrées  à  iNancy,  en 
eonsiqaenee  des  lettres  de  surannation  accordées 
le  4  avril  1792,  par  le  roi  de  Pologne^  k  Jean* 
François-Paul-Lazare  Lamy  de  Bezanges  et  Pierre- 
Bemard  Lamy  de  Chàtel,  qui  étaient  tous  deux 
k  celte  époque,  cbevaiiers  de  Saint-Louis,  el 
commissaires  provinciaux  d'artillerie  au  sen  ice 
du  roi  de  France.  Les  lettres  accordées  eu  1726 
à  Charles  Lamy  de  Bezanges,  rappelaient  que 
plosieim  de  see  encéires  avaient  possédé  des 
charges  cotisidérables  sous  les  ducs  de  Lorraine, 
et  que  François  Lamy  de  Gucrpoat  et  François 
Lamy,  son  fils,  avaient  été  aUaehés  au  service 
du  prince  Charles,  cardinal  de  Loiraine»  en 
qualité  de  chambellan  et  de  secrétaire. 

Louis  Lamy,  né  vers  16b8,  intéressé  dans  les 
aftim  dn  râi,  mourol  k  Heti,  sur  la  paraine 
Saint-Martin,  le  81  avnl  1768,  à  l'âge  de  soi- 
xantc-dix-sepl  ans  environ.  Assistèrent  à  son 
enterrement  ses  deux  tils:  1*  Nicolas  Lamy, 
dont  il  v»  dire  parié;  S*  Ckode-Lonis  Lamy  4b 
La  Graverie,  capitaine  au  régiment  de  Hetat. 

Nicolas  L&mt,  fds  de  Louis  Lamy  qui  précède, 
était  déjà  en  1799,  conseiller  du  roi ,  greffier  en 
chef  civil  el  ciin^nel  an  bailliage  de  Hetx.  H 
«rail  époiNé  AuM  Hoddié,  fille  de  PhilipiM 


Modéré,  seigneur  en  partie  de  Moisscville,  et  de 
dame  Jeanne  Lalanee.  De  ce  mariage  naquit  k 
Metz,  sur  la  paroisse  Sainl-Marlin ,  le  27  juillet 
176Î),  un  fils  qui  fut  nommé  Louis-Philippe. 

La  famille  des  Lamy  de  Bezanges  s'est  éteinte 
dans  le  Paya-llessb  en  b  persouie  do  baron 
Lamy,  brigadier  des  armées  du  roi,  colonel 
commandant  l'école  d'artillerie  à  Metz,  qui  n'a 
laissé  de  sou  mariage  avec  demoiselle  Le  Duchat 
deRaf«ng«s,qu*iue  filb  naariée  k  messira  Bqm» 
seigneur  de  YeméviUe,  «fficier  SU  régiment  de 
Conti  dragons. 

La  Gbesnaye  des  Bois  a  dit  que  les  armes  des 
Lamy  de  Bezanges  se  trouvaient  gravées  sur 
l'une  des  plus  aiuieimes  portes  de  Mclz.  Ces 
armes  ne  pourraient  être  que  celles  des  liesaiiges 
de  Hontigny,  ancienne  famiDe  des  paraiges  de 
cette  ville,  vivant  encore  dans  la  première  moitié 
du  XV'  siècle.  Les  Laïuy  dont  il  vient  d  èlrc 
parlé,  ne  paraissent  pas  a\oii'  eu  des  armoiries 
bien  fixées  avant  les  btlies  de  baron  accordées 
à  Charles  Lamy  de  Bezanges,  en  1726.  Jean- 
François  Lamy,  conseiller  référendaire  à  la  chan- 
cellerie du  pai'lemeut  eut  ses  armes  ainsi  bla- 
•onnéea  k  rArmevial  général  doFkunee,  en  1709: 
D'arfjent  au  chef  d'azur,  chargé  d'titi  croit- 
sont  d'argent.  Hom  devons,  il  est  vrai,  faife 
remarquer  que  les  enregpslremenls  faila  k  FAr- 
moriul  général  de  France,  pour  b  LoiXiine  Cl 
les  l'ini^  K>échés  en  1700,  ne  prouvent  pas 
grand  chose. 

Les  armes  des  Lamy  de  Beianges  étaient: 
D'azur  à  deux  épies  d'argent  m  soMÊobr,  «n- 
tcrtUUtê  de  dens  Mrjwnls  d'or. 

LANCELOT  (  ),  avocat  au  baOliage  de 

Toul  el  procureur  fiscal  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale de  cette  ville,  décéda  en  l'année  1689,  te 
jour  de  Saint-Simon  et  Saint-Jude.  Sébastienne 
Harion ,  sa  femme  ne  décéda  qu'en  166é  et  fui 
entenéc  dans  l'église  des  Cordcliers.  Elle  fit 
plusieurs  legs  pieux  ^  elle  donna  1°  neuf  cents 
francs  à  l'église  de  Saînt-Gengoull,  pour  un  (Ait 
et  une  messe  par  mois,  un  samedi  k  perpétuité, 
en  l'hormeur  de  l'inuiiaculée  cnncepliou  de  la 
Sainte -Vierge  ;  2"  cent  francs  pour  être  distri- 
bués k  eeni  pauvres  veuves  de  Tbol  ;  9*  deus 
cents  francs  à  mettre  en  rente  pour  soulager  les 
pauvres  frèrcs  et  sceurs  du  liers-ordre  de  Saint- 
François. 

LANÇON  (Pnui)>  praniar  dn  nom,  fui  reçu 
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•VOMI  an  biillnge  de  Véféébé  de  Mets,  en 
1M5  el  procureor  géDéral  eu  marquisat  de  No- 

mény,  en  1896.  Il  se  démit  de  ces  dernières 
fonctions  en  l(i09 ,  fui  remplacé  par  son  neveu 
Adtm  BoUni»  el  devnl  en  I6EK,  oomeiiler  de  h 
IMiDcesse  de  LorraÎDe  en  son  marquisat  de  No- 
mény.  U  lai»;a  deux  fils:  1*  Kcar  JLeoçoD; 
2*  Pierre  Lançon,  qui  suit: 

Pierre  Leafoa»  dctaitaie  da  nom,  éMdé  k 
Metz,  le  :î  fcvricr  1680,  fiil  le  père  de  Pierre 
Lançon,  Iroisiérae  du  nom,  qui  suit: 

Pitaaa  Laiiço.<«,  troisième  du  nom,  né  vers 
1827,  devini  evocet  en  parlement  de  Mets,  vers 
lfi55  el  fui  reçu  conseiller  référendaire  en  la 
chanceUerie  de  cette  cour,  au  moisi  de  juillet 
leSi.  n  décide  à  Meta,  sur  la  paroiaae  Saint- 
Martin,  le  11  décembre  1687. 

Il  avait  épousé  en  premières  noces  Marie  La- 
jeunesae;  de  ce  mariage  est  né  à  Mets,  sur  la 
paroiiae  Seint-fiergon,  le  Si  «eptembre  4608, 
Lonb  Luiiçon  qui  suit.  Il  i  pousa  en  secondes 
noces,  le  2i  février  IfiîjO,  dans  l'église  Snint- 
Mariin  de  Meta,  Âuue  Bague,  fUle  de  feu  Claude 
Begne»  en  ton  vÎTinl  l'nn  des  enisns  de  Mêle 
et  conseiller  de  Messieurs  les  échevins ,  laquelle 
sur>écut  à  son  mari.  Elle  décéda  à  Metz,  sur  la 
paroisse  Saint -Martin,  le  17  avril  1702,  à  Tàge 
de  quelre-vingl-troissns. 

Louis  LA>f.o» ,  (ils  du  con!M.'illcr  référendaire 
Pierre  Lançon,  troisième  du  nom,  el  de  Marie 
Lajeunesse  était  né  comme  il  a  été  dit  plus  haut 
en  i6B8.  Après  evolr  «tudié  le  drail  à  Tirniver* 
aité  de  Pont-à-Mousson ,  il  fut  reçu  avocat  au 
perlement  de  Metz,  le  Itf  juin  1676.  Il  était 
en  168i,  sobsUtnt  du  pvoenreur  général  de  la 
famense  chamtire  de  Réunion  (voir  premier 
volume,  p.  SOS),  cl  l'année  suivante,  le  î50  no- 
vembre, il  fut  reçu  conseiller  au  bailliage  et 
siège  pré«diel  de  Meta,  fonctions  qu'il  oeeapail 
encore  en  1694.  Il  devint  maitre-échevin  de  se 
TÎlle  natale  el  il  y  décéda  sur  la  paroisse  Saint- 
Martin,  le  3  avril  1736,  à  l'àgc  de  quatro-vingt- 
on  ene.  M.  Antoine  de  Seinirllillier,  eoinmiBMire 
d'artillerie  k  le  résidence  de  Meta,  tigpa  l'aele 
mortuaire  en  qualité  de  neveu. 

Mcssire  Louu  Lançon,  cbevaiicr,  seigneur  de 

Victor  de  Meli,  le  22  mai  168i,  Qaire-Louise 
Roilet,  fille  de  Jean  Rollet,  conseiller  auditeur 
des  comptes  au  parlement  de  Metz,  et  de  Marie 
dn  VÏMiny.  Qaîre-Leoin  Rollet  était  nièce  de 
Unis  Po«B,  elwneine  de  h  caOïédrale.  C'est  eUe 


qui  apporte  à  son  mari  lefief  deSeinte^llierine, 

dont  il  prit  le  nom.  Ce  domaine  important,  situé 
près  de  Gorzc,  est  resté  dans  la  faïuille  jusqu'au 
dix-neuvième  siècle.  Qaire-Louisc  HoUet  était 
déeédée  avant  son  nuri,  lor  la  paniise Saint* 
Martin  de  Mclz,  le  7  février  1721,  à  Pàge  de 
cinquante-six  ans  environ.  Do  ce  mariage  sont 
issus:  1°  Nicolas-François  Lançon,  qiii  suit: 
9*  Jean-Georges  Lançon,  né  i  Mets,  sur  ta  pa> 
roisse  Saint -Martin ,  le  i  murs  170Ô. 

Nicolas-François  Laxçon,  né  à  Metz,  sur  la 
paroisse  Saint-Martin,  le  16  mars  169i,  était 
fils  du  maiirc-échevin  Louis  Lançon  et  de  Claire- 
Louise  Rollet.  Son  père  dirigea  lui-même  SOO 
éducation.  Il  regardait  Us  in$tituteurt  donm- 
HjiMt  eomm  dm  wksou  tt  les  profuseurt 
pubUet  eomme  dn  dtarkUans;  leb  sont  les 
termes  que  l'on  trouve  dans  un  éloge  manuscrit  de 
la  bibliothèque  de  Metz.  Nicolas-François  Lançon 
fit  cependant  ses  étodes  su  collège  des  jésuites  ; 
cette  êoeUtif  dit  encore  le  niAne  panégyrique, 
qui  donna  comwr  fex  anciens  romains  te  grand 
spectacle  de  l'ambition,  tandis  que  les  parti- 
evMtn  n*t^praieM  que  Vtattmftê  du  dévoue- 
ment, n  soivil  quelque  temps  la  carrière  du 
barreau  au  parlement  de  Metz  où  brillaient  alors 
de  célèbres  avocats,  Gaude-Nicolas  Vannier, 
R^iaalt  Thotel,  Pierre-Franfois  Donioufin, 
Qaude  Rulland,  Jean-Baptiste  Saillet  el  Louis- 
Claude  Gabriel.  11  fut  ensuite  reçu  conseiller  en 
cette  cour  aouTcraine»  le     janvier  1722,  el  y 
aM|uil  UantAt  la  répnlalien  d*un  magiBlrat  in- 
tègrc  el  profondi'nicnl  instruit. 

Une  déclaration  du  roi,  en  date  du  20  aoùl  I7<i2, 
ordonna  aux  joib  de  Mets  de  recueillir  et  tra- 
didre  en  langne  finnçaiae  leurs  coutumes  et  leurs 
usages  en  matière  civile.  (Voir  pour  les  juifs,  le 
premier  volume,  p.  160  et  Kll.)  Le  travail 
fourni  par  la  comamnauté  nombrema  des  juifs , 
était  prolixe  et  rempli  de  choses  inutiles.  Le 
conseiller  Nicolas-François  Lançon  se  donna  la 
peine  d'en  faire  un  extrait  qui  fut  déposé  au 
greie  du  perlement,  le  11  nars  1748. 0  B*a  été 
imprimé  qu'en  1786 ,  chez  la  veuve  Antoine»  à 
Metz.  Ce  mai^islrat  avait  été  chargé  un  peu  au- 
paravant d'un  travail  bien  plus  importanU  Depuis 
que  la  prorinae  des  IVois-Êvédiéa,  avait  été 
complètement  et  définitivement  incorporée  à  la 
France,  par  le  traité  de  Vestpbalie,  en  1648, 
on  sentait  la  néceasilé  de  réformer  les  coutumes 
qui  fégÎHaient  eocove  la  pays  al  dont  Pec^jMie 
rammtttt  à  une  époque  Irès-mdenne.  H  iidlaît 
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faire  dMpmilra  tout  ce  ijui  n'éiail  plue  «n  hir^ 

monic  avec  le  droit  général  de  la  France  et 
introduire  surtout  dans  la  législation  nouvelle  les 
améliorations  que  les  progrès  dans  les  éludes  de 
droit  bvttfliit  amenies.  une  dédaralion  do 
roi  du  2{  ft-vricr  \7{\,  h  réfonne  des  coutumes 
de  Verdun  avait  été  ordonnée.  Le  conseiller 
Lançon  fut  chargé  de  diriger  ce  difCcilc  travail 
qui  fut  laminé  en  4747.  0  a  été  imprimé  à  Meti 
chat  François  Antoinr  .  format  in-12,  sous  le  titre 
Mlivant  :  Coutwmeê  générales  dé  ta  vilU  dt  Ver- 
dun  et  pays  VêrdwwUridigé»«tréfiirmé9$,ilc. 
Le  conseiller  Lançon  fut  diargé  dn  la  même  mis- 
sion pour  la  rt  foniie  ilcs  coutHnïC<î  de  Toul.  Cv 
traYail  a  aussi  été  imprimé  à  Ueiz,  chez  François 
Antoine,  format  fn-iS,  «I  a  pour  lîtm:  Viogm 
locaux  dê  la  ville  de  Totd  tt  payi  fonloù,  ho- 
mologués et  autorisés  par  lettres  patentes  du 
30  septembre  1746,  ensemble  le  procès-verbal 
<t»  rMoeffe».  Go  magiilrat  infatigable  a  en  entre 
publié  une  Tabb  étnnologique  des  édits ,  dé- 
clarations, etc.,  enrerjintrèit  nu  parlement  de 
Mets,  depuis  sa  création  Jusqu'en  1740.  Ce 
reeneil,  formant  un  petit  in*i*  de  Iroia-cent* 
trente-neuf  pages,  a  été  imprimé  la  même  année 
à  Melz,  cUc7.  François  Anlni?ip,  imprimeur  du  roi 
et  de  nosseigneurs  du  parleuicnl.  Les  procès 
dont  il  fut  le  rappoclaur  lui  fownirant  auM  tréa- 
Movent  roecaaîon  de  faire  paraître  ses  vastes 
connaissances  en  droit ,  son  esprit  judicieux  et 
son  caractère  intègre.  Il  fut  notamment  le  np- 
fNntenr  du  pvncèa  bnporlant  que  le  marquis 
Louis-Bénigne  de  RaufTremont ,  clir\n!i('r  de  la 
Toison  d'Or,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  vint  aouteoir  an  pulement  de  Metz  ;  ce  pro- 
eéa  avait  été  évoqué  du  parlement  de  Besançon 
par  des  lettres  patentes  qui  furent  rnregiairéea 
au  parlement  de  Metz,  le  8  mars  ilHi. 

Ccat  dana  lea  vivea  et  longues  quereUea  qui 
t'élevércnt  entre  cette  cour  souveraine  et  Té- 
v^cpie  de  Metz,  Qaude  Rou\Toy  de  Saint-Simon, 
que  le  conseiller  Nicolas-François  Lançon  mon- 
tra que  let  éludes  hialoriquea  M  élaient  anmi 
farnihèm  que  celles  du  droit.  Il  fit  paraître  un 
Hémoire  sur  l'état  de  la  ville  de  Metz  et  les 
droits  de  ses  évèques,  avant  l'heureux  retour 
dâÊ  TrotÊ-Éf>iekS$  mm  la  dominatiim  éê  «ot 
Boit,  in-folio  de  quatorze  pages,  imprimé  à 
Metz ,  chez  François  Antome  1737.  (Voir  pre- 
mier volume,  p.  413.) 

En  17V7,  NieotafrFnDfoia  LaofOD  rérigpn  lei 
foneliefla  de  cenoeiller  ou  fevenr  de  aon  fib. 


Pierra>niilippe-Glément  Lançon.  Sea  looga  et 

l'on  peut  dire  ses  glorieux  services,  le  rendaient 
digne  d'une  distinction  toute  particulière.  Elle 
lui  fut  accordée,  et  le  12  septembre  de  la  même 
année  il  fut  reçu  eomeiller  chevalier  d'honneur 
au  parlement.  Il  se  dévoua  alors  tout  entier  aux 
intérêts  de  sa  ville  natale.  Au  mois  d'a\'ril  1788, 
il  fut  nommé  mailre-échevin,  et  deux  ans  plus 
tard .  il  fut  l'un  dea  membre»  fondatoors  de  l*a- 
ciidt'mie  royale  établie  à  Metz  par  le  maréchal 
de  Ik'Uc-lsle.  Ce  savant  magistrat  mourut  à  Mets, 
le  6  mon  1788,  k  l'âge  àè  aofataolo-Inbe  am 
environ ,  revêtu  de  la  dignité  de  malln>éefaevin 
l:i(]uelle  il  venait  d'être  maintenu  pour  la 
qualrirmc  fois.  Il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de 
h  Vierge ,  devant  la  porte  de  la  «aeriitie,  dana 
l'église  Saint-Martin. 

Dom  Picrron  dans  son  Temple  des  }fessin$ , 
fiardou- Duhamel  le  tils,  dans  un  Mémoire  his- 
ferlyua,  hi  h  l'andenne  académie  n^e  de  IMs, 
Dom  Cajot,  dans  ses  Antiquités  de  Metz,  dé- 
diées à  ce  magistrat  et  le  docteur  Bégiii,  dans  sa 
Biographie  de  la  Moselle,  ont  rendu  hommage 
aux  vertus,  au  savoir  et  au  dévouement  du 
conseiller  et  mailre-échevin  Nicobs- François 
lançon.  Nous  ne  reproduirons  pas  les  justes 
éloges  qu'ils  ont  donnés  à  ce  vénérable  magis- 
trat ,  mais  nous  conngnerons  id  ee  qu'en  a  pensé 
le  parlement  lui-même.  Ce  sera  le  plii-i  éelataiil 
et  en  même  tenqis  le  moins  suspect  de  tous  lea 
éloges.  C'est  un  passage  que  nous  empruntons 
k  une  remontrance  adiûasée  par  le  parlement  de 
Metz  il  M.  de  Brogtie,  gouverneur  militaire  de  la 
province,  pour  la  conservation  du  jardin  de 
Boufflers ,  menacé  d'être  bouleversé  et  enlevé  ft 
l'usage  du  public.  Ce  jardin  fait  encore  aujour- 
d'hui  partie  de  In  maf;nill<|up  promenade  de  Mets. 
Le  passage  de  ces  remontrances  fera  connaître 
en  outre  un  petit  ouvrage  publié  per  M.  LanfOQ 
et  imprimé  a  llels,el  qui  n'a  pas  été  cilé  parla 
docteur  B<'gin. 

n  Feu  U.  Lançon,  père  do  M.  le  procureur 
it  général  était  un  magistrat  du  parlement  tris- 
o  fiilîngné  l  0  s'y  était  concilié  l'estime  de  la 
»»  compagnie,  le  respect  de  la  province  et  la 
»  conliance  du  roi  par  son  intégrité,  son  appli- 
«  cation  et  ses  hmdéres.  Il  avait  AdI  de  bonne 
w  lieure  une  étude  particulière  du  droit  public 
n  et  de  l'hisloirc  de  la  province  pour  défendre 
n  les  droits  du  roi  contre  la  prétention  de  iiM 
n  M.  de  Saint^ûnoo»  évêqne  de  Mets,  qui  s'ar- 
»  rogeail  le  tilra  de  |irinee  régalien  de  eelle 
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«  vflh.  Étant  conseiller,  il  a  ctc  choisi  coimnii- 
«  min  par  le  roi  pour  la  rérurmalion  des  cou- 
n  Unies  de  Verdun  cl  de  Toul,  a  eiuiuile  élé 
«  iioiimiéeonMilkrd'Iioiiiiwur,  éKiiinllra'éclM' 
N  vin,  place  qu'il  a  remplie  avec  h  plut  grande 
Il  rppntnlion  depui';  I7î>8  jusqu'en  17(58,  époque 
n  de  sa  mort.  Devenu  le  chef  de  la  luuuicipalîlé, 
«  3  te  Km  ttwl  entier  à  cet  objet  hnpoHant.  Il 
N  entreprit  de  débrouiller  le  cahos  où  l'ad- 
n  minislration  d'un  mnitrc  -  éclicviu  militaire 
n  {M.  Claude-Joseph  Mamicl  de  Marieulles,  lieu- 
»  leMot  de  lei,  eommawdant  de  la  dleddle  de 
n  Metz),  pendant  vingt-trois  ans,  avait  plongé 
n  les  affaires  de  la  ville.  Il  y  parvint  avant  sa 
n  mort  par  le  travail  le  plus  assidu  et  il  eut  la 
■  MiMbetioB  de  réielilir  l'evdre  dins  le  gestion 
fi  du  bureau  de  la  ville  et  de  l'hApilal,  où  il 
n  n'avait  trouvé  que  désordre  et  confusion.  Pour 
m  maintenir  son  ouvrage  après  lui,  il  fora»  w 
n  Meeutil  dês  réglemêHU  ctmeemont  tadmt' 
»>  nixtrnlion  du  bureau  de  ta  viUp  de  Mets,  n 
Tel  est  le  titre  d'un  cahier  imprimé  à  Uclz,  eu 
I7IH. 

Nicolas-François  Lanron  avait  épousé  en  i72I>, 
au  mois  de  juin,  Anne-Margin-rili'  Dilange,  fille 
du  savant  Nicolas  Dilange,  conseiller  au  parle- 
ment de  Heti.  De  ee  auiage  lont  nés  les  deux 
meglaint»  dont  3  ve  être  pulé. 

CBARLts-JosEPH-TiOris-BcHMAaD  LjkKroN ,  né  n 
Mets,  sur  la  paroisse  Saint-Martin,  le  15  luai 
17S1,  éldl  fil»  de  Rieeles-Fnnçoîs  Lançon  eu 
d'Aime-Marguerile  Dilange*  H  n'avait  pas  encore 
vingt  ans  quand  il  fut  reçu  conseiller  nu  parle- 
ment, le  6  septembre  i751.  11  périt  malheureu- 
sement à  rige  de  trente  ens.  Le  SB  janvier  I76i, 
ce  jeune  magisirat  fut  trouvé  mort  dans  une  rue 
de  la  vîHe  de  Mets  et  le  lendemain  24  janvier,  il 
fat  arec  h  permission  de  l'autorité  judiciaire, 
inhumé  an  m3ien  de  la  grande  allée  de  l'égUae 
Saint-Marcel.  Le  docteur  Bégin ,  dans  sa  Bio- 
graphie dé  la  SioaMe,  dit  :  «i  Son  père  ne  per- 
*  mit  pas  qu'on  redwrchêt  les  auteurs  de  sa 
n  mort.  »  Quelque  grande  qu'ait  été  la  consi- 
dération dont  jouis<iait  le  conseiller  chevalier 
d'honneur  Lançon;  quelque  respectable  qu'ait 
été  le  désir  de  ce  père  mattenrenx  de  ne  pu 
voir  raehereher  les  causes  et  les  auteurs  de  la 
mort  de  son  fils  làcliement  n>sassiiii'' .  Il  n'élait 
pas  en  son  pouvoir  d'empêcher  les  investigations 
de  la  jostiee;  3  en  adoodt  peut-être  les  rigueurs. 
One  information  criminelle  eut  lieu;  elle  cons- 
tata d'abord  que  le  cadavre  du  jeune  conseiller 


anpaiiemeni,  avait  été  trouvé  le  23  janvier  1762, 
«ir  le  paré,  soiix  le  porche  de  la  grange  de  ta 
ville ,  rue  et  paroiue  Saint  -  Marcel.  C'est  au- 
jourd'hui la  remise  d'une  maison  de  cette  me; 
eette  remise  appartient  encore  à  la  ville.  Un 
employé  des  vivres  et  sa  fenune  furent  accusés 
d'avoir  assassiné  le  jeune  conseiller  Lançon  et 
leurdemesiiqoe,nonunéeHaignerile,fiitacetts4o 
de  complicité  de  ce  crime.  L'information  dura 
plus  d'une  année,  et  par  un  arrêt  du  i  mars  1763, 
le  parlement  de  Metz,  chambre  de  la  tour- 
nelle,  renvoya  les  deux  premiers  aeeosés  des 

poursuites  intentées  contre  eii\.  Onniit  h  leOT 
domestique,  le  même  arrêt  la  déclara  convaincue 
iTavotr  dans  du  conversation»  avec  aucuns 
tfBHUSféfiim,  «nnoned  et  hnardé  d$s  fàUs  in- 
jurieux à  ses  maîtres.  En  conséquence  elle  fut 
condamnée  pour  calomnie  à  être  sévèrement 
reprise  fl  UÎmée  et  h  trais  livret  d'amende.  Il 
fat  en  outre  pèrmis  i  l'employé  des  vivres  et  à 
sa  femme,  injustement  accusés,  de  faire  publier 
et  imprimer  l'arrêt  qui  prononçait  leur  inno- 
ccnee  et  dédanât  lenr  domestîqtte  calonnrîalrice. 

PiKRiiK-Paaim^kiiUDrr  Laxçox  ,  écu}  er,  sieur 
de  Volkrange,  et  de  Metzanpe.  frère  du  précé- 
dent, naquit  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Martin, 
le  7  octobre  1782.  Il  fut  eomme  il  a  été  dit  plus 
haut,  le  successeur  de  son  père  Nicolaa-Frsii({ois 
Lançon  dans  la  charge  de  conseiller  au  parle- 
ment de  Metz.  U  fut  reçu  en  cette  quahté,  le 
17  février  1707.  Il  fut  installé  procureur  général 
en  cette  cour,  le  6  mars  1770,  cl  il  obtint  un 
brevet  de  retenue  qui  fut  enregistré ,  le  5  avril 
suivant.  Les  places  de  procureur  général  n'é- 
tuent  pu  vénales,  ellee  étaient  enlièrement  i  la 
disposition  du  roi.  Mais  on  accordait  quelquefois 
aux  titulaires  on  acte  de  faveur  qui  les  rendait 
presque  propriétaires  de  leurs  charges.  On  leur 
accordait  ce  que  l'on  appelait  un  brevet  de  rete- 
nue. Ainsi  M.  Pierre-Philippe-riénienl  I.ançou 
obtint  des  lettres  du  roi  qui  lui  faisaient  don  de 
soixante  mille  livres,  payables  par  son  soccessenr, 
il  Iiii-iiu'iiK  en  easde  résignation  volontaire  deson 
office  (Hi  il  --e-  héritiers  en  e:is  de  mort,  (le  brevet 
de  retenue  ne  produisit  aucun  effet,  car  Pierre- 
PhUippe^lémeot  Lanfon  fut  le  deniier  des  procu- 
reurs généraux  du  parlement  de  Mets.  Cattoeoor 
ayant  été  supprimée  en  1771 ,  M.  Lançon  psSM 
à  la  cour  souveraine  de  Lorraine  en  qualité  de 
président,  et  quand  le  pariement  fat  rétabli  en 
ITTUf  3  vint  reprendre  ses  fondions  de  procu- 
reor  général»  qu'il  continua  k  esereer  juqu'k  la 
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wppression  délitiilivc  des  cours  souveraines  par 
la  révolution  de  1790.  On  raconlc  de  lui  un  Tait 
qui  (oui  en  témoignant  de  son  respect  pour  les 
ageolt  de  l'autorité ,  p«irt  damer  une  idée  de 
ce  que  pouvait  ("Ire  la  susceptibilité  parlemen- 
taire d'un  prucurt  ur  général  de  cette  époque. 
On  employé»  des  gabdiee  t'étaient  préeeotés 
pour  fûre  une  visite  dans  le  greffe  de  la  cour  où 
ils  supposaient  se  trouver  des  marchandises  de 
fraude.  Un  commis  greffier  vint  denumder  au 
procoraur  général  Lançon  s'il  falWl  ka  laiaser 
entrer.  Oui,  répondit  le  procureur  général,  mais 
qu'où  aille  quérir  de  suite  des  maçons,  et  <|uatid 
ha  enpioyéa  des  gabelles  seront  entrés  au  greffe, 
que  l'en  nmre  lea  portea  et  lea  fenéiraa.  Lea  ea- 
ployés  en  apprenant  celle  réponae  jugéNUl  |Mr»> 
dent  de  se  retirer. 

Le  proeurenr  général  Lançon  n'était  paa  aaa> 
lenent  un  niagistrat  plein  d'énergie ,  mais  il  était 
en  outre  un  savant  qui  avait  réuni  (i<'s  dncuments 
précieux;  plusieurs  pièces  importantes  tirées  de 
de  son  cabinet  ont  été  insérées  dans  les  ^rvMM 
dt  VHuloire  de  Metz,  par  les  Bénédictins,  et 
on  trouve  à  la  bibliothèque  de  celle  ville,  dans 
le  deuxième  volume  des  Mémoires  de  Doui 
TabonOloi,  un  recoei  de  pièces  manoseritee 
concernant  la  ville  de  Nels  Cl  provenant  de  ton 
eabinet. 

L'ancien  procureur  général  Lançon  mourut  le 
8  août  1799,  dans  sa  terre  de  8ainle42allierine 

où  il  s'était  retiré,  et  il  fut  enterré  à  Gorxe  où 
l'on  voit  son  épitaphe  scellée  dans  le  mur  exlé- 
rieor  de  réf^Use.  Elle  y  fut  placée  après  le  réta- 
blissement du  culte,  par  les  sotnsdelLFrançois- 
Benoit-l'anlaléon  Durand,  aneien  avocat  général 
au  parlement,  sou  gendre  et  par  sa  fille.  Cette 
épiUiphe  cal  ainsi  conçue  ; 

<  In  MEblO  lU'JUS  COEMETIHU 

>  Jacct 

>  Ptreos-Paiurros-Cianaas  LANÇON 
»  la  svraaaa  coaTs  aartasi 

>  PaOCORATOR  r.KdEIUUS, 

>  Nicoui  lassos  asuaH  raaracri 

»  HoMsis  vmnm  siauu» 
>  Scaims  ar  ncns  n  Mvau  Baaaaié  aiaiffi 
»  Hasd  Diomtii  mias 
»  BvBorsH  PR'ESTAHfaa  nnaas, 
>  Qoi 

»  Goaiei ,  riaaaas  am  ennas 

»  RkUOIOSX  vit*  I?<TEr,nITiTB 
*  BURDA  NORtia  GRikVITATI 

>  DionasA  is  AuviRgu  coasisatu 

>  Geasncsvs, 

>  Ssaom  laeua  crarof  ar  lassaroa 


■  Tl  luR  INXOCKMTIA 
*  V  un  CKKSOa  ROR  ODIOSUS  , 

»  PaiaoM .  OBMti  sasAToan»;  «viavs 

>  PtRfQtliCHARl'S  , 
»  OSUTAS  SIBI  DIGRrrtTI  M 
>  Ad  AHHOS  XX  8rLK.^DIDL  crssiT. 

>  Oam  Vlll  iDAs  Aoaosri  M  DQC  LXXXXIX. 

*  AawosflTami. 

•  R  I.  P. 

>  RtsriTUTA  KCIISU  r*CB 

>  Gsaaa  av  nus  Asaae  taoeavas  sosaÉas.  » 

Le  procureur  général  Lançon  avait  épousé 
dans  l'église  Saint-Maximin  de  Meta ,  le  6  julld 
1702,  nKidemoi-elle  Ciillienne-Mnrie  Besnard  de 
Boulenue,  tille  de  messirc  Jean-Joiieph-Chariea 
Beanard  de  Boolenne,  écuyer,  seigneur  de  Charly 
et  autres  lieux ,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien 
capitaine  de  ravaierie,  et  de  dame  Marie -.\nne 
Emery  de  Uoislogé.  Uessire  Pierre-Pliilippc^^é- 
OMnt  Èamer,  écuyer»  conseiller  au  parlement  de 
Metz,  oncle  de  l'époux,  et  messirc  LoulaBenard 
de  Boulenne,  écuyer,  sieur  d'Aupny  en  partie, 
chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  liuulenaiit-eo- 
lonel  de  cavalerie,  onde  de  l'épouae»  assistèrent 
:^  la  ci'lébrationdu  mariage.  rat!ierine4lavie Bea- 
nard de  Boulonne  décéda  à  Metz ,  sur  la  paroisae 
Saint-Martin,  le  M  janvier  i77é,  à  l'âge  de 
trente-six  ans.  De  ce  mariage  étaient  nés  pln> 
sieiUN  enfants;  l'un  d'eux  est  celui  qui  suit  : 

IS'icoLAs  Li-^çoN,  fds  du  procureur  général 
Lançon  et  de  dame  Beanard  de  Boolenne,  na- 
quit à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Martin,  le 
20  mai  176i.  Il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Metz,  le  9  avril  1782,  et  conseiller  en  celle  cour, 
le  S9  déeembre  1785.  H  n'avait  que  vingt  ans» 
quand  il  fut  tué  aeddentellement  à  la  chasse  par 
un  M.  de  ikauaire,  sur  le  leniloirc  de  Magny. 
Son  corps  fut  ramené  le  même  jour  à  Mets,  et 
fut  inhumé  le  lendemain  dans  le  cimetière  de 
l'égliHc  Saint-Martin.  Ce  jeune  magistrat  ne  laissa 
point  de  postérité  cl  fut  le  dernier  descendant 
mile  de  sa  famille»  dont  on  autre  rameau  avait 
été  aussi  vingt  ans  auparavant  coupé  par  un 
événement  lem'bic.  Sa  sœur  Anne  -  Charlotte 
Lançon  avait  épousé  M.  François- iknoit-l'anta- 
léon  Durand»  avocat  général  an  pariement 

Le  nom  de  Lançon  est  porté  maintenant  par 
M.  Pierre-Philippc-Clcmenl  Durand  de  Lançon, 
fils  de  Anne-Charlotte  Lançon  et  de  François- 
Benoit-Pantaléon  Durand  et  pelit-fik  du  procu- 
reur général  Pierre-PIlilippo-CUiaant  ^'•Tf^ 
(Voir  Durand.) 

M.  Durand  de  Lançon  est  l'un  è»  m— hrea 
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fonaatcur>  de  la  SoeUU  4ê»  WMfaffcflO  firtm- 
çais ,  créée  en  1820. 

Armes  des  Lançon:  D»  gumilê»  om 
i^vrgmu,  autmpagné  de  trois  Uom  i 
d'or,  te  émm  ém  nkêfaffrmté». 


LANÇON  ft'AwMoini  (Frajiçois)  ,  avocat  à  la 
cour  BOUveniiM  do  Lorraine  et  BonroM»  cooaeiller 

au  bailliage  de  Nancy,  fut  reru  nans  examen,  à 
eotue  de  ttt  eervices ,  couseillcr  au  parieiuent 
de  Metz ,  le  »  février  «I  Ail  renplao*  en 
IflW,  par  Henry  Poutet  de  Malleroy;  il  était 
propriétaire  de  vigoes  à  Croiiy,  à  trois  lieues 
de  Nancy. 

Armet:  JTafiir  àânm  kmm  funim  d'or- 

gent ,  pauécs  en  lautoir ,  accompagnées  de 
deux  fleurs  de  lis  d'or ,  xtne  en  chef  et  une  en 
pointe ,  et  accostées  de  deux  besans  d'argent 
OH»  /fancf.  (Bnooorle  deutMhe  Wappenboch. 
Nnrenlicrg,  16S7.— IV,  ilS.) 

LAiNDENBERG  (Ssbisti»  de),  né  le  ii  juin 
1680»  fut  reçu  eonseOler  chevalier  d'honneur 
d'épée  au  conseil  souverain  d'Alsace,  le  97  dé- 
cembre 1711 ,  et  fut  remplacé  eu  1738. 

Louis-Fraiif  ois-AnlMW-SébasIieii  -Ferdkwnd 
de  Landenberg  d'Obodi,  né  le  25  novembre 
172u,  avocnt  au  conseil  souverain  d'Alsace,  fut 
re<^u  conseiller  en  celle  cour,  le  9  juin  17^7,  et 
eouMiOer  chevtlier  d'hennenr  d'épée  au  même 
•iége,le  17  février  1758;  il  fut  remplacé  en  176tL 

Jean-B;ipti>t<' EiHt  I»' ,  baron  de  Landcnberg 
de  Wagenbourg,  lui  reçu  conseiller  ciiuvalicr 
dlionBear  d'épée  an  eonoeil  MHmmiD  d'Abaee, 
en  1773. 

Drs  Landenberg  ,  originaireî  de  la  Suisse, 
portaient  :  De  gueiUes  à  trois  annel^s  d'argent. 

LANDRIAN  (  JKAn-BirnsTS  dr),  de  l'université 
de  Ponl-k-Mousson ,  reçu  avocat  au  parlement 
de  Metz,  le  12  juillet  167i,  esii  le  père  de  Ifi- 
eolas  et  d'Erard  de  Landrian.  Cette  inBOk,d'iiiie 
haute  di'^linrtioii ,  exi'^tc  encore  &  Nancy,  où 
elle  est  représentée  par  M.  Héné  de  Landrian  du 
Monlet  qui  a  plusieurs  enfants  de  son  loariage 
avec  une  demoiselle  de  Ville- Vieille. 

Anno-i  :  D'or  n  un  rhâtenu  de  xinople  ma- 
fonné  de  sable ,  flanqué  de  deux  tours  crénelées 
«m  tmnmtidê  même  oT  en  chef  une  aiglê  de 
«oUe  «•  ml  épbyé,  beefvée  et  diadimie  de 
gueules ,  tenant  les  serres  eVendtfaiMir  TlNM  tt 
l'autre  to%tr.  (Dom  Pellclicr.) 


LANGE  (NicoLtt),  procureur  au  bailliage  de 
Nets,  en  1740,  est  le  même,  pensons  nous,  que 
eduiqmeait: 

Nicolas  Lanci,  de  l'université  do  Rheims, 
reçu  avocat  au  pariement  de  Metz,  le  29  avril 
1751 ,  a  exercé  au  barreau  de  cette  cour.  U  fut 
dépoté  de  la  paroisse  Saint-Jacques  aux  trois 
ordre»  de  la  viUe  de  Metz,  en  1761  et  1762.  Il 
avait  épousé  Marie  Cherier,  laquelle  décéda  à 
Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Gorgon,  le  Idféniar 
47tt,  à  l'êflo  de  aeixMle-einq  ana. 

LANGUANS  (GBoaQcs-LBO.tAaD),  de  l'univer» 
«lé  de  Slraaboarg,  icfu  afoeat  an  paricmenl  de 
Metz,  le  90  novembre  1777,  a  exercé  an  barreau 
de  cette  eour.  (Voir  Fiiefter.) 

LANGLOIS  (MtouL) ,  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  fut  reçu  second  avocat  général  au  parie- 
m  ut  de  Metz,  le  15  janvier  166é,  et  moorat 
dans  Pexcrdee  de  ses  fondions  en  l'année  1672. 
Son  office,  tombé  aux  parties  casucUes,  fut 
repris  par  M.  Jean-Louis  Bergerel. 

LAN6L0B  (Ptiaaa),  neveu  de  Jacques  Ri- 

chcr ,  conseiller  clerc  au  parlement  de  Heti,  fil 
ses  éludes  de  droit  à  l'université  de  Pont-è- 
MeosBon  et  fut  reçu  avocat  .an  parienent  de 
Meta,  le  12  avril  167t.  Il  iHait  on  m^me  temps 
chsnoino  et  diacre  en  l'église  cathédrale  de  celte 
ville.  Il  fut  reçu  conseiller  clerc  en  celle  cour 
•ooveraine ,  le  11  mai  de  la  même  année  167é. 
Par  arrôt  du  26  juin  IfiTO,  il  Kii  fut  permis  de 
prendre  possession  du  décanal  de  la  cathédrale 
de  Metz,  pour  lequel  il  avait  obtenu  des  bulles, 
en  date  du  46  avril  précédent.  Pierre  Langlois 
décoda  lo  3  novembre  170i,  laissant  ses  frères 
pour  hériliers;  il  ne  fut  remplacé  au  parlement 
qu'en  i7U,  par  M.  Nicolaa-Joseph  1^  Jnge. 

Armea  :  0V  à  mu  aigle  de  sable  ;  au  chef 
d'azur,  chargé d$  troit  enùêonU  d'argent , 
posés  de  rang. 

LANIO  (Jkaîi- Nicolas)  ,  de  l'université  de 
Ponl'à-Moitsson ,  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mets,  le  19  février  1688,  •  ■ 
daTIdonrilie. 


LANNEL  DE  I'azzi  (Jam^lksj,  cbevaUer, 
pour  de  Ghamberd»  fnt  refu  eonseiller  au 
pailemeni  de  Metz,  le  9  novembre  16S2.  Il 
mourut  en  celle  ville  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions,  et  fui  enterré  le  9é  avril  1662,  dans 
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madame  Marie  Morils,  et  le  18  novembre  1660 
il  leur  L-laii  ne  UD  iU»,  sur  Ui  paroisse  Saiol- 
Martiii  de  Metz. 

JnquM  LuhmI  de  Pant  ent  pour  ■aceeweur 
ao  pvleneiit  M*  lUné  de  Sevooniéna. 

LANTT  (Je*»),  malbv  diirurgicn  à  Tod , 
•vaH  épousé  Marie  Perrot.  De  ce  mariage  sont 
issu»;  plusieurs  cnfanls  :  1"  >'icolas  Lanly ,  ne  à 
Toul,  sur  la  paroisse Sainl-Agnan,  le  18  octobre 
MM  ;  1>  Jeen  Len^»  né  tur  h  méoie  peranse» 
le  1"  déconiin  108;  8*  Cfariitophe-FreiiçOM 

Lanly  ,  qui  suit  : 

Cbru>lopl>e-Fninçuis  Lanty ,  lils  de  Jean  Lanty 
«I  de  Ifarie  Panel ,  devlM  eomaller  tu  bafl- 
liage  et  siège  présidial  de  Toul,  fut  niaitre-échcvin 
de  cette  ville  et  subdélégué  de  l'intendant  ;  il 
vivait  encore  en  i7U.  II  avait  épousé  Françoise 
Marguerite  de  Maxer,  dont  il  eut  deux  l'ih  : 
Christophe-François- Nicolas  Lanty  et  Gaude- 
Françots^oicph  Lanty  dont  il  sera  parlé  tous  de  ux . 

OwHlophe-FraDçott- Ifieolas  Lanty,  né  le 
1"  mars  1705 ,  était  fils  de  Christophe-François 
Lanty  et  de  Françoise  Marguerite  de  Maxey  ,  et 
fut  la  souche  des  Lanty ,  de  Toul.  11  devint  pré- 
Mm  au  piéMdial  de  Toid,  le  W  om»  1781» 
et  (le  son  mariage  avec  Jeanne  de  Hig ,  née  à 
Toul  en  1708  et  morte  en  cette  ville  en  178é,  U 
eut  dix  enfanla.  Cinq  d'entre  eux  aenrircnl  avec 
distineikm  dans  les  armée*  du  roi  et  tin  seul 
laissa  postérité;  ce  fut  Michel- Cl  uni  os  Lanty.  né 
à  Toul,  le  23 décembre  17ié.  11  devint  capiiaiue 
au  réginwnl  d*Annb  et  moamt  k  Conitanee  en 
Souabe,  le  20  juin  1795.  De  son  mariage  avec 
Magdeleinc- Agnès  Vaulticr,  de  Bj\r-le-Duc,  il 
laissa  un  fils  et  une  tille.  Ce  fils  nommé  Loob- 
Stoniilas-Xaviar  Lanly,  natpiil  fc  Bar-le^Duc.  le 
6  octobre  1788  >  d  mourut  k  Toul  le  7  février 
1832.  De  son  mariage  avec  Annc-Cutlierine 
Rtttet,  sont  issus  trois  enfants;  1*  Jean- Joseph 
Hector-Lanly,  né  è  Teul,  le  6  avril  1884 ;  S* 
Oiaries-Franeois  Lanty ,  né  dans  la  même  ville  , 
le  10  novembre  18S6;  3°  Jean-iBaptiale-Eujscoe 
I<anly ,  né  mad  I  Tod ,  le  tl  avri  1888. 

Claude-François-Joseph  Lanty ,  fils  de  Chris- 
tophe-François Lanty  et  de  Françoise-Marguerite 
de  Maxey ,  fut  la  souche  des  Lanty  de  Mets.  Il 
devint  eenseiPar  dn  roi  an  pr<ridial  de  Toul  et 
épousa  Maifuerite- Suzanne  Poirot»  fille  de 
messirc  François  Poirot ,  conseiller ,  s^'crétaire 
intime  de  madame  la  duchesse  de  Lonauie  et  de 


daaae  Sébaaiienne  Derieo.  De  ce  mariafe  est  né 

celui  qui  suit: 

CnaisTorai-FaANçois-S&aASTiaN  La^ttï  ,  né  ii 
Toul ,  sur  la  paroisse  de  Saint-Jean-du-CloiUt: , 
le  18  août  i7U ,  éUit  fils  de  Claude-François» 
Joseph  Lanly  el  de  dame  Marguerilc-Snzamie 
Poirot.  Âpres  avoir  été  avocat  au  pariemcul  de 
Paris,  il  Alt  reçu  eenaeillar  an  parlement  de 
Metz,  le  18  mars  1780,  et  exerça  ces  feodiona 

jtjsqu'à  la  suppression  des  cours  souveraine»  en 
17iN).  0  avait  épousé  le  8  août  178U ,  dans  la 
diapeOe  du  cbèlean  de  ViBe,anvdde8ainle> 
Marie,  diocèse  de  Metz,  bailUage  de  Pont-à- 
Mousson  ,  demoiselle  Marie  -  Joseph  -  Jeanne 
Dosquet ,  fdle  mineure  de  M.  Autoine-Domini- 
qne-Aequea-losepli  Deaquet ,  seigneur  de  Ti- 
chémont,  secrétaire  du  roi ,  et  dp  dame  flaudc 
Antoinette  de  Martinfort.  De  ce  mariage  sont  issus 
plnsteunenftnls  et  petits-enfants  qui  forment  h 
branche  des  Lanty  de  Melz ,  représentée  au- 
aujourd'hni  :  1"  par  M.  Eug^  ne  Lanly,  receveur 
des  finances  à  Uriey ,  marié  à  mademoiselle  du 
Theil,  âne  de  H.  du  ThetI,  ancien  admtnnlrateur 
général  dea  feréta,  député  de  la  Moselle,  dont  8 
a  trois  fils  et  une  fille:  M.  Albert  Lanly,  oflicier 
d  ai  lilleric;  M.  Ernest  Lanty,  officier  du  génie  et 
M.  Xaider  Lanly,  déve  k  Téeele  pdyle^nique  ; 
2*  par  M.  Oiarlrs  Lanty,  vérificateur  des  domai- 
nes à  Mets,  marié  k  demoiselle  de  la  Hausse; 
8*  par  demobeUe  Chariotle  Lanty ,  non  mariée  ; 
i*  enfin  par  dame  Madeleine-Emilie  Lanty,  veuve 
de  M.  Georges  de  Lcnuid  et  mère  <lc  M.  Ferdi- 
nand Georges  de  Lemud,  officier  d'infanterie. 

Un  maàbn  de  celle  hmiKe,  JaM-Barnsn 
Laxtt  ,  a  aussi  élu  reçu  avocat  au  patlenieiM 
de  Melz  ,  I.-  12  .Irc-nih'n'  l7liS 

Armes  de»  Lauly  :  D  ur  a  ta  j'asee  de  gueules, 
duurigiê  â^tm  sonfelr  d'argent  tt  4$  dnae  co- 
quilles de  mimt  et  accompagnée  de  trois  besans 
de  gueules.  La  bi  anchc  des  Lanty  de  Nets ,  a 
modifié  im  peu  ces  armes. 

LA  PAXNF.  .  BK)  était,  en  1709,  greOier 
de  la  table  de  marbre  et  de  la  maitrise  parti- 
culière des  eaux  et  feiéls  de  Mets. 

Armes  :  De  sinoph  au  chevron  d'axtir,  «kargi 
d'une  biUette  4ê  HnofU.  (EnregistrenMnt  de 
1709.) 

LA  PIERRE  (RoBBar de),  de  l'université  de 
Ponl-à-Mousson ,  fut  reçu  avocat  au  paricmcnt 
de  Metz ,  le  23  juUlet  1658. 
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LA  PIERRE  (Um  m),  de  l'uni vcrùté  de 
RhrinH  ,  fut  reçu  «Tont  ao  pubmeiil  d«  Mcli, 

le  3  a%rii  1702. 

« 

LA  PiBRRE  m  S&nr-HmnB  (Antoirb  m)  , 

fui  reçu  conseiller  notaire  «.ecrélairc  du  roi  en 
la  chaoccUcric  du  parlcineiU  de  Metz ,  le  17  jan- 
vier lOM.  n  était  remplMé  en  1687. 

LA  PORTE  (.Idsirii  n»:) ,  né  vers  1632,  clail 
d'une  ancienne  tauulle  du  daupliiné;  ses  aucétres 
svaieiit  oecnpé  avec  booneor  les  pfcmien  postes 
dans  la  magistnlare  et  dans  rarmcr.  I!  fut 
d'abord  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Vienne, 
puis  conseiller  à  la  chambre  de  Bresse.  Quand 
eelte  derdière  cour  fat  sopprinée»  il  fut  da 
nombre  des  vingt  magistrats  bressans  qui ,  par 
l'édil  de  novembre  1661 ,  furent  réuais  au  par- 
ttHMOt  éê  Ihit.  Joseph  de  Lt  Porte  y  fvt  reça 
eonteillery  leSO  février  1662,  et  fut  remplacé 
en  1676 ,  par  M.  MalhiiMi  Audry  ;  ii  devint 
alors  président  en  la  chambre  des  comptes  de 
GrenoUe. 

Après  la  conquête  de  Niea ,  Loois  XIV  y  'éta- 
blit en  1692,  un  sénat  ou  cour  souveraine  dont 
M.  de  La  Porte  fut  nommé  premier  président. 
Le  IraiM  de  paix  du  1  juillet  1609 ,  auquel  ee 
magistrat  influent  avait  singulièrement  coopéré , 
rendit  Nice  au  duc  de  Savoie  cl  laissa  M.  de 
Lti  Porte  sans  emploi.  C'est  alors  que  pour  le 
rieempeaser  de  aea  tenrieei,  Loîna  XIV  le 
nenuna  premier  président  au  parlement  de  Mets, 
en  remplacement  de  51.  Guillaume  de  Sève,  dé- 
cédé l'année  prccédeulc.  Le  il  août  1096, 
M.  de  La  Ferle  éerivil  de  IfiGe  k  Meaieiirt  do 
parlement  de  Metz  ,  qu'il  venait  de  recevoir 
l'ordre  d'aller  incessamment prétw  serment  entre 
les  mains  du  roi  et  de  se  rendre  k  son  nouveau 
poste.  Sous  la  date  du  4  septembre  auinmt»  le 
parlement  lui  répondit  et  lui  tomoij^a  le  plaisir 
qu'il  éprouvait  d'avoir  pour  chef  un  magistrat 
donl  fl  coanaiasul  parlie^èremeiil  le  mérite.  Le 
1S  novembre  de  la  même  année  ,  M.  de  Barbé- 
lieaXy  secrétaire  d'état ,  écrivit  de  Versailles  à 
Memieiirs  du  parlement  pour  leur  annoncer  l'ar- 
rivée  prochaine  de  M.  de  La  Porte  à  Meli ,  el 
dans  cette  lettre  ,  il  donna  le  témoignage  de  la 
haute  estime  qu'il  avait  pour  cet  éminent  magis- 
trat. Nous  avons  dans  le  premier  volume,  pages 
SIS  el  88S ,  fait  connaître  avee  qndle  solnnilé 
les  prcroien  présidents  de  Chasot  et  de  Mon- 
Ihoioo  furent  reços  à  Mets.  La  réeeplioa  de 


M.  de  La  Porte  n'avait  pas  eu  lieu  avec  moins 
d'rd:)!.  Il  arriva  ù  Metz,  le  samedi  '2i  novembre 
ItiiHi.  La  marécliaunée  et  les  buijisiers  du  parle- 
ment élaieal  aHéi  au  devant  de  loi  jusqu'à 
Verdun ,  et  les  procureurs  avaient  envoyé  des 
députés  qui  l'allendirent  a  Mai-s-la-Tour,  à  six 
lieues  de  Metz.  M.  Pellart  de  Givry,  gouverneur 
de  la  place,  M.  de  Ballfqr*  lientenant  de  rei, 
M.  l'intendant  et  madame  l'intendante  allèrent 
au  devant  de  lui  jusqu'à  Longevillc ,  où  leo 
membres  du  parlement  étaient  réunis. 

M.  de  La  Perte  fbl  reçu  à  b  daaeeole  de  aoo 
carossc  par  cette  assemblée,  et  lorsque  le  cortège 
s'ctanl  remis  en  marche,  arriva  aux  portes  de  la 
ville,  la  citadelle  salua  M.  le  premier  président 
par  douxe  volées  de  canon.  Le  iorlendemain 
lundi  26  novembre  ,  M.  de  La  Porte  fut  installé 
premier  président  à  l'audience  publique  de  la 
cour,  et  il  prononça  le  fiaeoors  raivaiil  :  «  Mie* 
n  sieurs ,  je  suis  bien  différent  du  philosophe 
n  romain  qui  après  une  longue  absence  s'aper- 
•t  cent  de  sa  viellesse  par  la  ruyne  des  maisons 
«  qu'il  «rat  vu  bastir ,  par  la  cfanUe  des  arime 
n  qu'il  avoit  vu  planter  el  par  k  cadneilé  dee 
n  hommes  qu'il  avoit  vu  naistrc. 

n  Pour  moy ,  mesisieurs,  bien  loing  de  rcn- 
»  contrer  icy  quelque  choae  de  Iriale ,  je  n'y 
»  vois  que  des  objects  agrédiieeel  des  sqjelsde 
n  consolation.  Il  y  a  trente-cinq  ans  que  j'eus 
n  Tbonneur  d'entrer  en  cette  compagnie.  J'en 

*  trouve  la  aéanee  toqjoim  auguitef  M  je  re* 
n  marque  sur  le  front  de  ceux  qxii  la  composent 
n  le  mesmc  air  de  grandeur  et  cette  mesme 
*i  majesté  qui  attire  le  respect  et  qui  mérite  la 
e  vénéralioD  dea  peuples* 

«  La  situation  de  mes  affaîrcs ,  un  étnblissc- 
n  ment  honorable  el  avantageux  (son  mariage 
n  avec  mademoiiclle  de  Servien)  m'obligèrent 
n  de  sortir  de  eel  iUttsire  corps;  cependant 
ti  quelque  agréement  que  j'aye  trouvé  dans  mes 
n  autres  employa»  combien  de  fois  ay-je  souhaité 
tt  de  me  raprodier  do  vous.  Oui,  memieuii» 
n  l'honneur  qoo  jo  vioM  de  recevoir»  a  ealé 
n  l'object  de  mes  vœux  pendant  vingt-cinq  ans 
n  et  feroil  aujourd'hui  le  comble  de  ma  joye  »  si 
n  coneuvoaMuln'ealoileonbatluparlacninlo 

•  que  y&f  de  oe  remplir  pas  asaes  dignement 
N  une  place  que  chacun  de  vous ,  meariaUM» 
n  meritoit  beaucoup  mieux  que  moy. 

m  Cette  place  qui  conserve  eneore  l'écbl 
n  qu'elle  a  reçue  de  ceux  qui  l'ont  occupée,  qui 
n  est  encore  ornée  pour  ainsy  dire  du  mérite 
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n  iapreveue  vient  de  vous  enlever ,  dont  les 
N  iitfenlions  esloient  si  pures ,  qui  «voit  (ouïes 
n  les  lumières  nécessaires  pour  trouver  ce  qui 
«  dewvilditaindMr  r«spiil«l  qui  duM  te  mol- 
li titudc  des  affaires  scavoit  si  l)ien  partager  ses 
«  veilles  entre  les  besoings  de  Testât  et  la  né- 
m  MMité  des  peuples. 

•  Cette  place  deganJoit  un  wecemur  qui  tory 
n  rcssemblasl ,  je  ne  trouve  rirn  on  moy  qui 
«  refonde  à  celte  idée,  loul  y  est  fotbic,  tout 
M  y  Ml  iiaparfaict,  je  ehefdw  en  rwm  quelque 

•  tnil  pMV  fànner  cette  ressemblance  ;  ce  mo- 
n  dèle  sttrpMtenes  efforts  ,  il  est  au-dessus  de 
n  ma  portée,  mis  c'est  un  droit  réservé  au 
«  miiriN  dtt  monde  de  dvpewr  eomme  il  loi 
m  ptell  de  la  déclinée  des  autres  hommes.  Bran* 
*i  coup  de  zèle  et  d'application  pendant  (]ue 
H  j'ay  administré  la  justice  à  des  peuples  nou- 
«  vdknMiil  eonqds»  qmmnte  ens de  aerTieet 
«I  en  différenles  compagnies  souveraines ,  et 
»  pour  mietix  dire  des  lesmoignages  avantageux 
N  et  de  puissantes  proleclions  ont  détermioé 
w  8.  M.  en  ma  faveor. 

n  Ce  qui  achevé  mon  bonheur  c'est  la  ma- 
H  nîère  obligeante  avec  laquelle  vous  venez  de 
n  me  mettre  en  possession  de  ma  charge ,  cet 
H  eeemO  isTenUe  peomR  me  dernier  beme 
M  opinion  de  moy  mesme  si  je  ne  le  regardais 
n  comme  un  effecl  de  votre  complaisance  pour 

•  un  ancien  confrère  qui  a  loujouv  estimé  celte 
e  qualité,  et  qui  la  reprend  efee  tant  de  |dakir. 

n  Je  dois  aussi  Tagréement  que  vous  me 
n  doimes  au  respect  que  vous  avea  pour  le  choix 

•  de  netre  gttnd  meaifqne. 

«1  yeoiwret  cm  sans  donle  que  puisqu'un 
«  prince  qui  ne  se  conduit  que  par  la  prudence, 
n  dent  les  lumières  sont  infaillibles ,  dont  les 
w  eensefle  eol  lenjonn  nn  heurens  sneoès  f  dent 
9  le  discernement  est  si  juste  et  qui  eonnoit  si 
il  bien  le  talent  de  ses  subjcets  pour  les  emplois 

•  euxqueU  il  les  destine ,  vous  avez  cru  dis-je 
I»  que  fwiiqiie  ce  grand  prinee  m'evak  vodu 
n  mettre  dans  cette  place ,  je  n'estais  pes  lent  à 
n  fait  indigne  de  la  posséder. 

n  Cette  raison  que  mon  amour  propre  ne  m'a 
«  fm  empecM  d'apereeveir,  ne  dmÀiae  peinl 
n  ma  reconnaissance  et  je  rei;sens  encore  plus 
n  vivement  ce  que  vous  faictes  pour  le  prmoe 
ff  qui  me  donne  k'vous ,  que  ce  que  vous  feries 

•  ^our  moy  mesme  ;  je  ne  scaurois  TOOS  CSpri- 
w  mer  le  pleiar  evee  kxpiel  je  tey  que  veos 


«  suives  imijeuri  ses  inlenliens,  ei  que  sen 

H  esprit  règne  aussy  souverainement  penny  TOUS 
n  qu'au  milieu  de  ses  conseils. 

n  Voila  les  réflexioiu  »\'tc  lesquelles  j'entre 
«  dans  ee  lampte  engosle  ;  j'y  viens  parleger 
n  avec  vous  Tanthorité  que  ee  sage  roy  vous  a 
n  confiée  ;  je  souhaite  d'y  mériter  comme  vous 
n  l'amour  des  peuples  à  qui  TOUS  rendes  la  justice 
n  et  cette  répnlatîen  que  votre  intégrité  vens  e 
n  acquise  et  qui  TOUS  lênd  si  célèbres  perlent  le 
H  royaume. 

«  Je  ne  scsnroii  y  réussir  si  je  ne  suis  aidé  (te 
n  vos  eenaeils,  je  vous  les  demande,  messieurs; 
n  de  mon  costé  je  m'instruirai  avec  soing  de  vos 
n  réglemens,  je  marchcray  anlaot  qu'il  me  sera 
n  pesaibie  sur  les  traces  de  eeuz  qui  m'ont  de- 
e  vaneé,  et  si  je  n'aporte  pas  icy  eomme  ces 
n  hommes  du  premier  ordre  fpie  Dieu  a  créés 
N  pour  la  gloire  de  leurs  roys  cl  pour  le  salul  de 
«  leur  patrie ,  ai  je  n'aporte  pas  iey  comme  eus 
n  une  parfaite  intelligence ,  un  profond  scavoir 
n  et  une  habileté  consommée,  j'y  aporte  du 
N  moins  un  esprit  docile,  appliqué  à  ses  devoirs, 
«  aélé  pour  te  justice  et  pMn  du  désir  de  vous 
n  plaire. 

n  Heureux  si  je  puis  vous  persuader  par  ma 
t>  conduite  que  vous  u'avei  aucun  particulier 
•  dans  Tcalre  ressert  qui  vous  honore  plus  véri- 
n  lablemcnt  que  je  fais,  ny  aucun  officier  parmy 
it  vous  qui  s'iolércsse  plus  à  la  gloire  et  aux 
w  avantages  de  cette  enguate  eompagnte.  s 

Le  a  décembre  suivant,  le  doyen  de  te  faeullé 
de  droit  de  l'université  de  l'onl-à-Mousson,  étant 
à  la  téle  de  sa  compagnie ,  vint  à  Mets ,  <?eimpli' 
menler  M.  le  prender  président  de  Le  Porte  et 
lui  adressa  une  harangue  qui  a  été  imprimée  et 
forme  six  pages  d'impression,  petit  in-4*.  Dans 
cette  harangue ,  M.  le  doyen  de  la  faculté  de 
droit  rappela  eveebonlMur  cea  paroles  adressées 
par  le  cardinal  Maiilin  k  M.  de  Lainoignon  :  Si 
le  Roy  avait  connu  un  plus  honnête  homme 
que  vous ,  vous  nê  seriez  peu  premier  président. 

H.  de  La  Porte  éveil  l'bebitude  de  praneneer 
à  l'ouverture  des  semestres  du  pariemcnt ,  des 
discours  où  il  aimait  h  retracer  les  devoirs  du 
magistral  dont  il  offrait  un  parfait  modèle.  Depuis 
dh  ens,  il  n'avait  pes  manqué  à  cette  obligation 
qu'il  s'était  imposée,  quand  des  iiifirmilês  vinrent 
arrêter  son  zèle  et  lors  de  la  rentrée  de  la  cour 
au  moia  de  février  1707,  il  dut  charger  M.  k 
président  b  mortier  Hensi  Poulet  de  Vitrange  de 
pfcnoiieerteliinnigne  eeeoninmée.  Gependent 
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M  MBié  nfrennie  lai  permit  de  prononcer  des 
discours  à  l'ouverture  du  semestre ,  le  1"  août 
17U,  et  a  celle  du  i*'  fémer  1715.  La  Clef  du 
Cdkùut  dm  Frintm  éê  VBmnpê,  du»  «et  nu- 
méros  de  novembre  171  i  et  de  mn  1719,  • 
rapporté  ces  dbcours  en  partie. 

En  1708,  le  roi  evait  accordé  à  M.  de  La  Porte, 
im  btevel  de  telenie  de  vingl  ndle  deok  (  Vo» 

pour  les  brevets  de  fetcnoe,  article  FMnçon  , 
p.  275.)  Le  premier  pidadent  était  alors  à  Paris; 
M  compagnie  prit  unedélibérfctien  pour  le  compU' 
nenler  mr  one  fiwear  eotn  bioi  méritée.  Le 
crt^dit  dont  H  jouissait  ne  tournait  pas  seulement 
à  son  avantage  personnel,  il  l'employait  surtout 
dtns  llnl^  de  k  een^pe^  deol  0  élail  le 
chef  et  ses  solUeilelieDt  ftarâil  tooTeiil  eoefeo- 
nées  de  succès. 

U  iTeit  été  dépoté  i  Paris  par  le  parlement 
peor  lei  ellUfee  de  le  compagnie  elB  t'en  occu- 
pait aciivcment ,  quand  il  mourul  en  cette  ville, 
le  jeudi  16  juiUet  1716.  U  comptait  soixante 
•nnëet  de  services  dans  h  magistrature  et  plus 
de  4|mie>Tingt-quatre  aae  d'âge. 

Le  petl— eut  s'eAI  pw  plulAt  appris  sa  mort 
qu'il  s'empressa  d'écrire  une  lettre  de  condo- 
léance b  madame  la  première  présidente,  qui 
■fiH  «eeoaiMViié  eea  nerii  Pttii»  eUeviqa'elle 
lot  de  retour  à  Metz ,  elle  fut  complimentée  eu 
nom  du  parlement  par  les  plus  anciens  magis- 
trats de  la  grande  chambre  et  de  la  toumelle. 

en  corps  au  service  célébré  dans  l'église  Saint  - 
Gorgon ,  pour  le  repos  de  l'ème  du  défunt. 
L'oraison  funèbre  fut  prononcée  par  H.  Jacque- 
mb ,  eoré  de  ente  penine. 

M.  Joseph  de  La  Porte  avait  épousé  en  1669  . 
demoiselle  Charlotte-Christine  de  Scrrien ,  fille 
de  l'ambaaMdeor  de  Prenee  à  le  eoor  de  Tmm, 
rdh>  ni  est  décédée  à  Metz ,  siir  la  paroisse  Saint» 
Gergon  ,  le  5  août  1727 ,  à  l'ft^c  (le  soixanle- 
dn-sept  ans  environ.  Elle  fut  inhumée  dans 
le  ceveen  proche  de  rmlel  de  l  église  Sent» 
flofgeB' 

Le  portrait  de  M.  le  premier  président  de 
La  Porte  se  trouve  dans  la  chambre  du  conseil 
de  k  eoor  d'appel  de  Mets.  Il  e  dié  grevé  en 
1608,  par  Eliennc  Ganlrel. 

Armes  des  La  Porte  :  J>s  jumlit  à  ta  croix 
d'or. 

Armes  desSmiM:  JKMiir  à  tnit  hmin 
d'or  ;  au  chef  eoma  foim  chargé  éPm  Uom 
rtgoirUam  d'or. 


LA  POTR  M  Sai]<t-J(jixi!«  st  di  GauMM» 
(.\aTflint  Jo<!EPH  dk)  ,  né  vers  1656,  d'une  an- 
cienne et  illustre  famille  du  Dauphiné ,  fut  icfu 
eomdller  en  pMkment  de  Mêle,  k  Id  man  M77» 
el  fat  remplacé  dans  ces  fonctions  en  1683 ,  par 
Hugues-Charles  Codiet.  11  devint  premier  prési- 
dent du  pariement  de  Grenoble  et  mourut  dan* 
l'euniee  de  cette  cherge,  en  1740,  k  i*lge  de 
quatre-vingt-quatre  ans. 

Armes  :  De  yiésiUw  à    /osM  d'orymK. 

LAQOIAim  (lue),  delWfenHé  de  Slrae^  , 

bourg  ,  reçu  avocat  au  pariement  de  Metz ,  le 
31  mai  1717,  était  peut-être  le  père  de  Jean- 
Tlioniae-d*Aeqaîn  Laquiante,  qui  en  1765,  exer- 
çait les  fondions  de  consdiler  dnrai  otiOttJnge 
es  citadeUe  et  forlifieMNns  de  k  vile  de 
Strasbourg. 

LABCHBa(NMBUe) ,  de  l'universilé  de  PonW 
à-Nousson ,  reçu  avocat  au  pariement  de  Meti, 
le  19  mai  1695 ,  fut  nommé  le  4mars  de  l'année 
OTÎTante ,  lienknsnl  grayer  en  k  prévété  de 

Kcrars ,  village  du  diocèse  de  Verdun. 
François-Xavier  Larchcr,  né  le  3  janvier  1729, 

2 près  avoir  été  avocat  au  conseil  souverain 
'Abeee,  Art  reça  eenseOkr  en  celle  eoor ,  k 
SB  janvier  1751. 

Nous  ignorons  si  les  Larchcr  qui  précèdent, 
étaient  de  la  famille  de  Michel  Larchcr,  intendant 
de  k  pwwrinee  de  Chempegne  en  1607,  en  de 
J.  Chrisostôme  Larchcr,  comte  de  LaTouraiHe, 
qui  en  1788  était  propriétaire  à  Guénetrange^ 
prés  Tbioovflk,  et  ecadémiden  htmoraire  de  U 
société  royale  de  Mets. 

Une  famille  bourgeoise  de  Toul  portait  aussi 
le  nom  de  Larcber ,  en  1643.  {RtemeU  dê$  MdiU, 
perM.BniiMry,U,100.) 

LeeLerdierdeLeTtonieille,  familk  doBre- 
tagne,  portaient:  De  g^ieules  à  iroit  flèiim 
êmfcnnim  d'argmt ,  la  point9  en  bag.  (La  Ch» 
Mye  des  BoH.  ) 

LA  RIVIÈRE  (François  ot),  né  vers  162S, 
était  fils  de  M.  de  La  Rivière,  conseiller  du  roi , 
trésorier  géiM  de  reidneidniriie  des  gœms. 
n  était  avocat  au  pariement  de  Paris ,  quand  il 
fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz,  le 
10  juillet  16é8.  Après  vmgt- quatre  années  de  ler* 
vkie ,  a  eMnl  des  kttree  de  eonaaaisr  henonin^ 
qoifurent  enregistrées  le  1 1  uvril  1672.  Iledtpeor 
sttcoeasenr  eu  pariement,  Réné  de  Ragueu. 
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LA  RIVIÈRE  (Nicolas  de  ),  fils  de  François  de 
La  Hiviére  el  de  demoiselle  Calbchne  Didier, 
éliit  «n  I7BS,  receveur  de  li  dnnedlerie  de 
Meli. 

En  1682 ,  un  Thomas  de  La  Rivière ,  écuyer, 
«cur  de  Fleury,  élail  inlendant  de  l'abbaye 
reyak  de  SuDle-OoMide  de  Meta,  aooa  rd!- 
nuDMlntioii  de  madame  Catherine  Texier  d'Hau- 
If feuille,  coadjulnce  de  cette  abbaye.  Il  mourut 
au  mois  de  décembre  1731 ,  à  l'âge  de  <{uatre- 
vin^dis'aeplam.  Une  de  set  fiUei  efail  épooaé 
M.  Crcspin.  Il  avait  pour  armes:  D'azur  à  cinq 
tHn  éê  dMàfMn  d'argmt ,  foién  t»  «ntlotr. 

LAimnfAT  (JtAii-Fuiiçe»),  de  l*anivenilé 

de  Paris,  fut  reçu  nvocal  au  parlement  de  Metz, 
le  13  mars  i68i.  Apres  avoir  exercé  au  bailliage 
de  Thioaville,  il  devint  subdélégué  de  l'inten- 
dint  en  celle  ville  el  il  nurarut  dans  Texerdee 
de  CCS  fonctions,  le  i"  novembre  1709.  Il  avait 
épousé  Marie  Helminger,  dont  il  eut  le  lib  qui 
wil: 

Loins  LkaMiNAT ,  né  vers  1686,  fitaendroîl  à 

runirersité  de  Rheims ,  fut  reçu  avocat  an  par- 
lement de  Metx,  le  IS  août  1709,  et  succéda 
bientôt  après  à  son  père  ceoune  sobdélégné  de 
l'intendant.  Il  devint  conseiller  au  bailliage  de 
Thionvillc,  le  î5  septembre  I71'4.  Une  de  ses 
saurs,  ËUsabelh  Larmioat  épousa  à  Melz,  dans 
r<gliie  Seinl-llertin ,  le  8  joUIel  i71B ,  M.  Jeu 
de  L'Espinasse,  écuyer,  seigneur  de  L'E^i- 
nasse ,  iils  de  défunt  Gabriel  de  L'Espinasse  , 
écuyer,  seigneur  de  Poujol,  et  de  dame  Elisa- 
beth Gai^nil. 

En  17S2,  Ilumbert  Laiminat  éliil  iMpeClew 
des  domaines  de  l'évéché  de  BlelB. 

Son  fils  ou  son  pelil-fiis ,  mort  commiwaire 
dca  gnerrea  è  Mets  en  1813,  avut  épooaé  de- 
moiscUe  BTaxy  de  Hontoy,  fille  et  sœur  des 
conseillers  au  pariemeal  de  Mets  de  ce  nom ,  et 
en  a  eo  trois  enfant:  I*  dnriea  de  Lamninl 
conservateur  des  eaux  el  fofféis  kFontaineUeen, 
qui  a  laissé  une  nombreuse  postérité:  2"  Alexan- 
én  de  Larmiuat ,  capitaine  du  génie ,  mort  sans 
aveir  «enlnclé  d'aBiinee;  S^AdlledeUnninai, 
mariée  à  M.  Louia-Dnfd  d'Aniwmt,  Beatiniint' 
colonel  de  cavalerie. 

Jean-François  Larmiuat  portait ,  suivant  l'en- 
regpaUMMBt  ^  '  l^orar  on  pal  d'affmf, 
ehargi  d'un  tourteau  d'azur. 

Cette  famille  porte  «i^ourd'bui  :  Ttmt  i'htr- 
minu. 


L.\ROCIIE  (LAL-aE.YT  ) ,  de  l'université  de  Dijon, 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Meta,  le 
1"  toAl  i7S5.  n  exerçt  avec  dialînetiea  m 
berrcau ,  fut  quelquefois  appelé  en  consultation 
avec  Pacquin  et  Gabriel ,  et  plaida  contre 
M*  François  Lambert  et  M*  Uarviet,  père ,  dans 
une  alhîre  eoriewe  qm  intéreaaail  la.  eemem- 
nauté  des  juifs.  L'arrêt  que  le  parienenl  ffcodil 
dans  cette  affaire ,  sur  les  conclusions  conformée 
de  àl.  Jean -Pierre  Marchai ,  substitut  du  proea- 
lenr  général,  eel  da  80  janvier  4789.  n  fil  en 
rebin  des  juifs  de  nouvelles  défenses  de  pro- 
noncer la  peine  d'cxconimunicalion  contre  les 
israëlites  qui  déclinaient  sa  juridiction ,  et  aux 
iaraflites  eux-mêmes  de  stipuler  une  dense  d'ex- 
communication  dans  leurs  compromis  et  autres 
actes.  Cet  aiTCl  a  été  imprimé  à  Metx,  chez 
Joseph  CoUignon ,  en  1759.  TVeize  pages  d'im- 
pression, petit  in-i'. 

M'  Laurent  Laroche  fut  l'exécuteur  testamen- 
taire de  madame  Marguerite  de  Martinet,  douai- 
rière de  mearire  Jeaeph  de  Sainl-Jare,  seigneor 
de  Mercy  et  autres  liaux  ,  chambellM  de  sou 
altesse  électorale  de  Bavière  et  lieutenant-général 
de  ses  armées.  D  était  encore,  eo  1780 ,  sur  la 
liale  des  avoeete,  deni  il  élail  devenu  le  aoue- 
doyen.  Il  avait  épou«é  au  mois  de  février  1731, 
Anne  Ponloy  ,  Jille  d'un  jardinier  de  Metz  ,  et 
de  ce  mariage  élail  né  sur  la  paroisse  Saml- 
Martin  de  «elle  ville,  le  4  février  1784,  m  fie 
^  fut  nemmé  Ilieela*. 

LA  ROCHE  (CLAODt  sa) ,  seigneur  de  Fondé, 
«vecal  eu  baiUigft  de  ViUefrMMhe ,  en  BeMqo- 

lais,  fut  reçu  conseiller  notaire  secrétaire  du  roî, 
en  la  chancellerie  du  parlement  de  Metx,  le 
16  juin  1873. 

Davib  oa  Là  RocHK-PoMai,  fils  da  ptéeédwl, 
élail  né  h  Villefranche.  Il  fut  reçu  conseiller 
notaire  secrétaire  du  roi  eu  la  ebanceUerie  du 
pertement  de  Mete,  en fenybee— nt  de  len 
père,  le  SDaeptembre  1877.  Il  hebitait  Ville- 
franche  el  coôiplail  cneen  an  pariemanl  en 
1709. 

Le  litre  de  eente  n  élé,  en  1787,  eeeerdé  à 
la  bnndw  aînée  deoellefamille,  qui  était  neUe 

et  ancienne,  tirait  son  origine  de  la  Boui^ogne 
et  s'était  établie  dans  le  Beaujolais  depuis  trois 
dèdee. 

Armes:  Ecartelé aux  1  «( d'wrgeiU  à  troii 
fatctt  de  gueules  ;  aux  S  ef  3 ,  d'or  au  chevron 
d'azur,  accompagné  de  trois  eroie^tee  de  mime. 
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Devùe:  SiAUmtfniam  $idera  vertkt.  (Hb- 
loire  généalogique  des  Pairs  de  France,  par 
Courcelles ,  IV ,  au  mol  de  La  Roeht.) 

LA  RUE  {Hun  ot)  était  en  1709,  prévôt  royal 
de  Norroy-le- Veneur ,  à  deux  lioues  do  Metz. 

Ânnes:  D'axur  au  chevron  d'argent,  chargé 
d*«NM  MMb  taxm.  (BongiitniMBl  de  1909.) 

LAS  ALLE  est  ie  nom  d'une  famille  originaire 
de  Castelnaudaiy.  Ud  de  ws  membres,  Jean 
Leidb,  ofUeicr  duu  m  tégimeot  d'infinUcrie, 
ayant  été  grièvement  blessé  cl;ins  les  guerres 
d'Italie  du  XVll*  siècle  et  par  suite  hors  d'état 
de  eonymier  eea  eerviee  eetiveoMiil,  fol  envojfé 
i  Sureloiiie  que  Ton  b&tMeit  elere,  el  fol  chargé 
des  approvisionnements  de  cette  forteresse.  Il  s'y 
maria  avec  Elisabeth  Dimmer  et  en  eut  deux 
file:  Lenrem  qui  suil,  et  Georges  Lasalle,  diree» 
leur  des  vivres  i  Sarrelouis,  qui ,  marié  à  Cathe- 
rine Tiercel  a  été  la  souche  des  Lasalle  de  Loui- 
•enthal,  de  Berweiller,  de  Merten  et  d'Illiugen. 

iaorent  LenaDe,  rabeliliil  du  procureur  gé- 
néral en  rhdtel  coaunnn  de  Sarrelouis  en  1726, 
devint  garde- des-sccaux  du  bailliage  de  cette 
ville,  où  il  dcccda  le  19  janvier  1771.  Il  avait 
épewé  AnneJlerie  Finé  dont  il  eut  «nire  entrée 
enfants:  François  LeeeHCj  qui  suit;  Pierre-Ni- 
colas Lasalle  d'Augny,  dont  il  sera  au.vsi  parlé  ; 
Marie-Antoinette  Laaalle,  mariée  à  Jean-Mathieu 
Oabaler»  conaeiDer  anditenr  en  b  diamlm  dee 
COBiptes  du  parlement,  clLouifeLaïinlIe,  maric'c 
k  Nbolat  Laorenl,  lieoleneni  général  au  bailliage 
de  Serreloms. 

F»A>rois  Lasallr  ,  seigneur  de  Vaudrevange 
et  Villeauval,  né  le  12  mars  1719,  fit  ses  éludes 
de  droit  à  l'université  d'Aix.  Après  avoir  été 
niaiîtioiuiein  dee  vîvree,  il  ee  6t  recevoir  le 
8  janvier  1783,  avocat  eu  parlement  de  Metz,  et 
fut  reçu  conseiller  notaire  secrétaire  du  roi  en  la 
chancellerie  du  même  parlement,  le  16  mars 
ITMk  Le  parlement  fui  anpprimé  en  1770,  mais 
lors  de  son  rétablissement  en  177B,  François  La- 
salle reprit  ses  fonctions  à  la  chancellerie;  il 
mourut  le  18  novembre  1801.  11  avait  épousé 
Marie-TMtéee  Dwend,  fille  de  FnDçois>Beneil 
Durand  de  DtstrofT,  conseiller  au  parlement; 
celle-ci  décéda  au  ban  Saint-Martin ,  le  28  dé- 
ecMbre  1767,  à  l'&ge  de  quarante  ans,  et  fut 
«bomée  dans  l'église  Saint-Simon  de  Hels. 

Lai'bem-Marie  ds  Lasalle  o'AivcERViLLE,  né  le 
16  mars  1703,  était  le  ûis  de  François  Lasalle  et 


de  Harie-Thérèse  Durand.  Api-ès  avoir  été  avo- 
cel  an  parlement  de  Metz,  il  fui  admis  en  cette 
cour  en  qualité  de  conseiller,  le  i  juillet  1776, 
el  devint  prWdenI  à  mortier  le  19  juin  1780.  il 

mourut  sans  postérité. 

Le  président  Laurent-Marie  de  Lasalle  d'An- 
cerville  avait  pour  sœur  Charlotte -Eugciiie  de 
LeMBe  née  m  ITM,  qid  evail  épeoié  le  tw- 
ron  Jean-Baptiste  Gilles  du  Coëllosquet,  mcstre 
de  camp,  commandant  du  régiment  de  Bretagne  ; 
elle  est  morte  en  1832  et  a  été  inhumée  à  eélé 
de  son  père,  à  Longeville-lés-Heli.  Le  bareo 
Jean-B»ptislr  Gilles  du  Coéllosqnt  l  a  laissé  trois 
fils  et  deux  lilles:  M.  Charles  comte  du  Coëllos- 
quet, chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  sous- 
préfet  sous  la  Restauration  et  représentant  du 
département  de  la  Moselle  en  1849;  M.  Léon 
vicomte  du  Coëllosquet^  ancien  officier  de  cava- 
lerie, qui  a  épouaé  demoiselle  Balilde  Dorand; 
M.  Maurice  baron  do  Coitlosquet ,  marié  en  pre> 
mières  noces  à  demoiselle  de  Wendel,  et  en 
secondes  noces  à  demoiselle  de  Maillier  j  les  deux 
filles  onl  épousé,  l'elnée  H.  de  Fobhal;  h  ce- 
detlc  M.  le  comte  Charies  de  La  Toumelle. 

Pierre- Nicolas  Lasalle  d'Augny,  second  fds  de 
Laurent  Lasalle  et  de  Marie  Fisoé,  était  chevalier 
de  Seinl-Lonii,  eornnrimeire  ordonnateur  des 
guerres  au  département  des  Trois -Êvéchés.  || 
avait  épousé  Suzanne  Dupuy  de  La  Garde ,  fille 
de  messire  Antonie  Dupuy  de  La  Garde,  écuyer, 
ancien  commissaire  des  guerres,  et  de  daow 
Marie-Tliérésc  Robin  ;  c'est  de  ce  mariage  qu'est 
né  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Martin,  le  10  mai 
177V,  Cfaories-Loms  LesaUe,  le  célèbre  colonel- 
général  de  hussards,  tué  à  la  bataille  do  WegreB. 
Le  général  Lasalle  a  eu  de  son  mariage  avec  de- 
moiselle Déguillon,  une  iille  mariée  au  général 
russe  lermoloCT. 

Nicolas -Théodore -Antoine -Adolphe  Lasalle, 
seigneur  de  Berwiller,  conseiller  du  roi,  prési- 
dent et  lieutenant  général  au  badiiago  et  siège 
préaidiel  de  Serrdonîs,  était  petil-fib  de  Gcergee 
Lasalle  et  de  Catherine  Tiercet,  et  fils  de  Al- 
bert Lasalle  et  de  Louise- Charlotte  Dosquet.  Il 
fut  en  1789,  nommé  par  le  Tiers- Etat  du  bail- 
liège  de  SaiTdeuia ,  député  ans  Étals  généram. 
Après  la  session  il  revint  dans  ses  foyers  à  Sarre- 
guemines  et  vivait  dans  la  retraite,  lorsqu'on  le 
désigna  au  mon  de  iéeesalwe  1799,  pour  ae 
rendbe  h  l'armée  d'Ég^'pte  en  qualité  d'adminis- 
trateur général  des  fioaiMesi  il  Q'aece|tle  point 
cette  mission. 
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De  MD  mariage  »Tee  Émilie  Proa,  il  eut  entre 
autres  enfants:  1*  M.  Canmir  de  Lasalle,  direc- 
teur des  coolfibalioiM  iodirectes,  marié  à  demoi- 
•flUe  Otiherine-niéféM  Georges;  1*  dondwlle 
Georgette  de  Lasalle,  qui  s  épousé  le  lieutenants 
général  comte  Grenier;  3*  M.  Louis  de  Lasalle, 
ancien  député  de  la  Gironde  et  ofûcier  d'ordon- 
mnee  de  Ledb-Phaippe ,  déeédé  ene  poUMlé; 
i*  M.  Adolphe  de  Lasalle,  «nployé  dèe  cotMii- 
bntions  indirecte*  à  Verdun. 

Anne-Maric-Louise  Lasalie,  sœur  du  précé- 
deal,  «vah  épowé.  fimçeii  Cedeo,  père  éa 
président  de  diambre  h  la  cour  d'appel  de  Metz. 

Albert-François  LasaUe  de  Looisenthal,  ancien 
eepitaine,  eousin-gemMio  de  Nicolas*  Théodore» 
AvtoiM-AdiiIplM  LHdb,  4eMl «élé  parié,  a 
eu  4e  élMeiscllc  I\li«abrth  Galhau,  deux  filles 
qui  ont  épousé  l'une  M.  Tbiéry,  habitant  Vao- 
drevanges  ;  l'autre  M.  de  Huilier,  eomeiHar  à  Ift 
eour  d'appel  de  Mets,  ancien  dwf  de  dhrUeB  an 
iMustére  de  la  justice.  La  sœur  d'Albert-fVlil- 
faîa  Lasalle  a  ^oosé  M.  de  Bourddois. 

AnMa  daa  Laaalle!  VmrfmU  à  to  t—ia 
sur  Niarla  d'or,  ctaitiia  A  frate  fKia  éa  Hbm 
ifsanfs. 

Armes  des  du  Coétlosquei  :  Dt  $ahU  itmi  de 
IMIlaffat  d'orfsitf,  «w  Uo»  manâ  4a  «Inm, 
IroeAmff  air  la  loMt.  0«viM:  fïme  al  liiyil. 

LATOUCHE  (Roatai),  né  vers  1698,  était 
avocat  do  roi  an  baflKaga  de  TOenfiBe,  en  ITW. 

La  famille  de  Robert  Latouche  existe  encore. 

Oiarles  Latouche  de  Terrille ,  a  laissé  de  son 
roanage  avec  Harthe-PUlippine  de  Saint- Biaise, 
ipnlin  filaf  IOI>  AAtieB»  Uopeid,  Bnieal  el 
Charles  de  Latouche;  et  trois  filles,  mesdames 
Chatillon,  Julaa  AndUon  et  de  Nonaneourt. 

LA  TOOE  (ICioous-&âjm  m),  aeigneor  da 
Meanll ,  fit  ses  études  de  droit  à  l'université  de 
Penl44louason,  ftU  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mata,  la  18  mal  1688,  et  devint  eonseiner  au 
baiilliage  de  Lunéville. 

Armes:  D'azur  à  uns  tour <PqtyaW>t nHfO» 
lté*  d»  iable.  (Dom  Pelietier.) 

LATTAIGNANT  de  Baitille  (François  db),  né 
▼ers  163S,  en  la  paroisse  de  Baivillc-le-Comte, 
préa  d'Élampes,  était  fils  de  Louis  de  Lattaignant, 
rafa  cenaeilkr  an  poriamenl  de  Paa^a,  lo  18  aaai 
4630,  et  de  Jeanne  de  Monlescot.  H  fut  reçu 
cooaeillar  au  poricaient  de  Meta*  le  14  déecayne 


ittO,  et  n'avait  pu  pour  sa  réception»  rapporlar 

son  acte  de  naissance ,  les  gens  de  guerre  ayant 
en  16SI3,  saccagé  les  environs  d'Étampes,  lors 
dv  ai^  de  cette  vile.  François  de  liallaiyiant, 
fol  remplacé  au  pariement  de  Mata  en  li6Bf 
par  M.  Antoine  Monet  de  Lasalle. 

Celte  famille  s'est  fait  dans  les  lettres,  un 
nom,  mats  pas  on  non  iOnslie. 

L'abbé  de  Lattaignant  décédé  I  ftris  en  1779, 
à  l'Age  de  qualre-vinf^t-deiix  ans,  fut  un  bel 
esprit,  dont  les  vers  ont  clé  imprimés  sous  le 
tim  de  Miaa,  et  P^wfoia-Lonia  do  LaUai* 
gnant  de  Boiville ,  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  le  28  février  1741,  a  fait  jouer  en 
1781 ,  une  comédie  en  dnq  actes  et  en  vers,  in- 
tiloMo  la  Fat. 

Aiawa  :  D'ttnir  d  fi«<»  «oft  d'or. 

LAUBIIUSSEL  eet  le  noaa  d'une  famille  ori- 
ginaife  do  paya  Vardmia  ol  s'enalanl  phw 

aujourd'hui. 

Antoine  de  LankfOaaal,  écuyer,  était  fils  de 
Françoia  de  Ladmnel,  éenyer ,  et  do  Marie  de 

Courtelance.  Il  avait  épousé  le  30  mars  1870, 
noble  damoisellc  Marguerite  de  Thappcy .  tille 
du  sieur  de  Cbappey,  écuyer,  seigneur  de 
TûHy  el  de  Lnay,  et  do  noUe  damoiaaile  Joanna 
du  Hautoy.  De  ce  mariage  est  né  celui  qui  soil  : 
Jean  de  Lauhrusscl,  écuyer,  fils  d'Antoine  de 
Laubrussel  épousa  le  27  juillet  ItiOd,  noble 
domoîaalle  leame  do  Xiviy,  ffle  d'henofé  aoi« 
gneur  Gilles  de  Xivry ,  écuyer ,  seigneur  do  'Vil- 
lers-la-Chévre.  De  ce  manège  est  né  oafai  qm 
suit  : 

Antoino  de  Laubramel,  deoijrar,  (lia  do  Jean 

de  Laubrussel,  fut  prévôt  royal  de  Fresne-en- 
Voivre.  Il  épousa  le  ^janvier  1625,  Catherine 
de  Magcron,  fille  de  Paul  de  Mageron,  écuyer, 
ot  do  dame  Oalfaoïino  Le  Btaeonniar.  DeooHM'- 
riagc  est  né  celui  qui  suil  : 

JtAii-BAmsTB  Di  LAvaenssUi,  seigneur  de  Cka> 
aellaa,  fib  d'Antoine  de  laubiiHad  el  de  Catho- 
rine  de  Mageron ,  était  né  à  Verdun  ,  le  U  juin 
1661,  et  fut  d'abord  procureur  du  roi  au  bailliage 
et  siège  présidial  de  cette  ville.  Quand  l'édil  du 
meisdomanl8M  créa  an  pariement  do  Hais , 
quatre  charges  de  conseiller,  moyennant  vingt 
huil  mille  Ii\ros  de  finance,  Jean-Baptiste  de 
Laubrussel  ac«|uii  un  de  ces  offices  et  il  fut  reçu 
eonaaillar  an  cello  eonr,  le  S6  jdliel  IMI.  0 
obtint ,  après  vingt  années  de  services  ,  le  titre 
de  eooaailkrlHNioraira,  otilinoaratèMala,  le 
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SI  uài  im  n  fut  iolnné  to  lanteam  dans 

1b  dmetîére  de  Péglùe  Saint-Stmplice ,  près  du 
Chicifix.  Il  avait  épousé  Suzanne  de  Vigneullcs , 
dont  il  eut  plusieurs  enfants  :  1*  Jean-Baptiste 
4«  LwdinHMl ,  né  h  Ihli ,  NT  li  |MMiM  8ifaft> 
Siinplice,  le  28  mars  1699  ;  2*  Suzanne  Catherine 
de  Laubrussel ,  née  à  Mets  en  1702 ,  qui  épousa 
Loui|-Cbaries  Cliriiloplie  de  Lemye  du  Proy , 
écnyer,  lieutenant-colonel  au  régimeiit  de  Ihf- 
san ,  infanleric.  Leur  fils  a  été  conseiller  au 
parlement  de  Metz.  (Voir  Leurye);  3*  Jean- 
Bq>tiste-Doiiiiiii(iue  HyMUlhe  àê  LwibiMwl, 
qai  suit  : 

jEA!<-BAi»nsT«-l>oiimQrE  HTAairrai  de  LAr- 
aaussu.,  dievalier,  seipieur  de  Cbazelles,  né 
l«aidéeeailinl7ltt,éteHIUt  daeoBMflbrm 
puritment,  Jean-Baptiste  de  LaobrasMl  tl  d« 
Suzanne  de  Vigneulles.  Il  fut  reçu  conseiller  au 
paricment  de  Metz,  le  li  décembre  1730,  en 
ranpheeinMitdeMMipèKdéeédé.  8«l«llr«de 
COiMpOler  honoraire  furent  enregistrées  en  celte 
cour ,  le  U  février  17f(9 ,  et  il  mourut  à  Metz  , 
le  88  décembre  178b.  U  fut  inhumé  le  lendemain 
dHisbcin«iiif«40  régliw  Sdnl-Qaifloair.  ■ 
•Tait  épousé  dans  Féglise  Saint-Martin  de  Metz, 
le  13  mars  1736,  Marie-Marguerite-Françoise 
Martin  de  Julvécourt ,  fille  de  mes&ire  François- 
ioMph  Htrlki  d«  Juhrtemirl,  clMvdicrMigamir 
de  Béring,  conseiller  honor^iire  au  parlement  de 
cette  ville ,  chevalier  des  ordres  royaux  militaires 
«I  bospitalicrs  de  Saint-Lasare  d«  Jérusalem  et 
da  Mont'Carmel  et  de  madame  Marguerite- 
Françoise  Causse  de  la  Forest.  De  ce  mariage 
sont  nés  plusieurs  eofaols:  1*  Jean-Bapliste- 
PknçMs  loseph  de  Laahmsel ,  qui  suit  ;  S*  le 
dwvalier  de  Laubrussd ,  capitaine  du  génie , 
marié  à  demoiselle  Suzanne  de  Leur}-c  du 
Proy.  (Voir  Ltur)/e  du  Proy.)  De  ce  mariage 
m  iMoe  vM fille,  Ghariotto  d« Laobnuad,  qui 
^ousa  Jean-Maria  Warel  de  Beauvoir  et  mourut 
sanspo'ilérité  ;  3* l'abbé  de  Laubrussel,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Metz;  le  23  mai  1766,  il 
pMoaot»  daiia«alte4g|iMl*«rdaiHiMI)r0dQ 
dauphin.  Elle  a  été  imprimée  à  Metz,  chez  Joseph 
CoUignon,  1766,  grand  ia-Â',  quarante-troia 
pages  d'impression. 

liAH-BArmra-FaAMçeia-JosBaa  m  Lanaatam, 
dMrdiir  aeigneur  deMontni-hard  et  de  Proche- 
viBa,  né  la  19  mai  1737 ,  était  fils  comme  nous 
veDomdeletfre,  du  eonseiUer  au  parlement, 
Jean -Baptiste -Dominique  Hyacinthe  de  Lau- 
brussel al  da  dnw  Mafie-Margiwrita  Pirantoiae 


Ifartiii  da  JuhécaiiH.  D  Ail  reen  coMaBlar  an 

parlement  cîo  Metz,  le  18  septembre  1738,  en 
remplacement  de  son  père ,  résignalaire  en  sa 
finwv*  Saa  fonctions  de  conseiller  suspendues 
CD  1771  par  b suppression  du  parlement,  faml 
reprises  par  lui  lors  du  rétablissement  de  cette 
cour  en  1775.  M.  Teis&ier ,  dans  son  Histoire  de 
IMomMêf  nous  apprend  que  le  conseiller 
Jean  -  Baptiste-François  Joseph  de  Laubrussel 
présida  rassemblée  des  administrateurs  de  l'hé- 
pital  de  cette  ville ,  le  13  mai  1786 ,  pour  la  ré- 
daciiea  des  deux  règlements  oeneemant  eet 
éHhjronwDii  Ib  fiwent  rédigés  à  Thionville  et 
approuvés  ensuite  par  le  parlement  de  Metz ,  le 
24  du  même  mois.  Lors  de  la  convocation  des 
Etals  généraoz ,  le  conaeîller  de  Laubruaset  fiit 
élu  député  pour  la  noblesse ,  à  l'assemblée  pro- 
vinciale des  Trois-Evéchés  et  du  Germontois.  U 
n'a  Jamais  été  président  à  mortier  au  parlement 
de  Mata.  SeaboMnleanfaménenl  à  rirtida  14 
de  l'édii  qui  a  rétabli  le  parlement  «il  177S«  0 
fut  chargé  de  présider  la  chambre  des  requêtes. 

Le  conseiller  J.-B.-F.-J.  de  Laubrussel,  associé 
libie  de  recedénie  Nyale  de  Mel>,  dèa  ranée 
1784,  a  lu  plusieurs  mémoires  dans  les  séances 
de  celte  sodélé.  Ils  n'ont  pas  été  imprimés  et  les 
originaux  nnanuscnls  sont  égarés:  h  L'un  de 
n  caa  éerila»  dit  le  docteur  Bégin  »  dans  sa  BiO' 
•I  graphie  de  la  Moselle,  au  mot  TMubrustel , 
•I  avait  pour  but  de  réfuter  T  opinion  qui  attribue 
«  l'oriftea  de  la  noMesae  à  la  poasesaion  des 
n  fiefs,  n  On  trouve  une  analyse  de  ce  mémoire 
dans  laa  Mica  Àffiohtt  dê  MtfM»  n*  du  36  atril 
1787, 

n  avait  eu  deux  fennea  ;  il  «  labié  de  la  pf»- 
mière ,  une  fiUc  qui  a  épousé  CBpfeaûèfcaiieeaa 

M.  le  comie  de  Boy ,  et  en  secondes  noces  le 
marquis  de  Choisy.  La  marquise  de  Cboisy ,  qui 
habUe  Ifaocy  ,ii'a  jamab  eud'enCuili.  D  eul  de 
sa  seconde  femme,  N....Bailly,  fille  d'un 
médecin  de  Pont -à -Mousson ,  une  autre  fille  qui 
a  épousé  M.  Françoi<>  Durand  (voir  Durand) , 
elimlib,  Panl«Merie  Joseph  de  Laubruiael  de 
Montrichard  ,  reçu  avocat  à  la  cour  royale  de 
Metz  en  1817 ,  décédé  le  dernier  de  son  nom , 
sans  avoir  contracté  d'alUance. 

Cette  famille  a  fourni  un  prêtre  distingué. 
Ignace  de  Laiilmis^cl ,  né  à  Verdun  en  1663, 
fut  admis  chez  les  jésuites  en  1679.  U  se  fit  re- 
marquer par  ses  talenla  el  aea  mérites  cl  fbt 
appelé  à  Madrid  pour  être  le  précepteur  du 
prince  des  AaUmcc,  devcon  Loua  I"  roi  d'Bc* 
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pagne.  Le  père  IgUM  d»  LaobniMel,  «{ni 
faiaailpMltoda  hnii««nilé  épiteopale  de  Siru- 

boiirp ,  mourut  au  port  de  Sainte-Marie ,  le 
9  octobre  1730,  k  l'âge  de  soixaote-sepl  ans 
«afiron.  D  éleil  aus  donle  le  frère  de  leen-  ' 
Baptiste  de  Laubrussel ,  refo  cenieflUr  en  per^ 
lement  de  Metz,  en  1691. 

Annes  :  D'aïur  à  une  perdrix  d'or,  acoom- 
pagniêdêtntêiMIm  ifarfêmi,  (Armoriel  gé- 
néral de  France,  manuscrit.  )  Et  selon  d'nnirrs  : 
Jfaxur  au  cygne  d'argent,  accompagné  de 
trois  étoUee  de  mène. 

LAUCHETdiVacdcdon(J«iji-Nicolas),  ^ciiyer, 
contetUer  aecrélaire  du  rei  à  la  cour  de  Montau- 
bea,  Alt  feça  en  h  mène  qadilé  en  le  cèen- 

cellerie  du  parlement  de  Heli,  en  vertu  de  let- 
tres patentes  datées  du7ieplenibre  I7S6.  U  élail 
remplacé  en  1771. 

LAURENT  (PmiiTn),  conseilUr  de  viUe,  jadis 
par  divers  fois  treize  de  la  justice  à  Mets , 
éeheoin  de  Viglise  Saint- JUarlin,  décéda  le 
6  mei  1618,  et  fat  UMmé  dent  celle  égMee  où 
dî^  eott  père,    nèn  cl  ton  frAre. 


(Plnum),  iieencié  en  droit,  fils 
de  JciD  Lenrent  cl  de  damoiselle  Anne  Mangeot , 
fui  reçu  avocat  d'abord  au  parlement  de  Paris, 
ensuite  au  parlement  de  Metz,  le  6  février  163i. 
n  éveil  épousé,  dena  l'éf^  Seml-Hertin  de 
Meti,  h  m  février  1626,  damoiselle  Salomé 
Drouart,  fille  de  feu  Nicolas  Diouart  et  de  Fran- 
çeiw  de  Saint-Jure.  De  ce  mariage  est  né  ù 
Nelt,  le  11  toAl  16B,  m  fib  qui  fol 
Jacques  et  col  pearpemiD  le  < 
Ruliand* 

New  n'evons  pu  vérifier  si  Salomé  Drouart 
était  de  la  même  famille  que  Jean  Drouart, 

conseiller  au  bailliage  de  l'évéché  de  Metz  à  Vie. 
Celui-ci  vivant  en  1696  avait  pour  armes:  D'or 
à  «ne  /teee  de  gueules,  accompagnée  en  chef 
de  trois  glands  de  sinople  posés  de  rang  et  en 
pointe  de  troii  bHktUi  d'eumr  muet  poeéee  de 
rang. 

LAURENT  DE  MoEANViLLi  (Clacde),  né  le 
97  septembre  1638,  élail  peut-éire  de  la  famille 
dee  Laurent  dont  les  articles  précèdent.  U  fui 
nommé  trésorier  dnbuNattdes  finances  de  Meti, 
le  6  août  1686,  office  cr^ë  par  l'édil  du  11  mai 
de  la  même  année.  11  obtint  ensuite  la  charge  de 


peemSer  prdiidaiit  dn  bnrani  dee  finances,  office 
créé  par  l'édit  du  mois  de  mars  1691.  U  fut 
anobli  psr  lettres  patentes  du  16  janvier  1707, 
et  en  1721  il  était  décédé  cl  rempboé  dans  ses 
CmmUom  de  premier  préaideni  dn  ' 


Armes:  D^axur  à  un  charron  d'or,  accom' 
pagné  en  pointe  d'une  étotU  auss%  d'or;  parti 
âegutsatêptmiâêenletrÊefobtlimemplêi 
fsrhé  d'or,  à  trois  fonrt  de  mime  hroekemtee 

sur  le  tout. 

Le  29  juillet  168S  neqnil  k  Meti,  sur  la  pe* 

roisse  Saint -VictiMV  Jean-Antoine  Laurent,  ffle 
de  Claude  Laurent  et  de  Marguerite  Collinet. 
Nous  n'avons  pu  découvrir  si  ce  Claude  Laurent 
cal  le  néme  (jna  Gbnde  Lenrent  de  Morenvillé. 

LAURENT  (Fiaivçoir),  avocat  à  la  cour  du 
pariement  de  Metz  peut-être ,  mais  plus  nai* 
eamUaUement  de  la  cour  de  Lorraine  et  Beireia, 
procureur  d'office  de  l'abbaye  d'Eiival,  pro- 
nonça en  1677,  un  réquisitoire  de  treize  pages 
m-felÎ0(  conlre  une  espèce  de  bmle  qeî  était 
accusée  de  crimes  horribles.  On  peut  en  voir  Ice 
détails  dans  la  Justice  criminelle  de  lorraine 
et  des  Trois- Évèchés,  publiée  en  1848,  par 
M.  Dmnent,  T.  V,  p.  181. 

LAURENT  (JtAJi-BArTisn),  avoe^  en  parle- 
ment, ftgé  de  mmte  ane  environ,  fib  de  fen 
Mengin  Laurent ,  marchand  bourgeois  de  Vau- 
couleurs,  et  de  feue  Claude  de  La  Masséréné  , 
épousa  à  Metz,  dans  l'église  Saint- Victor,  le 
19  juin  1088,  Oanda^rfmiaa  Lartigne,  fiUa  de 
Qaada  Lartigne  et  de  Fkancaiaa  llilqiiin. 

LAURENT  M  Qe&aan  (Imea) ,  écuyer,  sei- 
gneur de  Charly,  était,  en  1696,  pré\ôt  provin- 
cial de  la  maréchaussée  dans  Ics  évéchés  de 
Metz,  Toul  et  Verdun. 

Année  :  D'onr  nneketfran  ^argent,  mecom- 
pagné  en  chef  de  deux  itottti  d'or  ef  cn poinfe 
d'im  or^e  de  mime. 

LAURENT  (Lons),  de  l'université  de  Pont-à- 
Mousson ,  fut  reçu  avocat  an  parlement  de  Mets, 

le  12  janvier  1693. 

LAURENT  (Martin)  ,  fermier  général  des 
Gabelles  de  Lorraine ,  fut  reçu  le  96  mars  1701, 
conseiller  secrétaire  du  roi ,  contrôleur  en  la 
chancellerie  du  parlement  de  Metz.  Il  décéda 
le  Sé  février  1711 ,  et  fut  tohomé  le  surlen- 


a 
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demain  dansl'ég^  Saint-Marcel,  prés  de  l'autel 
de  Saint-Sébastien ,  où  l'on  voyait  son  épitaphe 
et  ses  armes.  Il  eut  pluaieur»  enfants  :  1*  Troia 
lib,  Philippe,  HmnbertetFhttçoia,  dmilB aen 
parlé  ci-après  ;  2*  Louis  Laurent  ipà  devint  che- 
valier de  Sainl-Louis  et  liculenant-colonel  de 
cavalerie  ;  3*  Gabriel  Laurent,  écuyer;  4*  une 
filb,  Françoise  Cbariolta ,  née  k  Meta,  sor  b 
pmisieSttal-Vklor ,  le  26  février  168i. 

Philippe  L*rHE?fT,  fils  de  Marliii  Laurent  ,  fut 
reçu  conseiller  au  parleoieul  de  Melz,  lu  25  août 
4699»  et  WNBmA  eonssillar  «o  !•  eoor  des  ■idM 
de  Paris  en  1704.  11  noonil  an  eallo  viDe,  an 
mois  d'août  1723. 

lluMaasT  L&uaK.iiT,  né  le  27  novembre  1679, 
était  b  Mn  du  pidoédeel  «1  U  aœeMa  due 
les  fonctions  de  conseiller  au  parlcniput  Hf  Metz, 
où  il  fut  reçu  avant  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  le 
6  décembre  iTOi.  Mesaire  Hnmbert  Lanrnit 
déeéda  k  Meta,  le  99  août  i739,  à  l'ftge  de 
soixante-un  ans  ,  et  fut  inhumé  U;  lendemain 
dans  le  chceur  de  l'église  Saint- Victor  de  celte 
vflle.  H  eitt  pour  sneeMMur  an  pariemeni, 
H.  Augttste-Charles-LeniiAiMBlon. 

CtAUBE-Faocois  Lxt  KEMT  ,  né  vers  1692,  frère 
de  Philippe  Laurent  et  deHumbert  Laurent  dont 
il  viani  d*<tre  parlé  ,  fil  ses  <lndas  da  drail  i 
Taniversité  de  Paris  et  fut  admis  comme  avocat 
au  parlement  de  Metz  ,  le  16  st'j)teml)re  1717.  Il 
fut  reçu  avec  des  dispenses  de  parenté,  conseiller 
cnaattoeonTMinvanina,  la  14  déeanbra  da  la 
aiéme  année.  0  déeéda  à  l'Age  de  quarante^q 
ans,  le  31  mai  1737,  et  le  lendemain,  il  fut 
suivant  ses  dernières  volontés ,  inhumé  prés  de 
aoa  péta  al  da  M  néra,  dans  la  aollaléni  SalM- 
Sébastien  de  l'église  Saint-Marcel  de  Metz.  Il 
laissa  pour  ses  légataires  universels  ses  trois 
frères  :  1*  Louis  Laurent ,  ancien  lieutenant- 
eoland  decataleria  ;  i*  CtebrialLauNnl,  éanjrar  ; 
3*  llumhcil  Laurent,  conseiller  au  parlement. 
Claude-François  Laurent  eut  pour  successeur  au 
paricnnani  da  Mata,  M.  Clande-Gaarge  Barbant 
daMaant. 

LAmSHT  (Nmous)  fut  reçu  aracatan  paria» 

ment  da  Mda,  le  i"  octobre  171é,  et  substitut 
du  procureur  général  en  celte  cour,  le  29  janvier 
1739. 11  fut  noouné  vers  17é8 ,  président  lieu- 
Urnnl  général  an  bailliaga  al  siège  préadid  da 
SiiKlouis.  n  avait  épousé  au  mois  de  juillet  17i0, 
IiaaiMLaaaUe,fiUadaLaiinnlLanUa,  gurda- 


dcs-sceaux  du  bailliage  de  Sairclanii,  al  d'Anne- 
Marie  Fiané.  Tous  dans  vivaieol  anaora  an  1775. 

LAVAL  (loHM  BB),  de  l'nnivanilé  da  »anl- 

k- Mousson,  fut  reçu  avocat  an  pariement  de 
Metz,  le  2  juin  1G79.  Nous  ignaniwa'aétailda 
la  famille  de  celui  qui  suit  : 
Oman  m  Latai.,  taignaur  dn  Maanil  en  parlia, 

était,  en  1727,  lieutenant  prévôt  et  contrAleur 
du  comté  de  Chiny,  dépendant  de  la  généralité 
de  Metz,  et  résidait  à  Izel,  au  pays  de  Luxem- 
bourg. Far  des  iMiraa  du  8D  aetabre  da  aatta 
année,  il  oblinl  réhabilitation  et  confirmation 
de  noblesse.  Voici  ses  armes  :  Parti  d'or,  à  un» 
demtFaigk  d»  Vtmpirt  de  iobU  mouvantt  d»  te 
pnvfttlMs  à  4anfra  af  4a  aoMe  m  awhmnf 
d'argent  tourné  à  senatre;  au  eh»f  d'aswr 
brochant  sur  le  parti,  chargé  de  deuxitoUei  à 
fi»  rois  d'or;  sur  le  tout  un  ieuuon  hmuêi 
d*or,  chargé  de  quatre  faecet  éê  «Me.  (Nobi- 
liaira  des  Payo'llM  al  da  Bonvgagna ,  0, 717.) 

LAVAULÉB  (CaanTom  m),  naran  da  Chiit- 

tophc  de  La  Vallée,  évéqna  da Toul ,  de  IMft 
1607,  fut  d'abord  major  cl  ensuite  Ueulenant 
de  roi  au  gouvernement  de  cette  ville  en  1636, 
einnonmlfcTanl.laejnbm.  (Voir  pra- 
n.ierTalHBa,p.fii,  ii(^,lS9  et  132.) 

Démange  Bussy,  dans  ses  Mémoiret  manut- 
crits,  a  raconté  avec  détail  les  drconstsnces  de 
ranatfatiao  dn  majar  GWrtapha  da  La  VdUa  la 
Si  avril  1 633 ,  par  suite  des  ordres  des  gODS  da  la 
justice  royale  de  Toul ,  Gillol  el  Compag^ot.  Le 
major  avait  fait  fermer  les  portes  de  la  ville  el 
▼onhi  aanpédiar  da  randr»  lae  bannann  aaeon- 
tumés  au  mailre-échevin  nouvellcnienl  élu.  Le 
récit  de  cette  arrestation ,  marquée  par  des  inci- 
dents assez  dramatiques,  nous  écarterait  trop  de 
notre  aqiet 

Christophe  de  La  Vallée  eut  d^ux  fcmmcf»  : 
le  Louise  de  Comilin  d' Auglebert  ;  2°  Catherine 
*  da  Gbérisey,  fille  da  Jaan  w  Cbérisey,  seigneur 
du  Mesnil ,  La  Tour,  NawriDe ,  SaJmagne  et  Til- 
lombois,  capitaine  au  service  de  Savoie,  l'un 
des  vingt-sept  gentilshommes  du  Verdunoïa, 
aie.,  al  da  Donna  da  Samt-Aaliar;  Oidiarina  da 
Cbérisey  épousa  en  secondes  nooea  la  baiBB  da 
YigncuUe ,  seigneur  de  Mars-la-Tour. 

Charles-Christophe  de  La  Vallée  de  Pimodan , 
né  à  Taol,  anr  la  pafaiaaa  8abi|.AaHi,  la  •  Cf. 
fiier  16i0,  était  fils  de  Christophe  de  La  Vallée 
précéda,  al  da  dame  Looaa  da  Coaiilin;  il 


Digitized  by  Google 


388 


fol  ^oaiBe  V%fwà  été  son  père ,  lieutenant  au 
gouvernement  de  Toul  et  du  pays  Toulois,  et 
gruid  bailli  de  celte  ville.  Il  mourut  vers  1718. 
n  mH  épraié  JewiM^îaUieriM  Midot,  fOla  ét 

Jcan-Réné  Hidot,  conseiller  au  parlement  de 
Metz.  Messirc  Charlcs-Chrislophe  de  La  Vallée 
de  Pimodan  n'a  pas  appartenu  à  cette  cour 
■oomne,  inwlraiid«twlibaB««télé 
membres. 

Le  chevalier  CaAaiJts  Ukaté  m  La  VitUs  ot 
PiMODAK,  né  l«  li  îénim  1671 ,  ûls  de  Charles- 
GlmlO|ih0  de  Lt  Vallée  el  de  JeeMie-Cathcrine 
Midol ,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz, 
le  28  février  1698,  el  président  à  morlier  en  la 
mime  eaar»le  lOdéeembre  1701.  Il  fttt  wmmé 
fMod  beiHi  de  la  ville  de  Toul,  per  letlrm 

patentes  du  28  mai  1719,  en  remplnccment  de 
SOQ  père ,  et  il  décéda  eu  173ti.  11  avait  épousé 
diMl*«8MM  SunMfartin  deHels,  le  44  jmlleC 
4609,  Jeanne  Jeoflroy,  vemre  de  Jean  Morel  de 
Richemonl,  conseiller  au  parlement  de  Mclz. 
Le  président  de  La  Vallée  de  Fimodan ,  devenu 
per  M  feame  leigMar  de  Richemeat  el  dlTe- 
kange ,  près  de  Thionvillc ,  occupait  le  château 
delUcbemonl.  En  1710,  il  obtint  de  M.  de  Coulon 
de  le  Grange-aux-Bois,  grand  maître  des  eaux  et 
ferdto  de  PVmiee,  «1  diperteoMUt  de  le  génMié 
de  Mets  et  d'Alsace,  rautorisation  de  faire  couppr 
dans  les  bois  communaux  de  Guenange  etd'Uc- 
kange,  vingt  arbres  pour  être  employés  eus 
fféperalioni  du  château  de  Bidwmont.  Cette 
automation  donna  lieu  k  tm  gnud  pToeè»  de  la 
pari  des  communes. 

Nioouui-Fri}«çois  m  La  Vsti.ii  nt  Pmodaii  , 
baron  d'Echenay,  né  le  IS  novembre  1672, 
était  le  frère  du  président  de  La  Vallée  de  Pimo- 
dan qui  précède.  11  avait  commandé  le  deuxième 
beUnUen  du  Tégmenl  de  lEfoméol ,  et  fut  veçu 
conseiller  chevalier  d'fionncur  au  parlement  de 
Mets,  le  i  février  1701.  Il  décéda  le  30  janvier 
170tf  el  lut  remplacé  par  son  frère  ,  qui  suit  : 

Memif  e  Loo»  lewaci  ae  ta  Vauii  ee  PmomàM,  * 
chevalier  ,  lieutenant  de  roi  de  la  ville  de  Toul , 
lieutenant  des  maréchaux  de  France  el  cbcvaUer 
de  l'ordre  militaire  de  Saint-Louis,  fut  reçu 

Metz  .  le  8  août  170ÎJ  et  ne  vivait  plus  en  1762. 
Il  avait  épousé  le  21  mai  1707,  dans  l'église 
Saint-Gorgon  de  Helx ,  damoiselle  Christine  Bol- 
lioud ,  (Ule  de  feu  Nicolas  Bdlirad,  seigneur  de 
BerUze  ,  conseiller  du  roi ,  «iecrélairc  greffier  en 
chef  àvil  el  ctiounel  au  parlement  de  Meli, 


et  de  dame  Barbe^hilippe  Sugaat.  De  Mlle 

union  naquirent  deux  filles. 

Les  La  Vallée  de  Pimodan,  originaires  de 
rArgemM ,  ee  eoal  tuBtÛauh  joMpi'à  noe  jewe. 
Charles-Joseph  de  Rarécourl  de  La  Vallée  de 
Pimodan,  fils  du  préâdcnl  Qtarles-Bervé  de 
Lt  Vallée  de  Pimodan  el  de  Jeanne  Jeoboy ,  na* 
quità  Metx,  sur  la  paroisMSiiiil-llaiCio,  le  i8  oe- 
tobrc  1702.  II  était  chevalier,  comte  des  Chenéts, 
lieutenant  commandant  pour  le  roi  au  gouverne- 
ment  de  Tod,  et  fal  en  ITW»  aammé  graid 
bailli  de  ceMewOeentemplieem— Ideionpéte 
décédé. 

Charle»liOuis-Uonoré  Rarécourl  de  La  Vallée, 
eemie  de  Pimodan,  fib  de  Chariea>Jeaeph  de 

Barécourt  de  La  Vallée  dePimedan,  qui  précède, 
naquit  à  Paris,  sur  la  paroisse  Saint-Sulpice  ,  le 
26  février  1763.  il  était  gentilhomme  d'hon- 
nev  àa  comte  de  f^efence,  devenu  plus  lard 
Louis  XVin ,  el  major  en  second  du  régiment 
de  Barrois  ,  quand  il  fut  reçu  grand  bailli  d'épée 
de  la  viUe  de  Toul ,  le  30  juillel  1790.  Le  comte 
de  Pfanedan  avait  le  lilve  de  liealeiiaiil«géiiéwl 
des  armées  du  roi  el  était  âgé  de  quatre-vmgt- 
dnq  ans ,  quand  il  mourut  à  Fontainebleau ,  le 
87  mars  18^7.  Son  fils  unique,  le  marquis 
OandIMLoaMaMilm  de  Pimodaii  evail  k  celte 
époque  deux  fils ,  les  comtae  Béné  et  Georges 
de  Pimodan,  et  une  fille  nommée  GabrieUe  de 
Pimodan. 

Cette  famille  possède  encore  aajewd'hiii  b 

terre  d'Echenay  dans  la  llaule-Mame,  terre  dont 
Nicolas-François  de  La  Vallée  de  Pimodan , 

Aimee:  Vmrgtnità  tktq  amieleri  d9  ^Mulet. 

poiis  m  sautoir  et  accompagnés  de  fMOfri 
moMCftelurai  d'kêrminss  de  sabU. 
Aimea  dea  Chériiey ,  famflle  de  l'aneiemie 

chevalerie  de  Lorraine  :  Coupé  d'or  tt  é^MtlÊt  i 
U  chef  chargé  d'un  lion  naissantt,  awrf,  tom- 
passé,  couronné  de  gueuiss. 

LA  VAUX  (Jacques-Hori)  ,  avocat  au  parie» 
ment  de  Metz,  en  1689,  portail  ;  D'axur  au 
chevron  d'or ,  ae&mpagné  de  trots  bestUU 
éPmgmU,  FdM  Mtf  d'or.  (Dom  MMer.  ) 

LA  VERGNE  (Lovis-ELtsAxara  oa) ,  comte  de 
Tretsan,  maréchal  des  camps  et  aiméea  du  roi , 
ftut  en  1780 ,  nommé  gouverneur  du  peya  Toulah 

et  de  la  Lorraine  française.  Le  comte  de  Tressan 
ne  fut  inveati  q[tte  peu  de  tempe  de  ce  gouveme- 
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muai  «I M  panit  pas  avoir  réclamé  le  droit  qm 
ce  litre  aurait  pu  lui  donner  de  siéger  au  parln- 
muA  de  MeU.  fa  1760,  il  élail  gouverneur  de 
KldM  etmeinlirelNiMiiiMre  de  l'académie  royale 
de  Metz.  Cet  officier  général  qui  s'est  fait  un 
nom  dans  la  litlt'rature ,  est  le  porc  du  jeune 
abbé  de  Tresean ,  doui  nous  avons  parlé.  (Pre- 
mier Toimiie ,  p.  440.) 

Armes  :  D'axur  à  une  croix  recroitettie  d'or, 
«tu  chef  de  gueules ,  chargé  de  trois  étoile*  iVor. 

Antoine  de  La  Vergne ,  princier  de  la  callié- 
drale  de  Mets,  décédé  en  1748,  devait  appartenir 
à  une  autre  famille  que  celle  du  comte  de 
Tre^san.  Il  avait  pour  armes  :  D'argent,  à  une 
fasce  de  gtteuiet ,  eueompagnie  de  troù  croit- 
wwlf  âê  itidme  et*  lAtfti  éPwi  aiHmiij  jjmjilj 
en  pointe.  (Hiiloire  de  h  Qalliédnle  doMeU , 

U  BACHBLÉ  «t  une  ancienne  famille  de 

Melz ,  dont  Courcelles  a  donné  la  pthu^alogic. 
Mous  nous  contenteront  d'indiquer  ici  l'origine 
de  eelie  fuùUe  et  de  irire  eonnallN  «ans  de  aoe 
raembreo  qd  ont  appartenu  an  parlement  de 

Metz. 

Mangin  Le  Bacbelc,  aman  et  conseiller  au 
grand  eonaeil  dn  mattre-échevin  de  Mets ,  aigna 

en  la  ratification  du  traité  concédant  le 

protectorat  de  celle  ville  au  roi  Henri  II. 

Jean  Le  Bacfaelé,  fils  du  précédent  Mangin 
Dacheléy  fiât  anmi  amen  et  receveur  généni 
de  la  cité  de  Metz,  en  ifH5.  (Recueil  des  SâUê 
par  H.  Emmcf}' ,  I ,  p.  634 ,  à  la  note.  ) 

Jacqusb  La  B*CBiut>  fils  du  précédent  Jean 
lie  Badnlé  hit  reçu  evoeel  an  parlement  de 
Mets,  le  Q  février  1634 ,  et  fut  comme  son  père 
et  son  grand  père ,  l'un  de^  amans  ou  notaires 
de  celle  ville.  Il  était  protestant  et  jouissait  d'une 
gfamde  cenoidératien.  Ce  fat  loi  qui  en  lOiS, 

fut  dépul(^  avec  messiro  de  Rover,  ^;iiiiî  nrcfii- 
diacrc  de  la  caliiédrale  et  m4»sire  de  Goui  iKiy  , 
maitrc-échevin,  pour  complimenter,  au  nom  de 
k  vOle  de  Metz ,  Louis  XIV  sur  son  avènement 
au  trône.  Cette  députation  donna  lieti  h  un  inci- 
dent remarquable.  Ceux  qui  étaient  admit  à 
présenter  leûn  hommages  an  roi  étaient  tenus 
de  se  mettre  à  genoux.  Messire  de  Goumay , 
roailre-échcvin ,  faisant  valoir  avec  fermeté  un 
privilège  attacbé  à  ses  fonctions ,  resta  debout  eu 
prononfanl  oa  harangue.  Jacques  Le  Bechelé» 
qui  mourut  vers  1646,  avait  fait  en  1635,  un 
teatameol  mimaBt  curieux  par  le  ton  mjatique 


qui  y  r^gne  et  qu'il  avait  fint  précéder  de  cette 
«péee  d*ép|g|Mfihe  : 

<  Fay  seigneur  qu'il  mo  souvienne 

•  De  mes  tracas  vicieux , 

*  D'enfer,  du  monde,  et  desciens 
»  De  ta  mort  et  do  la  mienne.  » 

Ce  testament  se  trouve  dans  les  cartons  gé* 
néelogiqucs  de  la  hibliolhèque  de  Meta. 
Son  fils ,  Pa»l  E«  Eiffmtj  Ait  nuMi  evocat  an 

parlement  de  Meir  et  aman  de  celte  ville. 

(f  édéon  Le  liaciielé  était  conseiller  au  bailliage 
de  Heti,  en  1648.  (AMuaa  dit  par 
M.  Emmery,  I,  633.)  llavai^épouiéMaiieGoffin, 
fdle  de  Charles  Goffin ,  changeur  des  monnaies 
à  Metz  et  sœur  de  Charles  Goffin,  avocat  au 
pailement  de  celle  viOe.  n  vivait  eneora  en  IflW. 

GiDioii  Le  BAcazii,  de  Tum'versité  de  Rheims, 

fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Meti,  le  S9  août 

1672. 

Pm  La  BACBoi,  écnyer,  aeignear  de  Ghariy, 

fut  pourvu  1(>  G  scplcm!)ro  i691,  de  l'ofllce  de 
conseiller  secrétaire  du  roi  en  la  chancellerie  du 
pariament  de  Metz,  sur  la  résignation  de  Jean- 
DemlDique  Crespin  (Teaeereau)  et  1  fat  reçu  en 
cette  qualité,  le  lî$  avril  1692.  Il  mnnnil  à  Metz, 
le  14  août  1729. 11  avait  épousé  Mario  Ânciilon , 
dont  il  eut  phuieun  enffnla.  Le  dwvalier  de 
Belchamps  appelait  œ  Paul  Le  Badielé,  L$  Ma- 
chelé  Boiieau. 

Jean  Le  Bachelé  était  en  1696,  conseiller  an 
baffliage  de  Mets. 

AuxAmae  La  Bacaclé  ,  né  vers  1684 ,  ancien 
avocat  au  parlement  de  Metz  et  bachelier  d« 
Sorboune ,  décéda  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint- 
Haximhi,lel8Bai  17ltt,fcrige  de  aoiiante- 
dix-huit  ans.  D  fut  înimnié  dame  lenef  de  l'é^be 
de  ce  nom. 

Hsitai  Lz  Bachus,  de  l'université  de  Ilbeims , 

Ail  vafu  eveoit  an  perieaaenl  de  Mets,  le  l**  ooôt 

1707. 

Jacqu««  Le  Bachelé ,  écuyer ,  seigneur  de 
Malleroy ,  Vigny  et  autres  lieux,  né  eu  1(^1 , 
étaitiilade  Paul  Le  Bachelé,  avocat  en  periement, 
autre  que  Paul  Le  Bachelé ,  seigneur  de  Chailyf 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  et  de  damoisdUe 
Briher  de  Péiiet.  H  devint  fieutenant-colonel  dn 
régiment  d'infanterie  de  Bressey,  et  cbevdkr 
de  Saint-Louis.  Il  obtint  en  15^2,  des  lettres 
patentes  du  roi,  confirmatives  de  sa  noblesse, 
cl  il  décéda  h  Mets,  «ur  h  peraime  Saint-Mutin, 
le  SB  janvier  1733,  à  Mge  de  soixante -treize 
ana.  Memire  Armand  d'Anroa,  chevalier»  oaigneur 
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de  Marly  el  aalrcs  lieux ,  colonel  au  régiment  de 
Languedoc,  chevalier  de  Saint -Louis,  neveu 
da  déroDl ,  tMiaU  à  son  enterrement.  Jacques 
Le  Bachclé  de  Malleroy  avail  épousé  à  Melz ,  le 
30  décembre  17itt,  demoiselle  Jeawie-Madeleiae 
A*kfùmfm,  fille  de  M.  Pkinçeia  d'Adrarlm  de 
Charly ,  conseiller  au  pariemeot  de  Hetx ,  et  de 
dame  Catherine  de  Mahuel.  Jcannp-Madeleine 
d'Auburlin  décéda  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint- 
Ibrtni»  b  18  «dobn  17B8,  à  l'Ige  desoimile- 
afai  ans  environ.  De  ce  mariage  sont  nés  plu^eurs 
enfants  ,  entre  autres  :  1"  Marie  Marguerite 
Le  Bacbelé ,  née  sur  la  paroisse  Sainl-Martia  de 
Mets,  le  S«  eoAt  1725  ;  2*  un  fib  <|n  aemil 
dans  le  régiment  de  Ponthièvre  et  mourut  M 
mots  d'août  1740;  3*  un  autre  lils  qui  suit  : 
Amei-OuBuaLeBacmi,  écnyer,  seigneur 
«  de  Malleroy,  Vigny  et  autres  lieux,  né  le  18  juillet 
1719  ,  était  fils  de  Jacques  Le  Baclielé  ,  lieule- 
naot-colonel  d'infanterie,  et  de  ieaune-Madeleine 
d' Aoboftin.  Aprèe  evoir  4lé  evoctt  m  pariement 
de  Metz ,  il  fut  reçu  conseiller  en  celte  cour  sou- 
veraine ,  le  21  décembre  i7U.  Il  avait  épousé 
Thérèse-Marquise  Jobal  de  Pagny ,  qui  lui  sur- 
léoûAf  et  dont  il  avait  eu  plusieurs  enfants  el 
cntr'aulrcs:  l'Marie-Anne-Marquise  LeBachclé, 
née  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Martin,  le 
SU  mars  1751 ,  qui  époon  M.  de  HMid'huy  ; 
9*  Blieiiiie-Loon  Le  Bachelé ,  né  sur  la  même 
peroisse ,  le  2i  juin  1753 ,  qui  a  continué  la 
iuDille  Le  Bacbelé  et  a  laissé  de  son  mariage 
me  deneifeOe  de  Ldanee ,  Ireb  fib  «t  mw 
fUles:  H.  Antoine  Le  Bachelé  ,  percepteur  à 
Fresne,  marié  à  demoiselle  de  Vassart  ;  M.  J<Mcph 
Le  Bacbelé ,  marié  à  demoiselle  Martin  de  Jul- 
▼éeearl;  M.  Charles  Le  Bachelé,  maître  de  forges 
à  Dommartin-Ie-Franc  ,  dans  la  Haute-Marne  , 
marié  à  demoiselle  de  Cb&leau- Vieux  ;  les  trois 
filles  sont  :  Mesdames  LeUme ,  de  TefareaTille 
•1  de  Malvoisin. 

Armes  des  Le  Bachelé  :  D'axur  à  une  fatce 
d' arf/ent  chevronnée  de  deux  piicMet  aeeampa- 
fuis  4ê  imméMIm  d'or  en  yo<m». 

Ames  de  Gédéon  Le  Bachelé,  avocat  en  1096: 
D'aï ur  à  une  fasee  vivrée  d'or ,  accMWyafitrfs 
de  deux  itoUes  de  même  en  chef. 

Ahms  de  Jeen  Le  Bachelé»  ceoseiUer  anbia* 
liage  de  Metz,  en  1696:  D'asur  à  une  fatce 
v^vrte  abaiêiie  d'or,  acoomifagnée  en  chef  de 
4mmMlm4êfiàm, 

Paul  Le  Bachelé,  secrétaire  duroienIfiN» 
porteit  ;  ffwnr  àimméMItmif»,  mmÊênHu 


d'un  lamM  d  argent  et  eimttmuee  d'une  buraUe 
«fiWsd'or. 

Armes  d'Isaae  Le  Binme,  capitaine  au  régi- 
ment du  roi  dragons,  marié  à  Elisabeth  Le  Ba- 
chelé, qui  lui  survécut,  et  vivait  encore  en  1606 . 
Corterf  d^afgnU  9t  d>  jwsiilit  iêdkSfUm. 

Armes  des  Blaud'huy  :  Vasur,  am  eAevron 
d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  itoiiee 
d'or  et  en  pointe  d'un  chien  courant  d'argent , 
eoOsMd'er. 

Armes  des  Lalance  :  D'aïur  à  troiê  mm^ttt 
d'or,  pœée  2  et  i.  (Uom  Pellelier.) 

Armes  des  Vaasart  :  Os  gvmdn  au  eheoim 
4Por ,  oewa^agni  de  trois  fltm$  df  lis  d*ar- 
ftnr.  (DomPdIelier.) 

Aimes  des  Malvoisin  :  D'argent  à  une  croix 
fotemoéê  de  yuaulss.  (Dem  PoUelîar.) 

LE  BEHl'GNON  (Didisb)  ,  receveur  des  gages 
du  parlement  de  Metz,  dés  l'année  1641 ,  fit 
ensoile  ses  études  de  dreit  i  Ponivenilé  de 

Pont-à-HottSSon,et  futreçu  avocat  au  parlement 
de  Mets,  le  21  octobre  1655.  Sa  fille  Marie 
épousa  M.  Lucas  de  Turgis.  (Voir  Turgit.) 

LE  BERCHE  db  Matigtit  (Jacques),  de  l'uni- 
versité de  PoniFà-MousBon,  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Mels ,  le  16  eoftl  Ifififi. 

LE  BLANC  (Clàcde),  avocat  aux  requêtes  du 
palais  du  parlement  de  Paris,  fut,  avant  l'âge  de 
▼bgt-dnq  ans,  reçu  eonseSler  des  requêtes  en 
pariement  de  Mets,  le  24  décembre  1694,  et  fui 
remplacé  en  1608,  par  Antoine  Chartrair.  Il 
devint  maître  des  requêtes  et  intendant  d'Au- 
vefj^,  et  fat  en  1907  nemaié  InleBdeiit  do 
département  de  Dunkerquc  ,  m\  il  rendit  d'im- 
portants  services.  {Hitt.  de  l^utiAergus,  par 
Ftoeomder,  pages  177,  IIMI  el  Itt.)  Gbnde 
Le  Blanc  fut  en  1726,  appelé  m pooto  diffieile 
de  secrétaire  d'état  de  la  guerre.  En  répondant 
au  pariement  de  Meti,  qui  loi  avail  aflreasé  ses 
léliellMieDs,  a  eeoHMiitesÉ  leliropar  eesneis: 
n  Je  dois  trop  aux  lumières  de  votre  compagnie 
M  et  aux  instructions  que  j'y  ai  reçues  pour 
n  n'en  avoir  pas  toujours  l'obUgatioD  présente,  h 
n  noorat  en  m  et  fm  raniilMé  i«  «UMin 
par  M.  d*Angevilliers.  Il  Iai<;<ïa  wnc  riche  bihlio- 
tfaé^  eontenant  beaucoup  de  livres  curieux, 
ptevMinildelabibHetliéquedefearabbéBigneo, 
eOPseiHer  d'état  et  ancien  bibliothécaire  du  roi. 

Annii:D*oréra4^Mi«eléipioyédt9iMiili». 


MB 


LB  BLEF  (Joseph)  éuil,  en  1700,  grcfrier 
civil  et  criminel  du  baillinge  de  ThionviUe.  11 

mourut  le  24  septembre  1708. 

LE  BOISTEL  (Clai'de-Aiitoitïe),  né  à  La  Ca- 
pelle,  le  30  octobre  iHtàl,  fut  reçu  conseiller  au 
ptrleniant  de  Meta,  le  9  septembre  1688,  et  Ail 
remplacé  en  109S  par  M.  Louis-François  Jeoffiroy. 
Il  fut  reru  au  mois  d'août  de  la  mène  année, 
conseiller  au  parlement  de  Paris. 

Celle  fenitte,  qui  ■  ptodoil  des  adninis- 
Inleim  el  des  magistrats  dislingués,  portait: 
D'axnr  à  la  bande  d'or,  chargée  de  trois  mer- 
lêttn  de  sable  et  accompagnée  en  pointe  et  en 
ektf^m  NèN  mmpmu  ifmfftiu. 

UB  BONUOMUE  (Alix&rdbb),  sieur  de  Lée- 
villé,  ffit  de  Daniel  Le  Bonlioimne,  emui  de 
Metz ,  était  licencié  en  droU  el  evecal  en  eelle 
Tille,  de  1653  à  16()i. 

Armes  :  tm  chargé  d'une  faseê  êlamtmtée 
et  de  treie  glande  tigie,  fmOUe  ei  reeumeie, 
deux  posée  en  dtefet  Vautre  en  potnte. 

LE  BOULTZ  (Léon),  reçn  eenteiler  au  par- 

Icrarnt  de  Mets,  le  4 juillet  1648, éteil remplacé 
en  16!{0,  par  Giaries  Jabin. 

FaàKçois  La  Boultz,  avocat,  sous-diacre  du 
diocèse  de  Paris,  fnl  reça  conseiller  clerc  au 
pariemcnl  de  Metz,  le  13  septembre  K5S7;  il 
mourut  dans  l'exercice  de  set  fonctions  en 
l'année  1717. 

Armes:  jyaxwraudmnnd^otfaeetmipttgni 
d'une  étoile  de  même  en  pointe;  an  Âtf  ée 
gueules  f  chargé  de  trois  pale  d'or. 

LE  BOURGEOIS  (Nicolas)  Ucencié  èt  lob, 
avocat  demeurant  h  Nancy,  ancien  prévAt  de 
Rosières-aux-Salincs,  fonctions  que  son  pére 
avril  «ewéeewee  diatbietion,  fnl  anebK  par 
Charles  III,  duc  de  Lorraine ,  le  22  juin  1ÎJ80. 
il  avait  épousé  damoiselle  Marguerite  Heguault 
dont  est  né  celui  qtii  suit  : 

Nicolas  Le  Bourgeois,  docteur  en  médecine, 
fils  de  Nicolas  Le  Bourgeois  et  dp  Marguerite 
Regnault  quitta  Nancy  et  vint  se  tixer  k  Uooaoa 
oA  fl  éponm  en  i600 ,  danoiMyé  Agnèa  Qiaflel. 
De  ee  mariage  est  né  celui  qui  suit  : 

Esticnne  Le  Bourgeois,  écuyer ,  seigneur  du 
Cbttrray  et  de  Mairy,  dépendant  du  bailliage  de 
Hooen,  né  en  eelte  v31e,  aur  la  paraimeSÉinl- 
MarUn,le28  avril  1601,  était  fils  de  Nicolas 
Le  Boorgeoia  el  d'Agné»  Cherlei.  11  liil  nommé 


praeurenr  dn  roi  au  bailliajse  de  Meoion  en  1610, 

elpardp>i  lettres  de  provisions  du  i  janvier  1670, 
il  fut  pourvu  de  l'office  de  maître  des  requêtes 
de  la  r«be,  et  m  réception  en  eelte  qualité  eul 
lieu  le  26  janvier  1671.  Il  mourut  en  1079.  0 
avait  épousé  Marie  Bocliol,  s^^urde  Jean  Bechet, 
procureur  du  roi  au  bailliage  de  Mouxon.  Celui-ci 
eul  pour  fib  Jean  Dacbet  qui,  en  i67i,  était 
conseiller  secrélain  du  roi ,  maison  et  couronne 
de  France  et  procureur  du  roi  au  bailliage  de 
Houzon.  De  ce  mariage  est  né  Jean-Baptiale 
La  Dourgeoia,  qui  anil* 

Jean-BaptLste  Le  BourgOob,  seigneur  du 
Cberray  et  de  Mairy ,  né  à  Mouzon  el  baptisé  en 
l'église  Saint-Martin  de  cette  ville,  le  16  sep- 
tembre t6B7,  Hek  fib  d'Btbnne  Le  Donrgaob 
et  de  Marie  Bechet.  Jean -Baptiste  Le  Bourgeois 
du  Cherray  fut  revêtu  de  plusieurs  charges  im- 
portantes. Le  99  septembre  1668,  il  fut  pourvu 
de  l'office  de  gouvemeor  ordinaire  daa  page» 
de  la  reine  Marie-Thérèse  d'Autriche.  Le  H  jan- 
vier 1676,  il  fut  nommé  lieutenant  général  civil 
elernninei  do  betiliaga  de  Verdun,  et  le  S7  sep- 
tembre 168S,  il  fut  pourvu  de  VoïSce  de  pré«- 
dentauprésidial  dccettc  ville.  Par  une  distinction 
particulière,  il  fut  chargé  par  Louis  XIV,  d'ins- 
taller le  baiÔiage  et  siège  présîdial  deSnrelottb, 
en  vertu  de  l'arrêt  du  conseil  du  21  juin  1687, 
et  le  lé  janvier  1688,  il  fut  nommé  président 
lieutenant  général  de  ce  siège  en  remplacement 
de  H.  Koderde  Vandrevange,  qui  avait  été 
eUigé  par  une  démission  forcée  de  remettre  son 
office  entre  les  mains  de  M.  Le  Pelletier,  conlr/t- 
leur  général  des  linances.  Par  un  nouvel  arrêt 
du  eraseil  d'étal  dorai,  en  date  dnK novembre 
de  la  même  année,  il  devint  garde-des-sceaux 
de  ce  bailliage.  Jean-Baptiste  Le  Bourgeois  du 
Cherray  avait  épousé  dame  Marguerite  Langlois, 
hqoelle  était  la  couine  de  Jean-GbodoLaiglob, 

avocat  nu  parlement  de  Paris,  décédé  vora  1797. 
De  ce  mariage  est  né  celui  qui  suit  : 

Eslienne-Prançois  Le  Bourgeois,  seigneur  du 
Cherray  et  de  Mairy ,  né  le  SI  août  I68S,  b 
Verdim,  sur  la  paroisse  de  Saint-Picn  e  l'  An^^elé, 
était  liis  de  Jean-Baptiste  Le  Bourgeois,  seigneur 
dhi  Cberray  et  de  Mairy  et  deHaagMrile  Langlob. 
Le  16  mai  1720,  il  fut  nommé  préndentau  pré* 
sidial  de  Verdun ,  fonctions  que  son  père  avait 
précédemment  remplies,  il  épousa  dame  Laurette- 
Béelrii  de  Delcbanipa,  fille  de  M.  BaNbaiar  de 
Belchamps ,  conseiller  au  parlement  de  Metz ,  el 
de  dame  Béatris  d;Aubortin  ;  celle-d  était  fille 
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dt  Chiilet  d'AuburUn,  éevyer,  coueilter  m 
bdDiage  de  Metz  et  de  Nicole  Conrard.  Du  ma- 
mariage  d'Eslienne-Françuis  Le  Bourgeois  du 
Cberray  et  de  dame  Laurette  Béalrix  de  BeU 
champs,  sont  nés  trois  fib  el  une liDe,  dteédée 
sans  avoir  contracté  d'alliance  : 
'  i*  Louis'Etieone  Le  Bourgeois  du  Cberray, 
ainl  : 

2°  Jacques-Dominique-Laurent  Le  Bourgeois 
du  Chcrray  ,  seipietii  ik»  Mairj',  chevalier  de 
Saint-Louis,  garde  du  corps  du  roi  et  ancien  ca- 
pitaîM  de  «•▼derie,  né  le  10  fénier  17M,  el 
mort  le  19  juin  1802  ;  il  avait  épousé  Marie-Barbe- 
Françoise  De^androuiiis  (ille  de  Renoit-Nicolas 
Desandrouins ,  couseiiicr  au  parlement  de  Metz, 
«I  do  Ibrie-SeolMliqiie  EhDol ,  el  en  eut  deax 
filles  :  Agnès  Henriette ,  mariée  à  Jacques  de 
Tardif  «  capitaine  au  corps  royal  des  mineurs, 
«I  Aone^Hyacintiie  4eanne,  nviée  à  Aleiii- 
Claude  d'hroiy ,  chef  de  betaiUon  mi  cofpe  royd 
des  mineurs  ; 

3*  Jcan-Baptiste-Laureut  Le  Bourgeois  du 
Ghony,  garde-du^eorpe  dn  roi,  ctpitaine  do 
omlerie,  puis  gouverneur  des  pages  de  Mon- 
sieur, né  le  12  inai-s  172<),  mort  le  18  février 
1777;  il  avait  épousé  eu  premières  noces, 
Muigaerile-Uhale  Desandrouins ,  «mor  de  la 
précédente,  et  en  secondes ,  Marie-Oiarlotte- 
Cbarbooièrcs  de  La  Qiapelie.  Il  eut  de  sa  pre- 
mière femme:  Jean-Joseph  Le  Bourgeois  du 
Cbanragr ,  officier  au  régiment  de  Meiwienr  el 
Jacques  Le  Bourgeois  du  Cherray  ,  capUninc 
d'infanterie,  qui  a  été  député  de  l'arrondisse- 
menl  de  TMonville  aona  la  foilanniion;  il  eil 
mort  le  2S  décembre  18S7. 

Loi'is-ÉriEJtXE  Le  Boi  roeois  nr  Cherrat  ,  fils 
d'Elienoe-François  Le  iiourgeois  du  Cberray  et 
de  Laarelt»IMelris  de  Belduaips,  né  le  10  no- 
vembre 1722,  fit  ses  études  de  droit  à  PuniveTsité 
de  Pont-à-Mousaon  et  fut  reçu  avocat  au  parle- 
aaant  de  Mets,  le  17  septembre  17i2.  Il  embrassa 
enniile  la  carrière  nSBlmn  el  dermt  eonunan- 
dant  de  bataillon  au  régiment  de  La  Marck  et 
chevalier  de  Saint-Louis,  il  est  décédé  le  29  mars 
i806.  n  «rail  épomé  Jeaono  de  Luc ,  dont  il 
eut  cntr'autre<i  enfants  :  1*  Jean-Iioaia>lbinlo> 
Hjaciiithe  L«;  Bourgeois  du  Cberray,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Dauplùn  dragons,  qui  a 
laimé  de  sen  mariage  avee  Lodie-leanM  do 
Marion ,  un  fils  qui  représente  aujourd'hui  eoUe 
lanulle  à  Met*  :  Louis  Le  Bourgeois  du  Qierray, 
ancien  avocat,  marié  à  demoiselle  Gondouin; 


8*  Lonrenl-FIrançoît  Le  Bou^ooie  du  Chcrray , 

chanoine  de  la  cathédrale  de  Metz,  en  1787, 
et  mort  chanoine  au  même  diapitre,  le  8  oc- 
tobre 1836. 

Armea:  De  «oMa  a»  aloeraii  (for  rmmti 
et  turmonti  Honmm  d^mrgtni.  (Dom 
Pelletier.  ) 

LE  BRACONNIER,  de  Braconnier  et  Bracon- 
nier sont  les  nooM  d'une  famille  établie  à  Mêla 
et  à  Toul. 

TaiooeaB  BaâooRmBn ,  de  Tonivenilé  d'Or- 
léans, fut  reçu  avocat  an  parlement  de  Metz, 
siégeant  à  coUe  époquo  k  Tool  «  le  96  novembre 

mi. 

Pkançon  Baâoowmn,  né  k  Tool ,  wr  la  paroiiae 

Saint-Agnan,  le  18  juin  1632,  était  fik  de  Nicolas 
Braconnier,  directeur  de  la  poste  et  de  Barbe 
Dronîn.  Cdle-desl  déeédée  sur  la  même  pa- 
roisse, le  2  avril  1671.  François  Braconnier  ou 
Le  Braconnier,  lit  ses  éludes  de  droit  ù  l'uni- 
vei*sité  de  Pont-à-Mousson  et  fut  reçu  avocat 
au  parlement  de  Mets,  lo  Â  mars  16SI.  Apréa 
avoir  été  conseiller  notWO  loafétaâre  du  roi  en 
1h  chancellerie  de  la  cour  souveraine  de  Bourg , 
il  fut  reçu  en  la  même  quuiitc  eu  lu  chancellerie 
du  poriémanl  de  llels,  le  SBt  octobre  I6B7.  D 
était  remplacé  en  IfiSt. 

En  l(i7i,  vivait  à  Mets  Anne  de  Braconnier. 
Elle  a  signé  ainn  un  aele  de  la  paroisse  8emt<> 

Marliii. 

En  1712,  le  28  mai,  dame  Yolande  Couët 
du  Vivier,  veuve  de  défunt  M.  Louis  de  Bra- 
connier, écuyer,  sieur  do  La  Tour,  décéda  k 
l'âge  ilr  (|uutre-\ing|Hlix  000,  BUT  la  pOTOiSBO 
Sainl-Marlin  de  Metz. 

En  1719  Jeax  UaAcoinnsa,  contrôleur  en  ta 
ehancdierie  dn  parlemenl  doHels,  élail  l*épou> 
d'F.lisahflh  Antoine.  Il  leur  naquit  un  fils  sur  la 
paroisse  Saiut- Victor  de  celte  ville,  le  27  mars 
de  celle  année.  Ce  fils  reçut  le  prénom  de  son 
père. 

Les  Braconnier  de  Metz  cl  de  Toul,  selon  dom 
Pelletier,  portaient  :  D'asur  àlafasce  d'argent, 
accompagnée  en  t^fde  âwai  étûih$  d*or  sf  en 
pointe  d^MI  lnuchet  lié  de  même  ;  et  selon  un 
nobiliaire  manuscrit  :  D'azur  à  la  fasce  (for- 
gent f  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  de 
«néme  of  en  jKrfiifo  d*«ii  eor  dé  elha«atd*orfaiif , 
Hé  et  viroU  4$  «Imo. 

Charles  Braconnier  ,  seigneur  en  partie  de 
Scy,  ne  vivant  plus  en  1696,  el  Théodore  Bra- 
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connier,  écuycr,  seigneur  de  Mont,  vivant  à 
Melz,  ù  celle  époque  ,  avaieol  selon  l'Artuorial 
génénl  HiMMiMrit  d«  FnuMe,  les  amiM  mh- 
Tantes  :  D^axur  à  un  cor  de  chasse  d*or  en- 
guiché  et  virolé  de  mime  et  une  fasce  d'argent 
brochant  sur  Venguichure.  Charles  ikaconnier, 
MigiMur  de  8ey,  était  mm  doute  ObmAm  Bre- 
(  oiuiiert  docteur  en  médecine  décédé  à  Metz, 
sur  la  {MToisse  Saint-Gorgon ,  le  G  juin  1688  ,  à 
l'Age  de  soixante-huil  ans.  Avaient  assisté  ù  son 
enlerrement  :  1*  Charles  Braconnier,  écuyer , 
capitaine  d'infanterie,  fiU  du  défunt  ;  2°  Théo- 
dore Braconnier,  sieur  de  Mont,  écuyer.  Le 
degré  de  parenté  de  ce  dernier  n'est  pesÎDfiqiié 
dans  l'aelc. 

On  voit  dans  Dom  Pellclier,  page  46i ,  au 
mot  A'icolas  Lefebvre,  que  Jean  Le  Braconnier, 
éenjrer,  fdgneur  d'Aoqr,  nailre-éeliem  de 
Metz,  était  l'épomt  do  Clonde  d'An,  fille  de 
K.lan>kin  d'Ars. 

En  l'Ml,  vivait  aus&i  à  Metz,  Jean  Braconnier, 
INOtertml.  n  agneit  BhKqmniei.  (Bburine, 
HiMotrê  de  l'Hérésie,  page  1S7.)  Ce  Jean 
Bracqueniez  descend^iit  peut-être  de  ces  anciens 
Braconnier  de  Metz ,  dont  on  voit  le»  armes  gra- 
vée» dans  lao  cieTs  de  voAle  do  le  vieille  é^ 
de  Le^sy,  |tfèa  Meti.  Lear  éeo  porliit  un  eor 
de  chasse. 

Une  famille  lorraine  portant  le  nom  de 
Li  Braconnier  était  antre  que  celle  des  Breeoo« 
nier  de  Metz  et  de  Toul.  Elle  portait,  sclmi  Dom 
Pdletier,  page  étf7:  De  gu$tdes  au  elief  d'ar- 
gent éhargi  de  deux  eognfltw  de  loMé.  Celte 
famille  lorraine  a  été  alliée  à  celle  (l(>s  R()>;i-t  de 
>'icé\illc,  haliitant  Metz  aujourd'lmi ,  rt  qui 
remonte  à  Jean  de  Nixeivillc  ou  ^icéville,  ori- 
ginaire du  BaiTois  et  ayant  pour  armes  :  EeartéU 
on  1 ,  dé  gueules  au  lion  rampant  d'or  ;  ou  2 , 
d'azur  à  la  croix  potencée  d'or  ;  au  5 ,  pallë 
d'or  et  de  gueules  de  dix  pièces;  au  4,  d'azur 
à  la  hande  d'or.  (Carlifieat  délivré  par  Dénia» 
Louis  d'Hoaier,  président  en  la  chambre  des 
comptes  de  Normandie ,  juge  de  la  noblesse  de 
France,  le  28  novembre  1778.) 

LEBRET  (Cardi-*),  né  en  1558,  à  Paris,  et 
décédé  en  celte  ville  en  16»5,  doyen  des  conseil- 
lers d'état,  est  l'aulcur  du  Jratle  sur  Ut  souve- 
raêntU  ên  JM,  dam  la  provfoee  du  IVelf- 
Évêchiif,  dont  i!  avait  été  rintcndani,  ouvrage 
imprimé  à  Paris  en  l(i32.  Ce  sont  les  travaux  de 
Gaîdin  Lebret  qui  ont  préparé  la  possession 


défuiitive  de  cette  belle  province  et  l'établisse- 
ment du  parlement  de  Melz.  A  ce  litre  il  méri- 
tait nne  mention  dans  la  triogniplno  do  oollo 

cour  souveraine.  On  trouve  dans  les  Mémoires 
manuscrits  de  Démange  Bussy,  bourgeois  de 
Toul,  le  passage  suivant,  concernant  Cardin 
Lebret. 

tt  Sur  la  fin  d'avril  1025,  H.  Lebret,  conseiller 
•1  d'étal  vint  avec  sa  femme  et  quelques-uns  de 
w  aea  enfants,  suivy  d*an  beau  train  en  eeate 
Il  ville  (Toul  )  et  y  fut  environ  un  mois.  Il  logan 
M  chez  l'archidiacre  Jubainville  (Roder  de  Ju- 
if bainville)  en  Michatel  et  estait  pour  mettre 
o  ordroàtontealeaafliùraBdelavjne.  « 

Ans  afcUvae  nationales  se  trouve  Toriginal 
d'une  ordonnance  qui  n'est  ni  datée  ni  signée  et 
qui  fut  rendue  sur  les  remontrances  du  procu- 
reur du  rei  en  la  vfllo  et  gouvernement  de  Tod. 
Elle  commence  ainsi:  n  Yeu  par  nous  Cardin 
"  Lebret,  seigneur  de  Flacourt,  conseiller  du 
n  Boy  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  intendant 
«  delajiislieeetnlleeetpi^de)lete,Toaiet 
n  Verdun,  Jehan  Delon,  sieur  de  Gomas  de 
■1  Baye,  conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseils, 
Il  président  des  trésoriers  de  France  en  la  géné- 
n  ralité  de  Champagne,  et  Kem  Dapay  ausqr 
Il  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils,  coiiiniis- 
II  suires  députés  par  Sa  Majesté  esdils  villes  et 
n  pays,  etc.  it 

Cardin  Labrat  avait  peur  armes:  IVer  à  tm 
sautoir  (te  guexiles,  cantonné  de  quatrêmêrt$tt9» 
de  sable,  chargé  en  cour  d'un  ieu  d^argent 
mrehargé  d'um  Uon  de  eMe, 

LEBRET  (Jacqies),  nommé  8i'  évéque  de 
Toul,  en  16éK,  mounjt  en  1653  sans  avoir  pris 
possession  du  siège  épiscopal.  Celle  dîgnîlé  U 
donnait  le  titre  et  les  préiegalîvei  de  eomeMec 

d'honneur  ecclésiastique  au  parlement  de  Mets. 

Anucs  :  D'aiur  à  la  tour  d'argent  ;  eut  chef 
émargent  pari  de  Iroie  hmvUnee  dê  eeàlê, 

LE  BRETON  fGFnnr.Es)  fut  reçu  avocat  OU 
parlement  de  Melz,  le  (i  février  i63i. 

Plttaieun  famiOflo  lenabea,  dléaa  par  Dont 
Pellelier,portaientlenendo]lreleikoiiLolMaii. 

LEBRUN  (Jacqubs)  fui  reçu  au  parlement  do 
Mets,  avoeat,  le  8  juin  1711,  subMttut  du  pra- 

ciu  i'ur  général  le  30  mai  171  (  ,  et  substitut  ho- 
noraire ,  le  13  juillet  175'4.  Jacques  Lebrun  déjà 
doyen  des  avoeals  du  parlement  en  fut 
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éehevin  de  l'hôtel  commun  de  la  ville  de  Metz 
et  décéda  à  Valliéres,  le  30  octobre  17C8.  Son 
eorps  lut  ramené  4  Meti,  où  il  fui  eolerré  dans 
le  doMlière  de  rétjHu  ftiiM-SimpUce.  H  étdt 
le  beMfàre  de  M*  PleeriB  evocat  à  Nanqr. 

LE  CÂAfUS  (ÂifTBoniB),  conseiller  du  roi  en 
Me  ceoiefliy  prtiMeiil  luNienire  en  le  dmlNne 

de<;  comptes  de  Paris,  maître  des  requêtes  ho« 
noraire  et  ancien  contrôleur  général  des  finances, 
éiaît  propriétaire  de  deux  charges  de  conseillera 
dercs,  créées  en  parlemeni  de  Meli  «a  16B8« 
mais  restées  sans  titulaires,  par  suite  des  oppo- 
aitioos  de  celte  cour.  On  voit  en  effet  figurer 
deux  Le  Cemua,  dans  la  Kale  des  membres  du 
parlement,  arrêtée  en  10flB  et  rapportée  per 
M.  Einmen-,  dans  son  Recueil  des  Èdits,  tome  IV, 
page  07.  Mesure  Ânthoine  Le  Camus  transigea 
anree  le  peileaMnt  de  Méli  et  eonsentit  à  bu 
abandonner  une  de  ces  diarges,  h  la  coudilien 
que  la  cour  agréerait  son  (Ils  Denis  Le  Camus, 
eonme  conseiller  clerc.  Par  suite  de  celte  tran- 
seelion,  l'nne  de  ees  dnrgss  fnl  Tendue  en 
profit  du  parlement  à  M.  Jacques  Rieber,  qni  k 
fÊjti  trente-quatre  raille  li\Tcs ,  et  cette  somme 
hA  employée  à  l'extinction  des  rentes  les  plus 
enéreuses  qoi  étaienl  dnes  per  le  compagnie. 
(Veir  pour  les  dettes  dn  peiîencot,  le  premier 
Tolume,  p.  305.) 

En  vertu  également  de  cet  accord,  Dnnt 
Le  Gams  chevalier,  seigneur  de  Coursevte,  né 
vers  ,  fils  de  messirc  Anthoine  Le  Camus 
et  de  dame  Elisabeth  Feydeau,  fut  reçu  conseiller 
dere  au  parlement  de  Metz,  le  22  mars 
et  fut  remplacé  en  1684  per  Loois  de  Rodiereau. 
Il  devint  h  celte  époque  président  de  la  cour  des 
aides  de  Paria  et  il  mourut  sans  alliance,  le 
il  janTÎer  1668. 

Amuré  Le  Camus  d'Esmbrt,  seigneur  de  Mé- 
rainville,  frère  du  précédent,  après  avoir  été 
avocat  au  parlement  de  Paris,  fut  reçu  conseiller 
an  pailenent  de  Meta,  le  80  seplenibre  168i, 
et  fût  remplacé  en  1602,  par  Jean  Dufrcsne. 

Cette  famille  remonte  à  Nicolas  Le  Camus, 
marchand  et  bourgeois  de  Paris,  anobli  au  mois 
d'aofttl608,  en  même  temps  que  Pierre  Sabtot, 
Jean-André  Unnagne,  Qaudc  Parfait  et  On- 
dart  Colbert ,  pour  avoir  établi  fc  Paris  des  manu- 
factures  de  tissus  d'or,  d'argent  et  de  soie.  Elle 
peileit:  Os  fnsnTst  a»  pAean  mmmpUU 
d'argent  ;  au  chtftanm  iPwm  dm$t  d'MM 
fltur  de  lis  d'or. 


Moréry  dit  que  MeolaB  Camus  ou  Le  Camni 

troisième  du  nom,  seigneur  de  PnntcaiTé ,  reçu 
conseiller  au  parlement  de  Pans  au  mois  de  mai 
i68l,  devint  eonieîller  d'honneur  m  Um  Im 
parlememlê  dn  royaume,  et  nonral  le  6  février 
à  l'ftgc  de  soixante-six  ans.  Nous  n'avons 
heu  trouvé  qui  établisse  que  ce  Nicolas  Le  Ca- 
mus ail  élé  veeemm  eoBeeiller  dHienneur  au 
pariemenl  de  Heti* 

LE  CHARTREUX  db  Nsotoxb  (Nicolas),  sei- 
gneur d'Anglemont,  était  le  Ireiaiènie  fils  de 
François-Joseph  Le  Chartreux,  anobli  en  1719, 
par  le  due  de  Lorraine.  II  fut  reçu  conseiller 
werélaire  du  roi  en  la  chancellerie  du  pariement 
de  Mets,  le  10  janvier  171  (,  obtint  des  lettres 
d'honneur,  le  27  août  1738 ,  et  décéda  en  1783. 
11  avait  épousé  dame  Oaudelte  de  La  Caure.  De 
ce  mariage  est  né  edui  qui  sdt  ; 

Nicolas  Le  Crartrecx  ,  écuycr,  fils  du  précé* 
dent,  était  né  le  2  septembre  1706.  Il  fut  avocat 
au  parlement  de  Metz  et  devint  substitut  du 
proeoreur  générd  en  cette  cour,  le  19  jién 
17S8.  Dix  années  plus  tard,  s'élant  pourvu 
d'une  place  de  conseiller,  il  fut  reçu  en  cette 
qualité  le  1"  avril  1738.  Le  conseiller  Nicolas 
Le  Chartreni  eut  à  rdson  de  Peserdce  de  ces 
fonctions,  à  souffrir  de  longues  tribulations, 
dont  nous  avons  rendu  compte  dans  le  pre- 
mier volume,  page  47i.  Son  ofifice  de  conseiller 
ftit  supprimé  en  1770,  lorsdn  diésémeilremanl 
de  la  cour.  Il  avait  épousé  h  Metz,  dans  l'église 
des  Carmes  déchaussés,  le  22  septembre  1733, 
dame  Marie-Hiérése  François,  veuve  de  M.  Do- 
minique Bdquiemie,  conseiller  auditeur  au  pa^ 
leroent,  et  sceur  de  M.  Élienne  François,  .subs- 
titut du  procureur  général  en  cette  cour. 
Marie-Thérèse  François  décéda  en  17B7.  Déjà 
à  l'époque  de  la  mort  de  m  fcnuue,  le  conseiller 
Nicolas  Le  Chartreux  était  au-dessous  de  ses 
affaires  et  devait  une  somme  de  cent  mille  livres. 
Cependant  ce  ne  Ait  qu'an  conunencenient  du 
1760,  que  le  mauvais  état  de  sa  fortune  fut 
rendu  public.  Ses  créanciers  lui  firent  un  procès 
qui  fut  porté  devant  la  cour  souveraine  de 
Nancy.  H'Leerelelle  l'abé,  peur  Iw  ciéenden, 
et  M'  Colchen,  avocat  du  barreau  de  Mets, 
pour  M.  Nicolas  Lechartrcux,  firent  paraître 
des  mémoires  qui  ont  été  imprimés  à  Nancy, 
en  177é,  chea  Pierre  Anieine  et  Pierre  Bariiier. 

Aimw:  Ëfmw  à  la  fa$e»  d'argent,  chargée 
enemr  d'une  croix  ancres  de  yiMiiteisf  oceon»- 
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Mi 4»  fimu  (Dom Pdl«li«r.) 

LëCLëUC  (BEaNAKo),  procureur  au  parle- 
■iait4elAls»dMdaaic«llavill«,  !•  18  oc- 
tobre 1667,  et  fut  enterré  dans  la  clMpdlt 
Noire-Dame  de  l'égliae  Seiot-Martin. 

LBOmC  (Jacoom),  é»  ronimiilé  d'Or* 

léans,  fut  rcni  nvocll  Ml  ]MBlennt  do  lléll> 
le  16  février  1662. 

iSCLERC  (FhiHçon),  de  l'niihrenilé  de 

Rheims,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mets,  le  18  mars  1758.  U  a  exercé  au  baireMi, 
fut  nommé,  le  13  jain  1766,  juge  grayv  dei 
qmlre  mairies  du  vil  do  Mett  et  se  trooviil 
encore  sur  la  liste  des  avocats  en  1780. 

U  avait  épousé  dame  Alarie-Ëtisabeth  Catta, 
laqueOe  «et  dieédéo  à  lÉete,  lor  la  paroino 
Saint-rieler,  le  S7  février  1777,  k  l'Ige  de 
soixante  ans. 

NicoLAs-Josira  Lnuac»  neveu  de  François 
Lederc  qui  précède,  fttt  reçu  «vocol  m  perie- 
ment  de  Meta,  le  i  jdn  177S,  el  se  trocvail 
encore  sur  la  liste  des  avocat^i  en  1785. 

Nous  pensons  que  M°  PisBac-FaAnçois  Licuiac, 
mcit  an  poriemnl  do  Mois,  iMdut  à  Miil- 
IDnel,  «a  17»,  teit  do  la  nimofaniBo  ^ 
lee  préoédenli* 

UCUBC  (Mican.),  né  le  9  Mptembra  17Q6, 

fui  rrru  garde-des-sceaiix  de  la  clmncelleric  du 
parlement  de  Mets,  le  9  mars  1778,  et  décéda 
en  mois  de  novembre  soivanl. 

Plmionn  famiUes  anoblies  de  In  Lorraine  ont 
porté  le  nom  de  Leclerc.  (Voir  Dora  PcUelicr.  ) 
Ce  nom  a  aussi  été  porté  par  une  famille  noble 
mombie  qui  a  prodnh  le  eéMire  gra- 
\ciir  et  ingénieur  Sébaitien  Lederc.  A  la  fin  du 
XVII'  siècle ,  ce  nom  devenu  illustre  dans  les 
arts,  était  encore  porté  par  un  orfèvre  de  Ueta, 
Pioffo  Lodero,  «pd  Cinail  earogiilrar  m  1696 

l'anDoriil  général  de  France ,  les  armes  sui- 
vantes :  D'azur  aux  lettres  P.  L.  et  C.  d'or, 
acùompagnéet  en  chef  de  trois  étoiles  mai  or- 

^lÊÊÊt^  4p01^iP  JPOttftf    0^  lo 

LECLERC  oa  Caimo-DD^is  (Jacquis),  ori- 
ginaire d'Amerro,  fiil  reçu  conaèiUer  an  paila- 
mwidallila,lo9mdl«.  BatallacMoD 


1644,  la  charge  de  eooaeiller  au  paiteoMal  do 

Paris,  vacante  par  la  mort  de  M.  Pierre  doBld- 
lion.  Au  mois  d'avril  1645,  il  n'avait  pu  encore 
s'y  faire  recevoir,  parce  que  cette  charge  était 
me  créotion  de  19S7,  qui  diait  coBlealéo.  D  del 
eoolenir  pour  cet  office  un  prooèa  contre 
M*  Éléonor  de  la  Rochc-Cbouart ,  marquis  de 
MoBlpépane,  gendre  de  défunt  le  conseiller 
Pierre  de  BoIÙon.  0  ne  fut  remplaeé  ou  par- 
lement de  Nets  qn'oD  1619,  par  M.  Eolnid 
Ravaulx. 

Claitdi  Lacune  di  BonaiDiAu ,  frère  du  pré« 
cèdent,  fut  reçu  conseiller  au  parlemenl  do 
Metz,  le  29  mars  1639.  En  16i2,  il  était  en 
procès  avec  M.  de  Lenoncourt  pour  le  prieuré 
do  Lay,  près  Nanejr,  dont  II  était  pourvu.  Lo 
OOnaeiller  Leclerc  de  Boisiidoon  paaM  OQ  pOT^ 
lement  de  Paris,  eu  1647. 

Les  deux  conseillers  Leclerc  se  distingnèrent 
par  leur  fermeté,  lorsque  la  ville  de  Tool,  oè  la 
parlement  tenait  ses  séances,  fut  maiiaoéod*QM 
siège  en  1642.  (Voir  le  premier  vohmie,  page  84.) 

Lederc  de  Chàteau-du-Uois  et  Lederc  de  Bois- 
rideaa  avaient  pour  trinfoid  nflberl  Lodare, 
onginaire  du  Nivernais  et  ayant  pour  armes: 
D'azur  au  lion  d'or;  a»  chef  cousu  de  gueules, 
chargé  de  trois  titttdê  femmes  de  carnation, 
ooi#ltod*orarpoe#M«teroiif. 

LECLERC  DI  LissKTiLLB  (Putaaa)  était  de  cette 
riche  et  nombreuse  famille  de  Normandie,  qui 
a  fooni  i  proaqoo  toviee  ko  «oun  aouvetâinos 

de  France,  les  magistrats  les  plus  honorables, 
et  à  laquelle  cependant  La  Bruyère  et  Tallemant 
des  Réaux  n'ont  pas  ménagé  les  sarcasmes.  D  fut 
reçu  conseiller  an  parlement  de  Metz,  le  8oe> 
tobre  cl  occupait  en  1634  l'un  des  beaux 
bétels  de  là  rue  Cbaplerue  de  cette  ville.  Gobineau 
do  Mondoiaant  loi  a  dédié  le  v^gt-trofalémo 
acMMtiche  de  sa  Aoyafo  Thémis.  H  fut  remplacé 
au  parlement  en  1651 ,  par  Jean-Julien-Pbelippe 
de  Billy.  0  avait  été  reçu  conseiller  au  parlement 
do  Paria  b  18  mai  do  la  mémo  année. 

Anne  Leclerc  de  Lcsseville,  parente  et  peut- 
être  fille  du  conseiller  au  parlement  Pierre  Lederc 
de  Lesseville,  cpou;»  U.  Guillaume  de  Sève, 
tpi  dovini  premier  préridart  an  pariaaMnt  de 
Metz. 

La  maison  Lederc  de  Lesseville,  qui  existe 
encore  aujowd'hui ,  porte  :  D'oawr  à  troii  erois- 
aonis  d^or. 

La  htandw  ciodrtta  k  lafwllt  mpai  liiali  la 
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eoniei]l«r  au  pairlaMnldeMeti»  brisiilaMifaieB 

UOOGQ  (  Jiam)  ,  marquis  d«  hà  Godpillière  , 

teit  d'une  ancienne  famille  parlementaire  ;  wa 
de  ses  «ïcux  élail  avocat  au  parlement  de  Paris , 
tous  la  règne  de  Charles  Vi ,  au  commenccmenl 
4b  XV*  aède.  Jean  Lecocq  de  La  GoupilKère, 
né  le  19  février  1663,  fut  reçu  conseiller  au 
parlement  de  Metz,  le  10  février  1G89,  cl  fui 
remplacé  en  1689  par  M.  Tassinoi  de  Fresnay. 
Anmi  Vatm  è  tnt»  «of»  «Por,  tfkêi, 

IiBCX>MTË  (ILwaT),  de  l'univenité  de  Stras- 
fawf  »  TCfM  ivoeit  an  piiiiaMnl  d»  Méls»  k 
22  février  1720,  ne  paraUploi  mr  h  lirts  dea 
avocats  imprimée  en  17SS. 

Noos  n'avons  pu  vérifier  a'il  était  de  la  famille 
des  Lecomte  de  Groqmn  et  d'HonlMpiire  » 
dmirvlideiail. 

LBOOHTB  (Pneu)»  eontetUer  du  roi,  nee« 

veur  des  finances  au  bureau  de  Vie ,  décéda  vers 
1721 ,  laissant  trois  fils  dont  il  va  t  tre  piiHé  et 
une  fille  nommée  Jeanne,  qui  lui  la  mère  de 
Leoia-Piem-Heiiiy  IfaftiDel  de  NibonviBe, 
conseiller  an  pariement  de  Mets. 

PiuRE  Lbcomti  ,  seigneur  de  Gro<(yeux  ,  fil!) 
de  Pierre  Lecomte,  receveur  des  finances  à  Vie, 
IHeaBéladeede  dreit  à  l*aniverailé  de  Pferb  «I 
fnlreçu  avocat  au  parlement  de  Meti,  le  12  jan- 
vier 1711.  n  fut  nommé  substitut  du  procurcnr 
général  en  cette  cour,  le  7  mars  de  la  même 
«nie.  BdIaitadMIilnlIionoraire,  quand  il  flioo* 
rut  à  Metz,  le 6  novembre  17{S  c!  il  fut  inhumé 
le  lendemain  dans  le  cimetière  de  l'église  Saint- 
Victor,  près  du  petit  portail.  Il  avait  épousé 
Agnès  Bouchard  de  Mignéville ,  laquelle  décéda 
à  Metz,  n  la  suite  de  couches,  le  20  juillet  1727. 

Pierre  Lecomte  de  Groeyeux  était  fort  riche , 
«ir  ttooa  Inuranidina  lea  MdMoAwfnanMMrtta 
do  «hefiiar  de  IMdiimpt,  qu'en  1727,  H.  le 
prince  de  Craon  lui  offrit  deux  cent  mille  li\TC5 
de  la  terre  d'Uerbéviilers  qu'il  possédait  en  Lor- 
raine et  qui  provenait  da  chef  de  ta  femme. 

Pierre  Lecomte  de  Grosyeux  ,  qui  avait  trois 
enfants  de  son  mariage  avec  Aji^nès  Bouchard  de 
Mignéville ,  pensa  à  se  remarier ,  dit  encore  le 
flheviMer  de  Bakhanipa,  el  an  moii  de  jnn  f  TK, 
le  bruil  courait  qu'il  allait  épouser  la  fille  aînée 
de  M.  Louis  Uaniiel ,  conteiller  des  requêtes  au 


parlement  de  Mett,  qui  deonait  Innie  mHe 

livrer  (le  do!  h  <;a  fiUe.  Nous  n'avons  pat  IVDQVé 
que  ce  second  mariage  ail  eu  lieu. 

Looit  Lmohii  m  GaoefiDZ,  fila  do  Pierre 
Lecomte  de  Grosycux  cl  d'Agnes  Bouchard  de 
Mignéville,  élail  né  à  Metz,  sur  I,i  paroisse  Saint- 
Viclor,  le  2U  décembre  1713. 11  fui  rc^u  conseil- 
ler an  pariement  de  Heli»  le  II  juillet  I7S7  et 
exerçait  encore  eea  fonctions  en  1767. 

FaA.<«çoi>t  Lkcomtk,  né  le  11  octobre  1687,  était 
fils  de  Pierre  Lecomte ,  receveur  des  Ituauces  à 
Vie.  n  fiteomme  ton  frère  Piem  Leeomie  de 
Grosycux  ,  ses  études  de  droit  à  l'université  de 
Paris,  et  fut  reçu  le  même  jour  que  lui,  le 
12  janvier  1711 ,  avocat  au  pariement  de  Metz. 
0  Ait  f«fa  cenwDlar  en  cette  cour  le  %  avril  de 
l'année  suivante,  et  raoïimt  à  Metz  ,  le  10  oc- 
tobre 1758  ;  il  fut  inhumé  le  surlendemain  dans 
l'élise  Saint-<iorgon. 

François  Lecomte  avait  épousé  Mnrie-Elisahetli 
de  Pidolle  ,  fille  de  M.  François  de  Pidollc  ,  sei- 
gneur de  La  Quinte ,  chevalier  de  l'Empire ,  et 
de  dame  Hélène  de  Hiiore.  lfame-Elitd»olh  de 
Pidolle  décéda  à  Metz ,  sur  la  paroisse  Sainir 
Marlin  ,  le  25  mai  1753 ,  à  l'Age  de  trenle-sept 
ans.  Du  mariage  de  François  Lccomle  et  de  Marie- 
BUaafaelh  de  PidoDe ,  étaient  provenus  plorieun 
enfants  :  1'  François  Lecomte,  né  à  Metz  ,  sur 
la  paroisse  Saint-Martin,  le  6  fé>Tior  172fJ  ; 
2"  Claude-Antoine  Lecomte ,  né  sur  la  même 
p«roiMe,lelldéeenilifel7!l7;  8*  Loni»Onilea 
Lecomte ,  qui  suit  ;  i*  GharieaAmfoiaLeeonile 
dont  il  sera  aussi  parlé. 

Louis-Cliai-les  Lecomte,  né  mr  la  paroisse 
SabtMIn  de  nets,  b  d  novembre  ITBS ,  fat 
receveur  des  finances  d'abord  à  Thionnlle  ,  puis 
à  Toul.  Il  avait  épousé  le  8  févTicr  1763 ,  Marie- 
Philippine-Louise  de  Loicure,  fille  du  oonsoBler 
an  pariement  dando  de Leacore,  et laiam  enm 
autres  enfants  : 

Charles-François-Uenri  Lecomte,  chevalier  de 
Mnl-LouH,  marié  le  d  déeembre  1804 ,  à  Mario 
Catherine  de  Cueiillct ,  fille  de  Joseph  Valentin 
de  Cucullet  et  de  Jeanne-.Nicole  Pic^ird  do  Don- 
jeux  \  cl  Marie-Catherine  Lecomte ,  mariée  à 
Benjurâi  HaDMlN»,  dbevalier  de  Saint-Leab, 
capitaine  au  régiment  do  Boyal  Roussillon. 

Charles-François  Lccohtk  ,  né  à  Metz  ,  sur  la 
paroisse  Saint-Martin ,  le  K  février  1734,  était 
fila  de  FVanfoia  Locomlo  et  de  Ihrio-Bliwileih 
de  Pidolle.  11  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Mots ,  le  SO  mat»  1798,  en  ramplaeement  de  son 
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pèittqDilai  mil  réagné  ms  fonctioiii.  H  olrtiiil 

en  1784  des  lettres  de  conseiller  honoraire 
qui  furent  enregialrée»,  le  30  man  de  celle 
année. 

€uwB»> Aneon  Liooim  v'HimnrAnai ,  né  en 

1699  ,  était  fils  de  PieiTc  Lecomto,  receveur  des 
finances  à  Yic.  Il  devint  conseiller  secrétaire  du 
roi  en  la  chaocellerie  du  parlement  de  Meta 
et  receveur  dee  finances  en  cette  viUe,  où  il 
décéda  sur  h  paroisse  Saint-Martin  ,  le  18  août 
177i,  à  Vàgfi  de  soixante-quinie  ans  environ. 
Aublêrenl  I  Mm  enlerremenl  t  i*  Set  dea  fili 
Laurent  Lecomte  d'IIumbepaire  ei  Louis  Lecomte 
d'HniTiIicpnire  ;  2*  messire  Nicolas-Christophe 
Georges  de  Scbelaincourl,  ancien  conseiller  au 
pMfleiMWit  dt  Hels»  ton  gendre;  9*  neHire 
iMmol  de  Chaiellea,  ancien  président  à  mortier 
en  cette  cour,  son  bean-frère.  Il  avait  épousé 
Jeanne  de  ChazcUes,  fille  de  M.  Laurent  de 
Ghaaellee,  seigneur  de  heny,  raeeyeûr  dea  fi- 
nances à  Met2,  qui  donna  à  sa  fiUe  qnannle-six 
mille  livres  de  dol.  De  ce  mariage  provinrent 
plusieurs  enfants:  1°  Laurent  Lecomte  d'Ilum- 
kepaire,  donlilniélreparié;S*IioaiiLMoiHle 
d'Humbepaire ,  né  à  Metz ,  tnr  h  paroiMe  Seint- 
Gorgon ,  le  K  août  1736,  devenu  receveur  des 
finances  à  Mets;  3**  Pierre  Lecomte  d'IIumbe- 
paire ,  aé  anr  la  nèM  paraiiae  le  2  décenlire 
1737;  i°  Ifcnri-Joscph  Lecomte  d'IIumbepaire  . 
né  à  Meti,  sur  la  paroisse  Saint-llartin,  le 
47  mai  1749. 

Dame  Jeanne  de  Chazelles ,  veuve  de  messire 
Claude  Lecomte  d'IIumbepaire,  décéda  à  Metz 
sur  la  paroisse  Saint-Blartin,  le  28  octobre  1780, 
i  l'âge  de  mwantorliBil  ans  anvuno. 

Lanaain  Lecomtk  D'HcmEVAiai ,  fils  de  Qaude 
Lecomte  d'IIumbepaire  et  de  dame  Jeanne  de 
Cbaxelles,  naquit  à  Metz,  sur  la  paroisae  Sainl- 
lioffioii,  la  MfUnier  19».  Apriaavdrélé 
admis  avocat  au  parlement  de  Metz ,  il  (ut  reçu 
conseiller  en  cette  cour  souveraine  en  1706 ,  et 
remplissait  encore  ces  fonctions  en  1768.  Il 
davfai  «nanile  racavaar  dea  flnaneea  à  Meta. 

Le  château  de  Monligny-lès-Metz  appartenant 
aujourd'hui  à  H.  de  Courcelles,  et  dont  les 
jardins  ont  été  dessinés  par  André  Lenôlre  ,  le 
eéUlire  daiainaleur  des  jardina  de  Louis  XHT , 
appartenailtnlrafoiaà  iafanille  Lecanla  d*Bm> 
bqMire.  ^ 

AfOMt;  Ut  mm  m  ékgonm  tmçnU  4^or, 
ékmrgt  d'un  tomrttou  d'axur  $ur  la  poinU  tt 
ammfttgni  n  «Mf da  dang  taaawd'f .  (Dmd 


NIeliar.)  On  y  ^«ola  aaion  quelqnea-ma  :  Um 
UméTargmittmnimidfortpmimpoiiitê, 

LECOQ  (Jian),  procureur  au  parlement  de 
Mets,  déeédaanealla  irille,  sur  hparaiaeSÉinl- 

Gorgon  ,  le  14  mars  1719,  à  l'ftgc  de  quarante- 
neuf  ans.  U  était  oncle  de  Paul  Lecoq  et  cousin 
de  Jean-Louia-niienant ,  qui  assistèrent  à  son 
enterrement. 

>'ous  ignorons  s'il  était  de  la  famille  de  Pierre 
Lecoq,  conseiller  du  roi»  aiiesseur  en  l'bôtel 
de  ville  de  Metz,  qui  fainit  enregistrer  en  1607, 
àrAni0rial«énMdan«nee,  lea  armaaaoi- 
▼antaa:  lytmfent  au  ehevron  de  gueuïe$,  ac- 
emnpagnide  deux  lion*  adouét,  posés  en  chef 
dêmimêié  un  eoq  éTtuwr  potiàla  pointé, 
armé  et  crêlé  de  gueules. 

Anne  Lecoq,  femme  de  Jacob  Besser,  scipucur 
de  Monligny-lès-Hetz,  décédée  en  celle  ville,  le 
SI  aoAl  ITM ,  portail  d*aulrea  amea;  on  lea 
blasonnait  ainai  :  D'argent  à  une  fasee  d'axur  , 
accompagnée  en  chef  de  deiu-  étoiles  de  gueides, 
sutviontées  d'un  lambel  à  trois  pétulants  d'à- 
wm,  tt  m  fokUê  de  irait  UtOm  dê  fiwfaa 
poiiêÊ  S  al  I. 

LE  D06SU  b'HàBicouar  (PBOirPB) ,  de  l'uni- 
venâlé  de  Ponl-lhlIouMon,  roçn  avoeal  an  par- 
lement de  Metz,  le  29  a\ril  1688,  fut  nommé 
lieulcnani  général  au  bailUage  de  la  Molbe  et  de 
Baasigny ,  le  13  septembre  1688. 

LE  DUCnAT,  famille  établie  à  Mclz  depuis 
prés  de  trois  cents  ans ,  était  originaire  de  Pont- 
aar-Soina ,  «a  Champagne ,  où  db  ëlail  oonnue 
dèa  le  XT>  âède.  EUe  a  fourni  liemeoi^  de 
magistrats  au  parlement  de  Metz. 

AaaABAM  Docbat  ,  seigneur  de  Mardigny , 
lib  de  Gédéeo  LeDodial,  aaignear  deChaitjr  et 
de  la  Ilautonnerie ,  et  de  Blaiie  Lecocq ,  naquit 
à  Metz,  le  3  novembre  1604;  il  était  petil-(îl» 
de  Thomas  Le  Ducbat ,  seigneur  de  Landonvil- 

len,  IVeiae  en  la  joalioe  de  Mets,  qui  avail  épouaé 

en  If5îîî5  ('tant  encore  à  Troycs,  Anne  d'Aulrujr, 
et  qui  vint  s'établir  à  Metz  le  premier  de  sa  fa- 
mille. En  1631,  Abrabam  Le  Ducbat  exerçait  les 
fonelions  d'avocal  dana  la  viBe  natale  al  élail 
l'un  des  hommes  influents  do  Pays  Messin,  at- 
ladiéa  à  U  cause  de  bi  France.  U  fut  l'un  des 
conaeiOerade  kfondalion  du  parlement  de  Meu, 
et  il  fut  reçu  en  cette  quaUté ,  le  22  octobre 
1405.  Il  était  piolaitani  et  l'un  desdxnaflibNa 
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de  la  religion  réfurmée,  tolérés  dans  celle  cour 
souveraine.  Sou  j)crc  lui  avail  avancé  pour  l'a- 
chat de  sa  cliarge  ti0833  francs  messins.  Gobi- 
nera  de  Honduiainl,  dtu  m  itoyole  TMniii , 
lui  a  consacré  le  trente-sixième  acrostiche. 
Abmham  Le  Duchal  fil  son  tcstumenl  le  23  avril 
1660 ,  et  mourut  à  Helz,  le  li  mai  1(173,  à  l'Age 
de  tefifiile^ail  ens.  0  mil  époaié  GfelbcriM 
de  Mussy ,  dont  il  ne  laissa  point  d'enfants. 

Gédéox  Le  Duchat  ,  seigneur  de  Rurange,  de 
Hayes  et  autres  lieux  était  le  neveu  du  précédent 
Cl  proleHaol  eeaune  loL  II  était  fflt  de  Jteob 
Le  Duchal,  seigneur  dv  ni)nianf,'cville ,  commis- 
saire ordinaire  des  guerres ,  mort  en  1668  et 
d'Elisabeth  Allion;  U  étail  né  à  Heta ,  le  S  juin 
1610.  Après  aveir  pwu  en  berreea  de  Pttii,  il 
fut  reçu  conseiller  au  parlemrtit  de  Meti ,  le 
i4  aTril  167i;  il  succéda  à  son  oncle  Abraham 
Le  DodiBl,  qui  Id  ateit  légué  sa  charge.  Il 
épousa  le  23  juin  1680,  à  l'Age  de  trente-un  ans, 
Marie  de  Lallouclte,  fille  de  Frédéric  de  Lal- 
louette,  seigneur  de  Yemicourt,  conseiller  au 
parleoMOt  de  Meta  w  poor  lennûier  de  grands 
w  dUénodscxi^tanl  depuis  longtemps  entreleon 
•»  maisons.  •»  Gédoot»  Le  Duchat  évita  le  coup 
frappé  par  U  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  en 
lenlnnl  dans  le  giron  de  Té^iie  catholique,  et 
U  continua  ses  fonctions  au  parlement.  Ce  ma- 
gistral d'un  grand  mérite  auquel  toute  sa  compa- 
gnie rendait  hommage,  devint  le  doyen  des 
coMeiDen  et  en  celle  i(aaiité ,  a  lui  d*a|ii«a  lae 
règlements  de  la  cour,  admis  à  servir  h  la  grande 
chambre.  Il  mourut  le  6  novembre  1720,  à  l'âge 
de  soixante- douie  ans,  et  fut  inhumé  le  lende- 
nain  dans  le  cbeBor  de  l'égliae  Saint-Martin. 

Charles  Le  Duchal ,  seigneur  de  Rorange ,  de 
Ilayes  et  autres  lieux,  fila  ainé  de  Gédéon 
Le  Dodiat  et  de  Hirie  de  Laletntle  de  Vemi- 
coort  a  été  la  souche  des  Le  Duclial  de  Rivange 
qui  se  qualifiaient  comtes  de  Hurangc  et  dont  la 
branebe  est  aujourd'hui  représentée  par  dame 
Jeanne-Barbe- Aglaée  Le  Dodiat  de  Rorange, 
veuve  de  Joseph  Gaspard  ,  eooUe  dHoffelixe , 
pair  de  France  ,  maréchal  de  caup,  qoi  {HMSède 
les  forges  de  Longuyon. 

FaiBÉaicLiDoGnATynéle  16  edeère  iffiS, 
était  le  second  fils  du  conseiller  Gédéon  Le  Du- 
chal ,  seigneur  de  Ruran^e  ,  et  de  Marie  de 
Lalouetle  de  Yomicourl.  11  fut  reçu  conseiller 
auiMrienentde  MaU^le  Sdéceodm  1709  cl 
obtint ,  après  plus  de  vingt  années  de  services , 
des  Iclires  de  conseiller  honoraire.  Use  q;ualilialt 


écnyer,  seigneur  de  Mancourt,  de  la  Graage- 

ain-Bois,  Adaincourt  et  Vannecourt.  Il  avail 
épousé  Antoinette  Hordal  du  Lys,  fille  de  Fran- 
çois Hordsl  do  Lys,  sieur  de  Vannceourt,  conseil- 
ler au  parlement  de  Metz.  Frédéric  Le  Duchat 

décéda  en  celte  ville,  le  S  nvril  17i6  et  fut 
inhumé  le  lendemam  dans  l'église  Saint-GorgOD. 
Antoinette  Horialdn  Lys ,  sa  ▼eura  décéda  sa 

17!(7,  à  r&ge  de  soixante-huit  ans.  Du  mariage 
de  Frédéric  Le  Duchal  et  de  Antoinette  Hordal 
du  Lys  sont  nés  plusieurs  enfants,  et  entre 

1»  Giniox  Le  Dixiiat  de  Makcoitrt  ,  seigneur 
d'Aubigny  et  de  Flanville ,  né  à  Metz,  sur  la 
paroisse  Saint-Gorgon,  le  25  juin  1712,  succéda 
à  son  père  dans  ia  cfaaega  de  censcaier  an  par- 
lement cl  fut  reçu  en  celte  qualité,  le  8  février 
1735.  U  épousa  à  Metz ,  dans  TégUse  des  dames 
de  dahraos,  le  18  mai  1745,  Anne-Marie 
Baignauli ,  fiDa  dn  measire  Daniel-Nicoks  Bd- 
pnault,  écuyer,  capitaine  de  dngons ,  et  de 
dame  Anne  Couët  du  Vivier  de  Lorry  ;  d  en  eut 
plusieurs  enfans  et  notamment  :  !•  Para,  La  Do- 
CH4T  i)K  Flamtillc,  né  sur  la  paroisse Seinl4iaitin 
de  Mclz  ,  le  28  août  17<i9 ,  qui  fut  reçu  avocat 
au  parlement  de  cette  ville ,  le  9  février  1771  ; 
il  avait  époosé  demoiselle  Féran  et  a  été  le  pén 
de  M.  Gédéon  Le  Duchat  mort  à  Nancy  en  1851, 
laissant  un  fîls  marié  à  demoiselle  Clément  Allier; 
2^  Antoinette  Le  Duchat  mariée  à  messire  Du- 
rand, colonel  an  régiment  de  Roocrgue  (voir 
Durand  )  ;  3^  Suzanne  Le  Duchat  manée  à  mes- 
aire  Dubalay,  heutenant- colonel  du  régiment  de 
Dauphiné.  (  Voir  Dubalay.  ) 

S*  Messire  Le  Duchal  de  ChaDry ,  fib  da  M* 
déric  Le  Duchal  cl  de  Antoinetic  Hordal  du  Lys 
a  laissé  plusieurs  enfants;  une  lille  avait  épousé 
messire  Roger  de  Ghasajr ,  «fieier  au  régiment 
d'Aunts  ;  un  fils,  marié  à  demoiselle  Evrard ,  la 
dernière  de  cette  famille ,  n'en  a  eu  qu'une  (illc 
qui  a  épousé  M.  Yandenbrouck  et  habite  aujour- 
d*hai  Ghafiiy,  près  de  Ghilsl-Saint-Garmain. 

S"  Messire  Le  Duchat  de  liincoart  bén  dm 
deux  précédents,  a  laissé  de  son  mariage  avec 
demoiselle  de  Pradmiral ,  un  fils  M.  Le  Duchat 
de  Gorae;  edni-d  marié  k  demoisrtie  de  Ma- 
rionnelz ,  n'a  eu  qu'un  fils  ,  M.  Le  Dudnt  an- 
jourd'hui  chef  d'escadron  d'état-major. 

Jacub  Lk  DvcaAT,  frère  gennain  du  conseiller 
Gédéon  Le  Dnehat ,  né  k  Meta,  le  9S  février 
1658 ,  était  fils  de  Jacob  Le  Duchat  seigneur  de 
DomangeviUe,  commimaire  ordinaire  dcsgnerres. 
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Après  avoir  étudié  le  droit  à  Strasbourg  ,  il  fut 
reru  avocat  au  parlement  de  Metz ,  le  2  aoi^t 
1077  et  exerça  jusqu'à  la  révocatioa  de  l'édit 
de  IfanlMfia  16BB.  U  qailla  è  eelle  «poqne  fai 
carrière  du  barreau  pour  se  livrer  en  cnlicr  h 
ses  [études  favorites  et  il  se  fit  un  nom  par  ses 
Invaux  philologiques.  On  ne  peut  que  renvoyer 
&  Ml  éfûd  mn  dUMraites  biographies  et  notam- 
nattà  celle  du  département  de  la  Moselle.  Resté 
■lltdiéaiu  dodrines  du  protestaultsme,  il  se 
ratini  en  1700,  &  Berlin,  et  fl  y  moaral  en  47S8, 
à  l'ùge  de  soixante-dix-sept  ans. 

D*vii>  Le  Di'i  iuT,  baptisé  à  l'église  réformée 
de  Meta ,  le  17  mai  1624,  était  tUs  de  David 
Le  Dudwt,  fimkr  du  nom,  aiear  d'Ondeme, 
et  de  Marie  CouUel  ;  il  était  petit'fils  de  Gédcon 
Le  Duchal,  seigneur  de  Charly .  et  île  Marie 
Lecoq.  David  Le  Duciiat ,  deuxième  du  nom  fut 
•dgDenr  de  Bévoy  et  de  !•  BjeaeBndiy,  nvecal 
au  parlement  de  Metz  et  receveur  des  consigna- 
tions du  bailliage  de  ceUe  ville.  U  tvail  épousé 
Marie  Ferriet. 

BamaMBi  Lb  DocuàT,  fifén  du  précédent ,  fui 
aussi  avocat  au  parlement  de  Metz  et  receveur 
des  consignations  du  bailliage  de  celle  viUe.  U 
avait  épousé  Elisabeth  Le  Goulon. 

Bnia  AbrdMU  Le  Duehtt,  leigmor  de  lU- 
aaroi,  frère  des  deux  qui  précèdent,  épousa  sa 
eousine  germaine  Elisabeth  Le  Duchat.  Une  de 
leurs  filles,  Elisabeth  Le  Duchat ,  s'éUnt  mariée 
en  1703,  k  Philippe  baron  de  Landres  cl 'de 
Briey,  de  l'ancienne  maison  de  ce  nom,  eut 
entre  autres  enfans:  Anne-Elisabeth»  baronne 
de  Landres  et  de  Briey ,  qui  épousa  en  17116 
Nicolas  Humbert,  comte  de  La  Tour  en  Vonm» 
el  fut  mère  de  Claire- Françoise  de  La  Tour  en 
Voivre ,  si  connue  par  le  célèbre  procès  qu'elle 
«ql  è  MUlenir  eoolra  les  dames  d«  Boinières 
pour  son  admission  à  leur  ebaptee* 

Jeaîj  La  Dt'CHAT  D'OtDF.a?tK ,  né  à  Metz,  le 
21  septembre  16!(3,  était  le  lils  de  Charles 
UDndial,  ancÎMi  naghiral  de  l'hâld  de  viHe, 
décédé  sur  la  paroisse  Sainte-Croix  en  1700L 
Jean  Le  Duchat  d'Oudeme  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Metz,  le  16  mars  1676,  et  conseil- 
ler «a  eelle  cour  eouveniiie,  le  19  eeplenlnv 
1691.  n  fut  cliargù  en  171ÎI,  d'informer  sur  le 
terrible  duel  qui  avait  eu  Ueu  à  Verdun,  entre 
deux  officiers  du  régiment  de  Touraine.  [Hit' 
toire  d»  Pariemmt  de  Mets,  p.  88i  et  WH.) 
Il  rnoiinit  h  Metz  ,  le  18  mai  1733  et  fut  inhume 
le  lendemain  dans  le  choeur  de  la  chapelle  de  la 


Vierge,  dans  PégliseSdiito-Orais.  B  s'élMl  luarié 

plusieurs  fois. 

Jean  Le  Duchat  d'Oudeme,  deuxième  du  nom, 
élait  le  fila  du  précédent  el  était  né  le  SB  oc- 
tobre 1708.  Il  fut  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Metz,  le  10  juin  175i  et  devint  après  la  sup- 
pression du  parlement ,  en  1771 ,  conseiller  à  la 
cour  souveraine  de  Nanqr.  Son  office  au  parle- 
ment de  Metz  fut  supprimé  pnr  l'éilil  de  1776 , 
après  le  rétablissement  de  cette  cour.  Il  mourut 
b  nets,  le  4  septembre  178B»  el  fut  nrinimé  au 
cimetière  de  la  paroi^^se  Sainte43roix. 

Cette  famille  qui  existe  encore  aujourd'lmi 
comme  nous  l'avons  dit  dans  les  personnes  de 
M.  LelHidiat  deNaney  etdeM.  LeDucfaat,  cheT 
d'escadron  d'état-major,  avait  obtenu  en  tTfi, 
des  lettres  de  confirmation  de  noblesse. 

Armes  :  D'argent  à  cinq  futéee  de  gueules 
tmoUm  «n  fàeet. 

Armes  des  AlUon  :  DeseMêtmHon  d'or. 

Armes  des  de  Briey:  JD'ofdlTOllfNlkalailéa 
et  fichés  de  gueules. 

Ames  dâ  La  Tour  en  Vohrre  :  thgUÊuXaà 
cinq  lione  léopardés  d'or,  fmm  mur  rMUre, 
eeuxdumUteu  conummée. 

LBDUBB  (Nnous),  de  Ihnhrerrilé  de  Penu 

à-Mousson,  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz  , 
le  15  novembre  17tf2,  fut  un  des  membres  dis- 
tingués du  barreau  messin,  dont  Q  faisait  encore 
peitie  en  1788.  B  avait  épousé  une  fille  do 
H*  daudc-Bartliéleniy  Vaillant ,  avocat  du  roi 
au  bailliage  de  Metz ,  et  de  Françoise-Thérèse 
Lefebvre. 

LEFEB\TlE(XicoLAs-Jo«.rrin.  issu  d'une  famille 
noble ,  originaire  du  Barrois ,  naquit  à  Epinal,  le 
11  jnaiet  ie08,  fitses  éludes  dedraitkl*univenilé 
de  Pont-à-Housson  >  fut  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  Metz,  le  1*'  août  1685,  cl  devint  pré- 
«dent  de  la  cour  souveraine  de  Lorraine. 

H.  Safaneo,  procureur  du  roi  k  Toul  a  publié 
une  notice  sur  ce  magbtrat  d'un  grand  mérite. 
Elle  a  ét<^  imprimée  en  cette  ville,  sous  le  titre 
d'étude,  en  ltU2,  chez  la  veuve  Bastien. 

Ames  ;  ITafiir  é  tntt  pai$  d^mrgmt  ;  «i 
chef  cousti  de  gueules ,  ekoffé  ds  trots  iMki 
d'or.  (DomPelleUn'.} 

UFKBVilB  (Ntoous) ,  né  vers  16B1,  exerça 

longtemps  les  fonctions  de  procureur  au  parle- 
ment de  Mets  et  devint  ensuite  receveur  et 
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pqrmr  des  gages  des  ofBders  de  cette  c«v.  D 
décéda  k  Melz,  sur  I:i  paroisse  Sainl-Marlin  ,  le 
SI  mars  i728,  à  lige  de  soixanle-dù-sepi  au* 
environ.  0  wfwtt  épousé  dame  Franfoise-Thérèce 

Lebrun  ,  laquelle  Olait  clt-ciHli-<-  sur  la  même  pa- 
roisse,  Ie2jan\icr  172(i,  à  l'àj^e  ilc  soixantr-cinq 
ans.  De  ce  mariage  &oul  ucs  :  1°  Jacques  Lelebvre, 
dectenr  de  SoliMnm,  ditoeinedeGoRe,  décédé 
le  22  mars  171S,  à  Tige  de  trente-un  ans; 
S*  François  LefebvTc,  qui  suit  ;  3o Claude-Etienne 
Lefebvre,  né  le  12  janvier  iG&i,  docleur  en 
tliéelegie,c«édeSdnl<lhiecldelleta,  cniTSl, 

mort  n  P;iris  dans  un  m^c  avanct?  ;  i"  Nicolas» 
Joseph  LefebTrc,  rapporté  ci-après }  fi)°Made- 
laine  IiefebTre,manéeàNieo1«el6ciidet  receveur 
etpaycurdcs  gagc->  du  |i;irleincnt;  6<*  Marguerite 
LefcbvTC,  née  le  13  mai  1G89 ,  mariée  le  16  no- 
vembre 17 12  à  Claude  -  François  Picard,  conseiller 
secrétaire  du  vm{  7*  Hirie>Gécile  Lefeirvre ,  née 
le  19  janvier  161^  mariée  le  3  août  1710,  à  Jean 
Pacquin  ,  auftsi  conseiller  secrétaire  du  roi.  Elle 
mourut  à  quatre-vingt-six  ans,  le  16  août  1778; 
8*  nwçoiie-Tliéféee  Lefelivre ,  née  le  11  dé- 
cembre 1692,  mariée  le  5  septembre  1722  à 
Claude-Barthélémy  Vaillant ,  procureur  du  roi 
an  baillîege,  morte  le  9  novenâm»  I7W. 

François  Lefebvre  ,  né  à  Metz,  sur  la  paroisse 
Saint- Victor,  le  I  ''  octobre  1085,  fils  de  Nicolas 
Lefebvre  et  de  Frauçoise-Tiiérèse  Lebrun,  fut 
reçu  subelitiit  du  procureur  général  près  le  par- 
lement de  cette  ville,  le  2K  juin  1707.  Il  nous 
est  resté  un  monument  de  son  savoir  et  de  son 
indépendance.  Lu  curé  doyen  de  Mouzon  avait 
été  décrété  de  prise  de  corpe  el  sospendn  des 

fonctions  de  sesnrdrcN,  par  sentence  de  l'official 
deliheims,  au  sujet  de  la  con&litulion  unigenitxu. 
Le  curé  condamné  appeU  comme  d'abus  devant 
le  parlement  de  Melz  el  fit  assigner  François  de 
•  Jfailly ,  nrc!iev<^que  de  Klieims,  pair  de  France  « 
comme  ayant  pris  fait  et  cause  pour  son  vice- 
prottotenr  en  refBdalilé.  Le  cnré  de  MeoioB 
gagna  son  procès  ;  le  parlement  de  Mets  décida 
qu'il  avait  été  mal ,  rnillcnient  et  abusivement 
ordouné,  informé,  dcaclé  cl  jugé.  Il  condauma 
rardievéque  de  Rheims  à  «jnalre  eents  livres  de 
dommages-intérêts.  Cet  arrH  rendu  à  l'audienco 
publique  du  28  juin  1717  est  brièvement  rédigé, 
mais  il  est  précédé  des  condustons  du  substitut 
FIrançois  Lefebvre ,  qui  hn  aerfsnl  de  nwtift.  Le 
toul  a  été  imprimé  chez  Brice  Antoine  ,  impri- 
mturduroi,tout  letareadesdêlaplaced'Armts, 
wilgnêdêla  CM*, 1717,  sept psges ia-l»* 


Pirançeis  Lefelivre  devint,  en  1796,  lieutensni 

général  au  bailliage  et  sié(?e  pnSidial  de  Metz, 
et  pendant  l'exercice  de  ces  fonctions  qu'il 
uuusetia  jusqu'à  sa  mori,  il  fnl  maltre-édiêvte 
de  cette  vOle  de  1738  ù  1740.  Il  mourut  ii  Mt  iz , 
sur  la  paroisse  Saint-Maiiin  ,  le  9  octobre  1741 , 
à  Tàge  de  ciuquanlc-MX  ans  environ ,  sans  avoir 
été  marié. 

?(icoLAS-JossrB  Leputrk,  frère  du  précédent, 
fut  reçu  substitut  du  procureur  général  au  par- 
lement de  Melz,  le  29  septembre  1720  et  devint 
ensuite  receveur  el  payeur  des  gages  de  cette 
cour.  Il  décéda  en  celte  ville,  sur  la  j)ari)is»e 
Saint-Marlin,  le  19  février  17é5,  à  l'âge  de  cin- 
quante ans  environ,  il  avait  épousé  en  I72i ,  à 
Paris ,  damoiselle  Jeannc-FranroLse  Nerel ,  /lUe 
d'un  secrétaire  du  roi  à  7a  petite  chaneelUrie , 
dit  le  dievalier  de  Bclchamps.  (Voir  Aerel.)  De 
ce  mariage  sont  nés  plusieurs  enfants. 

Aimes:  D'azur  au  cA<vrois<f 'or,  accompagné 
de  deux  étoiles  d'or  en  chef  et  d'um  enimmt 
montant  d'argent  en  pointe. 

LEFEBMIE  (Pierre),  seigneur  de  Ladon 
champs,  Petite^-Tappes,  Lutlaogeet  autres  lieux, 
naquit  en  1008  ;  ayant  acquis  veis  1070,  la  sei* 
gneurie  et  le  cbâteau  de  Ladonchamps,  il  prit  dés 
cette  époque,  le  nom  de  Ladonchamps  et  le  nom 
et  la  proprii'té  se  sont  conservés  dans  sa  famille 
jusqu'il  nos  jour».  Piem  Lefebvre  était alladiéaB 
ban-eau  du  parlement  de  Melz ,  siégeant  alors  à 
Toul,  quand  il  fut  reçu  sub>titut  du  procureur 
général  en  celle  cour,  le  li  juillet  16i0.  Lorsque 
le  jenne  chaneine  Jacques-Bénigne  Boasnel,  firt 
reçu  archidiacre  de  l'église  cathédrale  de  Melz, 
Cl-  fui  le  substitut  Pierre  Lefebvre,  qui  donne 
des  conclusions  favorables  à  sa  réception.  Btt 
1648,  le  parlement  cl  tous  ses  officiers  étaient 
en  lutte  avec  les  échcvins  de  Toul,  qui  voulaient 
leur  imposer  des  taxes  inaccoutumées.  Pierre 
Lefelme  avait  été  taxé  k  treis  cent  dnqnante 
livres,  mais  ayant  refusé  de  payer,  on  saisit  ses 
meubles  parmi  Icscjucls  se  trouvaient  deux  flam- 
beaux d  argent.  {Recueil  des  Édits,  par  M.  Em- 
UMiy,  n,  100.)  Le  tndté  de  paix  signé  entre  la 
France  et  l'Espagne  en  16K9,  ne  fut  pas  enre- 
gistré sans  observations,  par  le  parlement  de 
Melz.  Les  magistrats  pensaient  que  dans  cet  aete, 
on  n'avsit  psa  sulWsammmt  garanti  les  droiu  de 
la  France.  On  trouve  en  effet  sous  la  date  du 
17  juin  1660,  le  passage  suivant  dans  les  re- 
9SlKaiMi«tadnp»lanNal:  eGojow,  H*Piem 
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"  Lofcb^TP,  siil»<itiliil  (lo  M.  le  procureur  général, 
H  étant  entré  en  la  chambre,  a  dit  qu'il  avait 
H  reçu  le  Irailé  de  p«ix  fait  aux  Pyrennées  entre 
N  le  roi  «1  le  roi  cellMilique,  avec  ordre  ei|irès 
n  d'en  pniiiMihTe  la  vérification  el  cnrcgislrc- 
n  ment  sans  modifications  ;  mai»  ayant  reconnu 
«  par  1o  leetare  ipi'on  •  donné  «IteiDle  eux 
«  droits  de  Sa  Miyeité  el  de  w  couronne 
n  sont  inaliénables,  en  ce  qu'on  y  s  fail  dislinc- 
it  lion  du  duché  de  Barrois  en  Barrois  mouvant 
I»  et  non  monvent,  et  qu'en  •  damé  m  doc  de 
n  Lorraine  ce  qu'il  a  usurpé  mr  les  évéehée  de 
w  Metz,  Toul  el  Verdun  à  divers  temps  et  oeca- 
n  sions,  dont  il  a  composé  la  meilleure  partie 
M  de  fleo  doché,  par  la  eonaiveaee  de  eeus  de 
n  sa  maiïion  qui  ont  pOMédé  lesdil'^  <'-m'(')h''s  ;  il 
n  a  demandé  acte  de  ce  qu'il  prolcshut  ii<'  ntil- 
«  Hté  de  tout  ce  qui  est  porté  uudjl  liaile  au 
•  pr^ndice  des  droito  du  toi  et  de  peonoivre 
n  en  l('in{>s  et  lieux  la  réparation  des  usurpa- 
n  tions  faites  par  ledit  duc  de  Lorraine,  n  On 
poursuivit  si  bien  cette  réparation  que  le  parle- 
ment de  Mets  aidant,  la  Lorraine  fut  enfla  in- 
corporée à  la  France. 

Pierre  Lefchvre  fut  ensuite  pourvu  d'une 
dm  deeonwaier  Modlrire  du  roi  audiencier 
en  la  chancellerie  do  païknent  de  Mets,  il  était 
le  doyen  des  avocats,  des  coii'^cillcrs  secrétaires 
du  roi  et  des  substituts  de  cette  cour  souveraine, 
qnnd  i  noorat  à  Helt,  le  9  janvier  1687,  à 
l'âge  de  soixante-dix-neuf  ans.  D  fut  enterré 
dans  l'église  Saùit-Livier,  dans  le  sanctuaire  k 
gauche,  au  pied  de  l'autel  de  l'Enfant- Jésus. 

0  avait  épousé,  h  V  mai  1686,  Harqdia 
Brouart,  d'une  ancienne  famille  messine.  Nicolaa 
Brouart  avait  succédé  ù  son  frère  Alexandre, 
dans  les  fonctions  d'essayeur  contrôleur  des 
■onnaiea.  n  élaH  révéla  de  celle  dnrge  dopais 
trente  ans,  lorsqu'il  décéda  à  Metx,  le  S9  mars 
1617,  et  fut  remplacé  par  JVicolas  Brouart,  son 
flla.  Marquise  BrouaH  décéda  le  22  avril  1700, 
à  l'âge  de  qoalre-vingt^eax  ane,  et  fui  enlenée 
auprès  de  son  mnri  dans  l'è^Iise  Snint-Livicr. 

Du  mariage  de  Pierre  Lefebvre  de  Ladon- 
dMdDppi  cl  de  MarquÎM  Brouart,  sont  issus  plu- 
sieurs enfanta,  «nlre  anirea:  1«  Uenri  Lefebviy, 
qui  devint  promoteur  général  de  l'évéché  de 
MeU  et  curé  de  la  paroisse  Seint-Livier  de  cette 
ville;  ^  Piem-François  Lefebvre  dont  3  va 
éira  parié;  S*  Jean-Nicolas  Lefebvre,  dont  3 
aéra  aussi  parlé  ;  i"  \nnv  Lt'fe!i\re,  qui  épousa 
à  Metz  le  ii  jum  1682,  Henry  de  MeUin,  cbe- 


valier,  itigacar  de  Plranedicn,  Banaoe  cl  anliia 

lieux. 

PiBaai-FaANçon  Lmaras,  seigneur  de  Vul- 
mont  et  de  Luttange,  fils  de  Pierre  Lefelme  de 

Ladonchamps  et  de  Marquise  Brouart,  naquit  à 
Toul,  sur  la  paroisse  Saint- Jean.  U  fit  ses  études 
de  droit  k  Tanivcnité  d'Oriéena  d  loi  reço  avo* 
cet  au  pariement  de  Metz ,  le  24  oeldirc  ii0i, 
substitut  du  procureur  général  en  cette  cour  peu 
de  temps  après,  conseiller  au  bailliage  de  Meli, 
le  10  aiars  1679,  et  en6n  conseffler  an  pai1e« 
menlde celle  ville,  le 7juin  1682.  Hmourut  doyen 
des  conseiUcrs ,  le  1(5  (lècrnibri!  1727,  à  l'àgc  de 
quatre-vingl-ti'ois  ans  cl  iul  remphàcé  par  Alexan- 
dre-Pierre Goulet  de  Mondibcrl,  ion  polilpila. 

Pierre-Frun<  Lefebvre  de  Vnfanont  avait 
épousé  à  Mt  U,  le  15  janvier  1678,  Françoise- 
Marthe  Picbol,  dont  il  eut  plu^eurs  enfants: 
l^ChristopheLefebvre,  nékMeli,  mvlaperoiMe 
Saint-Gorgon,  leSavril  1683  ;  2°  Jean  Lefebvre,  né 
sur  la  même  paroisse,  le  18  avril  I68i;  3*>  Tho- 
mas-Joseph Lefebvre,  né  à  Metz,  sur  la  paroisse 
Sainl-Viclcr,  le  19  décembre  1688;  4»  Marie- 
Marguerite  Lcfeb>Tc  qui  épousa  en  1710, 31.  Ma- 
ximilien  Goulet  de  Montlibert,  brigadier  dca 
armées  du  roi;  8"  Anne-Madelaine  Lefebvre 
qui  épousa  le  3  février  1728 ,  François  Fabert , 
diev aller,  seif^neur  de  Moulins,  officier  dans  le 
régiment  de  la  reine  dragons,  petit-neveu  du 
maréchal  FaberL 

JasR'NMmâa  Lanaraa,  sei^eur  de  Ladon- 
champs, né  à  Toul ,  sur  la  paroisse  Saint-Agnan, 
était  fils  de  Pierre  Lefebvre  de  Ladonchamps  et 
deaurqaiMBroaarl.DAitd*abordcapitafaied'uné 
compagnie  franche  cl  devint  ensuite  conseiller 
auditeur  en  la  chambre  des  comptes  du  parie- 
ment de  Metz;  U  fut  reçu  en  celle  quahlé,  le 
SB  janvier  1687,  et  il  Ail  remplacé  en  17tl  par 
son  fib.  Jean-Nicolas  Lefebvre  du  Ladonchamps 
avait  épousé  à  Metz,  dans  l'église  Saint-Martin, 
le  8  décembi  u  ll>i>2,  Jeanne-Marie  Archangély, 
fille  de  Louis  Archangély,  mort  doyen  deo  pro- 
inueurs  au  parlement,  et  de  Marguerite  Cailly 
ou  CaiUier.  Jeanne-Marie  Archangély  est  déoédée 
à  Met2,Sttr  la  paroisse  Saint- Victor,  le  4  défJHMibra 
1748,  à  l'âge  de  quatre-vingl-lroia  ana.  De  ce 
mariage  naipiirent  plusieurs  enfants,  enlre  autres 
{o  Jcan-llcnri  Lefebvre  de  Ladonchamps,  qui 
nk;  ^  Louit-Fraiifoi»  Lefatm*,  né  k  Meti, 
sur  la  paroisse  Sainl-lfaitin,  le  V  août  1696. 

Jeatv-Hekri  Leputrb,  seigneur  de  Ladon- 
champs ,  Sauhay  et  autres  Ueux  né  à  Metz\  sur 
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laparotsM  Saint-Martin ,  te  S  octobre  était 
fila  de  Jean^Nicolas  Lefcbvrc  de  Ladoucbampc 
«I  de  leiniie-lfarie  Ardnngcly.  Il  hA  reçu 
conseiller  auditeur  en  la  chambre  des  comptes 
du  parlement  de  Metz  ,  le  29  di-c  cnilirr  1721 , 
en  remplacement  de  son  père.  Il  devint  conseiller 
«n liliv,  le  43 mars  el momat  deyeii  de 
te  compagnie,  le  12  septembre  1766.  Il  fut  en- 
terré dans  l'église  Sninl-V'irtor,  près  du  pilier  du 
diœur  à  droite.  11  avait  épousé  en  premières 
Boees,  le  6  evrfl  I7S4,  dime  IhrieJemM 
Poutet,  fille  de  Henri-Jean  Poulet,  cl  en  secondes 
noces  le  8  novembre  1738 ,  Barbe  Tbêrt  sc  de 
Médrano.  11  eut  de  sa  première  union  pluMcun» 
enfaiili,  cnlre  Mirce  ;  i*Merie>lhrllie  Lefelme, 
qui  épousa  Josoph-Etionnc  d'Arancy,  conseiller 
au  parlement  de  Metz  ;  2"  Jcan-Ilenry  Lcfcbvre 
qui  soit  ;  3*  Cherles-Alcxandre-Pierrc  Lcrebvre, 
aé  k  Metz ,  sur  la  paroisse  Samt'Viclor»  le  S9  no- 
vembre 1730.  Il  (l('\  iiit  r.'ipitaine  au  cor|(s  royal 
d'arUllerie ,  el  épousa  le  li  mai  1772,  Christine 
Antoinette  de  Clielaeid*Beeupré,  veuve  de  Ni- 
colas-François -  Cliarles  de  Bertin.  Thérèse  de 
Médrano  décéda  à  Metz  ,  sur  la  paroisse  Saint- 
Victor,  le  22  octobre  1764,  à  l'âge  de  cin«{uanle- 
A  UM.  Da  second  nariege  de  Jeu-Henry 
LeTebvre ,  sont  nés  à  Metz ,  sur  la  paroisse  Saint- 
Victor,  le  6  septembre  17i2 ,  un  fils  nommé 
Simon-Jude-Jean-Claude  Lcfcbvre  de  Ladon- 
«liamps ,  qui  est  mort  joune  et  une  fille  qui  • 
épousé  M.  de  Médrano,  ion  parent,  seigneur  de 
Montbaussan,  capitaine  au  régiment  d'Aquitaine. 

Jean-Qenrj-  Lefebvre  de  Ladoncliamps,  fds  du 
coMeiUar  Jean-Henry  Lefelnrro  et  de  Marie- 
Jeanne  Poutrl  ,  devint  colonel  d'artillerie  ;  il 
avait  épousé  demoiselle  Amelin  de  Beaurepairc 
dont  il  a  eu  deux  fils  et  deux  filles  mariées  à 
M>I.  Aubelin  et  Turlure  de  Vellecour. 

M.  Amédé  Lefeb\re  de  Ladonchamps,  fils 
ainé  de  Jean-llenry  Lerebvrc  et  de  demoiselle 
Amelin  de  Beaorepaire,  a  épouaé  denunaelle 
Thérèse  de  Salso.  Il  est  lepàw:  !■  do  M.  Arlhor 

Lefebvre  de  Ladoiicliamps  ,  mnrié  en  prenii«^res 
noces  à  demoiselle  Adrieime  de  Uedon  el  en 
ateondea  noee»  è  demoiaelle  Sdania  Ptoolle; 
^  de  demoiselle  Ed^-ige  Lefebvre  de  Ladon- 
champs, mariée  àM.  defiidianl,  ancien  capilame 
d'artillerie. 

H.  AngaHe  LeMvm  do  Ladonehampe  Mre 

du  précédent ,  et  le  fib  Cadet  de  Jean -Henry 
VMbim  et  de  demoiselle  Amelin  de  Beaure- 
paki,  •  épousé  demoiselle  Irma  Bréberei  de 


Monlaiard  dont  il  a  deux  fils  :  M.  Edmond  Le 
febvre  de  Ladoucbampc,  garde  générai  des 
eaux  et  revéli  otH.  ChuMlelSdmn  de  Ladoo- 
champs,  également  attachi  fc  l'admimMion 

forestière. 

La  famille  des  Lefebvre  de  Ladoncbamps, 
«1  orii^naire  d'Abberfilo ,  en  Picardie  /d  re- 
monte à  Kayen-Léon  Lcfeltvre  ,  dont  le  fila 
Antoine  vint  s'élal)lir  ù  Chàliins—ur-Mamc  ,  au 
commencement  du  XVI*  siècle  et  était  le  trisaïeul 
de  Pierre  Lefelivre  da  Ladanehampa,  reçu  anlia- 
titut  du  procureur  géotfnd  an  parieaaaot  dn 

Metz,  en  16 M. 

Celle  famille  qui  a  été  confirmée  dans  sa  no- 
MecM  par  letirea  du  80  déeendiffe  1680,  porto 
les  armes  suivantes  :  D*or  au  chevron  de  gueu- 
les ,  accompagné  en  chef  de  deux  aiglettet  an 
vol  éployé  de  eabU ,  heeqtiéti  êt  cmgliet  de  gueu- 
les  et  en  pointe  d*«M  «rtra  de  jAMfrii.8apponi  : 
Deux  aigles.  Devise:  Volabuntet  non  déficient. 

Armes  des  Brouart  :  D'asur  au  chevron  <f  or, 
ammpt^fné  de  trois  grenadm  d*nrye»f . 

Armea  dm  Médrano  :  D'argent  à  treize  tourg 
d'azur  autour  d'un  écu  d'azur  à  la  fasce  d'ar- 
gent chargée  de  trois  bandes  de  gueuUs ,  suT" 
montée  éPtme  eolomto  twmant  d  «on  bee  «ne 
légende  d'Ave  Maria  et  ^KeampafitéÊ  en  poftife 
d'une  croix  pattée  d'or. 

Armes  des  Amelin  de  Beaurepaire:  D'oMur  à 
IfoCr  eroliMnfv  d'nvyanf» 

Annes  des  de  Salse:  D' azur  «ns  lion  d'argmt 
armé  et  lampa$sé  de  gueules,  couronné  d'or. 

Armes  des  Aubelin  :  D'asur  au  clievron  d'ar- 
gmt ,  oecwnpajiideii  tktf  de  4liMg  éft>(let«Por 
et  e  n  pointé  d'ime  fdfe  4$  «Êtfiê  méaie.  (Can- 

martin.) 

Armes  des  Redon  :  D'azur  à  deux  tours 
étetrgent  rangém  en  fisêCê. 

Armes  des  Richard:  D'azur  au  lion  d'argent, 
à  une  fasce  de  gueules ,  brochant  sur  le  tout  et 
une  dfoAe  ^argent  posée  au  canton  dextre  de 
rdsH.  (Dom  PelleUer.  ) 

Armes  des  Bréherct  de  Montalard  :  Ecartelé  , 
iêti,  d'argent  à  la  croix  poteneée ,  eotoue 
iP<i^,attompagnée  de  quatrteroisettes  de  mimé, 
deux  au-dessus  et  deux  au-dessous  de  ta  travé*  ; 
2  e/  3  d'argent  à  Vécu  de  gueules,  chargé  d'une 
feuiUe  dehovxd'argmu ,  twrmontie  (Ttm  chef 
d'ocir. 

Armes  des  Turion  da  TeOecour  :  D^axur  au 

chet^on  d'argent ,  accompagné  à  dextre  et  à 
senestre ,  de  deux  canettes  et  en  poir^e  d  une 
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ft4iil9'tMB$,U  tout  d^ttrgtM;  m «Mf^'or- 

tBFBBVRE  (Bmu-Ioivb),  né It  {8  odolm 

i66i,  fut  reçu  avocat  au  pulcnoil  de  Metz  le 
29  a\Til  1686  ,  subslilul  du  procurrur  général , 
le  ti  juillet  1000,  et  conseiller  correcteur  en  la 
dniiibr»  das  comptes,  1«  18  mm  ITOOl  II  fal 
fnnplacé  dans  cec  daniim  fonctions  en  1726, 
par  Pierre  Salomon,  son  gendre.  Henri- Joseph 
Lefebvre  était  décédé  à  Metz,  sur  la  paroisse 
Siiiil-lbrtiD,  le  M  «oèl  d«  celte  année,  et  mb 
frère  mesiire  Joseph  Lefebvre,  prêtre  curé  de 
Vitoncourt,  assista  à  son  cnlcrrcmcnt.  Il  avait 
épousé  Anne  Desprcz,  la4ueUe  décéda  à  Metz, 
av  la  peroiMe  8dn|.|ltrlin,le7afrilim,fc 
l'âge  de  quatre-vingt-onze  ans.  De  ce  mariage 
était  né  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Gorgon,  le 
6  avril  1691 ,  un  fils  qui  fut  nommé  Maro-Antoine- 
Jeceph* 

Nous  ignorons  si  Ilenri-Joseph  Lefebvre  ,  cl 
Louis  Lefebvre  qui  suit,  étaient  de  la  faoïille 
Lefebvre  de  Ladonchamps. 

LEFEBVRE  (Lot  is  oi-  Lfcizjt),  fut  reçu  con!M?il- 
ler  secrétaire  du  roi  audiencier,  en  la  chancel- 
lerie du  perienent  de  Mali,  le  81  déeenbra 
1784,  iraelieai  qn'O  tam^  eneare  «n  1787. 

LEFEBVBB  sa  CAiMAanii  (Jacqois),  maître 
én  reqnêtci  ordinMre  de  IliAIel,  ftal  Vm  des 

commissaires  nommés  par  Lc^  Xm  ,  pour 
rctablis'>ement  du  parlement  de  Metz,  en  vertu 
de  l'édit  du  7  juiÛet  1633,  et  pour  y  remplir 
par  eommissiop  la  dbarge  de  président.  Bn 
fi  diail  tréïoncr  de  France  et  intendant  des  fi- 
nances en  Lorraine ,  quand  il  fut  par  les  édits 
du  16  septembre  de  cette  année,  nommé  conseil- 
Nancy.  (Voir  Charpentier.) 

Jhcques-Lefcbvre  de  Caïuiartin  était  le  second 
81a  de  Looia-Lefdme  de  Gamnartin,  garde* 
des-sci  au\  de  France,  n  devint  <»nseiller  d'état 
et  ambassadeur  en  Suiaae*  U  mourat  d'apeplmiCf 
le  11  décembre  1667. 

LeiDB«Fnnçeis«Lefebwe  de  Caiiiwwtinf  neveu 
du  précédent  Jacque«-Lercbvrc  de  Gamnartin, 
était  le  fils  de  Louis-Lefeb>Te  de  Caumarlin  et 
de  Madelaine  de  Choisi.  U  était  né  le  16  juillet 
48M  al  defkaimaadBnl  de  Champagne  en  1887. 
Cette  mâaM  année ,  Q  avait  été  chargé  avee  le 
Méebalde  ficholenbeiig,  de  laiie  aoNSHlver 


an  pariement  de  IMa,  Terdennanee  dn  aaeia 

d'avril  1667  ,  sur  la  procédure.  Cet  enrcgislre- 
ment  eut  lieu  le  27  octobre  et  ce  jour ,  le  maro- 
ehal  de  Sdndenberg  et  l'intendant  de  Qiampagne 
priranl  séance  au  parlement .  M.  de  CaumarliB 
mourut  aussi  d'apoplexie,  le  3  mars  1687. 

Anloine-Louis-François  Lefebvre  de  Caumar- 
tin,  marqds  de  Saint-Ange ,  bafen  de  Merci , 
arrière-petit -fds  du  précédent,  était  CUdcLouit' 
François  Lefebvre  de  Caumarlin  et  de  Charlotte 
Bernard.  11  fut  nommé  intendant  au  département 
de  Meta,  fronliArea  de  Champagne,  dû  Lmam* 
bourg  et  de  la  Sarre,  le  29  mars  17M,  en  rem- 
placement de  M.  de  Creil.  A  l'occasion  de  sa 
nomination ,  il  fut  félicité  par  le  bureau  de  la 
ville  de  Ifela,  dana  «m  lelto«  datée  du  S8  aviffl 
suivant  et  contenant  le  passage  suivant  :  n  Une 
n  province  voisine  (la  Champagne)  se  souviendra 
n  toujours  avec  reconnaissance  de  l'administra- 
w  lien  plebie  de  jusiiee  d  de  aagaaae  de  Vm  de 
"  vos  aïeux  ,  (Louis-François  LefclnTe  de  Cau- 
n  martin),  dans  les  mêmes  fonctions  que  vous 
a  aléa  remplir,  a  Cette  lettre  était  signée  :  Fro- 
menlin,  Maujean,  Guerrier  et  Rœderer.  Lea 
autre!;  membres  de  la  municipalité  lui  avaient 
déjà  écrit  une  lettre  de  félicitation,  à  l'insçu  de 
lenra  quatre  collègues  eMeiant  dénonmét.  Cet 
intendant  justifia  les  espérances  que  sa  nomi- 
nation avait  fait  naître.  Il  reçut  des  messins  des 
marques  nombreuses  et  touchantes  de  leur  af- 
fection cl  e*eat  aceoaqiagné  dea  ffegrda  et  de 
l'estime  de  ses  administrés ,  qu'il  quitta  au  mois 
de  mars  1756,  l'intendance  de  la  généralité  de 
Metz,  pour  passer  à  celle  de  Lille.  Sou  portrait 
a  été  gravé  par  Pierre  Van  Sehnppen,  célèbre 
artiste ,  d'après  une  peinture  de  de  Troy. 

Armes  :  l>'asHr  à  esng  (rangUt  o«  fuem 
d'argent. 

LE  FI^RON (Je \:t-BvpTisTE)  .deuxième  dnnom , 
né  le  13  février  168é,  était  fils  de  M.  Le  Féron , 
lieutenant  criiBinal  an  Oialelet.  de  Paris  et  petit- 
fils  d'un  conaeiUer  àla  coor  dea  aides  de  la  même 
ville.  II  était  avocat  au  parlement  de  Paris ,  (]uand 
il  fut  reçu  avant  l'âge  de  vingtrcinq  ans,  couseil- 
1er  en  periemeni  de  Meta,  le  lidécamibin  1707. 
Ce  magistrat  qui  passait  pour  l'un  des  beau 
génies  de  son  siècle ,  fut  remplacé  au  parlement 
de  Metz  en  1713,  parM.  Jean  Teinturier  et  devint 
pend  malire  dm  eanx  et  ferélidnMieQ. 

La  faniDe  Le  FéreOf  qoia'eatdiitingaéedaoB 
U  ouigiHlnlan  el  an  bairâin,  ciiale  eneafc  an- 
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jowdliiit.  Vb  d«  Mt  nundirH  iMbile  |irte  de 

Compiègne. 

Annes  :  D»  gueulti  au  $(uUoir  d'or,  accom- 
pagni  en  chtf  et  en  poMê  dê  dêux  wkoUtm 
^ifÊiron  d  or  et  de  chaque  côté  d'un$  lltghttê 
4Pûtmvolabaii$é.  (GhcviUart.) 

U FUZDJER  (FaAnçon)  fnl  refa  avocit  «i 
pHbDcnl  da  Hais,  te  6  MfiMT  illM. 

LEGAUX  (PuitM  ) ,  reçu  avocal  à  la  cour 
soonnine  dê  Vwuef,  te  V  ani  47187  et  aa 

pariement  de  Melz ,  le  6  mars  1770,  étuit  encore 
aor  te  liste  des  avocat»  de  cette  dernière  cour, 
en  1780. 

LEGEAY  (Rfcîi-F»Aî»çois),  né  ver*  1705,  flk 
de  H.  Jean  Legeay,  conseiller  du  roi ,  notaire 
royal  à  Uelz,  et  de  Jeanne  MainlienI,  succéda 
à  aaa  père  en  1793»  dans  les  fondions  du  no- 
tarint.  Il  avait  épousé  le  19  février  1732,  il;ins 
l'égUac  Saiot-Yiclor  de  Metz,  Marguerite  Lciaclle, 
IHk  dn  mar  Ctenda  Laindte  et  de  damoiaelte 
gkaaywae  Lan».  Da  aa  mariaga  aal  né  oefan  qui 
mil  : 

NiooLAa«BBuiAB»  LtsKAT,  né  le  â  mai  1739,  fut 
rafa  eomaOter  ■adhear  en  te  chambre  des 

comptes  du  parlement  de  Melz,  te  3  janrter 
1765,  et  remplit  ces  fonctions  jusqu'à  la  sup- 
pression de  celle  cour  en  1770,  par  le  chancelier 
Haaopaoa.  Il  avait  épousé  Jdte  La  Qnaana,  al 
de  ce  mariage  est  née  sur  te  paroiasa  Saml- 
Martin  de  Metz ,  le  22  >eptembre  1787,  une  filte 
qui  fut  nommée  Marie-Ëli&abcth-Jnlie. 

On  Iroova  sur  te  Hsle  des  genlilbommes  dn 
bailliage  de  ^Tancy,  dressée  en  1789,  pour  la 
convocation  des  Étals  généraux  :  Legeay,  che- 
vaUer,  consêOler  de  la  chambn  des  eompfes. 
If  cas  présomeoB  que  c'est  te  même  que  Ifîeotes- 
Bemard  Legeay,  conseiller  auditeur  en  tedmnlM 
des  comptes  du  parlement  de  Metz. 

Annas  :  D'argent  à  trois  geais  (te  «oNe. 

Micliault  Lcgay  «u  Legeay,  confirmé  dans  sa 
noblesse,  par  lettres  patentes  d'Antoine ,  duc  de 
Lomine ,  en  date  du  18  novembre  1564,  était 
il*ana  antia  famflte  que  tea  Legeay,  de  Mais.  Il 
portail:  IKimir  à  trob  mcmnegwùM  tf'ar. 

LEGENDRE  di  LoaHor  (Paul),  né  à  Pam, 
élail  ffla  da  M.  Logent ,  eonseflter  général  des 
gabelles.  Il  avait  été  intendant  de  police  et  fi> 
nances  ant  anaées  de  Oianipagna  al  de  Luem- 


bourg ,  commandée»  par  te  marédMl  Boni  da 

La  Ferlé-Senectere,  dans  les  campagnes  de 
1G46  et  iûi7 ,  et  s'était  acquitté  de  ces  fondions 
difScfla»  avec  vie  grande  dulinclion.  D  (ht  al« 
lâché  plus  tard  à  la  personne  même  du  jeOM 
roi  Louis  XIV  ,  on  qualité  de  secrétaire  du  ca- 
binet de  Sa  Majesté  et  fut  reçu  procureur  géné- 
ral an  partemeni  da  Mais,  teS9  décembre  I6B4. 

Cette  cour  était  encore  sous  le  coup  qui  l'aTail 
frappée  en  1C57;  elle  éLiit  reli'-fîmk'  à  Toul  et 
faisait  de  vives  démarches  pour  obtenir  son  ré- 
labUaieaBanl  dana  te  vilte  de  Mais.  La  proearaor 
général  Lcgendre  prit  à  cœur  les  mtéréts  de  la 
compagnie  à  laquelle  il  venait  d'être  attaché;  il 
déploya  une  grande  activité  dans  les  négociations 
qvi  enreni  eidBn  pour  résultai  te  faniréadnpw* 
IcmentàMetz.  {Histoire  du  Parlement  dtMet* , 
p.  133  et  suivantes.)  Il  fut  remplacé  comme 
procureur  général,  en  1663,  par  M.  Christophe 
Cadeau.  (  Voir  Durey.) 

La  famille  Lcgendre,  originaire  de  Paris,  avait 
les  armes  suivantes  :  D'cuur  à  une  fasce  d'ar- 
gent ,  accompagnée  d§  Utw  d$  01m  ala* 
«aMa*  d'or.  Ces  armes  faiaannl  aUmion  à  ea 
TteaxdtetaB  :  (^odaajmw,  «Mnidaf  fundra». 

U  GOUUXIN,  ftmîDa  origindre  dn  Paya- 
MaHin,  dnnl  te  nam  aat  étcinl  anjourdlni, 

mérite  un  aourenir  par  les  services  que  plusieurs 
de  ses  membres  ont  rendus  à  la  France  et  par 
l'édal  arec  lequel  3»  «ni  rempli  tea  Iwnlaa  faoe- 
tfons  dont  ils  oui  été  revêtus. 

Vers  l'an  1500,  vivait  Mangin  I/C  Goullon , 
gouverneur,  mailre-échevin  et  seigneur  de 
Reteofsy,  TiUaga  pa«  distant  deBels.  Son  fib 
aîné  portant  aussi  le  prénom  de  Mangin  ,  prit  le 
parti  de  te  France ,  lorsque  Henri  II  se  présenta 
devant  te  viOa  de  Mets,  en  1558.  Mangin 
La  GouUon,  damdéaM  dn  nom,  employa  te 
crédit  dont  il  jouissait  auprès  du  pen|ilc  de  cette 
ville  «  pour  obtenir  qu'il  se  mit  sous  la  protection 
de  te  Franee.  D  fut  emoite  cèargé  d'engager  te 
cardinal  de  Lorraine  ,  à  remettre  dans  les  maina 
de  Henri  II ,  les  droits  de  souveraineté,  qu'en  sa 
qualité  de  seigneur  temporel  de  l'cvéché,  il 
posaédail  dans  te  fflle  de  Mata.  Cette  mÎMiaa 
réussit  complètement.  {Histoire  du  Parlement 
de  Metz,  p.  103.)  Enlm  il  fui  l'un  des  quatre 
députés  de  la  ville  de  Mets,  qui  allèrent  en  1556 
ratifier  et  rfgnar  an  aoaaaîl  dn  toi ,  tam  ft  SnnI* 
Germain-en-Laye ,  l'acceptation  définitive  du 
pratadont  da  te  France.  Cas  ^nlra  dépote» 
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«M IhagpB  Lt  G«dlim,  dMudtet  do  M , 
Mlm«  L*  Bftabelé  et  des  AnnoÎMa.  En  fé- 

compense  de  son  dévouenient  aux  intérêts 
français,  il  fut  nommé  secrétaire  et  greffier  de 
h  iU»  deMetei  Celle  durgc  qui ,  du  tempe  de 
le  f^Nibliqae  messine  et  avant  ,  équivalait 
à  une  secrélairerie  d'état,  conserva  une  certaine 
importance  sous  le  protectorat  de  la  France,  qui 
leianil  à  le  cité  one  eobve  de  Kberlé  H  de 
souveraineld.  Celle  ombn*  de  puissance  dispanit 
elle -même,  lorsque  le  parlement  de  Metz  fut 
établi  en  i653.  Mangio  Le  Goullon  avait  outre 
per  one  faveur  toute  pirtieidiirey  obtenu  le  litre 
de  secrétaire  des  coiiiiiuiideaieBie  de  Ift  niae 
Cathenne  de  Uédicis. 

S  irait  dpouié  Steene  Le  BaeiieM,  fille  de 
JeinLe  BÛtidé,  teeeveur  général  de  b  ville. 
De  ce  mariage  sont  nés  (rois  fîls  qui  sont  les 
souches  des  Le  Goullon  de  Coin ,  des  Le  Goullon 
de  HeneeBeeort  et  dee  Le  Gedloii  de  Gbempel. 

lÉaimiLB  GooixoN,  fils  deMangin  Le  Goullon, 
deuxième  du  nom,  et  de  Simone  Le  liachclé, 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metx,  le  6  fé- 
vrier Î6U.  Daoeeédi  I  senpèie  dne  lea  fene- 
tions  de  greffier  et  secrétaire  de  la  ville  de  Metz, 
n  avait  obtenu  cl  justifié  la  confiance  du  roi 
Henri  IV,  qui  le  diargca  d'une  mission  impor- 
tente  el  qid  l'en  récompenia  par  le  don  d'un 
nagnifique  vase  en  vermeil. 

Jérémie  Le  Goullon  avait  épousé  en  premières 
noeea  Barbe  RoUin,  fille  de  Didier  RoUio,  qui 
ftil  tÊHfUvyé  peur  le  terviee  de  k  Fnmeè  à  dee 
négociations  importantes  el  d'Anne  de  Rodc- 
OUick.  Jérémie  Le  Goullon  épousa  co  secondes 
nneee  Einbeth  Leapiagal ,  deni  il  «m  dea  fila, 
Angnele,  qni  époaieliirtIieGenvaHlyel  Chéries, 
qui  suit  : 

Charles  Le  Goullon  de  Hauconcourt,  fils  de 
Jérémie  Le  Goidien ,  kd  eneoédi  dans  lee  fene- 

tions  de  secrétaire  et  greffier  de  la  ville  de 
Melz,  lorsque  le  parlement  fut  établi  en  1633. 
Par  un  arrêt  du  conseil  d'état  du  ii  décembre 

finance  de  vingt  mille  livres ,  comme  greffier  en 
«bef  dvil  el  Lrimincl  de  la  juridiction  des  Treize 
de  U  ville  de  Metz,  place,  est-il  dit  dans  tes 
lolirss  de  prorinons,  fM<  oonft  drd  oeeiipdiite- 
pmù  q%tatre-vir\çj(i  ans  par  $on  pir»  Jérémie 
et  par  eon  grand-père  Mangin  Le  GotUlon  ;  il 
fol  auM  geniflbomme  de  la  chambre  du  roi. 

LedMionrBé^,  dena «  JfofnviUè de  In 
mmm,  pirie  d*»  UfleoMon,  mm  indicoKon 


de  prinem  qni  serait  né  i  MHi  nn  le  milieu 
du  Xyn* siècle ,  serait  paaaé  enPmsM  àleid- 

vocation  de  l'édil  de  .Nantes,  serait  devenu  in- 
génieur en  chef  au  service  de  celle  puiaaanee 
el  sendl  nertk  Berib  an  eonaneneemeiit  dn 
XVIII*  siècle.  Nous  ignorons  duquel  des  trois 
enfanls  de  Mangin  Le  Goullon,  dcuxic^mc  du 
nom ,  il  était  liU.  IVuus  présumons  que  c'est  le 
■éme  ^  eehn  qui  evanlleférocalien  de  l*édit 
de  Nantes ,  commandait  une  compi^nie  de  eent 
hommes  d'armes,  au  service  de  France. 

Chablis  La  Gouixoti  ov  Cbahjpu  élail  lils  de 
BenoIlLeGoidlen,  éenyer»  sieur  de  Begnier» 
de  Noisseville ,  de  Coin  et  attires  Ueuit  et  de 
dame  Elisabeth  de  Villers.  Il  était  le  petit>fils  de 
Mangin  Le  Goullon ,  deuxième  du  nom.  11  fut 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Meta,  le  SI  jttillei 
1681.  A  la  n'vocalion  de  l'édil  de  Nantes,  il 
«hjura  la  religion  prétendue  réformée  qui  était 
eaOe  de  se  famille  el  fil  son  abjuration  au  grand 
iOpnt  de  aon  père  et  de  sa  mère.  11  >le\  ini  pro- 
cureur général  au  parlement,  le  \i  décembre 
1700  et  mourut  à  Plombières,  le  10  juin  1717. 
Le  psriesMnl  aariate  en  coips  le  jofilet  sdnat 
au  service  funèbre  qui  fut  célébré  à  Metz ,  dans 
l'église  Sainte-Croix  ,  paroisse  dn  di^fimt.  Charles 
Le  Goullon  de  Champei  avait  épousé,  le  1"  mai 
16W,  SuMone  Joefllniif ,  fille  de  Ofiles  Jeolfroy, 
conseiller  an  psrienMUl  et  de  Jeanne  de  Gtikk- 
vaux.  De  ce  mariage  est  né  celui  qui  suit  : 

Giuaiss  Fa&Nçou  Ls  Goullon  ,  dtevalier ,  sei- 
gneur de  CfasMpriel  de  la  Borgne,  nélefioe- 
tobre  1691 ,  était  fils  du  procureur  général 
Charles  Le  Goullon  de  Champei  et  de  Suaanne 
Jeoffroy.  Il  fil  ses  études  de  droit  à  l'université 
de  Paris  et  fut  reçu  avocat  au  psriMBont  de  Msli. 
le  17  novembre  1712.  Le  24  janvier  171*,  il 
devint  avocat  général  en  celte  cour,  et  le 
ifijuillel1717,  flAiliiislalé  dsnslesfoDClioos 
de  procureur  général ,  en  remplacemeni  de  eso 
père  décédé.  Sa  carrière  fut  laborieuse  et  nous 
n'avons  qu'à  renvoyer  aux  ch^itres  uu,  xiv, 
«VI,  «TM  el  «wn  dergirteérs  <n  Fnrtswenf 
d$  Meti  ;  on  verra  lea  événements  importants 
auxquels  il  a  pris  part.  Lors  de  l'établissement 
de  l'académie  royale  de  McU,  en  17tiO,  il  fat 

La  suppression  du  parlement  de  Mets,  en 
1771 ,  mit  fin  aux  fonctions  de  Charles  François 
Le  Goullon  de  Champei,  comme  procureur  gé- 
aéiai,  et  I  tt*Ml  pwb  jeié  4s  voir  idiridir  une 
cmvhM*  àm  il  avril  éid  l'un  des  mmAm 
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les  plus  actifs  pendant  cinquante-sept  ans.  Il 
mourut  à  Metz ,  le  5  mars  i77i,  à  l'&gc  de  quatre- 
vingt-quatre  ans  «I  fiit  Mnané  l«  Icndemaio  dam 
l'é^ÎM  SatDt-Victor.  Mcssirc  Loui^  Le  OouUon 
d'Âoconcourt ,  chambellan  de  feu  le  roi  de 
Pologne ,  neveu  du  défunt ,  assista  à  son  enter- 
rement. La  mort  de  eet  ancien  magistrat  excita 
de  vifs  regrets  et  les  Petites- Affiches  de  Metz  , 
du  10  mars  1774,  «'exprimèrent  ainsi:  »  Ses 
«  vertus,  ses  talents  et  sa  fennetéhn  ont  acquis 
n  reslimc  universelle;  son  éloge  est  dans  la 
n  bouche  de  tout  le  monde  el  c'est  une  belle 
n  oraison  funèbre,  n 

n  svait  «pooséle  aeAl  ilii,  dans  TégliM 
Saint-Gorgon  de  Metz,  modemoiscllc  Marguerite 
Jeoiïroy,  (illp  de  M.  Jean-Mnthieu  Jeoffroy, 
conseiller  au  parlement  de  celte  ville  et  de  dame 
Marie'Françeîae  Meuocnot.  Marguerite  Jeoffroy 
aaonral  avant  son  mari.  Elle  était  di'côdée  à 
Mets ,  sur  la  paroisse  Saint-Victor ,  le  sep- 
tembre 1773,  à  r&ge  de  soiunte-enae  ans 
environ. 

Charles-Franrois  Le  Gotillon  de  Champcl,  s'est 
fait  remarquer  lurs  de  l'expulsion  des  jésuites. 
Neus  signalerons  quelques-uns  de  ses  réqoisi» 
toircs:  i**  Réquisitoire  suivi  de  Tarrét  rendu  te 
28  mai  1762 ,  imprimé  à  Metz  chez  Joseph 
CoUignon,  imprimeur  ordinaire  du  roi  et  de 
tfOêiHtnmn  4»  porlanMiir,  éln  JNUsd'er, 

in-'t".  Le  ^rqui^itoi^c  conipriMu!  onze  pages  el 
l'arrêt  dix  seulement  ;  2'  demandes  t-n  profit  de 
défaut,  etc.  In-d^  de  vingl-stx  pages,  im- 
primé aussi  en  1708,  diex  le  même  imprimeur  ; 
3°  conclusion»  prisc<«  après  l'nrrèl  du  parlement 
de  Metz  du  28  mai  1762  el  arrcl  du  20  septembre. 
In^  de  vingt-six  pages,  sans  nom  d'imprineir. 

On  voit  aux  archives  nationales,  scctiên  insto- 
rique ,  K.  1175  ,  que  le  2  avril  1766,  le  procu- 
reur général  Charles-François  de  Champel  adressa 
à  M.  de  BeaumonI ,  un  long  mémoire  contenant 
{•  Phiiloirr  Ho  l'administmlion  de  Injustice  dans 
les  trais  évéchés  de  Metz,  Toul  et  Verdun,  avant 
l'établiiseBenl  dn  parianient  en  IttS;  S*  l'bis- 
loiredel'élabliisanaiit  decclle  coar,sesdiffif«ns 
aecroissemcnts .  !<on  ressort  lors  des  conquêtes 
de  Louis  Xlll  et  de  Louis  XIV  et  les  démembre- 
ments qu'elle  a  soulinrts;  B*  les  raisons  qui  de- 
vaient détenniner  le  gouvememcni  du  roi  à 
supprimer  le  conseil  souverain  d'Alsace  cl  la 
cour  souveraine  de  Nancy,  à  la  mort  de  Stanislas, 
roi  de  Pologne^  dnc  de  Lorraine,  et  à  réunir 
leur  lessecl  à  edoi  dn  paiiemenl  de  Meta.  Ce 


travail  avail  été  entrepris  par  M.  Le  GouUon  de 
Cliampel ,  d'après  les  désirs  exprimés  à  l'auteur 
|»ar  feu  le  naiiehal  de  BeUe-Ue. 

PiEiiRE  Le  Goii.io>,  chevalier,  seigneur  de 
Uaucoucourt ,  Fresnoy  et  autres  lieux,  né  le 
13  janvier  1702,  était  comme  le  précédent,  fils 
du  procureur  général  Cliarles  Le  Goullon  de 
Champcl  et  di-  Siisanne  Jeoffroy.  Il  fut  reeu 
conseiller  au  pailcment  de  Metz ,  le  18  février 
1723,  et  après  avoir  résigné  sa  charge  de  eonsetl- 
1er  en  faveur  de  M.  Charles-Nicolas  Thiei  i  y  df 
Saitit-Haussant ,  il  devint  pn^^ident  ii  mortier,  le 
16  avrU  1733,  en  remplaecuicul  de  M.  Daniel 
d'OiMme,  son  oncle  par  alfianee.  Il  numml  à 
Metz,  le  n  mars  17'>6,  et  fut  inhumé  le  lende- 
main dans  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge  de 
l'église  Sainte-Croix. 

Pierre  Le  Goolleo  deHanceocourt  avait  épousé 
à  Metz,  dans  l'ef^lise  Saint-Victor,  le  5  février 
1726,  Madeleine  iiiUaire,  lille  de  M.  Pierre- 
Alexandre  Hillaire,  écuyer,  seigneur  d'&riwaef , 
commissaire  des  guiTies,  et  de  dame  Anne-Jo- 
seph Santerize.  Madeleine  Hillaire  était  décédée  à 
Metz,  le  9  septembre  17î>2,  à  Tàgc  de  quaraute- 
dens  ans,  et  avait  été  enterrée  dans  la  chapsle 
de  la  Sainte -Vierge  de  Vif^uit  de  Sainte-Croix  , 
où  quatre  ans  plus  tard  son  mari  vint  reposer 
aussi. 

Du  mariage  de  Cbaries-François  Le  Goullon 

de  Champel  et  de  Madeleine  Hillaire,  sont  issues 
plusieurs  filles:  i"  l'ainéc,  Jeanne  Le  Goullon, 
déeédée  en  1754,  à  l'Ige  de  vingt-sept  ans,  avait 
épousé  le  comte  Joseph-Henri  de  Bombellcs,  et 
fut  la  mère  du  eomle  Marc-Marie  de  Bombelles, 
ancien  marécliul  de  camp,  mort  é  v  èque  d'Amiens  ; 
9*  Hargnerite-diarlotte  Le  Goullon  de  Haneon- 
court  avait  épousé  Didier,  comte  d'Ourdies; 
3*  Madeleine-Marguerite  Le  Goullon  de  Ilau- 
concourt  avait  épousé  Pierre,  chevalier  d'Our- 
dies. Ce  n'élut  peint  les  premières  allianees  de 
la  mai-iitt  Le  noullon  avec  la  maison  d'Ourchcs. 
Cbailes  d'Uurcbes,  deuxième  du  nom,  seigneur 
de  Gereneil  avait  ^eusé  Anne  Le  GouDon,  fiOe 
dn  procureur  général  Qiarles  Le  Goullon  de 
Cliampel  et  de  Suzanne  Jeoffroy.  Le  petit-fils  de 
Charles  d'Ourchcs ,  deuxième  du  nom ,  était  le 
eomte  Léon  d'Oinrdies,  déeédé  dsns  un  âge 
avancé,  en  son  chiUeati  de  la  Grange -aux - 
Ormes,  près  de  Mi  tz,  le  18  décembre  lHi5.  En 
rappelant  le  nom  du  comte  d'Ourchcs,  qu'd 
nons  soit  permis  de  dire  qwtteoi  ■««»  été  ho- 
neré  de  h  confianee  el  de  Pamîlié  de  ce  savant 
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vieillard  dont  l'érudition  était  immeoM  «Cdool 
la  boolé  lie  cœur  élâil  uns  bornes. 

L'inciémiê  fiogaille  Le  GeaBen  est  ■ajoardlrai 
étemte.  Charies-FrançoU  Le  Goullon  ,  conm  k 
Metz  sou*  le  litre  du  clicvalier  I.c  Goullon  ,  est 
mort  le  8  aoùl  1S53.  U  avait  été  «ous  la  Reslau- 
nlion  adjoint  m  msire  deMeti  et  étailfib  d'Aii> 
tome-Balthasar  Le  (loullon ,  ancien  capitaine  de 
grenadit'i-^,  et  de  Marie-Anne  deMurifkde  Mmi- 
chenstcin  dcLowenburg  ;  ildcscendail  d'Âugu»le 
LeG«iilloa,filsainé  &  MrteieLe  Gedlenel 
de  Eli<>al>elti  Lcspingal. 

Joseph  Le  Goullon ,  frorc  ainé  du  chevalier 
Le  Goullon  avait  épouse  demoiselle  Mane-Sdio- 
hsiiqm  de  Sabe.  Il  est  déeédé  le  U  oetebre 

1830,  sans  !ai-s<'r  Hi-  ]io-.|rntr. 

Dora  Pelletier  donix;  à  François  Le  Goullon  , 
erigîneire  de  Metz,  qui  fit  vérifier  m  noMcMe,  en 
bchtmbredes  comptes  de  Lorraine,  en  1722, 
les  armes  suivantes  :  D'nzur  n  iinf>  f'fnule  r/'or  , 
acoon^agné9  en  chef  de  trms  étoilei  de  même 
et  de  tnte  ottâee  dP«rgma  en  poinie. 

Cbaries  Le  Goullon  de  Champel,  procureur 
général  en  17(M),  portait  d'après  son  cachet  : 
D'axur  au  lion  rampant  d'or,  eurmonté  de 
troteiteilmâêwiimê;  àiroleflûeeedegtmÊilee 
hnoehemt  eut  U  Ikm.  Supports  :  Deux  lions. 

Charles-Franrois  Le  Goullon  de  Chanipcl  fiU 
du  précédent,  portait  d'après  son  cachet  :  I>'a- 
«HT  à  trob  ettiee  on  /kwif  oiMlfo  ^argeni; 
au  chef  d'or  abaissé  et  surmonté  de  trois  étoUee 
aussi  d'or,  mises  de  rang.  Ce  sont  les  mêmes 
armes  que  celles  que  David  Le  Goullon,  capitaine 
•n  p^bsent  de  LeDoncourt  »  fit  ewwgistrer  à 
I* Armoriai  ponoral  de  France  en  16ÎK). 

Armes  de  Madeleine  Biliaire:  Vne  (lèche  mise 
en  pal  la  pointe  en  bae,  eoutenue  par  vne  étoile 
e»  meeiMie  en  chef  de  deux  outrée  ^Mee. 

Armes  des  d'Ourrlic- :  D'argent  nu  lion  de 
e<Me ,  armé ,  lampassé  et  couronné  de  gueules. 
(AaciemM  cherelêrie  de  lemine ,  par  M.  I. 
Cayon.) 

Armes  des  l'E^pingal  :  D'argent  à  la  fasce  de 
gueules,  accompagnée  en  chef  de  deux  crètee 
Jeûner  et  en  pointe  éPnne  méUieine  eu  etrén» 
ée  gueules. 

Une  consultation  délibérée  à  Metz,  le  8  mars 
1783,  par  M"  Facquin  de  Rupigny,  Juzan  de 
La  Tour,  Biniiieiy  elLe DdN,  «fecats  dirtiDgaée 

du  pnrlc nient  de  cette  vide,  approuva  un  mé- 
moire étabUssant  lanoblesse  de  la  Tamillc  Le  Goul- 
loD.  Le  méoiioire  et  la  consultation  ont  été  impri- 


més ensemble,  à  ^Tetz,  chez  J.-B.  CoUignon , 
imprimeurlibraire  à  la  Bible  d'Or,  1783.  Vingt- 
six  pages  in>4*. 

LE  GOl'X  DE  La  Rerchkrc  (Uiirm>^  ,  fils  de 
messire  Pierre  Le  Goux  de  La  Bercbcrc,  conseiller 
da  roi  en  ses  conseils,  premier  président  au  par- 
lement de  Bourgogne,  fol  d'alionl  avoeat  au 
paiicmenl  de  Paris  et  fut  reçu  conseiller  au  par- 
lement de  Meta,  le  tf  septembre  ItiGl.  Après 
avoir  reaapli  ces  fondieaa  pendant  Iniaa  ans, 
il  devint  maître  des  requêtes,  le  8  janvier  1674, 
puis  intendant  dans  pIuMCurs  provinces.  Il  mourut 
le  31  août  1721.  Il  eut  poui'  !>ucce3>!>eur  au  par- 
lement de  Meta,  M.  François  Eronel  de  Monl- 
forand. 

Cette  famille,  originaire  de  Dijon,  a  donné 
plusieurs  premiers  présidents  au  parlement  de 
Grenoble  et  on  ardie  véque  de  Narboone ,  Charles 
Lo  Goux,  mort  en  1719.  Celni-fi  était  frère  peut- 
être  d'Urbain  Le  Goux  de  La  Bercbère,  ancien 
conseiller  an  partanaBl  da  Mata. 

Armes  :  D'argent  à  me  tête  de  muKtn  de 
snhJe ,  bandée  d'argent,  accompagnée  de  trois 
molettes  d'éperon  de  gueules.  Qmier  :  l'ne  léte 
de  maure  de  etMe,  tandêe  éPargent.  Supports  : 
Deux  maures  de  sable  ,  tes  tètes  de  front. 

Paillot,  dans  son  Histoire  du  Parlement  de 
Bourgogne,  parle  d'mi  Bénigne  Le  Goux, 
conseiller  en  celte  cour  sauvaranie,  deremi  pré- 
sident  à  mortier  su  parlement  de  Mets.  Nous 
B*ea  avons  pas  trouvé  de  traces. 

LB  GOUX  BB  Naevav  (Loois*Fa*Rço»lbant), 

seigneur  de  Neuvrv,  Iladonville  et  Jonvillc,  né 
le  13  novembre  1723,  était  disent  ses  lettres  de 
provisions,  d'une  famille  distinguée  dans  la  robe 
•Idsnsl'^pée.  Il  fut  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Met/,  !i'  1"  mars  et  à  la  suppression 

de  celle  cour  en  1771 ,  il  alla  se  fixer  à  Nancy 
d devint conseilcr fc la eoorioavenine  de  cette 
ville.  Il  avait  épousé  Harie-Françoise  Dudos, 
dnriip  flo  IM.ippcrourI,  et  de  ce  mariage  sont  issus: 
1»  Frédénc-Louis-Uiarles  Le  Goux,  né  k  Melx, 
sur  la  paroisse  Sainl-lhriin,  le  8  décendire  1780, 
mort  jeune  ;  2"  Louis-Nicolss  Le  Goux,  qui  suit  ; 
5°  Louis- Victor  Le  Goux,  né  sur  la  paroisse 
Saint-Viclor,  le  U  janvier  1708,  mort  jeune. 

Loois-Nieolas  LeGoox  de  Nenvry,  né  à  Mets, 
sur  la  paroisse  Saint-Victor,  le  6  décembre  1764, 
avait  épousé  dame  C^rohne  Durand  d'Aimoux, 
dont  il  a  eu  un  liU  seul  représentant  aujourd'hui 
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WéMS 


de  «ette  flHBîlltf  tl  dMB  illai,  I 

benyc,quihal 
qui  habite  Coniy. 

Armes  des  Le  Goux  de  Neovry  :  D'axur  à  la 
mtix  tréfUê  d'argent. 

LEGRAND  (FnAJtçow-AiJiXAJmaF),  seigneur  do 
Berliso,  était  né  a  Ligny,  le  24  juin  1663,  de 
mmàn  fflcelai  Legmid»  procoreor  génlnl  de 
monseigneur  le  duc  de  Luxembourg,  et  Je  clame 
Jeanne  de  Nay.  Après  avoir  été  avocat  au  par- 
lement de  Paria,  0  fut  reça  caai«ll«r  m  feriement 
de  Mets,  le  7  août  1691.  Il  mourut  dans  celle 
ville,  dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  le  il  jan- 
vier 1705,  à  Tà^  de  quarante-deux  ans,  et  fut 
interné  du»  ré^iw  de  Siiiil-GoifM.  n  cul  poor 
successeur  M  paileauBl  H.  leen-ntDçoii  Dodot 
de  Troîon. 

Le  conseiller  Franfoi»- Alexandre  Legrand  avait 
dpeaeé  à  Helt,  dene  l'd^  SHM^Gorgon,  le 

S  juQlet  1603,  Fmnrni'^e-Madcleine  Boltioud, 
fille  de  messire  Nicolas  Boilioud,  grefBer  en  chef 
du  parlement,  et  de  dame  Bvfae  Sergent;  plu- 
lienni  enfants  sont  nés  de  ctauriege.  Une  flUe 
mineure  en  1719,  avait  poar  tuteur  le  prt'sidrnt 
en  parlement  Louis  Feriet,  à  qui  aa  mère  s'était 


AnMi:  IHor  à  im  Mon  naisstmt  4ê  «aUt; 
eMyd  d*«iiir  à  WM  ffVfi  d'aiyenl. 


USGRARD  M  HâiiT  (Ptan),  nenr  d 

et  de  Vantonneux ,  avocat  en  parlement,  fut  reçu 
conseiller  notaire  secrétaire  du  roi  en  la  chan- 
eeUerie  du  parlement  de  Mets,  le  2  septembre 
im  n  ert  déeddd  le  17  déeembffe  iras. 


LEGUANT  (  AL<xA2«oai),  né  à  Paris,  le  25  jan- 
vier IMf ,  fui  reçD  eonedUer  an  parieneal  de 
Meta,  le  tt  men  16a,  el  quilit  eilte  cooreM 

1681  pour  devenir  conseiller  au  parlement  de 
Paris.  U  eut  pour  successeur  au  pariement  de 


AnDM  de  ChmiM  Legras:  lyargêiU  è  tnk 

massacres  de  cerf  d'or  ou  d'azur  à  trois  fiM- 
conlres  de  cerf  d'or.  Supports  :  Detuc  chims. 

Armes  de  Marie-Anne  Dalma&:  D'aïur  à  un 
iMwira  d'or,  éfittpi  éFtutfênitt  fiottoitt  snt  mm 
mer  de  même  ;  à  un  chef  cousu  âê  fiÊttàÊÊ 
chargé  de  trois  croissants  d'argent. 

Nous  ignorons  si  le  conseiller  au  pariement  de 
Meta,  CheriMLegmétail  delà  femilie  du  melln 
dee  requélea  de  ce  nom,  (]ui  dans  les  troubles 
de  ta  Fronde,  Ait  massacré  avec  trois  conseillers 
du  parienem  de  Ml.  De  dtaienl  leui  euMmb 
déclarés  du  eiidiiial  Munnif  dil  Gojr-Jolj, 
I,  310. 

Nous  ignorons  aussi  à  quelle  famille  appartenait 
M.  Ptiilippe  Legras,  seigneur  de  Le  Reoee,  dd- 
cddé  k  Toul  dans  les  fonctions  de  major  de  cette 
place ,  au  mois  de  septembre  1668.  Il  fut  inliumé 
dans  la  calbédraic  de  cette  ville ,  devant  l'autd 
de  Seint-Jeeeph.  Demenge  Buqr  dans  m»  MU' 
moires  mMWMrlf»,  a  fiil  UD  (nad  élega  de  en 
offider. 


LEJAT  (CnsaLls),  «wovapnr,  «ww  wv  «wy, 

Maison-Rouge,  Saint-Fargeou ,  etc.,  conseiller 
ordinaire  du  roi  en  ses  conseils  d'ciat  et  privé, 
mettre  des  reqnétee  ordinaire  de  son  bôtd,  ftH 
intendant  de  justice,  police  et  Pmances  en  Lor> 
mine,  Bnrrois,  évécbés  de  Metz,  Toul  cl  Vcrdim, 
camps  et  armées  de  Sa  Majesté,  depuis  IGal 
juaqu'en  1697.  Le  quelilé  d'inlendtot  lurdonoeil 
le  titre  et  les  prérogatives  de  conseiller  d'honneur 
né  au  parlement  de  MeU.  U  mourut  à  Paria, 
en  1071. 

Cette  famille,  origineire  de  Me,  remontailfc 

des  échevins  de  cette  ville  anoblis  par  leurs 
fonctions,  k  U  fin  du  XV*  siède.  EUe  portiîl 
d*eiNnrd  ;  l^or  é  IMrfÉ  fMir  de  «oMe.  la  bvmNha 

de  la  Maison-Rouge  prit  ensuite  les  année  BQÎ- 
▼antes  :  D'azur  à  une  aigle  cantonnée  de  quatre 
aigknts,  regardant  un  soleil  placé  au  canton 
detefre  du  ehif,  U  tour  éPer. 


LEGRAS  (CsAaLis),  d'une  famille  ancienne 
que  l'on  croit  originaire  de  la  Qiampagne  et  qui 
c'en  dtabie  danetaMneedepublidBMèeke, 
fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz,  le 
17  février  1680  et  oonseiller  honoraire  en  cette 
cour,  le  16iievemli>al?80L  Meut  peur  wecemeur 
M.  Pierre  Foumd. 

Qiarles  Legras  avait  épousé  Marie-Anne  Dal- 
mea,  qui  lui  survéoul  et  vivait  encore  en  1767. 


LEUEUNE  (RiftjiArtT),  doyen  des  avocats  du 
parlement  de  Metz,  décéda  en  celte  viUe,  sur 
ta  paraiaM  8abil.MarliB,  ta  6  septembre  1716, 
à  l'âge  de  qualrc-vingl-ncufans.  Leoii Lc^eune, 
frère  du  défunt,  assista  à  son  enterrement  Re- 
gnault  Lejeune  avait  épousé  Qaude  Frambourg, 
qui  était  décédée  sur  la  mlaM  paroisse,  le  17  ao- 
tobre  1700,  à  IVigc  de  quatre-vingt-deux  ans. 
(Voir  U  a$vm  d'AuBtrasiê,  1839  ;  i*  volnma. 
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p.  ÎS5  eim.  Le  Guidé  dans  JMs»  k 
doeteur  Bégia,  1841,  p.  179.) 
Anna»  ;  gotir  <wtdtowroi»<*iy<iif»  mom 

pagné  en  chef  de  deux  étoOmtt  mpoktUé^m 
«HffM,  k  tout  d'arg0nt. 

LBJEDNB  (Gumw),  ««Mit,  Ail  èèptté  pu 

le  liers-élal  de  Longwy,  pour  la  nomination  des 
dépulés  aux  ÉUUs  généraux,  faile  à  MeU,  le 
iB  avril  1780. 

LEJl'GE  (Nicolas- Joseph),  docteur  en  théo- 
logie de  i«  facuJié  de  Paiis,  nuiaon  et  société  de 
Kmn,  dinorae  di  Vi^  cMMdnb  dt 
Verdun,  Tut  reçu  avocat  aapifleiiMOl  di  UeUp 
le  S  novembre  171(.  Il  fut  reçu  sans  examen, 
conseiller  clerc  en  cette  cour  souveraine,  le 
17  d^f^iHibw  Miiftiil» 

Le  6  mai  17B1 ,  il  fil  enrtgiitrer  des  bulles  de 
création  de  pension,  obtenues  en  COUT  de  Rome. 
lUis  le  parlement  de  Metx  tout  en  les  enregistrant 
déefam  nulle  Ife  cImm  qui  ftnppMl  d'caMonami- 
nication,  le  débiteor  reftiianl  on  diMniit  le 
le  paiement,  nn  sieur  Lejn^» à le pevTcir 
devant  les  juges  compélonla. 
'  n  décéda  le  Sjenvier  1760  et  ftitfenipbeé 
par  M.  Nicolas-Siichel  Crevon  de  Méricourt. 

Armes  :  Parti  d'or  à  une  fasce  d'azur ,  et 
d'axtw  à  un  olivier  de  trots  branche*  d'argent 
marumtmrêéktHêiinopht  kfêt  défaut 
adexlré  d'un  crnixiinnt  d'or,  et  senestri  d'une 
itoUe  de  mime.  Cet  écu  est  posé  sur  un  autre  écu 
écarlelé  ^  et  i  d'argent  à  une  croix  potene4» 
d'or,  eantonnéê  de  «nofre  eratettet  de  «Im«, 
au  i  et  ^  de  sinnpff,  à  un  rntsson  de  gueulti 
ehargé  d'un*  feuilie  de  houx  d'argent  et  d'unê 
lerdwv  d'or.  (Ghevillart  et  Dubuisson). 

LE  LABOLTREI  R  (Claidk-Lo,  ,s-RK>i)  fm  reçu 
premier  avocat  général  au  conseil  souverain 
d*Alaaee,  en  lOOé,  roDctiom  qa'Q  remplissait 
encore  en  1698. 

Nicolas  Le  Loboureur,  prévôt  de  l'église  col- 
légiale de  Saint-Pierre-le- Vieux  de  Strasbourg, 
fta  reçu  eonaetller  dierafier  d'honneur  ecelé- 
sîastiquc,  au  conseil  souverain  d'Alsace  en  1703. 

Jean  Le  Laboureur,  né  le  2:2  mai  iGffJ,  clianlre 
et  chanoine  en  l'égUse  collégiale  de  Saint-Fierre- 
le-Vieux  de  StradMOff ,  avecat  au  ceoedl  aoa- 
▼erab  d'Alsace,  fut  reçu  prander  avocat  géoéni 
en  cette  cour  en  1705. 

Cum  La  LASoiama,  chevalier,  seigneur  de 


Grauenstein  (en  français  Verte-Pierre  ),  cbftteau 
et  seigneurie  de  Stotxcm,  après  avoir  été  avocat 
an  parienenl  de  Farii,  Ait  rcfu  premier  avocil 
général  du  parlement  de  Metz,  le  29  août  1673, 
fonctions  qu'il  exerça  avec  une  grande  distinction 
jusqu'en  1688.  A  cette  époque,  il  fut  remplacé 
au  pariement  de  Meta  par  Gbuda  Boneital  da 
Cbanay.  Gabriel ,  dans  ses  Observations  sur  les 
Coutumes  de  Metx ,  tome  II ,  pages  3  et  é ,  a 
rappelé  une  affaire  dans  laquelle  Claude  Le  La- 
bonreur  de  Verle-Piem  donna  daa  canduainni 
remarquables. 

Ce  magistrat  ne  quitta  le  perlenent  de  Mets, 
que  pour  passer  au  conseil  Boorerain  d'Akaea 
en  quaKié  de  premier  président.  Le  S8  man  de 
la  même  année  lt!<H8,  il  fit  enregistrer  au  par» 
lement  de  àletz,  les  lettres  qui  lui  acconUdflllI 
la  litre  de  CMMciller  honoraire. 

Cbmde  Le  Laboureur  fut  remplacé  au  conseil 
souverain  d'.^lsace  en  1700,  par  M.  Nicolas  Cor- 
bcron ,  ancien  procureur  général  ii  Metx.  U  mt 
alon  te  fixer  en  celle  Tille,  et  le  U  aaAll7U, 
il  prêta  serment  devant  le  parlement  en  qualité 
de  lieutenant  général  alternatif  et  miliiennal  de 
police. 

itàM'AmmO'Cumm  La  LaBOoaaoa ,  éenyar, 

seigneur  de  Verl^Pierre,  Fossieux  et  autres  lieux, 
clu'valier  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  après  avoir 
clé  avocat  ^éucial  au  conseil  souverain  d'Alsace 
pendant  quatre  ans,  fut  reçu  au  parlemott  da 
Metz,  conseiller  le  28  septembre  1697,  garde- 
des-sceaux  en  la  chancellerie  de  cette  cour,  en 
1701 ,  et  conseiller  honoraire,  le  SO  man  17idw 
n  eut  pour  successeur  M.  Nieela»LaniB  Dianga. 
Il  est  décédé  en  172S. 

Jean-Augustiu-Cbude  Le  Laboureur  de  V'erte- 
Raira  avait  éfomé  en  1090 ,  Françoise  Beilols, 
dane  de  Foeaieus,  Taizey  et  Flin  en  partie.  De 
ce  mariage  somI  issus  plusieurs  enfants,  entre 
autres:  i*  Philippe  Le  Laboureur,  né  à  Sleti, 
mr  la  paroi«e  Sainle'Oraisi  le  SB  novembre 
ie96;S*miefillenHnée41LLo«b-Kflm  de 
Martiny. 

Armes  des  Le  Laboureur  :  D'azur  à  une  mo- 
laffe  d'héron  à  Jbuft  taU  d^vr;  on  diÊfdtMM 
Qussi  d'or. 

Arn>»  <.  de*  lleilolz  :  D'azur  à  trois  halhtes  ou 
poissons  d  argent ,  posés  en  fasce  l  '  un  sur  V  autre; 
OH  dufdrvt  tlmrgid»irot$tHm4§nigm49 
table.  (Dom  Pelletier.) 

Armes  des  Martiny  :  D'or,  au  sautoir  dt 
gueules,  ekargi  en  ««ur  d'un  aigle  d'or,  ae- 
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rompagné  en  chef  et  en  pointe  d'une  tête  de 
lion  de  $aMe,  et  en  flancs  d'une  tète  de  léopard 
d$  mimé.  (Hom  PeÔelier.) 

LE  L.VRRIET  ;  Fi\\>rois),  seigneur  de  la  Petilc- 
Tbury,  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le 
6  février  i6Si,  devint  eomeBler  an  biHBtge  da 
cette  ville,  le  22  mars  l&il,londerétablisscineol 
de  cette  juridiction.  Aprrs  trente  années  pa-ssées 
dans  l'exercice  de  cette  diargc,  il  obtint  des 
laltrM  dlMmiMiir,  datées  de  Saiiil>Gennaiii>eo> 
Layc  (lu  2S  jnillft  1671.  II  fit  son  leslarnent  le 
2  fcMicr  167t»,  et  bien  éloigné  de  cet  esprit 
d'orgueil  ijui  veut  le  nrvivre  à  liu-mi^aie,  il 
ordonna  qu'on  fit  Ma  funéraillM  «mc  peu  âê 
bruit  et  beaucoup  de  prières  pour  ie  repcu  de  sa 
pauvre  âme  qui  en  a  plu»  besoin ,  disait-il,  que 
de  paradé.  11  déeéda  à  Mets,  à  l'âge  de  soixante 
dix-MpI  ans,  le  i  mars  1676.  11  avait  époosé 
Marguerite  Thiercelin.  De  ce  miinagc  sont  i^isus 
probablement  :  1*  François  Le  Labriet  qui  suit  ; 
S*  Lonii  Le  Labriet,  écuyer,  seigneur  Ae  Thviy 
on  ptriie;  celui-ci  avait  épousé  dame  Pnulinc 
.  Joly  qui  liii  survivent  et  vivait  encore  en  171)7; 
leur  tille  Marie  Le  Labriet  a  épou&c  le  conseiller 
Gabrid'Loub  de  Marten.  8*  Etienne  Le  Labriet 
de  Sainte-Croix ,  écuyer,  aeigneur  de  Thory  en 
partie,  vivant  en  1G96. 

François  Le  Labriet ,  écuyer,  seigneur  de 
Hiory  en  partie,  était  conMiUer  an  bailfiaga  de' 
Metz  dès  l'année  1 690,  et  en  IA09  il  était  ecoseU- 
1er  d'bonnenr  au  même  siège.  Il  avait  épousé 
Gabrietle  Richard,  fiUe  de  Jean-Charles  Richard, 
bourgeois  de  Metz  et  d'Anne  Le  Bouton.  François 
Le  Labriet  ne  lai'isa  point  de  poslérilt',  rt  sa 
veuve  Gabrielle  Hicliard  institua  pour  son  léga- 
taire vniverMl  Anloine-ffieolM  Harien,  eonieider 
dM  requêtes  au  parlement  de  Mets.  Ce  legs  lui 
fut  contesté  et  dunnn  lieu  à  un  p;raiid  procès. 

Les  Le  Labriet  de  Thury  remoulaient  à  Chris- 
tophe Le  Labriet,  demeurant  I  Ars-aur-MoMlle. 
II  fut  anobli  le  6  novembre  12(96,  par  le  cardinal 
de  Lomiine,  cvèquc  de  Straslnmi  s  el  do  Mi'lz. 
en  récompenMi  des  services  qu'il  avait  rendus  à 
GhariM  IQ,  due  de  Loiraine,  père  du  cardinal. 
Christophe  Le  Labriet  avait  aervi  pendant  cinq 
ans  environ,  dans  une  compagnie  de  che>au- 
légers,  sous  le;>  ordres  de  M.  de  Lenoncourt, 
biOfi  de  8aiot*Mihiel  et  d'ontrM  MpitainM. 
•  Annes  drs  Le  Labriet  :  D'azur  à  une  faite 

^argent,  accompagnée  en  chef  d'un  lion  nais- 
sant d'or,  accostée  de  deux  étoiles  de  mime  et 


en  pointe  d'une  coquille  d'or.  Timbre  :  Vu  ar- 
met  momé  avec  un  toriis  aux  ine(at««  de  l'écu. 
Cfanier:  Un  Um  naùeant  dfm-  enliv  àtm 
pennes  ou  panodbw  «amftIaNM  à  V4tm,  molm 
le  U<m  naissant. 

Armes  de  Marguerite  Thiercelin  :  De  gueules 
à  la  fueê  «Tor,  amtmfOfnU  m  ehe^  i»  dmm 
fleurs  de  UiUgém  «f  féMiet  d'argent,  et  en 
pointe  d'un  romaott  «rarfsnt  «unnonié  d'uia 
oiseau  d'or. 

l/ne  famille  lorraineori|^aire  de  Sainl4fareel, 
village  du  ressort  de  Conflan»-cn-Jarnisy,  portait 
aussi  le  nom  de  Le  Labri«-l.  Elle  fut  anoblie  en 
1581  et  portait  les  armes  suivantes  :  D'or  à  deux 
croix  patties  desoMe,  iearttU  en  seMtoIr  d'a- 
zur à  une  tète  de  lion,  arrachée  d" or ,  lampassi 
d'argent  et  sur  le  tout  brisé  en  cœur,  rf'un  croia- 
sant  montant  de  même.  (  Dom  Pelletier.  ) 

LELIEPVRE  (JEAX-pBAJfrois),  de  l'université 
de  Besançon ,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Heti,  le  S  janvier  1708. 

Une  famille  honorable  portait  au  XVII*  siècle 
le  nom  de  Leliepvre,  dans  la  ville  de  Toul.  et  un 
Jean  LeUepvre  d'A&siucourt,  anobb  en  looi, 
anraitlMannMonivantM:  DemMaam  ekewma 
d'or,  accompagné  de  trois  huchets  d'argent  lié* 
de  mhne.  Gmier  :  Vn  nègre  vitu  d'or,  êonnasU 
dueor.  (Dom  Pelletier.) 

LE  LORILUN  (Charles),  de  l'université  de 
Rbeims,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz , 
lo8juillelim 

LmAlRE  (Enaiati),  aVoeii  an  parlement  do 
Metz,  vers  107V,  avait  époué  dandeSoaedlier. 

De  ce  mariage  sont  issus  plusieurs  enfants  : 
lo  Charles  Lemaire  ,nék  Metz ,  sur  la  paroiaM 
Saint'Victor ,  le  Si  mara  I9ft.  H  eut  pour  por» 
rain  M.  ChariM  Colbert,  président  au  parlement, 

et  pour  marraine  Marie  Hovsiiot  ,  femme  du 
conseiller  Isaac  Chasol  ;  2"  J  can-Fraiiçois  Lemaire, 
vivant  k  Nota,  en  1877. 

Nous  n'avons  pu  vérifier  si  Etienne  Lemaire  , 
avocat  au  parlement  de  Metx ,  était  le  même 
qu'Etienne  Lemaire ,  avocat  en  la  cour  souve- 
rame  de  Lorraine,  en  1866,  anob8  parChor» 

les  IV  duc  de  Lorraine  Ce  dernier  Lemaire 
portait:  D'asur  à  l'ancre  d'argent  ayant  une 
trabe  dor  ;  à  un  dtefemseu  dé  guétdés,  chargé 
4a  tnii  étoBéé  d^or.  (Dom  Fdlelier.) 

LEMAIRE  (UviBRT),  né  a  Qicminot  (Moselle) 
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vers  i780,  était  fils  du  sieur  Henri  Lcmaire, 
tabellion  de  cr  village,  el  de  demoiselle  Eli^abclh 
Renault.  Eotré  fort  jeune,  en  qualité  de  clerc 
diei  on  proeorear  de  Meta  »  fl  devint  lai^méine 
,  en  1777 ,  procureur  au  parlement  de  celte  ville, 
n  fit  ensTiite  ses  éludes  de  droil  à  l'universild  de 
Nancy  et  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz, 
1«  7  déeemlm  1789.  Dèa>lecs  0  se  mm  i  Pexer- 
dee  dabenemel  donna  des  consultations  jusqu'à 
Tëpoque  de  sa  mort.  Ce  bon  citoyen  auquel  le 
docteur  Bcgin  a  consacré  un  article  dans  sa 
BiogmpMêdê  la  M*f$éttê,  cat  déeédéèNeta, 
le  19  août  1823. 

Hubert  Lcmaire  avait,  à  l'âge  de  vingt-neuf 
ans,  dans  l'église  Saint- Victor  de  Metx,  leSâ  juin 
1779,  épousé  demoiselle  Catherine  Lmiemant , 
fille  de  défunt  Simon  LauzenKiiiI ,  Imi-^icr  nu 
parlement  de  Mets  et  de  demoiselle  Catherine 
■alaisé. 

LEMOIN'F.  (JfwI  était,  en  Ifi'J.",  avocat  au  par- 
lement el  procureur  liscal  de  révécht*  de  Toul. 
(Registre  de  la  paroisse  Saint-Aman  de  TouL) 

I.KMOLE  (NicoLvs)  fut  roru  avoctl  an  pirie- 
mcnl  de  Metz,  le  6  février  ItiSi. 

LE  MOLLEUR(DouunQcs-FaAiiço»-JeMi^,<lt 

l'univeniité  de  Pont-h-Mousson,  fui  reçu  avocat 
au  parlement  de  Mclz,  le  8  mars  1691.  11  était 
probeUemenl  le  lib  de  Pnnçei»  Le  MoUeur  k 
qui  Dom  Pdielier  donne  les  armes  suivantes  : 
D'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  rhff 
de  deux  étoiles  de  mime  et  en  pointe  d  une  épée 
^artmi  gamtêd'or,  poêé»  m  jmI,  lu  jMAilf 
koiê,  la  garde du)rgiê^unltimd§9tM$m^' 
riM  d'argent. 

UI HONTIGNON  (kuaci),  de  rnivenilé  de 

Pont-à-Mousson ,  reçu  avocat  au  parlement  de 
Metz,  le  13  septembre  1688,  fut  nommé  mailre- 
é«jievni  en  la  joridietion  de  Semt-ffieolu  en 
LoiTaine,  le  13  juillet  1690. 

Amies  :  Bandé  d'argent  et  d'azur  de  tix 
pièces ,  la  première  bande  d'axur  chargée  de 
mêê  itoOe»  dTor.  (Dem  Pelletier.  ) 

LE  MOYNE  (Loi  is).  écnyer.  babilanl  la  ville 
de  Sainl-Dizier ,  était  conseiller  secrétaire  du  roi 
en  le  eheneelleiie  do  portement  de  lleli«  dine 
les  annéeil688  et  1 G89,  et  A  mooral  vers  1600. 
n  evait  épooié  Marie  Dubois. 


Nicolas  Ls  Motni,  éeoyer ,  seigneur  de  Goo- 

sancc  ,  Delmc  ,  Pnixieux  el  Raucourt ,  naquit  le 
16  mars  1657. 11  habitait  comme  le  précédent  la 
ville  de  Saint-Diiier.  Il  fut  reçu  conseiller  au 
parlement  de  McU,  le  21  avril  168i,  eida  ift 
charge  à  Albert  du  Ples^is  et  devint  |)ré>itlent  à 
mortier  eu  la  même  cour ,  le  16 juillet  lt>91. 

Le  !•*  février  17M,le  pariement  de  Mets,  ^ 
chambres  el  semestres  eseemblés  demm  an  pré- 
sident Le  Movne  une  grande  preuve  de  «a  satis- 
faction. Par  décision  de  ce  jour,  la  cour  prenant 
en  constdératieo  qa'O  y  avait  eu  pen  de  sàretéi 
se  rendre  k  Metz,  avant  que  l'armée  du  roi  eût 
rai^lc  sicpc  devant  Landau  et  que  la  chambre  à 
laquelle  était  attaché  le  président  Le  Moyne , 
tfloit  alrseonnoiManfe  dèso»  fraocUl,  erdomie 
qu'il  serait  payé  de  ses  gages,  quoiqu'il  n'eût 
pas  fait  ses  quatre  mois  de  service  pendant  le 
semestre.  Ce  magistral  laborieux  et  intègre  dé- 
céda en  1711  et  fut  remplacé  au  pariement  par 
M.  Godefroy  Picre.  Il  avait  épousé  dame  Ma- 
rianne de  Domniarlin.  CcUc-ci  n'était  pas  de  la 
funHle  des  Dupasquier  de  Dommerlin ,  elle  était 
peut-être  une  Saulxures  de  DommarUn  dont  le 
nom  primitif  était  Schonel  et  qui  portait  :  Parti 
en  bande,  bandé  et  contre  bandé  d'or  et  de 
«oMt  d»  9fx  a»  de  huit  pièces  ;  ou  peut-être 
encore  une  Perrin  de  Dommartin  qui  avait  pour 
armes  :  D'argent  à  une  croix  ancrée  de  gueules. 

I>u  mariage  du  président  Nicolas  Le  Moyne  et 
de  Marianne  de  Dommartin  sont  teus  phnienn 
enfants,  entre  autres:  l«  Louise-Marie  Ce  Moyne, 
née  h  Metz ,  sur  la  parois>c  Saiiil-SimpHcc  ,  le 
5  décembre  1698;  2*  Cliarles-Elicnnc  Le  Moyne; 
8*  Jaeques-Leuis  Le  Moyne ,  né  aussi  i  Mets , 
sur  la  paroisse  Saint-Marliu  ,  le  2  juillet  1707. 

Louis  Le  Moyne ,  de  la  même  famille  ((ue  les 
précédents,  fut  reçu  eonseiUer  au  parlement  de 
Paris,  le  18  mars  1607. 

Armes  :  D'argent  au  chevron  de  gueules , 
accompagné  de  trois  mouchetures  d'herminee. 

LEMPAGHGilcna),  de  l'université  de  Rheims, 
fut  reçu  ■vocat  au  parlement  de  Metz,  leSjuin 
1667. 

LE  MULIER  (Jacob-Cb&rles),  reai  conseiller 
notaire  secrétaire  du  roi  eu  la  cliancelleric  du 
parlement  de  Metz,  le  2a  novembre  1776,  dé- 
céda le  S  décembre  1777. 

LE  MlSNISa  (Pnau),  seigneur  de  RubeUes, 
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4e  M-M  «C  dn  fief  de  b  TréiDoitte ,  «ndai 

conspnicr  h  la  rnur  dp**  nitlps  dp  l'aris .  fui  reçu 
président  à  mortier  au  parlement  de  Metz,  le 
S8  septembre  1856,  résigna  tes  fooclions  en 
1661 ,  en  fmnr  de  M.  Lods  de  GelUchon  de 
Coarchamps,  et  rentra  au  pariomenl  de  Metz 
comme  préiiideDt  à  mortier,  le  15  juillet  1066, 
en  remplacement  de  H.  Louis  de  Vignicr  de 
Ricey. 

Le  président  Pierre  Le  Musnicr  avait  épotisé 
Élisabeib  Horol.  Leur  tille  Louise  Le  Mu&uier, 
ipoam,  du»  régjhe  de  Sainl-Jean-ea-Grève  à 
Paris,  le  19  ma»  IflOB,  Charles  de  Laval,  baron 
de  la  Faigne,  seigneur  de  Tarti^ny. 

Cette  famille,  dont  le  nom  est  tantôt  écrit 
Le  MMuter,  Le  MeiMner  el  mène  MBuiaier,  ■ 
donné  plusieurs  magiitnUatt  parlement  de  Paris. 
BDe  portait  :  D'axur  au  chevron  d'or,  aceom- 
pagni  de  troia  meuniers  ou  poistom  d'argent. 

LKN.MN  (Stky)  avait  été  pourvu,  vers  IfiîJÎ, 
de  la  charge  de  conseiller  au  parlement  de  Metz 
(jue  possédait  IL  Jean  de  La  Guette  ;  mais  fl  ne 
fbt  pas  reçu. 

Nous  ignorons  si  ce  n^cipiondairc  malheureux 
est  le  même  que  M.  Jcau  Lcuoin  qui,  en  1688 , 
était  eonaetUer  du  rot  en  lee  eooaelb,  nnilre  dea 
feqoélet  bononira.  Celui-ci  portait  :  idUgnaK 
tf*or  ir  d'ouïr. 

LB  NOBLE  (Boeracn),  seigneur  de  Pénefière 

el  de  Laubrussel ,  baron  garde  noble  de  Saint- 
George,  né  à  Troycs,  le  27  décembre  IftiS,  était 
fils  de  H.  Eustache  Le  Noble,  lieutenant  général 
au  boBliagA  el  siège  préaidial  de  cette  Tflle,  el 
de  dune  Françoise  Amyot.  Il  s*cst  fait  un  nom 
comme  procureur  général  au  parlement  de  Metz 
et  comme  écrivain  extrêmement  abondant.  C'est 
du  magistral  prineipalement  que  nous  nous  oc- 
cuperons. 

Le  Noble  joignait  à  une  figure  prévenante, 
des  manières  distinguées,  une  imagination  vive, 
une  grande  eonnaiasance  des  lois  et  ime  facilité 
remarquable  de  parler  et  d'écrire.  I.ii  foitime 
l'avait  favorisé  de  ses  dons  les  plus  précieux ,  et 
il  n'tvidi  encore  que  vingl-neuf  ans,  quand  fl 
fut  reçu  procureur  génénl  OU  pariemenl  de 
Molz,  le  15  juillet  1C72,  en  remplacement  d'un 
digne  magistrat,  M.  Qirislopbe  Cadeau.  Luslacbe 
Le  NiMo  avait  tout  ce  que  Ton  peut  dédrer  pour 
vi\Te  avec  éclat  dans  le  monde.  Des  passions 
effrénées  et  fat  pélolule  mobilité  de  son  canc< 


1ère  le  jetèrent  dans  un  affireux  désordre.  Lea 
premières  aimées  de  l'exercice  de  ses  fonctions 
se  passèrent  asses  tranquillement.  Il  obtint  même 
d'abord  l'estime  de  sa  compagnie  et  H.  le  pre- 
mier président  Thomas  de  Dragelongne,  com- 
mençîiil  ainsi  une  lettre  qu'il  lui  adressait  ii  Pari«, 
et  qui  était  datée  de  Uelz,  du  1"  janvier  1678. 

m  Honsieor,  je  n'avais  pss  moins  attendu  de 
Il  Tostre  vigueur  que  ce  qni  nw  paroi'^t  par 
«  rostre  lettre,  nous  avons  vous  cl  moy  à  rendre 
n  compte  de  notre  conduite  au  roy  et  à  Mes- 
«  «eurs  ses  minislres,  amquds  la  Ikhe  eom- 
•  phisanee  déplaît  et  qui  n'estiment  les  gens 
n  q\i*en  faisant  leur  devoir  et  portant  leurs  in- 
n  tentions  au  bien  de  la  Couronne  et  de  l'État, 
m  jo  feray  tmqours  le  mien  sans  m'éioigner  de 
w  vos  maximes  que  j'aprouve ,  etc.  >»  Lorsque  le 
traité  de  paix  de  ÎSimègue,  fut  public  au  parie- 
ment  de  Metz,  le  jeudi  18  mai  1679,  le  jeune 
procureur  général  prononça  mie  harangue  qui  ob- 
tint les  approbations  de  la  cour.  Dans  ce  discours 
qui  a  été  miprimé  à  Jfefz,  ches  Jean  yinloine, 
quatre  pages  petit  in-4",  on  remarque  le  passage 
anÏTanl:  ■  Qiioyque  toute  paix  soit  dé^rable 
»  aux  peuples,  toute  paix  n'est  pas  glorieuse 
n  aux  roys  qui  la  leur  donnent,  elle  ne  peut 
■  avoir  ce  haut  earadère  de  gloire  qw  élève  le 
a  monarque  pacifique  au-dessus  du  roy  conqué- 
«  rant ,  qu'elle  n'nyt  trois  qualités  principales: 
n  elle  doit  eslrc  volontaire  el  c'est  l' outrage  de 
If  son  amour;  die  dwl  esire  avant^genso  el  c'eel 
n  reflet  de  sa  puissance  ;  eUe  doit  eshro  solide  et 
«  c'est  le  chef-d'fpnvre  de  sa  sagesse,  n 

Mais  bieutùt  la  fermeté  du  jeune  procuretir 
général  devini  de  l'emportement  et  son  léle  se 
changea  en  Avem*.  Il  se  prit  de  querelle  avec  sa 
compagnie,  avec  les  Trois-Oidres  de  la  ville  de 
Metz  et  ne  put  vivre  en  bons  rapports  avec  per- 
sonne. ■  allaqua  même  le  dign*  modeste 
é\éq\ic  de  Toul ,  M.  de  Ficux  ,  el  voulut  lui 
enlever  le  titre  bien  inoffensif  de  comte  de  Toul 
que  jnsques-là  le  parlement  de  lleti,  si  suscep- 
tible d'ailleurs,  n'avait  jamais  contesté  aux  pié- 
lais  de  ce  diocèse.  {HUtoIrê  éê  Toid,  par  le 
père  Benoit,  p.  706.) 

Ses  formes  despotiques,  son  peu  d'sppUcsIkm 
à  ses  devoirs  lui  avaient  déjà  attiré  les  observa- 
tions du  pariement.  En  1(37?) ,  il  avait  promis  de 
s'y  conformer  et  l'harmonie  avait  reparu  entre 
h  cour  el  le  dief  du  parquet.  POr  on  arrêté  dn 
parlement  du  22  juillet  1679,  il  avait  même  été 
inlerdil  do  ses  fondions  de  procareor  fénénL 
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Tout  cela  n'était  que  des  orages  pB<>sagcr!(, 
mais  M  conduite  {Miblique  et  privée  devint  tcUe- 
ment  seuidalease  que  l^aiieinbUe  des  Trok- 
Ordres  de  la  ville  de  Metz,  envoyt  contre  loi  un 
nu'inoirf  au  roi.  Il  liilla  <]Ufl(Hie  lomp^  rontre 
les  accusalion&  portées  contre  lui  et  employa 
pour  M  défenw  tonte  l^tiobilelé  de  ton  otpril  el 
les  ressourceii  de  son  éloquence.  Il  dut  céder 
enfin,  et  par  une  lellre  datéo  de  Paris  du  2X  mai 
1682,  il  annonça  sa  retraite  aux  membres  du 
periemenl  de  Mets.  Boledie  Le  NoUe  avait  plot 
de  légèreté  dans  le  caractère  que  de  méchanceté 
dans  le  cœur,  ef  sei  adieux  à  se»  collègues  étaient 
ainsi  conçu>>  :  n  Me»  honorés  seigneurs  et  frères, 
«  ayant  pla  à  Sa  Majcaté  d'agréer  et  pmmtit 
n  M.  de  Corberon,  sur  la  ({(^mission  ipie  j'ai 

faite  en  sa  faveur  de  la  charge  de  son  procu- 
N  reur  général  en  voatre  très  illustre  compagnie, 
'  m  j'ai  cm»  mea  honorés  sctgneun  et  frères» 
»  qu'avant  qu'il  se  présente  jxnir  nrciiper  ma 
n  place,  il  estait  de  mon  de\oir  el  vous  serait 
N  agréable  que  je  vous  demnide  en  général  et 
n  en  periieidier  rhenneur  de  ros  bonnes  grâces, 
"  vous  suppliant ,  mes  honorés  seianeurs  et 
n  frères,  d'esire  persuadés  que  si  quelque  chose 
n  n*a  pa^i  responda  de  ma  part  k  tout  ée  que 
n  vous  powrîes  désirer  de  moi ,  ce  que  j'ai  fait 
"  n'a  esté  que  par  un  pur  zèle  de  remplir  mes 
n  fonctions  avec  attachement  à  mon  serment,  n 

Ftttçoia  I**  a  été  cmeUenient  puni  d'arov 
ainéla  beHe  féronnièrc.  Raphaël  a  nbi  l'-uc  sa  vie 
par  son  trop  vif  aitnclu'iucnt  pour  lu  belle  bou- 
langère. 11  en  a  coule  cher  au  riche  Gcrvais  de 
a'étre  épris  de  b  beHe  Urameusoy  Geftmde 
Boon,  et  la  belle  cordière  a  fait,  au  milien  dn 
XVI*  siècle,  bien  des  ravages  dans  les  lltea 
lyonnaises.  Eustacbe  Le  Noble  connaissait  ces 
trislie  «senplaay  eependani  Q  a'ast  perdn  lout> 

à-fait  par  sa  passion  pour  la  belle  épicièrc , 
GabricUe  Perreau,  femme  de  Louis  Sémite  et  il 
donnft  un  éclatant  démenti  à  cette  maxime  qu'il 
avait  posée  û  lémérairement  dans  sa  Com/kto- 
tion  des  Fax  xi  contre  Us  Mfdicis:  n  On  ne 
«  peut  pas  empêcher  U  pente  d'un  cœur,  mais 
«  on  poni  bien  empédier  qne  eetle  pente  ne 
•  nous  jette  dans  le  prédpice.  n  Quant  fa  lui,  les 
penehant<i  du  crpur  l'ont  poussé  dans  l'abune. 
Sa  plume  si  féconde  et  si  lucrative  n'avait  pu 
subvenir  à  saa  folles  dépenses;  il  fîil  tceusé  dV 
voir  fabriqué  un  faux  testament.  Condamné  au 
rhàteict ,  il  appela  de  la  sentence  au  parlement 
de  Paris.  Pour  attendrir  ses  juges,  d  leur  adressa 


le  24  mars  1fi95,  rnllncution  suivante:  ♦»  Mes- 
n  seigneurs,  U  n'^  a  point  de  justice  qui  ne 
»  tremble  devant  b  majesté  de  Dieu;  point 
n  d'innocent  qui  aux  pieds  des  ministres  souve» 
n  rains  de  la  justice  qui  sont  les  images  vivantes 
>•  de  la  divinité,  ne  doive  trembler. 

«  Je  tremble  donc,  Measeigneurs,  mab  c'est 
a  avec  beaucoup  plus  de  respect  que  d'appréhan- 
«  sion,  lorsque  je  rcfleschis  sur  les  lumières,  sur 
n  l'équité  et  sur  la  bonté  des  juges  qui  composent 
■  ce  aénat  angnsle  et  qui  sont  inoqNddea  des 
n  préventions  SOUS  lesquelles  je  me  aob  vu 

I»  accablé. 

«  £u  cUect ,  MesseigueurSy  quelle  confiance 
»  mon  innocence  opprimée  ne  doit*dle  point 
*i  prendre  dans  la  probité  inviolable  et  dîne 
n  l'exactitude  scnipuleuse  avec  laquelle  je  suis 
n  persuade  que  Monsieur  le  rapporteur  a  fait 

•  son  rapport. 

n  (.\  .M.  de  nnilicul ,  président)  Que  ne  dois- 
n  je  point  espérer,  monseigneur  de  celte  bonté 
m  qui,  jointe  i  cette  droiture,  vous  rend  par  une 

•  espèce  de  succession,  ramonr  et  Ica  dfficea 
w  de  la  robe. 

H  (A  M.  Talon)  De  vous,  monseigneur,  dont 
a  on  ne  peut  rien  penser  qui  ne  soit  an-deasqns 
m  de  vostre  mérite  et  de  vostre  réputation.  » 

n  (A  M.  de  Mcsnard)  De  vous,  monseigneur, 
tt  dont  les  veilles  ne  peu>  ent  jamais  eslre  rc- 
«  oonipensées  par  b  fortune,  quéUe  que  pro- 
a  digue  qu'elle  pût  cstre  en  votre  faveur,  n 

n  (A  M.  de  Mcne^illeltc )  De  vous  aussy 
m  enGn,  monseigneur,  qui,  choisy  par  un  chan- 
«  celiar  de  France  pour  esire  Tune  dea  fermée 
m  eoboocs  de  sa  maison,  vous  monlret  dc^ 
R  digne  d'atteindre  un  jour  aux  plus btulcaélé* 
«  valions,  n 

•  El  de  vooa,  Memaignaura,  de  votre  équité 
w  et  de  ce  discernement  sage  qui  conduit  la 
n  certitude  de  vos  suffrages,  que  n'en  dois-je 
N  point  attendre  et  que  n'en  devrois-je  point 
N  dire ,  si  je  ne  craîgnois  d'abuser  de  la  patience 
i>  dr  la  conr:  oui,  Me>sei!;neurs ,  après  avoir  eu 
it  l'honneur  de  respondre  devant  vous  dans  cet 
a  estai  bumilié  et  vous  avoir  bit  connaître 
n  comme  je  crois  l'avoir  fait,  et  coaune  je  puis 
n  l'assurer  en  préscnre  de  Dieu  qui  préside  aux 
N  jugements  des  hommes,  que  non  seulement 
«  je  sms  nmoeent,  mab  que  je  anb  ineapaMe 
n  de  faction,  dont  les  apparences  ont  provoqué 
n  contre  moy  celte  accusation,  et  insinué  les 
n  préventions  malheureuses  qui  ont  trompé  mes 
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«  premien  jngw.  J  espère,  M«HdgiMan,  qne 
«  TOt  lonièrw  qui  scavent  dissiper  toutes  les 
»  fausses  ombre»,  que  votre  équité  qui  n'ert 
n  pas  moins  l'asile  de<i  inrortonés  que  b  terreur 
N  des  Mélérrt»,  cl  que  voetre  bonté  d«nl  les 
«  «ffecU  sont  si  connii'î ,  finiront  enfin  une  pri- 
m  son  dans  laquelle  je  suis  depuis  ctoq  ans,  que 
n  cassant  une  procédure  la  plus  noUe  qoi  fut 
n  junk  et  infinnani  une  sentence  qui  n'a  esté 
.»  que  l'elTccl  de  la  prévention  et  peut  e-stre  de 
n  la  passion,  vou«  eiTiicerez  autant  qu  il  est 
H  possible  une  teche  plus  sensible  à  non  bon* 
«t  neor  qne  U  perte  de  ma  vie ,  et  que  vous 
)t  prononcereï  un  arrest  d'absolution  qui  sera 
ti  de  voslrc  justice,  je  l'atliibuerai  toute  ma 
N  vie  h  une  bveur  dngiiliire  pour  en  redoubler 
N  ma  reconmiaseneo.  »  Il  fut  emnito  reconduit 
en  prison. 

Eusiacbe  Le  Noble,  par  ces  flatteries,  cspèrut 
coptiTer  ace  joges;  fl  faisait  comme  le  chat  dont 
parle  Cals,  le  réinbre  poèlp  bollmilaii,  qui  lé- 
chait le  pied  du  chandelier  pour  tâcher  d'attraper 
la  chandeUe.  MeiMenn  de  h  lonmelle  erininelle 
taont  ai  ^mnés  de  son  discours  qu'ils  lui  en 
demandèrent  une  copie ,  ce  qui  n'empécba  pas 
toutefois  que  le  samedi  matin,  26  mars  169S,  ils 
le  eoodHnnArenl  k  nn  banoisMOienl  de  neuf 
années  bofS  do  ressort  du  parlement  de  Paris,  à 
payer  troi"!  mille  livres  de  dommages>intérétS,  à 
garder  pnson  justpi'au  paiement  de  celle  aonuM 
et  k  fkire  en  oudienee  publique,  amende  hono- 
rable sèche.  On  appelait  sèche,  l'amende  hono- 
rable qui  se  faisait  sans  la  présence  du  bourreau. 

L'ancien  procureur  général  du  parlement  d« 
Hels  avait  insulté  ses  premiers  juges  et  laneé 
contre  eux  la  fable  cl  la  diatribe  aoivantes  : 

«  u  aooc  sr  u  nootoN. 

»  Au  tribnnl  d'an  booc ,  vieux  juge  6  gris  nentoo , 
a  Le Cbien  Bt assigner  un  iniion  ni  mouton 
»  Le  Jageaynoit  l'argent ,  Juges  do  bas  olllce, 
y  Qflei«iiceMt^i««rt»i«»i,fc^<ersilsn*|»sa4eB8T 

.  Mais  le  mouton  ne  sçavoit  pas 
»  gu  a  co  bas  tribunal  on  vendit  la  justice, 
•  Conn>Unl  sur  son  intcRrité 

>  L'animal  se  croyait  en  pleine  sûreté. 

t  Quand  du  pays  expert  en  dai  teamoings  fertile 
»  |,i>  chit'ii  pp-ittuisyt  nu  barreau 

>  I  n  vautour  né  normand,  un  milan  né  manocau, 

»  L'un  cl  1  autre  à  jurer  liabile 
»  Ces taamotogsimpoetaorsdonoeotleur  faux  mppojpt, 
»  Lors  le  bouc  an  mouton  dit  tout  baatéiektéte. 

>  Je  II  puis  )  mon  four,  donner  ou  droit  ou  tort. 

>  Compte  moy  mille  cscus,  la  somme  est-elle  preste, 


»  Et  ta  gagneras  ton  procès , 
»  Sinon  ma  foj  point  de  aucoèa, 
»  Bt  hntode  payer  tu  seraa  une  béate. 

»  Moy,  répom]  le  mouton  ,  si  je  suis  innocent, 

>  Pourquoy  »  leux  bouc,  pourquoi  le donnerde l'argent. 

>  Sans  argent,  dit  le  bouc,  nargue  de  rinnocenoa: 
»  Et  donnant  aoaai  toet  aom  Inique  aentenoe 

»  Condamne  le'moaton 

»  A  Miidrr  et'  ranloii 
»  De  quoy  n  esU»  vous  pas  capables 

•  Jugea  Intéressés  et  tesmoings  scélérats 

»  Mais  ce  seroit  bien  pis  de  tomber  aoua  voa  Ima 

>  Si  des  juges  plus  équitablee 
»  Ne  vous  reformoycnt  pas. 

»  De  ce  petit  conte  d'Esope 
»  kmj  lecteur,  vaux-tu  scavoir  le  Un , 
»  Cd  énigme  Jr  soy  trop  bien  se  développe 
»  I,r  mouton  L'sl  L   Li'Noblc  et  levieux  boucB.  [BéliO;.» 

Iklin  était  le  respectable  doyen  des  conseillers 
du  Chàtelet  de  Paria. 

«  A  Me$sieur$  du  Chastelet  tur  le  jiÊfftinmi 

>  de  M.  L.  {Le  Aoble.) 

>  Vils  esclaves  rampants  d  un  idole  orgueilleux 
»  Ennemis  déclarés  de  riionnettr  de  la  Friaee 

>  Vous  a\  ez  donc  remply  de  Camii»  fous  l  's  vtpux 

>  C'est  par  la  qu'on  panient  à  sa  reconnai:>sance. 

>  Eatea  vMia  bien  contenta  de  ce  coup  merveilleux, 
»  De  ce  beau  coup  à  qui  JVassau  doit  récompense, 

>  Lkcbe8etfkuxlVani,ois  que  rroyés  vous  qu'on  penao 
»  Quand  un  tel  jugenu'iit  ira  chez  ims  neveux. 

»  Subalternes,  allez  en  quittant  cette  terre 
s  Bt  formant  à  reavy  de  tyranniques  loix 

•  Batre  membres  pourris  des  cbsmbreed'Angletarro 

•  Bt  non  pas  conseillers  du  plus  Juste  des  rofs.  » 

Camus  était  H.  Le  Camus  lieutenant  général 
du  Gbilelcl,  Tnn  des  plus  dignes  magistrats  qui 
aient  occupé  cette  charge. 

Nassau  ,  était  Guillaume  III  de  Nassau  ,  prince 
d'Orange,  devenu  plus  tard  roi  d'Angleterre. 
Le  Noble  pendant  u  détention  avait  gagné  beau- 
coup d*avigenl  en  pubUant  daa  aatyrea  conttn  ce 
prinee. 

Ni  les  flatteries  ni  les  imalica  n'avaient  pu 
détoomor  de  aa  téte  le  coup  qui  ra\ait  frappé 
jurtcment,  pour  avoir  altéré  ou  fabriqué  un  tes- 
tamenL  En  faisant  amende  honorable,  il  poussa 
même  l'hgrpocrisie  jusqu'à  s*a«imilcr  an  plus 
juato  daa  homuMa,  dont  a  tanaU  révHiglb  à  b 
main. 

A  la  même  époque,  le  parlement  de  Paris 
avdl  anaai  eondanuié  k  l'amende  iMmorabla  on 
notaire  nommé  Raymon.  Un  abbé  gascon  fit  «ur 
les  deux  coupables  une  épigramme  que  l'on 
trouve  dans  Le  Poète  tan*  fard. 
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«  A  tort  on  prétend  quo  Raymoa 
»  Et  L« Noble,  maître  fripon, 
»  Ont  ces  jours  ry,  pour  cas  semblable, 
»  Fait  tous  deux  amendo  honorable; 
»  Bien  différent  est  teur  forfait i 
•  Le  Noble  cet  ebètlé  dliM  peine  etenpiatre, 
»  Pour  avoir  fait  vingt  fois  le  devoir  de  notaire 
>  Et  Raymon  est  puni  pour  ne  l  avoir  pas  fait.  > 

Eustache  Le  Noble  a  publié  de  nombreux  ou- 
mgfs,  il  n'entre  pas  dant  noire  plan  de  les 
analyser.  Nous  renvoyons  h  tH  égard fc M.  Ttlon 
da  Tillel,  dans  son  Parnasse  Français,  in- 
folio,  p.  530,  chap.  106.  Mais  nous  devons 
signaler  an  Fetit  traité  sur  lu  Monnaies  dê 
MttM,  qu'il  a  fait  imprimer  à  Paris.  Le«  Béné- 
dictins, dans  leur  Histoire  de  Metz,  T.  III, 
p.  309  en  font  l'éloge.  M.  Emmery,  dans  son  Ae- 
eiMil  àtt  tâU$t  T.  I,  p.  3S0,  n'en  porte  paa  un 
jogement  au^^si  fa\orablc.  Selno  lui,  M.  Le  ynhh 
eannaiêMait  fort  peu  to  matière  dont  il  a  traité. 
C*c8t  e«  que  l'on  penl  dire  dnreate  de  beaucoup 
d'écrivaiiii  trop  féeonds,  qui  a*«fiseiit  de  perler 
de  tout. 

11  a  publié  un  Recueil  de  Fables.  Nous  en 
une,  parce  qu'elle  renferme  un  «vk 
sage  qui  ne  pouvait  sortir  plus  convenable- 
ment que  de  U  bouche  d'un  ancien  procureur 
général. 

c  u  TAtrroca  paocuaii-a. 

•  Ne  pUido  point  et  suis  Uvis  qoe  jo  te  doaoe, 

»  Laisse  U  le  procè.s,  crois  moi. 
»  -  Mait  mon  priKureurdit  quo  mon  afTnirrest  bonne. 

»  -  Oui,  pour  lui,  mais  non  pas  pour  toi. 

»  Haider  !  ok .  la  plaisanle  cbooer 
»  Quel  fniil  prélentJs-tudonf ,  plaidcur.dcfeslaartorsf 

*  Il  ne  l'eu  reviendra  qu  une  mélamorptiu^o 

»  Oelwsaespleinsd'écoaonaacspleliisdepapiera.  • 

On  sait  qu'à  celle  époque,  les  pièeee  de  pro- 
cédure étaient  mises  dans  des  sacs.  Sur  chacun 
d'eux,  on  plaçait  cette  inscription  :  est  hic  giMW- 
f<0,  d'où  est  venu  estiquette,  éliquetle. 

Après  tvoir  diaaipé  son  patrinoÎDe,  avoir  lou- 
ché des  sommes  considérables  coinm<>  anlcur  et 
•f  oir  fait  gagner  à  ses  libraires  plus  de  deux 
caM  naaie  livres,  l'aneieo  procureur  général  au 
parlenirot  de  Mets,  tennina  miséraUemenl  sa 
carrière  à  Paris,  en  1711 ,  à  l'àpe  de  soixante- 
huit  ans,  et  il  fui  enterré  aux  irau  de  U  paroisse 
Sainl-Séveritta 

Eiistai  lie  Le  Noble  avait  épousé  dame  Pieirelle 
Michelin.  De  ce  mariage  sont  nés  à  Melz ,  sur  la 
paroisse  Saint- Victor,  deux  enfants:  1*  une  fdk. 


h  8  nad  IdVtt;  i*  un  61s  nouuné  PierreJaequas» 

le  25  juin  1677. 

Le  portrait  de  cet  ancien  magistrat  a  été  gravé 
plusieurs  fois,  nolammeot  par  Ertinger  et  pai 
1Vouvahi,enl«l. 

Les  armes  qu'il  avait  reçues  d»  sa  famille  et 
qu'il  a  souillées  par  ses  turpitudes,  se  blason- 
naieni  aimt:  J^osur  à  la  ctota^ar, emfomide 
d»  qmtorxê  Met  4ê  mêm»t  huit  m  ah^tt 
iim  ênpoitnti. 

LB  IfOm  (Auxaion»Ob*bu*),  avocat  au. 

parlement  de  Paris ,  fui  tOfU  conseiller  au  par- 
lement de  Metz,  le  H  avril  1674  et  fut  porté  sur 
le  rôle  des  nobles  de  celte  ville,  arrêté  le  8  mm 
1608,  par  M.  Turgol,  ulendanlde  la  géoéralilé. 
Il  fut  en  170(5 ,  nommé  président  à  la  cour  des 
aides  de  Paris  et  obtint  des  lettres  de  conseiller 
bonmiwa  m  paifameal  de  Mata,  qui  fiveal  an- 
lagpauéai  m  oeita  eaur»  la  4  déeendiva  de  «elle 
année. 

IsAAC-Louis  Ls  No»,  fils  du  précédent ,  était 
aéhVdgrand,  fiocèaa  de  Paria,  le  V  odebn 

i681.  Après  avoir  été  comme  son  père,  avocat 
au  parlement  de  Paris,  il  fut  reçu  conseiller  aii 
parlement  de  Mclz,  le  20  septembre  170t).  Il  fut 
remplacé  en  ITSO. 
Annca:  H'aifMif  à.  froir  Ufie  4$  mmm  dt 

MObU, 

LE  NORMANT  (Gcillaimc-Er^iest  ou  Usmvï), 
né  à  Paris,  le  2i  septembre  1673,  après  avoir 
été  avocat  en  cette  ville,  fut  reçu  cooseillcE  des 
nqnélas  du  palais,  au  parlement  de  Mets»  le 
S8  mai  1800,  et  fut  remplacé  en  1708»  par  Jean- 
Baptiste  Durey  de  Vieux  (]oiirt. 

Armes  :  Ecartelé ,  aux  i  eti,  de  gueules  au 

JfÂg^/LmuÂÊm  dm  mÊÊÊÛaÊ. 

LÉONARD  (FaANçois)  était  sur  la  liste  des 
avoeala  do  parlement  de  llels,  en  1748. 

LEPAGE  (FâAflçois),  sieur  de  Tborel,  procu- 
reur au  parienaent  de  Mets,  h  sa  eréalion  en  i638, 

eut  de  son  mariage  avec  damoiselle  Catherine  da 
Rocliefort:  1*  François  Lepagc,  né  à  Toul ,  au 
mois  de  juillet  lti38j  2*  Charles  Lepagc,  qui 

CaaaLis  Lariea,  né  &  Toul,  vers  I6S(3,  (il  ses 

éludes  de  droit  à  l'université  de  Ponl-à -Mousson 
et  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Mets,  le 
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iê  février  M79.  Il  m  mivtt  pM  lohglcmp»  le 

barrenu  et  si  l'on  trouve  son  nom  swia  liste  des 
avorais  en  1679,  c'était  par  suite  d'une  erreur  , 
cor  &eâ  confrères  lui  avaient  contesté  le  titre 
d*weiefi,  pour  défaol  d'anidiillé. 

Cb:ii!rs  Lrp;i;,'c  avnil  épousé  à  Melz,  dans 
l'église  Saint-Marlin,  le  20  juin  1677,  Madeleine 
SiDerin ,  fille  de  feu  Etienne  Sallerin  et  de  Jeame 
Bvrwd* 

LEPAIGE  (CuABLEs-EtBAu),  né  le  12  février 
1708,  deseendail  de  Claode  Lepaige,  mobK  en 
1585.  Il  fil  ses  études  de  droit  à  l'université  de 
Strasbourg  et  fut  rerti  aTOCtl  •uptriemcnt  da 
Metz,  le  U  juillet  1727. 

Amev:  D'amr  à  dèv»  p^wMW  of^mUéê 
d'argent,  membrét  et  becqués  rie  gueules ,  posés 
ntr  un  montjoye  d'or  et  $urmonté$  d'une  cmi- 
sttt»  de  mime.  Cimier  :  Vn  lion  naiseant  d'or- 
§$iU,tmtant  desa  patte  droite  une  ijté»  d'anmi 
«humnmM*  «Ter.  (Dom  Pdlelier.  ) 

LE  PATEN(GmA«i>),flbden«BÇ4ALePkyen, 

ancien  juge  coiimiI  et  maître  des  marchands  de 
la  ville  lie  Metz,  iil  ses  études  de  droit  à  l'uni- 
vcniilc  de  Strasbourg,  fut  reçu  avocat  au  parle- 
menl  de  Mets ,  le  17  aeAl  17S8  et  eem  de 
paraître  au  barreau  en  1739.  IlaTaitdpoaiéllirie- 
Jeanne  Dorvaux  ,  dont  il  eut  plusieurs  enfants. 

FaAKçois  Le  Paten  ,  de  l'université  de  Pont-à- 
Uoaseou ,  fut  reçu  eveeit  au  parlement  de  Mets» 
le  17  mai  1(597  cl  coiisi'iller  aubaillinj^p  de  cette 
ville,  le  23  mai  1700.  U  exerçait  encore  ses 
feBcliomcnl79D. 

JiAjeBarnm  LBPAyF.:v,  né  vers  17U,  était 
avocat  nu  parlement  de  Mrtz,  en  173K  et  di  \  iiil 
vers  17i3,  conseiller  du  roi,  mailre  particulier 
des  eevt  et  ferêla  «a  siège  royal  du  d^arlemenl 
de  Metz.  Il  décéda  en  cette  ville ,  sur  la  paroisse 
Saint-Martin,  le  20  novembre  1781  ,  à  I  âge  de 
soixante-sept  ans.  U  avait  épousé  ]klarie-.\ime 
fcci|iienaire> 

CMARLEs-BRf^o  Lk  Pates,  né  à  Melz,  le  2  oc- 
tobre 1715 ,  Ht  ses  études  de  droit  à  l'université 
de  Bheima.  0  Ait  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mets,  le  B  mai  1740  et  trésorier  au  bureau  des 
financesde  cette  ville, le  17janvier  17W.  Charles- 
Bruno  Le  Payen  était  un  savant  agronome  qui  a 
fût  hoimear  paraea  travaux  k  l*anetemi«  acadé- 
mie royale.  Il  a  composé  dilTérents  ouvrages 
dont  le  docteur  Béi,nn  a  donné  l'énimiéralion 
danssaitio^ra/^/tteciek»  Moselle,  an  mot  Payen. 


Charies-Bktmo  Le  Payen  eal  décédé  è  Meta  le 

11  novembre  1782,  et  fut  inhumé  le  lendemain 
dans  le  cimetière  de  l'église  Saint-Maximio.  Il 
avait  épousé  une  sœur  de  H.  Jean>Nicolas  Coin- 
tin»  coDteiller  correcleur  eu  la  chaudm  daa 
comptes  du  parieuMBt.  De  ce  UMiiag»  «staé 
celui  qui  suit  : 

DAirtBt-CBAatii  La  Paibi,  né  le  tf  janvier 
1743 ,  fit  ses  éludes  de  droit  k  Funiversité  de 
Strasbourg  et  fut  n  eu  avocat  au  parlement  de 
Metz,  le  1"  aoùl  17U1.  En  177!i,  il  était  juge 
de  la  marque  des  fërs,  membre  timlaire  de  IV 
cadémie  royale  de  Melz  et  premier  secrétaire 
adjoint  de  l'intendance  de  celle  généralité.  Le 
18  mars  1783,  il  fui  reçu  l^e^orlcr  de  France  au 
bureau  des  finaoees  de  Meta ,  et  dès  celle  époque 

son  nom  ne  parut  p^l^  sur  la  liste  des  avocats 
du  parlement.  Le  docteur  U('-;,'in  ,  dans  sa  jBso- 
graphie  de  la  MouUe ,  IV ,  iU,  lui  a  consacré 
on  article,  mais  il  a  commis  une  «mur  eu  lui 
donnant  le  prénom  de  Jean. 

Selon  le  docteur  Dcgin ,  M.  Le  Payen  de  Fla- 
eourt»  qui  a  publié  à  Paris,  en  189  et  1890,  le 
poème  d'/rëne ,  serait  de  la  famille  de  ceux  qui 
précèdent  et  pcttt-éire  le  fils  de  Daniel- Charles 
Le  Payen. 

Cestècetlefamille  qu'appartenait  H.  Le  Payen, 

de  Jouy-aux -Arches,  près  de  Melz,  qui  sous  la 
Kestauration,  adressa  à  la  diambre  des  députés, 
tant  de  pétitions  pour  obtenir  qu'on  élevât  dans 
cbaeune  des  rues  de  Paris  des  statues  i  Yoltaire 
et  à  Rousseau. 

LE  PELUflIKH  (llicni.-KoBiaT),  seigneur 

des  Forts  et  de  Saint«Fargeau  ,  né  ii  Paris ,  le 
2i  avril  1()7'),  lut  reçu  conseiller  des  requêtes 
du  palais  au  parlement  de  Metz  ,  le  29  avril 
1608,  et  conseiller  an  parlement  de  Paris,  le 
3  février  1808.  Il  devint  successivement  maître 
des  requêtes , intendant  des  finances,  contrôleur 
général  des  finances  et  enfin  ministre  d'état  en 
1780.  Il  mourut  le  1 1  jnUlet  1740. 

La  famille  Le  Pelletier  des  Forts  était  origi- 
naire de  Mantes  et  avait  pour  armes  :  D'axur  à 
ta  trobepaitiê émargent,  etorgét  en  empcTw» 
chevron  de  giuulet  et  en  pointe  d'une  rois  de 
mime  boutonnée  d'or  :  le  rhrvrnn  arrosté  de 
deux  molettes  d'éperon  de  sable  sur  la  traverse 
dèiaerote. 

LE  PELLF.TIF.R  (Nicolas)  ,  deuxième  du  nom, 
chevaUer ,  seigneur  de  la  Uoussaye ,  était  comme 
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Ifidiel-Robert  Le  Pelletier ,  dont  rartide  pro- 
cède ,  originaire  de  Mantes.  Il  naquit  à  Paris  et 
était  fils  d'un  tuailre  des  comptes  et  neveu  de 
l'éTéqmdeChàlMM. 

11  ftit  reçu  conseiller  au  parlement  de  Mets , 
le  9  novembre  IfiBâ,  et  fui  remplacé  en  1656, 
par  Jeau-BiiplUle  de  Loynes.  11  était  devenu  à 
calts  époi|M  eooMOIer  m  pvlencnl  de  Pm  al 
il  arriva  plus  lard  au  poste  de  maiM  des  ftllllélei* 
D  mourut  le  10  janvier  167'i. 

Nicolas  Le  Pelletier  de  la  lloussaye  était  selon 
43vjr'Joli,  cmiéffanMnl  dévoué  ans  intéréu  du 
cardinal  de  Retz  el  m^lé  dans  toutes  ses  intrigues. 
U  était  en  1665,  à  la  téle  des  créanciers  de  ce 
toriialenf  prélat ,  dans  l*aele  de  oemon  faile  par 
aalni-d  de  la  seigneurie  de  Commercy,  k  la 
princesse  de  Lillebonuo.  (Voir  Ilittoirt  dtCtÊ^ 
mtrey ,  par  M.  Dumout ,  T.  11 ,  p.  211.) 

Amaa:  D'argent  ai*  eMrn  orroeM  éê  «f- 
iM|rit,  monmpagné  de  trois  mm  dê  pitidm» 
émx«ti»«ôté*9t  latroUtém»9npofMt, 

LBPBUfGB  (Jiâir-Eumm  Jaoïiim),  ivçq 

conseiller,  notaire  sccréluirc  du  roi,  en  la  chan- 
cellerie du  parlement  de  MeU,  en  1709,  déeéda 
le  17  septembre  1781. 

Neiia  igneffons  è*û  était  de  b  fanDIe  dn  cé- 
lèbre peintre  dMlistoire ,  Jean-Bapli«le  Leprince, 
fils  d'un  sculpteur,  né  à  UeU  eu  173i,  décédé 
le  30  septembre  1781. 

LE  RAGOIS  DE  Breto^vimif-bs  (Ci  aitie^,  fut 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz  ,  le  U  dé- 
cembre 1633  el  remplacé  en  1637,  par  Jacques 
Mangis.  Sobineao  de  Honlluisant  lui  a  adraaié  le 
quarante  -  miiièaie  aaroatiehe  de  aa  Jlauttii 
TMmis. 

Lea  Le  Ragois,  originalpea  d*Oriéeiia,  pot^ 
laient  :  tyasm  à  taiglê  ^«utgêM  Itnant  en  an 

terre  droite  un  rameau  d'or  ;  au  chef  d'argent 
chargé  de  troiefauetUet  de  gueules  mieet  en  pal. 

LEROT  (Clavdb),  chevalier ,  seigneur  de  la 
Potherie,  né  h  Paris,  était  fils  de  M.  I,»rc>y  de 
la  Potherie,  con»eiiler  du  roi  en  ses  conseils. 

daode  Lerayde  b  Potherie  fol  aueeeaavement 
pourvu  de  pinrfem  offices  importants.  Le  août 
1^8 ,  il  fut  re<;u  président  en  la  cour  des  aides 
de  Vienne,  en  Uauphiné,  et  obtint  le  titre  de 
eanaeiner  d'ébt  par  brevet  dn  tS  février  i&BL 
n  était  devenu  président  de  la  cour  souveraine 
de  Bewg  en  BreM,  cpianl  à  b  wag/femmea  de 


M» 

cette  cour ,  il  fut  reçu  au  parlement  de  Hala,  In 
16  révricr  1663,  en  qualité  de  président  à  mor- 
tier. Ce  magisarat  distingué  mourut  à  Paris,  le 
18  déeenbre  KITS,  ne  laiaMnl  paa  de  poilérilé. 
Il  eut  pour  successeur  au  parlement  M.  Jean- 
Baptiste  Boucher,  magistrat  de  grand  mérite. 

Armes  :  D'axttr  à  un  ekevron  d'or ,  ocoom- 
peigni4§mismitrmd9a9kliiêmêm,àlmU 
rayons  ondéê,  poeéM  ém»  m  ehtf  §tm  m 
pointe. 

LEROY  (nuwçoiB),  avneal  an  parbnent  de 

Paris,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz, 
le  30  mars  1676,  et  fut  remplacé  en  1700  par 
K.  RAié  Thumery  de  Boisaise.  Le  lOseplenÂre 
de  b  même  année,  il  fit  enregistrer  au  parlement 
ses  lettres  de  conseiller  bonocaire.  Unvailéponié 
Estber  de  VUlevault. 

Annea  de  Français  Leroy  :  D'ouïr  on  eHeorai» 
d'argent ,  accompagné  de  deux  boucles  d'or  an 
chef  et  d'utif  ëcrevisne  d'argent  en  pointe. 

Armes  d'Eslher  de  Ville vault  :  De  gueulee 
a»tUiméror,ayaniiapattepoeiê  «nrmaiir- 
peiu  ée  même;  éearteU  d'or  à  trois  chabote  em 
poissons  de  gueules  :  et  sur  le  I0N( ,  d'Odir  à 
trois  croissants  d'argent. 

LEROY  (EriE.TVK-Ho'xoRi),  de  l'université  de 
Pont-ii-Mousson ,  fut  reçu  avocat  du  parlement 
de  Metz,  le  18  novembre  1697  et  devint  aacré- 
laire  de  M.  TWget ,  Intendant  de  b  générrillé. 
Il  avait  épousé  Madeleine  Ricard  et  de  ce  ma- 
l'iage  c<t  né  à  Metz  ,  sur  la  paroisse  Saint-Stm> 
plioe ,  un  fil»  qui  fut  prénommé  Jacques  Btieme. 

Btienne-Bonoré  Leroy  se  qualifiait  éeuyer ,  et 
des  caclicl-  npjmsés  à  des  lettres  signées  Leroy, 
nous  lunt  présumer  qu'il  portait,  soit:  Un  écu 
d'argent  fnM  eteemS'dê  moméMum  d^kar* 
mines  ;  soit  :  Un  éeuieortéU  msjs  ieti  d'asur 
à  Vaigle  à  deux  tètes  couronnées  ;  crtior  2  et  3  , 
de  à  (row  lézards  posés  en  pal  "àet  i. 

Réné  Leroy,  dievalier,  seigneur  de  RiearviBe, 
commissaire  ordinaim  des  gurrrc^  ,  vivant  à 
Metz,  à  la  même  époque,  partait  :  D'Oiyanf  à 
trois  merlettes  de  scd>le. 

Anne-Jean  Leroy  dn  Coé,  eemmiwalrB  pro- 
vincial d'artillerie,  commandant  les  écoles  de 
Metz ,  vers  I7S0,  était  sans  doulc  le  fils  de  Réné 
Leroy  qui  précède,  car  il  portait  les  mêmes 

UBROY  (Jean),  de  l'univeràté  de  Rbeims, 
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fui  reçu  avocat  w  parlement  de  Melz ,  le  7  avril 
1701  el  devint  procureur  tiu  Hoi  nu  hnllliuge  de 
Sedan  et  au  siège  de  la  waithsc  des  eaux  el 
foréto  d«  «0lle  voie.  Il  arait  épowé  Jeanné  Wi- 
nandy,  dont  il  eut  les  deux  fils  qui  suirenl: 

Jrnn -François  Leroy  était  en  1760»  procnnor 
du  roi  au  bailliage  de  Scdao. 

Jaaii  BÉpliile  Leroy, frère da précèdent, était 
àlamt^nic  rpoque  ,  procureur  du  roi  honoraire 
delà  mailri&e  des  eaux  el  forêts  de  la  même  ville. 

LEROY  DE  La  Roi'ssklleiiib  (Faaiiçon-SHiaia), 
de  l'université  de  Rlieinis ,  fut  reçu  avocat  itt 
pariemenl  de  MeU ,  le  2i  avril  1738. 

LEROYER  (De:<iis)  fut  reçu  conseiller  au  par- 
lement de  Mets,  le  29  mars  t65i,  et  fut  choisi 
la  même  aimée  pour  serv  ir  par  cunuiii^tsion  au 
eoMai  aoovarab  élaUi  à  Nanqr»  aprè»  t'exput* 
sien  du  duc  de  Lorraine,  par  Louis  XIII.  Il 
devint  conseiller  au  parlement  de  Paris,  en  1639, 
«t  Ait  ranpheé  an  parlement  de  Nets ,  par  Jean 
de  La  Grange. 

Gobineau  de  Mon(Iui<;anl  hii  a  adrc-sé  1  ■  qua- 
rante-sixième acrostiche  de  sa  RoyaU  I  hémù  el 
écrit  aon  nom  £e  Jtoyer.Gemagiitrat  cependant 
lignait  siniplemenl  Hoyer. 

Vers  1770 ,  un  Le  Rover ,  ofTicial  général  de 
l'évéché  de  Metx,  pour  le  district  de  Vie,  portail 
dana  ion  éeu  :  cft««ronaeeom|NWA^4to  Irait 
wMNi  jNMdéi  m  pét» 

LE  ROTER  (  ),  sieur  de  La  Molle. 

oonaeiller  lecrétaira  dn  ni  en  la  eour  daa  mom- 

naies  de  Lyon  ,  fut  nommé  en  la  même  qualité 
en  la  cbaneeUerie  du  parlement  de  Mets,  le 
SaoAtlTSI.  n  prêta  aemwnt  entre  les  nains  de 

M.  Gudiery,  lieutenant  particulier  de  la  séné- 
chaussée et  siège  préaidîai  de  la  Fléch^  le  i9  dn 
même  mois. 

LE  SCELLIER  he  Chezellcs  (Nicolas-Frarçois), 
né  le  li  septembre  1702,  ctnil  ««  Ion  le  cheva- 
lier de  Belciiamps,  originaire  de  la  Picardie. 
Après  avoir  été  avocat  an  parlenient  do  Pms, 
il  fut  pourvu  de  la  charge  de  conseiller  des  re- 
quêtes BU  pariemenl  de  Meli,  que  possédait 
auparavant  H.  Dénia  Boutin  et  qu'il  avait  achetée 
dfai-lmit  mille  livres.  D  fnt  rofu  on  cetto  dnrie , 
le  18  juin  1729. 

Ce  magistrat  qui  jouissait  de  trente  mille  Uvres 
do  nmo»  obtint  apria  tramc-lnria  amaéM  de 


services ,  des  lettroa  do  eonaoBler  honoraire  qui 
furent  enregistrées  au  parlement  de  Meti ,  le 
20  octobre  1762.  De  son  mariage  avec  Marie- 
HadeleniO'Franfoiio  Doré,  i  ont  deux  fib  qm 
firent  partie  du  pariemenl  de  Mets. 

CMA«Les-llF.?ini-F  AivçoiB  Lr  Sr.eLUF.a  os  Cm- 
xiixxs  DE  Vai':imil!>.'<ul  ,  né  le  8  décembre  173j( , 
Itail  Os  du  précédent  ot  do  Mario-liadeleino- 
Françoise  Doré.  Après  avoir  été  avocat  au  parle- 
ment de  Paris,  il  fut  reçu  conseiller  des  requélea 
an  parlement  de  Melx,  le  19  juillet  Î79È,  en 
rcmpluceineni  de  son  pére  nommé  conseiller 
honoraire.  Il  devint  président  à  mortier  en  la 
même  cour,  le  19 juillet  1763. 

En  17W,  a  deaaoorait  à  LiUe,  oà  B  rotiminiêté 
pour  le  paiement  de  certains  droits  qui  frappaient 
les  habitants  de  celte  \illc.  M.  Gliailes-lleturi- 
François  Le  Scellicr  de  Cbezelles  représenta  au 
«Mgiilfai  que  MoMienrs  du  parkaaont  do  Douay 
élanlOiempts  de  payer  ces  droits,  on  ne  pouvait 
en  sa  qualité  de  président  au  pariemenl  de  Metx, 
lui  contester  le  même  privilège.  Le  magistrat  de 
lille  exigea  b  preuve  qu'un  membre  du  parie- 
menl de  Douay  qui  habiterait  Metz ,  jouirait  des 
mêmes  privilèges  que  les  officiers  du  parlemoil 
de  cotte  viOe.  Le  pariemcntde  lloli,par  délibé- 
ration du  24  avril  1766 ,  fit  délivrer  ft  M.  le  pré- 
sident Le  SceUier  de  Qieioilea,  In  cattifient 
demandé. 

il  exerça  ses  fondiona  4o  préiidciit  Jnini'à  la 

supprcsùon  du  parlement  en  1771  el  lorsque 
cette  cour  fut  rétablie  en  177S,  il  ne  remonta 
pas  sur  son  siège,  et  sa  charge  fut  supprimée  par 
k  déduoiion  dn  6  février  177V. 

jEAN-RAPTISTE-PlF-BnE-Al  EXANDRE  Le  ScEtLIER 

OK  Caxxuxts,  né  le  1"  juillet  17^,  éUil  le  frère 
dn  précédent.  Il  fut  reçu  eonseffler  an  parie- 
menl de  Metz  ,  le  17  juillet  1777.  I  n  arrêté  du 
conseil  d'état  du  25  mai  178t.  le  déchargea  de 
l'obligation  de  payer  le  marc  d'or.  Le  marc 
d'or,  devait  être  payé  par  les  rédpiondana 
pour  leur  assurer  à  l'avenir  les  droits  et  pri- 
vilèges de  la  noblesse.  Ceux  qui  étaient  déjà 
reconnus  nobles  en  étaient  dispensés.  (Voir 
BbMn  éu  Pmkamt  4ê  JfsU,  p.  907.) 

LESCURE  (AasaiAV-Lovis  oa),  lieutenant 
général  du  bailliage  de  l'évéché  de  MolB  ,  à  k 
résidence  de  Vie,  décéda  au  mois  de  leptcmhre 
1729.  Il  avait  épousé  Claude  Le  Liepvre  et  avait 
été  anobli  par  lettres  du  duc  Léopold,  du 
MjoiolTakLediiTiKardelMcfaHnpo,  dus 
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Mt  MémUm  nmmuertlÊ ,  nom  éaom  les  dé- 
tails suivants  sur  les  compétiteurs  et  l'importance 
de  la  charge  d'Abrakam-Louis  de  Lescure  :  n  II 
n  y  a  quarante-deux  personnes  qui  »e  sont  pré- 
«  Mutées  k  l*évéqoe  poarl*avmr,  «oIremiNt 
•»  un  président  au  parlement ,  un  nuire  qui  donne 
n  vingt  mil  livres,  le  troisième  douze  cents  livres 
•  de  pemÎMi  ft  It  veuve.  Celle  diarge  rapporte 
n  doOMflÛl  livres  de  rente.  Le  défunl  y  as  gagné 
•>  trois  cent  mille  livn  -;.  11  y  a  des  prélendans  de 
n  Parts,  de  Metz,  de  ^'ancy  et  de  Bar-le-Duc.  n 
Lea»GuisM  Lnoims  m  Saihtb-Gmik,  né  le 
3  juillet  1712,  était  le  fih  de  Tancien  Ueulenailt 
général  de  Vie.  Il  fut ,  avant  l'itge  de  vingt- 
cinq  ans  ,  reçu  conseiller  au  pariemenl  de  Ifetx, 
le  tt  Mtèl  1785.  A|Née  b  ewpfweeiiop  de  oett* 
cour  en  1771 ,  il  devint  conseiller  à  la  rovir  sou- 
veraine de  rtîancy.  Il  avait  épousé  Anne  Bertrand» 
MBor  do  oonieillef  tn  pêriemenl  »  IiOfdi«Ffeffe 
Bertrand. 

L*i-R»T- Nicolas  ds  Léserai ,  fds  du  précé- 
dent, né  le  13  février  17éO,  fit  ses  éludes  de 
droit  à  Toniveriité  de  RheiuM ,  fot 
«a  pariement  de  Metz,  le  23  mars  1763,  «I 
exerça  au  hnrrenn.  Il  épou'ia  en  1766  ,  Marpiic- 
rite-Charlotlc  Uuyn  de  VerucvUle,  dont  il  a  eu 
«M  neamiée  m  berm  de  Bsorder,  cepilain» 
de  cavalerie.  Ils  étaient  de  la  famille  de  Flinçoii 
Lescure,  chirurgien  à  Metz. 

Annes  :  D'or ,  au  eh^  d'asur ,  ehargi  d'Mii 
éeureiril  naissant  d'or,  Cbnier  :  VimnM  de 
rdew.(I>om  Pelletier.) 

LE  SBMRIiIltR  (Jun),  avocat,  fut  reçu  eonseil- 

1er  secrétaire  du  roi,  conIrAleur  en  la  chancellerie 
du  parlemeol  de  Mets»  le  S9  mai  1799  et  décéda 
en  17tt9. 

Il  élail  pem-éln  le  Os  de  Hmoms  Le  Seneier, 

notaire  au  Châtelet  de  Paris,  en  1700.  Celui-ci 
portait  :  D'argent  à  une  fasee  de  gueules,  ae- 
eompagnée  en  chef  (f  tm  /ton  passant  de  sable 
m$npoktt$de  deux  étoOm  «t  éim  9nluamt 
é§  Mime,  |Meér  i  ef  I. 

LESBUR  (AnMi),  écnyer,  né  le  n  janfier 

i683,  fut  rerii  ;n  ucat  au  parlement  de  Meti,  le 
21  mars  17(W  el  trésorier  de  France  au  bureau 
des  linances  de  cette  ville,  le  8  mai  1710.  Il 
était  en  même  lenfie  eaditMir  nppofflear  des 
comptes  de  la  ftwiniitura  des  étapes  de  la  géné- 
rsUté. 

il  déeéda  au  ban  Saint  •  Martin,  près  Mets,  le 


iS  aeût  I7M,  el  snivani  une  diapeeiliaii  da  laa 

dernières  volonté<t,  il  fut  inhumé  dans  le  eavean 
de  l'église  Sainl-Gorgon  ,  à  Metz. 

n  avait  épou»é  dame  Marie -Anne  Duportaii, 
laqaelle  était  déeédée  k  Mets,  le  6  janvier  1717. 
De  ce  mariage  sont  issus  plusieurs  enfants,  entre 
autres:  1*  Charles  Leseur,  né  à  Metz,  sur  la 
paroiaBe  Saint-Marini,  le  S  mai  1718}' S*  André 
Lcscur,  né  sur  la  même  paroîaae,  In  13  mat 
171-i;  3"  Marie-.\nnc  Leseur,  née  au  mois  de 
mai  1713  ;  4*  Élienne  -  Dominique  Lesear,  né  le 
8  déeembre  1717;  8*  André-Lanrent  Leaeur,  né 
aussi  sur  la  paroiMa  Saut-Martm,  le  80  anan 
1719. 

Un  membre  de  eette  famille,  M.  Mathieu  Le- 
aeur,  anden  cemoMiaire  d'artillerie  i  Mets, 

déeéda  en  cette  ville,  sur  la  paroisse  Saint-Martin, 
k  l'âge  de  quatre-vingt-un  ans  environ,  le  23  oc- 
tobre 1787.  Asrisia  k  son  enterrement,  M.  Pierre 
Leseur  de  Sainte- Agathe ,  chevalier  de  Saint- 
Louis  ,  premier  aide-major  de  la  ville  de  Mets  » 
neveu  du  défunt. 

Le  87  janvier  17M,  na<init  I  Mets,  anr  la  pa- 
roisse Saint -Victor,  Marie-Philippe-Augutla  Le- 
seur ,  fils  de  M.  Jean -Louis  Leseur,  écuycr, 
oilicicr  au  bataillon  de  Verdun,  et  de  dame  Ni- 
eole  de  GWol. 

Armes  d'.Vndré  Leseur,  trésorier  de  France  : 
De  gueules  au  rocher  d'or  mouvant  de.la  pointe 
senestre  de  Tins,  tmrnonîi  d'un  ooq  dé  même 
à  senestre,  e<  d  «m  Itvreau  d'argent  mit  en 
pal  à  dextrp  ;  le  coq  touchant  le  ISMWMI  OVee 
une  espèce  de  moue  d'armes. 

LE  STNCER ,  avocat  au  parlement  de  MetM, 
rue  yexirue.  C'est  ninsi  qu'était  signée  une  lettre 
qui  parût  dans  le  Joumai  politique  de  Detuc- 
PùiUtp  dn  Inndl  SS  février  1778.  Getta  lettre 
sous  le  voile  du  pseudonyme  était  injurieuse  pour 
l'ordre  des  avocats  du  parlement  de  Metz,  ou- 
trageante pour  M.  l'avocat  général  Goussaud  el 
même  contraire  au  reapect  dû  au  parlement. 
L'ordre  des  avocats  se  réunit  le  28  du  même 
mois  de  février,  sous  la  présidence  de  H*  Des- 
diamps  de  VillerB,  bètennier;  9  dédara  qu'au- 
cun avocat  du  barreau  messin  ne  s'appelait 
Le  Sincer,  el  qu'il  désavouait  le  libelle  publié 
par  le  Joumai  politique  de  Deux-Ponts;  il 
envoya  en  outre  une  dépotatien  an  présidents 
et  avocats  généraux  du  parlement. 

Cette  délibération  a  été  imprimée  en  placard 
moyen  in-foUo,  à  if«fx,  chex  Joseph  Antoine, 
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ki^rimêttr  du  ni  tt  de  Hfouêiffneurs  du  par- 

LESPAGNOL  ( JEAit-BAPTisTs ),  d'une  famille 
de  Rheims,  naquit  ie  19  mars  1662.  Il  fut  reçu 
eomnUer  tn  puloneiit  de  Mets,  le  87  mm 
1697,  et  il  mourut  dans  rcxerdc»  de  tes  fooe- 
tions  le  3  oclohi  c  1720.  Il  oit  pour  succcssonr 
au  pariemenl  M.  Heur}  -  Jean  Pontet.  Jean-Bap- 
liite  Lespagnol  «rail  épowé  dame  Gheriotle 
Rogier  de  Ludes  qui  lui  survécut,  et  de  ce  m» 
liage  est  né  celui  qui  suit  : 

NicoLAs-Smoii  LiSTAorat.,  né  le  i*'  janvier 
f7IO,  Alt  f«fa  eooaeiUw  eu  pariemenl  de  Meti» 
le  6  juillet  173^,  cl  fdl  nomnu^  onnsoiller  hono- 
raire, le  11  avril  1768.  Il  eut  pour  successeur  au 
ptrienent  M.  HaorieeJoieph  Regnaail  dTrvd. 

Armes  :  D'azur  à  une  ftuee  d'or,  accompU' 
gnée  en  chef  de  detiT  têtes  d'épagneuls  d'ar- 
gent ,  posées  de  frotU  et  en  pointe  d'une  tour 
iêmim. 

Sur  la  liste  des  gentilshommes  de  Rheims, 
dre5scc  en  1789,  pour  la  convocation  des  tvlats 
généraux,  on  trouve  :  1»  Lespagnol  de  Bezannes, 
grand  baiUi  ;  2"  Lespa^l  de  dmiteloop  ; 
8*  LcipagiMl  de  VOelle. 

UÉIW  (Locis),  doetenr  en  médectne,  fat 
reçu  conseiller  notaire  secrétaire  du  roi  en  la 
cbancellcffie  da  periement  de  Mêla,  le  ié  févxier 
1778. 

LE  TELLIER  (PaAirçoM-MicnL),  devenu  le 

célèbre  marquis  de  Louvois,  a  fait  partie  du  par- 
lement de  Metz.  Les  biographies  ayant  indiqué 

crirons  ici  son  acte  de  haplcMne,  loi  qu'il  tétait 
inacrit  sur  le  registre  de  l'église  paroissiale  de 
SnDl-BeiMlt,  k  Puis.  «  François,  6Ia  de  H*  U- 
•  cfad  Le  Tellier,  conseiller  du  roi  en  son  conseil 
ti  d'état,  maiire  des  requêtes  ordinaire  de  son 
ti  bostel  et  d'Élisabetb  Turpin,  sa  femme,  fut 
n  iMplbé  le  18  janvier  4689.  El  fui  pMnb 
«  M*  François  Turpin,  estudiant,  et  dame  Marie 
«  Chnuvelin ,  veufve  de  feu  M*  Jaequea  BoaMua, 
n  advocat  en  parlement,  n 

On  fenarqnen  qm  le  nmiaie  de  Loavoii, 
dans  son  acte  de  bopd'mo  n'a  que  le  soul  nr«5- 
nom  de  François  el  que  cepcudaal  il  est  connu 
fénéndemeni  son»  les  préomaa  de  François- 
Michel.  Le  préncm  de  Wcbel  lui  aura  été  donné 
il  h  confinBtfion,  eowM  il  ébat  d'iMbiliideà 


celle  époque  et  comme  cela  se  pratique  encore 
dme  les  pa  js  catholiques  de  FAHenegne. 

Ftaaçoia-Michel  Le  Tellier  fut  reçu  conseiller 
au  parlement  de  Metz,  le  2li  novembre  1658,  et 
ne  fut  remplacé  en  ceitte  cour  qu'au  mois  de 
job  I68S,  par  M.  Jean  de  Morilloa.  Il  eoBtine 
k  entretenir  avec  le  parlement  de  Hett  dn  rein* 
lions  d'estime  el  d'allachcmenl.  Nou5  avons  déjà, 
dans  le  premier  volume,  p.  i7i,  parlé  de  l'ac- 
cueil que  loi  fit  celte  coor  seoveraiiie  en  IdTS. 
Le  «larquis  de  Louvois  vint  encore  à  Metz  au 
mois  d'août  1680,  et  le  26  de  ce  mois,  il  fui 
complimenté  par  une  dépulalion  du  parlement. 
Dans  la  harangue  qui  loi  Ait  adressée  par  M.  le 
prt'"^i(lenl  Guillaume  Frennn,  corhtc  de  Mores, 
on  trouve  le  passage  suivant  :  n  Si  nous  avons 
9  l'avanlige  de  UravatreBmadaMOse  registres, 
«  nous  y  TsyMM  m  nénw  tempe  les  marques 

n  d'honneur  que  vous  avez  oblCmMe  da  roi 
n  pour  tout  le  parlement,  n 

SanH-Sfanon  dans  ses  JMmoirnt,  cl  AnqoelU 
dans  son  ouvrage  intitulé  Louis  XIV et  sa  Conr, 
expliquent  la  conduite  du  marquis  de  Lourois 
coiucillanl  la  guerre  à  Louis  XIV,  par  le  dépit 
qii'D  sorail  éproové  d'mw  cfteenration  faite  par 
ce  prince  au  sujet  d'une  fenêtre  du  château  de 
Trianon.  n  Je  suis  perdu,  se  serait-il  écrié,  pour 
n  quelques  pouces  de  méprise  dans  nn  hAliment, 
ti  le  roi  oui  il  il  u^\\<  mes  services.  Mais  j'y  mcl- 
w  Irai  ordre  et  je  lui  doiuierai  de<  occupations 
n  qui  lui  feront  oubUer  la  truelle,  n  Saint-Simon 
ajoute  :  «  n  ne  larde  pas  è  lenv  parole  et  pro- 

H  TOqua  le  commencement  de  la  guerre  Il 

n  rendit  ensuite  celle  fjueire  cruelle  et  opiniâtre, 
N  en  mettant  tout  ii  icu  et  à  sang  dans  le  Fa> 
»  lalinal. .  .*. .  « 

Que  des  esprits  enclins  à  la  malignité  et  cher- 
chant à  rabaisser  tout ,  attribuent  à  de  grands 
eflela  de  petites  cansea  et  se  eomplaisent  à  trou» 
ver  le  bouleversement  d'un  empire  dans  un  verre 
d'eau,  ta  mort  de  Croniwcl  dans  un  grain  de 
sable  et  les  terribles  guerres  entreprises  en  Alle- 
magne par  Looîs  XIV ,  dans  In  msladresK  d*ai 
maçon ,  soit  :  mais  des  écrivains  sérieux  BC 
doivent  pas  adopter  de  puériles  explications. 

François-Micbei  Le  Tellier  n'avait  que  dix- 
aanf  ans  qmnd  i  fîil  reçu  coMeUcr  aaparicmeni 
de  Metz.  GsUa  eniir  scnnrerainc  siégeait  encore 
à  Toul  où  die  a  été  reléguée  pendant  vingt-deux 
ans  et  ce  ne  fat  que  quelques  jours  après  la  ré- 
ception de  ce  jeane  magistrat  qu'elle  revint 
prandra  sas  séaneas  I  Msta.  Français  Miahsl 
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Le  TelUer  avait  trouvé  encore  dan^;  celle  compa- 
gnie ,  l'énergiqiie  premier  préaideot  Claude  de 
ketiîf)M«l  phMieim  detaMgMntoqoi  «n  161^ 

avaient  btwranailintt  la  ville  de  Tout  en  étal  de 

défense  contre  les  entreprise*  du  duc  de  Lor- 
raine. {Histoire  du  Parlement  de  Metz,f.  80.) 
0  eonplail  aarlmit  puni  aaa  eoDèguee  eaa 
Itommes  dévoués  qui  étaient  nourris  de  senti- 
ments  lioslilc<i  contre  les  princes  lorrain-. ,  et 
avateol  traversé  celle  liiâte  époque  de  l'an  16^2, 
quand  le  pvtaMnl  loni  entier  avait  été  oUifé 
d'abandonner  Toul.  {Idem,  p.  108. )  En  un 
mot,  il  avait  respiré  l'air  de  cette  cour  souve- 
raine qui  depuis  vingt-cinq  ans  n'avait  fait  que 
eonballre  Im  prAeDlioM  feraMnli|iies  et  cheiw 
ché  à  abattre  la  puissnnrc  Inmiine.  Devenu  mnr- 
quis  de  Louvois  et  minisire  de  Louis  XIV,  il 
n'eût  plus  qu'i  nivre  lea  inapiraltons  qa*tl  avait 
poîaées  au  parlement  de  Met2.  Elles  scmblenl 
lui  avoir  dicté  ce  que  l'on  aupello  l'eus  iiliissc- 
ment  cruel  du  duché  de  Lorraine  eu  1(370,  les 
incendies  da  Palatinal  et  les  persécations>  eontre 
les  calvinistes.  (Voir  Vllistoire  du  Parlement 
de  Metz ,  et  notamment  le  chap.  vu  tout  entier.) 
L'ioflexUïle  ministre  avait  appris  des  ses  jeunes 
années  à  Imter  centre  rAliema^ie  et  è  ne  reenler 
devant  aucun  acte  de  rigueur  commandé  par  la 
sécurité  ou  Pagrandissenu-nt  du  royaume.  Sou» 
sa  direction,  la  France  arriva  à  un  point  de 
gloire  qui  alla  toogours  en  s*cSifant  après  hn. 

forteresse  de  Monl-Royal,  qui  dominait  le 
Hunsruck  et  l'Eifcl,  a  été  renversée;  le  drapeau 
français  ne  flotte  plus  sur  lea  murs  de  Luxem- 
Imnii^  et  la  belle  province  de  la  Sarre  s'est  sooa- 
Iraile  à  notre  pouvoir.  Cet  hnbilc  homme  d'état 
qui,  devinant  les  besoins  nouveaux  de  la  société 
moderne ,  se  plaisait  k  favoriser  les  plébéToM 
rccommandables  par  leur  mérite  et  à  gourman- 
der  les  gentilshommes  qui  voulaient  tout  de\oir 
à  la  faveur,  mourut  peut-être  empoisonné.  On 
enblia  ses  grands  talents»  en  méconnut  la  gloire 
qu'il  «rait  répandue  à  pleines  mains  sur  la  France 
et  on  ne  rappela  que  les  actes  rigoureux  qu'une 
politique  inébraulable  et  les  intérêts  de  la  patrie 
hii  impeaiîent.  Il  eM  ph»  d'une  redffiealion  k 
faire  dans  notre  histoire  nationale. 

Madame  Anne  de  Souvré,  veuve  du  marquis 
de  Louvoiji,  mourut  à  Paris,  le  2  dccembre 
1718,  h  l'Ige  de  seisanieHieurana,  et  cent  ant 
plus  lard  ,  le  7  août  un  de  ses  descendants, 
Angoste  Midiel  Le  TcUier  de  Souvré ,  marquis 
de  Louvois,  était  créé  pair  de  France. 


Le  portrait  de  François-Michel  Le  Tellier, 
marquis  de  Louvois,  a  été  gravé  par  le  célèbre 
wlisie  Gérard  Bdelinck. 

Le  deiwar  marquis  de  Louvois  est  décédé,  il 
y  a  quelques  années,  sans  laisser  de  postérité. 

Annes  :  D'azur  à  troi»  lisards  rangM  d'or- 
gmUs  m  thêfmuméêgimlm  etaiyé  4$  mais 
4Mlm  «Ter.  (Ubé.) 

LE  TELUËE  (Loms-OsAs),  duc  d'Eslréos,  né 
Ms,  en  1608,  deaeandait  par  m  mère  de 

la  famille  de  Jean  d'Estrées,  grand  maître  de 
l'artillerie  de  France,  sous  François  I"  et  Henri  II, 
et  grand-père  de  la  belle  Gabrielle  d'Estrées. 

Le  due  dlMréaa  devint  miniaire  d'état,  cbe- 
valier  des  ordres  du  roi  et  maréchal  de  France. 
Il  fut  nommé  gouverneur  et  lieutenant  général 
4s  villes,  pays  et évécbéa  de  Metz  et  de  Verdun 
par  provisions  datées  do  30  janvier  1761  et  eu- 
rcgistrécs  au  parlement  de  Metz ,  le  2  avril  sui- 
vant. £Ues  furent  imprimées  en  celte  ville  , 
elei  JoÊtpk  CoUigrum ,  sept  pages  petit  in4*. 
Comme  gouverneur  de  la  provinee,  il  était 
conseiller  d'honneur  du  parlement. 

Lorsque  le  maréchal  d'Estrées  traversa  Mets , 
pour  allir  commander  l'armée  du  Ru-Rfab ,  le 
parlement  le  fil  complimenter  par  une  députation 
qui  fut  refue  par  lui,  le  3  mai  1761,  à  l'hôtel 
de  la  Hante-Pierre,  appelée  la  maison  du  Roi, 
D  reste  de  cet  Miel  qo^quea  bèUmento  servant 
aujourd'hui  d'écuries  à  Técole  d'application.  Le 
corps  principal  a  été  démoli  pour  faire  place  au 
monument  qui  sert  maintenant  de  palais  de 
juBliee. 

Le  maréchal  d'Estrées  entretint  toujours  avec 
le  parlement  et  les  magistrats  municipaux ,  les 
rapports  les  plus  agréables.  Dans  une  réponse 
qu'il  adressait  au  parleoMUt,  le  S5  février  1788, 
il  disait  :  n  Vous  ne  potivez  douter  de  tout  l'in- 
n  térèt  que  je  prends  aux  évéoemeuts  qui  tou- 
H  dient  un  eorpe  dent  je  mebis  hoimewd'élre 
H  membre.  A  la  suite  d'une  lettre  datée  de 
Forges,  du  10  juin  1769,  il  disait  au  msitre- 
écbevin  et  aux  échevios  delà  ville  de  Mets,  dans 
un peet-Bcriptum  écrit  en  entier  de  m  nmin: 
M  J'ay  vu  avec  satisfaction  que  vous  eliés  conlCttS 
♦»  de  mon  zélé  et  de  mon  activité ,  c'est  me 
M  rendre  une  justice  que  je  mérite  et  dont  je 
m  sens  le  pris.  • 

Lcmaréclial  d'Estrées  mourut  en  1771,  l'année 
même  où  le  parlement  de  Biets  fui  supprimé 
par  le  cbancelier  Manpeou. 

il 
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Armes:  D'argent  fretté  de  table  ;  OMCfcl^d'or 
chargé  de  trois  merlettet  de  table. 

LE  TENNEDR  (CnxntEs) .  originaire  de  Paris, 
éuil  sous-diacre  et  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Toul.  S'étant  marié ,  il  perdit  son  eanonicat  qui 
fut  dévolu  k  Jacques  Le  Tenneur»  son  Trère. 
Charles  Le  Tcnneur  devint  alors  membre  du 
parlement  de  Uetz,  qui  siégeait  alors  à  Toul  et 
fut  rtça  eoBMiller  laie  «n  cell«  cour»  leSO  avnl 
1641.  Il  étttlnnplMécfi  1644^  ptrH.  Akaanèn 
Legranl. 

JacobtU'Alexander  Tennevriut,  Siv»:  Le 
TnuMiir  ■  fait  imprimer  «n  1618,  on  Inilé  h- 

tin  Intitulé  :  Deiaerà  ampullà  rementi.  Il  était 
ron^<  illt  r  du  foi  à  la  chambre  des  concile»  de 

Bordeaux. 

•  Un  dande  Le  Tennenr ,  écnyer  »  icifiieur  de 

la  Goramcres,  rivant  à  Paris  en  1606  ,  portail  : 
D'azur  à  trois  mailUti  d'argent.  Ce  Claude 
Le  Tenneur  clait  de  la  famille  du  même  nom 
qui  a  heaneoni»  ajouté  à  se»  armes  primitivca. 
Elle  blasonnait  ainsi  :  D'nznr  à  la  fnsce  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  mouchetures  d'hermines, 
accompagnée  en  chef  d'une  étoile  d'or,  aceoitée 
dê  énm  muNBMs  d'arjgrmr  ef  m  poUHê  «ftm 
mcMet  de  mime  accosté  de  deux  étoiles  d'or  : 
sur  le  tout ,  d'axur  à  la  fate»  d'or,  surmontée 
de  trois  moUsttss  ^argent. 

LE  niLIER  (JAGgits^ .  avocat  a\i  parlement 
de  Paris,  fiit  reçu  conscdlcr  clerc  au  parlement 
de  Mets ,  le  90  mai  1654 ,  et  fut  remplacé  en 
16i5,  par  M.  BaMiaiar  de  Chaponay.  Il  devint 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  et  inten- 
dant des  finances. 

Cebinean  deHonthMant  a  chanté  ses  mérites 
dans  le  cinquantième  acrostische  de  sa  Royal» 
Thémis.  Les  mérites  du  ronseiller  Jacques 
Le  Tillier  n'étaient  pas  grand:»,  si  l'on  en  croit 
TindiseMt  Tdenuot  des  Eéans.  n  ptélend  que 
Le  Tillier  se  faisait  cnlrelenir  par  madame  Marie 
de  La  Barre,  veuTC  de  Nicolas  Le  Camus,  pro- 
cureur général  de  la  cour  des  aides,  mort  en 
1697.  Le  TSUer  finit  par  l'épouser  et  devint  par 
son  mariage,  seigneur  de  La  Chapelle,  entre 
Lagn^  cl  Coulommiers,  maison  de  campagne  où 
du  temps  de  la  veuve,  fl  se  paamil  de  fort  gail- 
lardes chosaa»  ri  l'on  on  croit  «oeoro  TUIemanl 

des  liteaux. 

Le  conseiller  au  parlement  signait  La  "nUier  et 
M.  de  MwtiMrqiié,  dans  ioanolea  lorTIdMBiiil, 


a  fait  remarquer  avec  raison  que  Moréry  s'était 
trompéenl'appelant  JacquesLe  TeUier.  La  Cbes^ 
nqro  dès  Bois  a  coounis  la  ■éaae  onmr  m 

LE  TONNELIER  (PnaBi-Âmiaai)  ancien  subs- 
titut du  procureur  général  à  la  duimbre  royale 

établie  à  l'arsenal .  fut  reeii  conseiller  au  parle- 
ment de  Metz,  le  1"  septembre  It^.  U  fut  rem- 
placé en  1601,  par  M.  ffieo1as4férard  HauMqain 
et  mourut  en  1732,  h  l'âge  de  soixanto-doQBeans. 

Amie<  :  D'azur  à  l'épervier  essorant  d'or. 
Deux  éperviers  ettoratus  d'or.  Devise  :  A'ec 
sp$n»emttH. 

LEl'RYE  m  PnoT  est  une  ancienne  famille 
originaire  de  Bcuvraines,  près  de  Roye,  en  Pi- 
eariie  ;  le  nom  en  est  éteint  anjourdlmi. 

Charles  de  l<curye,  écuyer,  sieur  du  Proy  , 
homme  d'armes  des  ordonnances  du  roi,  attaché 
à  Monseigneur  le  duc  d'Alcnçon ,  Monsieur, 
fMro  du  Roi,  vivait  en  1980.  D avait  épousé 
Nicole  de  Saillarl.  Tous  deux  furent  inhumée 
dans  le  diœur  de  l'église  de  Bcuvraines. 

Claude  de  Leurye,  écuy  er,  sieur  du  Proy  et 
de  La  Hotte ,  fils  du  précédent  et  do  Nlede  do 
Saitlart,  était  aussi  homme  d'armes  des  ordon- 
nances du  roi.  U  avait  épousé  Marie  Uavard  de 
Popineourt ,  fille  de  Sute  Bavard  do  Popineouit 
et  d'Elisabeth  Rioland. 

Charles  de  Leurye,  deuxième  du  nom,  écuyer, 
sieur  du  Proy ,  fils  de  Qaude  de  Leurye  et  de 
Marie  Bavard,  fut  comme  son  pére  et  son  grand- 
père  ,  homme  d'annes  des  ordonnances  du  toi. 
Il  niounil  en  1002,  h  l'âge  de  soixante-quinze  sps 
et  t  ul  inhume  dans  la  nef  de  l'église  de  Bcuvraines. 
n  avait  épousé  demoisdle  Ibi^nerile  Prévoit 

Louis  de  Leurye ,  éctiyer,  sieur  du  Proy,  né 
à  Benvraines,  le  9  juillet  1638,  était  fds  de 
Charle.s  de  Leurye ,  deuxième  du  nom  et  de 
Ibrgneiite  Prévoit,  il  devint  èhevaier  de  Sainl- 
Louis  et  commandant  de  la  citadelle  de  TordoD. 
Il  avait  épousé  en  1676 ,  demoiselle  Anne 
d'Auburtin,  fille  de  Nicolas  d'Auburtiu,  écuyer, 
aeignenr  do  Rnpigiqr ,  lieatonantdnmaltoo>édM- 
vin  de  la  ville  de  Metz. 

Louis-aiaries-Cbristophe  de  Leuiye  du  Pr<qr> 
écuyer ,  était  fils  de  hoàk  do  Leurye  et  de  damo 
Anne  d'Auburtin.  ■  H  devint  lieutenant-eolond 
du  régiment  de  Marsan  infanterie,  et  avait  épousé 
en  1717,  demoiselle  Suzanne-Catherine  de  Lau- 
bnmoL  Do  ce  mariage  estaéccliiii|aiidl: 
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écujcr,  seigneur  de  Landonvillers ,  naquit  i\ 
Metz,  le  3  avril  1724.  il  fui  re^u  cua!rt:iUer  m 
|iai  leaieiild«llcli,leS8(KilalN«i748,  cl  mm* 
rut  CD  celte  TiUe,  le  29  août  1780,  à  l'^e  dft 
cinquenle-six  ans.  Il  fut  inhumé  le  IcndeiBÛI» 
dam  le  cimeliére  de  l'égltae  Saiul-AUrUu. 

U  ■vail  éfMoié  due  cette  néine  égliM,  le 
li  nui  1748,  demoiselle  Anne-Suzanne  Thië- 
bault  de  Menonville,  née  le  9  octobre  1726,  de 
Jean-UapU:>le  Thiébauil  de  Mcuonville,  seigneur 
de  IiMideaTilen,inort  doyen  des  eootefllen  du 

parlement  et  de  darne  Suzanne  de  Saint-Uaisc. 
Aone-Suzannc  Thiébault  de  Menonville  survécut 
à  «m  mari  el  décéda  le  1*'  août  ISOB. 

Du  mariage  du  consdner  Leurye  du  Proy  et 
de  demoiselle  de  Menonville  ,  il  n'est  reste 
que  deux  tilles.  L'aiuée,  Suianne  de  Lewye  du 
Proy ,  a  épousé  en  premièfea  noeee  M.  de  Lan- 
bnissel,  capitaine  du  génie,  el  en  secondes  noces 
M.  de  Saint-nbi<(' ,  «  tievalicr  de  Saint-I.onis  , 
ColoDel  d'artillerie.  Elle  a  eu  de  sou  second  ma- 
riage mia  ftUas!  Pahée  était  madame  de  La  Tou- 
che deTèrvîlto;  la  seconde  n'a  pas  été  mariée  ; 
la  troisième  est  aujourd'liui  veuve  de  M.  Jean- 
Marie  Warel  de  Beauvoir,  dont  elle  a  eié  la 

Le  cadette  des  fdles  du  conseiller  Leurye  du 
Proy,  avait  épousé  Claude-IMiilippe-Alt-xandre 
de  Tiuseau ,  chevalier  de  Saml-Louis ,  capitaine 
eowmandant  au  fégimenl  de  NoaSk» draigona, 
puis  lieutenant- colonel  au  régiment  du  marécltal 
deTureiHU",  infanlerie.ILcur  postérité  subakte 
à  Metz  où  ils  oui  laissé  quatre  enfants  : 

I*  H.  Ettgkt»  de  Thaeao ,  ehetalier  de  k 
Légion-d'Honneur ,  sous-préfet  de  Sarregue- 
mines  sous  la  Hcstauraliun ,  qui  a  eu  de  sua 
mariage  avec  demoiselle  Sérapfaine  de  Lauiières 
néminea ,  entre  autres  enfanta  :  M.  GaMea  da 

Tinseau  ,  marié  5  Toul  à  demoisrllp  Amélie 
d'Arcbambaol  ;  M.  Uuguet  de  Tinseau,  capitaine 
de  cniraaaten,  nirié  à  demoiieHe  CaroBne  de 
Ckcbdeux  ;  M.  AlberiedeTinscaU,  capitaine  aux 
diaaaeur*  d'Afrique,  «1  M.  l'abbé  Annand  de 
llDaeau. 

9*  M.  Félix  daliMaao,  chevalier  de  h  Légion- 
d'Honneur,  andcn  officier  de  eavalerie,  qui 
n'a  laissé  de  son  mariage  avec  demoiselle  Élise 
Henry  de  Reinange  i{u'un  ùia,  M.  Lyouel  de 
Tniaoin ,  ofBder  d'eriàlerie. 

8*  Demoiselle  Anne-llortense  de  Tinseau  , 
oiariéeà  M.  Cbaries Durand,  chcfalier  de  Saim- 


Louis  et  de  U  Légion-d'Honneur,  lieutenant - 
colonel  de  cavalerie  ;  leur  fdie  unique  a  épousa 
M.  Paul  Georgin  de  Hardigny ,  ingénieur  des 
ponlt-el-eheuMé«  à  Hets. 

M.  Char!e>^  ilc  Tinseau ,  ancien  officier 
d'infanterie,  qui  a  épousé  demoiselle  Eugénie 
de  Belcliamps ,  dent  fl  a  eu  deux  ûls ,  lUM.  ,Va- 
léri  et  Félix  de  Tinseau. 

Armes  des  Leurye  du  Proy  :  De  gueulrs  à  un 
chevron  brisé  d'argent,  a  un  bélier  de  mènte  en 
pointe  ;  au  chef  d'azur ,  chargé^  de  trois  rotes 
^argênt. 

Armes  des  Tinseau  ,  originaire«i  de  Francbe- 
Comlé  :  De  gueules  au  dextrochère  d'or,  tenasu 
d  tofliaiii  M»  reMMOwdfroIttraneber,  demlnie. 

Année  des  Ward  de  Beauvoir:  lyaxur  au 

chevron  d'or,  acmmpmjné  tlf  trait  étoilex  rVar- 
gent,  rangées  eft  chef,  et  d'un  lion  d'or  posé 
m  points. 

Armes  des  Lauxiéret  Thémines  :  EcarleU  on 

1  d'argent ,  au  buisson  ou  nzierde  sinople,  au 

2  da  guoules  à  deux  chèvres  passantes  d'argent, 
potées  Tune  sur  Foutre,  auH  de  gueules  au  Uon 

d'argent  à  forle  de  huit  besans  de  même  (  cpii 
est  Cardailhic)  et  nu  i  d'or  ,  à  trois  fasces  de 
sable,  au  chef  d'hermines  (qui  esi  Ucrmout- 
Ledéve). 

Armes  des  d'Arcbambaut  :  D'asur  à  trois 
tiont  d'or,  2  et  \  ,  chargé  en  abime  d'un  écu 
d'argent  au  pal  de  gueules,  chargé  de  trois 

Armes  des  Cachcicux ,  originaires  de  Picardie  : 
D'azur  à  trois  pattes  d$  loi^  d'inr,  tnttêt  m 
pal,  2  et  i. 

LE  VAOIER  iiR  Lo5GviLLiERs  (Piuirb),  në  à 
Paris ,  le  22  mars  16&4 ,  lit  ses  études  de  droit  à 
runiveraité  de  Rheims  et  fut  reçu  avocal  au  par- 
lement de  Mets,  le  l*aoAl  1901  ;  le  ttseplembra 

suivant  ,  il  fui  reçu  conseiller  en  cette  cour  sou- 
veraine. 11  décéda  à  Metz  le  7  décembre  1716, 
I  Pige  de  qoafanlo^eax  ans,  el  fiit  inbomé  le 
lendemain  dans  le  chœur  de  l'église Saipl-llertin. 
Le  jeudi  10  du  même  mois ,  le  parlement  assista 
en  corps  au  service  célébré  dans  cette  église , 
poorle  repos  dePIme  de  oemagistrat  La  cour  fut 
reçue  à  l'entrée  du  sanctuaire,  par  MM.  Élienne- 
Louis  de  Jobal  de  Ville,  président  à  mortier; 
Qaude-François  de  Jobal  de  Villé,  conseiller 
henenire;  Joeeph-Beny  MareedMl  de  Veiel  el 
François-Joseph  Martin  de  Julvécourt ,  conseil- 
lenrau  pariemenl.  Ions  parents  dn  défunt. 
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Pit'iTc  Le  Vacher  de  Longvilliers  avait  épousé 
Claude -Fruucoisc  Martin  de  Julvécourt,  Mrur  du 
coiuieiller  François- Joseph  Martin  de  Julvécourt. 
De  M  mariage  ett  né  à  lets»  av  h  paraiwa 
Saint-Martin ,  le  28  mpÊuthn  I71S,  «n  fla  ipi 
fui  prénommé  Pierre. 

tue  lamiUe  Le  Vacher  eailaBt  eu  ItkK),  por- 
tail: xyaMuràtntÊhanimdPmtgmu. 

LE  VASSEUR  (Enima),  avait  été  poarvu, 
ven  de  la  charge  de  conseiller  au  parla- 
moA  <b  Mais,  occupée  préeédemnMBi  par 
Michd  BMvirt  de  Fovquen ,  maii  il  m  fol 
pat  reçu. 

Nuoua  La  VAmoa,  taà  reça  caaaafller  an 
pariencDt  de  Metz ,  le  6  juin  1679 ,  et  fut 
remplacé  en  Mêi,  par  Jeao  Jeaeph  de  Bm- 

Le  eenaeiller  an  periamenl  de  Mêla  eal  pem- 

étre  le  même  que  Nicolas  Le  Vaieeury  directeur 
généml  des  fermes  du  roi  ,  à  Dijon ,  en  16U8. 
Celui-ci  portail  :  l>t  gueuieM  à  une  fasce  d'or, 
aaeempdfiéa  m  cAi/  d'wa  aaM  de  «Ane  et 
0npoint9  de  detUÊ  tnbmu$  d' argent.  QiailoUe 
de  Trcvet ,  «^a  femme ,  portait  :  lit  gtietdts  à  une 
croix  mgriUt  d'argent ,  «hargie  d'une  aigle  de 
fnNt  on  vol  oèdtfiil» 

LE  VAYË&  est  une  famille  originaire  du  Mans, 
dont  une  branche  s'est  fixée  dans  le  Payst-Mewin 
aena  b  nem  de  Le  Tayar  de  Srilj,  el  a  denaé 
(|ii;ttre  magislrals  au  parlement  de  Metz. 

CiiiiaLES  Lk  VATsa ,  seigneur  de  la  Fontaine , 
né  le  9  février  IdSO,  fut  reçu  premier  avocat 
général  au  parlement  de  Meta,  le  17  mm  16M 
et  président  à  mortier  en  celle  cnnr,  le  15  sep- 
tembre 16M.  U  mourut  à  Metz,  au  mois  de  mai 
m\  k  l'Ige  da8obMite.nn  ana,  elle  87  de  ce 
mois,  le  pariement  assista  en  corps,  dans  l'église 
Sainle-Ci oix ,  à  un  sen  ice  pour  le  repos  de  son 
âme.  11  avait  épousé  Catherine  Jobal,  sœur  de 
lïaiifob  Jebal  de  Pagny,  lîtigenant  généni  an 
baaiiâge  de  fool,  devenu  plue  lard  conseiller 
au  parlement.  De  ce  mariage  est  né  Philippe- 
Chartes  Le  Vayer  de  Saiiiy,  dont  il  sera  parlé 
pli»  loin. 

Le  président  Chartes  Le  Vayer  avait  an  nno 

vie  bien  agitée.  Il  aimait  autant  à  faire  des  pro- 
eàa  pour  son  compte  qu'à  les  juger.  li  était  d'un 

à  partir  avec  les  laboureurs  de  ses  terres,  avec 
les  échevin»  de  b  àté  de  Tool  et  las  fermien  de 


la  gabelle  de  cette  ville ,  avec  le  parlement  teul 
entier  pour  les  prérogatives  de  sa  charge  et  sou- 
vent il  échangea  des  paroles  d'aigreur  avec  ses 
coOègues  qu'y  féennût  en  monw  àtm  le  juge- 
ment de  ses  nombreux  procéa. 

Il  eut  surtout  avec  le  lieutenant  «le  roi  de 
Toul  et  plusieurs  ofticiers  de  celte  garnison  une 
aAûra  Ifèa^Meagréaiilef  loiaqoa  le  pariement 
sii'geait  encore  en  cette  ville.  Pendant  l'hiver  de 
1658,  il  avait  noue  une  iocié(é  pour  se  divertir 
pendant  h  camamitp  avec  BIM.  Charles  du 
Cloaar,  eocnelle  an  réf^aaanl  de  1\Hranne,  Piaire 
Prévost  du  Barrail,  lieutenant  de  roi  au  gouver- 
nement de  Toul,  de  Monthoheu,  capitaioe  de 
cavalerie,  el  de  BTczei,  capitaine  d'inbnierie  a» 
fégiaMnt  dn  mwéchal  de  Ln  Ferté.  On  devailae 
traiter  et  se  donner  le  bal  allemalivemenl. 

Quand  vinrent  les  jours  gras ,  le  jeune  cor- 
nette dn  Oeaier  reala  fidèle  1  M.  le  piéâdanl  «I 
à  madame  la  présidente  Le  Vayer.  PrévMl  dn 
Barrail,  Monlholieu  el  Rrezel  allèrent  passer  le 
dimanche  et  le  lundi  gras  à  iNancy.  Revenus  i 
Tonl  le  nwfdir  fla  soupèrcnl  enaemUe  et  ton- 
lurent  ensuile  aller  au  bal  que  le  président 
Le  Vayer  donnait  celle  soirée-l.i.  Ils  s'y  rendirenl 
accompagnés  de  pinceurs  soldaUs  et  porte-épéea. 
AyanI  rencontré  les  cdainiera  qui  portaient  le 
souper  diea  M.  le  président ,  ils  bouscnlèrent  les 
marmitons,  renversèrent  les  plats  et  jetèrent  les 
viandes  à  leurs  laquais.  LonM]u'aprés  ce  bol  ex» 
ploit,  ib  se  piéaenlérant  ahea  le  ptérident.  In 
porte  leur  fut  fermée.  Cependant  ils  parvinrent 
à  pénétrer  dans  la  saUe  de  bal.  Là  ils  se  nùrenl 
à  maltraiter  la  maiira  el  la  mdiraaae  de  la  mei- 
aen;  fla  bffiaèrani  lea  viebne  et  battirent  lea  mu- 
siciens. Ils  poussèrent  m^me  l'audace  jastpj'à 
arracher  la  perruque  de  M.  le  président  au  par* 
lement  Le  KanlniBt  de  toi  el  aea  eeolyles  ne 
se  retirèrent  qne  ponr  faire  eemer  la  maison  dn 
M.  Le  Vayer  par  une  cinquantaine  de  soldats  et 
réclamer  le  cornette  du  Closier  à  qui  ils  voû- 
taient faire  m  numraia  parti. 

Voilà  comment  le  président  Le  Vayer  raconta 
les  faits,  dans  une  plainte  qu'il  adressa  d^  le 
lendemain  au  parlement.  U  demanda  qu'il  fut 
inianné  dat  oflitoM /WpoiMO ,  <naolmfea  ar  «Ifr* 
Iwilat,  al  dm  «asét,  voyes  de  faiet  et  astoMeinat 
commis  dans  son  hùlel,  et  il  réclama  "^t—f^ 
d'habitude  de  gros  dommages- intérêts. 

Préfoal  dn  Bnma»  HandMGen  et  Ibniel  ad^ 
sèrcnt  également  M  parlement  une  requête  dans 
laipieUe  les  faite  élaiani  présentés  sous  une  autre 
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conlMr.  Sdoa  Iran  dUm,  le  présMial  L«  Vigrw» 

après  ai  oir  promi«  de  les  acxompagner  arec  sa 

fi-minp ,  à  Nancy,  leur  avait  rtianc]ué  Je  parole. 
U  a^ail  cmbancbé  la  bande  de»  violons  (notez 
^Ml  n'y  m  avait  ^  trois  fc  Tout)»  et  il  affaH 
<lnniu'  le  bal,  le  mardi  gras,  jour  réservé  au 
iieulenant  de  roi.  Entin  du  Barrait  et  ses  amis 
prélcndaieiu  s'être  présentés  poliment  et  COOTC- 
nableoMiit  ches  M.  la  préridml  qui  les  aurail 
reçus,  en  s'étriant  :  Çhti  xont  cpx  roffuins  et  Cet 
marolsf  cl  en  donnaiU  uu  soufflet  à  M.  de  MoD* 
Ihalieii. 

14!  président  Le  Vayer  arait  pour  pUMUrav 
M'  François  Heausire  ;  du  R^irrail ,  Mimllio- 
lieu  et  tirezel  avaient  pour  procureur  M*  Saint- 
INdiav.  Nam  n*a*otu  pas  eo  la  hanhaw  da 
découvrir  comment  cette  affaire  s'était  terminée 
et  nous  ignorons  s*il  a  vl^  fait  réparation  è  la 
perruque  de  M.  le  pr codent  Le  Vayer. 

La  vanva  da  «a  magiilral,  GadiariM  da  Jabal, 

availbélité  des  procès  de  son  mari.  En  1091, 
la  parlement  de  Metz  enregistra  une  transaction 
passée  entre  elle  et  les  habitants  du  TÎUage  de 
Blénod ,  près  de  Toul. 

PuMPPB -Chabi.es  Le  Vvtf.b,  chevalier,  sci- 
gneor  de  Sailly,  Acbalel,  Soigne  et  Vartouil,  ûb 
du  présidant  Ghariai  Le  Vayer  et  de  Gaihcrina 
da  Jobal»  nqoit  le  15  mars  1663.  Il  fut  reçu 
conseiller  au  parlement  de  Metz,  le  8  juillet 
itm»,  et  mourut  en  celte  ville,  la  8  juillet  i7ii. 
n  AU  inlMnnd  le  leodemaio  dana  le  efaaaIièM  de 
l'église  Saint-Maximin. 

MicaEL-JKA.1  Le  Vateb,  seigneur  de  Soigne, 
né  le  8  juin  17(M ,  était  ûls  du  précédât  Pbi- 
Hppe  Chariaa  Le  Veyer  et  de  date  ilarie»Amie» 
Pierretlf  Beaiidcson.  .\près  avoir  clé  avocat  au 
parlement  de  Metz,  il  fut  reçu  conseiller  en  celle 
eeor  aaureraine»  le  SI  aeàl  1734,  en  ramplaee» 
ment  de  son  père  décédé. 

Marie- Aune-lViTetlc  Bcaudcsson,  sa  mère, 
loi  intenta  en  1739,  un  singulier  procès.  Le  3  fé- 
vrier de  eelle  ennée,  elle  prdMnta  reqoéle  an 
pariament  penr  qu'd  fàl  informé  de  l'éiat  àe 
démence  de  "on  flN,  le  conseiller  Miclit  l-Jean 
Le  Vayer.  Par  arrêt  du  même  jour,  MM.  les 
eaaaeillafa  JeeeUa  Deeewies  et  Gabriel-Lmib 
de  Manon ,  furent  chargés  d'interroger  leur  col- 
lègue. Le  20  du  même  moU ,  ils  firent  leur  rap- 
port k  la  cour,  qui  avant  foire  droit,  ordonna  uu 
phis  ample  infamé  pendaM  Irais  neia  et  erdema 
la  remise  du  conseiller  Le  Vayer  entre  les  mains 
d'ona  personne  capable,  avec  permission  à  la 


par  les  consefllaiB  aeiMiiMliMi.  Midiel-Jean 

Le  Vayer  forma  opposition  aux  arrêts  des  3  et 
20  fémer,  et  le  parlement  de  Metz,  par  seuleuce 
ddfinilive  dn  W  navemhre  i9S9,  rapperto  aea 
deux  premiers  arrêts  et  débouta  la  mère  des  fine 
de  sa  requête,  ians  dépens  néanmoins.  Le 
conseiller  continua  ses  fonctions  au  parlement 
cl  ne  les  résigna  qu'en  I7tf0,  en  faveur  de 
M.  François  de  Cabouilly.  Il  mourut  à  Metz,  le 
32  novembre  178U,  et  fut  inhumé  le  lendemain 
dana  le  aimelièM  de  l'église  SÉint-Maximin. 

JEA.'^-CiiiuiLES  I«B  Vatbb,  chevalicr,  seigneur 
de  Sailly  et  de  Monelieux,  ne  en  1700,  était 
conmie  le  prccédeul ,  lils  du  conseiller  Philippe- 
Charles  Le  Vayer  et  de  daae  Maria  ■AmnKPier» 
relie  Beaudesson.  Il  acheta mayennanl  vingt-huit 
mille  Uvrcs  la  charge  de  ronviller  chevalier 
d'honneur  au  parlemcnl  de  MvU,  que  possédai! 
M.  Jean  d'Anea  de  La  Hadm;  celle  diarfe  m 

rapportait  <jiie  sejil  cents  li\res  de  gages.  Il  fut 
re^u  avec  distinction  en  cette  qualité,  le  8  juillet 
i9SS,  et  3  cenaarva  cette  haute  dignité  jusqu'à 
la  snppraaiiaii  dn  pariament  en  1771 ,  par  le 
cbancclicr  Maupeon.  Il  mourut  à  Metz,  le  11  mai 
1783,  à  Tige  de  quatre-vingt-trois  ans  et  cinq 
■mis,  etftti  udramé  le  lendemain,  aow  le  porehe 
de  l'église  Saint- Victor. 

Le  conseiller  chevalier  d'honneur  Le  Vayer, 
avait  épousé  à  Metz ,  dans  l'égUse  Saint-Martin, 
le  »  juin  «730,  damoiiele  Anne  de  Jebal ,  «le 
abiée  de  messire  Estienne-Louis  Jobal  de  Pagny, 
chevalier  seigneur  de  Chanlraine,  président  à 
mortier  au  parlement  et  de  défunte  dame  Anne 
d*Afrea.  La  jeune  épouse  eut  pour  dot  quatre- 
vingt  mille  livres.  Celle-ci  est  décédée  a  Mclz, 
sur  la  paroisse  Saint-Martin  le  S8  août  1740,  à 
r*ge  de  trente  ana. 

Jeanne  Charlelln  Le  Vayer,  fille  du  conseiller 
chevalier  d'honneur  et  d'Anne  de  Jobal,  épousa 
en  i7iMi,  le  vicomte  de  La  Toumelle,  chevaher 
de  Setnt-Loois,  capitaine  an  régimaol  de  Can- 
bis.  Ce  vicomte  de  La  Toumelle  est  le  grand- 
père  du  comte  de  La  TouraeUe,  vivant  à  Mali 
aDyourd'huL 

Armea  dea  Le  Vayer,  leBea  qn'eilaa  étaient 
gravées  au  siècle  dernier,  sur  le  portail  de  leur 
hôtel ,  situé  rue  de  la  Grand-Maison ,  à  Metz  : 
De  gueulêi  à  la  croix  d'argaUf  chargé»  de 

Armes  des  La  ,ToumeIlc  :  De  giiinto  à  iTVfl 
fonn  d'or.  Supports:  Dmue  Uon». 
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LEVÉCHO  (Jean-Nicolas),  né  vcni70i,  était 
en  17tfO,  grcflier  en  chef  aux  requêtes  du  palais 
da  paricaMDl  de  Keli. 

LEVÉQUE  DK  VANDiàaa  ( Jean-Fra^coi»)  ,  né 
le  17  novembre  iTOi,  de  Je«D>Bapttstc  Lev^que 
de  Vandière ,  liculMMBt  ptrtiealier  au  présidial 
de  Rlicims,  fut  reçu  conseiller  nu  parlement  de 
Metz ,  te  30  juin  1740 ,  el  devint  conseiller  bo- 
nonve  de  eelte  cour ,  le  15  janyier  4770. 

Simon- jKAJi-BAPnsTe  LEvËgi  E  ne  VANoiiai,  né 
en  17ii,  t'tait  fils  du  prt'ct'dcnt.  Il  fui  reça 
conseiller  au  parlement  de  Meli ,  le  28  mai  1770. 
Cette  eow  fiil  mppriniie  peu  de  legape  iprèe  et 
lorsqu'elle  fut  rétablie  en  1775 ,  Simon-Jean- 
BaptiUe  Levéque  de  Vandière  y  reprit  tes 
foodîoM. 

Sur  le  Ifale  des  nobles  de  Rheine,  dreiiie 

en  1789,  pour  la  convocation  des  ÉiaU  péné- 
rau,  on  trouve:  Lnigue  de  Yandiért,  $9- 
enmirv. 

Levéque  da  VandlèvB  patlail:  D'azur  à  tm 
ehtvron  d'or ,  aetompagné  en  chef  de  deux 
MoQ«$  d»  mime  et  en  pointe  d'un  cœur  aueei 

I^VT(db),  juif  deMets.pèrede  cinq  garçons  et 
de  deux  filles,  abjura  avec  sa  famille  la  religion 
jadaSqœ  el  «Al  Thonnear  d'avoir  pour  pemin 
LouisXIV,  quilui  fît  cadeau  de  douze  cents  livres. 
Louia-Aone  de  Lévy,  car  c'est  ainsi  qu'il  était 
a|ip«lé  dapnii  son  abjuration,  obUnI  en  ooIm  da 
la  nmnificfiiee  de  aon  royal  parrain,  unediafiga 
de  procureur  au  parlement  de  RIclz.  La  commu- 
nauté des  procureurs  s'opposa  à  sa  réception  , 
•or  le  moltf  que  Lede-AnnedeLévy  n*avait  pat 
travaillé  pendant  trois  ans ,  en  quaiilé  de  dere 
dans  l'élude  d'un  de  ses  futurs  confrères. 

La  contestation  fut  portée  devant  le  parlement 
qoiaeeorda  an  flUedel  an  protégé  de  Lods  Xnr» 
la  même  grâce  qu'il  avait  précédemment  faite  à 
M*  Qaude  Vilenie ,  en  radmeltant  à  un  office 
de  procureur ,  quoiqu'D  n*«Ut  point  fait  un  stage 
de  trois  ans  danamw  étude.  Louis-Anne  deLévy 
fut  donc  reçu  procureur  vers  1690,  fonctions 
qu'il  exerça  pendant  dix  ans  environ.  11  mourut 
fc  Heti ,  flur  la  paroMO  Sainl-Victor ,  le  2 joillel 
1726.  n  avait  épousé  Agathe  Nicolas,  laquelle  était 
décédéc  à  Metz ,  sur  la  paroisse  Saint-Martin,  en 
1715.  De  ce  mariage  sont  nés:  l°Uubert  deLévy, 
qolfiitd'alMrdpNlre,  chanoine  prébeadiarau 
cootcM  da  Safaie-lbria,  al  quêtait  en  1796, 


prêtre  chanoine  de  Notre-Dame-de-la-Rondc,  à  la 
cathédrale  de  Uets;  2°  Louis  de  Lévy,  qui  suit  : 
Louis  de  Lévy,  fils  de  Loma-Atme  de  Lévy  et 
d'.\galhe  Nicolas,  devint  proriii cm  nu  bailliage  de 
Ueti.  Il  avait  épousé  Françoise  Hugucny.  De  ce 
mariage  est  néefrançoûe  de  Lévy,  qui  épeuM  à 
Metz,  dans  l'église  Saint- Viclor»  loS  MplemblH 
17^>,  Jean  Huol  de  iJrandcour ,  procureur  au 
parlement  de  cette  ville,  lils  de  Pierre  Uuot  de 
Ofandeour  et  de  Jeame  Bamt. 

LËZEUKRË  (Louis  de),  de  Puniversité  de 
Pont-è-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Mets,  le  S  mai  IflUf ,  et  HeutenHil  général 
civil  et  criminel  au  bailliage  de  l'évéché  de  Metz, 
i  Vie,  le  1"  avril  1698.  Le  13  août  suivant,  il 
fiil  nommé  garde-marteau  eontréleur  de  b 
graeiia  de  Vie. 

L'UOFITAL  (Fkauçois  oe),  sieur  du  IlaUier, 
fieulenant-général  dm  arméea  du  roi,  fut  gou- 
Temeur  de  la  Lorraine  de  1639  à  1643.  En  eelte 

qualité,  il  avait  été  reçu  conseiller  d'honneur  au 
parlement  de  Metz,  le  28  avril  1639.  C'est  à  son 
énergie  que  l'on  doit  principalement  la  eonwr- 
vatiun  du  duché  de  Lorraine  sous  l'autorité  de 
la  France  à  cette  époque.  Nous  avons,  dans  le 
premier  volume,  pages  80  et  suivantes,  retracé 
un  dm  épiaodes  de  k  lutte  entre  la  F^ranee  et  le 
duc  de  Lorraine  cl  montré  les  dangers  qui ,  en 
16é2 ,  ont  menacé  le  parlement  de  Metz,  siégeant 
alon  fc  Toul.  Le*  mesures  vigoureuses  prises  par 
François  de  L'Hôpital,  Grent  échouer  les  projets 
el  les  plans  du  duc  de  I.onaine,  Cliarles  IV. 
François  de  L'Hôpital  fut  fait  maréchal  de  France, 
en  1M5,  et  fl  mourut  en  1660.  Son  portrait 
gravé  plusieui-s  fois ,  fait  notamment  partie  de 
ceux  édiles  par  B.  Moncornel. 

Armes  :  EcartM  aux  1  et  i,  de  gueule»  au 
90f  ^ûtçuHi ,  ctilé,  moMièfftf,  et  tee^iié  d'or, 
ayant  la  patte  droite  potée  sur  un  éru  d'azttr, 
chargé  d'une  fleur  de  lis  d'or  ;  aux  2  et  3,  d'o- 
xw  à  eix  besane  d'or,  posés  3,  2  el  1. 

LIABÉ  (DoMmQii),  né  le  30  mai  1716 .  de 
Christophe  Liabé,  premier  médecin  de  la  du- 
chôme  de  Loiraine,  et  d*Amie4larguefite  llion- 
ron,  fit  ses  étndea  de  droit  fc  Tuniversiié  d'Aix , 
et  fut  reçu  avocat  au  parlenient  de  Metz,  le 
1"  septembre  1738  et  substitut  du  procureur 
général  en  ealto  eonr,  I*  V  mAi  de  l'annéa 
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A  eeUe  époque,  Étisahelh-ChaHotted'Orlétiis, 
Acuvc  de  Li'-opold  ,  duc  lie  Lorraine  cl  mère  de 
François  I",  ciupereiu-  d'AuUicbe,  éUil  duchesse 
tkmiirièra  d«  Lomine  et  vivait  en  loaveniiM 
dans  la  pnociptDlé  é»  Coœmercy.  Elle  avait 
clabli  en  celle  ville,  \m  conseil  d'i'tal  chargé  de 
décider  lc«  grandes  affaires  d'adnuoislralion  po- 
bKqm.  DoninUiae  Lnbé  fiA  en  4748»  nomné 
menibFe  de  ce  conseil  d'étal  ;  il  n'avait  alors  que 
vÎDgl-sepl  ans.  Il  n'etil  pas  h  remplir  longtemps 
ces  honorables  fonctions.  La  princesse  Élisabeib- 
Chwlotte  d*Oiléuit  monnil  le  S5  décembre  1744 
cl  les  administrations  particulières  qu'elle  avait 
créées  furent  supprimées.  {Histoire  de  Com- 
merey,  par  H.  Dumonl,  T.  U,  p.  905  el  sui- 
vantes. )Doniiniqae  liabé  revint  aionk  Mets,  «1 
le  a  décembre  17{îî,  il  fui  reçu  conseiller  au 
parlement  de  celte  ville,  fouclions  qu'il  a  rem- 
plies jusqu'en  1790  et  qui  avaient  élé  interrom- 
pues de  1771  à  177Sy  pendant  la  suppression 
momentanée  de  cette  cour.  Pendant  la  Terreur, 
il  fut  jeté  en  pnson  cl  accusé  avec  l'ancien 
conMiller  au  bailliage  de  MeU,  Charieft'Fkançms 
Battus ,  d'avoir  fait  passer  à  des  émigrés,  cent 
trois  louis  d'or.  Cet  ancien  magistral,  âgé  de 
soixante-dix-buit  ans  et  accablé  d'infirmité»,  fut 
Irailé  avec  des  égards.  Le  8  jdn  1795,  l«  Iriba- 
nai  criminel  ilo  1 1  Moselle  l'autorisa  à  se  faire 
transporter  cliez  lui  el  ordonna  qu'il  serait  gardé 
par  un  gendarme  national.  Le  27  du  même  mois, 
fl  fat  acquitté  par  ca  tribonaL 

Dominique  Liabé  avait  épousé  Françoise  Vau- 
Irin ,  dont  sont  nés  plusieurs  enfants:  i"  François- 
Dominique  Liabé,  qui  suit;  2°  Anne-Marguerite 
Liabé,  née  k  Meta,  sorbparaiiaaSaint-Marlb,  la 
6  mars  17(8,  mariée  à  M.  Crandjean,  conseiller 
à  la  chambre  des  comptes  ;  3°  Christophe-Louis 
Liabé ,  dont  il  aéra  atnai  parlé  ;  4o  Jean-François- 
Xavier  Liabé»  qwaépomé  AnneJcaéplM  RiÂarlr 
Ouchiteau. 

FaAjfçois-DonmiQUBLuaÉ,  fils  aîné  de  Domi- 
nique liabé  at  de  Françoim  Vanlrin ,  fui  reçn 
avocat  au  pailement  de  Hels,  la  I**  septembre 
1766,  et  a  exercé  au  barreau  juqu' en  1768.  Tl 
fut  sous  l'Empire  conseiller  da  préfecture  à  Chi- 
l4NH*anr*lbirne ,  et  tous-préfet  de  Rbeina.  H  a 
eu  de  son  mariage  avec  demoiselle  Harpillon, 
fille  d'un  médecin  de  Klieims,  deux  fdlcs:  l  une 
n'esl  pas  mariée ,  l'autre  est  madame  Durantières. 

Chmtopha-Laois  Liabé  élaU  aaonna  la  précé- 
dent, fils  du  conseQler  au  parlement  Dominique 
liabé  ci  de  Françaisa  Vautrin;  fl  avail  éponié 


demoiselle  Calharina  Ourié,  dont  il  a  laissé  deux 
fds  qui  représentent  aujourd'hui  la  famille  Liabé, 
à  M  -tz:  M.  Félix  Liabé»  capitaine  d'infanterie» 
cl  H.  Eugène  Uabé,  dSreeteur  des  donainaa  k 
Metz,  qui  a  épousé  Éniilic  de  Rouyer,  fille  da 
Pierre  de  Rouyer  el  de  Delphine  de  Curel. 

Armes:  D'azur  à  une  ruche  d'or,  aoutmuê 
pmrwm9dmfit$étari^eioeeompagniêi$alm 
oAeiltee  de  mime.  Ce  sont  des  armes  parimtaa» 
l'anagramme  de  Liabé  donne  AbeiL 

Aimes  des  Houyer:  Parti  de  gueules  et  d'à- 
««r,  la  prwMar  eàoryd  cTinm  voUê  «for;  it 
deuxihnf  chargé  de  trois  pavillons  ouverte 
d'or  posés  2  et  i;  le  champ  semé  de  croix  au 
pied  fiché  d'or;  sur  le  tout  au  centre  une  rose 
•i^or  mité  «n  /tawt.  (Dom  Pi^kliar.) 

Armes  des  Curel  :  D'azur  an  lion  d'or  armé 
al  lampassé  de  gueules ,  adextré  d'un  bras  de 
«anmtUmtmMmt  une  balance  d'argent  et  sor- 
tant  <f <MM  nmm  «uinrui,  atoifia  iPuwa  éfofla 
^ar§Êea. 

L1É6B01S  (  Jao^ces  ) ,  de  Pimtrarrfté  de  Paalr 

à-Mousson ,  reçu  avocat  au  parlement  de  Mets , 
le  8  novembre  169i,  fut  nommé  conseiller  an 
bailliage  et  siège  présidial  de  Toul,  au  mois  de 
janvier  1608. 

LIEfiE.'MXT  ou  T>iKCKOT  (Loi-is-Mathias),  de 
l'université  de  Ponl-à-Moussou,  fils  de  Jean- 
Bapliila-Friuiçois  Lia§eanll ,  avoeat  dn  rai  an 
bailUagedalMs»  et  die  Madeleine  Asse,  fut  rcfu 
avocat  au  parlement  de  Metz  ,  le  16  août  lOOi  , 
à  Tàge  de  vingl-six  ans.  11  devint  conseiller  du 
toi,  aiaaaianr  civO  d  criminel  au  baiOiaga  al 
siège  présidial  de  Melz ,  et  mourut  en  celle  ville, 
sur  la  paroisse  Saint- Victor,  le  K  décembre  17S6, 
à  l'âge  de  quatre-vingt-huit  ans.  11  avait  épousé  : 
1*  Françoise  d'Auborlin  da  BiooviHa;  I*  Aiu- 
çoise  Faure,  larpielle  était  la  lantadalL  Africain 
Faure,  conseiller  au  parieuMUl  al  décéda  k 
Mais»  snrlaparaiaM  ftint-Vicler,  la  SBitom 
1781 ,  à  l'âge  d«  idiinla-^aim  ana.  n  eut  da  la 
première  femme  : 

i**  François-César  Liegeault»  commiasaire  d'ar- 
Ifllcric»  qui  au  mew  da  nai  1740»  épousa  de- 
moiselle Ursule  L'HuOier  de  Spilsemberg.  (Vcir 
Dom  Pelletier  ,  p.  492.  )  Il  mourut  hydropique 
auprès  d'Ulm,  en  revenant  de  l'armée  de  Ba- 
vièra»  au  moia  da  novanlm  1741  ; 

2"  Louis-César  Liegeault,  chanoine  régulier 
da  Tordra  de  Saint- Anioinai  puia  dianeina  da 
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rerdre  de  S«int-ieaa  de  JéniMlcBi«  et  conunao- 

3"  Madeleine  Ltepcaiilt ,  mariée  b  Jacques- 
Pascal  Viriet ,  seigneur  de  Remieourt,  cooaeiUer 
à  la  cour  souvernae  de  Lomtee  ék  4e  Bir; 

Marie-Anne  Liogcnull ,  mariéo  le  mai 
1735  à  Jeaii-(]l)arle«  Hollande  de  Colniy  ,  depuis 
eoiueiUer  correctew  à  la  chMobre  d^  «omples  , 
flMrte  k  tiwle  «M ,  le  iS  mn  1740. 

LIÉTARD  (CLArDs-JosEPH) ,  de  l'université  de 
PoBt-à-Mouasoo  ,  reçu  avocat  au  parlement  de 
«Éli ,  te  a  fBd  M87 ,  fcl  iMNMié  eoneilv  éa 
roi,  nuire  peipéHel  4e  PWil4 MenOB ,  b 

IJGMBTMIJMllMfDMNV'Aini-BoialPinMM) 

fui  nommé  roiisciller  secrétaire  dti  roi,  conlrA- 
leur  en  la  chaoceUerie  du  parlement  de  Metz,  le 
SI  janvier ffW.n  pi«lK  eemitte  SfSvrier 
suivant ,  entre  les  mains  de  M.  Maudon  de 
La  Bastille,  lieutenant  général  en  la  séoddiailMée 
et  siège  préaidial  du  bas  Limousiu. 

L'ISLE  (GMAiiaiM) ,  de  l'universilé  de  Ponl- 
à- Mousson ,  firt  reçu  avocat  att  pariwMat  4e 
Metz,  le  18  novembre  1680. 

Une  fui4lle  Lomine  s'appetail4e  Lide.  (  Voir 
D«nNlelMr,p.4M.) 

IlTAIiB  (Fa&Nçois) ,  fut  re^  conaeiBef  m- 
fliélMM  4nroi ,  contrôleur  en  la  cbancellerie  du 
parlemenl  4ell«ta,  UM  aeptamfave  1780  m 

1788. 

UVIT.  (  V«ir  SmÊfwm  dê  liwy.  ) 

LIXIBR  (IkaiKH]»  m)  fut  reçu  avocat  au  par- 
lenenl  de  Meto ,  te  •  fSvricr  14M. 

Benoît  i>f.  Lixier  ,  avocat  au  parlement  de 
Hetz ,  lut  reçu  tré«orier  de  France  au  bureau  des 
thiaiiees  de  la  généralité  de  celte  viUe,  le  30  mars 
1470  y  et  remplissait  encore  ces  fonctions  en 
1408.  n  décéda  à  Metz  ,  le  18  octobre  1719  et 
Art  teiimié  4e  leodeoiain ,  dans  l'église  Seint- 
ttaipliee.  n  «Mit  dpowé  Ihffgowite  Ckichite 
4a  Gqr.  De  ce  mariage  est  né  celui  qui  suit  : 

ÉUenne  de  Lixier ,  fils  de  Benoit  de  lixier  et 
de  dame  Marguerite  Charlotte  de  Gay,  étail 
«omaater  4a  Roi,  IréeoiterdePbMiiBaaIwww 
des  finances  de  Metz  ,  en  1717.  H  avait  épousé 
UéMoe  de  PidoUe,  filte*  fmmm-oQm,  de 


M.  François  de  PidoUc  ,  seigneur  et  maître  des 
fcrgM  4«  La  Qatato.  Da  «a  awriaga  naqail  è 
Metz  ,  sur  la  paioi&so  Sainl-Marlin  ,  le  16  août 
1717 ,  «n  tils  awpiel  en  donna  les  préoema  de 
Ohada-tilieane. 

H.  Benoit  de  Lixier ,  trésorier  de  France  à 
Metz  et  M.  Antoine  de  Lixier ,  chanoine  de 
l'élise  collégiale  do  cette  ville,  fireot  enregistrer 
en  M08  f  ft  fAfiDoiîri  généfal  4a  Fiança ,  tes 
annea  WÊÊnÊâm  s  De  guttilu  à  uns  fiuc$  ifm- 
§$Ht  f  gBBBWjiiypiirfe  4»  trois  teaam 4$  wtim. 

WCBSm  arttemnid'ima  leiaMa  famiik 
4a  Mais. 

Pierre  Lochon  ,  &gé  de  vingt-huit  ans,  enfant 
4ê  famiUe ,  fils  de  François  Lochon ,  décédé  k 
MeU,  aor  la  paroisse Saint-Tlaior ,  te  lejum 
et  de  Marie  Xicolas,  é[)oiisa  dans  l'i'^lise 
Saint-Sia^>lice  de  celle  ville,  le  10  juiu  1671  , 
1la4daiaa  Chra— angin ,  âgée  de  vingt-cinq  ans, 
fille  d'Anlona  Cmmangin.  Pierre  Lochon  de- 
vint procureur  au  parlement  de  Metz  et  conseil- 
ler écherin  de  l'hôtel  de  ville.  11  décéda  à  Mett, 
«df  la  paraiNa  Sdm-Twlar.  te  8  juiBel  1710 ,  à 
r&ge  de  soixante-neuf  ans.  M.  Nicolas  Gannelai, 
conseiller  auditeur  en  la  chambre  des  comptes 
du  parlemeut,  beau-frère  du  défunt ,  assista  à 
aaa  aatemaMol.  Du  «atiaga  4a  Ftem  Lodiaii 
cl  de  Madeleine  Hrosraangin  sont  issus  plusieurs 
enfants:  1°  Anloine-François-Xavier  Lochou , 
qui  suit;  2»  Denis-Roae  Lodian»  aé  à  Heu, 
sur  la  paaatea  SafaH-Vietar,  te  15  nevanlira 
1675. 

AMTOua-FaANçois-XAvua  Locao»,  né  le  3  dé- 
caavfB  iwo,  oe  rmve  iwciwai  ai  va  ■bbbmbb 

Grosmangin,  fît  ses  éludes  de  dtoft  àrmiwwili 
de  Ponl-à-Mou9son  et  fut  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  Mets ,  le  4  mai  1693.  Ucçu  conseiller 
des  raqoétea  4a  pdab  an  eaUa  aaor ,  te  iO  iflp- 
tend)re  1713  ,  il  résigna  sa  charge  en  173S,  en 
faveur  de  M.  Étienne  Silhouette  et  il  mounit  à 
Metz ,  le  l*'  mars  1739.  Il  fut  enterré  dam  la 
nrf  da  l*4||liaa  Oaial* Vteter. 

UJ^WENSTEIN-W'ËHTUEIM  (  PaiLvrK-Ëac- 
■ia»,  oom  m),  priaaa  da  Ihàrbadi,  né  te 
S  août  1657,  élMl  fib  de  Ferdinand-Cbaries , 

comte  de  Lœwenstein-Werthcim  et  de  dame 
Ânne4iarie,  comtesse  de  Furstemberg.  Celle-ci 

qui  fut  cardinal  évéque  dê  Strasbourg  et  atté 
de  SainUtemiiii-dat-P»te  et  da  Fécaoyt. 
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abbé  des  abbnyrs  réunies  de  Murbach  en  AUace 
et  de  Lore  en  Franche -Comté ,  le  tt  ni  an»  16tK). 
Vers  1680 ,  il  derint  abbé  de  Gone ,  ee  qui  lui 
donn  le  tibe  de  eonaeiUer  d'homiear  éedéaiae» 
tiq\ic  au  parlement  de  Metz  ri  ce  qui  valait  en- 
core mieux,  un  revenu  de  trente  à  quarante 
■ime  fivrea.  H  oeeopail  à  Héli  l'anciett  hAtel 
des  Bandoche ,  dont  une  vieille  tourelle  se  mire 
encore  dans  les  eaux  de  la  Moselle ,  derrière  la 
salle  de  spectacle  ;  et  dans  un  acte  du  registre 
de  ia  pgeiaae  Saint'SiBpUcg  de  cette  Tille,  pour 
l'année  1095,  il  a  signé  ainsi:  Philip  prine* 
de  Murbach.  Le  comte  de  Ixcwenstcin  ,  prince 
de  Hurbach  qui  était  aussi  grand  doyen  du 
chaiHlre  de  le  cathédrale  de  Stnabooigi  dmo* 
rat  le  i9  janvier  I7S0,  due  een  ebbîqre  de 

Hurbacb. 

La  maison  de  Lœwenslein-Wertheim,  prin- 
cière  dana  Taiie  de  aeabrandiea  depeia  I7i1 , 

descend  du  mariage  inégal  ou  morganatique  de 
Frédéric,  électeur  palatin,  avec  une  jeune  fille 
d'Augaboorg ,  nommée  Qara  Tettingen.  Ce  ma- 
riege  ae  lll  aélon  loulea  lea  réglée  de  l*4gHae, 
de  sorte  que  les  princes  de  Lœwenstein-Wcr- 
theim  existant  aujourd'hui ,  peuvent  prétendre 
à  succéder  à  la  couronne  de  Bavière,  ai  la 
—jawi  fégnanle  venail  k  a'élatedre.  Du  noiiis 
il  est  certain  qu'ils  se  trouvent  oxaclcmenl 
dans  le  même  cas  que  les  grand»-ducs  de  Bade  , 
qâ'  Boot  iiMd  efirlii  d'aï  mariage  morgana- 

Ames:  De  gueules  à'  un  lion  couronné 
^^Êfflmt  mareKam  tur  du  point»  de  ro- 
dm  4b  mÊHU.  Cé  aent  dea  année  iiertantae: 
Lvwenstein  signifie  cii  allemand  Al  pierre  ou 
Ir  rocher  du  lion.  Nous  n'avons  pas  besoin 
d'ajouter  que  le  prince  de  Murbach  entourait 
Técu  prinÂif  de  at  miion  dea  annoiiiea  de 
aea  allianeee  H  de»  |iriBd|ielw  eaignetateagaH 
poaiédeik 

UMMHMT  (Qoemw)  ftil  nfn  eveeel  M  p«r- 
tanenl  de  Ibli ,  le  81  eoût  1181. 

UNSON  (J&CQOBS),  de  l'université  de  Rheims, 
reça  «voMlMpirtMMBlde  lleii,  lel'niit 
imi ,  detIrt'pNMigf  «rocat  do  wi  ip  MBÊgt 

dcToul. 

Cette  famille,  qui  a  fourni  un  maltre-échevin  k 
«Ho-viBVen  lflB8,poi«dl  :  A»  «dHia  mi  oim» 
d^if^tiiit»  (  ▼ek'  AwiMi*) 


UffBOH  (Jém),  de  hnivenilé  de  FMil>k- 
Mousson  ,  ftit  rr  çuKTOcel  au  pariement  de  Heli, 
le  13  août  1699. 

UnSOlf  (FuMfeia),  de  l'anirersilédelIlMinN, 
reçu  avocat  an  pariement  de  Metz,  le  16  mars 
1771  ,  fut  nommé  prévôt  de  la  prévAlé  royale  de 
Damvillers ,  au  mois  de  mai  suivant ,  et  juge 
grayer  de  la  terre  et  aeignenrie  de  DdM ,  le 
IK  août  1782. 

François  Loison  est  le  p^re  du  général  de  di- 
vision Jean-fiaptiste-IiOuis-Maurice  Loison ,  né  à 
Damvillert,  le  SI  jenrier  1778. 

LOMBARD  f  CnaisTOPHE  ) ,  de  l'université  de 
Pont-à-Mousson ,  fut  reçu  avocat  au  pariement 
de  Meti,  b  8  mai  idOO. 

Une  famille  lorraine  portail  lenom  deLomberi. 
(  Voir  Dom  Pelletier.) 

LOMBARD  (JiAir-Loins},  porté  sur  ia  liste 
dea  avocats  du  parlement  de  lîeli,  en  1748,  ne 
amiait  pea  le  palaia. 

LOMBAUD  DB  SAiiiT-PiKaRa(  Piaaaa),  écuyer, 
aeigneor  d*AngBvfllert,  «ail  né  le  18  mai  18118. 

n  fut  nommé  conseiller  (  }iovalicr  d'honneur  au 
bureau  des  finances  de  Metz,  office  créé  par 
l'édit  de  juillet  1702,  et  il  prêta  leiroent  en  cette 
qualité ,  le  1*'  juin  1704 ,  entre  lea  mains  de 
H.  Phelippcaux  de  Pontcharlrain ,  chanceUer  de 
France.  U  décéda  à  MeU,  le  17  mai  1747 ,  et 
fin  inliinné  le  lendemain  dent  le  efanetière  de 
Saint-SimpUce. 

Pierre  LomI>ard  de  Saint-Pierre  avait  épousé 
mademoiaelle  Catherine-Antoinette  Lecomle, 
fiUe  de  Jeeque-Ameine  Lecomle,  aei^ieor 
d'AqgeviBen. 

LOHBILLON  (CBAftuu-JosKra  j ,  de  l'univer- 
iité  de  Pont-k-llonnon ,  reçu  avocat  an  parle- 
ment de  Mets,  le  8  mars  1691 ,  devint  en  1718, 
président  k  metlier  en  ie  eonr  aeovcfaÉie  de 
Nancy. 

Armea:  VoMwr  â  «me  ipéê  étargttu  mnwto 

d'or,  po«^  en  pal ,  brochant  tur  le  t<mt  d'sme 
fiuce  de  gueuler ,  chargée  de  trait  titêt  de  léo- 
pard d'or.  (Dom  Pelletier.) 

LONGUSVAL  (Amrnrnn  m),  abbé  eemmen- 
daMlM,  de  MMlmne  de  Nogent-sooa-Goocgr, 
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fut  reçu  conseiller  clerc  Mpulement  de  Metz  , 
le  13  juillet  1655  et  garde-des-sccaux  en  U 
chancellerie  de  celte  cour,  le  31  mars  16i3,  par 
ta  réngnalÎMi  de  Cbude  Pérou.  (Tencfcan.)  Il 
fui  remplace^  en  dans  les  fondions  de 

conseiller  elerc  et  de  garde -des-sceaux  de  la 
cbanccUcrie,  par  M.  André  Olondcau. 

Vers  b  fin  du  XVU*  siècle ,  une  famille  por- 
tant le  nom  de  Loogueval  habUail  U  ville  de 
Meta. 

Mearire  Charles  de  LoDgaeral,  écuyer,  sei- 
gneur de  Saiiil-Pancré  (  canton  de  Longuyon  , 
Moselle)  fut  en  IGHiî,  témoin  du  mariaf^e  célébré 
à  Metz,  eutrc  M.  iNicolas  Dtlange,  conseiller  à  la 
table  de  marbre  elmademeiaelle  Amie-AdritDiw 
de  Rouelles. 

Le  3  janvier  IGOi,  naquit  à  Metz,  sur  la 
paroisse  Saint-Victor,  Marguerite  de  Longucvai, 
fille  de  Jean-Oaude  de  Lougoeval  el  deCMmenee 
de  La  Rue. 

Cette  famille  était  peul-<?tre  celle  des  Lcfebvre 
de  Longueval ,  qui  portait  :  D'azttr  à  trois  li$ 
d»  jardi»  éPar^nt,  /Inirfed'or,  f^dr  ef /MBdb 
de  «fiwplt  fOfdr  8  ar  I. 

LORETTE  (Piaaaa),  né  à  Blarange-Sylvange, 
vUlage  dépendant  •«qonrd'biai  de  l'amiidiaae* 

ment  de  Met/ ,  était  juge  consul  et  marchand 
bourgeois  de  celte  ville.  Il  devint  seigneiu*  de 
son  village  natal ,  et  de  son  mariage  avec  dame 
Bnbe  Bérard ,  3  enl  phnieurs  enCHHs,  entre 
•tttre^  :  1"  Pi  ene -Joseph  Lorclte,  qui  suit; 
^Éiisabeth  Lorette,  qui  épousaM.  Jean-B«iptiate 
CodefHn,  snbslîtnl  du  piroeureur  générai  an 
|)arlement  de  Metz. 

PiEHHK-JosEpa  LoRETTK  DK  Hahancb,  né  à  Mftz, 
sur  la  paroisse  Saint- Victor,  le  24  octobre  17iO, 
fil  aea  éladee  de  droit  k  rnûrenîlA  do  N auqr 
et  fut  roru  avocat  au  parlement  de  Meit ,  le 
11  avril  1769.  Il  devint  substitut  du  procureur 
général  en  cette  cour ,  le  23  mars  1778.  En  l'an 
XI ,  a  eieiçÉtt  eouMjariBeODaoite,  près  lea  tri- 
bunaux de  Metz. 

Il  avait  épousé  Anne-Barbe  CoUesson.  De  ce 
mariage  est  né  à  Metz,  sur  la  paroisse  Sainl- 
yieler,  le  i9  fdnier  1785.  Fnnçois-Xaviar 
Lorettc. 

M.  Lorelle,  libraÎN  k  Mets,  est  de  cette 

famille. 

LORiniON  (JzAn-BAPTtsTF  ns),  éeoyer,  fîls 
de  Claude  de  Loricbon,  ancien  censeiUer  en  la 


cour  des  aides  de  Vienne,  fit  ses  études  de  droit 
à  l'université  de  Valence.  Apr«^s  avoirélé  conseil- 
ler en  la  cour  des  aides  du  Dauphiné  et  à  la  cour 
eouferaÎM  de  Brease,  il  fnlrêfa  ceneeileran 
parlement  de  Metz ,  le  22  novembre  1662 ,  et 
devint  conseiller  honoraire,  le  27  avril  1686. 
n  fat  remplacé  an  parlement  par  H.  Gabriel- 
Françoîa  d'Armor  de  Gerbévfflé. 

Le  conseiller  Jean-Baptiste  de  Lorichon  avait 
épousé  dame  Marie  de  LevisstMi.  Leur  fila  Pierre 
de  Lorichon ,  écuyer ,  capitahie  ilde«major  as 
régimenl  des  dragons  de  la  reine  ,  épousa  à 
Metz,  dans  l'église  Saint-Martin,  le  27  décembre 
1704,  demoiselle  Marie  Jacobé ,  fille  de  défunt 
Pierre  Jaeobé ,  aeifneor  de  Pkvyel  et  de  défbnle 
Sara  Rlanboia-da-Bois. 

Les  Lorichon ,  originaires  du  Dauphiné ,  ha- 
bitaient encore  Metz  en  1727.  Ils  avaient  les 
annea  suivamaa:  D'or  d  Iraii  tranehes  é$  Im- 
Htr  d§  tênoplê. 

LOIiKALNE  (NicoLAs-FaANçou  de)  ,  cardinal , 
était  le  81*  évé<|ae  de  Tod  eloMO|Mil  ce  riéft 
dès  1624,quMid  teparianml MénUItlMi, 

en  1633. 

Charles  de  Lorraine  de  Vaudémont  fut  abbé  de 
G«m.  Le  SI  janvier  Ifiéi,  on  piéaenle  à  ren- 

regislremenl  du  parlement  de  Metz,  siégeant 
alors  à  Toul ,  les  lettres  patentée  qui  le  réinlé- 
gnioil  dans  m»  abbaye. 

Le  duc  François  de  Lorraine  fat  remis  en  In 
possession  de  l'évéclié  de  Verdun ,  par  le  traité 
de  WeslphaUe ,  en  1648.  Nous  avons ,  dans  le 
premier  vohmie,  page  ilS,  fiil  eonMtea 
eflbi-ts  qu'il  fit  en  16S4,  pour  le  rétahfiaseBeal 
de  SCS  juridictions  épiscopales. 

Ces  princes  loirains,  comme  évéques  de  Tool 
el  de  Verdon  oa  ebMa  de  Gene,  avuenl  le 
titre  de  conseillerB  d'honneur  aa  ptltaMBt  de 
Metz,  mais  toujours  en  lutte  avec  cette  OOW 
souvcraiue,  ils  ne  s'y  ûrenl  pas  recevoir. 

AnMB  de  Lomiiie:  D^or  à  ta  tondi  de 

UHI80N  (ÉTiENin),  de  l'université  de  Pont- 
à4ioaaaon ,  reçu  avocat  an  parleneiil de  Mali, 

le  16  avril  16S4,  devint  avocat  du  roi  au  bail- 
liage et  siège  présidial  de  TouL  U  faal  peol-élre 
lire  JMrh»  ,  voir  ce  mot. 

LOTH  (Lotis),  fils  de  Joseph  Loth,  maire 
d'Ara-sar'MoaeUe,  était  conseiller  au  bailhafe 
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&t  Mets»  hmqu'il  épouM  dans  l'église  Seint- 
Harltedt  «elle  voie,  le  8  février  1727,  Jour  du 
mardi  gras,  Anne-Marguerite  de  Fachc,  lille  de 
déiuDt  le  aeur  Abraham  de  Fâche,  marchand 
efflrre  à  IlÉU ,  el  de  deoMiMlle  Oelhernie  de 
Boisdelsinnt*  Mnfaerile  de  Fâche  avait  appeHé 
en  dot  une  somme  de  cinquante  mille  livrer. 
Elle  mourut  avant  son  mari,  le  29  février  1728, 
èMsls  mr  la  peroÎMe  Sainl-lhrlin , k  l'Ige  de 

LOTUS  (NicoLA»-Locts-F>Aiiçen),  comte  de 
Chenijr,  feignear  de  Senl^anfy»  VeyreB  «l 

Arcy  ,  vicomlc  de  Vaux  ,  «'lait  d'une  ancienne 
famille  de  robe  originaire  de  la  Beauce  et  éta- 
blie k  Pirit.  Afiiêa  avirir  été  aroeat  an  parie- 
nenl  de  celte  TÎHe,  M.  Lolin  de  Charuv  fut  reçu 
conseiller  au  parienenl  de  Heu,  le  10  janvier 
1606. 

Ga  magiilnl  aiyam  élé  graveiaeiit  Umiilé  par 

OB  officier  da  régiment  de  La  Fciié,  M.  le  pre- 
mier président  Rnvol  d'Ompreval ,  fit  connaître 
à  U  cour,  le  30  avril  1668,  qu'il  avait  reçu  la 
?iale  de  M.  de  Monae ,  coaMBandaiil  de  ee  ré- 
giment et  de  plusieurs  des  capitaines  cl  ofTicicrs 
aoua  ses  ordres,  pour  demander  pardon  au  par- 
lemenl tout  entier  de  rinaalte  faite  k  M.  le 
eaaaafller  I<olni  de  Ghamy.  Le  régimeiil  t'en- 
gageait en  outre  à  faire  toutes  les  réparations 
que  le  parlement  eugerail.  Cette  cour  ac  trouva 
laliiAte  de  la  déaMffrtie  àm  eoboal  el  daa  olB- 
eien  du  régineot  de  La  Farté ,  al  l'aftira  B*flOt 
pas  d'autres  suites. 

Le  conaeiller  Lotia  de  Chamy  devint  président 
enheourdeaaidea  dePwb.  laMnianl«P8 
et  ne  fut  remplacé  un  parlemenl  de  Metz,  qu'en 
1683.  par  M.  Pierre-Giarles  Lambert  d'Herbigny. 
Il  avait  épooaé  Louise  Larciter,  et  de  ce  mariage 
■aquilkMeU»  anr  la  paraÎMa  SiiBl-Tielor,  le 
li  mai  i9Êê,  un»  fiBa  ^at  firtprfanntéa  Vna- 
çoise. 

Lia  Latin  da  €hamy,  dont  la  généalogie  a 
élé  dremée  par  les  Agucunins-Duc ,  avaieni 
les  année  anifanlaa:  feMfHafé  d'argmi  al 

d'oitir. 

LOTTINGER  (HKiaT-laaâO),  de  l'université 
de  Poni-»-Mousson ,  fut  reçu  avocal  au  parie- 
ment  de  MeU,  le  26  mai  169». 

LOUIS  (Jikn)  fol  reçu  avocat  Ml  pvtananl 
de  Heu,  le  Uaaptanbre  10M. 


WCK  (Damai.),  de  l'univenilé  de  Rheim» , 
fut  reçu  avocat  an  pariemanl  de  Hela,  le 

sonatiero. 

IX)inS  (Glaudk),  de  l'université  de  Klx-uus, 
reçu  avocat  an  parlement  do  Hela,  le  17  mai 

1706,  fut  nonim6  pnH  ôl  f:(^néral  de  la  maré- 
chauasée  de  Toul,  le  19  mai  1706. 

LOUIS  (GABaitt),  né  rtn  1688,  fil  ce»  éludes 

de  droit  à  l'universilé  de  Rheims  et  fut  ivru 
avocat  au  parlement  de  Metz,  le  7  mai  1708. 
Après  avoir  exercé  au  bailliage  de  Thionville ,  il 
fut  nommé  procureur  du  roi ,  près  la  juridiction 
de  police  de  celle  ville,  le  27  juin  1711  cl  siili-»- 
titut  du  procureur  général ,  en  la  mailri&c  des 
oans  al  forêla  da  Samiouis ,  le  8  juiUci  cuivanl. 
En  1788,  il  occupait  encore  cea  fonelleos. 

LOUIS  (PaANçois-ilTAoïnaa),  de  runiveruic  de 
Ponl-k-Housson ,  reçu  atocal  an  pariamani  de 
Metz,  le  ISaoîit  1763,  éUit  en  1768,  mus  bi- 
bliothécaire de  la  bibliolhèquc  des  avocaU.  Il 
fut  nommé,  le  10  mai  1771  ,  capilaioe  prévôt 
daaienea  al Mtgnoariea da l'évèdié  de  Teul, 
aou»  l'épiMOfol  do  M.  DomielMb  de  Gham- 
pordn. 

LOUB  (RiaMamMT),  avœal  k  ta  eour  aou- 
voraine  de  Nancy ,  dès  le  16  mars  1772,  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  Metz ,  le  17  février  1777. 
il  faisait  encore  partie  du  barreau  measin ,  en 
178S. 

LOUVIOT  (  ),  avocat  et  échcvin  dv  la 

ville  de  Toul,  mourut  en  cette  ville ,  en  1632. 
(OmmUto  do  M,  n»  1,  84»  fonOIol,  au 

LOYNES  (Patutrt  aa),  sieur  d'ivry,  fut  reçu 
conaeiller  au  Ghkialal  do  Paris,  le  U  août  1897; 
conseiller  an  grand  conaea,  le  l  septembre 
l0éS;  conseiller  an  parlement  de  Paris,  le  1^  fé- 
vrier 1844,  et  préaident  à  mortier  au  parlement 
dolfeU,1oVnMr»1881. 

Peu  de  tempe  après  la  réception  de  M.  de 
Lo\-nc?,  In  majorité  de  Louis  XIV  fui  déclarée. 
(Voir  premier  volume,  p.  106.)  Le  parlement 
do  Meta  riwpgaa  aaa  préiidmii  gaura,  Brigonnel 
et  de  Loynes  ainsi  que  les  autres  membres  de  la 
eompagnie  qui  se  trou>'aient  à  Pari»,  de  former 
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en  M»  iMHD  UM  dépulttion  el  d'alhr  «dnMr 

SCS  compliments  au  jeune  roi  devenu  majeur. 
L'éUl  de  maladie  de  M.  Faure  et  les  affaires  de 
M.  Briçonnet  ne  leur  pemirail  pu  de  w  fendre 
k  Fontainebleau ,  où  Louis  XIV  tenait  alors  sa 
cour.  M.  le  prtsidenl  de  Loynes  fut  donc  chargé 
de  coiiduii-c  la  dcputalion  et  de  porter  la  parole. 
Celle  dApolalioD  lîit  reçue  k  Poaleiiidilemi  par 
Louis  \IV,  le  1"'  octobre  in*jl ,  à  six  heures  dtt 
soir  ;  le  roi  était  assis  dans  uu  fauteuil,  ayant  è 
sa  droite  la  reine  mère  el  à  m  gauche  M.  le  due 
d'Anjou,  téle  nue,  tous  dous  «nie  mr  des  la- 
bourels.  Près  de  la  reine,  se  tenaient  M.  le 
garde-des-sceaux,  la  princesse  de  Lorraine  el 
dea  damea  de  la  «our.  De  l'autre  eôté,  ae  troo- 
vaienl  ka  oivédiaux  du  Plessis  et  de  Ville» 
roj,  les  secrétaires  d'état ,  des  ducs  el  pnirs  el 
grand  nombre  d'ofûcicrs.  Le  président  de  Loynes 
adrewa  au  roi  la  barangue  suivanlo:  «  Sfa«,  la 
n  joye  qui  se  remarque  dans  les  yeux  de  tous  les 
»  François,  de  voir  Vostre  Majesté  dans  l'àgc  de 
«1  prendre  elle-mesme  la  conduittc  de  son  estât 
«  et  de  realablirpar  ce  moyao  oon  andorilé  que 
M  des  rnclions  populaires  essayoient  de  traverser, 
n  soubs  le  prétexte  indiscret  d'une  minorité,  — 
n  et  loultea  tes  techmatloRt  publicques  qui  re- 
n  lentissent  k  priacot  jusqu'aux  lieux  lea  pins 
n  csloignés  de  cette  monarchie ,  resveillent  nos 
n  écrits  accablés  de  langueur  dans  rimpatieoce 
«  que  noua  aviona  de  voir  00  jour  d'aulûmlplua 
m  éUré,  que  tob  parieaMnIa  ae  fortifiants  de 
«  corie  souveraine  puissance,  seront  en  estât  de 
n  marner  en  l'obéissance  de  Vostre  Miyesté 
•  ceux  quidepnîaquelqtteaamiéaaonlraAiiédo 
M  s'y  soubmctire. 

n  Qiascun  sçail  que  la  justice  est  le  plus  ferme 
n  appuy  des  estats,  mais  elle  tombe  dans  le 
<i  BMopris,  lorsqu'elle  est  nnpuissanle  dana  rô- 
ti xcqution  de  ses  projects,  si  bien  que  pour  la 
n  restablir  en  sa  première  vigueiv,  elle  avoU 
n  beaoing  do  eesie  glorieuM  myorilé  dm  b* 
n  quelle  on  ne  doublera  plus  désociBaiadnpoO^ 
M  voir  absolu  de  Voslrc  Slajcslé. 

n  Ce  qui  obligera  les  ennemis  à  demander  la 
n  paix  qu'ils  ont  tant  do  fois  rijjoltée,  sur  l'ea- 
II  pèrance  qu'ils  avoient  de  quelque  révolution, 
'»  mais  ils  commencent  à  la  perdre  dans  la 
*i  cognoissauce  qu'iU  ont,  urc,  du  voblre  poli- 

tique  adaiindilo  por  lo  dioik  qn'olé  a  biet 
n  d'un  conseil  approii\é  de  tous  les  peuples  cl 
N  qui  par  ses  seings  portera  si  baultement  l'iion- 
M  neur  deliFtaMO»  qn'aUe  donnera  des  lois  à 


«  loua  Icapolanlals  do  la  taira,  donlvoasubiecia 

n  sont  tellement  persuadés,  prévoyants  les  cf- 
n  feda  de  ce  ministère,  qu'ils&e  flattent  desja  dea 

•  dooeours  do  la  paix  01  rendent  yteaa  b  Dion 
n  de  se  voir  enfin  parvanna  b  oa  eoniblo  do  MU* 

tt  cités  par  les  sages  conseils  de  la  reyne  que 
n  nous  cognoissons  tous  estre  la  cause  de  ceate 
w  merreille. 

«I  Mais  d'aultant  qu'ils  ne  peuvent  eux-mesmao 
»  tesnioigner  les  ressentiments  qu'ils  en  ont,  noUi 
»  avons  esté  dcpputés  vers  Vostre  Majesté  pour 
«  hqp  prolmter  do  leur  pari  leur  ontièro  obéis- 
"  sance,  laquelle  sera  d'aultant  plus  incsbran- 
*i  lable  qu'elle  aura  pour  exemple  celle  que  luy 
■  rendront  tousjoun,  aire,  tos  très-humblea» 
n  très-obéissants  et  trèo-fidiios  sulyocla  «t  sor- 
ti \iteui>  les  officiers  tOttOnla  TOSiVt  OOOr  do 
n  parlement  de  Metz,  n 

Le  préiidenl  do  Loynea  (tel  Ton  daa  bianfU- 
leurs  du  couvent  des  Ursulines  de  Metz.  Par 
contrat  du  50  juillet  16(33,  il  donna  à  titre  de 
fondation  à  ces  religieuses,  la  maison  qu'elles 
ocenpèrsnl  dèa  Iflfifi.  Ce  eaniral  Ait  houMlogaé 
et  oinoji;is(ré  au  parlement.  Dans  un  mémoire 
signé  par  la  supérieure  de  ce  monastère  el  par 
M*  Audoin  Deichamps  de  Villers ,  cent  ans  plus 
lard  environ,  on  rappelait  en  ces  termaa  la  fon- 
dation faite  par  M.  le  président  de  Lojnes:  n  Ce 
N  magistrat  a  été  le  bienfaiteur  du  monastère. 
n  Noua  ponvona  mémo  le  regarder  eouNne  lo 

*  fondateur  en  partie  et  nous  en  conserverons 
n  un  précieux  souvenir.  Mais  c'est  de  1663  à 
tt  166<4  seulement  que  nous  avons  commencé  à 
«  reoovoir  ko  seeowa  de  sa  protoetioii  el  les 
n  dons  de  sa  libéralité,  n 

Sa  charge  de  président  fut  supprimée  par  l'édit 
du  moiï  do  décembre  1669,  et  le  trésor  royal 
hd  poya  quaranio  nOIo  livTaa;  il  oossa  alors  do 
faire  partie  du  parlement  de  Metz.  Mais  en  1673, 
il  obtint  moyennant  une  tinance  de  vingt-deox 
nillo  Krtoa,  la  «barge  du  président  Le  Muanier, 
qui  étail  lonbéo  aux  parties  casuelles  el  il  se  fit 
recevoir  en  cette  qualité,  le  â()  septembre  1673. 
Le  parlement  voulant  témoigner  au  président  do 
Loynes,  toute  la  eoMidération  duo  à  oon  carae« 
tère  et  à  ses  anciens  services ,  ordonna  qu'il  re- 
prendrait ranfr  à  dater  do  sa  preniièro  réeaption 
en  lltôi. 

U  préMdanl  de  Laynoa  déoéda  à  Mail,  sur  bi 

paroisse  Saint-Marcel,  le  S7  septembre  1690  et 
le  samedi  30  du  même  mois,  le  parlement,  sur 
l'invitation  de  la  veuve  de  cet  ancien  et  digne 
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ingMtni,  Mikui  CD  «oipt  m  tervÎM  lonilin  «t 
k  rcnlerremeot  du  défini,  du»  l'églin  dat  re» 

ligieuses  Ursulines. 

Le  président  de  Loynes  avait  épousé  Élisabelh 
LngiMl»  fiUe  de  M.  QdllMnM  Lengnet,  aei» 
goeor  de  Soint-Cosnie ,  secrétaire  du  roi.  De  ce 
mariage  est  née  ÉUsabeth  de  Loyucs,  qui  épousa 
en  1683,  M.  Jean  Molé,  sei^ieur  de  CiiarouDe, 
conseiller  au  parlement  de  Paris.  Le  président 
de  Loyncs  laissa  aussi  une  iuilre  (IHe,  4|ui  ert 
ain&i  indiquée  dans  ie  catalogue  des  nobles  de 
.Vetz  et  du  Pays-Messin,  dreaaéeu  1U98:  Jfode- 
nwtoil»  dê  loynef,  panlm  SaM'Uaireél. 
Celle  -  ci  s'est  fait  connaître  par  des  poésies 
pleines  de  goût  et  d'esprit  et  a  adressé  des  son- 
nets i  Louis  XIV  et  tu  dne  de  Saint- Aignan.  La 
famille  de  1^)0163  avait  à  ee  qa'il  parait  le  pri- 
vilège de  fournir  des  femmes  poètes.  A  lu  fin  du 
XVI*  siècle,  une  Antoinette  de  Loynes,  femme 
en  secendet  nocea  de  Jean  Morel  de  Grigny,  dia- 
ciplc  cl  ami  fidèle  d'Erasme,  faisait  des  vers  grecs 
et  latins,  et  «ics  Irnis  filles  Cainille,  Lucrèce  et 
Diane  furent  poètes  conmiu  leur  mère.  Camille 
sorloot  fut  un  prodige  d'érudition.  (VoirLaGmii 
du  Maine  etScévole  de  Sainte-Murtlie.) 

Jbax-Baptistb  DR  L<iT>x-,  nis  de  M.  de  Loyncs, 
secrétaire  général  de  la  marine  et  de  dame 
Jeanne  Hepiier,  fol  en  1681,  allaehé  «i  bailli 
de  Valençay  (Henri  d'Estampes),  nommé  am- 
bassadeur extraordinaire  à  Rome.  Il  fut  ensuite 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz,  le  2  juin 
16M,  el  fat  fempheé  en  MM  par  M.  Loun 
Raulin  Rouillié. 

La  famille  de  Loynea,  originaire  de  Beau- 
gency -sur-Loire,  TemoDle  au  XIV*  siècle.  Un 
de  Lo3mes  fut  président  des  enquêtes  au  parle- 
ment de  Paris,  sous  Louis  XII.  Celte  famille,  qui 
existe  encore  aujourd'hui,  porte:  Coupé  d» 
fMmf w  §t  d*gfw  ;  le  yuento  thargê  d*ime  fuu 
ginnnie  d'or  et  d'asur  de  siapUui,  et  aeam^ 
pagnée  de  deux  vivres  d'anjent,  pnsr''^  ev  frnre  ; 
et  l'azur  chargé  de  sept  besans  d'or,  posés 
4et3. 

Armes  des  Languet  de  Saint-Cosme  :  D'axur 
au  triangle  déché  et  renversé  d'or,  chargé  de 
trois  molettes  de  gueules ,  posées  une  à  chaque 
^ittrimiU  i»  (rlMvia.  (Veir  GonrceUe»,  His- 
toire généalogii|iM  des  Pàtn  de  Pnnee,  T.  VI, 
•nnnlleynaf.) 

LOTSON  (€kitei),  né  le  80  anil  I6W,  fil 
•MéladM  de  drott  ■  l*imnilé  de  StnaitMis 


el  fnl  Nftt  avoeal  an  ptriemanl  de  NeU,  le 

21  février  1716.  Il  devint  substitut  du  procureur 
général  au  conseil  souverain  d'Alsace,  puis  pre- 
mier avocat  général  du  roi  au  même  siège.  Des 
ieUrea  d'honneur  lui  IbrenI  aeeordéeale  ISaoàl 

AaHA..>D-GA8TO^-FnAï«çois-XATicR  LoTsOM ,  avo- 
cat  au  conseil  souverain  d'Alsace,  fut  reçu  pre- 
mier «mal  génénl  du  roi  au  mène  li^,  en 
remplaoemeni  du  préeédeni  Chrélien  Loyaoïi. 

I/KEANNE  (Loms-AraicAM  ra),  de  l'univer- 
sité de  Rheims ,  reçu  avocat  au  parlement  de 

Metz ,  le  <)  ix'iolire  1655  ,  exerça  au  baîttiige  dc 
Mirecourl  et  vivait  encore  en  168tf. 

Armes  :  JJtargva  au  éhewrtm  «Toxur,  chargé 
enr  pitinte  d'une  croix  fleuronnée  d'or ,  ae- 
ronipagnée  en  chef  de  deux  aiglettes  de  sable  et 
en  pointe  d'un  lion  de  gueules,  armé,  ktmpa$$é 
m  tUumé  d'or.  (Dem  Pelletier.) 

LUILLIER  (FnAsrois),  d'une  bonne  famille, 
était  fils  d'un  maître  des  requêtes.  Il  fut  d'abord 
conseiller  au  Chllelet,  puis  trésorier  de  France, 
en  la  généralité  de  Paris  et  maître  en  la  chambre 
des  comptes  de  cette  \ille.  Il  avait  vendu  sa 
charge  de  trésorier  de  France  pour  venir  au 
seeouTB  de  son  ami  Des  Barreaux ,  cenaailier  au 
parlement  dc  Paris,  connu  par  son  amour  de  la 
bonne  chère ,  son  scrupule  généreux  envers  des 
plaideurs  dont  il  avait  oublié  de  rapporter  le 
proeèa,  surtout  par  m  saoml  ^  a  joui  d'une 
vogue  ininicnvc  el  dont  il  n'était  pas  l'auteur , 
assure  Voltaire.  Quand  François  Luiliier  eut 
dissipé  une  bonne  partie  de  sa  charge  de  tréso- 
rier, il  hai  prit  imtaiaie  d'acheter  un  office  de 
conseiller  au  parlement  de  Mclz,  siégeant  alors 
à  Toul.  11  en  parla  à  Messieurs  du  Puy  ^  se 
moquèrent  de  aon  projet  ei  lui  dirtat  qu'fl  cou- 
rail  le  danger  d'être  pris  tous  lea  ans  par  quelque 
parti  ennemi  et  qu'il  lui  en  coûterait  dix  mille 
écus  pour  sa  rançon.  François  Luiliier,  peu  tou- 
dié  de  ces  observations  qui  ne  manquaient  pas  de 
vérité,  et  obéissant  à  son  originalité  habituelle, 
ne  quilla  les  frères  du  Puy  que  pour  aller  si},nier 
le  contrat  d'acquisition  de  cet  ollice.  11  avait 
anMi  parlé  de  son  projet  à  Cb^ielaio ,  Tauleur 
de  la  Fucelle,  que  BoUeau  a  tant  martyrisé  dans 
SCS  satyres.  Chapelain  avait  cherché  à  le  détour- 
ner dc  se  faire  conseiller  au  parlement;  François 
Luiliier  répondit:  «le  vous  ai  laissé  Ûre  de  mé- 
•  chants  vers  toute  votre  vie,  sens  en  rien  dire 
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r  à  ma  fantaisie,  n 

Luiliier  fui  reçu  cooaeiller  au  parlemenl  de 
Mets,  le  iO  Mptonlm  1648,  et  vinl  dès  Ion 
htbitcr  Touif  dn  moins  iiciidnai  le  len|n  do 
8cr>'icc  de  son  scmesirc.  Il  élail  lié  nvoc  tous  Ip» 
beaux  esprits  de  France ,  et  en  arrivant  à  Toul  » 
0  reHouva  un  ami  dn»  la  pcrsomie  du  Mvant 
Bigpult»  dorenn  aon  collègue.  Il  cnlrcirnail  une 
eORCflpondancp  nvcc  le  célèbre  ncnilt'niicicn 
Bllniej  qui  a  niérilé  le  litre  de  restaurateur  de 
la  langue  française.  On  trouve  dam  1«  «uvres 
de  Balzac ,  deux  lettres  adressées  à  Luiliier, 
pendant  son  séjour  à  Toul.  Ces  lettres  portent 
la  date  du  18  janvier  lCi2.  Cette  date  est  évi- 
demment erronée ,  puisque  LoiHier  ne  vint  à 
Toul  qu'au  mois  de  septembre  1643.  Quoiqu'il 
en  soit ,  nous  les  transcrirons  en  entier.  Elles 
feront  counailre  les  relations  et  le  caractère  du 
nouveau  eonaeOler  au  parlement  de  Mets. 

thremière  lettre,  sur  la  mort  de  M.  D'Aligrc  — 
«  Je  ne  doute  point  que  le  deuil  n'ait  esté  gé- 
tt  néral  au  lien  où  vmii  ealea  et  que  tous  n'ayex 
w  fait  pleurer  le  parlemenl,  la  garnison  et  le 
»  peuple.  VoMre  éloquence  rend  vostrc  douleur 
n  conla^euse  et  queUe  glace ,  je  ne  dis  pas  de 
w  Lorraine,  mai»  de  Iferwège  et  de  Heeeevi^ 
<i  ne  fondroit  à  la  chaleur  de  vos  belles  larmes,  n 

Deuxième  lettre.  —  n  Monsieur ,  je  vous 
N  félicite  d'avoir  M.  de  Honcières  (Louis  de 
«  Bmrd,  rfeur  de  Reneiêres)  pour  gouverneur, 
tt  M.  Rigault  (  le  savant  doyen  des  conseillers 
n  du  parlement),  pour  confrère  et  mademoiselle 
n  Caliste  pour  maistresse  ou  pour  escbolière.  Si 
N  le  mot  deféfidler  n'eatpm  eneorefiranfoit, 
m  il  le  sera  l'année  qui  vient  ,  et  M.  de  Vaugelas 
it  m'a  promis  de  ne  lui  pas  eslre  contraire , 
H  quand  noua  aolMdterona  sa  réception.  Je  vous 
•  f(Midle  doue  de  voa  bonnes  fortunes  de  Lor- 

w  raine  et  vous  advnuc  que  vous  avez  de  quoy 
n  mesphscr  les  trois  villes  dont  vous  me  parlez 
n  quoique  Venise  soft  reine  de  la  mer  ;  quoique 
«  Rome  soit  métropolitaine  de  la  terre  et  qu^on 
»  accuse  Madrid  d'aspirer  à  la  monarcliie  uni- 
w  verselle.  Si  l'homme  de  Bilbilis  a  dit  autrefois 
«  à  une  ealiale  de  moindre  ■aérile  que  bToaIre: 
m  Romam  fumMI  «oin  /Ms.  Que  n'eusi-il  dit , 
n  s'il  cust  eu  avec  sa  maistresse  deux  tels  atnis 
«I  que  vous  avez  1  Quel  mépris  n'eust-ii  fait  des 
m  pérm  conscripis  et  de  l'ordre  des  dwvatiers , 
M  du  palais  et  de  la  milice  palatine f  Toul  se 
it  trouve  en  trois  pcrsomMs  difftrenmeni  ex- 


a  cdienles.  On  petit  monde  ai  psrfait  me  phirait 

n  bien  davantage  que  le  grand  monde  si  cor- 
n  rompu.  El  en  conscieDce  je  vous  estime  plus 
m  benrâox  d*eslre  ft  la  table  du  vénérable  vid- 
n  lard  (le  conseiller  Rigault  était  à  eelle  époque 
w  ftgé  d'au  moins  67  ans  )  que  si  vous  estiez  à 
n  l'ordinaire  de  Jupiter,  que  si  ce  pére  des  dieux 
a  et  ce      des  hommes  vmis  menoit  avec  loy 

*  am  festins  qu'il  fait  cbei  l'Océan,  bien  qu'en 
n  y  verse  le  nectar  a  seaux  et  que  les  muses  y 
n  disent  grâces.  Vostre  lettre  me  promesl  son 
«  wUfWthu  que  je  n'ay  point  veu ,  je  parle  dn 

•  minutius  de  monsieur  vostre  hoste.  (L'édition 
»  annotée  de  Minutius  Fœlix.)  Mais  à  vous  dire 
tt  le  vray ,  je  verrois  bien  plus  volontiers  ses 
«  propres  et  nalurdim  prodticUoBS  que  les  ou- 
n  vrages  d'autmy  qu'il  a  rhabilles.  Surtout , 
n  Monsieur ,  j'aurois  grande  envie  de  voir  le 
n  eharaetère  de  l'ancien  direstien ,  qu'il  me 
n  fiai  espérer  de  sa  façon ,  la  dernière  fois  que 
n  j'eus  l'honneur  de  l'entretenir.  Qu'un  tel  escrit 
n  vieudroil  à  propos ,  en  ce  commencement  de 
tt  gueire  civile,  allumée  emrelesorfhodoxm; 
n  et  qn*nne  peinture  de  l'esprit  et  de  la  dooeoov 
w  de  nos  premiers  pères ,  serait  efficace  pour 
n  persuader  la  paix  à  leurs  enfans  querelleux  ; 
a  am  jésuites  et  au  janaénistas. 

n  Exoriare  liber,  prùca  viiUmie  imago ,  et 
M  éàbics  tandem  propera  luceurrere  Roma. 

«  Aimez-moy  tousjours,  je  vous  en  supplie , 
a  puisque  Tostrs  amitié  est  une  dea  plus  douées 
N  consolalions  de  ma  bisie  vie  et  que  jesois 
n  plus  que  personne  dtt  monde,  Mornseor, 
n  vostre ,  etc.  n 

LdlKer,  ee  msf^ilratd'on  earadère  en  appa- 
rence  si  léger  et  au  fond  si  original,  ne  manquait 
pas  cependant  de  bonnes  qualités.  Sa  correspon- 
dance avec  Balzac  et  son  intimité  avec  Rigaull 
témoignent  de  son  insiraelien  et  de  son  amour 
pour  tes  lettres,  et  comme  magistrat,  il  s'était 
acquis  la  confiance  et  l'estime  de  sa  compagnie, 
ear  en  1649,  le  parlement  le  députa  à  Pirii  pour 
solliciter  auprès  des  ministres,  son  rétablissement 
k  Metz.  Il  est  vrai ,  si  l'on  en  croit  Talleroant 
des  Réaux ,  que  son  parlement  de  Toul  el  ses 
amis  l'occupaient  Inp  k  aoUicilcr  leon  aftiros. 
Pour  éviter  em  embarras,  il  w  mit  un  beau 
jour  en  roule ,  sans  avertir  personne.  Ses  gens 
disaient  qu  il  était  allé  se  promener  pour  quatre 
ans.  n  ne  nvint  pas  de  cette  prameiiade.  D  fut 
bien  malade  a  Toulon  ;  de  là  il  passa  en  Italie  , 
fut  encore  malade  à  tàénes  el  enfin  mourut  à 


Digitized  by  Google 


Illll 


_  335 


mvm 


Pbe ,  en  l'année  1682 ,  encore  rerétu  de  ses 
fonctions  de  conseiller  au  parlement  de  Mets.  U 
eut  pour  successeur  ea  celle  cour  H.  Le  Pelletier 
de  h  Hoomya  «l  laim  pour  héritières  de  «  fiir* 
lune,  qui  s'éleTail  à  dfatïniit  mille  livres  de  rente 
environ  ,  ses  deux  sonirs  :  i"  Élisabclh  Luillier  , 
venve  de  messii  e  Michel  Moreau ,  conseiller  du 

des  marchandas  de  la  \-illc  de  Paris;  2*  Madeleine 
Luillier ,  femme  de  messire  François  Bochart , 
chevalier,  seigneur  de  Sarron ,  conseiller  du  roi 
en  fcs  eomeîb»  * 


VnBfois  Luillier  élant  maître  dM  eenples , 
avait  eu  un  fils  naturel  qu'il  fil  élever  avec  soin 
et  à  qui  du  consenlemenl  de  ses  sceurs,  il  avait 
aasoré  de  quoi  vhre.  Cet  enAuM  OMgitime» 

Qaude-Emmanuel  LmDier  s'est  fait  connaître 
dans  les  lettres  sous  le  nom  de  La  Chapelle  , 
comme  le  spirituel  et  gu  con^M^non  de  voyage 

La  famille  Luillier ,  qui  a  fourni  beaucoup 
de  magistrats  recommandables ,  était  issue  de 
la  plus  ancienne  bourgeoisie  de  Paris. 

Année  :  B^amr  à  frote  etnnniii  d*or. 
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MA  DE  Fo?(TKjnu,i  (Jea\-Nicolas  nr),  de  Tinii- 
venité  de  Ponl-à-Mousson ,  fui  reçu  avocat  au 
purement  de  Meli,  le  i  juin  1688.  0  devint 
•MMarar  à  rhôlai  de  vOb  de  Nancy,  CD  IM8. 

NAUIAULT  (Lont  db),  né  au  village  de 
SaÎDt'Maftin-Lynieix  en  Brie,  le  8  déerailm 

était  nis  de  M.  Jean  de  Machault  el  de 
daim-  Fi  jnwoise  Di  scarlcs,  et  potit-fils  de  M.  Louis 
de  Machault,  conseiller  du  roi  en  ses  conseil».  11 
fat  raçQ  eooseiUer  m  paiteoNOt  de  Mets,  le 
H  déeembre  1080  et  conseiller  au  parlement  de 
T»ariv.  le  1«  mai  1663.  Il  décéda  en  169b.  Il 
avait  été  remplacé  au  parlement  de  Metz,  par 
M.  HcBfy  BrithMCfd* 

Un  membre  de  cette  famille ,  illustre  dans  la 
r^be,  M.  Machault  d'Amouville,  fut  créé  comte 
et  pair  de  France ,  par  ordonnance  du  roi ,  du 
17aeAll8IB. 

Arroea:  ttmr§ÊH»  à  tnt8  Utm  de  wwiagy 
dêêtMê, 

MACLOT  (Loni-liftaiB),  écuyer,  fds  d'un  se- 
crétaire du  roi  du  bailliage  de  Verdun,  naquit 
le  15  juillet  1677.  il  fut  reçu  conseiller  au  par- 
leoMiit  de  Meli,  le  10  juin  1499,  réngne  ace 
fonctions  en  1701 ,  en  faveur  de  M.  Onéiîiiie 
Radeict ,  et  devint  grand  maître  des  eaux  et  fo- 
rêts du  département  de  Champagne  et  de  Lu- 
sembourg.  U  prêta  •emanl  en  celle  deniiéN 
qualité  pardevant  le  parlencnl  de  Metz,  le  29  oc- 
tobre 1701.  n  fut  reçu  conseiller  d'honneur  laïc 
en  celte  cour  souveraine,  le  8  avril  1728.  Deux 
pawag M  doi  ififcwofcei  ei—morllidu  chcTilior 
de  Rcldiamps  notis  font  connaitrc  les  causes  de 
cette  élévation  à  une  dignité  qui  ne  fut  accordée 
que  très-rarement ,  à  des  penomnes  qui  n'avaient 
pat  4li  pendurt  vingt  aB»  au  moma  megMtnIa 
de  cour  souveraine  ou  qui  n'occupaient  ])as  les 
premières  charges  militaires  de  la  province.  Voio 
ces  passages  :  n  Septemllie  1911.  —  Le  V,  en 
«  dkait  que  M.  Madel»  piod  maistre  des  eaux 
»  et  fereala  de  Ghopigne»  avait  eileint  le  feu 


MAC 

n  de  la  forcst  de  Fontainebleau ,  h  la  teste  ài 
n  six  miUe  hommes;  que  le  roy  lui  avait  de- 
n  mandé  ce  qu'il  voulait  pour  récompense.  U  a 
N  eo  un  entrelien  d'nne  dcmihanie  avee  le  rojr 
n  et  M.  de  Fréjiis.  m 

ti  Avril  1728.  —  M.  Madot  a  refusé  dix  mille 
«  Kvrea  de  penrion  poor  celle  fcmmiiMen  de 
n  conseiller  d'honneur  qui  hii  donne  lang  att« 
n  dessus  des  (conseillers)  chevaliers  d'honneur.  »» 

M.  Louis-Marie  Madot  fit  son  testameot  le 
15  acplenlire  1787,  cl  BMoral  pen  de  lenpi 
après. 

n  0  laissé  trois  héritiers:  1«  messirc  Jean-Ni- 
colas Madot  de  Pierr«viUé,  ancien  capitaine 
dfnluilerie  an  rêghnani  d'OiUau,  aoa  frira} 
2*  Élisabeth-Margucrile  Maclot,  sa  aomr,  veuve 
de  roessire  Jean-Nicolas  Thiébault ,  président  au 
parlement  de  Metz;  Louis- Bénigne  Chasot, 
len  neveu,  préaidoit  an néaae  pariemenl.  n  y 
eut  un  grand  procès  entre  les  héritiers  pour 
l'exécotioD  du  testament.  Ce  procès  fut  jugé  à 
Paria  en  1789. 

Louis-HAaii  Maclot  de  PiEaaiTuii,  neveu  du 
précédent,  était  né  le  12  décembre  1719.  Ayant 
été  pourvu,  moyennant  trente  mille  livres,  de 
h  diarge  de  ccnaeillar  an  parianwnt  de  Ibla, 
qu'occupait  auparavant  M.  Anne-lhtbarin  Goua- 
saud,  il  fut  iu>lallé  le  19  janvier  17i1 ,  et  il 
exerça  ces  fondions  jusqu'à  la  suppression  de 
celle  conr  en  1771. 

C'est  sur  le  rapport  de  ce  conseiller,  que  le 
parlement  de  Metz,  cour  des  monnaies,  rendit 
le  Itt  juin  17II6,  un  arrêt  qui  lit  défenses  aux 
olBeien  dea  IMa  daa  nennaiee  de  Meta  cl  de 
Strasbourg:  1<*  d'entrer  en  fonctions  avant  de 
^ter  serment  devant  le  parlement  de  Heti; 

que  celle  de  cette  cour  souveraine.  Gel  arvél  a 

été  imprimé  à  Metx,  chez  Joseph  CoUignon, 
tmprimMir  duniêtd»  Nouvignewê  du  jmt» 
toNMNi,  à  ta  MIa  d'Or.  Sept  pages,  petit  in-4». 

Le  i  avril  1772,  est  décédée  à  Mets,  anr  la 
paroiaaa  SaintSiaplicer  à  l'Age  de  qualra-vingla 
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m,  dame  Catherine-Anloiiielte  Madel,  vente 

de  messlrc  Gcorgin,  en  son  vivant,  écuyer, 
procureur  du  roi  au  bailliage  de  Poul-à-Mous- 
«m.  (Voir  Gwrgim  de  MarMgmg.)  Elle  de- 
meurail  chez  mcssirc  Jean  Maclot  de  Colligny , 
chevalier,  ancien  capitaine  au  régiment  de  le 
Couronne,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Calherine  Hedot  était  fille  de  Dagobert  liaclot, 
écuver,  seigneur  ilf  Hlh  Ion ,  l'un  des  conseillers 
de  la  Dohleaee  en  l'holel  de  >'ille  de  Ponl-à- 
Mousson;  die  s'éleit meriée è  b  fwmm  Seint- 
Leurent  de  celte  ville,  le  6  avril  1717,  el  ifipar- 
teneit  à  la  fMBiUe  Maclol,  dmil  il  vint  d'élre 
perié. 

Le  oeUeMe  de  la  «Mnlle  Hedol»  qd  B'etMe 

plus  aujourd'hui  à  Mets,  «Tait  été  reconnue  pnr 
des  lettres  du  duc  Antoine  de  Lorraine,  du 
15  janvier  1530;  Dagobert  Maclot  avait  été 
meinin—  dene  lee  feérogrilYea  de  la  neMwee 
par  arr^t  du  conseil  du  28  juillet  1708. 

Aimes  :  D'or  au  pélican  de  gtmUei  dam  «on 
aindêtahl»  teegnl  et  wumhH  #pf  ?  m  tk$f 
dPmMUtdtairgtéêtnl»  molêtte$  d'or.  Timbre  : 
Vn  rafqtte  d'argent  ilf  profil  à  droite,  bordé 
d'or,  doMé  de  gmetUet  entre  k$  cinq  grillée  ; 
les  lambreqvinf  des  BiflMe  éOMB  que  rdCB. 

MACilETAY  (Nicolas)  était piWlWi  enpsr» 
lement  de  Metz,  en  1709. 

AnMs:  ir«SMr  m  rtiwi#<r,  vhmttiTm 
UmUtm  ^axiÊr,  (BnfegMfaïunt  de  1708.) 

MACHON  (Locia),  ezer^t  depoii  longtemps 
b  prefeanon  d'eveeel  è  TmI,  el  lempKssait  les 
fondions  (le  {^Teffler  au  conseil  temporel  de  l'ë- 
véohé  de  cette  viUc,  leracpie  le  parleasent  de 
MeU  vint  y  lanir  eee  eéaneee,  m  14117.  Lads 
Ihehan  se  fit  alan  ÎMoiN  «B  knenn  de  eaMe 
cour. 

Louia  Hachon,  fil»  du  précédent,  était  archi- 
dbere  de  Setal-Ifieelas  el  dnneine  de  b  edhé- 

drulc  de  Toul,  quand  par  des  lettres  patentes  du 
octobre  1638,  il  fut  nommé  greffier  du  conseil 
temporel  de  l'évèohé ,  en  remplacement  de  Louis 
Hadion,  eon  père.  Louis  Macben  flb  fm  par 
d*anlres  lettres  patentes,  en  forme  d'édit  de 
création,  en  date  du  mois  de  nui  1641 ,  nommé 
greffier  des  însinnaliens  eedlsiaitigue»  et  sécu- 
lières dans  les  bailliages  de  Hall  et  de  Toul.  Il 
fut  installé  en  ces  fonctions  an  mois  de  juillet 
suivant ,  et  un  arrêt  de  règlement  du  parlement 
de  Hall ,  en  date  da  80  juBrt         In  ba 


droits  à  percevoir  pour  les  in&inualiuns.  (Bsenstf 
des  Kdits,  par  M.  Emmerv,  I,  G2i.  ) 

Claidk  Nacho:«,  de  la  même  famille  que  bs 
précédents,  eprte  avoir  feil  ses  éludes  de  dnril 
h  l'univer-ilc  de  Pont-h-Mousson ,  fut  reçu  avo- 
cat au  parlement  de  Metz,  le  13  janvier  1652. 

Armes:  D'argent  au  enrienuU  d'asur;  au 
chef  de  mène  dmrgi  de  dènc  dtolbi  d'enysns. 
(Dom  Pciblier.) 

HADAllà  (Jewn'Ainmm),  fut  reçu  conoeîi- 

ler  au  conseil  souverain  d'Alsace,  en  i7H. 

Fi-an(oi«.-.l<)srpli  Madame,  lils  du  pn^rôdent. 
avocat  au  cou&eil  souverain  d'AUacc,  fut  reçu 
conseiller  en  ce  ai^,  en  17dS»  an  reopbee- 
«MM  de  son  père,  n  décéda  b  !•  nais  17». 

MAGNY  (Suio.^-MAac  de),  ne  le  9  mai  1723 , 
eonseMler  an  perismem  de  Mets,  b 

M  août  1759.  Lors  de  la  suppression  de  cette 
cour  eu  1771 ,  il  fut  placé  à  la  chambre  des 
comptée  de  Namry,  où  il  a'csl  Ssd. 

MAGOT  (  I ,  IIU  d'un  marchand  de  Bar- 

k-Duc,  avait  acheté  ver»  1753,  moyemiaul 
▼ingt-einq  mille  dnq  oenis  Knes,  b  chsrfo  de 
conseiller  au  parlement  de  Metz,  que  possédait 
M.  Micolas-Anne  Uobin,  comte  de  Saint-Cliallier. 
Hais  U  ne  se  fil  pas  recevoir,  car  la  charge  passa 
à  M.  Daminiqiie-HyaciBlhe-lffieebs  Fécbl  de 
Handebnge. 

MAGOT  (Ptaaai)  fut  Mçu  eonseiliar  nelsire 
secrétaire  du  roi,  en  la  chaocellecw  dn parlement 
de  Meta,b  11  join  i7M.  il  élA  ren^dacé  en 
1771. 

MAGUIN  (.Nicolas)  ,  avocat  en  cour  de  pstia 
ment ,  l'un  des  Tn  ize  de  la  justice  de  Metz  ,  en 
liOO,  jouissait  en  celte  ville  d'mie  grande  ooosi- 
dfcsiian  n  éldl  Os  do  PenMesn  Magoin, 
lieutenant  au  gouvernement  de  Ilattoncliastel  , 
par  provision  du  21  .septembre  1566,  et  de  Lucie 
Waldol.  Nicolas  Maguin  doit  être  cooiplé  parmi 
les  naysMs  intègres  et  coorageux  ipa  «m  ad- 
ministré eelte  cité,  dont  il  fut  trois  fois  mailre- 
écbevin.  Lorsque  le  duc  d'Epemon  fut  envoyé 
par  Henri  IV,  peut  géaendiler  bsMesrias  avec 
les  deux  Sob<Jes,  doalb  tyrauuie  avaitiffilé  loas 
les  esprits ,  il  crut  ne  paawou-  mieux  faire  que  de 
créer  maltre-écbeiin  Ificolas  Magum,  reeom- 
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que l«  1Viii»4)rdK4  lui  porlaiMUk  eaïue  de  ses 

services  prt^céilcnts.  n  A  peine  Maguin  fut-il 
n  entré  en  fonctions,  dit  le  docteur  Bégiii, 
n  dm  !•  Biographie  de  hi  MoMUe,  911^  aauttnt 
N  vitttment  lf  $  intériti  de  tes  cùnokùjfmUt 
"  *<)Uiriia  V expulsion  des  Si>boles  et  pourvut  à 
Il  un  meïUeur  itcU  de  choses,  n  Henry  IV  dut 
hd'Oiiine,  en  4608,  Tenir  à  pour  y  rétoblir 
la  tmiquillilé ,  et  il  fui  harangué  ain»!  que  la 
reine  par  le  maîlre-échevin  Nicolas  Miigiiin.  Les 
fêtes  données  à  celle  occa.sion  au  roi  ont  été 
racootéet  par  Abnhtm  Pftbert  dans  rommge 
qirïl  •  illi|»rimé  sous  ce  titre  :  Voyage  du  Roy  à 
Mets ,  etc.  Nicolas  Magtiin  oblinl  des  loilres 
d'anoblissement  au  mois  de  septembre  lUiU,  en 
«Nuidéntion  de  te»  bom  et  egirétUee  «ervfeae  ; 
ces  lellrps  fiirml  enrcgistrtH>s  nii  j^rciïe  ilr  la 
justice  de  Metz  le  8  novembre  «tuivunt.  Il  Tiil  en 
1009 ,  élu  aman  de  la  paroisse  Sainl-Jeaii  et 
Seinl>Vil«  cl  par  des  lettres  patentes  données  la 
■ême  année  par  Henri  IV  elcontinniVs  en  t , 
par  Louis  XJII ,  il  fut  nommé  l'un  des  commis- 
Mires  cliei^  de  le  rédeetioii  de»  CènfMM»  dê 
Mêt»,  En  1615 ,  il  fut  nommé  peorb  tPoUine 
fois  itiaitrc-éclicvin  et  il  prit  «ur  ses  jetons  cel»e 
belle  devise  :  C'rain  IHeu  et  fay  justice,  n  Ou 
w  ignore,  dit  la  Biographts  dê  ta  Mo»élU, 

I  l'époque  à  laquelle  mourut  Nicolas  Maguin.  n 

II  avait  pour  épouse  dainoisellc  (llaudon  de 
La  Vallée.  De  ce  mariage  est  né  celui  qui  suit  : 

Ificotas  Mastiif,  fib  danaltre-éclievui  CHeolas 
Maguin  .  naquit  vers  1894.  Lors  du  voyage  dn 
roi  Henri  IV  h  Mclz  ,  en  1003  ,  Nicolas  Magimi 
lUs  commandait ,  dans  celte  circonstance,  une 
compagnie  de  eeni  vingl  jeunes  enfants  aa-des- 
aous  de  dix  ans.  Il  fit  manœuvrer  sa  Irotipc  de- 
vant le  duc  d'Epcnion  et  lui  adressa  le  discours 
suivant:  •>  Monseigneur,  tout  ce  petit  peuple 
w  que  vous  tcjci  el  que  les  pèns  ëUrent  en 
>i  l'amour ,  respect,  obcyssance  el  fidélité  qu'ils 
n  ont  envers  le  roy ,  n'est  point  empesché  par 
Il  h  foyblesM  de  son  sage  de  recognotstre  que 
a  TOUS  représenléa  en  ee  Keu  la  peiaenne  de  sa 

•  majesté  en  pouvoir,  en  autorité  cl  en  gran- 
it deor  d'affection  envers  le  pays  :  c'est  pour- 
a  quoy  il  vienl  par  moy  vous  supplier  trtslnni> 
n  blemcnt ,  nvniwtglMWIf ,  vetdoir  avoir  mesme 
•»  soing  d'eux  que  VOUS  avcr  de  leurs  cbers 
n  parents  et  vous  petwiidsr  que  de  ce  nombre 
n  9  a'en  poom  frniMr  b  l'advenir  quelque  bel 
n  esptil  iOK  lettrée,  eu  quelque  si  grand  cœur 

•  cuB  smeSf  que  par  dignes  et  ngnalec  servicea 


n  qu'ilarendranliaij««raaray»àMon8eifnear 

«  le  dauphin ,  h  vous  mesmc ,  Monseigneur  ,  et 
•I  au  publicque,  ils  acquitteront  en  quelque  sorte 
«  PebBfrtien  que  lente  la  compagnie  veus  aura, 
a  à  veus  tesmoingnez  avoir  agréable  Poftn  que 
>i  je  vous  en  fay,  daignant  m'asscurer  que  vous 
n  nous  ferex  eeste  faveur  de  nous  présoiter  à  sa 
a  nMjeslé.aIiedned*B^eniondérértleevaM; 
la  troupe  enfantine ftil  pcdienlée  à  Henri  IV» 
auquel  Nicolas  Maguin  adressa  une  harangue 
qu'il  termina  ainsi  :  n  De  petites  gens  que  nous 

a  grandes.  Et  néantmoins ,  sire,  vos  faveurs  et 
w  nos  affections  prévaudront  sur  notre  foyblessc, 
n  et  feront  que  vous  mesurerez  nos  actions  à  la 
a  pwdeur  dn  désir  que  nous  sivuns  de  bien 
a  faire ,  lequel  cal  Inlliqr»  eomne  vos  royales 
»»  vertus,  n 

Eu  16094  Nicobs  Maguin  fils  fut  adjoint  à  son 
pire  eonme  aman  de  la  paroisse  Sainlnlmn  el 
Saint-Vit.  Suivant  les  exemples  de  dévouement 
à  la  France  que  son  père  lui  avait  donnés,  il  sut 
mériter  aussi  la  confiance  dn  roi  Louis  XIII,  qui 
l'employa  pour  préparer  et  former  l'établisse- 
ment du  parlement  à  Meli ,  en  1633.  Le  roi  lui 
donna  la  mission  particulière  de  faire  connaître 
sea  velentéa  aux  bourgeois  et  babitanta  de  cette 
ville.  Nicolas  Maguin  fli  loi  même  partie  de  cette 
cour  ,  où  il  fut  reçu  conseiller  le  l'2  septembre 
1633 ,  quinze  jours  après  son  établissement.  La 
compagnie  preninl  en  coaaidéiilloii  la  minêre 
distinguée  avec  laquelle  il  avait  lonpi  les  mis» 
sions  dont  il  avait  été  chargé  pour  le  service  du 
roi,  le  dispensa  de  tout  examen.  Ge  digne  ma- 
gblnt  BOM  i  M  »  le  décembre  4688, 
laissant  de  son  mariage  avec  dame  Mnhatdt 
Rutanl  :  1*  Louis,  qui  suil  ;  2»  Pépin  Maguin  , 
capitaine  au  régiment  de  Lorraine  et  sergent  de 
belaiBea  par  breveta  dw  fB  janvier  1648  et 
27  mai  1682. 

Louis  MioviN,  fils  de  Nicolas  Maguin  et  de 
Mahault  Ruiant ,  succéda  à  son  pi^rc  dans  b 
dMTge  de  eonaeSbr  au  parlement  de  Meiz  et  fut 
reçu  en  cette  qualité,  le  22  mars  1639.  fl  se 
rendait  à  Metz ,  à  la  fin  du  mois  de  juin  1655  et 
Bdlidl  Moompagné  de  m  femme.  O  ftil  itteqoé 
danasoncarrosMparun  parti  de  cravattes  qui  le 
tuèrent  sur  place.  Ce  n'est  pas  le  seul  membre 
du  parlemMit  de  Metz  qui  ait  perdu  b  vie  sous 
dm  coups  ennemis ,  pendant  ba  vingt-cinq  prc- 
niérm  années  de  son  établissement. 

Le  eonseiUcr  LooM  Maguin  avsit  épotMé  Lottùe 
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do  Broux  ,  (îlle  d'honoré  seigneur  Franrois  de 
Broux,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu;  elle 
échappa  à  l'allaque  dans  laquelle  son  mari  nie- 
François  de  Wart. 

Dtt  maria^  du  conseiller  Louis  M^nin  et  de 
don»  LooiM  de  Brooz,  pmioNBl  I  noire 
comunaance  deux  enfanta:  1*  Loois  Maguin , 
scignctir  de  Vreny,  devenu  cornellc  dans  le 
régiment  de  Goumay  et  mort  à  Metz,  le  23  ami 
1078;  S*lliri»-Tliéfèae  Maguin,  néo  «  1681  «t 
mviée  à  Melx,  le  87  mai  i675,  k  messtre  Geor* 
grs  (le  Gcslas  de  l'Espéroux ,  dwvtlior» 
devint  gouverneur  de  ThioaviUe. 

loin  Maguin  ^  ffli,  poMonMMiii ,  da  nnlln- 
échevin  Nicolas  Maguin  ,  fut  d'abord  receveur 
de  l'hôpital  de  Metz  ,  et  devint  en  1659  aman  de 
la  paroisse  Saint-Jean  et  Saint-Vit.  Il  mourut 
un  Î9U,  fl  de  «m  nwrfago  avoe  Gteodo  N. , 
est  né  celai  qui  suit  : 

FaANçots  MAonn,  fds  de  Jean  Maguin ,  naquit 
k  Ueiz,  sur  la  paroiase  Saint-Simplioe,  en  i(39. 
Après  «ToirftU  sos  éludes  de  drÀkl'oiiivsnité 
d'Orléans,  il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
MeU ,  le  15  jmllet  1658,  et  devint  en  1664»  en 
renpIeeMMnt  de  son  père,  anaD  de  laperelM 
Saint-Jean  et  Saint-Vil.  Il  ftit  emaile  oenseiller 
du  inaitre-échevin.  De  <ion  mariage  avec  Ca- 
therine Uuyn,  lille  de  Jean  Iluyn,  écuyer, 
Ueiileiiiiil  génërd  an  bailliage  de  VévéAé  de 
Mail,  demeurant  à  Vie,  et  de  Calberioe  Lançon, 
sont  issus  :  1»  Jean-François  Maguin  ,  qui  suit  ; 
t°  une  fille  née  sur  la  paroisse  Sainl-SimpUcc  de 
■sis»  le  V  octobre  I4l7i. 

JiA.vFaiuvçois  Macux  ,  né  k  Metz ,  sur  la  pt> 
roiase  Saint-Simplicc ,  le  30  octohre  1671 ,  de 
François  Maguin  et  de  Catherine  Huyn ,  fît  ses 
«Iodes  de  droil  k  Fonivenilé  de  TooloaM  et  fin 
reçu  avocat  an  parlement  de  Metz  ,  le  16  avril 
1603,  et  conseiller  en  celte  cour  souveraine  ,  le 
9  mars  1806.  M.  iean-Fhinçois  Maguin,  se  qua- 
lifiant éeoyer  et  seigneur  du  comlé  de  Roosqr, 
devint  le  doyen  des  conseillers  du  parlement  cl 
mourut  k  Metz,  dans  l'exerdoe  de  ses  fonctions, 
le  H  août  1781.  nint  iolnné  le  lendenaii  dios 
la  chapelle  des  Gonmay  dans  Vé^m  Salai- 
Maximin. 

Il  a\ait  épousé  une  fille  de  M.  Jean  Woller , 
eoMeffler  srcrétaira  du  roi  en  la  chaneallarie  dn 

parlement.  De  ce  mariage  est  née  AllM>lfar- 
gucnle  Maguin,  qui  fut  la  dernière  du  nom. 
Anjic- Marguerite  Magum  épousa  le  27  mars 


17i^2.  Pliilippe-Francni».  Joseph  ,  romie  de  Cus- 
tine,  seigneur  de  Gucrmange  et  autres  lieitt. 
La  jenne  épouse  apporta  en  dot  :  I*  «s  nSte 
Kvres  de  rentes  ;  2*  soixante  mille  fims  argenC 

comptant  ;  3"  douze  mille  livres  pour  sa  ;;arde- 
robe  et  ses  bijoux.  Son  grand  père  Jean  Woller 
loi  donna  en  outre  deux  mine  Bnes  de  rente. 
Anne-Marguerite  Maguin  était  Tunique  héritière 
de  son  père,  don*  toute  la  fortune  s'élevait  à 
vingt  mille  livres  de  rente  environ.  I>e  son  càté, 
le  jetme  époux  jouÎMail  de  qobue  nûUe  Unes 
de  rcnt•^ 

I/O  eonile  P}iilip(ie-Franeois-Joscph  de  Custine 
devinl ,  par  sou  mariage ,  seigneur  du  comlé  de 
Boussjr  el  habita  le  cliètean  dellouiqr'le*Bourg, 
dépendant  aujourd'hui  de  l'arrondissement  de 
Tliionville  (Moselle.  )  C'est  là  qu'il  mourut  le 
29  octobre  1759.  Son  épilapbe  existe  encore 
dans  une  diapeNo  laMraie  de  révise  de  Bowq^ 
le-Village,  dont  Rous^sy-le-Bourg  est  une  annexe. 
Le  quatrième  de  leur  fils  fut  le  célèbre  el  mal- 
heureux général ,  Adam  -  Philippe  ,  comte  de 
Custine,  immolé  le  29  août  1793,  sur  Téchafand 
rL^olulinnnairt- ,  nù  l'un  de  ses  jemes  fils pOlta 
aussi  la  léle  l'année  suivante. 

Ames  des  Hagrin  :  fKanir  è  êù»  fÊuUttm 
déifierons  d'or ,  posées  ô  ,$  et  i ,  oude  guevies 
à  six  étoiles  d'argent  posées  Z  ,2  et  \  ,  Miixant 
les  armes  accordées  à  JXicolas  Maguin  par  lettres 
d*aiioblMMnenl  du  18  novembres  1610. 

Armes  des  Gestas  de  l'Espéroux  :  D'azur  à 
la  tour  ouverte .  ajourée  et  crénelée  d^ argent , 
mtiçonnée  de  sable  ;  ou  d'aiur  semé  de  fieurs 
d»  Nt  d^arftmt ,  à  la  tour  dê  wtême  mte  m 

Armes  des  Custine  :  Ecart eU  aux  1  el  i , 
d'argent  à  la  bande  de  sable ,  côtoyée  de  deux 
HMf  dSeoN»,  qnieiiOiiillmjsrfliurSsf  S, 
d$  âéble  semi  éê  /Ifim  d$  Ui  d'orysnf ,  qui 
ealLonInil. 

MAGUIN  (Anom),  né  vers  1606,  k  Tosnal, 

près  de  Bourg,  en  Bresse ,  était  issu  d'une  bonne 
famille  de  robe ,  dont  plusieurs  membres  possé- 
daient des  diarges  an  |»ré«dianx  de  Maôon  cl 
de  Bourg.  Après  avoir  été  syndic  échevin  et 
même  consul  de  eetle  dernière  ville ,  il  devint 
substitut  du  procureur  général  en  b  cour  sou- 
veraine de  BresM ,  puis  il  fol  en  la  mtaae 
qualité  au  parlement  do  Hols  »  le  1*  mit  1681. 

Il  dècèda  en  IfifiS. 
Gl  iLLAUMK  MAbiiN ,  liis  du  précédoDl ,  après 
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avoir  élé  in  ocnl  au  parlement  de  Bourgogne  , 
Miccéda  à  son  père  dans  les  foneliou»  de  subsUlul 
du  procureur  génénl  lu  pariemcni  de  Hdi  f  H 
fut  reçu  eu  cette  qualité  le  U  Mât  1068.  H  obtint 

de«  lettres  de  substitut  honoraire  ,  qui  furent 
enregislrées  au  parlemenl,  le  28  juin  1689. 

HAHUET  (JcA?i-BA»nmM),  fils  de  Jean  de 
Maliuel  ri  (le  Jeanne  d'FIofTelizc  ,  avait  élé  lieu- 
Ivnaiil  ci\tl  et  crinuuel  à  >°aucy  eu  i67tà,  et 
pcélideni  «1  ptéaidnl  de  Toid  en  1«M.  n  filhtt 
areir  Nfri  dût  ans  dnns  une  cour  souveraine 
pour  être  pourvu  d'une  place  de  président  à 
mortier  dans  un  parlement.  Jean-Baptiste  de 
Melniel,  homaie  d'un  gnnd  mérite  obtint  des 
dispenses  de  service  et  fut  reçu  président  au 
parlement  de  MeU,  le  19  juillet  1601.  Quand  la 
Lomine  fut  lendne  en  14M7  an  due  Léopold, 
Jean-Baptisto  de  Mehuet  fit  eemme  le  conseiller 
Rennel  de  Lescut  et  comme  les  avocats  Bourcier 
et  Drouvtlle,  il  quitta  le  parlement  de  Meti, 
ponr  s*atieclier  en  nenreen  due  de  Lomine  et 
il  résigna  sa  charge  de  président ,  en  fevenr  de 
M.  Dominique  Hyacinthe  de  Taillefumyr. 

Le  baron  de  Mahuct  devint  conseiller  d'état 
el  premier  président  de  la  cour  aenTefaine  de 
Lorraine  et  de  Barrois,  le  8  avril  1699.  Il  fat 
quatre  fois  envoyé  extraordinaire  cl  minisire 
plénipotentiaire  du  duc  Léopold,  près  de 
Leds  XIV  et  de  Lonb  XV,  el  il  meoral  à  M 
en  1721 ,  dans  le  cours  des  négocialioM  doni  3 
était  chargé.  Il  n'a  point  été  marié. 

Catberine  -  Françoi^te  de  .Mabuet,  sœur  du 
boroQ  Jeao-Biptiste  de  HabMl,  avait  épooié  en 
1684,  François  d'AuborlmdeCbaify,  eonaeiOer 
au  parlement  de  Mets. 

Celle  ancienne  famille  Lorraine,  qui  a  élé 
anoblie  par  Charles  111,  le  26  janvier  1899, 
habite  encore  Nancy  ;  elle  a  droil  au  souvenir 
des  amateurs  des  arts;  c'est  un  de  ses  membres 
qui  a  cneonragé  les  lalenla  de  François  Spierre, 
le  Raphaël  de  la  gravure  française. 

Armes:  D'azur  à  trois  besans  il' argent, 
posés  2  eM  ;  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  léo- 
pmrdd0ttmiù§,ami,  kmfùuiêtéUmiidê 
«oNa.  (OemFdleUer.) 

.  ilÂUUS  (Jbah),  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Mets,  le  6  février  1684. 

MAILLARD  (François),  de  l'univcrsilé  d'Or- 
léans, reçu  avocat  au  parlement  de  Meti,  le 


3  juin  KkîO,  fut  nommé  assesseur  civil  et  cri- 
minel au  bailliage  de  Sedan ,  le  30  mai  167S.  il 
était  en  l€07,  Uenlenanl  particoUer  u  baillii^ 
du  duché-pairie  de  Maiann,  ci-devant  Rethel. 

Armes:  D'argent  à  un  chevron  de  sable,  sur- 
monté d'une  croisstts  de  sinople  et  accompagné 

MAILLARD  oa  La  MAaTunàax  (GaoaGis-FaAM- 
foi8-AuKMn>-XAvni  m),  dmvalier,  eonaeiller 

du  roi ,  lieutenant  général  au  bailliage  de  Long- 
wy,  seigneur  de  firandenbourg,  Gorcy  et  Cussâ- 
goy ,  fut  élu  suppléant  de  M.  Wolterde  Neubowg, 
nommé  député  de  Mets  aux  Étala  génénux,  le 
18  avril  1789. 

MAILLEFERT  (Nicolas),  de  l'unvinld  de 

Pont-à-MoussoD,  fut  reçu  avocat  aupericmenl 
de  Metz,  le  16  mars  1670.  !l  devint,  pensona» 
nous,  lieutenant  général  au  bailliage  de  Toid  el 
e*esl  k  lui  que  a*appliquerait  un  petit  imprimé 
ayant  pour  liire:  Histoire  de  P  extraordinaire 
rexatiof^  faite  par  les  officiers  du  bailliage  de 
Toui  à  maiire  iV.  MaUfer,  ci-devant  lieutt- 
mmf  fdnéroi,  aie.  (Celalogoe  du  cabinet  dn 
comte  Emmery,  oclobrc  18i9,  n*»  63i.) 

Une  famille  lorraine  portait  le  nom  de  Maille- 
ferl.  (Voir  Dom  Pelletier.) 

MAILUER  (CaAaLBS-PiaaaB  oa),  de  l'univer- 
sité de  Strasbourg,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Metz,  le  10  mars  17K7.  U  était  né  à  Lunéville 

la  maîtrise  des  eaux  el  forêts  de  Sainl-Dié. 

La  famille  de  Maillier  est  aujourd'hui  repré- 
sentée par  les  trois  neveux  de  Gharies-Pierre  de 
VaDUer:  M.  de  MailKer,  qui  habile  Épinal  el  a 
un  fils,  inspecteur  des  eaux  el  forêts,  marié  à 
sa  cousine  -  germaine  demoiselle  fiatbalie  de 
MaQBer;  M.  Eugène  de  KaOlier,  eonieiler  k  la 
cour  d'appel  de  Mclz ,  qui  a  épousé  demoiselle 
Élise  de  Lasalle;  M.  Franeois- Justin  de  Maillier, 
ancien  ofiicier  supérieur  d'artillerie  qui  est  marié 
h  demmaaDa  Ahrâm  de  ZineonH. 

Armea  de  la  famille  de  Maillier,  originaire  du 
Luxembourg  :  De  ùnopU  à  tniê  fOli  d'offent, 
surmonté  d'un  chef  d'or. 

UàJLOiï  (Jasa),  de  l'univcrsiié  de  Toulouae, 
fut  reçu  avocat  an  pariement  de  Heta,  b  9  dé- 
cembre 1672. 
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MAINUULLË  (Fuckb),  receveur  de  M.  de 
Fbvigny,  wignenr  ét  Maneodri,  décMa  i  Nets, 

le  9  juin  1636.  Sa  veuve  décéda  le  13  janvier 
16S^.  De  ce  mariage  tHaicnl  issues  clriiv  filles 
dool  Tune  fut  religieuse  de  la  congrégalion  de 
(fom-DuM  deMfltselmi  IlidonlOTaètrepwlé. 

PiBRM  MAi?iHin.u(,  né  en  Ifilîî,  fui  reçu  avocat 
au  parlement  de  Metz,  le  17  octobre  165H.  Après 
vingt-quatre  années  d'exercice  au  but  rcdu ,  il  fut 
rtça  mbstilnt  do  procorear  gënAnl  «n  cette 
cour,  le  16  octobre  1663.  Vn  arr^l  du  conseil 
d'état  du  m  septembre  1682,  le  aospendit  pen- 
durt  deux  meb  des  fendkms  deia  cliarge,  povr 
avoir  montré  un  peu  de  condescendance  pour 
les  protestants.  (l*remi«T  \ohime,  p.  195.)  Il 
mourut  à  Mets,  le  3  mai  lliUH,  et  Tut  inliumé  le 
lendenam  dans  l*é|^tse  Siinl-SÛDplice ,  prèi  4» 
Mt  «U^res ,  porto  l'acte  de  décès. 

Pierre  Mainhulle  avait  ('-poimé,  le  S8  juin  1664, 
à  l'Age  de  quarante-neuf  ans,  dans  l'église  Saint- 
Ibrlhi  de  Meb,  FhMçoiM  de  lomin,  âgée  de 
trenle-hnit  ans,  fille  «le  f^ouis  de  Boissin ,  l'un 
des  seigneurs  Treise  de  la  justice  de  Meu ,  cl  de 
dane  Ihrie  de  Sainl-Jon.  Firtnçoisc  de  Bois- 
sin  mourut  en  celle  ville ,  sur  la  paroisse  Saint- 
Mutin,  le  i  soûl  1«88,  à  l'ège  de  MiiuNenkint 

AimeedeelMBliBlle;  Ée»«kÊrgid^wMfasc9, 
accompagnée  d«  tnlê  gtanéi  au  nafurel,  fMWds 

deux  en  chef  et  un  en  pointe. 

Armes  de  Louis  de  Boiasin  :  Éeu  parti,  au  1, 
de  ....  d nw  Bimw  mmnmt;  4W> e^ef  pari 4$ 
irob  4l99m  é$  rang,  surmonléet  d'un  soMI 
iWNRMmt  de  Pangle  dextn;  au  S,  de  ... .  à 
un  lion  rampant. 

MAIRE  (Clai-de),  «te  Ttiniversilé  de  Pont-à- 
Mousson,  reçu  avocat  au  parlement  de  Meiz,  le 
11  juiUet  167S,  ■  omé  m  biHUage  de  Vie. 

Loon-JoMM  Hms,  de  runivenilé  d'Aix, 
reçu  avocat  au  parlement  de  Metz  ,  le  7  juin 
1601,  fut  nommé  procureur  du  roi  de  l'hôtel  de 
«Ole  d«  Yk,  le  S»  oddbn  ITM. 

Fmiiçow  MAmi,  de  l'aniversité  de  Pont-à- 
Mousson ,  reçu  avocat  nu  parlement  de  Metz ,  le 
26  mai  1698,  exerça  au  bailliage  de  Vie,  et  fut 
noué  Juge  gmyer  en  k  nuÉlrke  des  eaux  et 
forêts  de  cette  viUe,  le  S3  janvier  1730. 

Lovis-Mathus  Maire  est  sur  une  liste  des  avo- 
cals  dtt  parlement  de  Mets,  imprimée  en  1743, 
naia  9  ne  lit  ^ne  jwéler  lanmit  en  ceMa  cew. 
Sur  eetle  Krte  noos  aTona  tromré  TannaMIko 


suivante  :  o^ieni  avant  et  depuM  to  liste  tans 

Une  famiUe  Lorraine  portait  lo  non  de  Naire. 
(VoirDomPeileikr.) 

MAIIIBSSE  (6BOMB»nA«eoMi),  anekn  eoneil- 

1er  au  bailliage  de  Boulay,  élait  maire  de  cette 
ville  au  commencement  de  la  Révolution.  Il  su^ 
par  sa  fermeté  empêcher  le  pillage  de  b  maison 
de  M.  Md,  Mlile  ipA  fakait  le  commerao  de 
grains  et  qui  e«l  le  père  de  M.  Fould,  ancien 
ministre  des  finances  et  aujourd'hui  sénateur.  Il 
avait  épousé  demoiselle  Dadiière  de  Ponloin. 

Emest-Fcrdinand  Mairesse ,  lils  du  précédent, 
n  été  longtemps  juge  à  Tbionville;  de  son  ma- 
riage avec  Marie-Anne  Turlure  de  Veltecourt,  il 
a  on  phMÎean  enfante  qui  représentent  aujoor- 
d'hui  celte  famille. 

Armes  des  Mairesse,  anoblis  par  Ilenrv,  duc 
de  Lorraine,  le  8  novembi-e  IGiO:  D'azur  à 
mi»  ereto d'or  rewpWe  de  yneniet,  ehorfée  en 
eceur  <run  cygne  argent ,  vn-mliré  et  beeqtté 
de  gueules,  cantonttée  de  deux  fleurs  de  lis  d'or, 
et  de  deux  étoiles  d'argent.  (Dom  PeUetkr.) 

HAISONCELIiE  (Loi'is-FRAxrois  nE^ .  de  l'uni- 
▼enilé  de  Pont-à-Mou»son ,  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Mets ,  le  S6  juin  1788. 

M  ALOlARDjCsl  le  nom  d'une  aneiennc  famille 
de  riches  banquiers  messins.  Déjà  eu  1632,  les 
frirea  Jean  et  âtknne  Maicliafd ,  Hk  d'Élienne, 
faisaient  la  banque  à  Metz. 

Etienne  Malchard  ,  deuxième  du  nom  .  avait 
épousé  Marie  Jassoy.  Il  était  décédé  avant  167l>  ; 
Mario  Joiaoy,  sa  rmn  vivait  anooto  on  17W. 
De  ce  mariage  sont  issu^  plusieurs  enfants  : 
1*  Marie  Malchard,  qui  à  l'âge  de  vingt-huit  an», 
éponn  è  lleli ,  le  18  avril  1676 ,  Gédéon  Le  Du- 
ebal ,  Igé  do  trante-trois  ans,  capitaine  au  régi- 
ment de  Tnrenne.  Il  fut  blessé  mortellement  la 
mémo  année ,  au  siège  de  Bitche  ;  Etienne 
Hakhard,  qui  suit; 

Étienne  .MalclMird ,  troisième  du  nom ,  épooaa 
Marguerite  Fériel,  De  ce  mariage  sont  issus  : 
1*  Antoinette  Malchard ,  qui  en  171«> ,  dans  l'é- 
glkeSaint-llartinde  HoU,  époom  M.  Chailos 
Le  Duchal  de  Rurange ,  capitaine  de  cavalerie  , 
fils  de  M.  Gédéon  Le  Duchat,  doyen  des  conseil- 
lers au  pariement  de  Metz  ;  2°  David  Maldiard  » 
qui  suit  : 

Onvid  MakM,  soignenr  do  lof^y  el  de 
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Viguf»  lilt  d'ÉlisBiM  Hakhard ,  tniflinM  du 

itom ,  !)aii(]nirr  à  Me\z,  cl  de  Margurrile  Fériel, 
ne  Huvil  pas  la  carrière  de  la  iioance  ei  il  déviai 
dodMr  en  médeene.  De  son  nuriage  «fee 
Judith  Gorfi»  est  mu  celui  qui  suit  : 

CniRLËs  Malcharb,  seigneur  de  Bomy,  fils  de 
David  Malcfaard  et  de  Judilh  Goilia,  naquit  à 
Mets ,  «or  le  paroÎMe  Sainl'IhrtiB»  le  S8  mî 
1603.  11  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Metz,  le  23  juin  1717  «  i  il  mourut  è  Ara-sur- 
Mosellti,  le  2  »epleiubru  17^,  u  l  ige  de  «oixanle 
n  fol  UnnndduieleckaardeFésMMde 


Qiaiifs  Malchaixl  avait  épousé  à  Metz  ,  dans 
l'église  Saint- Marliu ,  le  13  décembre  1718, 
Meffie-Aane-VkMifeiie  dViiilevel,  fille  de  nue- 
sire  Pierre-François  d'IIautcval ,  écuyer,  che- 
valier de  Saint-Louis  commissaire  ordinaire  des 
guerres  à  la  réàdence  de  Metz ,  seigneur  de 
ŒÊOf ,  et  de  ddfanle  dene  Victoire- Antoine 
Yolaule  de  Milry.  Marie-.^ne-Franroisc  d'Ilau- 
leval  sur\'écut  à  son  maii  ;  elle  décéda  à  Aiets  , 
te  p«eiw  Saim-lhrtin .  le  5  juiHet  1914,  h 


r 


•cinq  ans  environ.  De  ee  nt- 


riage  sont  issus  plusieurs  enfants  ,  entre  autres: 
1*  Pierre-François  Malchard ,  qui  suit;  2*>  Char- 
lee-Anleine  Malehard,  né  fcMrt»,  sur  la  pateine 
Sainl-Harlin ,  le  20  janvier  I7W. 

Piehik-Fraxcois  M;iLCHARD ,  ué  à  Met2 ,  le 
janvier  17%,  de  Uiaries  Malchard  et  de 
Harie-Anee-Fnnçeiae  dUenleval,  fut  reçu  ave- 
cal  «I  priwil  di  MbH,  le  8  juiUet  17ia  el 
conseiller  en  eette  cour  souveraine  ,  le  9  sep- 
tembre 17 m,  eu  reutplaceuient  de  Bon  pére.  U 

M.  Tascber  de  la  Pagorie. 

Pierre-François  Malchard  avait  épousé  dame 
Aane-Françeiae-Aosiae  Brunck,  ûlie  de  meaaire 
PlMifois<'Giraw Dnmék de  AfaBdler»  dnyev» 
conseiller  du  roi,  receveur  de»  Qnanees  d'Alsace. 
Uc  ce  mariage  est  née  à  Mets,  sur  la  paroisse 
Soint-NartM ,  le  13  avril  17S6.  Marie-Pkançoiae- 
âiMbeth  Makhard.  Nous  ignorons  si  oeUe-d  est 
la  même  que  mademoiseUe  Malchard  qui  en  1776, 
donna  une  féte  magniûque  dans  son  cUtteau  de 
Mêj,  m  fkeMMor  dn  létiMiMewent  In  parie- 
meut.  (Histoindm  Parlement  de  Met%,  p.  497.) 

Les  Malcliard  ont  été  anoblis  jiar  lour>  charqes 
au  paiiement  de  Meta.  (Gabrid,  Otmrvatione 
«rto€taHlMMav,L|».iSI.) 

David  Malchard,  docteur  en  médecine  à  Meti^ 

yetteit  i  Xifmwntt  à  m^ëê  timp^i  ékmgf 


d'une  MUWfi  #«v»nf. 

1709.) 

Julienne  Malchard,  banquier,  bourgeois  de 
la  ville  de  Mets,  portail  :  jrmnir  dwie  tonde 

d'argent,  chargéed'tm  «mnelêt  d'axwr;  et  Jean 
Malchard ,  également  bourgeois  de  Mets  :  De 
gueules  à  «ne  bande  d'or ,  ehargie  d'un  croie- 
^pimiki.  (Enregiatrenant  de  1701.) 
Amaa  daallitfy  :  ^or  d  troêt  iwirtmw  de 


HALGOrr  (ffieoLàa) ,  del*«iTmilè  dt  FiDM- 
à-Mousson ,  fut  rerii  nvoeal  Mi  pilleMnl  de 
Mets,  le  10  janvier  1686. 

Uumberl  Malcuit,  de  l'univeraité  de  Straabouig, 
fltt  reçu avoeal  an  parieMam  de  Mm,  le  m  jwn 
1722. 

Armes  :  D'atur  coupé  d'or,  à  deux  Uoparde 
de  fun  en  l'autrCf  celui  de  la  pointe  contourné  ; 

I  de  MiaM.  (Don  Pallaliar.) 


MALET  M  NuiztKLLEs  (Lovis),  avocat  au  par- 
lement de  Paris,  fut  reçu  conseiller  au  pariement 
da  MeU,  le  U  août  1663,  fut  remplacé  en  cette 
cour  en  1673,  pat  M  .Inctiocs  Raudot,  al  devint 
eonaeilier  au  parlement  de  Paris, 
n  avaUdpoôaé  Anne  nbart,  dUe  de  nnsfoia 

IMmiI. 


MAUIEAN  (Ci.avsK),deruniversitéd' Avignon, 
te  lefn  nvieal  an  paaIaBMnt  de  Hall,  le  4  no- 
vembre 1649.  Une  famille  du  nom  de  Hall'han 

portait  :  Parti  au  i  d'azur  à  troie  ehevrœt» 
d'argent ,  et  au  i  de  gueules  au  Uon  d'or. 

BIALIIERBE  (Françoh),  lut  pourvu  de  l'office 
perpétuel  el  héréditaire  de  premier  échcvin  de 
l'bôtel  de  ville  de  MeU,  créé  en  1704.  U  avMl 


médecin  iHm^id  De  00  Mri^  flU  Binalid 

qui  suit: 

laàa-FaAwçeia  MaiJitaaa,  né  à  Meli,  la  fS  aa|»- 
tembre  1683,  da  tafaieMaMe  et  de  Nîaoln 

Platine,  devint  avocat  au  parU'menl  de  Mets,  et 
fut  reçu  premier  échevin  de  l'hOiel  de  ville  de 
Mets,  lellaind  iTW,  elaanaailler  idCfraadaipa 
■  en  la  ciianceUerie  du  pailanMal» ii  il  décembre 
17!20.  Q  acquit  en  1727,  moycnnaDt  vingt-huit 
mille  livres ,  la  lenre  et  tteigoeiaie  de  Marainbois 
el  Damriloax,  riHi^  dipandal  «liaindnni  dn 
cwton  de  Gorso  (Moselle).  Cette  terre  appartaaail 

«nlTWàJe^-llaplMle, 
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Jean-François  Malherbe  de  Marainbois  décéda 
à  Metz,  le  20  aoùl  1743,  et  fut  inhumé  dans  le 
collatéral  de  Saiiile-Rejne ,  de  l'église  Satote- 
SégoMMé  n  •vHt  épwné  MafigiMrite  Bnunde- 

boo^y  dont  est  né  celui  qui  suit  : 

Pnaai-CBAaLKs  Malbemi  n%  Maradibois,  fib 
de  Jean-Fnnçott  Malherbe  de  Marainbois  et  de 
Mufgnerite  Brandebourg,  fat  reçu  arocat  au 
parlement  de  Metz,  le  lîJ  septembre  i7^^, 
eonsoiUer  au  bailliage  et  aiége  préaidial  de  celte 
vile,  le  7  juin  1745,  et  censeffler  ëchevin  «n 
1763.  n  mourut  le  8 novembre  1781.  II  avait, 
en  1743,  épous/'  ^Tar^tieritc  I>allemand  ,  dont  il 
a  eu  un  grand  uoiubre  d'eofaots  et  notamment: 
l*ie>(e«Jeeepli  IbUieriie  ifoà  toH»  et  Deujeniin 
Malheibe,  ancien  capitaine  au  régiment  de  royal 
RoussiUoD,  marié  à  Marie -Catherine  Lccomte. 
(Voir  Lseom/e.)  De  ce  dernier  mariage  sont  nés  : 
1*  M»  Chef  les  Halheribey  ancien  officMr  de  manne 
marchande  ;  S"  demokcllc  Caroline  Malherbe  ; 
3"  demoiselle  Henrieite  Malherbe,  née  en  1794, 
mariée  en  182S  à  M.  Jacques-I'liiltppe-Charles 
Reger  de  Oieanj»  eflider  dfnfanlerie  ;  4^  de- 
moMle  Philippine  Malherbe,  née  en  1797,  qm 
a  épouMS  le  25  août  1830,  M.  Lambert,  doyen 
des  conseillers  à  la  cour  d'appel  de  Meta,  dont 
eb  eet  k  aieende  femme. 

PiEBRE-JosEPH  Malheube  HT.  Mabaimjois,  fils  de 
Pierre-Cliarles  Malherbe  et  de  Marguerite  Lal- 
lemand^fui  reçu  avocat  an  pertemenl de  IMs 
le  96  joniet  1768,  devbl  leameenr  an  oomefl 
anpéffîeur  de  l'Ile  de  France  et  mourut  le  28  mars 
ITÏSB.  Il  avait  épousé  Françoise  Laval-fieauUeu 
dent  il  a  en  deux  fila  : 

1*  Jacques-Louis- Joseph  Malherbe,  né  le 
7  avril  1779 ,  ancien  banquier  h  Metz ,  a  épousé 
demoiselle  Chauvel;  il  est  le  père  de  MM.  Ernest 
Hdherbe,  allaché  è  la  pftfeelnra  de  la  Hernie  ; 
Geapard  Malherbe  ;  Charles  Malherbe,  officier  de 
dragom,  Eugène  Malherbe  et  Jules  Malherbe. 

2"  Pierre-Mane>Frauçoiii  Malherbe  ;  il  épousa 

germaine ,  et  a  laissé  trois  fils  :  M.  Adolphe  Mal- 
herbe, ancien  officier  d'élat-major,  bibliothécaire 
adjoint  de  la  ville  de  MeU  ;  M.  Atfred  Malherbe, 
tiea*piWdent  du  tribunal  ctvtl  de  Mets»  et 
ILCharieellalherbe,  chef  d'escadron  d'artillcrir-. 

Anaae  dei  Malherbe  :  D'axur  au  potnmw- 
é^oTp  ttv  duf  «Par  éhargi  dt  troti  iMlu  d$ 
gueuln.  (Kbtiotbèque  de  Mete.) 

Armes  des  Roger  de  Chesny  :  D'af  ur  à  deux 
dmrani  d'argent  oppoiés  par  le  eommet  et 


formant  maele  en  se  joignant ,  celui  de  la 
pointe  hroehant  sur  l'autre ,  aceompagnéM 
d'un  eroiuant  en  chef  et  de  troie  étoHee  dont 

tout  d'argent. 

Armes  des  Lemusnier  de  MouUneuf  :  D'asur^ 
au  chevron  d'argent,  accompagné  de  irek 

MALJEAN  (CaAaLis-Loaa-Josirn),  de  l'uni-' 
vwriM  de  IMIe,  Ital  nça  avacat  au  parlcMnl 
de]leli,lelSauHaMM. 

BIALO  (Jkaa),  né  à  Paris,  vers  1633,  d'une 
ftafllederobedeeellevine^  était  fila  de  Kem 

Malo ,  conseiller  du  roi  en  aes  coneela,  et  de 

dame  Marie  Goulus.  Un  de  ses  parents  avait  été 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Paria,  le  18  juil- 
let «648. 

Jean  Malo  fut  reçu  conseiller  au  parlemenlde 
Metz  ,  le  28  novembre  1658  et  fui  remplacé  en 
1673,  par  Pierre  Gollin. 

Année:  0*affMrfli»  éhturm  éPmr ,  aecmpa- 
gné  en  chef  de  deux  roset  d'argent  tt  m  fOinfe 
d'un  enrieeant  montaiu  de  mime. 

MALON  M  Bncr  (Amn-lM-Jmaa  aa),  né 

vers  lfi46,  avait  eu  pour  marraine  la  reine  .\nne 
d'Autriche  ,  et  pour  parrain  Louis  XIV ,  repré- 
aenté  par  le  cardinal  Masarin.  Après  avoir  été 
eenaeiUer  à  la  eoor  aouveraine  deBreaae,  il  Ibt 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Mets ,  le  19  oc- 
tobre 1662,  el  fut  remplacé  en  cette  cour  par 
M.  Jean-Baptiste-fille-Plem  de  vaemnr.  Il 
avaii  été  installé  cunsciller  an  perlcment  de 
Paris  ,  le  27  aoùl  1667 ,  et  maître  des  requêtes, 
le  3  mars  1674.  Ce  magistral  distingué  devint 
emmle  aneeearivenent  inlendant  de  l'Anveiipw, 
du  Bourbonnais  et  de  la  généralité  de  Lyon  ;  il 
mourut  le  5  octobre  1706.  M.  de  Malon  de  Bercy 
avait  épousé  Marie-Angélique  Le  Ragois  de 
BrctonvOien ,  de  la  fannlle  dn  eoneaiBer  de 
ce  nom  au  parlement  de  Metz. 
Armea:  De  fnewiei  à  trotê  mariiCfer  d'or. 

llAim(GBoaw)ftitlaqaairiêmepMMnranr 

rrru  au  paiement  de  Meti ,  lors  de  sa  création 
en  1633.  Il  de>nnt  conseiller  du  roi,  receveur  et 
payeur  des  gages  du  bailliage  de  Mets,  foncliona 
qnll  eierfift  encore  en  1664  et  qui  avaient  été 

réglées  par  des  arrêts  du  parlement  de  celte 
viUe ,  eu  date  des  15  juin  1658  et  20  juin  1684. 
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(ÊtÊOueil  de$  ÈéUê,  p«r  M.  Enmery ,  T.  II , 

p.  Sft!)  :  T.  IV  ,  p.  ZM  )  Georges  MamicI ,  de 
son  mariage  avec  Aone  François,  laissa  plusieurs 
•nfanU ,  entre  «titres  :  I*  Déoiior  Mmiiel ,  né  k 
Metx,  sur  ta  paroisse  Saint-Victor,  le  17  dé- 
cembre 1648;  2*  Vincent  MamicI,  dont  il  va 
être  parlé  ;  3*  Nicolas  Uamiel,  dont  il  sera  aussi 
ptllé. 

Vi.>cf:?rr  Mamiu,  fils  de  Georges  Mamiel  et 
il' Anne  François  ,  fil  ses  études  de  droit  à  l'uni- 
versité de  Rheims  et  lut  reçu  avocat  au  parle- 
mtnt  de  Meli,  k  if  «Tril  1608 et  cooMiler  deic 
au  bailliage  de  celle  ville ,  le  U  janvier  1668. 

Nicolas  Mamiel,  frère  ainé  du  précèdent ,  de 
l'université  de  Rlieims,  reçu  avocat  au  parlement 
de  Heu, le  7  déeenbiv  {«I,  aoccéda kioii 
père  Georges  Mamiel  chns  les  fonctions  de  re- 
ceveur et  payeur  des  gages  du  bailliage  de  celte 
ville.  Il  avait  épousé  à  MeU ,  dans  l'église  Sabt* 
Victor .  le  22  juUlet  1669,  Madeleine  Bertrand  , 
fille  de  I.oiii>  Hiitrand,  assessevir  à  la  in:iré- 
chaussée  de  France ,  dont  il  eut  de  nombreux 
enfants. 

Geurgcs  Mamikl  ,  né  le  5  décembre  1878,  fik 
prohablemeiil  du  précédent ,  fui  reçu  avocal  au 
parlement  de  Metz  le  i  mai  1U93,  et  conseiller 
en  cette  cour,  le  97  avril  1606.  D  obtint  en  1790, 
des  lettres  de  oanseiller  honoraire  qui  furent 
cnregislrées  nu  parlement  le  12  mars  de  celte 
année,  et  il  eut  pour  succesi>eur  en  cette  cuur 
M.  Panier  d'Orgeville.  Georges  Hamid  noivot 
d'apoplexie  à  Metz,  le  30inai  17i9,  et  fut  inhumé 
le  lendemain  dan5  la  chapelle  Sainte-Catherine 
de  l'église  Soinle-Croix. 

n  avait  dpeuaé  en  1606,  madenMisdle  Fran- 
çoise Gomé  ,  fille  de  M.  Cl  judc  Gomé  de  Ma- 
gnicres.  Françoise  Gomé  vivait  encore  en  1767  ; 
elle  est  portée  pour  cette  année  sur  le  tableau 
de  r^artion  du  franc-salé,  eanune  veuve  d'un 
conseiller  au  parlement. 

Du  mariage  de  Georges  Mamiel  el  de  Fran- 
çoise Gomé  sont  nés  sept  garçons  et  deux  fflles. 
Le  second  des  fils  fut  M.  Mamiel  de  MarieuIIes  , 
ancien  officier ,  <|ui  a  été  nullre-éclievin  de 
Metz ,  de  i7iii  u  i7m. 

Loois  Mam»,,  fis  de  Ifieolu  Manid  et  de 
Madeleine  Bertrand,  était  né  à  Metz  ,  le  6  octo- 
bre 1683.  Il  fut  reçu  conseiller  des  re«fuétcs  du 
palais ,  au  parlement  de  Metx ,  le  9  mai  1708  et 
décéda  aobilanent  cDceltovincle  8  janmer 
17S1 ,  à  l'ège  de  soixante-huit  ans  environ.  Il 
fut  inhumé  le  lendemain  dans  la  nef  de  l'éllise 


Saint-Maximin.  Il  e«t  pour  smaewenr  au  par* 

lemeot  M.  François  Evrard, 

Louis  Mamiel  avait  épousé  le  20  mai  1708 , 
dans  l'église  Saint-Martin  de  Meta ,  demoiadie 
Marie  de  Saint-Didier,  fille  de  M.  Joseph  de 
Saint-Didier,  doyen  des  substituts  du  procureur 
général ,  et  de  dame  Anne  Jeoffiroy.  Marie  de 
Saim-Didier  décéda  à  Mate,  sur  la  paroime  Saim- 
Harlb,  le  3  février  1710,  à  Vhge  de  vingt-huit 
ans.  Leur  fille  épousa  vers  1730,  M.  fieufaioy  , 
président  à  mortier  au  parlement. 

Le  conseiller  ans  requêtes  Louis  Manuel  a 
convolé  en  secondes  noces. 

Anncs:  D'azur  OU  Mm  d'or,  tmant  mm 
palme  de  mim$. 

MANDAT(GAtunT),  troisième  du  nom,  n'avait 
pas  encore  viogtKsinq  ans,  quand  il  fut  reçu 
conanUer  an  pariement  de  Mets,  le  8  janvier 
16S9,  et  le  91  novembre  suivant,  il  ftit  lefu  en 
la  même  qualité  au  parlement  de  Paris.  Il  eut 
pour  successeur  à  Metz ,  M.  François  Loillier. 

AnnORB  MânAT ,  seigneur  de  La  Gbyuièra» 
était  le  neveu  du  précédent.  Il  était  iToeat  au  * 
parlement  de  Paris,  quand  il  fut  reçu  conseiller 
au  parlement  de  Metz,  le  12  octobre  1646.  U  ne 
rempfil  ces  fonctions  que  pendait  trois  annéea , 
et  le  U jdDet  16i9 ,  il  était  refa  oomaller  au 
l>arlement  de  Paris.  11  eut  pour  successeur  au 
parlement  de  Metz,  M.  Mathieu  Gamicr  de  Mon- 
tereau.  Antoine  Mandai  mourut  sans  àUianee,  au 
mois  de  mars  1697. 

Lc«  Mandat,  d'une  ancienne  famille  du  Li- 
mousin, ont  été  alliés  aux  Limi,  de  Florence. 
Un  Mandat,  deseendani  peut-éire  du  eonseiUer 
au  parlement  de  MiMz,  Galliot  Mandat,  a  péri  au 
10  août  1792,  en  défendant  Loui»  XVI.  Madame 
de  Sévigné  a  parlé  des  Mandat  dans  ses  lettres. 

Année:  D'azur  au  Iton  «for;  on  etif  «Tnr- 
gent  chargé  d'une  hure  de  sanglier  deiabl9, 
aecosti»  d»  deus  roiu  de  guetUa.  (Lainé.) 

MANESY  (Nicous-FaAaçoMM),  de  l'univer- 
siié  de  Dôle.  fui  reçu  avocat  OU  parlement  dc 
Metz ,  le  20  uovcmbre  1690. 

Armée  ;  D*asnr  à  un  palmitr  dê  êtnopie , 
0j/ant  à  ton  pied  un  turc  abattu  et  à  ienestre 
un  athlète  nud ,  ceint  de  feuillages ,  tenant 
une  moue  d'argent  renversée  etewrta  tite  trois 
dMbtjwaéiadiiHiersNie.  (DomPribliar.) 

Un  M.  de  Manesy  éteH  m  ISIB',  MciHcr  fc 
la  cour  royale  de  Mêla. 

U 
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KAUGEOT  (GcNcocLp)  Tut  Tan  des  procureurs 
du  ptrlemeut  de  HelSj  à  l'époque  de  m  créelion, 
en  1633. 

MANGEOT  (Nicolas),  de  runiversité  de 
RbeiiDs,  reçu  avocat  au  paiiement  de  Mets ,  le 
é  jnmer  4604,  hit  Bemné  coneflkr  do  ni, 
tnailrc  parti<'ulicr  cnla  maitrisede$em0lfevéto 
de  celle  \ille,  le  5  octobre  IfiîW. 
.  Deux  notables  bourgeois  de  Mclz  curent  en 
leon  armeiriae  eimgbMea  à  l*Ainiorid 
général  de  Pktnce. 

On  donna  k  Nicolas  Blangeol  les  armes  sui- 
vantes :  De  jo^te  au  ehevnm  d'argent ,  chargé 
d'une  Moela  âê  tablé,  et  à  Pierre  Mingeol, 
marchand  drapier,  celles-ci:  D'azur  au  che- 
vron d'argent,  chargé  d'un  tourteau  d'aiur. 

MANGETAIRE  (Nicolas),  né  vers  1661,  fui 
reçu  procureur  au  parlenienl  de  Metz  ,  vers 
168S,  devint  doyen  de  sa  comuiunauté  et  mou- 
lut en  cette  ville,  anr  le  peroiaM  Saint^Harlio , 
le  11  février  1733 ,  à  l'âge  de  soixante^douzc 
ans  environ.  Une  de  ses  filles  avait  i^pousé 
H*  Qaude  Nancy,  procureur  au  parlement ,  el 
une  de  eeanièeeaLeqieeliengetrireanitépenié 

M.  Jarqiips  Venant  de  La  Fonl,  commissaire 
d'artillerie.  (Voir  Martinet  de  MbouviUe.) 

HANGIENNE  (AirroiNt-FaiNçois),  reçu  avo- 
cat au  parlement  de  Metz,  en  1732,  devint  hcu- 
tenanl  particulier  des  eaux  et  forêts  et  épousa  , 
en  1741,  «ne  flUe  de  H.  Boaml,  noieira  en 
wlleTille. 

HANGIN  (  —  ),  proeoreartBpwienieBlde 
Meu,  nourat  mbiienMnl,  le  6  déeenbre  ITK. 

MANGIIf  (Jun^a&Jiço»),  avocat  au  parle- 
ment de  Meli,  en  1745,  devint  conseiller  au 
bailliage  de  Metz.  Anne-Barbe  lîainzelinf;  ,  sa 
eeeonde  feaune ,  décéda  à  Metz ,  sur  la  paroisae 
Saint-Marlln,  le  7  novembre  1779,  k  l'Ige  de 
!ioixantc- quatre  ans. 

Pàul-Alexis  Manci5,  fils  d'un  premier  mariage 
de  Jean-François  Mangin  <{ui  précède,  fut  aussi 
avoeat  an  parienent  el  eaîirta  en  1771,  à  l'eo- 
terremcnt  de  dane  Anne  Bâte  HainMlinc,  sa 
bdle-inèfe» 

MANGIN  (JtAii) ,  reçu  avocat  au  pariomenl 
de  Metz,  le  7  jeufi»  1768,  quitte  le  b«rMH 

vers  1767. 


MA* 

MANGIN  (JEAJt) ,  prévAl  de  Remich  el  de 
Greven-Macheren  ,  puis  secrt^taire  et  greffier  en 
cbef  du  conseil  de  Luxembourg,  fut  anobli 
en  1780. 

Amies  :  D'nzurnu  rrnrnntre  rfp  btiffle  d'ar- 
gent,  accwmé  et  bouclé  d'or,  accompagné  de 
troie  trifiet  de  mime,  date  an  chef  et  un  en 
pofnlê,  (  Nobiliaire  dea  Pfeyt-Bia  et  do  eomié  de 
BottfjgegDe,  n,780.} 

HANGOT  (  Aidb)  ,  aieor  de  vabreeam,  mdlra 

des  requêtes ,  intendant  de  k  province  des 
Troi.vÉvocl)és  .  on  remplacement  de  M.  Chan- 
tereau-Lefebvre,  en  iti3(),  était  en  cette  qualité, 
cemeOler  dlionnenr  du  pailenMnl  de  Mots. 

Armes  :  D'azur  à  trois  éperviert  d*or,  eJkn- 
jMTonndi,  griUée  et  kmgés  de  méMe. 

MANGUAY  (Pnum) ,  aeignenr  de  Betting  el 

d'Hellering,  né  le  IS  jdn  1791,  était  fils  de 
M.  Maurice  Manguay ,  ancien  marchand  à  Sar- 
relouis,  maire  et  échevin  de  eetle  ville,  seigneur 
d'HeDÔing ,  Belting  cl  autrea  lieux,  et  de  deme 
Klisabelh  Mazure.  Il  fut  reru  conseiller  du  roi  , 
auditeur  en  la  chambre  des  comptes  du  parle- 
ment de  Mclz,  le  13  février  1759,  et  obtint  des 
letirea  d'honneur  en  1780.  n  avait  épousé  à 
Metz,  dans  IT-f^Iisc  Saint-Martin,  lo  24  août 
1768 ,  Haric-Françoisc  Maujcan ,  fille  de  feu 
H.  Bmy  Haujean,  ancien  juge  garde  de  le 
moniiaîedeMetz,etdedame  Françoise  Cabouilly. 
Il  en  a  eu  un  fils,  encore  vivant  aujourd'hui.  L'a- 
vocat L>oui»-PliilippeHanguay,mariéàFrauçoise- 
Marie  Tliirion ,  sosur  du  général  de  ee  nom  cl 
père  de  Louise- Aima  Manguay,  qui  a  épousé 
M.  Huot,  conseiller  îi  la  cour  d'appel  de  Metz  , 
était  neveu  du  conseiller  en  la  chambre  des 
comptée,  PhiKppe  Manguay. 

Annea  dea  Manguay:  Aux  1"  et  4*  quar- 
tiers—  au  lion. . ,  .;aiw8*  af  3*gM8rf<art.. . . 
à  trois  fusées. . . . 

MANSUY  (Dohi?iiqve),  de  l'université  de  Pont 
à-Mousson,  fut  reru  avocat  au  pailonent  de 

Metz ,  le  23  mai  16S9. 

MANTEAU  (PiERaz),  écuyer  ,  valol  de  cham- 
bre ordinaire  et  porte-écritoire  du  roi,  fut  reçu 
conseiller  notaire  secrétaire  du  roi  en  la  chan* 
cellerie  du  parlement  de  Mets ,  le  9  août  1707. 
Cet  office  parait  avoir  été  aap|ifiiné  |Mr  l'édit  dn 
meia  de  jeuTier  171  S. 
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HAQUABD  (Lomt-FLOftEirr)  fut  reça  avoett 

•U  parlement  de  Mrt/  ,  le  27  juin  i76îJ. 

IJne  famille  lorraine  portail  le  nom  Uc  Mac- 
qmrt  (Voir  Dom  Pritoticr.) 

MARAS  (Fra^tois  ns)  était  avocat  au  parle- 
ment de  Meli,  vers  iùiO.  11  avait  épousé  Barbe 
'nqilot,  6lle  de  Jeeqnee  THpIel  el  d'Anne 
Leâèerd. 

Armes  ;  D'or  à  la  bond»  d'osuT ,  tkorgé»  dê 

troxt  rusei  d'argent. 

MARAIS  I  FRA>rnis  m  ) ,  né  au  Mans  en  1631 , 
élail  fils  de  M.  Héné  du  Marais,  procureur  du 
roi  en  la  ténédiaimée  de  cette  ville»  et  de  Mer* 
guérite  Portail.  Il  était  avocat  au  parlement  do 
Paris  ,  quand  il  fut  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Meta ,  le  H  avril  1655.  Il  fut  remplacé  en 
ttn,  par  M.  Rniçoia.|lidMl  U  Tellier  de 
Lonvoii. 

MARC  (Pam.),  de  runiversilé  de  Paris,  fut 
reçu  avocat  ao  parlement  de  Meta,  le  l*'aoAl 
1716.  Un  procoreor  du  nom  de  Marc  niounil 
dans  un  Age  avancé ,  au  mois  de  mars  1730. 

MARC  (fii  iLiAi  ME) ,  reçu  conseiller  rcfcrcn- 
daire  en  la  chancellcrio  du  parlement  de  Meli , 
le  6  février  1732 ,  décéda  le  20  avril  1758. 

MARC  (Loiis),  ancien  procureur  au  bailliage 
de  Meta ,  mourut  en  celle  ville ,  sur  la  paroi:»ac 
Saint-Vieler,  le  19  mais  i7«7.  0  était  veuf  de 
Catherine  Amoult  el  laissa  :  le  lits  qui  sw'l  ; 
2"  une  fdlc ,  Jeanne ,  qui  épousa  M*  Claude 
Emmery  ,  procureur  au  bailliage. 

JtaK-Leen  Maac,  ffla  de  iLouis  Mare  et  de 
Catherine  Amoult,  devint  procureur  an  parle- 
ment de  Metx.  Il  avait  épousé  Marie-Cécile 
Biaise ,  laquelle  mourut  de  suite  de  couches ,  à 
Mêla,  sur  la  parolsae Saint^Victor ,  le  10  mai 
17Ki,  à  r&ge  de  trente-deux  ans. 

Jean-Louis  Marc  décéda  à  Meta ,  sur  la  mémo 
pateiiac,  le  Sféviier  1778,  à  l'âge  de  cinquante* 
quatre  anc. 

MARC  (CaaisTOPfla) ,  reçu  avocat  au  parle- 
■nnt  de  MeU,  le  98  janvier  1781»  raivail  encere 
le  barreau  en  178V. 

MARCEL  M  BooQOBTAL  (  Jiaji)  ,  né  I  Paria ,  le 
90 juin  1817,  était  d'une  famille  de  robe,  qui  a 
donné  plumura  maitrea  des  cemplea,  dea 


■  AB 

conseillers  au  grand  eonaefl  el  un  intendant  des 

finance*.  Il  fui  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Metz,  le  19  septembre  1&43,  el  deux  années 
plus  tard ,  fl  Ait  ainai  que  pluaieun  anirea  ma- 
gielrals  de  cette  cour,  enlevé  par  des  partis 
ennemis.  {Bùtoire  du  Parlement  de  Metz  , 
p.  S6  el  87.)  M.  Marcel  de  fiouqueval  fut  rem- 
placé dana  aea  fenelieaa  de  eanaeiller ,  en  1884, 
par  M.  de  Halus. 

Armes:  Ecart elé  aux  1  et  i,  d'argent  à  la 
croix  de  I.orraine  de  s<^le  ;  aux  2  et  3  d'or ,  à 
te  tomla  dTumt,  dkorféa  dê  mU  dfolla» «Ter. 

MARCELOT  (Nicolas),  juge  gniyer  de  l'é- 
védié  de  Metz  el  officier  de  la  chancellerie  du 
parlemenl  de  celle  vile,  y  décéda ,  sur  la  pa- 
roisse Saint-Victor,  le  28  février  1763  ,  à  l'âge 
de  cinquante-huit  ans.  U  avait  épousé  Gabrieile 
Girardin  ou  Gérardin. 

MARCHAL  (Pitaaa),  né  en  1687,  décéda  à 
Metz,  le  96  mars  1762,  à  l'âge  de  soixante- 
qninie  ana.  Il  fol  Uiunid  aoua  le  pordie  de 
l*é|^  Saint-Yidor.  Jeanne  Vemier,  sa  veuve , 
mourut  à  Metz  sur  la  paroisse  Saint-Martin  ,  lo 
90  avril  1775,  à  Tige  de  quatre-viogl-huil  ans. 

Du  mariage  de  Pierre  Manbal  et  da  Jeanne 
Vemier ,  est  né  edni  qû  anil  : 

JEA.N-PiBaBE  Marchal  ,  après  avoir  étudié  le 
droit  à  l'université  de  Rlieims ,  fut  reçu  avocat 
au  paileasenlde  Mêla,  le  80  avril  1780.  Pcorvu 
d'une  charge  de  substitut  du  procureur  généial 
en  celle  cour  souveraine ,  il  s'y  fit  recevoir  le 
16  juillet  1757 ,  et  fui  élu  conseiller  échevin  de 
la  ville ,  en  1768  ;  fl  l'éldi  encore  en  1788. 

Comme  substitut  du  procureur  |;;énéral,  Jean* 
Pierre  Marchai  a  porté  la  parole  dans  plusieurs 
affaires  impoi  tantes  soumises  au  parlement  de 
Hela.  C'eel  eur  aea  eonduriena  que  fut  rendu 
l'arrêt  du  30  janvier  175î>,  qui  fil  de  nouvelles 
défenses  au  rabbin  des  juifs  de  prononcer  la 
peine  d'excommunication  eentre  lea  iaraâitea 
qui  décHnaienl  sa  juridiction  religieuse  et  se 
soumettaient  aux  juridictions  civiles.  Cel  arrêt  a 
été  imprimé  à  Melz  en  1759,  chez  Joseph  Col- 
lignon.  TMxe  pages  d'impression ,  petit  in4*. 
La  substitut  Jean4'ierre  Marchai  donna  aussi 
les  conclusions  qui  précédèrent  et  motivèrent 
l'arrêt  du  9  février  1762,  rendu  au  prolil  des 
boalangara  conlra  lea  maunlafa  de  la  ville  da 
Metz.  Cet  arrêt,  publié  aana  nom  d'imprimeur, 
castiaot  huit  pagaa  d'imprcaûao ,  petit  in*4*. 
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Afvè»  trente  années  de  magistraUire ,  Jean- 
Kam  HndiBl  r^digiia,  la  1"  juviar  1787,  «a 

ffmiîflBt  d *  stib'-titut  du  pronirnir  général  et 
•iNfat  daa  lettres  de  substitut  boBOi-aire  avec 
choie  d*anoMis8emenl,  qui  fàKBt  enregfairéaa 
au  parlement  de  Metz ,  sous  la  date  du  8  avril 
1789.  11  avait  épousé  Élisabeth  I-efçeay  ,  fiHe  de 
René-François  Legeay  ,  comeilicr  du  roi ,  no- 
tafare royd  ft  Mats,  al  Mnir  da  Nicolu-BanBard 
Legeay ,  d'abord  conseiUar  andltaor  ao  la  cham- 
bre des  comptes  du  parlement  de  Metï ,  puis 
coiuieillcr  ài  la  coui'  de:»  comptes  de  Lorraiuc. 
(Voir  Lêgtaif.)  Da  ca  nari^a  naiiiiipaM  pla- 
sieurs  enfants  : 

1°  René-François  Marchai ,  qui  suit  ; 

2*  Jean-Piarre  Marchai ,  né  à  Metz,  le  2  do- 
vambre  1766,  chef  de  bataillon  au  i5*  véginaiil 
de  ,  chevalier  de  In  Légion-d'Honneur  à  la 
création  de  l'ordre,  tué  à  Fricdland  eu  1807,  à 
la  Mta  d*aii  des  balafllont  de  grenadiera  réunit 
du  coq»  d'Oudinol; 

3^  Maric-SopIlie  Marchai,  née  ii  .Metz,  le  1i  fé- 
vrier 1768,  mariée  le  24  février  1794  à  Jean-Bap- 
liate-Niaelainralaa,  marte  le  S6  déaenbra  1811. 

BaRi4?aA!«ç(M8  Haeobal,  né  à  Meti  le  87  jmn 
1701 ,  sur  la  paroisse  Saint-Victor ,  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  Metz  le  27  mars  1779. 
OnTohwrleB  Mifaa  teprinéea  de  l'oidra  daa 

avocats  de  1780  à  1789,  qu'il  ^.'appelait  Marchai 
da  Grignan.  (Grignan  était  un  domaine  formant 
fer  près  de  Moulins-lè«-Melz  ,  et  cpii  appartient 
aujourd'hui  à  madame  Failly.) 

René-Frain  ni-  Marchai  de  Grignan  fut  nommé 
commissaire  des  guerres  par  le  roi  Louis  XVI  en 
4791,  et  chevalier  de  Solnt-Iooia  en  1819.  Sw- 
pendu  de  ses  fonctions  comme  royaliste  en  1793, 
il  fut  transféré  :i  Verdun  et  incarcéré  dans  lamémc 
priiion  que  demoiselle  Qaire-Louisc  de  Tabouillot, 
qoi  avah,  avae  d*aalf«i  jeimee  illea  deTardmi , 
été  accusée  faussement  d'avoir  offert  des  dra- 
gées au  roi  de  Prusse ,  lors  de  la  prise  de  la  ville 
par  l'armée  prussienne.  Ses  compagnes  furent 
guillotinées.  Oaira-Loutse  de  Taboôillot,  élail 
l'une  des  de>ix  jeunes  filles  dont  la  peine  capitale 
avait  été,  grâces  à  leur  âge,  commuée  en  vingt 
années  de  détentkni.  Wk  an  liberté  ft  fa  fin  da 
1794,  René-Françoitllinlial  obtint  la  révision, 
puis  l'annulation  du  jugement  qui  frappait  Claire- 
Louise  de  Tabouillot ,  et  l'épousa  le  1"  février 
1798.  n  ert  mort  ft  Comjr  la  81  jnin  18M,  ft 
l'ège  de  quatre -vingU  ans.  Sa  femme  étahmOrte 
en  1820 ,  Agée  do  quarante-trois  ans. 


René-François  Marchai  et  Qaire-Louise  de 
TidMuillot,  eurent  un  fils  uniqae  : 

Airaé-Franrois  Marchai  de  Comy,  né  à  Verdun 
le  1«  décembre  179;i,  a  épouié  le  ISmai  1821, 
Anne-Françoiae  Geuilel  de  Rugy,  fille  daJaan- 
Baptiste-Albcrt-Thonias  Goullet  de  Rugy,  ancien 
colonel  d'artillerie, chevalier  deSainl-I.ouis  et  de 
Marie-Anne  Tardif  de  Fetiville.  De  ce  mariage  est 
né  nn  fib:  M.  Germain-François  HareW  da 
Comy,  né  à  MeU  le  19  janvier  1832. 

Armes  :  D'azur  à  la  fcuce  d'or,  accompagnée 
de  trois  croix  ancrées  d'argent ,  deux  en  chef 
ariNMaMpaInfa.  (Arrives dn parienaenL) 

MARCHATO)  ou  MAscBAiiT  (Jicoa},  de  l'uni- 
vanilé  d*Orléans,  loi  nça  avocat  an  pariamanl 
da  Malt,  lai  février  IfiSB. 

MAKGHAND  (Maïaïap),  de  Tonivantlé  de 
Rbeims,  fut  reçu  «vocal  au  fMriemenl  de  Hcla , 
le  23  avril  1871. 

MARCHAND  (Pibbb),  da  Funivanilé  da  Poni' 

à-Moussoii ,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Metz ,  le  4  mars  1694.  U  alla  se  fixer  à  Longwy 
où  il  vivait  encore  en  1722. 

MARCHAND  (Jean  Nicolas),  de  l'université 
d'Aix  ,  reçu  avocat  au  parlement  de  Bietz,  alla 
exercer  au  bailliage  de  l'évédié  ft  Yit,  La  7  dé- 
cembre 17(1  ,  le  conseil  des  avocats  du  parle- 
ment de  Metz  résolut  de  ne  point  consulter  avec 
M*Mv«liand  al  de  ne  point  plaider  conlnfaL 
A  cette  époque,  le  parlement  de  Metz  était  en 
vive  querelle  avec  M.  de  Saint-Simon  ,  évéque 
de  cette  ville.  M*  Jean-Nicolas  Marchand,  qui 
eserçail  ft  Vie  an  baMiage  de  révéi;ne,  «vaH 
sans  doute  pris  parti  pour  lui.  D'un  autre  côté , 
les  avocats  messins  avaient  sans  doute  épousé  les 
inimitiés  de  leur  parlemeut.  Nous  ne  pouvons 
nous  expliquer  que  de  celle  manière  l'eapéee 
d'cilracismi'  piononcé  contre  M*  Marchand. 

M*  Jean -Nicolas  Marchand  avait  épousé  de- 
moiselle Marguerite  Leacrinier. 

MARCHAND  (Nicolas)  fut  reçu  avocatatt|MHV 
lement  de  Mt  U.  U  19 juin  1778. 

MARCHAND  ( François)  fut  reçn  conseiller 
notaire  secrétaire  du  roi ,  en  la  cbanceUehe  du 
pariamanl  de  Mata,  la  l**  déeanbra  1788. 

MARCHANT  (Jain-fitaTEAN»),  aai|Daur  du 
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de  Metz  ,  lors  de  son  élablissement ,  le  1S  oc- 
tobre 1633.  Gobineau  de  MonUuiMDl  lui  a  dédié 
le  irenle-deuxième  Mrostiehe  é»  tt  tityaiê 
ThémÎM.  Ce  magistrat ,  cslimé  de  sa  oompifOM» 
décéda  à  ParU,  «<n  16^,  et  fut  ftlPplilté  pm 
MO  frère  Joacliioi,  qui  suit  : 

JOAm  H Aicvairr,  mor  da  Mit  m  da  Hay , 
fat  reçu  conseillt-r  au  parlement  de  Metz ,  le 
28  sqtlembre  1640,  et  fut  vcaplMé  «a 
par  M.  Jacipies  d'Alibcrt. 

Les  «oMeillmlbNlMiit  élttcat  d'om  tâmia» 
IMlisieiuie.  Joadnm  Marchant  avait  obtenu  du 
parlemenl ,  au  moi';  d'octobre  1615,  un  congé 
pour  aller  à  Paris  visiter  sa  mère  qui  était  grave- 
ment mdtd*. 

MARCHIS  (Jeah-Fpaxçois)  ,  de  l'université 
de  Pout-ii-Moussoo,  fut  reçu  avocat  au  parlenwut 
de  Mets,  le  »  avril  IflKT. 

Airaes:  De  sable  à  la  fatct  cTor,  éktntgie 
(f  un  croitsant  montant  de  sable.  Gnier  :  Le 
aroiuant  de  Vécu.  (Dom  Pelletier.  ) 

MARCOL  fNiroiAs-Pxsr.Ai  ).  dr  l'université 
de  Pont-à-Moussou ,  reçu  avocat  au  parlement 
de  MeU,  le  21  mai  16»1,  devint  en  1718, 
conse&ler  d'état  de  Léopold ,  doc  de  Lorraine. 
Il  avait  épenté  en  secondes  noces  Françoise 
HaPlecowt,  fille  de  François  Uaillecoort,  avocat 
n  parlement  de  Helf. 

FaÀnçois-PsscAi  Marcoi.  fit  comme  son  frère 
qui  précède  ,  ses  éludes  de  droit  à  l'université 
de  Poat-à-Uouason  et  fut  reçu  avocat  au  parle* 
ment  de  Vête,  le  l**  fivrier  I60t»  D  deriM 
coIl^'  ill>  ;  d'état  ordinaire  dBSlanidia«  ni  de 
Pologne,  duc  de  Lorraine. 

En  17({7,  Françoi^-Pascal-Marc-Antoine  de 
Ifapcel  était  eonmiHflr  dereà  la  eoor  ioaveramè 
de  Nan^  ,  et  messire  Philippe  de  Marcoi ,  che- 
valier, seigneur  de  Manoncourt ,  était  en  1773 
conseiller  à  la  même  cour.  11  signait  :  Le  cheva- 
Nir  4b  JSiefVoL 

Cette  fnmillc,  anoblie  en  1673,  portait  :  D'axur 
au  lion  pattant  d'or ,  lampcuté  de  gueule»  ;  au 
duftoutu  de  gmâHt  ehargé  de  trois  croiteamte 
menfawii  dfargmt.  (Don  PeOelier.) 

HAHCUS  (Faaaçoia  ni)  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Mets,  le  6  février  MM. 

MARDIGNY.  (Voir  fieery^ide  MMwny.) 


MABBL  (NMoiAt)  était  os  lO»  l'un  des  en- 

querrcurs  de  la  cité  deToul.  Son  écu  portail  :  Un 
chevron  accompagné  en  ehef  de  deux  gra^^ 
de  raisin  tigies,  feu&Ues  et  riiweriiw»  9t  m 
fointe  d'un  bouqwt  de  cinq  épis  de  tU,  (Car- 
tulaire  de  Toul,  n*  1,  feuilleLs  60  et  82  au  ver».) 
Ce  nom  est  maintenant  inconnu  à  Toul. 

MARESaiAL  (Duns-JÉHÙMe)  était  ftU  demee- 
sire  Denis  Marescbal ,  conseiller  à  la  cour  des 
aides  de  Paris,  et  de  dame  Clémence  Briçonuet. 
Après  avoir  été  avocat  an  parlement  de  Parii»  il 
fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz,  le 
31  août  1686,  et  obtint  en  1720  des  lettres  de 
conseiller  liouoraire  qui  furent  enregistrées  en 
cette  €00-.  le  V  aefti  de  la  même  aniéo.  U 
fui  remplacé  ctt  paiement  p«  IL  Looie-Simen 

Daniel. 

Deuis-Jérôme  Marescbal  avait  épousé  à  Mets, 
dana  l'égBw  Sainl-Vielor,  le  »  avril  1701. 
Antoine-Françoiso  Foés,  veuve  dncSBNÎlleran 
parlement  François  Chaffaut. 

Armes:  Eeartelé  aul" ,  d'azur  à  une  Ixméê 
tampimiê  il'cr  et  d»  gmmàei  de  cMff  fUm  » 

premier  eompon  de  gunilrs,  rbnrgé  d'une  étoile 
d'or  :  la  bande  accompagnée  en  chef  d'umê 
autre  itoUe  de  mimé ,  qui  est  Briçennet  ;  am 
S*,  d'MT  à  trék  jwro^pfai  d'or;  m  8*,  <ras«r 
à  un  mouton  d'or  surmonté  de  trois  roses  de 
même  rangées  en  chef;  et  au  4*  d'eunur  à  une 
main  ^argent  eoncMe  en  fasce,  soMfmm#wie 
fmmmê  dCer  «f  aefleayffiirfr  de  froéÉ  toiles 
d'argent  immrk  faut  d'or  é  M»  dbintm  èrM 
desoMe. 

MARESCHAL  (PUbu)»  de  INuivMrilé  de 

Pont-à-Mousson  ,  reçu  avocat  au  parlement  de 
MeU ,  le  28  décembre  1677 ,  décéda  en  cette 
ville ,  eor  b  poNime  SiMarson ,  le  18  joBet 
1680.  n  avait  époué  BaiM  Hieiitmiy ,  dCBl  9 
cul  celui  fjni  stiit  : 

IVkmt-Josbpu  HAasscaAi.  ds  Vkikt,  écuyer , 
éleit  né  le  18  jdllel  IflTB  de  Pierre  Mereeidial , 
qui  précède,  et  de  dame  Bonne  Thouveny.  Il  fut 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Meta,  le  17  juil- 
let 1699,  devint  conseiller  honoraire,  fot  mi- 
piaeé  en  1789  pir  IL  Pierre  Chaipenlier  de 
Neovron  et  vivait  encore  en  17i2. 

Le  conseiller  Marescbal  do  Yeiet  avait  épousé 
è  Mets,  dans  l'égliae  Saint- Victor ,  le 98  février 
1700,  Marie-Françoise  Martin  de  Julvéeourt, 
illedelLPMdIkrtiDde  JoLvdooart,  tréierier 
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de  htnce.  Madame  Marie-Françoise  Martin  de 
Julvécourl  décéda  à  Metz  ,  Aur  la  paroisse  Saint- 
Martin,  le  2  septembre  1742.  De  ce  mariage 
•ont  nét  plwinv»  enTndit  1*  PinMoMph  Ma- 

rpsr!inl ,  né  à  Metz  .  snrl:»  paroisse  Sainl-Victor, 
le  16  janvier  1701  ;  2°  Jean- Joseph  Maresclial, 
né  à  MelB ,  sur  It  paroiise  Salnt-Martin ,  lé 
Mjainet  1705. 

Remy-Joseph  Marfs(li:i!  de  \vzel  é[ml  allié  à 
U  maison  Pompone  de  Hefuge.  (Voir  Pompon* 
dê  Refuge.  ) 

Les  ttareschal  d<>  Vezci,  en  Ftandie'Comlé , 
remontaient  à  Luc  ]\Iui  i  schal  ,  commefçuat  mil* 
Uonnaire,  anobli  le  28  janvier  1642. 

Amwt  :  Vargent  à  la  Hmi»4»tmân,  «e- 
«ON^p^n^f  de  deux  nMiti  àtpourprê,  Hgii 
dtJtoc^.  (Lainé.) 

MAilBSOOT  (HicnB.  bb),  dievdiw,  tndm 

conieiller  au  parlement  de  Rouen  ,  fui  re^  en 
la  même  qualité  au  parlement  de  Metz,  le  8  sep- 
lamlm  1853. 11  avait  été  Tun  des  commissaires 
cbargét  de  ptoeéder  à  rétaUiiMnMni  de  cette 
cour. 

Michel  de  llerescot  fut  envoyé  a  Verdun  avec 
lejeunecemefller  Nicolas  Foucquct  pour  faire 
poMier  en  celle  ville  Tédit  de  création  du  I^r- 
lement.  Il  (il  aussi  partie  du  consoit  souverain 
établi  i  Nancy,  en  1634.  Il  fut  remplacé  au  par- 
lement de  Heli,  en  IMO,  par  M.  Lomé  CheveBer 
de  Roussel. 

Un  membre  de  sa  famille  avait  en  1619  ,  clé 
chargé  d'une  mission  importante  qui  avait  laissé 
de  profonde  seavemn  dans  la  ville  de  Mêle. 
Lorsque  le  duc  d'Epernon  touIuI  soulever  celle 
ville  contre  ]ji\m  XII,  Claude  de  Marcscot  , 
maître  des  requêtes ,  lut  envoyé  pour  procéder 
au  déoannenienl  det  bonrgeoik  II  accomplit 
cette  mission  avec  fermeté.  (flMoAv  As  For- 
lement  de  Metz ,  p.  KSd.  ) 

Armes:  D'axur  au chevrond' or,  accompagné 
d$  fraiveoftdemlme,  dnwiis  dtâftt  un  m 
pokUê* 

MARIDAT  Di  SiaTÙan  (Pinaa  de),  reço 
ooDodUer  eu  grand  eenaeO»  le  S  mai  WO, 

mourut  conseillrr  linnnniiro  ,  le  7  mai  1689.  Le 
grand  BosBuet ,  dans  un  écrit  de  sa  main ,  ap- 
pdail  Pierre  de  Mandat ,  son  cooain. 
jF.A-<i-PisaaB  DE  HAaiDAT,  fils  du  précédent  et 

de  dame  Anne  de  Cuigy ,  «prés  avoir  été  avocat 
au  parlement  de  Paris,  fut  reçu  conseiller  au 


parlement  de  Metz,  le  20  novembre  1683.  Il  fol 
remplacé  en  celte  cour  en  1717,  par  M.  Jean- 
François  Woller. 
Un  «emlifo  do  colle  remUo  était  cfaanoiM  et 

archidiacre  de  la  cathédrale  doHollf  daoa  ka 
dernières  années  du  XVII*  siècle. 

Les  Maiidat,  originaires  du  Lyonnais ,  por- 
taient :  VoMwr  à  kktntm  iPmrgêmi, 

MARIE  (FaAnjois)  était,  en  1709,  procureur 
on  pericment  de  Mets. 

Armes:  D'aïur  au  chef  fût,  chnrgi  d*wi 

«Nielsf  é'nmr.  (Bor^gialronient  de  1709.) 
% 

MABIBIf  (Asmm)  étaH,  en  f«M,  premiar 
capitaine  de  la  bourgeoisie  de  Metz. 

NicoLis  Marik?<i,  né  à  Metz  ,  sur  la  paroisse 
Sainl-Marlin ,  le  10  novembre  1(H)2,  était  tiU 
d'Antoine  Marien ,  qui  précède.  Aprèa  avoir  lût 
ses  éludes  de  droit  à  l'université  de  Ponl-à- 
Mousson ,  il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Metz,  le  18  avril  1689,  el  conseiller  au  bailliage 
do  cotlo  Tille,  le  0  moi  anivent.  Il  devint 
conseiller  des  requêtes  du  palais  au  parlement , 
le  26  janvier  1697 ,  et  mourut  dans  l'exercice  de 
ses  fonctions  le  1 5  eoàt  1714.  H  fut  inhumé  dans 
le  choeur  de  la  chapelle  de  la  Sainte -Vierge  de 
l'église  Sainle-Croix  de  Meti,  et  le  17  août ,  le 
parlement  eu  corps  assista  eu  service  funèbre 
câébré  pour  le  déifant. 

Nicolas  Marien  ,  conseiller,  avait  épousé  Han» 
rielte-Éléonorc  Racle,  fille  de  Jean  Racle,  c<îuyer, 
seigneur  de  Saint-Marcel  et  sœur  de  Charles- 
Philippe  Racle,  écuyer,  seigneur  do  Saint- 
Marcel,  qui  succéda  k  son  beau-frère  dant  les 
fonctions  de  conseiller  des  requêtes  au  parle- 
ment. Elle  est  décédce  à  Metz  ,  sur  la  paroisse 
Saint-Harlin ,  le  1  **  mara  1730.  Jean  el  Nicolas, 
m  fils,  assistèrent  k  son  enlerremmi. 

AsiToiJiK-NicotAS  Mariejc,  sieur  de  B^'lling, 
né  vers  1706,  était  lils  du  précédent  iNicolas 
Marien  et  d*Henrietle«Éléoaore  Rade.  Il  fiât 
reni  eonsciller  des  requêtes  du  palais  ;iu  parle- 
ment de  Metz  ,  le  22  mai  1758  ,  eu  remplace- 
ment de  Charles-Philippe  Haclc ,  son  onde 
■ntomel.  En  174iK  il  eut  à  soutenir  un  grand 
proeès  k  roccosion  de  l'acquisition  qu'il  avait 
faite  de  loioigneurie  de  Betting  et  de  la  ferme 
do  liwviDe.  (Gabriel,  ùbmtaHomM  mtr  te 
CS9llf«moi</''.>/er:,lI,694.) 

Le  conseiller  Antoit\e-NiL'olas  Marien  décéda 
à  Holi,  le  29  mars  1760,  à  l'âge  de  dnquante- 
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quatre  ans  ,  cl  fut  inhumé  le  lendemain  dan?  le 
collatéral  de  la  chapelle  de  laSainleoYierge,  daiu 
l'église  Sainle-Groix.  fl  fut  remplacé  anpnleiiieiil 
parH.  Jean'Aoloine  Rîgoley  de  Juvigny. 

Il  avait  épousé  Apolinc-Marlhe  Hennequin , 
pelile-fiUe  de  M.  Josl  Hennequin ,  assesseur  ea 
k  prérAté  de  Freistroff.  De  ee  nuriifB  cet  né  à 
Mi  t/  .  sur  la  paroisse  Saint-Gorgon,  !•  8  joillM 
\7U]  ,  Jran-Mcolas-Josopli  Marien. 

ËD  18i3,  la  cour  royale  de  Melz  a  confirmé 
une  adoplion  faite  par  H.  Msrien  de  Betling,. 
demeoranl  à  BetUog,  près  de  Sarreguemines. 

Arrac<  :  D'or  fi  un  marien  ou  ceps  de  vigne 
de  sinople  entrelacé  autour  d'un  MuiUu  de 
mêm  *t  fntUi  iê  frote  franm  de  taMn»  dê 
gueufet. 

Une  ancienne  famille  lorraine  perle  aussi  le 
nom  de  Marien.  Ses  armes  sont  différentes  et  se 
MaMmnent  aiiMi  :  D'or  a»  tamtébr  ét  gmtiiti, 
chargé  decitu}  roses  compaitéet  d^ar^ntt,  oum 
boutons  d'or.  (Doin  Pelletier.) 

Celte  dernière  famille ,  qui  a  été  anoblie  par 
leltret  du  19  mars  4887,  eûte  encore  fc  Bur-le- 

Duc.  M.  de  M;n  icn  n  eu,  de  ^on  inaiiiifje  river  une 
demoiselle  de  Ueurgc;^ ,  deux  lilles  dont  l'ainée 
a  époosé  M.  do  Longeaux ,  ingéidenr  en  chef 
dot  ponis-el-chaussées  à  Rédon  (Ile-et-Vilaine.) 

Anncs  de  la  famille  de  Bourges  ou  Burges  , 
anoblie  en  144>4:  D'azur  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  coquilles  d'argent 

enpotnfed'un  eiyne  «bmène.  (Dom  l'e  lleiier.) 

.\ntics  des  Longeaux,  nnohlis  en  ir»()8:  De 
gueules  à  un  cor  de  chasse  d  'argent  iié  de  même, 
«NmMNMd  m  thtf  de  étu»  trèfbu  de  enèfo. 
(DomPdlelier.) 

MAR1£T  ( Nicolas)  ,  avocat  en  parlement,  était 
flb  de  M.  Gebrid  11 eriet ,  greffier  en  chef  du 
bailliage  et  siège  présidial  de  Verdun.  Il  devint 
procureur  sindic  de  l'hôlel  commun  de  cette 
ville,  el  décéda  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint- 
Ifartin,  le  »  moi  17S7,  à  rige  de  dnqmnle 
ens  environ» 

MARIN  (AaNiHJUi)  élail  fils  de  M.  Marin, 
ceniBiller  da  roi  en  aee  oonaeHi ,  intendant  do 

«e~.  finances,  que  madame  de  Sévigné  appelait 
le  bon  domine  Marin.  11  n'avait  pas  vingt-cinq 
M»  quand  3  fm  reçu  conanUer  an  parleaaent  de 
Heli,  le  2  août  ieSH.  An  oeil  do  neteobre 
suivant ,  il  fut  député  par  sa  compagnie  auprès 
de  Louis  XIV|  afin  de  solliciter  des  secours  pour 


la  ville  de  Toul,  menacée  par  le  duc  de  Lorraine. 
M.  Aroould  Marin  devint  premier  président  du 
parlement  de  Ptorence  et  fat  remplacé  au  par- 
lement do  Mois,  en  1888,  par  M.  Gabriel 

Boylesvp. 

Une  famille  Marin,  originaire  du  Dauphiné » 
portait:  Vargeni  àtnt$  fmu  ondln dti<- 
nople;  au  chef  d'ofMT  elkoiyd  de  froif  dfoOef 
d'or.  (Courcelle*.  ) 

Le  27  août  16S2,  Pierre  Marin,  sieur  de  la 
Tronaierie,  fut  reçu  conaciner  seerélaire  du  roi , 
intendant  de  ses  finances ,  par  la  résignation  do 
Denis  Marin,  son  père ,  conseiller  du  roi  en  ses 
cou!>eiU  cl  iutcndanl  de  ses  tiuaoccs,  qui  obtint  des 
lettrée  d'honneur  en  ladite  quaUlé  de  conieilar 
aecréteirodnroi,  lemémo  jour.  (Teaeerean.) 

MARlOiN  (Louis  de),  seigneur  de  Glaligny 
(Meadle  ) ,  dievalier  de  Saint>Lonb,  Ueulenont' 

colonel  d'infanterie,  obtint  des  lettres  de  noblesse 
qui  furent  enregistrées  au  parlement  de  Metz,  le 
25  février  1713,  et  fui  nommé  le  22  décembre 
de  b  même  année ,  conseiller  d'honneur  au  bail- 
linge  el  siège  présidial  de  ectlr  ville,  (lif;iiitt'  dont 
il  se  démit  en  1729.  Louis  de  Maiion  était  liis  de 
Daniel  Mwion,  eonunandanl  k  Vddrevanges,  et 
de  Mario  Duclos ,  et  neveu  de  Samuel  Manon, 
major  au  régiment  d'Alsace,  tué  au  siège  de 
Palamos  en  1604.  Il  appartenait  à  une  famUle 
prolealanle  de  Meta ,  et  Àaît  rentré  dans  le  giron 
de  l'église  catholique  en  1698.  Il  avait  époué  le 
Sjanvier  1701,  Louise  Férict,  qui  était  aussi  pro- 
leslaule  et  s'élail  convertie  à  l'époque  de  wi^n 
mariage.  De  celle  union  cal  né  celui  qui  anil  : 

GaaaiBL-Loiris  os  Mahio.x,  seigneur  de  Gla- 
ligny, ne  à  Melz,  le  20  novembre  1701,  de 
Louis  de  Manuu  el  de  Louise  Fériet,  n'avait  que 
vincl-un  ana,  quand  0  reçu  conseiller  an 
parlement  de  Metz ,  le  8  janvier  1782.  Après  plus 
de  quarante  années  de  ser>'ice8  et  après  avoir  élé 
honoré  en  différentes  occasions  de  la  contiance 
et  dm  nonpiea  d'ealinie  do  eo  eonpogide,  fl 
obtint  des  lettres  de  conseiller  honoraire.  Ce 
digne  magistral  mourut  à  Melx,  le  8  décembre 
1780,  et  fut  inhumé  le  lendenudn  dans  le  dme- 
tiére  de  l'église  Saint-Haximin.  Il  avait  épousé , 
le  18  février  1727,  demoiselle  Marie  Le  Labriet , 
très-riche  héritière,  fiUc  de  messire  Louis  Le 
Labriet,  écuyer,  seigneur  de  Thury,  et  de  danw 
Pauline  Joly  ;  il  en  eut  un  grand  nombre  d'en- 
fants (voir  les  articles  de  Cheppe,  Fleutot  de 
Domgtrmain,  Poulet)  et  entre  autres  Louis- 
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Pliffippe-Paul  de  Manon  et  Hyacinihe-Anloine 
da  Manon,  dont  il  sera  parié.  Le  eomeOler 
Mnel-LooM  de  Ifaiion  •▼ait  épouaé  «a  m- 

condes  noces  Anne-MarRiimle  rotirt  tlo  Lorry, 

dont  il  a  eu  Jacqueline -Louise  de  Marioo,  ma- 

riéeta  eomte  d«  laToomelle. 

LMiu>Piiium-PAUi  DI  Mabion,  iieigneur  de 

Cbantcraine ,  fils  de  Gabriel-Louis  de  Manon  et 

de  Marie  Le  Labrict,  épousa  eu  premièrea  nocea 

Ibitiieflenrielle  PmHel»  déeédée  «nw  Intier 

d'enfants,  et  en  secondes  noces,  demoiselle 

Thibnult  de  Mononville,  dont  il  iiVul  que  des 

fiUes  :  Mesdames  Le  Bourgeois  du  Cberray,  et 
*»-»-- 

Brkœrrm-Amonn  di  M*aio.<« ,  fils  comme  le 
précédent  de  Gabriel-Louis  de  Manon  cl  de 
Marie  Le  Labriet,  devint  lieutenant-colonel  au 
fdgbMiit  d'Aînée,  et  était  ehenJier  de  Snnt- 
Louis  à  vingt-sept  ans.  Il  avait  épousé  Louise- 
Pauline  Poulet,  dont  il  eut  deux  fils  qui  suivent 
et  deux  iilles  mariées  ù  MM.  de  Vandale,  officier 
•m  IwMaMde  de  Bereheny,  et  Laerais  d'He- 
nonstadt. 

Louis-GabncI  dc  Marion  de  Gbligoy,  fils  de 
Hyacinthe- Anioinc  de  Marion  «  d'abord  capi- 
taine d'infanterie ,  fut  ensuite  nommé  juge  de 
paix  de  Vigy.  ïl  fut  créi^  baron  ,  le  6  juillet 
1816,  conune  neveu  du  baron  Pierre-Marie- 
Élienne4ioaia  Pontet,  Bevtcnknt  général  dea 
araaées  da  roi,  auquel  le  docteur  Bégin  a  consacré 
un  article  dans  la  Biographie  de  la  Moielle. 

Maainùlien  de  Marion ,  frère  du  précédant , 
époon  deaaeiMlle  Cbarad,  dont  il  n'eut  qo'enw 
fille  ,  Thérèse  de  Marion,  mariée  à  M.  Raymond 
Des  Robert,  conseillera  la  cour  d'appel  de  Metz. 

La  famille  de  Marion  existe  encore  ;  elle  est 
auQOQfd'Iiu  repvéïenlée  par  le  baieii  Chaviea  de 
Marion,  fils  de  Louis-Gabriel  de  Marion  de  Gla- 
tigny  ;  il  a  épousé  demoiselle  Louise  Aved  de 
Âgnac  et  habile  Gudmont,  dans  le  département 
deieHaDte-Mame. 

Armes  dc  Louis  de  Marion,  anobli  en  1713  : 
Parti  d'argent  et  de  tmopU  à  un  Mon  rampant 
de  l'un  en  Vautre.  L'écu  timbré  d'an  eaaque 
ené  de  lanbraquina  d'argent  et  de  aneple* 

Armes  dc  Louis-Gabriel  de  Marion,  créé  boron 
en  1816:  Eearteié  aux  i  et  À  d'ofw  à  tm 
mont  d'or,  oeooafd  de  deux  innarii  ranfiinfr 
émargent  êtemmenti  de  dmm  UetOmmui  d'or, 
qui  est  Poutcl  ;  aux  2  ef  3 ,  d^argefU  et  de  si- 
nopie  à  un  Htm  en  pied  de  Pun  dam  f  autre , 
<|dI  ait  Vaioii* 


Ce  sont  les  armea  blaaaoaéea  dan»  ka  Icitraa 
de  baron,  de  18id. 
Araaaa  dea  Vandale,  enoUb  on  I8W:  JTn- 

zur  à  une  têtf  de  lion  arrachée  d'argent ,  en- 
tourée d'un  serpent  d'or  poei  en  rond,  en  forme 
de  b<igue ,  ayonf  fêHtrémMde  ea  queue  en  ta 
fumOê,  eÊMTpi  «nr  «a»  «hif  dhm  êtmmemî 
brillant  en  pointe  au  naturrl .  et  nrrompnrjnè 
en  chef  de  deux  autres  tites  de  lion  de  même, 
(Deoi  Pelletiar.) 

Armes  des  Des  Bobeit:  l]fmr§mU à  ta  faeee 
de  gueule* ,  éeimant  un  chevron  d'azur ,  ac- 
compagné en  chefdedeux  itoUe»  de  etnopU et 
en  jpotfMa  dk  frol»  fvonadEat  4a  MiMe. 

MARIOXNEI^.  (jKA«-FBA5rois  de),  de  l'uni- 
versité de  Strasbourg ,  fut  reçu  avocat  au 
païkmanl  de  Meta,  le  18  «oAt  1711  ;  9  réndail 
à  Gorxe. 

JsAif-Lovis  D>  MARio!f?rEi< ,  éCTivpr,  du  pré- 
cédent, fut  aussi  avocat  au  parlemcul  de  Metz  et 
devint  conaaillar  dn  roi,  Iréaorier  de  Fkanee  an 
biirrnu  dr<  fuutncaa  die  eetto  ville,  fonclianB 
qu'il  exerçait  en  1763. 

Cette  famille  existe  encore  aujourd'hoL 

M.  PidMMi,  propriétaire  à  BayonviUe,  et 
M.  Xavier,  ancien  sous-inicndant  militaire  à 
Metx,  avaient  épousé  des  demoiselles  dc  Ma- 
rionneli.  M.  Édeaard  de  Marionnela  est  géo- 
mètre en  chef  du  cadastre  à  Ajacdo ,  et  M.  de 
Marionnelz,  ancian  officier  aopéiiear  d'ariiUari^ 
habite  Meta. 

Annea  dea  Maiionnflb,  anoUia  en  1896:  Oaivtf 
i»  dutna  d'oxMT,  à  une  croix  fleuronnie  d'or, 
accompagnée  de  deujc  étoiles  d'argent  ;  le 
deuotu  bandé  d'argent  et  d'azur  de  six  pièces. 
(Oom  Falelier.) 

MARirS  (Fauiçois),  de  l'université  de  Rheims, 
fut  reçu  avocat  au  periement  de  Metx,  le  9  dé- 
oaiateo  1710. 

Une  famille  lorraine  portail  le  nom  de  Marius. 

Uaude  Marius,  ancien  greffier  et  tabellion 
général  à  XcufchAteau,  dans  les  Voages,  fat 
anobBcn  1906  et  ont  lea  annaa  aaivantea:  Jf  «mr, 
parti  d'argent,  à  la  croix  «taMi  da  fm  m 
i' autre.  (I>omPdleliar.) 

MAMif  (GioLLAnn),  avocat  en  pariement, 
fut  reçtj  conseiller  référendaire  en  la  cbanccUeiie 
du  parlement  de  Metz,  le  30  mars  1662,  et  fol 
ra^haéenUro. 


Digitized  by  Google 


'  MAm 

MAliLlEH  (FKAMÇois-BKioiT),  écuyer,  né  le 
9B  juin  4700,  fut  refo  eonaeiner  tiidilciir  de  la 

chambre  di's  comptes  au  parlement  de  Metz ,  1c 
26  juillet  1734,  et  devint  conseiller  houoraire 
par  lettres  du  28  mars  17S9.  Il  fut  remplacé  au 
fMrieoMDt  pv  M.  PhiEppe  Mingaay. 

M.  FraiKois-Rfiioîl  Mariier,  qui  était  fils  d'un 
riche  aman  de  MeU,  avait  épousé  demoiselle 
Lucw-Gdiridle  CImimI  »  de  KwOm  Cheml , 
lieutenant  contrôleur  en  la  prévôté  et  gruerie  de 
Bricy,  et  lioulenant  de  police  en  la  méiiif  ville. 
De  ce  mariage  sont  nés  de  nombreux  cnlanls. 
L'un  d'eux  ëpoon  HademeiMie  Benvelol,  tant» 
de  Jean-Baptiste  Bouvclot ,  ingénieur  géographe 
diMingtié,  auquel  le  docteur  Béj^in  a  consacré 
un  article  dans  la  Biographie  de  la  IUo$elU.  Le 
fib  du  eoDMîner  andilew  Harfier  n'a  eu  de  m 
mariage  avec  MMdcmoiselle  Rcnvclnl ,  qu'une 
fille  restée  seule  héritière  des  biens  de  sa  famille. 

HARLOIS  (Jiaii>FaA!(çois),  avocat  au  conseil 
souverain  d'Alsace,  en  17(^  ,  portait  :  D'azur  à 
deux  faiet»  d'argent,  aecompagnéet  de  trois 
éloOtê  éTor  miim  <n  pàL 

MARLY  (M*Tiii\*-FR\«rçois^,  avocat  au  parle- 
ment, était  conseiller  du  roi,  greftier  en  cliel 
ctril  et  criminel  et  des  préseiilatiom  an  bainia§e 
de  Metz,  lors  de  la  suppression  de  cette  juri- 
diction en  1790.  11  avait  épooaé  Anne^Adelaïde 
Lamy. 

MAROLLES  (Ciiaulxs  di)  fut  l'un  des  procu- 
reurs du  parlement  de  Uetz,  lors  de  la  création 
de  cette  cour,  en  i6B8. 

MARSAL  (  AxriRK  ) ,  reçu  avocat  au  parlement 
de  Metz ,  le  6  février  i(>34 ,  fut  nommé  premier 

et  siège  présidial  de  Metz  ,  le  82  mare  lOM  , 
fonctions  qu'il  exerçait  encore  en  1646. 

En  167B,  un  membre  de'  celte  famille  était 
•aigneor  de  Ctoeyeu»,  feroM  et  chàleeu  dépen- 
dant de  la  commune  d'Augny  ,  près  Metz. 

Armes:  Coupé  d'aïur  à  deux  était»  d^mt; 
ef  d'eré  la  fàtcê  d'argent  chargée  éPmê  erote 
lM$ét  de  gueviet  brochant  txtr  le  œupé. 

Le  docteur  B«^gin  ,  dans  sa  Biographie  de  la 
Moeelkt  parie  d'un  Didier  Marsal  avocat  à 
■als,  et  badiefier  en  iMologie,  qui  «e  eeinil 
fait  connaître  avantafeueement  pur  ses  poéaea 
et  nrottauceewMawent  du  XVU*  liècte. 


mtkU 

MARSOLLIËR  (Dzms) ,  d'une  famille  origi- 
naire de  Paris,  était  parent  du  attant  dnneine 

Jacques  M>irsollier,  né  en  cette  ville  en  1817, 
et  décédé  en  172i.  Dents  Marsollier,  après  avoir 
été  avocat  au  grand  conseil ,  fut  reçu  conseiller 
m  parlement  de  Metz,  le  7  jidiet  IMS,  devint 
conseiller  au  grand  conseil .  le  23  janvier  1686  , 
et  fut  remplacé  au  pariement  de  Metz  par 
H.  Philippe  Patu.  Dmoanit  le  12  décembre  1706. 

Mearire  Benoit  Marsollier  des  Vmeiiereal, 
f'ciiycr  ,  conseiller  aecrétairc  du  roi  cl  payeur 
des  rentes  de  IliAtel  de  ville  de  Paris ,  assista 
I  un  mariage  céléliré  dana  PégHM  Saint-Hailin 
de  Metz,  le  3  juillet  17S3. 

Armes  :  D'oiyenf  à  la  bandé  /WiaUe  de 
gueulez. 

MARTIGNY  (Charlzs  ns),  reçu  avocat  au 
pariement  de  Metz ,  le  6  fémer  1634 ,  mourut 
en  cette  ville ,  sur  la  paroisse  Saint-Marcel ,  le 
21  octobre  14RNL  On  vofut  aonépit^iiie  dana 
l'église  de  ce  nom. 

Nicolas  de  Martigny  était  conseiller  au  bailliage 
et  flége  présidial  de  Mets  en  1648. 

Jea:v-R*ptistb  de  MAanorr,  de  l'univenalé  de 
Poni- Il -Mousson  ,  fut  reçu  avocat  au  parlmeM 
dcMtU,le  18  août  1602. 

On  membre  de  cette  fanffln  ,  Keolai  de  Ihr- 

tigny,  vicnire  ^'t^néral  de  b  CBlIlédnltt do  Mets, 
était  décédé  en  1662. 

knim:D$ifu$itl«$  à  élmxeottieee  d'or,  char- 
gées d'une  pie  d'argent  brochant  tur  lés  fofffagi 
(Recueil  d'épitaphes ,  par  Dom  Dieudonn<^. 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Metz),  ou  de 
gueulmèla  lambd^or,  eftarydf  «Time dbeiit 
de  gueules  ;  A  swr  le  tout  une  grue  volante  de 
table.  (Histoire  de  la  Cathédrale  de  Meta,  U, 
iU.  DomPeUetier,  Ui.) 

MARTIN  est  un  nom  qui  a  été  porté  par  plu- 
sieurs familles  lorraines ,  dont  il  est  fait  mention 
dans  le  nobdiaire  de  Dom  Pelletier.  Nous  n'avons 
pu  vérifier  a  ceux  qui  soivant»  ont  appartenu  k 
l'une  de  ces  familles. 

Nicolas  MAana,  de  l'université  de  Pont-à- 
Honsien ,  fut  reça  avoeat  an  pariement  de  Metz, 
le  27juin  169i. 

Nicolas  Martm,  aussi  de  l'université  de  Pont- 
à-Mousson ,  fut  reçu  avocat  au  pariement  de 
Mets,  le  iaeplemiire  1680L  C'eat pent-élra  le 
même  que  Nicolas  Martin  qui  en  1606,  iiail 
doyen  de  régGae  collégiale  de  Gorze.  Ce  dernier 
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élait  de  la  famille  des  Martin  de  Julvécourl  dont 
il  sera  parié  dans  rartide  Mnvant. 

François-Lnircnt  Martîo ,  conseiller  du  roi , 
recc\eur  des  consi|;nalions  au  pré'iidial  de  Vi-r- 
duD,  CD  1607,  avait  les  armes  suivantes:  D'à- 
guràvnêipée  d'argent  ml$9m»pai9ttiUmÊré» 
de  dix  bé$ani  d^or ,  poêéê  en  orle. 

Jeax-Nicolas  Marti."!  élait  sur  la  liste  des  ftTO- 
cats  du  parlement  de  Metz ,  en  1743. 

Loin»4i*ifBtftim  Untm  fol  reço  •▼ocil 
mi  parlemeat  de  Paris ,  le  9  décembre  1777,  cl 
avocat  au  pariement  de  Metz,  lé  18  juin  1781. 
11  était  encore  sur  la  liste  des  avocats  do  celte 
ni788. 


MARTIN  DE  JuLTicoiraT  (Paol),  trésorier  de 
France ,  au  bureau  des  6nanees  de  b  génénlilé 
de  Mets»  dés  l'année  1696,  ne  vivait  plus  en 
1713.  n  descendait  de  Jacques  Martin  qui ,  élaiil 
cooseUler,  secrétaire  et  trésorier  du  marquis  de 
Uof ,  fbt  anobli  por  leUros  de  Charles  due  de 
Lorraine,  du  6  juin  i64l.  Du  mariage  de  Paul 
Martin  de  Julvécourt  avec  Marguerite  Gcrvaise, 
sont  nés  :  François-Joseph  Martin  de  Julvécourt, 
qoM  MHl  I  Ame  MêêÙb  de  Jidvteourt ,  mariée 
ea  1683  ,  à  Claude  Jobal ,  soigneur  de  Villrrs  , 
conseiller  au  pariement  de  Metz,  et  Marie- 
Françoise  Martin  de  JulvAcourt,  mariée  le 
SB  février  1700,  à  Remy-Joseph  Mareschal  de 
Veaet,  conseiller  au  parlement  de  Meiz.  ("i  lle 
dernière  est  morie  à  Metz,  paroisse  Saint-Mai  lin, 
lo  2  septembfe  17412,  à  l'âge  de  soixante  ans. 

PbARÇOIS-Josbph  Marto  Dt  JuLvÉcoinT  ,  sei- 
gneur de  Bening,  Bévoyc  et  autres  lieux  .  <  iail 
né  le  15  février  lt)82  et  fut  reçu  conseiller  au 
patlenant  de  Meta  »  le  7  déeembre  17W.  Ce 
jeune  conseiller  et  M.  de  Bcausirc ,  officier  d'ar- 
tillerie, se  trouvant  au  village  de  Comy  ,  lejour 
de  la  féte  de  Saint-Martin,  le  11  novembre  1723, 
a*avisèi«nl  dans  un  moment  de  gallé,  de  passer 
au  travers  du  jeu  de  quilles  des  paysans.  Ceux- 
ci  se  fichèrent  ;  le  conseiller  au  parlement  et 
Voffieiflr  d'vtlMie  nirenl  alors  l'épée  à  la  main. 
Sans  rinlervention  de  M.  GuiUermin ,  seigneur 
de  Comy ,  les  deux  insolents  auraient  M  mas- 
sacrés par  les  paysans,  nous  apprend  le  chevalier 
de  Bdchemps  dans  ses  JNmoAvi  rnsmnerifs, 

François- Joseph  Martin  de  Julvécourt  fut  reçu 
chevalier  des  ordres  militaires  et  hospitaliers  de 
Saint-Lazare  et  de  Notre-Dame-du-Mont-Carmel , 
dana  la  magnifique  église  des  Grands-Carmes  à 
Mets,  le  S  nwa  ÎTV,  M.  Élime  Dm  Bail 


de  Jeandelaincourt,  conseiller  au  pariement  de 
Metz,  procéda  k  cette  réception,  qui  avait 
attiré  heaucoup  de  monde.  Len  deux  chevafiers 
de  Saitil- Lazare  cluient  \è(us  de  noir  et  portaient 
l'cpce  au  cùté  cl  le  collier  de  Tordre  en  écharpe. 
François-Joseph  Martin  de  Johréeonrl  derint 
couseiller  honoraire  en  1733  et  décéda  ii  Meli» 
le  S  inni  1771  ,  h  l'à;;*'  de  (jualre-vingt-neufaiia» 
Il  lui  uilmiiié  dans  l'église  Sauit-Martiu. 

il  avail  épousé  Maifoerile  Causse  de  La  Fo- 
rest ,  fille  de  Claude  Causse  de  La  Forest ,  sei- 
gneur de  Bening ,  conseiller  du  roi ,  banquier 
expéditionnaire  en  cour  de  Rome.  Marguerite 
Grasse  de  La  Forest ,  décéda  à  Metz,  à  l'Age  de 
quatre-vingt-deux  ans  environ  ,  !<'"!  mai  1766, 
et  fut  entenée  dans  l'église  Saint-Martin.  De  sou 
mariage  avec  Flrançois^oaeph  Martin  de  JidTé- 
court,  sont  nés:  Paul-François  Martin  de  Jul- 
M-courl  ,  qui  '«uit  ,  cl  Claude-François- Antoine 
Martin  de  Julvécourt ,  dont  il  sera  aussi  parié. 

PASi-FaAiiçois  Msanir  bb  JDtvAoooBT,  fils  de 
François-Joseph  Martin  de  Julvécourt  ,  était  né 
le  18  mai  1711.  Il  fut  reçu  conseiller  au  parle- 
ment de  Metz,  le  16  juillet  1733,  en  rciiiplacc- 
menl  de  son  pére.  Par  des  lelires  patentes  du 
21  novemhf  170:5.  il  fut  iinninu"  mombrc  de  la 
commission  établie  à  Hheiuis  pour  juger  les 
contrebandiers.  Elle  se  composait  d'un  conseil- 
1er  du  pariement  de  Metz ,  de  deux  conseillers 
de  la  cour  des  aides  de  Paris  et  d'un  président. 
Ces  lettres  patentes  furent  enregistrées  au  par- 
lement de  Meta,  le  13  février  1766.  H  était 
devenu  le  président  de  celle  commission ,  lors- 
qu'il décéda  le  21  mars  178!>.  Il  avait  épousé 
Marguerite -ÉUsabelh  Kichuid,  dont  û  cul  celui 
qui  suit: 

Paix  Maktix  »s  Ji'i,vk(;<u ht,  né  à  Meti  le 
24  septembre  iltii,  fui  reçu  couseiller  au  par- 
lement de  cette  ville,  le  13  décembre  1781. 
Dea  lettrée  patentes  du  Si  février  1787  ,  lui 
avni<Mtl  accordé  la  survivance  des  fonctions  de 
président  de  la  commission  de  ttheims ,  que  son 
père  oeeopaîl  k  cette  époque.  Mais  lors  dudéoia 
de  ce  dentier,  de  nouvelles  lettres  patentes,  en 
date  du  18  avril  1789,  acco  nié  roui  la  présidence 
à  M.  Leduc,  conseiller  '»  la  cour  des  aides  de 
Paris,  qui  élait  le  pfaia  ancian  dee  UMmbrea  de 
cette  commission.  Les  lettres  patentes  du  21  no- 
vembre 1763  ,  qui  avaient  étabU  cette  conunis- 
sion,  disaient  formellement  qu'dle  serait  présidée 
par  le  plus  ancien  de  ses  I 

PmA  Martin  de  Jdvéeourt  < 
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à  la  siipprcwion  du  parlcmonl  on  1790,  renlra 
plub  lard  dans  la  magi^ilialiirc  cl  mourut  cuuseil- 
l«r  hoiMMwe  à  la  eoor  royale  de  Mets,  l«  S  no*, 
vembro.  1838,  à  l'âge  do  quatre-vingt-quatre 
ans.  Il  avait  épousé  ,  le  26  avril  1791  ,  dans 
l'égliâu  Saint-Victor  de  Metz, ,  Marie-Aimc  de 
Gheppe ,  dml  il  «  ra  tm«  fille ,  PaaUne  Martin 

de  Julvécourt ,  m:irice  à  M.  llTimbcrt  dp  Tnnnoy. 

Oaude-Françoift-Antoinc  Martin  de  Julvi'courI, 
était  comme  le  «onaeiller  PauUFrançois  Martin 
de  Julvécourt,  6b  de  FrançoitJMeph  Ibrtin  de 
Julvécourt  et  de  Marguerite  Causse  de  La  Fo- 
rest.  Il  suivit  la  carrière  des  armes  et  devint 
capitaine  au  réf^ent  de  Vatan.  11  épousa  & 
trente -neuf  ans  ,  dans  Téglise  Sainle-Ségolène 
de  Meti,  le  18  janvier  1752.  Louise-Marguerite 
Madot ,  et  en  secondes  noces,  Thérése-Margue- 
lito  de  Jobel.  H  est  mort  à  Mete  le  51  mai  1768» 
laiisant  de  son  second  mariage  deux  fils  : 

l'Jeau-Baplistc-riinrh's  Mnrlin  lio  Julvôcourl, 
oé  à  Metz  sur  la  paroisse  Suiul-iklartui  le  30  jan- 
vier 1767,  devint  prémient  à  la  eour  royale  de 
Metz.  Il  avait  épousé  Anne-Caroline-Eugénie- 
Rosalie  de  Villers ,  et  est  lunrl  à  Metz  ,  le  8  jan- 
vier 1828.  11  a  laissé  deux  liis  :  M.  Alexandre 
■ntin  de  Jidvéeoort ,  «pii  habite  aigoaidliiii 
Paris  et  n'a  que  des  filles,  et  M.  Jeiin*ll8lie- 
Paul  Martin  de  Julvécourt ,  uè  à  Metz  le  30  dé- 
cembre 1808,  décédé  à  Paris,  laissant  une  fille 
unique.  Une  Mlede  JeaPiBipfiale-CbBriea  lfartln 
de  Julvécourt  avait  éponsi^  >!.  .lo^rpliLe  Bachelé; 

S"Daniel-Paul-Beujan)in  Martin  de  Julvécourt, 
né  fc  Hais,  le  4»  joiUel  1788.  Il  s'est  marié  à 
Moacott,  le  4  a>Til  1809,  à  demoiselle  Isabelle 
Mortemnnu« .  et  a  laissé  un  fils  :  M.  Serge -Jean 
Martin  de  Julvécourt ,  né  à  Moscou ,  le  29  jan- 
vier i8fO. 

Armes:  D'axur aue)k«vron(i*or,a00eN^> 

gni  de  troit  eoquillei  d'argent ,  dev9  e»  duf 
tt  tme  en  point».  (Dom  Pelletier.) 

MARTIN  DiLAiiBcoi'aT(FkAaçoi8-LAvaK!rT)  fut 
à  Tàge  de  vingt-neuf  ans,  nommé  lieutenant 
criminel  au  bailliage  et  siège  présidial  de  Ver-  ' 
dm»  itt  mêla  de  septembre  iTBSL  Gemme  Keu- 
lenanl  criminel ,  il  était  chargé  de  recevoir  les 
dédaralions  des  fdlcs  enceintes ,  confonnt^nioiit 
à  l'édit  de  Henri  II ,  qui  les  puni<>sail  de  mort , 
dana  le  eaa  où  leur  enfant  viendrait  à  périr. 
Martin  de  Lamccourt  fui  poursuivi  à  cette  oc- 
casion devant  le  parlement  de  Metz  en  1733.  Au 
lieu  de  faciliter  ees  déclarations  par  sa  discrétion 


cl  son  dt^sinléresscmenl ,  il  divulguait  Un  rotill- 
dences  k  lui  faites  et  exigeait  trente  ou  quarante 
livres  dealiilaaeneaintaa.<ANiiiv«adttpariemenl 
deMeli.) 

BIARTINET  (Louis-Philifps),  sieur  de  Kibou- 
ville,  né  vera  1078,  était  fib  de  Jean  Ibriinet 

et  (le  Marie  d'Espagne.  Après  avoir  été  intendant 
de  M.  de  Coislin,  évéque  de  Metz,  il  devint, 
le  18 janvier  171  i,  conseiller  du  roi,  trésorier 
de  France  au  bureau  des  finances  de  la  géné- 
ralité de  Metz.  .\u  mois  de  juin  172S,  il  acheta 
moyennant  vingt  mille  livres,  le  fief  de  Donjeux» 
près  de  ^e,  i^evant  de  madame  la  prlncama 
de  Lillebonnc.  Il  mourut  le  2  juillet  1717,  à  Pige 
de  soix.inte-dix-neuf  an».  II  avait  épousé  en  pre- 
mières noces,  dans  l'église  Saint-Martin  de  Metf , 
leSjanvieri7Q8,  Harie-Amie  VenantdeLaFond, 
filla  de  défunt  Jaeqocs  Venant  de  La  Fond, 
commissaire  d'artillerie  ,  et  de  demoiselle  Mnti- 
getaire,  nièce  de  Nicolas  Mangetaire,  procurein- 
ao  parlement  de  Mata»  Ihne-Anne  Venant  de 
La  Fond  étant  décédée  à  Metz ,  le  0  avril  1711, 
k  l'âge  de  vingt  ans  ,  Louis-Philippe  Marlinel  de 
Nibouvillc  épousa  en  secondes  noces ,  en  1713 , 
Jeanne  Lecomte,  fille  de  Pierre  Lecemte,  re- 
ceveur des  finances  au  bureau  de  Vie,  morte  à 
cinquante-trois  ans,  le  7  juin  17é7.  (Voir  LêOOmtt 
de  OrotyetuD  et  d'HunUtepairt.) 

De  ce  dermer  mariage  sont  isaus  plnrienr» 
enfants  : 

lo  Louis-Pierre -Henry  Blartinet  de  Nibouville, 
qui  suit  ; 

2*  Flrançoise-Unnle  Martinet  de  PnbonviUe , 
mariée  le  3  avril  1712,  à  Jean-Charles  Hollande 
de  Colmy ,  conseiller  correcteur  des  comptes  au 
pariement  de  Hett,  dont  cUn  a  été  la  aeconda 
femme  ;  elle  mourut  k  Pige  de  «pnmntei^emi 
ans ,  le  14  mai  17K8  ; 

3"  Charlotte  Martinet  de  Nibouvillc,  qui  épouse, 
le  H  septembre  I7â,  Étienne'nin$oi»  Picard, 
sdgnenr  de  Donjcux  ,  concilier  an  bailltage 
puis  au  parlemenl  de  Metz  ; 

Marie-Anne  Martinet  de  ISibouvillc ,  mariée 
le  10  février  1780 ,  k  Jaeqnca  de  Boomon ,  aei- 
gncur  de  Gras  et  de  Relonféy.  Elle  fut  la  mère 
(lu  comte  (le  Rournon  ,  né  à  Metz  ,  le  21  janvier 
17U1,  savant  mméralogiste  et  écrivain  distingué, 
et  de  Chailotle  de  Bouman ,  née  è  Hcla ,  le 
{i  février  1753,  qui  épousa  Jean-Etienne  Mal- 
lunne  cl  se  fit  un  nom  dans  la  carrière  des  lettres. 
(Voir  la  Biographie  de  la  Moeelle ,  par  le  doc- 
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leur  Bégin ,  au  mot  Boumon  ,  «1  k  Amnm 
d'Au»Sr(uie,T.  IV,  p.  129,  elc.) 

LoOtt-PlKUB-HlNKT  HaRTMIT  M  NuOCTILU  , 

né  le  89  juin  I71i ,  fib  de  Louis-PhSippe  llar* 
tinet  de  Nihmiville  t>t  de  Jeanne  Lccomie  ,  fut 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Helx,  le  10  no- 
rembre  1740.  Il  déeéda  le  11  octobre  1748  ans 

iisoii-  ëté  marie,  cl  fut  remplacé  par  ÉlieniM- 
Fiaïu  ois  F^icard  do  Donjeiut  ,  son  beau-frère. 

Les  MarUnel,  d'après  un  nobiliaire  manuscrit, 
porlnenl  :  Dê  ywwifw  à  trolimarHnttêdTatur, 
bécqué»  et  armit  d'or. 

Martinet  de  Guinont ,  allié  aux  Pcrrin  des 
Almouts,  portait  :  D'axwà  trois  chevrons  d'or, 

HARtiNieR  (Jban-Baptistb  de)  fut  reçu 
conseiller  du  roi ,  gardc-des-»ceaux  en  la  chan- 
cellerie du  parlement  de  Metz  ,  le  13  ft^vrier 
1708.  Sa  charge  ayant  été  saisie  réellement , 
passa  en  1799  à  M.  Gharke  de  PWtod. 

MARTINFREY  (Joseph  de)  ,  de  l'université  de 
Pont-à-Mous&on ,  fut  reçu  av  ocat  au  parlement 
de  Meli,  le  10  juin  1680. 

Armes:  D'axuràla  fasee  d'or,  ehargéêâê 
trois  étoiles  de  gueules.  (Dora  Pelletier.) 

En  Id07,  messire  Qaude  François  de  Martin- 
.  pieydehnAnefanllIelMdiilHlIlels. 

MASSIN  (ûiAaLcs-FaAitçois),  reçu  avocat  au 
parlement  de  Meli ,  le  10  mai  1788 ,  tuMà 
encore  le  palais  en  1770.  Il  étah  lllié  UK  Ut- 
dietay  et  Desaanty,  de  Mett. 

MASSOIf  (Lotm),  éeuy«r»<laillll»de€.llie- 

son  et  de  Françoise  d'flaussonville,  d'une  famille 
noMe  de  Lorraine.  Cette  dernière,  devenue 
veuve ,  habitait  encore  Toul  en  1706. 

Lonb  Masaon  n'inmil  paa  aneon  tingt-einq 
ans ,  quand  il  fut  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Hctz ,  le  7  décembre  1705.  Il  mourut  à 
Mets  dans  t'exerciee  deaee  foneliens,  le  S7 mars 
1742,  et  fut  inhumé  le  lendemain  dans  le  cime- 
tière (le  réf;lise  Saint-Simplice ,  près  de  la  croix 
du  coté  du  séminaire.  U  fut  remplacé  au  paric- 
nenl  par  H.  André^Iiailea  Le  BÎdielé. 

Il  avait  épousé  Claude-Françoise  Anthoine, 
dont  il  n'eut  que  deux  illlcs.  L'une  d'elles  nom- 
mée Anne  épousa  en  1728,  le  conseiller  che- 
valier d'hoonaor  Firançaia>AraiaDd  Dupaïquiar 


de  Dommartin.  L'autre  ,  nommée  Claude-Fran- 
çoise ,  épousa  le  président  à  mortier  Louis  de 
Jobal. 

Le  eoaseiller  Louii  MaMon  n'était  d'aucune 

des  familles  du  même  nom  qui  figurent  dans  le 
Mobiliairs  de  LorrokM  de  Dom  Petlelicr  ;  il 
perlait  :  De  ^neuiat  cl  dam  massues  d^wrgent , 
posées  eti  sautoir. 

Les  .MasMiii  lie  Kranelie  Comlé  ,  plus  connus 
sous  le  nom  de  Mas&ou  d'Ésclam  et  les  Masson 
de  Vaasy  (Hanle-Mame)  »  dcsModeal  de  Chailaa 
Masson,  anobli  en  1512  par  Antoine,  duc  de 
Lorraine,  ils  porleiil  :  De  gueules  ,  à  trois  chai- 
nes  d'argent ,  mouvantes  du  clief  de  l'écu  ,  et 
oMMst  par  la  ht»,  fosim  en  psi,  me  eàif 
'/Vizxr  ehaifi  da  froit  étoUts  «Ter.  (Dam 
Pelletier.) 

MASSON  (FaANçaw)»  de  ronivanilé  dePtal- 

à-Mous4on,  fut  reeu  avocat  au  parlement  de 
Metz,  le  22  février  17Q6.  U  exerça  au  barreau 
al  tvÊt  aaiomé  procaraur  dn  rai  an  la  nnlkiie 
daa  eau  el  faréla  da  Mali»  le  1*  job  1788. 

MASSY  (  JACQUBs-SésASTiin)  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Mata»  le  19  mai  1788. 

MATHIAS  (Abraham)  fut  reçu  avocalau parie- 
ment  de  Metz ,  le  12  juin  1602. 

MATHIEU  DE  MoL'LON  (  DounnQct  )  ,  né  à 
Vandières  en  1662,  était  l'ornement  du  baiw 
rean  de  Meta,  loraqœ  le  traité  da  Biawtt 

restitua,  en  1697,  la  Lorraine  au  due  Léopald» 
il  quitta  Metz  à  celte  épocpie  et  devint  procureur 
général  de  la  cour  souveraine  de  Nancy.  U  mou- 
rut en  1784,  onportanl  l'anime  générale  al 
raiTection  particulière  de  son  souverain.  H  eut 
un  fils  qui  fut  un  célèbre  avocat  et  que  l'on 
répute  être  l'auteur  d'une  comédie  intitulée  : 
VAmoméu  Diable. 

Armes  :  D'azur ,  à  In  sirhie  d'argent,  teriant 
à  la  main  dextre  une  lampe  aniigtM  iTor  ol« 
lumds  de  gueules.  (Dont  féMa.) 

MATHIEU  ( Jium-Fraivçois)  ,  de  l'université  de 
Pont-à-Mousson ,  fut  reçu  avocat  au  pariement 
deHels,le18aoAl1881. 

MATHIEU  (FHAxçois-G*BRiEt),  de  l'université 
de  Pont-à-Mou&son,  fut  reçu  avocat  au  parle- 
mant  da  MaU,  la  Si  déaanton  1818. 
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MATHIEU  (Alexamiue),  de  l'université  de 
PoDt-«-liouawn ,  fui  reçu  avocsl  au  parlement 
deMels,le4BUBi6ll8. 

MATHIEU  di  l'uiiiversilé  de  Poiil-à- 

Moassoo ,  fui  reçu  avocal  au  parleroeol  de  MeU^ 
le     août  17l4w 

MATHIEU  (Domimqi'eK  de  l'université  de 
Rheimt,  fui  reçu  avocal  au  pailcuieul  de  Metz  , 
le  16  février  1780.  n  •  coiareé  M  buTetn. 

MATIDEU  (A?rro»E),  procureur  au  bailliage 
de  Mêla ,  avait  épousé  demoiselle  Anne  Valette. 
De  ce  mariage  est  né  en  eette  ville,  sur  la  pa- 
roisse Saini-Maximiu,leMaeùll7flSI»  Françei»* 
Timolbëe  Mallueu. 

MATHIEn  (liM-Loim),  de  roivenilé  de 
Nancy,  fut  reçu  nvocelau  pariemeiil de MeU , 

le  29  décembre  1789. 

MATHIEU  (Chaules),  né  vers  1679,  fil  ses 
éludes  de  «Iroil  à  l'universilé  de  Rhciim,  et  fut 
reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  i"  août 
1708.  n  décéda  i  MeU,  mt  U  percive  SeùH- 
Vielor,  le  28  eeôt  1771,  fc  l*lge  de  qnatre^riogl' 
douze  ans. 

U  avait  épousé  noble  dune  Suzanne  de  Sou- 
cbey  de  IhMIien.  U  «mr  de  edM,  Me 

de  Souchay  de  Mainviller;,  dame  de  Fourcheux, 
Mail  décédée  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Marlin, 
le  B  février  1761,  ù  l'âge  de  quaire-vingt-au  ana. 

Do  ménage  de  Chartes  Hathiea  el  de  deme 
Suzanne  de  Souchay  de  Mîiin\illicrs  sont  issus  : 
1*  Pierre-Charles  Matliieu,  dont  il  va  être  parié; 
9*  Aime4iMlelenie  IhdiieQ,  dame  de  lebenmnie 
de  Fourcheux  el  Rouvrois,  décédée  à  Metz,  sur 
la  paroisse  Saint-Victor,  le  SI  avril  ITUd^àTAge 
de  aoixaole-six  ans. 

Pomi-Cbabus  Ibmn,  fib  de  Ghariea  Ma- 
ddea  el  de  dame  Suxaoae  de  Souchay  de  Main- 
vilUers,  se  qualifiait  seigneur  de  la  baronnio  de 
Fourcheux  el  Rouvrois,  el  sigitail:  Mathieu  de 
FvmtÊmm,  11  fat  reça  avoeal  au  pariemenl 
de  Metz,  le  8  juillet  1748,  fut  élu  bâtonnier  de 
Tordre,  le  7  décembre  1786,  cl  c'est  en  cette 
ipialité  qu'il  complimenta  en  1787,  au  nom  du 
barreen,  M.  le  premier  présideiil  Hoeqoarl  et 
M.  le  procureur  général  Lançon,  à  leur  retour 
de  l'assemblée  des  nolablea.  {^UUÊ^ÀfiÛm^ 
Mett,  Ujuin  1787.) 


MATÎÏIEU  (  JEAN-B&rriiTa),  procuretir  an  par- 
lement de  Meli,  vendit  aa  charge  en  17iX).  11 
avatt  époMé  dcMoiMile  GMharîM  M«r  dn 

Mesnîl.  De  ce  mariage  est  né  à  Metz,  sur  la  pa- 
roisse Sainl-Gorgon,  le  26  juillet  17d7,  m  fib 
qui  fut  prénommé  Louia-Muie. 
FÉiNçoit  MAfBBe  aa  Reaaamui,  ttéle  If  aaM 

1728,  était  le  frère  de  Jean-Baptiste  Mathieu, 
qui  précède,  et  fut  aussi  procureur  au  parlement. 
U  fut  reçu  avoeal  au  parlement  de  Parts,  le 
19  jenvicr  1788,  el  «inl  preadre  plaee  an  bar> 
rcau  de  Metz,  en  1766.  Mathieu  de  Rondevîlle, 
était  un  avocat  de  beaucoup  d'instruction,  mais 
il  était  prolixe  et  diffus.  Ses  confrères  l'appelaient 
tant  chargé  de  teienee.  H  devint  garde  dea 
archives  du  roi  et  juge  dc-^  traites  foraines  au 
département  de  Metz,  et  fut  député  de  cette 
vaie  k  l*AMeablée  nationale,  le  18  avril  1788. 

n  avait  épousé  Maric-Ro!se  Michel.  De  ce  ma- 
riage sont  issus:  1(>  Éli^abetli-Charlotte  Mathieu 
de  RondeviUe,  qui  épousa  à  Metz,  dans  l'église  de 
Saht-Vielor,  h  l'Age  de  vingMrois  ao8,le  1«  ft- 
vrier  1780,  M.  Nicolas-Pierre-Christophe  Ber- 
trand, avocat  en  parlement,  fils  des  défunts 
Pierre  Bertrand,  procureur  au  bailliage  de  Sainl- 
Khiel,  cl  de  Ydreaiqiie  CScImb;  S*  Loa»  Ha- 
dden,  né  à  Metz,  sur  la  paroi&sc  Saint -Victor, 
le  21  avrd  1755  ;  3">  François  Mathieu  qui  suit  : 

François  Mathuo  oa  RoaoKvuxa,  né  à  Metz, 
anr  la  paraime  Skbl-Tielàr,  le  18  déecadm 

1761 ,  de  François  Mathieu  de  Rondevillo,  cl  de 
dame  Marie-Ro^e  ftiichel,  fit  ses  études  de  droit 
i  l'université  de  Nancy  et  fut  reçu  avocat  au 
pailcaant  de  Mêla,  le  Si  avril  1788.  D  a  egufcé 
au  barreau. 

M.  Malhieu  de  Rondeviile  pére,  était  seigneur 
dn  ben  Béeal  k  Ancy-aar-Moadle.  Son  pw- 

Irail  a  été  gravé  par  Coquerel,  et  se  trouve  dans 
la  collection  des  portmits  des  membre>4  de  r.\s- 
aemblée  nationale.  Au- dessous  de  son  portrait, 
se  trouvent  les  anaea  suivantea:  Um  Uop9i4é 
êt  contourné  en  chef  et  çuain  Uomctaitœ  JNU- 

MATIIB  (GuBiw),  dW  anciauM  finale 

de  b  bourgeoirie  aasssine,  fut  reçu  conseiller 
référendaire  en  la  chancellerie  du  pariemenl  de 
Melz  en  1663,  devint  conseiller  écbevin  de  celte 
vaie  atmeoroi  le  9  aeèl  1719. 0  ftil  inhotaé  le 
lendemain,  près  de  la  chapelle  Saint-Sébastien 
de  l'église  Saint-Eocatre.  D  eol  on  fila  ipii.poitait 
aussi  le  prénom  de  Charles. 
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Annes  :  D*axur  à  un  chevron  d*or,  aecom- 
paffné  de  trois  quinlefcuilleii  d'or,  relles-ci  tur- 
montées  d'un  lion  d'argent  et  êoutenues  <i'im 

MATHIS  (Domlmiqub}, de  ruoiversUé  de  Ponlp 
à-Moa«on,-fîil  i^n  avoeal  au  ptrianenl  ds 
lbti,la«r«nMrl«IM. 

MATHIS  (Nicous-Josiph),  de  runiveraité  de 
Rbeims,  reçu  avocat  au  paitenenl  de  Mets ,  le 

16  avril  1703,  fui  nommé  liciitonnnl  pnriiciilier 
en  la  maitrise  des  eaux  el  forcis  de  celle  viUe, 
le  10  juillet  1718.  B  ■▼»!  épousé  Simonne  Mo> 
reau ,  dont  est  né  à  Mclz ,  sur  la  paroisse  Saint- 
Vicior,  le  17  anil  1717»  unfiU  qui  fui  prénommé 
Nicolas. 

Noai  Ignorent  ai  H.  Malhn,  né  k  Meli  el 

couronné  par  l'académie  de  celle  ville,  en  1769, 
élail  de  la  famille  de  l'un  des  Malhis  qui  pré- 
cédent. Le  docteur  Bégin ,  dans  sa  Biographie 
4t  la  jrotsilt»  a  cooseoé  na  arlide  à  cet  honuM 
delenraanMMiii. 

MATRTaiGooia&noMitr  (FaANçois)  fut  reçu 
frefller  en  chef  criminel  et  secrétaire  du  parle- 
ment de  Metz,  le  31  juillet  17Btt.  H  exerfail 
encore  ces  fonctions  en  1762. 

Unnenbre  de  cette  Cnnille*  IiOiiîa>François 
MtbydeGonaeaincoiiri,  né  à  Toul,  devint  sous- 
inspecteur  des  eaux  et  forêts,  et  décéda  à  Metz, 
le  10  juillet  1832,  à  l'âge  de  quarante-trois  ans. 

MATl'AL  (I^uis),  sieur  de  La  Bertinière, 
greffier  en  chef  en  l'élection  de  Saint-Jean- 
d'Angélj,  el  eomefller  seoéuûre  do  roi  en  la 
chancellerie  de  la  cour  des  aides  de  Moniauhan, 
fui  Iransfi  ré  on  la  même  qualité  en  la  tliancel- 
lerie  du  parlemeat  de  Mclx,  par  arrêt  du  conseil 
du  7  eeplcmbra  177V.  U  déeéda  le  6  avril  1781. 

MAUCOLl.N  (Airroun),  de  l'université  de  Ponl- 
à>lloiiason,  reçu  aveeal  au  parlemeni  de  Meli, 
le  17 août  168K,  fut  nommé  conseiller  au  bail- 
liage el  siège  présidial  de  Verdun.  Il  exerçait 
encore  ces  fonctions  en  1697. 

Aimes tlTastir dune  tattrd^argtnintttfOÊk» 
Née  é$  table,  aeeompagniê  de  cinq  tHf«t  d'or, 
dewB  en  el^^i(  «me  m  folnle. 

MAUOOHBLE  (Jaut)  Ail  aoniné  conseiller  dn 

roi ,  contrôleur  général  dc5  domaines  et  bois  de 
Sa  Uajeslé  dana  la  généralité  de  Meti,  par  lettres 


deprovimons  du  l(f  juillet  1728,  enregistrées  au 
parlement  de  CPt(e  ville,  le  1i  août  suivant.  Il 
avait  succédé  ii  M.  Marliii  Olry,  réïignalaire  en 
safareor. 

Jean  Maueomble  décéda  le  3  novrmbrr  1741. 
n  avait  épousé  en  secondes  noces  le  22  sep- 
tembre 1734,  demoiselle  Françoise -Dieudon- 
née  Çjnran,  el  il  jouiaaail  à  celte  époque  d*ano 
fortune  de  cont-rinquante  mille  livres.  De  ce 
mariage  est  né  à  Metz,  le  18  décembre  1735» 
Jean-Prançois-Dieudonné  Maueomble,  homme 
de  lettres,  décédé  k  l'âge  de  trente-trois  ans,  le 
20  novembre  1768.  Le  docteur  Bégin  lui  a  consa- 
cré un  article  dans  sa  Biographie  de  la  Jf  oseUe. 

Un  membre  de  cette  famiOe,  Jean-François 
MaucoinMi  ,  enlnpreneur  des  forlilications  de 
Sedan,  fut  reçu  conseiller  notaire  secrétaire  du 
roi  en  la  chancellerie  du  parlement  de  Metz,  le 
m  décembre  1706,  «1  ftil  remplacé  en  1786. 

MAUGIS  (Jacqies),  reçu  conseiller  au  par- 
lement de  Metz,  le  23  décembre  1637,  se  (il 
reeereir  en  cette  qualité  au  parlement  de  Paris, 
le  21  janvier  1638.  il  ne  fut  remplacé  au  par- 
lement de  Metz  qu'en  16i2,  par  M.  Jest.-Oe- 
tavien  Garrault,  sieur  de  Monlesquiou. 

Ames:  Voxm  à  rorbre  d*er. 

MAUJEAN  (H»aT),  conseiller  du  roi,  garde 
de  la  monnaie  de  Metz,  épousa  en  secondes 
noces,  le  B  mai  1711 ,  dans  l'église  Saint-Martin 
de  Metz,  demoiselle  Françoise  Cabouilly,  fille  de 
M.  Daniel  Cabouilly,  conseiller  du  roi,  receveur 
et  payeur  des  gages  de  la  diambre  des  requêtes 
du  pai  lcuH  Dt  de  Mets  et  de  dame  Mari^wrHe 
Thirion.  De  ce  mariage  est  né  celui  qui  suit: 

Puaas  Naubar,  né  le  25  décembre  1728,  fit 
ses  éludes  de  droit  à  PunhrersHé  de  Ponl-è- 
Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz, 
le  li  juillet  17«5  el  devint  ju^f  f,'arde  de  la 
monnaie,  il  lui  noouné  conseiller  au  bailliage  de 
Mets  le  81  décembre  17M,  et  lieotsnant  général 
de  la  table  de  marbre,  le  S7  aoAl  1768.  Il  easm 
ces  fonctions  en  1777. 

Pierre  Maujean,  qui  se  qualifiait  dievalier  et 
aeignear-  de  Labiy ,  fut  noîamé  mattre-écbevin 
de  Metz,  en  1783  ,  et  se  voua  dés  lors  à  l'admi- 
nblralion  municipale.  Le  docteur  Bégin ,  dans 
sa  BiograpM»  4ê  fo  HoteUe,  a  conweré  i 
M.  Fiem  Maugean  on  long  article  dans  lequel 
on  rend  compte  des  serrices  qu'il  a  rendus.  Kous 
renvoyons  à  cet  article. 
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C0I  bomne  de  bien  »  eprès  avoir  pareoura  OM 

longue  el  honorable  carrière  et  avoir  élé  décoré 
de  l'ordre  de  la  Réunion,  mourut  à  Metz  en  i816, 
laissant  une  fille  qui  a  épousé  M.  François  Ardaut» 
mirAdMl  de  eanp  dngÂnie,  et  «M  uitn  ^  mil 
épousé  M.  Françow'lfieolM  OI17»  cemeiBer  m 
bailliage  de  Metz. 

Armes  des  Maujean  :  D'oxur,  au  ehwron  iTor 
aeumpagni  m  ^dtdêuméMItidForttên 
peAM»  d'ut»  «gyiM  de  mAm. 

UàXaxr  (FaAnçois),  né  rm  1660»  étatt 
déjà  tvecai  tu  parlement  de  Mets ,  en  ifUS.  Il 
mourut  en  cette  ville  à  V^jic  île  cinquanlp-six 
ans  et  ses  obsèques  ayant  élu  terminées  le  2i>  oc- 
tobre i076,  il  ftil  enterré  dans  le  cbarar  de 
Téglise  Saint-Martin.  11  avait  épousé  vers  16(0  , 
Lucie  Susonne ,  laquelle  est  decédée  à  Metz, 
sur  la  paroisM!  Saint-Martin ,  le  i2  décemlice 
i680.  De  ee  mariaie  lenl  iMOs:  !•  Marie  Hanlfy, 
mariée  a  H.  Cbarics  Feliq  .  siil»stitut  du  procu- 
reur générai  ;  9*  Jean-Gaude  Maulry ,  qui  suil  : 

JiM^OuDM  MuDUiT»  né  h  Hela  aur  la  pa- 
robte  SHnUlarlm»  k  Si  décembre  fttl ,  était 
déjà  ^'ocat  au  parlcmPiU  de  Mt'Iz  ,  en  \(î7i\.  Il 
fut  reçu  conseiller  au  conseil  souverain  d'Alsace 
enl4MetfalreniplacédaDsce»fonelionacnl719. 

Arme»:  De  fimilèt  à  dtux  fateu  d^w,  la 
Kconât  nreompaçnéê  de  frpil  moMfti  d  AM<t 
pointes  d'argtnt. 

MAUPAJ^.WT  I NicoLis),  de  TunivciNiié d'A- 
vignon ,  fut  re^-u  avocat  au  parlement  de  Mets  , 
leTnara  1661. 

CuMMMjummtMt,  deTanivorHléde  Pont-à- 
Mousson ,  fut  reço  Bvccat  SU  pariemontdo  Mois» 
le  30  août  ib7i. 

Pierre  Maapasiant ,  fut  greffier  en  dwf  dn 
bailliage  et  siège  présidial  de  Verdun.  Il  laissa 
une  veuve,  Catherinr  Joli ,  qui  vivait  en  HiilH  ft 
avait  les  armes  suivantes  :  Coupé  de  guetUes  et 
^atm,  endé  tar§tmi ,  à  nue  mutm  rsneenés 
d^argent  mowMnte  d'une  nuée  <1u  chef,  ac- 
costée de  deux  étoiles  d^or  et  soutenante  par 
l'anneau  une  ancre  de  même  bnehtmte  en 
fÊi  mur  If  eoivd. 

HAUPEOU  (PnaaaaB),  troisième  du  nom, 
seigneur  de  Honeeauii,  Art  reçu  conseiller  en 

perienent  de  Metz,  le  11  octobre  i(>53,  qninie 
jour»  après  la  réception  de  Nicolas  Foucijuet, 
dont  il  était  le  parent.  Gobineau  de  Montluisant 


lui  a  déM  le  vingt-sepiiènie  aereeliehe  de  sa 

Royale  Thémis.  Il  eéda  sa  charge  en  1610  à 
M.  Jean  Midot  et  au  mois  do  juillet  de  cette 
année ,  il  l'ut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Paris.  D  devtnl  en  i690,  président  de  eelte 
cour  ,  cinquicinc  cliamhre  des  enquêtes  et  en- 
suite avocat  général  au  grand  consaiL  Ce  m» 
gisirat  intègre  mourut  en  1679. 

GootamiB  m  Havriov  fut  reçu  président  à 
mortier  au  parlement  de  Metz  ,  le  18  novembre 
1662.  Ce  fut  sous  sa  présidence  que  fut  rendu 
le SS aoAl  IMB,  l'anét dn  pariement de  Meta, 
qui  amn  autres  dispositions,  cassa  un  arrêt  de 
la  cour  souveraine  di-  l'avcnlureux  Charles  IV  , 
duc  de  Lorraine ,  par  lequel  défenses  avaient 
éte  faites  an  supérieurs  de  la  eongrégalien  de 
Saint-Vannes,  ordre  de  Sainl-Renoit ,  d'obéir 
aux  arrêts  rendus  par  le  parlement  de  Metz,  le 
10  juin  etle  2ijuin  1665,  concernant  les  abbayes 
de  Saint-Ëvre  et  de  Saint-Mansuj  de  Toul. 
C'ctail  la  conlinualion  de  cette  guerre  que  le 
parlement  de  Metz  cl  les  cours  souveraines  ins- 
tituées perle  due  de  Lorraine,  se  faisaient  de- 
puis longtemps  ii  grands  coups  d'arrêts.  Ce  fut 
le  président  (Guillaume  de  Maupeou  qui  le  26 
août  l(i(>5,  prononça  dans  la  chambre  duconseil, 
Parrêt  rendu  le  S,  au  père  Ansdme,  prieur  de 
Tabbayede  Saiul-Evrc,  qui  promit  d'y  satisfaire. 
(Voir  le  1"  volume,  p.  116  el  VM,  et  le  RecueU 
des  Édits  par  M.  Emmery ,  IV ,  GIO.)  Lorsque 
le  Ctermontois  fui  disirail  dn  ressort  dn  parie- 
ment  de  Metz,  cette  cour,  par  un  arrêt  du  3  dé- 
cembre 166!(  f  députa  le  président  de  Maupeou 
el  pluâeors  conseillers  pour  bira  dea  renon- 
trances  au  roi.  (itectieii  dasÂMfi,  IV,  651.) 

M.  Guillaume  de  Maupeou  avait  épouse  Marie 
de  la  Foresl ,  dont  il  eut  un  lils  qui  naquit  à 
Mets ,  sur  la  paroisse  Saint-Hsrlb ,  le  9  aoAl 
166é.  Madame  la  présidente  de  Maupeou  mourut 
en  celle  ville  à  l'&ge  de  trente-cinq  ans,  et  fut 
uihumée  dans  l'église  des  Précheresses.  Le 
19  janvier  4M9 ,  le  pariemenl  an  eoipe  avait 
assisté  au  service  célébré  pour  la  défunte. 

La  charge  du  préaident  Guillaume  de  Maupeou 
était  une  charge  trsssane ,  e'asl«k*dire  une  de 
celles  créées  au  pariement  de  Metz,  lors  de  la 
réimion  de  la  cour  de  Bresse.  Le  Président  de 
Maupeou  s'était  ruiné  ;  sa  charge  fut  a(i|jugée 
aux  reipuétes  de  l*bôlel  f  le  1d  novenobre  4M9y 
pour  I rei lie- sept  miUeliTres.  Par  arrêt  du  conseil 
du  2^  du  même  mois,  le  roi  fut  subrogé  am 
droits  de  l'adjudicataire,  en  payant  les  treole- 
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sept  mitle  livres  qui  ftirent  JiHiflliiéM  MK  créan- 
ciers de  l'ancien  président. 
Lb  suqppression  des  pariemenls  eo  1771  ptr  le 

d'éUt  une  opposition  violente  et  soaWa  contre 
lui  et  eonlrc  sa  famille  les  récriminations  les  plus 
vives.  Beaucoup  d'écrit!  fimat  pnWéi  à  celle 
époque.  Nous  citera—  prindpdcnwiil  :  1*  Jl«- 
tmeii des  réclamations,  remontrances,  ete,  deux 
vdinnes  in-oclavo  imprimés  à  Londres  en  1773; 
1»  Im  ifbrf»  de  is  MmU  «iêm  paMottam, 
eontT9ledetpotitmêdu$i«urddMauptou,  chan- 
teliêr  dê  France ,  six  volumes  in-oclavo  ,  im- 
primés à  Londres ,  en  1775  ;  3*  I.'Aù(otr«  du 

f^O^^  du  ûhtMÊtÊÊÊ^  9^^ftÊf  Ê9ÊÊ9ÊÊ  dl0  f^ÊÊiÊ^Êlf9 
manifestes,  uo  TcUbM  io-CCttVO»  InniliMl  è 

Londres ,  en  1776. 

La  mémoire  de  Guillaume  de  Maupeou ,  cent 
MB  auparavant  pré«4aiilft  noiller  m  poriiNBenl 

de  Mets,  fut  exhumée  1 1  l'on  jeta  à  la  Tacc  du 
chancelier  Maupeou,  un  proco»  terrible  intenté 
autrefois  à  ce  membre  de  sa  famille.  (Voirie 
■eccnd  vohiBc  dm  EHàrttûê^  UbmUttê» 

paiHotisme  ,  p.  201  et  suivantes.)  C'est  à  cette 
source  que  nous  puiserons  pour  continuer  la 
biographie  de  Guillaume  de  Maupeou.  Il  avait 
éyoMé m  Mccndci  mmcs»  le  17  joillcl  168», 

«pielques  mois  après  la  mort  de  sa  première 
femme,  Marie  d'Uaotefort  de  Lestnnges,  veuve 
a*an  kénèÊWmtéAÊi  de b rerté-SemeUre, 
«lifait  Nim  de  «ffonière  union  plusieurs 
enfaids  entre  autres  le  marquis  de  S<-nectère , 
coaite  de  LeMnngee.  Guillaume  de  Maupeou 
e*Ml  ftdl  sooMHreper  se  feoMde ,  Iroii  cbligM 
tions  simulées  itMiUM  à  eent-cinq  mille  liwéi. 
Le  fds  aîné  du  premier  lit  attaqua  ces  obligations, 
et  par  arrêt  du  parlement  de  Grenobledu  17  juin 
4171 ,  MUcMne  de  Meafieea  el  n  fanne»  UflB 
loin  d'être  reconnus  créanciers  des  cent  cinq 
mille  livres ,  furent  déclarés  débiteurs  de  plus 
de  cinquante  mille  livres  et  le  comte  de  Les- 
tnBfSi  Mlle  en  pencMlen  dee  hent  prtwnch  y 
<!■  ie«Miposalent  principalement  dci  Icnct  de 
Bwiegni ,  Boorsatiers  el  Prives. 

Le  nurquis  de  Senedére,  eomle  de  Lealradgeiy 
perlit  de  Grenoble  au  mois  d'aoM  de  kdile 
année  1671,  et  vint  s'établir  à  Privas  avec  sa 
famille,  alin  d' j  terminer  ses  affaires.  U  occupait 
une  fliaiaon  rilirfe  cor  la  plaee,  nenlein  de  eeHe 
habitée  par  Guillaume  de  Maupeou ,  par  Marie 
d'Hautefort  sa  femme  et  par  le  chevalier  de 
Scnedére,  l'on  des  enfanla  de  cette  dernière. 


Le  mardi  13  octobre  1671,  ver<  quatre  heures 
du  soir,  le  marquis  de  Sencclère  revenant  de^^ 
RécoUets  de  Privas,  Iraveraail  U  place  en  se 
dirigaaDt  vers  son  logb.  Des  asaasiitts  portés 
dans  une  maison  voisine  firent  sur  lui  une  dé- 
charge de  coups  de  fusils  ;  il  reçut  six  halles  dans 
le  corps  et  une  dans  la  cuisse  d  3  apccoaahe  à 
ses  blessures. 

Louis  XIV  informé  de  cet  assassinat-,  ordonna 
à  M.  de  Bezons,  intendant,  et  au  présidial  de 
Nisanea  de  diriger  des  poursuites  contre  lee 
auteurs  de  cet  infâme  guet-à-pens.  il  fut  procédé 
extraordinairement  contre  un  frère  de  Guillaume 
de  Maupeou,  contre  Guillaume  de  Maupeou,  lui- 
mAsM  et  contre  pinsieura  eniraa.  GuÉeiine  de 
Ihnpeen  qniaveitpris  la  fuite ,  fut  condamné  par 
une  prcmii^re  senletiee  à  avoir  la  léte  tranchée 
et  à  payer  une  amende  de  trois  mille  livres.  Plu- 
aievrs  de  ses  complices  fiirent  aussi  cendemée 
par  contumace,  les  uns  k  étr»  renée HH  el  les 
autres  à  être  pendus. 

Le  clievaiier  de  Scucctèrc,  accusé  d'avoir 
trempé  danareasMsittat  de  mn  frire,  elilint  le 

31  janvier  1073,  des  lettres  d'alinlition.  Mais 
Guillaume  de  Maupeou  ayant  été  arrvlé  à  Paris, 
son  procès  hd  fut  fait  coolradictotrement  par 
M.  Dagneaeeen,  intendant  qui  avait  succédé  k 
M.  de  Bezons,  et  par  le  pré<iidial  de  Nismes.  Le 
IS  janvier  16711,  l'ancien  président  du  parlement 
de  Mets  fut  condamné  k  être  banni  à  perpétnilé 
du  royaume ,  et  ii  la  confiscation  de  ses  bienK. 

La  maison  de  Maupeou  portait  :  D'argent  au 
pore-épte  de  scAls.  Ces  armes  rappelaient  un 
nmge  del'entiquité  grecque.  Les  juges  d'AthAnee 
se  servaient  de  vases,  dont  le  pourtour  était 
armé  de  longs  aiguillons,  imitant  ceux  du  porc- 
épic,  pour  faire  entendre  qu'ils  étaient  inflexibles 
et  qa*en  ne  pooveit  lee  ceRoni|m  dne  Tadal- 
rirtnlîendelejwliee. 

MAURICE  (liiHBT),  de  l'animté  de  Rheinis, 
Ital  nfn  tfool  en  periflBOitde  llel^  le  9nere 

im. 

MAURICE  (Jaoqqis)  fat  pennm,  le  It  ne- 
vembre  IdM,  de  Toffioe  de  secrétaire  du  nri 

audiencier  en  la  chancellerie  du  présidial  de 
Verdun,  office  créé  par  l'édit  dumotadcnua 
précédent.  (Tewereeu  ) 

MAURICE  (Frasçois-Didikr),  de  l'uni>'ersilé 
de  Strasbourg,  fut  reçu  avocat  au  pariement  de 
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MIKI. 


Msli,  le  i3  juin  1689.  Il  était  seigneur  de  Sar- 
rHntm%gi  vfllige  dépendant  aujoard'lmi  da 
canton  de  Sarregucmincs  (Moselle),  et  il  devint 
chevalier,  conseiller  d'clal  de  S.  A.  R.  le  duc 
de  Lorraine,  il  fut  anobli  en  1708  et  vivait 
encore  en  1796.  Ifoaa  •▼ens  co  ceeaflico  de  le 

signaler  dnrr^  un  dnciirnenl  historique  qui  a  été 
public  dam  la  Jievued'Auitraii«t  IHS,  4*  aérie, 
S*  volume,  page  5l6w 

Annea:  ITor  aueheorond'axuTt  uceompagni 
en  chef  de  deux  étoiles  de  mhne  et  en  pointe 
d'une  tit9  de  maure  de  table,  tortillée  d'argent. 
Gmier:  £s fil» d» wMfw  4f  rdett.  (DomM- 
lelier.) 

MAURY  (Nicolas),  né  vers  iU?,  était  suba- 
lilul  da  proconar  da  ni,  à  Bw4»Dno  en  IMS. 
n  dcmcnrul  à  Ranbocourt-Mut-Pola. 

MAXEY  est  le  nom  d'une  ancienne  et  re^ec- 
laUe  fanflle  de  Teol. 

Nicolas  de  Max  et,  né  n  Tonl  le  28  septcmJbre 
1638,  était  Qh  du  sieur  fistiome  de  Mazey, 
otfèf  ra  cl  échem  en  cdle  TÎDet  cl  de  Frençoim 
JosHcmin.  Il  fat  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mi'lz  el  de\inl  nvneat  du  roi  au  Itaillicge  dc 
Toul,  lonclions  qu'il  exerçait  en  iOUO. 

Ifieoue  M  Maur»  Itts  da  précédent,  fli  am 
éludes  de  droil  à  ronivenilé  de  Pont-à-Mouason, 
Alt  reçu  avocat  an  parlement  de  Metz,  le  1S  mai 
1606  et  devint,  comme  son  père,  avocat  du  roi 
M  bdUiege  de  TooL 

MAZARINI  (JcLis),  ne  eu  1602,  à  Rome 
selon  quelques-uns,  et  suivant  d'autres,  à  Piscina, 
ville  de  l'Abruzze,  devint  le  célèbre  cardinal 
Mazarin.  Il  doit  être  signalé  dans  cette  biogra- 
phie, non  seulement  pour  avoir,  en  1658,  quand 
a  élaU  pranier  niniaire  de  Lmiia  XIV,  réiddi 
à  Meta  le  parlement  de  celte  ville,  relégué  h 
Toul  depuis  vingt-deux  ans  (voir  ITistoire  du 
Parlement  de  Mets,  p.  135  et  suivantes),  mais 
encore  pour  vnkt  fait  partie  de  cette  cour 
comme  conseiller  d'honneur  ccclélÎMliquc,  en  sa 
qualité  d'abbé  de  Saint-Amould  de  Meta,  depoia 
I6«8. 

On  sait  que  le  cardinal  Mazarin  avait  été  nommé 
évéque  de  Metz,  en  1652,  pnr  lu  ré'^ignation  de 
Henry  de  Bourbon,  fils  naturel  de  Henri  IV, 
maiaqn'il  ne  lot  pae  accepté  parbcoordeRone. 
Gomme  évéque  de  ce  siège,  il  tarait  eu  aussi  la 
^Mlilé  de  eenaaiUar  dlmniMir  an  parlement  de 


cette  ville.  Pour  ces  négociations,  il  avait  em- 
ployé M.  Graeliy  de  Robwlel ,  eoBteiller  en  eette 

cour. 

Le  cardinal  Mazarin  mourut  en  1061  ,  bis- 
sant des  biens  immenses  qui  donnèrent  lieu  à 
dee  contcalation,  dana  Tmie  dcaqueltee  le  par- 
leneiit  de  Metz ,  appelé  à  se  prononcer  et  en* 
porté  sans  doute  par  un  sentiment  trop  vif  de 
reconnaisBance,  fut  ezceasivement  favorable  à 
ses  héritiers.  Un  arrêt  du  eooaeB  d*élat  dn 
22janvicr  1678,  dut  casser  un  arrêt  du  parlement 
de  Metz,  n  Si  cet  arrêt  eut  été  exécuté,  dit  le 
«  eonaea  d'état  flanrailtllriliné  in dncMazarin 
1»  VD  droit  de  remort  qui  est  pnrament  royal  et 
n  que  les  empereurs  d'Allemagne  qui  étaient 
n  souverains  de  l'Alsace,  n'avaient  abandonné 
N  MB  arcUdaca  d*Aalridie  qui  possédaient  la» 
«  comtés  de  Fenrtie  cl  df  Bclford,  avec  lea 
n  baronnies  de  Tbaim  et  d'Altkirch,  les  sei- 
H  gneories  d'benheim  et  autres,  que  parcequ'iU 
«  étaient  leurs  proches  parents  et  poor  donner 
M  quelque  éclat  de  dignil«'"  aux  dites  terres,  n 
{OrdoMUMcn  d'Alsace,  par  U.  de  Boug,  I,  B4.) 

Année:  Vamr  d  In  ikadke  d'orme»  ^argent 
dan*  un  faitoeau  larmes  d^or,  lié  d'argent, 
poêi  en  pal  ;  à  une  fasee  de  gueules ,  chargée 
de  tnit  étoUee  d*or  et  bndunu  tur  le  totU. 

HAZmOT.  (Voir  Barbarat  de  Magint.) 

Hazirot  est  un  village  près  de  Mirecoiirt ,  qui 
a  donné  son  nom  à  une  ancienne  famille  de 
Lorrdne  qa'3  ne  faut  pas  confondre  arec  celle 
des  Rarbaral. 

Les  anciens  seigneurs  de  Mazirot  portaient  : 
De  gtêeulmà  féei»  d'argent ,  mis  en  oifmi. 

MEFFET  (pRAJtçois),  reçu  avocat  au  parlement 
de  Metz,  vers  1730,  et  conseiller  au  bailliage  de 
aalla  vlla  ven  174B,  avait  éponaé  Vrançoiw- 
Maddeina  Gbabol,  dont  1  cnt  pltMiann  «olinla. 

MÉLARD  (JoscpH),  de  l'universilé  de  Stras- 
banrg,  reçu  traçai  an  pariement  de  Ibli ,  le 

10  mai  17^,  fut  nommé  en  cette  ville  procu- 
reur du  roi  en  la  maîtrise  particulière  des  eaux 
et  forêts,  le  S8  février  17Û,  et  juge  garde  de 
b  nonnato ,  b  11  aeirtenilire  I744i 

MELHION  (GABauL  ),  fut  pourvu  au  mois  de 
mon  1661 ,  de  Peflbe  de  conadilar  aaerélaire 
dn  roi ,  audicncicr  en  la  chanceUeria  da  HetS  at 
vamplaeé  ca  1666.  (Teaaeraau.  ) 

é6 


u  kju,^  jd  by  Google 


MENARD  (  )  ëiait  proonnar  da  ioi  en  h 

pnîvùlt^  de  Sierck,  en  1700. 

Armes  :  De  ni6fo  a»  duvron  d'argent,  chargé 
iTiHi  CMT  de  Mèf«.  (EnregittKineiit  de  1909.) 

MENGIN  (Nicolas)  ,  derunivcrsilé  de  Uhpims, 
reçu  avocat  au  parleiueiil  deMeU,  le  22  octobre 
1674,  dtfint  gNflIflr  «a  dhaf  dvil  de  celle  cour 

le  ^  juin  1718 ,  cl  dt'céda  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions,  au  mois  de  juillet  1737. 11  avait  époiué 
dame  Oaude-Antoine  Anlhoîne. 

MENGIN  (JEAN-pRAîtrois),  fils  dcM'  Sébastien 
Mengin,  procureur  fiscal  des  quatre  nuiries  du 
Vel  de  Heto ,  et  d'Anne-Mvie  Noil ,  «teit  evoeal 
•o  peikaieot  de  Metz ,  en  1735.  Il  fut  reçu 
conseiller  au  bailliage  de  celte  >ille  en  1747  ,  et 
il  exerçait  encore  ces  foncliuiu  eu  1768.  Il  avait 
époiné  à  Mets,  dm  régUee  SdmJMi ,  le 
9eoftll78B,  Marguerite  Mouzin,  fille  de  Jean 
Moutin,  merefaand  bourgeois,  et  d'Éliaalieth 
Gravelotte.  De  ce  mariage  est  né  celui  qui  mit  : 

Paul-Alix»  Mkiohi  ,  fils  du  précédent  Jean- 
François  Hengin  et  de  Mnri^tierite  Mouzin  ,  vint 
prendre  rang  parmi  les  avocats  du  parlement  de 
Mets ,  lorsque  celle  cour  fui  rétabfie  en  1775  d 
vivait  encore  en  1782.  Il  avait  épousé  Marie» 
Anne  Lamherl,  (ille  de  François  Lambert,  avocat 
au  parlement  de  Metz  et  de  dame  Anne  Volme- 
nage,  {yéir  Pttttit.) 

MENGIN  (Jàcoi'E8-Fra.'(çois)  fut  reçu  aTOCat 
au  parlement  de  Metz ,  le  7  janvier  1763. 

Hena  iguenm  d  Dom-Ambroise  Mengin ,  né 
à  Metz,  savant  bénédictin  de  l'abbaye  de  Sainl- 
Amould,  mort  en  cette  ville  le  16  avril  1714, 
élail  da  k  fanile  de  Pou  dea  Mengin  qui 
précèdam. 

MENIN  (Nkolm),  né  à  Paris,  le  31  août 
1684,  était  fib  d'Bdme  Menin ,  marchand  gan- 
tier parfumeur.  II  était  avocat  au  parlement  de 
Parts  ,  quand  il  devint  le  9  février  1713,  lieute- 
nant particulier  des  eaux  et  forêts  à  la  table  do 
■Mrim  de  ceMe  ville.  0  fut  reçu  conaeiUer  ao 
parlement  de  Metz  ,  le  19  août  1720. 

Gomme  «crivaio  et  comme  magistrat ,  Nicolaa 
Menin  e  attiré  car  lui  PiUenileo  publique.  D  • 
eemposé  un  ouvrage  intitulé  :  IVioM  hùtoriqm 
et  rhronnln^ifjue  du  sacre  et  couronnement  des 
roi$  et  reines  de  France  depuis  Clovis  et  de  tous 
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lune  itt-lS,  inptimé  à  Paria  en  1723.  n  Cet 

n  ouvrage  rempli  de  recherches  savantes  a  joui 
n  d'une  grande  réputation  et  forme  le  principal 
•  Itire  lilléraire  de  Menin,  •  dit  la  Biograpkt» 
univenelle  au  mot  Weiss.  Le  docteur  Bégin, 
dans  son  excellente  Uistoire  des  Sciences  et 
des  Arts  tlans  le  Pays-Messin,  pageid3,  a 
eonArmé  cette  opimoa  qui  eal  aoan  celle  ex- 
primée par  Den  Piemn  dana  le  Tmi§l§  4e$ 
Messins. 

Cependant  en  a  repraefad  à  Hieelas  Menin 

d'avoir  loué  comme  une  laBamine  judicieuse 
l'assertion  de  l'abbé  Décamps  ;  que  Louis  VU  , 
en  demandant  Ion  de  son  sacre,  l'avis  et  le 
eonaentement  de  h  nelien,  n*tfati  agi  que  fmr 
eomfUmmt  §t  itmtméeessiti.  Onluiareprecbé 
aussi  d'avoir  à  la  page  2SS  de  son  traité  sur  te 
sacre  des  rois,  réduit  à  un  respectueux  silence, 
le  eanaenlenent  de  la  naiioo ,  quand  lea  nia  de 
France  recevaient  leur  cotiromie. 

Ces  maximes  absolutistes  pouvaient  flatter 
Ica  rob  qui  n'étant  que  des  hommes ,  aimaient 
mieux  qu'on  leur  parlât  de  l'étendue  Ct  de  Pin» 
violabilité  de  leurs  droits  que  de  l'origine  natio- 
nale et  sacrée  de  leurs  obligations  et  de  leurs 
devews.  Ces  préceptes  dangereux  eut  fini  par 
perdre  les  monarchies.  L'hérédité  du  pouvoir 
n'avait  pas  été  établie  dans  l'ancien  monde,  par 
la  sagesse  et  le  consentement  des  nations,  dans 
llntérél  puieneni  personnel  de  quelques  neea 
privilégiées ,  mais  pour  l'avantage  général  des 
peuples  eux-mêmes.  C'est  ainsi  que  l'hérédité 
des  biens  dans  les  familles,  n'avait  pas  été  créée 
dans  l'intérêt  particulier  des  propriétaiNa  cl  de 
leurs  enfants ,  mais  seulement  dans  un  intérêt 
public.  Une  haute  intelligence  des  besoins  de 
l'andenne  aociélé  tfaîl  fait  comprendre  qn*il 
fallait  mieux  laisser  à  la  régie  invariable  de  Thé* 
rédité,  la  transmission  du  pouvoir  suprême  et 
des  pcppriétés  particuUèrcs ,  que  d'ouvrir  la 
perte  à  teulea  lea  «nbiliona  et  à  lealae  laa  in- 
trigues. 

C'est  donc  avec  une  grande  profondeur  de 
raison  qne  M.  de  Donald  disait  que  l'hérédité  du 
pouvoir  était  la  meilleure  garantie  de  l*liérédilé 
des  biens  dans  les  familles.  Il  est  évident  en  elTel 
que  lorsque  le  principe  de  l'hérédité  du  pouvoir 
aoprtme  aura  dbpam  de  k  viaSe  Europe ,  le 
principe  de  l'hérédité  des  bîens  dana Ics baoîHea 
devra  disparaître  aussi. 

Le  conseiller  Menin  dont  les  ouvrages  nous 
enl  fail  eonnalln  le  cmclén,  devait  sympalU* 
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ser  avec  Tambideux  évoque  de  Melz ,  Rouvroy 
de  Sainl-Simon.  Il  lui  fat  entièrement  dévoué  et 
dans  le  premier  volume,  pages  il  3  el  suivanlM, 
noua  avoua  hk  eoimaiire  le  rflle  que  Nieolu 

Menin  a  jouô  dans  les  nombreuses  el  vives  dis- 
cttssiona  que  le  prélal  mesaia  eut  avec  le  par- 
lemenl. 

HieolM  Hema  devint  conseiller  honoraire  au 

parlement  de  Melz  ,  le  17  février  17i6;  il  fiil 
remplacé  en  cette  cour  par  M.  Pierre-Jean  Mi- 
didel  de  ▼•tirnont  el  3  movul  en  1770. 

On  lrou\e  dans  les  mémoires  nianuscrils  du 
chevalier  deBeldiampsle  passage  suivant: nJan- 
n  vier  1737.  —  M.  Menin  condamné  en  3,000 
•  Unes  d'amende  pour  avoir  joué  au  phareon. 
«  On  a  affiché  sa  condamnation  et  on  Ta  pu- 
m  bliée  h  son  de  trompe.  Il  a  déclaré  12 maisons 
n  où  on  y  jouait,  n  Nous  ne  pouvons  pas  assurer 
qo'O  a'a^iae  du  eooaeilkr  Nicolas  Meniii. 

MEMION  DE  CiiAiiDomiELiK  (ÂxDKi),  né  le 
13  décembre  1674,  fut  reçu  greffier  des  présen- 
Mieiis  m  parlement  de  Mels,  co  1711.  Gel  of-  ' 
fider  portait  anaa  la  robe  nmge. 

MENU  (Louis)  de  Tuniversité  de  Strasbourg , 
fut  reçu  avoeel  m  pariemenl  do  Mets,  le  19  jidp 
let  1710. 

MBNUWIHI  (Pieui-RniT),  né  le  S  vu»  1747, 

était  fils  de  M.  Philippe  Menuisier,  seigneur  du 
lîef  lie  Martlieville  et  de  dame  Anne  Berlin.  Il 
fut  reçu  conseiller  correcteur  en  la  chambre 
des  coBBptes  du  partemeal  de  Mets ,  le  8  janvier 
1771 ,  peu  de  temps  tTUit  lu  suppression  de 
celle  cour  souvemine ,  par  le  chancelier  Mau- 
peou.  Quelques  jours  après  sa  réception,  le 
Il  du  même  meta,  ilépoosa  àMels,  daosPégliae 
Saint-Martin,  demoiselle  AnncPantalcon,  âgée  de 
dix-huit  ans,  fille  de  M.  Dominique  Pantaléon, 
essayeur  pour  le  roi  en  l'hôtel  de  la  monnaie  de 
Mslsel  oflicierdttditb^^tel,  el  dedamelbrie-Aiiiie 
Valellr.  (Voir  Pantnlron.)  De  ce  mariage  est 
né  à  Metz,  le  0  juin  1785,  Jean -Pierre  Menuisier, 
aor  leqnel  te  docteur  Bégin  s'est  exprimé  en  ces 
termes:  n  Des  dispositions  naissantes  ayant 
w  porté  Jean-Pierre  Menuisier  vers  l'élude  delh 
n  peinture,  il  se  rendit  à  Parts,  devint  un  des 
«  meillean  âèves  d'Aobiy  el  d'bebey  quiool 
«  formé  tant  d'artistes  diriingnés,  et  conposa 
e  justiu'à  l'époqne  de  sa  mort ,  une  grande 
n  quantité  de  luioialures  où  Ton  remarque  uoe 


n  toadie  facOe  et  gracieuse.  Il  donnait  beeucoup 
n  d'esprit  à  ses  airs  de  téle.  Menuisier  a  travaillé 
n  différentes  fois  à  Metz  ;  plusieurs  maisons 
n  de  cette  viDe  possèdent  quelques  ans  de  ses 
N  ouvrages.  «  (Mofrqrikst  d^te  Jfoislls,  pm 
le  docteur  Bégin.) 

HENWBG  (JtM-PMur»t)  doyen  du  chapitre 

de  Landau ,  fui  reçu  conseiller  clerc  au  conseil 
souversin  d'Âlsace  en  1694.  il  fut  remplacé  en 
19Q8. 

Joscph-Jacquna  Ballhewd  Menweg,  né  le 

6  janvier  1686,  avocat  au  conseil  souverain 
d'Âlsace,  fut  reçu  conseiller  en  celle  cour,  le 
»  octobre  171»  0  ddeéds  le  1<  sam  1781. 

Jean-Philippo  Ifasweg  portait  :  D'axur  am 
chevron  d'or  accompagné  en  chef  de  deux  mo- 
lettet  d'éptron  d»  même  et  en  pointe  dê  detue 
doris  <f or  posd»  lift  Mmafr. 

Des  Henw^y  on  Alsieo  «faicat  dos  amos 

HÉBAOLT  {Sun),  mgOÊor  do  TaBèrs-ls. 
BMdo  el  d'immonville,  était  originaire  de  Paris. 
Après  iTOir  été  avocat  au  parlement  de  celte 
▼Ole ,  il  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Mets, 
le  26  septembre  1633.  Gobineon  de  Monilutsant 
lui  a  dédié  le  dix -huitième  acrostiche  de  sa 
BoytUe  Thémis.  U  fut  membre  du  conseil  sou- 
TOiiin  éldiK  à  Nancy,  par  Isa  «dits  de  1634, 
devint  intendant  de  Venfam  en  164S,  et  résigna 
son  nfllee  de  coaseiller  au  parlement  Hc  Metz, 
eu  1(>46,  en  faveur  de  M.  GaiUot  Gollard  de 
Poinvflle.  H  uourat*  FMs,  le  17  jsnvîar 
1681. 

PiBBRE  MéRAtxT  dc  tî>  même  famille  que  le  pré- 
cédent, était  né  ii  Paris,  le  10  janvier  1637,  de 
Jean  Méranlt,  on  son  virsnl  eonscïller  du  roi, 
auditeur  ordinaire  en  la  chambre  des  cooptos 
de  Paris .  el  de  dame  Marthe  Gourrv'.  Il  fut  reçu 
conseiller  au  parlement  de  Metz,  le  23  juillet 
1606,  el  moarul  isns  sUisnee  dans  Pexerdee 
de  ses  fonctions,  le  3  mars  1697.  Il  fui  remplacé 
au  parlement  par  M.  Ueort-Guiliaume  d'En- 
gcigen. 

Aimea:  t^oMurau  chevron  d^ar,  aeamifa-' 

gné  de  trois  mtrlettes  de  même. 

On  voit  dans  Paillot  que  Uiérosme  Mérault, 
eonseiOfer  sn  pariement  do  Bourgogne ,  portait  a 
peu  près  les  mêmes  armes  que  les  conseillers  au 
parlement  dc  Melz,  dont  il  vient  d'élre  parlé. 
Dans  les  armes  de  Uiérosme  Mérault,  une  mer- 
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lette  d'argtnt  iumontuU  «M  molMt*  cT^* 

ron  d'or. 

MF.RCIBR  OPkuwçoa),  de  IHniravlé  do  Poni- 
à-Muusson,  Tut  reçu  avocal  m  pariemoil  de 
Metz,  iu  28  novembre  160S. 

MERCEY  (IlEiai),  de  runivcrsiu-  de  Poal-h- 
Mousson ,  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz ,  le 
28  août  1608»  fut  nommé  conseiller  au  bailliage 
de  cette  ville,  le  SI  jamer  1701.  • 

MËRLE  (GcuxAUiu)  fut  pourvu  de  Tofûce  de 
coaaeiller  référendeira  en  h  chineallerie  du  pir> 

lement  de  Metz ,  le  8  mars  1601,  offiw  créé  par 
l'cdit  de  IGCl.  (Tesscrcau.) 

Un  Jean  Merle,  anobli  eu  15!>0  par  le  duc 
Chariet  III  de  Lomine,  porlul:  Vaamàmm 
moMoere  de  cerf  d'or;  au  chef  d'argent  chargé 
de  trois  merlettet  dê  tabU,  potin  dê  rang, 
(Dom  Pelletier.) 

MERLIN  (Antoine),  né  à  Tliionville ,  le  13  scp- 
tenbre  1782,  était  ûla  d'un  huissier.  11  étudiait 
en  théologie  wa  léiDlnaîre  de  Mets  et  n'était  pas 
encore  engagé  dans  les  ordres,  main  il  porlait 
déjà  riiabil  ecclésiastique,  lorsqu'il  s'cnflaninia 
d'une  belle  passion  pour  une  Jeune  personne 
qni  CiiMitaou  édoeetion  an  eooventdela  Mede- 
ieine,  bâtiment  maintenant  occupé  pnr  la  gen* 
darmcric.  Aiiloino  Morlin  ne  pouvant  lui  parler, 
lui  écrivit  une  lettre  qui  fut  interceptée  et  re- 
aiiae  ennite  n  tupéileur  doaéminaîre.  Le  jenoe 
théologien  se  vit  forci'  de  renoncer  à  l'état  ccclé- 
aiaslîqoe,  et  alla  faire  ses  éludes  de  droit  à 
Piinivenilé  de  Nancy,  pour  entrer  dans  la  car» 
lîère  do  bamau  ;  il  fut  reçu  avocat  an  paile- 
ment  de  Metz,  le  U  février  1788. 

Antoine  Merlin  est  connu  dans  les  fastes  révo- 
luliooneim  aow  le  nom  de  Merim  de  TImmTine. 
Nous  renvoyons  pour  sa  vie  politique  aux  bio- 
graphies universelles  et  à  celle  de  U  Moselle  par 
te  docteur  Bégin. 

MERSIGNY  (JEA.f-FBA>r(>if;  de),  de  l'univorsilé 
de  Pont-à-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  Metz,  le  17  février  1782. 

MRSC.MEN  (GiABtEs-DiEiDONfiÉ),  de  l'uni- 
versité de  Pont-à-Mousson,  fut  reçu  avocat  au 
paileneol  de  MeU,  le  19  déeembre  1606,  deviol 
comeiOer  itt  Iwaiiage  des  Voagea  el  prév*t  de  la 


ville  de  Mirecourt.  Il  fut  anobli  On  1704,  par 
Léopdd,  duc  de  Lorraine.  « 

Aimea;  IKorar  on  cJkeonm  for,  meampagné 
en  pointe  d'un  eigne  d'aigent,  (Smier:  £e  . 
eign»  de  fécM.  (Dom  Pelletier.) 

MESOTER-DIT-GONFLANS  (Joaim),  fib  et 

petit-HIs  de  maîtres  cordonniers  messins,  fil  s«?s 
éludes  de  droit  à  l'univei-silé  de  Pool-à-Mousson 
et  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le 
25  février  1768.  U  fil  partie  de  h  cour  impériale 
de  Metz,  en  1811. 

Joseph  Mesoyer-dit-CoDflaa&  était  un  biblie» 
BBiie  fonali^.  Soo  fMve  JoaaplKAdiian  Mé- 
aojre^di^Gonflnw  diait  ootaire  à  Meli,  en  1700. 

METHICU.  (Voir  CreitU  de  Metrich.) 

MBONIBll.  (Voir  £i  iÊmH$r.) 

HEURISSE  (Mastui)  ,  né  à  Roye  m  Picardie, 
•vait  été  religieux  coffddier  el  recteur,  n  était 

év^(jue  de  Madaurc  in  partibus  et  coadjutcur 
de  Henri  de  Bourbon ,  duc  de  Vemcuil ,  iiU  ua- 
torel  de  Henri  IV,  évèque  de  Metz,  lorM|uele 
parlement  fui  établi  en  cette  ville  au  rooitd*aoàt 
1G53.  L'évéquc  de  Madaure  se  distingua  par 
l'accueil  qu'il  lit  à  cette  cour  bouveraine.  (Voir  le 
prenûer  volimie,  p.  27  el  onivanlca;  te  Recueil 
dâê  BdUt,  par  M.  Emmery,  1, 18.) 

L'édil  d'institution  ne  conférait  le  lilio  de 
conseiller  d'honneur  qu'à  l'évéquc  même.  Mais 
le  révérend  Martin  Memîme  obtint  des  leUm 

patentes  particulières  lui  donnèrent  droit  de 
séance  en  celle  cour,  juste  récompense  du  zèle 
qu'il  avait  déployé  pour  son  installation ,  el  le 
S  avril  163K,  il  fut  reçn  oonsciller  d'honneur  au 
parlement  de  Metz,  avec  voix  déliliéralive. 

Martin  Meurisse  a  public  divers  ouvrages  : 
4*  iterwm  wutaphytiearvm  HM  fret,  Paris, 
1623,  ia-i'  ;  2*  Tractatus  de  sanrtâ  trinitatr, 
Paris,  1031 ,  in-S"  ;  Histoire  des  Èvhpies  de 
Meti,  1634,  iii-foUo;  i"  Histoire  de  la  nais- 
«once,  ât$  pngrèÊ  «f  de  to  décodsiiee  4» 
V Hérésie  dans  la  ville  de  Mets,  Pans,  16i2, 
in-i";  1670,  in-i'.  n  On  trouve  dans  ces  ou- 
n  vrages  plus  de  zclc  que  de  saine  érudition ,  n 
a  dH  H.  Ttiaiier,  dans  son  BiuUphiMogiqm 
sur  la  Typographie  à  Metz,  pages  89  el 
suivantes.  Nous  devons  dire  qu'on  a  même  ac- 
cmé  Pévéqne  de  Madaure  d'avoir  aionilé  une 
chaita  de  révé^  Bnlnni.  Capendanl  celle 
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charte  a  été  retrouvée  depuis  à  la  préfecture  de 
la  Moselle ,  dair  les  riches  archives  des  quatre 
grandes  abbayes  bénédictines  de  Metz.  Martin 
Mewfaae  est  morlmi  celle  ville  le  9  aoAt  t6M. 
Après  avoir  reçu  rcxlrrmc-onction  cl  ne  pouvant 
plus  prononcer  qu'avec  difficulté,  le  prélat 
mourant  fit  imc  profession  de  foi  que  M.  Uriiain , 
curé  de  Sainte -Ségol«*ne,  vers  1670,  a  consigné 
sur  les  tables  alpliabéli(|ues  qu'il  n  dressét's  dos 
registres  de  sa  paroisse.  Ce  bon  prêtre  a  ajouté  : 
n  II  expira  environ  les  ema  heures  et  an  quart 
m  avant  midi  allant  jouir  au  ciel  de  celte  cou- 
»  ronne  de  {;l(>iir  qu'il  avait  lissuc  dans  les 
N  sou(b«nces  de  sa  longue  et  fascheusc  maladie 
•  pendant  kqadle  il  fit  ioprimar  un  petit  dia- 
M  cours  pour  an  consolation  et  profitable  poor 
■  un  afflige,  n 

Nous  recommandons  aux  bibliophiles  messins 
la  radierdie  de  cet  opoMole. 

Annea:  IKocnr  é  frob  einoi»  «Wfito  d'or. 

METZINGËll  ( Jbax-Antoiiib)  ,  de  l'universilé 
de  Straaboarg,  reçu  avocat  an  partement  de 

Melz,  le  3  février  1722,  fui  nomiin5  cnnsrillor 
au  bailUage  de  Thiouville,  le  9  jan\ier  1723.  U 
exerçait  encore  ces  fonctions  en  1733. 

MEY  DE  VAMioMnnE  (  x\.\T()tîfE) ,  lieutenant  gé- 
néral d'épée  au  bailliage  de  MeU ,  oflice  créé 
par  rédil  d'oclobra  1708 ,  décéda  te  S7  aqp- 
lembrc  171C.  Il  fut  vivcmeiil  rcgrcllé. 

Anloiui'-FrrmrDÏ';  Mcy  de  Valliombro,  écuyer, 
capitaine  au  régiment  de  Nice,  Cls  unique  d'An- 
toine Mey  de  Valhombre  qui  précède ,  était  né 
le  13  novembre  1711. 11  succéda  à  son  père  dans 
la  dignité  de  licutenanl  gf'nôral  d'i'jx^c  au  bail- 
liage de  Metz.  Ses  provtsious  furent  enregistrées 
an parieaaentde celte  ville,  le SS  déeenibre  1738. 

MICIIAITLT  DES  Près  (Ci  Arni :) .  do  l'universilé 
de  Rheims,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
IleU.leaOjuillaim. 

MiaiËA  (PiEaax),  né  le  7  juillet  1678,  fut 
reçu  conseiller  du  roi,  auditeur  en  la  chambre 
des  comptes  du  parlement  de  Mets,  le  7  juillet 
1713.  Il  fut  remplacé  en  1718  par  M.  nanfoii 

Thirion. 

HICBEL  (Faufoia),  de  Tuniversité  de  Paris , 

reçu  avocat  au  parlement  de  Melz,  le  27  mai 
1700,  devint  procureur  fiscal  en  la  prévôté  et 


maîtrise  partieulièredcseauxct  forêts  de  Jametz, 
fonctions  quMl  exerçait  encore  en  1719. 11  avait 
épousé  Florence  de  La  llaut. 

MiniFX  (CLAinE) ,  de  l'université  de  Stras-  . 
bourg ,  fui  reçu  avocat  au  parlement  de  Hels» 
le  10  mars  1721. 

MICHKL  (Ch  veles),  de  l'université  de  Rheims, 
reçu  avocat  au  parlement  de  Mets,  le  15  mai 
1721,  fut  noMié  trésorier  de  FIrance,  le  16  juin 
17S8. 

MICHELET  (Ablaium),  seigneur  de  Colom- 
bey  et  de  Verdy ,  avocat  an  parienent  de  Meta» 

élait  en  ICGi,  admodialeur  des  rentes  et  revenue 
de  l'abbaye  de  Saint-Vincent.  Il  était  devenu 
receveur  général  de  la  ci  lé  de  Metz  et  il  mourut 
sur  la  pardsM  SaintrVietor  do  cette  ville ,  le 
8  février  168é.  n  avait  épousé  Françoise  Edouin. 
Nous  ignorons  si  des  enfants  sont  nés  de  ce 
mariage ,  mais  nous  savons  qu'Abraham  Bticbdet 
était  l'onde  des  trois  Uchelet  qui  soivanL 

Abraham  Michelet,  neveu  du  précédent  élail 
d^à  en  1607»  conseiller  du  roi,  lieutcnanl  par- 
ticulier au  bailliage  et  siège  présidial  de  Melz.  Il 
décéda  en  cette  v«e,  le  !«  juin  1726.  Il  avait 
épousé  Mndoli^iiif"  Foïiricr,  pclilc  nièce  du  liien- 
hcureux  Pieire  Fourier ,  curé  de  Malaincourt. 
{Bévue  d'Auatnuie,  T.  IV ,  p.  S79  cl  S78  I 
la  note.)  On  voyait  autrefois  les  épitaphes  et 
les  armes  d'Abraham  Miclielel  et  de  Madeleine 
Fourier  sa  femme,  dans  l'église  des  religieux 
nininies  de  Mois. 

François  BCdieiet,  né  vers \MS ,  était  le  frère 
d'Abraham  Michelet  qui  précède.  Il  devint  tré- 
sorier receveur  général  de  la  cité  de  Mets  et 
menrat  en  «elte  ville ,  sur  la  poroisBe  Sainl- 
Martin,  le  51  août  1738,  h  l'âge  de  quatre-vingi> 
sept  ans  environ.  Sa  femme  Anne  Berguet  était 
décédée  sur  la  même  paroisse  ,  le  27  décembre 
1718 ,  à  rige  de  aoisante-icpt  ans. 

Dominique  Michelet,  seigneur  en  partie  d'Han- 
lacourt ,  frère  d'Abraham  et  de  François  Miche- 
let qui  précèdent,  élail  né  vers  163é.  11  élait  en 
1879,  l'adniodialanr  delà  terre  deVatfanont, 
dont  son  fils  devint  plus  tard  le  seigneur.  Il 
mourut  à  Metz ,  sur  la  paroisse  Saint-Marlin ,  le 
8  septembre  1720,  à  l'âge  de  quatre-vingt-six 
ans.  n  avait  épousé  dans  celle  église ,  le  9  juil- 
let 1679 ,  Madeleine  Pelitjean ,  dont  il  eut  plu- 
rieurs  enfanU:  1"  Nicolas  Micfaelet  qui  suit} 
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S»  MMIM  Downique  Micbelel ,  chanoine  de 
l'église  collégiale  de  Saint-Thiébault  de  Meti , 
en  172»;  3*  Oaude  Micbelel,  né  •  MeU  sur  U 
paroMw  Smle^Ms  «  !•  M  Mpicalm  IflOO. 

Nicolas  Micnklct,  ib  de  Dominique  Mîchelet 
et  de  Maddoine  Petitjean,  était  en  1726,  conseil- 
ler du  roi,  receveur  et  payeur  des  gagea  du 
pirieMnl  d*  MelB.  n  pranh  le  de  seigneor 
de  Vetimonl,  dont  son  pore  était  autrefuis  Tad- 
modiateur.  Il  mounità  Vaiimont,  le  21  décembre 
1731.  D  STiil  épousé  Madeleine  Lefebvre,  lille 
d«  IL  NieobiLcfcInPMypayMr  des  pga»  dn 
parlement  el  de  Françoise  Thérèse  Lebrun.  Ma- 
deletoe  Lefebvre  devenue  veuve,  décéda  à  UeU, 
•or  b  pwd«0  Srfal-lltftîn ,  k-  6  janvier  ITM  fc 
rige  de  qoelre-Tingla  eus.  De  ce  mariage  sont 
iisii'.  Hr  nombreux  enfants:  1*  Frano(ii*-Anloinc 
Michelel ,  né  ii  Melz ,  sur  la  paroisse  Seint- 
Gorgon,  le  i  juin  1710;  9*  PrMiçois>Nicolw 
Miclielet,  né  à  Mcti  sur  la  paroisse  Saint-Martin, 
le  2  juillet  1713;  3°  Mcolas  Michelel ,  né  sur  la 
même  paroisse,  le  19  novembre  1721  ;  i'  Enfin 
qiMln  rabw  llb  dam  i  va  <ln  pwM  loeees* 
sirement. 

AasAHAH-JosiTH  MicHiLCT  D'ExNKaT ,  connu 
dans  le  monde  savant  aona  le  nom  d'Ennery , 
fils  de  Nicolas  Michelet»  aeigneor  de  Yattmont 

et  de  Madeleine  Lefehvre,  naquit  ù  Metz  en  1709. 
Après  avoir  étudié  en  droit  à  l'université  de 
Stmboarg ,  9  fol  re^  avocat  ao  pariemail  de 
Metz,  le  22  septembre  1730,  el  le  30 décembre 
de  l'année  suivante ,  il  devint  conseiller  notaire 
secrétaire  du  roi  en  la  chancellerie  de  cette 
eaor  «ouvwaiiM.  D  obtint  dealattresdlioaDear, 
le  8  juin  176S. 

IGcbelet  d'Ennery  fut  l'un  des  membres  titu- 
laves  de  l'académie  royale  de  Meta ,  lors  de  sa 
fondation  en  1760.  Il  s'est  fait  un  nom  par  b 
magnifique  collection  de  médailles  qu'il  avait 
rassemblées  et  par  ses  connaissances  étendues 
en  mmismatique.  On  peut  eonsdter  ft  cet  égard 
b  Biographie  univeneUe  et  celle  de  la  Moselle 
pnrir  docteur  Bégin.  Il  mourut  à  Paris  CD  i7â6t 
à  l'âge  soixanle-dix-sepl  ans. 

JiogoM  llicnuT  yaramiT,  né  l  Mets  sur 
b  paroisse  Saint-Gorgon ,  le  1"  juin  1711 ,  était 
eomme  le  précédent ,  lils  de  Nicolas  Michelel , 
seigneur  de  Vaiimont  el  de  Madeleine  Lefebvre. 
Après  avoir  été  avocat  au  parlenienl  do  Mets  »  9 
fut  reçu  If  20  octobre  1738  ,  procnrour  du  roi 
au  bailliage  et  siège  présidial  de  cette  ville  et 
dofiûtplMsIirdJiiiiiliinil  général  anméroe  siège. 


■IC 

Pendnl  fB*9  eserçait  ces  dernières  foartbm , 

il  eut  une  grave  difficulté  avec  les  avocats  Au 
parlement  Dans  un  procès  où  platdaitM*  IWre- 
LoaHftmdercr»  b  liemnioiit  général  do  tMflb^ 

avait  refusé  de  réteAUr  une  lentenee  dans  FéM 
où  eUe  avaU  été  prononcée.  Le  conseil  de»  avo- 
cats du  parlement  décida  que  les  membres  de 
Tordre  s*alMliendraMnt  de  «s  fnwMT  d  «wiNM» 
des  atàdieneet  où  /e  lieutenant  général  prési- 
derait. (Délibérations  des  9  et  16  août  17i2.) 
Jacquea  Michelel  de  VaUmont ,  ayant  fait  salis- 
faction  hWr  BenolUSando  YaiOant , Looia do 
Bonteilleret  PiciTc-Louis  Ra'derer,  en  l'hôtel  de 
M.  Charles-François  Le  GouUon  de  Champd, 
procureur  général  au  pariemetil ,  le  eonaeïl  de 
roidfo  décida  b  S  août  17i2,  quo  losovocato 
retourneraient  plaider  au  fiiiillingc. 

Jacques  Michelel  de  Valuuoui  fut  reçu  conseil- 
ler an  parionMnl  de  Mets,  le  17  novembre 
en  remplacement  de  son  frère  cadet  Pierre-Jean 
Miclieit  t  (le  Vatimonl ,  dont  il  sera  parlé  plus 
loin.  Jacques  Michelet  de  Vaiimont  était  un 
honmo  nHlmil.  D  fut  Pnn  dea  nwmbrealitobfaca 
de  l'académie  royale  de  Melz ,  fondée  en  cette 
même  année  1760  et  il  joua  dans  sa  compagnie 
l'un  des  rôles  les  plus  importants,  lors  de  l'cxo 
pnhion  prononcée  contre  les  jéndles  par  œHo 
cour  souveraine.  (Voir  le  premier  volume, 
p.  453  et  suivantes.)  U  fut  le  rédacteur  du 
Compl»inndn  dê  la  âoetrin*  dé*  iel*dlMMi* 
jésuites,  lu  aux  chambres  et  M-ine^tres  assemblés 
du  parlement  de  Melz  ,  les  25  el  mai  17IJ2. 
Ce  compte-rendu  de  la  doctrine  des  jésuites,  a 
été  bqirbné  I  b  suite  dn  complo4onda  deleora 
constitutions,  par  le  conseiller  Nicolas-Louis- 
François  Bertrand.  Ils  ont  été  imprimés  conjoin- 
tement. 11  y  en  a  une  édition  in-4«  et  une  édition 
iu'll.  Dans  cotio  dernière  édition ,  le  travafl 
du  conseiller  Jacques  Michelel  de  Vaiimont 
«unprend  cent-quatre-vingt-quatre  pages.  Ce 
travail  eonaidérabb  témoigne  de  b  vaste  érudi- 
tion de  son  autour  et  pour  en  faire  connaitre 
l'cspril,  il  nous  suffira  de  transcrire  leparagraplie 
qui  le  termine,  n  Que  nos  malheurs  passés  nous 
«  ioatroisenl;  eoaabien  de  foibks  élèves  ont 
n  déjà  reçu  de  loura  mabia  une  doetrine  pemi- 
n  cieuse  et  opposée  &  nos  principes;  combien 
n  de  loris  séduits  par  les  honneurs,  la  gloire  et 
e  Isa  richesios  du  monde ,  qui  leur  ont  été  pré- 
»  scnlés  du  faite  du  temple,  ont  fléchi  le  genou 
n  devant  leurs  maximes.  N'attendons  pas  que  la 
N  contagion  soit  univensNe  et  que  frappée  d*é- 


»  looneaicnl  te  Flnme  «nliéra  ftaim  4»  le 

•  voir  ultramontaine.  n 

Le  paiiemenl  de  Metx  ayanl  été  sapprimé  m 
1771 ,  pw  te  duncdiir  Maupeou,  Jacquet  Ml- 
èbclet  de  ValioMNil  M  retira  i  Nancy  et  devini 

concilier  à  la  cour  souveraine  de  celte  ville.  Il 
mourul  le  2  août  1790  ;  il  avait  épouaé  Marie- 
Aniw  UfRile  dn  mtert  49  ReqnÎD,  dont  fl  ent  ni 
fiU  unique  Mathieu  Sébwtien'Loiiis  Hidielet  de 
Vatimont ,  mort  MM  nvoîr  été  nmié ,  te  S  oo- 
lobre  183i. 

AimNm4ftenuT  m  MtMmaip  né  k  Mtla, 
aur  te  paroisse  Saint-Martin  ,  le  8  juillet  1718, 
était  comme  les  précédents  Michcicl  d'Ennery  et 
Michelet  de  Vatimont,  lils  de  Nicolas  Nicbelet , 
de  Vatinoat  cl  de  Mtdeteine  Lefdnrre. 
Après  avoir  été  reçu  anrocel  Ml  parlement  de 
Metz,  vers  1740,  il  devint  président  du  bailliage 
et  siège  préaidial  de  Sarrelouis,  fonctions  qu'il 
eierfak  encore  en  1781. 

Pnaat-JsAiv  Michilst  de  Vatoioitt,  né  à  Metz, 
sur  la  paroisse  Sninl-Marlin,  le  8  avril  1725, 
était  comme  les  trois  qui  précèdent ,  tiU  de  Ni- 
cohe Miéhetel,  teinneurde  Vetineot  et  de  Ma> 
dcleine  Lercbvrc.  A  l'âge  de  vingt  ans ,  il  fut 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz,  le  26  août 
17ii>.  11  mourut  en  celte  ville ,  le  1*'  septembre 
17110  >  à  rige  de  Ifcnte^q  ans  et  fui  inhumé 
le  lendemain  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Lorette  de  l'église  Saint-Martin.  Comme  on 
l'a  vu  plus  haut ,  il  fut  remplacé  au  pariement 
de  MelB  aix  semaines  après  sa  moftypiraonffèn 
abc  Jacques  Michelcl  de  Vatimont. 

Armes  des  Michèle!  :  D'or  à  un  Saitit-Mi- 
éhiliê gutviês  temuÊomtim  dragon  deaoftta 
tt  tmattt  de  la  main  tenutre  une  halanee 
nwf  îi  (!f  gueules  ;  à  une  bordure  de  même 
chargée  en  chef  d'une  coq^iUe  d'argent  ac- 

«Time  fOMT  dain<  d'argent  et  sur  les  flânes 
de  «ix  autres  wtpMêi  dê  mime,  tntt  «te 
thaftM  côté. 

Annea  dea  Feoriar  de  Bacourt,  dont  hCi- 
■Ole  anoblie  en  1591,  existe  encore  à  Nancy: 
D'azur  à  trois  bandes  iVor  ;  au  chef  d'argent 
décoré  d'un»  tête  de  U<m  de  gueuUs,  arraché» , 

OMssi  de  gmisk»,  poM»»  d*er.  (Dtm  Pd- 

teUer.) 

Armes  des  Pillart  de  Requin,  anoblis  en  164S: 
ffaxm,  i  mn»  téhtmêéParffêHt  mm»m  eko- 
ptt§gm  er  aow  pMtttal  éPwgmi,  è  trob  ffoÊi^ 


mmm 

met  de  (pieuln  fouettées  d'or ,  ef  imantm  d» 
ladU»  eolDiNM.  (DomPdtetier.) 

MKBELET  (JAOQnaaMam),  né  te  11  février 
I741«  «vocal  an  conseil  souverain  d'Alsace ,  fol 
reçu  conseiller  en  cette  cour,  le  19  juin  176i. 

Nous  ignorons  si  Jaeques-Mîcbel  Michelet  était 
de  te  fandte  dea  Mtehetel  de  Valiment,  dent 
rarlide  précède.  D'autrea  fanfllea  du  nooi  de 
Michelet  existaient  à  Metz. 

Estienne  Michelet,  né  i  Meta,  sur  la  paroisse 
SainMaorgea,  te  li  décembre  ICH,  était  fib  de 
M*  Jean  Blichelet  et  de  Marguerite  Wirion.  Il 
devint  doyen  de  l'église  collégiale  de  Saint - 
Sauveur  de  Metz  et  mourut  en  cette  ville,  le 
»  jnitel  1707, 1  l'Ige  de  aeinnie-adee  ana. 

Le  doyen  de  Saint -Sauveur  avait  les  armes 
suivantes:  D'azur  à  un  tion  couronné  d'or, 
tenant  de  ta  patte  dextr»  un»  palm»  d»  mim» 
er  appnyiif  tofwtie  dealrt  â»  dtiHin  tmt  m 
globe  d'or  croisé  de  gueules. 

Pierre  Michelet,  seigneur  de  Chieulles,  capi- 
taine commandant  d'infanterie,  décédé  à  Mets, 
te  11  janvter  1718,  avait  d'enirea  amea,  fl 
portait  :  D'argent  nu  chevron  d^oMW,  oeeom- 
pagné  d»  trois  pomm»»  d»  pi»  nmvmiu  d$ 
sinopl». 

MIDART  (Laitient),  (itait  d'une  ramille  dis- 
tinguée de  médecins,  qui  ont  exercé  à  Metz, 
pendant  le  XVUl*  aiède.  Il  devint  premier  huis- 
aier  dn  pariament  de  Meta»  feoctions  qui  cvaieni 
quelque  importance  en  cette  cour.  D'après  un 
arrêt  du  6  juin  1(M3,  le  premier  huissier  mar- 
chait après  les  avocats ,  mais  avant  les  procu- 
reurs dans  toQlea  tea  céréniomes  pubSqôea  ea 
particulières  et  son  costume  avait  beaucoup  de 
magnificence.  (Voir  le  premier  volume,  p.  371 
et  814.)  Laorenl  Hdaid  pemédait  te  jenmal 
manuscrit  de  Jean  Bauchert ,  grenier  du  village 
de  Plappevillc,  près  Metz  ,  journal  dont  les  bé- 
nédictins ont  parlé  dans  l'introduction  de  leur 
Urtoife  de  celte  ville.  Il  était  henoié  de  Prfbe- 
tion  et  de  Testime  particulières  du  vénérable 
président  du  parlement  Jean -François  Piere  de 
Jouy,  qui  par  son  testament  du  8  mai  1780,  le 

le  soin  de  ses  fanéraîlles  et  lui  légua  une  bague 
de  mille  écus  ou  pareille  somme  en  argent 
comptant  à  son  choix.  U  fit  enregistrer  au  par- 
temcnl  de  Mate,  te  8  mai  1781,  dea  tellrae 
dlMmoeor  en  qnalilé  de  pnniar  hniaiw  de 
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ent  des  enfnnU. 

Airro»E  MiDAHD,  né  le  9  décembre  1728,  était 
de  la  même  funiUe  que  le  précédent.  Il  ûl  ses 
Mm  de  drok  à  INnmnilé  de  PMil44feiHMii, 
et  fut  reçu  avocat  nu  parlement  de  Melz,  le 
décembre  17S0,  avocat  du  roi  à  la  table  de 
marbre  de  la  même  ville,  le  SO  noTembre  1754 
et  procureoT  (féntel  au  même  siège ,  le  17  ao6l 
1768.  Il  avait  c^iioiisc  dame  Thcirsc  Willaiimc, 
épouse  eo  premières  noces  de  U.  François  Mary, 
Moeailhr  éMD  de  mid  eoiiMiiaa  de  le  viU 
deMeli. 

MIDOT  (Jian),  né  vers  IKGâ,  était  originaire 
de  RembervOlen.  Il  fol  le  eondiieîple  dn  bien- 
heureux Pierre  Fouricr,  curé  de  Mataincourt,  et 
devint  docteur  eu  théologie ,  licencié  en  droit 
dvU  et  canoui({ue,  arciiidiacre  de  h  cetbédrate 
,  deTeidetpfévMdDchepiindeSeilit-Gengoult 
de  cette  ville.  Cet  eccléMaslique  d'une  proroiidc 
instruction  et  d'une  haute  intelligence^  a  publié 
un  grand  nombre  d'euvngee  eilinrfe. 

Jean  Midot  était  grand  vicaire  de  révéché  de 
Toul ,  pendant  In  vacance  du  siège,  «piand  il  fut 
reçu  conseiller  laïc  au  parlement  de  îlelz,  sié- 
geait elon  h  Teol»  le  11  eeptenibre  1640.  Peur 
les  difficnllél  qui  se  sont  élevées  pendant  cette 
longue  vacance  du  siépc  épi^^copal  do  Toul,  voir 
le  premier  volume,  pages  119  et  suivantes.  Jean 
Midot  aveit  été  re^  tene  esamco,  ottmi»  la 
charge  de  juge  q^i'U  avail  exercée  pendant 
longttmpê,  et  sous  la  condition  qu'il  ne  pourrait 
ploe  eseicer  la  charge  de  grand  vicaire ,  quand 
Pdvéqne  de  Toul  aurait prAlé  serment  de  fidélité 
au  roi.  Celle  condition  ne  se  réalisa  point  pen- 
dant que  Jean  Uidot  appartint  au  parlement, 
el  0  remplit  en  même  temps  eea  fonctions  de 
conseiller  cl  celles  d'administrateur  de  l'évéché 
de  Toul.  Le  7  décembre  lGi8,  il  fit  sos  adictix 
au  parlement  en  le  remerciant  de  l'honneur  qu'il 
en  avait  lefn,  et  en  hri  annonçant  tpa^ïï  s'était 
démis  de  sa  charge  en  fareor  de  ion  neveu, 
Jean-René  Midot.  Il  décéda  en  16B2,  avant  qu'il 
ent  été  pourvu  au  !»iégc  épiscopal  de  Tonl. 

Jaui-Rfliii  HrooT  oa  Viusas,  né  en  IdM» 
était  fils  dp  Pierre  Midot  cl  d'Anne  N,  et  frère 
de  Charles  Midot,  devenu  chanoine  de  la  catbé- 
dnde  de  Tonl  en  iWÈ,  par  le  déeèt  de  son* 
onde  Jean  Midot. 

Jean-René  Midot  de  Vtllers  avait  été  mailrc- 
écbevin  de  Toul  en  1642,  1646  et  1647  et  fut 


reçu  eowdBer  au  parlement  de  Meta,  le  fSmars 

1649,  en  remplacement  de  son  onde  Jean  Midot. 
La  même  année ,  il  fut  chargé  par  Louis  XIV 
de  vérilier  les  revenus  temporels  de  l'évédié  de 
Teid,  «ait  «aenMO.  Il  moomt  à  Meu,  sor  la 
paroisse  Saint-Victor,  le  14  juin  1678,  et  son 
corps  fut  transporté  à  Toul.  Il  fut  i-emplacé  au 
parlement  par  M.  Jean-Élicnne  Bouchu  de  Lcssait. 

Jean-Rcîné  Midot  ne  laissa  que  deux  filles  dont 
l'une  a>:»it  t'poll^(■  M.  Jean  Biodos  de  Castoja, 
chevaher,  gouverneur  de  Toul ,  et  l'autre 
M.  Charies-Cbristophe  de  La  Vallée  de  Pimodui, 
lieutenant  de  roi  de  la  même  ville. 

Armes  :  Tranché .  à  un  bimi/urt  de  cinq  épis 
en  pointe  et  à  une  hure  de  sanglier  en  chef. 
GaikTi  La  hmn d»  mmffhr  i»  fioit. 

MIDROPET  (Pierkk),  conseiller  du  roi,  lieu- 
tenant particulier  au  bailliage  et  siège  présidial 
de  Sedan ,  en  ITSI ,  était  akw»  âgé  de  soixante» 

dix  ans. 

Armes  :  D'axur  à  tm  lion  oti  naturel ,  posé 
en  jmI  à  dextrê  d'iule  fotr  d'argent  maponné* 
de  «oNè  If  asnertrfc  d*!»  ifim  d'or. 

lOGEOT  DE  FaANCHEccirRT  (  Aumuit)  ,  né  vers 
1681 ,  étMt  fils  de  Jean  Migeot ,  centrélear  des 

deniers  communs  et  octrois  de  Sedan.  Il  fit  ses 
études  de  drnil  à  l'université  de  Hheims  et  fut 
reçu  avocat  au  parlement  de  Metz ,  le  14  juin 
1706.  Il  alla  se  fixer  k  Sedan  où  il  snivait  encore 

le  barreau  en  1721. 

Armes  :  D'argent  à  un  «on  de  sable,  oc- 
eompofTné  de  trois  étoiles  de  gumdes, 

MIGETTE  (  Arroi^E) .  de  Piniiversilé  de  Ponl- 
â-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mets ,  le  S9  aoAL  1689. 

Nous  ignorons  s'il  était  de  la  famille  de  Jean- 
Etienne  Migellc ,  natif  de  Virlon,  an  pays  de 
Luxembourg,  qui  obtint  des  lettres  conliiiualives 
de  noMease,  le  96révTier  47SB  et  evait  les  armes 
suivantes:  De  sable  à  trois  lions  d'argent, 
couronnés  d'or.  (  .Nobiliaire  des  Paya-Bss  ei  du 
comté  de  Bourgogne.) 

MIGNON  (JvrotEs),  avocat  au  parlement  de 
Paris,  fut  reçu  deuxième  avocat  général  au  par- 
lement de  Mets,  le  S  mai  4666,  lorsque  cette 
eonr  siégeait  à  Toul.  Il  fut  nxMé  personnelle- 
ment dans  les  discussions  du  parlement  avec 
les  écheviusel  le  heulcnaul  de  roi  de  la  ville  de 
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TmI.  (Voir  le  premier  Tolome,  p.  125  et  m.) 
Jacques  .Mignou  fut  refl^plMéca  1660,  par  Fran- 
çois Joly  dti  Flcury. 

Root  ignorant  ri  Ml  iTocal  gteéni  4liH  d«  b 
ftoila  de  Jean  Mignon ,  archidiacre  de  Blois  et 
maître  des  comptes  k  Paris,  qui  fonda  en  celte 
ville,  en  13i3,  uu  collège  qui  porta  d'abord  le 
de  Ifignon  «I  «mAn  edoi  ^ 


MILET  (  EsTit^AC  ),  fils  de  Jean  Milet ,  conseil- 
ler du  roi,  receveur  des  Gabelles  à  Mets  et  de 
JMona  Omicr,  il  aca  todea  de  dnU  à  l'uni- 
versité de  Strasbourg  et  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Metz,  le  8  juin  i713.  Il  a  exercé 
avae  dislio^ion  au  jiarreau.  Vers  1716,  3  a 
iddlBfi  «I  aigné  onfaoUnn  da  Iranln  pagea 
iD4blio  en  faveur  de  M.  Cliristoplie  Ilugon , 
conseiller  du  roi ,  lieutenant  particulier  au  fÀége 
de  la  maîtrise  des  eanx  et  foréu  de  Metz ,  que 
M.  fiaorgai  Vawarl,  awignaur  du  banda  la  Bolhe, 
eomatBer  au  parlement  de  cette  ville  avait  fait 
daciéler  de  prise  de  corps,  pour  crime  d'incendie. 
Ga  faolnm  a  été  imprinié  à  Metx ,  «Aas  Jaan 
ÂnUÂm ,  imfirimewr  au  coin  de  In  ftam. 

A  la  grande  audience  du  parlement,  présidée 
le  4  juillet  1729,  par  le  préaident  ù  mortier  Do- 
ndMque  Hyadolbe  da  Thlahmyr ,  M*  BsUnone 
IBat  te  âiarroinpu  dans  sa  plaidoierie  par  ce 
magistrat ,  qui  préletulil  que  les  avocats  devaient 
se  découvrir  lorsqu'ils  citaient  une  autorité  et 
qn'ib  liaaient  nn  aniaar.  Laa  arocala  qoi  ml 
toujours  eu  la  téte  près  du  bonnet,  s'émurent 
de  cette  prétention  ;  ils  rcclamèrent  auprès  du 
dwneebc^  et  décidèreut  qu'ils  ne  se  présente- 
niittl  pta  k  la  granda  mdianM  préaidén  paf 
4a  TaSafamyr.  Pur  suite  de  cette  résidutiou, 
la  cour  ne  put  tenir  sa  séance  le  19  juillet, 
avocat  ne  s'étant  présenté  au  barreau. 

1  dala  grande  dHmbredésapproi^ 
>  les  exigences  de  leur  président  et  le  pro- 
général  Charles-François  Le  Goullon  de 
Champel  qui  se  trouvait  alors  à  Paris,  écrivit  à 
W  GMe4licelw  Vanniar,  l'nn  dea  avoeata 
les  plus  distingués  du  pariemenl ,  que  M.  le 
ekancelier  était  surpris  qiic  le  président  de  Tail- 
lefumyTCttt  fait  oet  incident  aux  avocats.  D'après 
d^ckna  «ngaa ,  lea  nalina  dn  baman  ne  se 
dteoofvraient  qu'en  Unnl  daa  jqgamanla  na  ém 
pièces  de  procédure. 
Estieune  Milet ,  qui  était  tombé  dans  un  ea- 
U  M  neb  de  joillaim,  dit  le  < 


mourut  au  mois  d'avril  1742.  Il  avait  épousé  le 
3  novembre  1718,  dans  l'église  Saint-Martin 
de  Metz ,  Marie-Ânne  lluascnot ,  iille  de  Nicolas 
HuNanol,  procureur  an  parieaaant aide déAmte 
Sara  Lecocq.  De  ce  mariage  était  née  en  1735  , 
Mai  f^iieiile  Milet  ,  qui  décéda  célibataire  ,  sur  U 
paruu!>e  Saint- Victor  de  Metz,  le  21  juillet  1789, 
à  i'Ige  de  aaisaleH|uatn  ana. 

GiBaisL  MuBT  était  comme  Estienne  Milet  qui 
précède ,  fils  de  Jean  Milet  et  de  Jeanne  Cranier. 
Après  avoir  fait  ses  étude»  de  droit  a  l'universilé 
de  Paria,  fl  avail  élé  reçn  «vocal  an  pariemenl 
de  Metz ,  le  25  mai  1712 ,  et  avocat  du  rei  an 
bailliage  et  sié^  préndial  da  ealla  TiHa,  le 
8  mars  1716. 

LedMvalierdn  Bdckanipa  nuna  a  eeuervé 

quelques  particularités  de  la  vie  de  ce  magistral. 
Celui-ci  eut  au  mois  de  décembre  1726 ,  une 
collision  avec  un  officier  de  service,  au  si^et 
d'un  pafn»4|n*€n  arailfaft  malin  an  eorpa  de 
pnrJe.  [1  a  été  iawnné  par  ^T.  le  premier  pri» 
eident  du  parlement ,  dit  le  chevalier  de  Bel- 
ehampa.  Gabriel  Milet  an  mois  d'oetobre  17S7 , 
a'auini  enoeve  anr  ha  Ima  une  afUm  teni  an- 
tremcnt  grave,  pour  avoir  poussé  beaucoup  trop 
loin  l'eaprit  d'économie  et  la  simplicité  des 
monm  meHlMa.  Le  cheraKer  de  IMehampa  b 
rapporte  en  ces  tanMs.  n  Milet,  l'avocat  du  roi 
n  a  été  vendre  au  camp  de  la  Meuse  de  l'eau- 
n  de>vie  et  du  vin  sous  une  barraquc.  Le  bail- 
n  Hage  en  eal  bdigné.  On  ne  mil  a*il  en  aera 
n  bon  marchand,  n 

Cet  avocat  dn  roi  au  bailUagc  de  Metz  avait 
épousé  Marguerite  Thihon ,  tille  de  M*  Pierre 
tUrion,  notaire  royal  i  Mate  ot  de  ' 
Françoise  Auburtin.  De  ce  mariage  sont  ia 
1"  Jean  Milet ,  né  à  Metz,  sur  la  paroisse  ^int- 
Martin ,  le  5  oiai  i71i;  S*  Etienne  Milet ,  né  sur 
te  même  paroHie ,  le  »  déeembra  1717;  8*  Ni- 
colas Milet  qw  suit: 

Nicolas  Milf.t  ,  né  à  Metz,  le  29  février  1720, 
était  fils  de  l'avocat  du  roi  Gabriel  Miiel  cl  de 
Vafgnerile  fUrion.  B  fut  reçu  eveeat  «n  parie- 
ment  de  Metz  en  1739  et  était  déjà  en  1742, 
avocat  du  roi  au  bailliage  de  cette  ville  en  rem- 
placement de  son  père.  Nicolas  Milet  qualifié 
dana  aonaele  dedîeèa;  Jmtim  fwnfOhMune 
servant  du  roi ,  avocat  du  roi  honoraire  au 
bailliage  de  Metx  et  directeur  général  du  mont- 
de-piété  de  cette  viUe,  y  mourut  sur  la  paroisse 
Sfeim-rieler,  Iel6nnil786,  àri8a4teonnnln> 
cbq  aw.  nmUépoodftlIeli,  dna  l'égliae 
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Saint-Victor,  le  i-  octobre  I74S«  BcnricHc 
Giirn  icr ,  fille  de  défunt  François  Gucnicr  , 
aitcien  avocat  du  roi  au  bailliage  de  celle  ville 
el  de  deme  Hargaerile  Duprei.  Dans  ecl  eeto 
de  mariage,  Gabriel  Milcl,  pt  re  d.-  l'époux  se 
qualifiail  :  eV»i/er,  gentilhomme  servanf  ordi- 
nain  du  roi.  Du  niariuge  de  Nicolas  Milct  et 
de  Henriette  Guerrier  eal  né  eéini  qui  suit  : 

Loeii'Pmu  Nicolas  Milet,  fît  sos  éludes  de 
droit  h  l'univcrsilé  de  Rlieitns  et  fut  reçu  avocat 
au  paileoicnl  de  Melz  ,  le  U  janvier  1771.  D  • 
exercé  m  barreau  et  se  trouve  encore  «or  la 
liste  des  avocats  de  l'année  178Î5.  1!  était  en  outre 
à  celle  é|)0(|ui'  (liiTClcur  {général  du  mont-dc- 
piélé.  Uaus  un  acle  du  21  juillet  4789 ,  il  le 
qualifie  :  tToeateo  perienent,  conseiller  échevin 
de  l'hôtel  de  ville  de  Mclz.  Louis-PieiTe- Nicolas 
Hilet  avait  épousé  Anne-Françoise  Bnusaux. 

rniJHT  (Oi&un),  de  l*univci«ilé  de  Pent- 
ft«llmiHOn,  fui  reçu  avocat  an  parlement  de 
Melz  ,  le  2  juin  1679,  el  conseiller  au  bailliage 
el  siège  présidial  de  Verdun  ,  le  8  mai  i681.  H 
eserçail  eneofe  ees  fuocUons  en  1606. 

Anne« :  Tiercé  en  pal,  au  \  d'azur  à  troit 
faucille*  d'argentflué&ax  du  chef  confrontées 
et  aecottant  tme  diofZe  d'or;  mi9,  dkMfttod 
dtumaight  cTor ,  po^es  Tune  sur  Vautre  ;  au 
3  ,  de  ijiirnlrs  à  deux  (leurt  de  lis  au»$id'wr, 
posée*  pareillement  Vune  sur  l'autre. 

MILLET  (Cuodi-Dagobert),  seigneur  d'Igncy, 
Maidièreet  entrée  lieux,  fit  ses  études  de  droit  à 
l'université  de  Pont-à-Housson ,  el  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  Mêle ,  leS8  août  4084» 
n  devint  en  1708,  censcillcr  en  la  clian»!)rc  des 
compter  de  Nancy,  et  en  1722,  coiueiUer  d'étal 
de  Léopold,  due  de  Lorraine. 

Celte  fennlle  dislingnée  portait t  thgmiskÊè 
MnêHcomepasxaiUc  d'argent;  au  chef  cousu 
d^azur,  chargé  de  trois  épis  de  Millet  d'or. 
Elle  dcsceudail  de  Pierre  &Ullet ,  anobli  en  ii>2i, 
qui  avait  les  ermet  tdvutes:  J9*asMr  ou  dke- 
vron  d'or ,  accompagné  d$  trois  fnnadtt  dê 
in*n«.(I>oai  Pelletier.) 

mLLOTET  (MAtc-Airraon) ,  flb  d'un  tvoeal 
généni  eu  parlemcnl  de  Dijon ,  fut  reçu  conseil- 
ler au  parlement  do  Metz,  le  31  décembre  ICttO. 
Il  uiounil  dans  l'exercice  de  ses  fonctions ,  le 
SB  décembre  170l>  et  rut  femplaeé  m  pMlcnMnit 
par  M.  jMqucsS<^nrot. 


Sur  la  liste  de^  genlilshommcs  admis  auxétaH 
de  Bniirgogne  en  1682,  OD  trouve  :  Millotel, sei- 
gneur de  Changey. 

Armes:  ITosiir  on  mMnèt  «Ter,  wrmofUd 
d'une  croix  raccourcie  iTargent.  Cimier  :  La 
croix  de  Vicu.  Devise  :  InvUat  meUitus  hanos. 

lOLON  (FaANçe»),  né  k  Longwy,  lo  8  sep- 
tembre 16i7  ,  fut  reçu  avocat  an  parlement  de 
Metz,  le  24  novembre  1682  et  aubstilul  du  pro- 
cureur g^.néral  en  cette  eour,  le  8  oeldm  liM. 
n  mourut  à  Alctz  le  i7  décembre  de  la  même 
année  cl  fut  inhumé  le  lendemain  dsns  Is  cfaonv 
de  l'église  Sainle-Ségoléne. 

En  1088,  un  lieur  Wlqn ,  lieutenant  prévôt 
à  Seiut-Avold,  portait  dans  son  cachet  les  armes 
suivandN  :  Ècu  losangi,  dtOTfiéêdSU»  cAO> 
wons  superposés. 

Bn  1708,  on  siour  Milon,  proearear  dn  ni 
au  boiUitgs  de  Verdun,  éiail  Tépoux  d'Anne 
Bariereau. 

MIOGODUN  (Puaaa),  de  l'univenilé  do  PMil^ 
à-SIousson,  fut  reçu  avocat  an  parlement  de 
Meu,  le  8  janvier  1648. 

MIOTTB  M  RavAioR  (Loon),  do  l'univenilé 
de  Rheims ,  fut  reçu  avocal  au  poriemenl  de 

Metz,  le  2*juilleH7îf6. 

Un  Gaude  MioUe  ,  sieur  de  Locbepierre ,  vi- 
vinl k  Paris  en  1887,  portail:  D'osht  à  frais 
If^d'or. 

MIQUË  (HicBAao),  écuyer,  fut  reçu  conseiller 
secrélaira  du  ffoi,  eontréleur  en  la  chaneenarie 

du  parlement  de  Metz ,  le  28  juillet  17ÎÎ9.  II 
descendait  de  PierrcMiquc ou  Mûg  dcBoffsherm, 
auquel  l'empereur  Frédéric  111 ,  avait  concédé 
par  lettres  patentes  de  1478,  les  armoiries 
suivantes  :  Coupé  d'or  ,  à  un  lion  de  gueuUs 
passant  et  d'azur  à  deux  étoiles  d'orpOêUtm 
fasce.  Devise  :  Virtus  et  honor. 

Joseph  Miqno,  ovoeM  an  pariement  de  Nancy, 
ancien  préfet  de  la  Mcurthc  ,  officier  de  la 
LégioDHi'Honneur,  chevalier  des  ordres  de 
Saiot-Hiehel  et  de  Sainte-Anne  de  Russie,  était 
de  la  méaso  fsmiUe  que  Richard  Blique.  Il  fut 
fait  comte  par  I-oni-i  XVIII  en  iSH,  en  ré- 
compense de  services  rendus  à  la  famille  de 
Bourbon.  Sa  fitto  a  épousé  M.  Paul  Hennesrier, 
ClsdeM.Meonessier,  ancien  directeur  des  contri- 
bnlions  diractos  et  député  do  U  MosoUo  en  1818. 
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MISGOU  (JiAN),  de  runiTcnilé  d«  BheiiiM , 
fol  reçu  avocat  «a  pirimwai  de  lléis»  le  16  do- 
vcmbn  1708. 

MBON  (Pnttt) ,  «ieur  da  Gnodriy ,  eomeil- 
lerMcrélatre  du  roi  en  la  cour  des  monnaies  de 
Lyon,  fut  reçu  en  la  même  qualité  en  la  chan- 
cellerie du  parlement  de  Melz,  le  20  août  1776. 

Une  endémie  foniUe  du  nom  de  Uroo  por^ 
lait  :  De  gueutej  au  mirvir  ommdi  ^arpnU , 
eircW  et  pommui  d'or. 

lOTTOLOT  (JiM-BàmtR  ee),  éeujrer,  mur 

de  Mirecourt ,  né  le  2 mars  1668,  fit  ses  éludes 
de  droit  «  ruoiverstté  de  Pont-à-Moussoo  et  fut 
'  reçu  evoeet  en  pertement  de  Meii ,  loSS  février 
1603.  Nommé  conseiller  à  la  table  de  marbre 
de  celle  ville  ,  le  8  juin  1603,  il  fui  installé  dans 
cea  foQCtiona,  le  8  juillet  suivant.  U  ne  vivait 
plw  en  1789. 

Armes:  l^or  à  la  fatce  d«  guwht,  ehargie 
de  troii  mufles  de  Léopard  d'argent^  armés  et 
lampaué»  d'aiur.  Gmier:  Vn  mufie  de  Vécu 
mUrêimimfnmm  paUm  9t  wwfrijwillei  d'or 
et  d'anw ,  d'offmf  et  de  ymrfw.  (Den  Pd- 
lelier.) 

MODERA  (LM»>P»Mfeit  ei),  de  l'orivenité 

de  PonI- à-Mousson,  reçu  avocat  au  parlement 
de  Meix ,  le  9  juin  1079,  devint  garde  des  ma- 
gasins dn  roi  en  eelte  TÎIle.  0  éveil  épomé  Mer- 
gueriie  de  PeniUy,  leqœBe  viviit  eneere  «n 
1697. 

Gaspard  de  Modéra  frère  peut-être  ou  du 
OMiw  pereni  dn  préeédent,  éteil  à  cet  époque 
aide  de  camp  du  maréchal  de  Boufflers. 

Armes  des  Modéra  :  D'argent  à  une  tète 
d^itkioffim  dê  sitiople:  au  chef  d'asur  chargé 
de  frol»  (Uelm  d^ttrgtnt  jMMdw  m  jmI  ef  en 
sautoir,  les  pointes  en  hauttitteetutémdêêmi» 
quintefeuiUeê  de  mime. 

Armes  de  Margoerite  de  POuilly  :  D'argent  à 
tnk  annetetà  de  fneniM,  im  on  pnmttr  eon* 
ton  du  chef  et  les  deu.r  autres  en  pointe  ;  au 
(tanc  futfrtier  tenettre  de  gueules,  chargé  de 
frolf  Mltdtfe»  d'offenf . 

MOISANT  DE  Briri  X  (  JAcgres),  né  à  Caen  en 
fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Melx, 
leli  nevcmlire  4688,  fnlrenplaeé  en  MM, 
par  M.  de  Villers  d'Adaîncoorl,  etlBOanilen 
1674,  è  l'âge  de  eeisanle  uu. 


La  protection  du  célèbre  suriulendant  des 
Snenees  Foncquei,  dont  il  avait  été  le  collègue 
au  parlenenl  de  Melz,  et  celle  de  l'itlusire 
Uoulausier,  qu'il  comptait  au  uombi-e  de  ses 
ends ,  ne  lui  anreieni  pas  manqué ,  s'il  enl  tenu 
h  parcourir  la  canicic  (k-s  emplois  publics.  Ifail 
des  goûts  plu»  modcsl"'^  li'  i  r\|ip('ItTent  dans  son 
pays  natal,  où  il  con:ucra  à  lu  culture  des  lettres 
les  leinre  qu'A  devait  à  une  fertune  indé- 
pendante. 

Moisant  de  Brieux  a  été  chanté  par  Gobineau 
de  Montluisanl ,  qui  lui  a  dédié  le  quarantc-ciii- 
qoième  eeraslidie  de  sa  Aoyols  Thêmie.  Bayle 

l'a  cniisitlôri'  cnmim'  le  plus  <;i  ;in<l  j)0("'l('  lutin 
qui  fut  à  celte  époijue  en  Fiance  ,  et  le  docteur 
Bégin,  dans  son  Hbfofre  d«f  SMeneet  et  dèf 
Arts  dans  le  Pays-Messin  ,  Va  placé  parmi  les 
meilleurs  poêles  latins  de  sou  sii'-cle.  Le  temps 
ne  parait  pas  avoir  confirmé  tous  ces  éloge*. 
(Voir  iVefIsee  Mo^apA^ftiet  KffMrwt  et  tri» 
tiques  sur  Us  hommes  du  Calvados,  par  M.  Boi- 
sard,  Caen,  1848.)  Moisant  de  Brieux  ,  par  son 
amour  des  Icltrcs  cl  sa  vaste  érudition  ,  et  par 
la  pari  qu'a  a  prise  è  le  fondetion  de  l'eeadémie 
de  sa  ville  natale,  doit  cependant  être  mis  an 
raii;^  des  écrivains  et  des  hommes  distingués  dn 
XYH<  siècle. 
Ames  ;  Vernir  à  frolierote  d'or. 

MOLERAT  (NiioLAs),  reçu  conseiller  sccré- 
iaire  du  roi,  en  le  cheneellerie  dnpariementde 
MeU ,  le  d  janvier  iTNI,  décéda  le  19  jute  de  le 

MONCRAMP,  aeignenr  en  pertie  dn  village 
d'Aney-lee^oIgne ,  éleil  en  1661 ,  avoett  ii 
Heu. 

MONCHT D'HecoemcomiT (Aanam» n),  né  en 

1637 ,  était  le  second  fils  de  Charles  do  Moncby. 
maréchal  d'UocquincourI  et  d'Éléonore  d'É- 
tampes.  Nommé  en  1668  par  Louis  XIV,  I  l'é- 
véché  de  Verdun  ,  resté  vacant  depuis  la  mort 
du  prince  François  de  Lorraine ,  arrivée  le 
U  juillet  1661 ,  Annand  de  Monchy  d'Uocquin- 
courI ne  reçol  ses  bulles  de  Rome  qu'en  1667. 

parlement  de  Metz  enregistra  le  29  novembre 
1668,  l'acte  (lu  st>rniont  de  fidélité  que  ce  prélat 
avait  prêté  au  roi,  lu  14  mai  précédent.  Mais  ce 
ne  AK  qu'en  1677  qu'Armand  de  Monchy  dHoc* 
quincourt ,  en  sa  qualité  d'é\Yquc  de  Verdun  . 
se  fit  recevoir  oonsciUer  d'boimcur  au  parlement 
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ét  Ibli.  Celle  réeeplioa  se  fil  «vee  une  greade 

aeleanité  ,  le  30  décembre  de  cette  nnnëe. 
Georges  d'Aubuason  de  la  Feuillade,  archevêque 
d'Embrun ,  évéque  de  Meli ,  conseiller  d'bon- 
Mvr  en  celle  eeor ,  eiwele  à  celte  cérémonie. 
Lenqu'ello  fut  terminée  Aum  h  chambre  du 
conseil ,  la  cour  monta  a  la  salle  de  l'audience 
publique,  et  les  évéques  de  MeU  el  de  Verdun 
s'y  rendirent  eusai  en  mfdnnl  eprie  le»  prdiip 
denN  il  mortier. 
Armes  :  De  gueiàUi  à  trois  mailtêt*  d'or. 

MONDELOT  (Jean),  avocat  en  perleaMM, 

bailli  de  Couloiniers,  en  Brvc,  fut  reru  conseiller 
notaire  secrétaire  du  roi ,  en  la  chancellerie  du 
parlement  de  Mets ,  le  51  janvier  I7M. 

MONET  M  LA  Salle  (A.ttoi^b)  ,  M^igneur  de 
Bcaurepaire,  né  le  li  décembre  163ti ,  fut  d'a- 
bord conseiller  ta  pariemenl  de  Pferis.  1 
reçu  en  la  même  qualité  au  parlement  de  Mels« 
le  1 2  janvier  16ffil,  et  fut  remplacé  en  1874»  pir 
PhUberl  PajeU 

Les  Manel  de  La  Salle,  aDUa  aux  LeféliTre 
de  Caumartin  et  aux  Lattaignant,  portaient  : 
D'azur  au  pal  d'argent  chargé  d'une  étoile  de 
gueule»  et  d'un  croisearU  de  mime  en  pointe , 
jonlsm*  ds  dswpHana  d*er. 

MOMCART  (JeavDaptistx  m),  né  h  Metz , 
le  21  septembre  l(iâ7,  devint  trésorier  de  France, 
puis  préMdenl  an  bnreaa  des  finances  de  celle 

ville.  Etant  détenu  à  la  Bastille,  probablement 
à  cause  du  désordre  de  ses  nfîaires,  il  se  mit  à 
composer  un  poème  d'une  conception  gigan- 
tesiiaet  aywl  penr  litre  :  TtmMee  fcwwei'ln» 

lise  ei  devant  se  composer  de  douze  volumes  de 
dix  milles  vers  cliacun.  Les  deux  premiers  vo- 
lumes ont  été  publiés  et  attestent  la  grande  fad- 
KU  el  la  prodigiense  émdilien  de  l'anlew. 
Jean -Baptiste  de  Monicart  mourut  h  Paris  en 
1722,  sans  avoir  pu  terminer  cet  immense  travail. 

n  aTait  épousé  dame  Marguerite  d'Uarquel , 
dame  de  Lorry ,  Maisery  et  du  ban  de  ChAlel  h 
Ancy-sur-Moselle ,  qui  lui  surv  écut  el  dont  il 
eut  une  fille  qui  épousa  le  sieur  Âmelin  de  Beau* 
repaiie.  Celw*ci  Tendit  en  1791  »  à  M.  Linnal 
de  Ghaxelles ,  la  seigneurie  de  Lon7-deTanl-la<F 
Ponl.  (Voir  Chazellej.) 

Armes  :  D'axur  à  une  tour  d'argent ,  sur- 


MM 

MONTCODRT  (PnaaaaB)  fui  pourra,  en 

16!^,  de  la  charge  de  conseiller  au  parlement  de 
Metz ,  que  possédait  M.  Laurent  Gressin,  dont  i 
était  le  beaa-fVère  peol-étre.  (Voir  Crostin.) 
Mais  il  ne  fut  pas  nça, 

l'n  M.  de  ^loiiteourl,  directeur  des  affaires  du 
roi  à  Mets,  en  17U9,  avait  les  aitnes  suivantes: 
J>Sf|«MiilM4lMie/lueed'arj^tffl(,  cAor^éad'ini 
lenrlem  4$  pneatis.  (EnregistreaMM  de  1709.) 

MONTIIOLON.  Ce  nom,  qui  rappelle  une 
fianille  ilinsire  danalarolM,  aéléperléparas 
mernbea  dn  parlement  de  Metz. 

JosrPR-Ilc^iRi  Ht  Movrnoiojr  a  été  reçu  conseil- 
ler, secrétaire  du  roi  en  la  chancelloie  de  cette 
coor,  le  96  odabre  1680. 

Mathiei'  de  Mo;rrHoi.o:v ,  deuxième  du  nom, 
chevalier,  né  le  t  i  août  iGSi,  était  fiU  de  Ma- 
thieu de  Mootbolon,  mort  en  1720,  doyen  des 
conseillers  au  Chàteiel  de  Paris.  Le  jaane  Malhian 
de  Mantholoa  fîit  nça  m  1907»  fc  l'Ige  de  vingt- 

Irois  ans,  conseiller  au  grand  conseil,  el  le 
1**  avril  1724,  il  devint  premier  président  du 
pailemenl  de  Pan.  Le  »  n«f«mha  de  ranaée 
«ivanle,  il  obtint  le  liln  de  eanaaifiar  d'henwv 

ou  çnind  conseil. 

Ayant  été  nommé  premier  président  du  par^ 
lanênt  de  Meta,  en  remplaeeaMm  de  M.  de  Oha- 
aol,  il  écrivit  à  cette  cour  pour  lui  annonewrea 

promotion.  Dans  sa  lettre  il  ne  donna  b  ses  nou- 
veaux confrères  que  le  titre  de  Mestieun; 
eeox-ci  habiluéa  à  ne  a'cnlendre  appeler  que 
Messeigneurs  se  plaignirent  d'avoir  été  si  sim- 
plement appelés.  Cependant  ils  durent  faire  un 
accueil  splendidc  ii  leur  chef,  et  le  3  mai  1729, 
M.  MalMea  de  NenâMlon  fol  inaMlU  eenmw 
premier  président  du  parlement  de  Metz.  Sa  ré- 
ception se  lit  avec  une  solennité  que  nous  avons 
décrite  aux  pages  33S  et  536  du  premier  volume. 
La  viUe  de  Ted  lai  enveya  une  dépnlaliea  pe« 
le  romplimenicr ,  cl  un  poète  dont  le  nom  nous 
est  inconnu  lui  dédia  une  ode  qui  est  rapportée 
en  entier  dans  la  Clef  du  cabinet  dee  Prineee  ée 
VEurope,  juin  17S9,  page  808.  On  y  tnmn 
aussi  de  nombreux  détails  sur  sa  faooâlle  d  ev 
sa  réception  au  parlement  de  Metz. 

Ge  Ténérable  magistrat  fnl  membre  de  droit 
de  l'académie  royale  de  Mell,  km  de  sa  fondalÎMl 
en  17G0.  Après  avoir  longtemps  porté  le  fardeau 
de  la  première  présidence  et  traversé  des  temps 
tfllMIaa  (voir  le  premier  Tobime,  chap.  un, 
XT,  snetam),  il  ne  acieliNi  fn*à  l'iilidt  ipalw 
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vingt*  HW,  «n  1795,  «n  réiigniiH  n  durgt  à 

son  neveu  Nicolas  de  Montlioloii ,  dont  il  sera 
parlé  plus  loin.  Sa  retraite  fut  l'occaaioa  d'une 
correspondsiDce  entre  loi  «t  le  perlencnl  de  Mm», 
«C  celte  MitopendMiM  témoigne  d«  TeelliM 
que  cet  ancien  magislral  accordait  it  la  compagnie 
qu'il  quittait  et  des  regret»  vifs  et  toudiants  qu'il 
ml  loi  inspirer.  Ilino«nilèPkfff»folljabd0 
!•  même  nnéc  1765. 

Le  portrait  de  ce  digne  magistrat  se  trouve 
dans  ù  chambre  du  conseil  de  la  cour  d'appel 
de  Meti.  Cette  «nvre  est  doe  an  pmeeaa  d*aB 
artiste  habile  dont  le  nom  nous  est  inconnu. 

11  avait  épousé,  en  1714,  Catherine  ^larguerile 
Le  Doux  de  N eUeviUe,  fiUe  de  M.  Claude  Le  Doux 
de  IMMb,  teat-deyea  dee  censeillere  de  le 
pmnàéémoSm  du  parlement  de  Paris.  Madame 
la  première  prt^sidente  avait  un  grand  train  de 
maison  à  Metz.  Elle  recevait  non  seulement  les 
magistrale,  watk  eocofe  lee  offleien  de  le  gmi* 
eeo,  elefle  ae  diatingaaitpar  son  affabilité  et  par 
ses  manières  gracieuses.  Ses  salons  étaient  mc^me 
plus  fréquentés  que  ceux  de  madame  la  Maréchale 
de  Beiie.ble.  BDe  meonil  à  Meta,  le  5  rdnier 
17KS,  vers  onze  heures  du  matin,  en  l'hAtel  ab- 
batial de  Saint-Amould.  Sa  mort  inspira  des 
regrets  universels.  Le  parlement  surtout  té- 
BOigu  iMutemenl  aa  doideor.  Anarildl  tfu  an 
nert  fut  connue ,  les  membres  du  parlemenl  se 
réunirent  au^itôt  et  députèrent  un  président  à 
mortier  et  six  conseillers  pour  témoigner  à  M.  le 
pcenier  président  le  part  que  ae  «wipagnle 
prenait  à  la  perte  cruelle  qu'il  venait  de  Taire. 
Les  députés,  précédés  de  deux  huissiers  et  ac- 
compagnés du  gref  lier,  maitre  clerc  de  la  chambre 
do  eoMeO,  ae  rendirent  en  «ervoeMa  à  VhM 
abbatial  de  Saint-Arnonld  qu'occupait  M.  Mathieu 
de  Montholon ,  Ini  firent  leurs  compliments  de 
condoléance  et  vinrent  ensuite  rendre  compte  à 
la  eeor  de  la  «Malien  dont  ib  avaient  été  chaigéa. 
Le  parlement  ordonna  aux  huissiers  d'nller  dans 
tous  les  chapitres,  couvents  et  monastères, 
avertir  de  faire  sonner  letvs  cloches  pendant  les 
trois  serviees,  et  de  prfar  peor  le  rapee  de  rême 
de  madame  la  première  présidente. 

De  son  mariage  avec  mademoiselle  Le  Doux 
de  Melleville,  le  premier  président  Malhien  de 
Montholon  laissa  deux  enfante:  1*  «n  fia  dent 
il  va  être  parlé  ;  2"  \ine  fîlle  qui  épousa  messire 
Louia-fiénigoe  de  Chasot,  seigneur  de  Cengy, 
pviddeBl  anparianenl  de  Meta. 

Mafano  «allqiitacMw,lrei«èntedn  non»  fb 


du  pramiae  ptéadast  Mathieu  de  Honlliolon, 

deuxième  da  nom  et  de  dame  Catherine-Mar- 
guerite Le  Doux  de  HcUeville ,  naquit  le  ^à  août 
1718.  n  n'avait  que  diz-nenf  ana,  quand  9  ta 
reçu  conseiller  au  parienenl  de  Mêla,  le  28  dé- 
cembre 173i,  et  marchant  sur  les  traces  de  son 
père,  il  s'acquit  bieatùt  l'estime  générale.  Sa 
17dS,  M.  le  premier  préaident  ayant  aaneMi 
àaa  eenpegnie  fMe«eift|Hi«ffftNioo<l  donala 
eat  par  des  arrangements  qui  lui  étaient 
p$nonneU ,  dê  vendre  ton  offic4  de  oonee^Uar, 
elle  témoigna  ua  grand  regret  de  l'éloigna- 
ment  de  ce  magistrat,  et  le  lé  avril  de  MHe 
année,  la  cour  du  parlement  de  Metz  arrêta  que 
pour  couserver  au  nombre  de  ses  membres  un 
digne  héritier  da  non  al  dee  verina  de  son  père, 
eUe  consentait  à  dérogerhl*niage  suivi  jusqu'aloca 
de  n'avoir  qu'un  seul  conseiller  <rhonneur  laïc; 
à  celte  époque,  M.  r>iioolas-François  Lançon  de 
Seinle-GalheriM  était  investi  de  celte  dignité. 
Elle  invita  en  conaéqoenee  M.  le  premier  pré- 
sident il  solliciter  pour  son  fils  vme  charge  de 
conseiller  d'honneur.  Cette  charge  fut  créée  par 
le  rei,  en  dvenr  de  H.  de  Meadwlea  fila,  et  il 
fut  reçu  en  cette  qualité,  le  17  juin  176S.  Le 
parlement  de  Metz  fut  supprimé  en  1771  et  ré- 
tabli eu  1775.  Le  nom  de  M.  JJatliieu  de  Mon- 
thohmfilarepanil  alors  au  nombre  dea  membres 
de  celte  cour. 

NicoiAs  DE  MoTrnoio>,  neveu  du  premier  pré- 
sident au  parlement  de  Metz,  Mathieu  de  Mon- 
Ihelan,  tut  d*abord  caueillar  en  la  première 
chambre  des  enquêtes  du  parlement  de  Paris,  et 
il  se  trouvait  à  Rennes  en  176K  ,  quand  de  cette 
ville  il  annonça  au  parlement  de  Metz,  qu'il 
venait  d*élre  nonnié  premier  préadent  da  celle 
cour. 

I/enlrce  du  nouveau  premier  président  dans 
la  viilu  de  Metz,  se  fit  le  8  avrd  176i(,  avec  tous 
lea  boanenra  aeeontnméa.  La  pina  grand  neodira 
des  membres  du  parlemenl,  en  manteaux  et 
collets,  allèrent  dans  leurs  carrosses  l'attendre  à 
Longeville-lès-Melz.  M.  le  président  à  mortier 
Fiere  d'Angny  eUe  k  m  rencontre  jusqu'à  Maor 
lins.  Les  hussards  et  la  cavalerie  qui  étaient  en 
bataille  sur  la  route  de  Longeville  à  Metz  tinrent 
le  sabre  haut  et  les  étendards  déployés,  au  mo> 
aaent  dn  paaiage  dn  premier  préiidcal.  Laa 

trompettes  sonnèrent ,  les  timballcs  haltirent  et 
les  officiers  saluèrent  de  leur  épée,  et  lorsqu'il 
fit  son  entrée  dans  les  mura  de  la  dlé,  on  en* 
tandil  ana  décharge  da  doine  voMee  de  «anaa. 
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L'iofanlerie  de  la  garnuon  les  iraiM  htatet  el 
let  tMnboufâ  rappelant,  formait  la  haye  depuis 
la  porti"  dp  Frnnce  jusqu'à  «on  liôlcl,  où  il  reçut 
le«  t'élicilalions  des  autorités  de  la  ville. 

Ca  AK  le  10  juin  euivwit  quH  fat  iMiilM  w 
imlciDenl  avec  la  solennité  onUneire  el  peu  de 
jours  après,  il  reçut  aussi  comme  son  oncle ,  une 
dépulation  de  la  ville  de  Toul.  L'envoi  de  cette 
d^Hitation  est  consigné  dans  1m  registres  de 
celte  ville. 

Le  iO  novembre  de  l'année  suivante,  le  pre- 
mier prvitideiU  Nicolas  de  Monlholon  écrivit  au 
pniement  pour  loi  HUUMMer  m»  mariage  avee 
mademoiselle  Foumier  de  La  Qiapelle ,  fille  de 
l'ancien  procureur  général  du  conseil  supérieur 
du  Cap.  Louu  XV  et  la  famille  royale  uvaienl 
rigné  M»  contrat  de  auviage  le  melfai  «Aiim. 

Sons  la  date  du  22  mars  176?(,  il  avait  obtenu 
on  brevet  de  retenue  de  soixante  mille  livres. 
Vtt  on  nouveau  brevet  du  5  novembre  1770,  il 
oblint  en  récompame  de  son  dévouement  aa 
scr>-ice  du  roi,  ma  Boovalla  ratemia  de  vioft 
mille  livres. 

racolas  de  MonOwlaB»  aoM  ses  fonctions  da 
premier  président  lors  da  la  SOppression  du  pai^ 
lement  en  1771.  Nous  avons,  dans  le  premier 
volume,  pages  i75  et  iSl,  fait  connaître  les 
drcoBstaaaei  dadonreuses  qui  précédèrent  acila 
aapffBssian  atlas  ti3Nilations|>Miiculièresépffon- 
véea  par  ce  premier  magistrat.  Quand  les  par- 
lamanls  furent  rétablis  en  1778,  il  ne  revint  pas 
h  Hall  et  fol  noanné  pramier  préaideot  du  par- 
lement de  Rouen. 

FRA^rçols  dk  Moxtmoloji,  né  le  18  juin  1738, 
était  le  frère  du  premier  président,  Nicolas  de 
MaaHialon  qni  précède.  Après  avoir  fût  ses 
éludes  de  droit  à  l'université  d'Orléans,  il  fut 
reçu  avocat  au  parlement  de  Mclz,  le  2  décembre 
1769,  el  conseiller  en  cette  cour,  le  3  mars  1766. 
n  davmt  an  1770,  proeurear  génénd  à  h  cour 
des  comptes  de  Paris. 

Fbauçois  ob  llo.vTaoLoiif  de  la  même  famille 
qna  las  précédents,  était  né  la  80  décembre 
1788.  Lioandé  an  ^«t  da  l'omversiié  de  Paris, 
il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz ,  le 
13  juin  1767,  et  le  27  juillet  de  la  même  année, 
il  fût  reçu  eonsetUer  dlunuMur  an  cette  ooor, 
en  remplacement  da  Nieola8<f1raoçois  Lanfon  da 

Sainle-Catlierine. 

Dès  l'année  1766,  François  de  Montliolon  était 
chanaine  da  la  ealhédrala  da  Mate,  vicaire  gé- 
néral dn  diaeèaadaVaradllaalareUdiacMda 


Sarrebourg.  Il  demeurait  cour  Saint- Amodd 

avec  le  premier  président  Nicolas  de  Hantliolan* 
A  la  fin  de  l'année  1767,  le  parlement  enregistra 
des  bulles  de  provisions  qui  accordateni  au 
conseillar  d'hannanr  François  da Honlholon,  la 
dignité  da  g^and  dajran  da  la  calhédrala  da 
Metz. 

Le  nom  de  llontbolon  a  acquis  une  célébrité 
contemporune  et  mililairo  dans  la  penanna  de 

Cbarles  Tristan,  comte  de  Montholon,  né  en 
1783,  général  de  brigade,  ancien  aide  de  camp 
de  l'empereur  Napoléon  et  t>oa  compagnon 
d*anl  è  Sainla-HélèDa.  ' 

Armes:  D'asur  à  un  mouton  (Tor,  turmonté 
de  trois  ro$ei  de  même.  Quelques  membres  de 
cette  famille  ont  porté  le  bélier  d'argent.  (Laiué.) 

MONTIGNY  (Louis  de),  do  l'université  de 
Pont-à-Mousson  ,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Metz ,  le  27  juin  1695.  A  cette  époque  vi- 
vaient à  Metz  :  1"  Charles  de  Montigny,  capitaine 
au  régiment  d'Alsace;  2°  Augn^^to  *!<■  Monligny, 
seigneur  de  Uey  ;  3°  Paul  de  Moaliguy ,  ancien 
capitaine  an  r^nimanl  da  Picardie. 

Le  premier  portait  :  D^azur  à  une  banâê 
d'argent,  chargée  de  trois  étoiles  de  gtmdn 
et  accompoffnie  en  ekêfd'un  eroiêsant  d'argmt. 

Les  deux  derakrs  portaient  :  ITosur  dnna 
(•Mb  €»gmU,  làttrgée  de  trois  étoiles  dê 
guettles  ,  et  aeeompagnée  d'un  croissant  d'ar- 
gent en  chef  et  en  pointe  d'un  sautoir  de  même, 
Isfvel  est  aiiss<  nceomiNi^defuu/rstasaiu 
d'or. 

La  famille  Monligny  ,  ancienne  famille  mes- 
sine, est  aujourd'hui  représentée  par  le  baron 
Chariaa  da  Hontignjr  qni  n*a  pas  de  poaléillé. 

La  baron  Cbarles  de  Monligny  a  légèrement 
modifié  les  armes  de  Cbarles  de  Montigny,  ca- 
pitaine au  régiment  d'Alsace.  (Voir  l'article 

FOMOfUCr.) 

MONTLCISANT.  (Voir  <^neau  de  JTonf- 
tuisant.) 

MONTMERQUÉ  (Gasbiel  de)  ,  élail  secrétaire 
de  la  ville  de  Metz,  dès  l'année  1696.  Sa  veuve, 
Françoise  Pcmel  décéda  an  cette  ville, snria 
paraissa  Saint-Martin,  la  U  mai  i7il ,  h  Tige 

de  quatrc-vingl-douze  ans.  (Voir  l'article  Drye.) 

Armes  :  D'azur  au  rocher  de  saM»  accosté  de 
énm  AoAfi  d'argent  if  mmtmU  €m  «oMf 
d'or. 
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MONTMORENCY-LAVAL  (IM-Jonra  oi), 
né  en  172i ,  à  Bayen ,  diocèse  d'Angonléme  , 
sacré  évétfue  d'Oiiéaus  en  175i  el  de  Condom 
«n  17B7,  fta  omnaié  évéque  de  llels  an  1760. 
II  fui  reçu  conseiller  d'honneur  au  parlement 
(lt>  colle  ville ,  avec  toute  la  ioleiinilé  aceou- 
tumée,  le  10  août  1762. 

Le  eupprewieo  de  celle  eottreotttreniae  ea 
-  1771 ,  lui  donna  roccasion  de  témoigner  à  la 
ville  de  Metz  tout  l'inlérél  qu'elle  lui  inspirait  et 
il  cootribue  puissanuncnt  au  rétablissement  du 
pentanenl  co  177B.  (Veir  le  premier  volame  » 
p.  i8S  ,  cic.)  Nous  laisserons  ce  prélat  donner 
lui-même  la  mesure  des  sentiments  de  dévoue- 
ment et  d'affection  qu'il  portait  à  la  cité  messine, 
en  iraMerivanl  une  lettre  qii*3  écrivait  de  Paris 
il  Messieurs  les  magistrats  TWinit^pi!?'  de  la  ville 
de  Metz,  le  6  mars  1775. 

•  J*ay  Imigem  regardé ,  menieun,  oomme 
«  on  devoir  de  non  état  et  de  ma  place  d*em- 
<<  ployer  avec  autant  de  zèle  que  d'activité  le 
n  peu  de  crédit  que  je  peux  avoir  pour  procurer 
»  à  la  ville  de  Mets ,  ft  eea  habilanta  el  à  com 
«  delaproviocc  tous  les  avantages  qu'ibpeaveni 
«  désirer  ;  le  rélahlissmienl  du  parlement  étoil 
n  uu  objet  trop  esseuliel  pour  eux ,  pour  que  je 
n  ne  filée  pas  les  dénardies  les  phie  vives  et  lea 
«  plus  suiv  tcb  pour  l'obtenir  ;  je  ne  vous  porterai 
H  point  de  paroles  positives  de  M.  le  garde-dcs- 
■t  sceaux  ;  il  ne  s'expliquera  sans  doute  d'une 
■  manière  claire  et  précise*  que  lonqnelodieoe 
e  sera  absotiunt  fidle  »  nais  je  crois  pouvoir 
ti  vous  dire  que  vous  devez  avoir  les  plus  grandes 
«  espérances  que  le  parlcmcol  sera  rétabli  avant 
«  Piqnos  et  vous  deves  être  assarés  que ,  puis- 
n  que  je  me  détennine  ii  partir  mercredi  prochain 
H  pour  retourner  ù  Metz,  il  faut  que  je  sois  bien 
H  cerlaiu  que  loulcs  déourches  cl  soUidtatioiis 

•  vllérienres  sont  devenues  inutiles.  D'aOleaie 
n  je  laisse  à  Paris  M.  le  maréchal  de  Broglie  et 
n  M.  de  Calonne ,  qui  ont  l'un  et  l'autre  autant 
n  de  zèle  que  moi  pour  les  intéréU  de  votre 

•  ville  el  vooB  poavei  voos  reposer  snr  lenre 
«  soins.  J'aurois  fort  désiré,  messieurs,  pouvoir 
«I  vous  porter  quelque  chose  de  plus  positif, 
«  mais  je  vous  le  rcpcie  ,  voos  deves  être  fort 

•  Irenquilles  ;  voue  aveoétééeeutée,  vos  ni- 
*i  sons  ont  été  examinées  et  elles  sont  trop 
n  bonnes  pour  que  vous  ne  deviez  pas  compter 
m  inHnfaiealattrlnboalédiiriioliurlajastieo 
«  «lleelaanèmdoe«BUroesj*flapér»d'ail- 
»  lem  ^pen  de  lanpa  apvie  non  arrivée  à 


n  Metz,  nous  recevTons  des  nouvelles  qui  dissi- 
n  peront  le  peu  d'incertitude  4|ui  doit  vous  rester 
n  sur  le  rétablissement  de  notre  parlement;  j'au- 
•  rois  un  grmd  pblRirli  vous  en  ennoneer  b 

»  nouvelle.  ti 

n  J'ay  l'honneur  d'être  avec  un  parfait  at- 
0  taehement  messieurs,  votre  trcs-bumble  et 
■  Uée-obéiiMat  earvileur.  « 

Sgné:  o  f  L.  loe.  ev.  de  Vêts,  o 

La  mesure  de  rt'-paration  si  impatiemment  et- 
lendue  par  la  ville  de  Metz  el  si  vivement  solli- 
citée par  Monseigneur  de  Hontmoreocy-Laval , 
ne  fut  aeeomplie  que  plnsieun  mois  plus  tard , 
le  S8  septembre  1775. 

L'êvêquc  de  Montmorency-Laval  fut  en  1792, 
chassé  de  la  ville  de  Melz  où  deux  siècles  et 
demi  auparavant  un  nenbre  de  n  fandie ,  le 
connétable  Anne  de  Montmorency ,  faisait  son 
entrée  à  la  lète  des  troupes  françaises,  le  lOavril 
1552.  U  mourut  sur  la  terre  étrangère  en  1808. 

Années  Vtr  à  te  «rote  de  gumOu  ékaffh 
de  cinq  eoquiltes  d'argmi  ef  OMloiiiide  de  mbu 
aUrtoM  d*iuur. 

'  ll01AlfyiLLË(JAcorisDi),fibde8inieDde 
HofWvSIé,  bourgeois  de  Sedan  ,  était  en  168^ 
procureur  général  du  duc  de  DoutUon  en  ses 
principautés  de  Sedan  et  de  Raulcourt.  Il  avait 
épousé  naefael  Le  Duchal,  fiDe  de  Gédéou 
Le  Dodnt,  bouigaoii  do  Ifals,  ot  de  Unie 
Lecocq. 

Nous  ignorons  si  celui  qui  suit  était  do  la  fa- 
mille de  Jacques  de  Moranvillé. 

Nicolas  HoaAimui*  de  l'université  de  Rheims, 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  MeU,  le  SB  juin 

1705. 

MOREAU  (Nicolas),  greffier  en  chef  du  bad- 
liagc  et  siège  présidial  de  Metz,  en  1699,  avait 
les  armes  suivantes  :  D'or  au  sautoir  dentelé  de 
HnopU,  chargé  de  cinq  ttomcMua  d'Aryen! , 
Ut  çnofrs  des  exliéinliét  ttglfùHU$» 

MOREAU  Di  SicHKLLis  (Jkan)  ,  né  à  Paris,  le 
10  mai  1690,  fut  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Mets,  le  U  septembre  1719,  non  9  ne 

fît  partie  de  cette  compagnie  que  fort  peu  de 
temps,  el  fut  remplacé  en  1720  par  Pierre-Alexis 
DiAois. 

Jean  Moreau  de  Séchelles  devint  nellio  dn 
lequéleeel  inlendenl  de  plusieuw  ptuvinen  «I 
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•méet.  Quand  il  Tut ,  en  1754 ,  nommé  contrû- 
leur  général  des  Bnanccs,  le  parlement  de  Metz, 
dans  la  Ictlrc  de  félicitalion  qu'il  lui  adressait , 
>*iipiHMil  «n  tmummi  •  Nom cM^Migaie 

.  I»  se  souviendra  toujours  d'avoir  recueilli  les 
M  premiers  fruits  de  vos  lumiiTos  et  de  vos 
»  taleola.  n  U  mourut  à  Paris  le  51  décembre 
1700,  daut  tt  Minato  «I  >néè«>  «mëe.  •  La 
1»  France  perd  en  lui  un  magistrat  intègre  aussi 
n  chéri  qu'estimé  des  peuplcst  n  a  dit  la  Clef 
d$i  Princei  défEuropt»  février  1761,  page 
IBB.  Soa  portnil  a  4lé  gravé  |»ar  Laonpoiêur, 
g;ravear  distingué. 

Jean  Moreau  de  SéchcUea  avait  épou^,  en 
1710,  Marie-Anœ-CatheriDe  d^Amoressan,  fille 
4e  TÛnoléoD  d'ÂnorcMan ,  conteUlar  mi  paito- 
mcnt  lîf  Metz,  et  de  Marie-Élisabeth  d'Alègre. 

Anues :  D'orauchevron  d'azur,  accompagné 
m  chef  de  d$ux  roMt  de  gueuUê ,  fntUUei  de 
êtiupU  et  en  potmtê  d'imt  tUt  d$  mmn  ê$ 

UMBL  «si  un  nom  déiespérant  pour  lit  Uo- 
ptfkmf  lonqu'Q  n'est  pas  accompagné  de 

quelque  qualification  ou  d'armoiries  qui  per- 
mettent de  reconnaître  les  familles  auxquelles 
appartiennent  een  qui  le  portent.  Le  plus  andea 
nom  de  Morel  que  nous  ayons  trouvé  à  Meli  est 
celui  de  Rasvon  Morel ,  décédé  en  celle  ville  en 
1298,  el  enterré  dans  l'église  de  l'abbaye  de 
Saint- Amould.  Les  aimes  gravées  sar  son  tom- 
beau étaient  blasonnées  ainsi  :  P'axur  à  cinq 
tours  d'argent  posées  i  ,  2  et  \  ;  à  un  peu  r/'ar- 
yenl  mis  en  cour  et  chargé  de  trois  besans 

Ifoos  allons  indiquer  plusieurs  Morel  qui  ont 
fait  partie  du  barreau  du  parlement  de  Metz  , 
sans  pouvoir  faire  coonailre  quelles  sont  leur» 
ftoflles. 

Clacde  MoasL  fut  refo  avocat  an  putanaDt 

de  Metz,  le  6  février  163*. 

PiusK  Monat,  avocat  en  cette  cour  souveraine 
dèa  l'année  IM4v  était  avocat  du  roi  an  iMflliage 
de  Tmil,  en  1681.  n  avait  épousé  Catherine 
Puoefle ,  dont  il  eut  :  1*  Jean  Morel ,  né  à  Toul, 
sur  la  paroisi^e  Saint-Jean ,  le  16  février  1644; 
t*PlMvollofel,  né  dans  la  néne  ville,  swb 
paroisse  Saint- Aman,  en  16ÎJ1. 

Ma«tli  MokEt,  né  vers  16i0,  procureur  au 
parlement  de  Meti,  avait  épousé  le  30  mai  1660, 
dans  l'église  Saint-Victor  do  ealtevae^FInnfeiie 
Martaloi.  De  «e  «ariaflo  en  né  k  Nata,  iorla 


paroisse  Saint-Gorgon ,  le  2S  août  lOTS ,  un  fils 

qui  fut  pr<^nommé  Jean.  Martin  Morel  ne  se  trouve 
plus  sur  la  liste  des  procureurs  du  pariemenl 
enIMO. 

Jeaji  MoaEL,  seigneur  en  partie  de  Vaux,  avocat 
en  parlement,  était  en  1733,  Tépoux  dcdsoie 
Anne  d'Arros  ou  d'Arousae. 

Dmaa  Meaai,  élaH  dé|t  «n  1710,  afoeal  en 
parlement  el  cxcrrait  à  Toul.  En  1733,  il  succéda 
à  M.  Otaries  •  François  bicquilley ,  dans  les 
fonctions  de  lieulensnt  général  de  police  de  b 
viHo  do  TariL  Didier  Morel  élaH  prabaUeMBl 
de  lafamiUedeKemMoNlfdoiiiaaéléperié 
plus  haut. 

Didier  et  Pierre  Morel  étaient  peut-être  de  la 
Cunile  d'EslifloMe  Morel,  éeoyer,  contrUear 
ordinaire  des  gxierres  à  Toul ,  en  1696. 

Estienne  Morel  avait  Içs  armes  suivantes: 
IKor  à  m  «keoraii  dVumr,  oeoompagni  dt 
mk  monlistott  jm<isom  n^feiiin  deMNt, 
tacfH^  et  Mem^rdf  de  ^iitiibe« 

ttORSL  (PnuaaT),  fils  de  Duid  Morel, 

bourgeois  de  Vitry-le-Français ,  épousa  à  Sletz, 
le  15  ré\ncr  1615,  Jiidilli  Le  Duchat ,  tîllc  de 
Thomas  Le  Ducbat,  deuxième  da  nom.  De  ce 
■Miiage  est  né  eeM  q«d  soil  : 

Barthélémy  Morel,  seigneur  de  Villcrs-l'Onne, 
est  né  vers  1618,  de  Pbilbcrt  Morel  et  de  Judith 
Le  Duchat.  U  devint  consdUer  au  bailliage  de 
Meta  «I  i  «aoofiit  dana  ealie  vflle,  loiSeepleaa- 
bre  1668.  Il  avait  époMd  HuieLo  Duclial,  daol 
est  né  celui  qui  suit  : 

Pierre  Morel ,  seigneur  de  Villers-l'Orme  «I 
de  Distroff,  naqoil  fc  Meta ,  le  SO  jaUef  1607  el 
il  épousa  le  23  janvier  1689 ,  à  l'ftge  de  vingt- 
deux  ans ,  dans  l'église  Sainte-Croix  de  Mets , 
Marie-Bonne  de  Ruaier  ou  Rouzier.  De  ce  ma» 
ffiago  ort  né  eehn  qin  eoil  : 

Niaaaas  MoaxL  dk  Fbistot  ,  ccuyer,  né  le  IS  fé> 
vffier  f  OOO ,  était  fils  de  Piore  Mord  de  ViUers- 
POnne  et  de  Marie-Bonne  de  Rouzier.  U  fut  reçu 
avocat  ao  pvtanent  de  Meta,  le  IS  jdn  1710,  el 
conseiller  des  requêtes  du  palais  en  cette  cour, 
le  13  novembre  1724.  Il  est  décédé  dans  l'exer- 
cice de  ses  fonctions ,  le  18  novembre  1768  et 
fàl  ialmné  le  lendemain  dana  lo^nddmw 
de  l'église  Saint-Maximiii  de  ^leta.  Il  a  Wtaé 
une  fdie  qui  est  morte  en  1798. 

Armes  :  D'or  à  la  téte  de  nmm  de  eMe 

7m mrêêdJLê Ui^mT'^* 
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MORBL  (Jum)»  idgneur  de  Uicvdlon,  maître 
ptrtioalier  des  ewn  et  brMi  en  b  nelIriM  de 

Sedan ,  fut  pourvu  moyennant  une  Hnancc  de 
Imit  mille  huit  cents  livres  do  la  charge  de 
conseiller  au  parlement  de  Metz ,  tombée  aux 
parliee  ctmdlea,  el  reriée  VMente  pendant  pU» 
de  douze  ans  après  la  mort  du  célèbre  Nicolas 
RigauU  qui  l'occupait  auparavant.  II  l'ut  reçu  en 
cette  qualité,  le  24  décembre  1666,  et  devint  le 
doyen  des  eonscfllen  de  la  cour,  ieen  Morel  de 
Chcvillon  mourut  à  Helf ,  le  18  septembre  1693 
et  fut  enterré  daua  l'Oise  Saint-Martin  où  sa 
famille  lui  fit  dorer  on  mautoléo  en  tnaiim 
gypiens.  Sur  eon  lonbeau  en  voyait  ses  armes 
sunnontéc<(  d'une  eoONono  do  comte  et  l'épi* 
lapbe  suivanle  : 

•«  D.  0.  M. 

»  i  la  wtimoin  <fc  ewwfw  /— »  lft>rt< ,  mtgimitr  dt 

•  Chevillon,  eonseiller  dumi  en  xa  mttr  'lu  parlement 
»  d«  JffU,  décédé  U  18  septembre  16113,  après  avoir 

s  aanwrf  dMjnwMnt  «Mt  alaft  jMMiani  ropace  iie 

»  Pria  DUu  pour  9am  âm.  > 

Jean  Morel  de  Chevillon  avait  épousé  en  prc* 
Biérea  noeee  Bailio  Foii,  fille  du  Moseiller 
Berinnd  Foôs,  sieur  de  Xollaiiicotirt.  Il  parait, 
d'après  un  recueil  d'épitaphes  qui  se  trouve  à  la 
bibliothèque  de  Mets,  qu'fi  eut  ensuite  pour 
épouse  Bari>e  Lacarrière.  Enfui  il  ('-pouna  en 
dernier  lieu,  le  3^  noveml)rc  1C92,  Jeanne 
JeoiTroy.  Celle-ci  accoucba  au  mois  de  janvier 
1004,  aprte  It  BOrt  do  son  nari  >  do  Dniîd- 
Jean-Anioino-Flronfoii  Ibid,  dont  il  aan  parié 

plu>  loin. 

AxToina  Moau,  issu  peut-être  de  l'un  des 
ptewiera  mariagès  de  Jean  Mord  do  OhcviHon, 
^  précède,  fut  en  1695  nommé  privdt  royal 
on  la  prévAté  de  Bar-lc-Duc,  cl  fut  reçu  conseiller 
au  parlement  de  Metz ,  le  5  avril  de  l'année  sui- 
Tinlo»  on  remplaeoment  dn  anadit  Jean  Mord  do 
Chevilloa*  D  nounit  dans  l'cxcrdco  de  ses  fone- 
tionaen  1724  et  eut  pour  successeur  au  parie- 
■snl  M.  Jean-Christophe  d'Auluoy. 

DawuJaàw-Awo—  Faanio»  Mboa.  n  Ri- 
CHEMovr ,  seigneur  de  PépinvOle,  né  h  Metz,  sur 
la  paroisse  Saint-Martin ,  te  90  janvier  1694  était 
fib  de  Jean  Mord  de  GbeviUon  »  et  de  dame 
laonno  Inwifrojr  II  eut  pour  pamin  monira  Do* 
niel  Morel ,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils , 
maître  de  la  diaakbre  aux  deniers  de  sa  majeaté, 
raprdionlépsr  âotoiM  Hord,  écuyer,  csnasiliir 
dn  rai,  prdf«t  do  Bar  01  pov  ■Mdne, Ifar- 


{juentc  JcotTroy,  femme  de  M.  François  Rafly. 
(Vmr  JVajfV*)  ^  étui  avocat  an  poriement  de 
Paris,  fpiand  il  fut  reçu  rnn<ieiller  au  parlement 
de  lUetz,  le  23  mars  1716.  Il  fut  chargé,  en 
1728 ,  de  se  rendre  à  Toul  pour  procéder  à  une 
infonntfion ,  oar  loaardiivea  do  cette  ctlé  men- 
tionnent que  le  7  mar>^  de  cette  année,  moislount 
de  l'hôtel  commun  de  cette  ville  allèrent  en 
corps  lui  présenter  le  vin  d'honneur.  D  est  de- 
venu le  doyen  de  sa  compagnie  et  fut  nommé 
conseiller  honoraire ,  le  10  septembre  1768.  Il 
avait  été  remplacé  au  parlement  l'année  précé- 
dente, par  M.  FonmIer  de  La  ChapéBe. 

Daniel-Jcan-Antoine-Frnnçnis  iMorel  de  Ri- 
chcmont  avait  épousé  damoisfllelVicolc-Francoisc 
Desrioux  de  Mcssimy.  De  ce  maha^^e  sont  issus 
plnsiours  enfiuria,  entre  autres  :  1«  MieolM-An- 
toine  Morel,  né  ii  Metz,  sur  la  paroisso  Saint- 
Gorgon,  le  9  avril  172^4.  Il  eut  pour  parrain  son 
bisaïeul  uialcniel  nicssirc  ^'icolas  de  Alalczicu, 
diovalior,  disneolier  do  Dombes  ;  9*  Antoine- 
François  Mord ,  né  sur  la  même  paroisse ,  le 
11  avril  1730;  3"  Jean  Morel ,  né  à  Metz ,  sur  la 
paroisse  Saint- Victor ,  le  10  octobre  1732; 
4*  Jean-Niooloa  Kordy  b6  anad  aor  la  poroiiae 
Saint-Victor,  le  8  novembre  17"î{. 

Jean  Morel ,  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  le  16  février  1674,  était  de  la  famille  de 
ceux  qui  précèdent,  cor  il  portait ,  d'aprèa  Cho- 
villiirt,  les  mêmes  armes.  Nous  n'osons  point 
cependant  ailirmer  qu'il  soit  le  même  que  Jean 
Morel ,  qui  smt  ; 

Je\.>  Moril  ,  que  l'on  croit  être  fils  do  Joao 
MoK'l  (le  Chcvillon  ,  fut  nommé  ahhc  commcn- 
datait^  de  l'abbaye  de  Saint-Amould  de  Metzel 
prit  possesdott  le  96  ovril  -1678.  D  était  abbé 
de  Sainl-Amould  et  conseiller  derc  en  la  grande 
chambre  du  parlement  dc  Paris,  quand  il  fut 
re^u  conseiller  d'honneur  ecclésiastique  au  par- 
lenontdoHetSflo  il  déceadve  1679.  LowsXIV, 
jnale  appréciateur  des  talents  do  Jcon  Vord»  lo 
cbarpea  de  plusieurs  missions  importantes.  H 
l'envoya  en  celte  année  1679,  vers  l'électeur  de 
Bavière  pour  ndgodor  le  mariage  du  dauphin  do 
France.  Le  président  Ilénault  dit  que  ce  fut 
Colbcrt  de  Croissy,  frère  du  contrôleur  général, 
qui  fut  chargé  de  ces  négociations.  Charles 
Colbert  de  Croissy  a  été  préddeni  au  pariement 
de  Metz,  il  devait  connaître  Jean  Morel.  Ils  ont 
peul-éire  été  chai^gés  conjointement  de  cette 
banlo  mimioBi  Go  fat  anssî  le  conseiller  d'hon- 
Mor  Jowllord  quioandm»  en  168i,ftTOelo 

46 


Digitized  by  Gopgle 


—  378  — 


duc  de  Mantoue,  le  traité  de  Casai.  H  fat  rem- 
placé à  l'abbaye  de  Saint- ArnoiiM  cl  au  pule- 
Dient  de  Metz,  par  M.  Bénigne  de  Cbusul. 

Im  mm  qoi  w  Irasvaiflnt  «or  b  ImnlMni  (It 
l6tn  Merci  de  CbcnlloD,  reçu  conseiller  au  par- 
lement de  Metz,  en  1660,  celles  données  par 
Cbevillart  à  Jean  Morel,  reçu  conseiller  au  par- 
tMMnl  de  Pwii  «n  «I  ttttm  mnf^ÊÊrém 
k  l*AnDorinI  général  de  France  en  ÏC)W,  pour 
Aiitoînit  Bforcl ,  reçu  conseiller  au  parlement  de 
WêHm,  m  1604»  sont  semblables.  Elles  m  blason- 
iMieataiiMi:  JD^oréiHMlIriibNMMra  ^«aM 
liée  €t  pérlié  d'argent,  xoutemie  fl\tn  cor  de 
chaste  au  naturel,  enguiché  et  viroU  d'or  et 
iutpendu  au  col  de  la  tétt  par  un  Utn  dê 

Judith  Morel,  veuve  de  Paul  de  Chencvis, 
conseiller  au  parlement  de  Meta  et  vivant  encore 
CD  1097,  faisait  enregistrer  les  même*  armes  à 
rArauMàl  9fa<nl. 

Cependant  un  recueil  dVpilaphcs  de  la  biblio- 
thèque de  Mets  donne  à  Jean  Morel  de  Chevillon 
des  armet  qui  se  MaiooiMnienl  aiiiai:  D'osur 
aHdmrméTtr, ntarnHpagni m  éktfdê  dm»» 
coquilles  d^or  et  en  pointe  de  deux  bourdons 
croisée,  accostés  de  troie  itùUee  d'or,  le  tout 
mmtenu  par  une  coqvdOê  tfW.  lia  serait-oe  pu 
plutôtiflt  uniM  d0  Jm  MoNl ,  l'abbé  d«  adm- 
Amould  ? 

Jeanne  Jeoifroy ,  veuve  du  conseiller  Jean 
'  Mord  de  Chevillon ,  Thrail  eneora  en  1697  «1 
faisait  enregistrer,  à  l'Armoriai  général  de  France» 
les  armes  suivantes:  D'azur  à  uns  fasce  d'or  , 
aeeon^fognie  en  chef  de  deux  étoUee  d'argent 
9t  en poftiH  ^'wcog  de  mime  ,erêltdê  fmim. 
(Voir  Jîio0«v.) 

MORELLE  (AuxAmaB)i  re^  procureur  au 
parieaeni  de  Meti,  le  <  awrt  ilM,  ea  wwpto- 
eeuent  de  H*  Finiiçois  Marc,  était  déjà  le  dojen 

de  M  compagnie,  en  1763.  II  remplissait  encore 
ee  ministère  (  quand  il  décéda  subitement  à 
Meta,  le  S7  eoAt  4770»  k  Vhge  de  sefatmle- 
seize  ans.  Son  filt  Nieobi-JMepli  MefoDe»  qm 
assista  ù  son  enterrement ,  était  U0  MMÎCII  eipi- 
laine  au  corps  royal  d'artillerie. 

C  eil  le  pfocureap  Alexandre  Heidb  qui  art 
signalé  dans  ce  passage  des  lUimoires  mamiê- 
crits  du  chevalier  de  Bcicharops  :  n  Le  26  oc- 
n  tobre  1731 ,  on  a  battu  Morel ,  procureur  au 
•  putenem.  Cert  M.  de  Sdl^ii,  liealMI 
N  dinaProTenae,qaiVaAilbaMva*a 


HORBT  (*•..)  fui  nommé  lieateotnt  parti- 
culier au  bailliage  de  Thionville,  lors  de  n 
création  en  1661. 11  était  étranger  à  celte  ville, 
OM»  M  peilérild  a^y  fin.  (  JMMoIre  dÉ  nkiMi- 
vOê,  par  M.  Tekàtt,  p.  IdS.)  Teir  MmnL 

IMMIGIJB  au  MoaQva  (AirroMs),  de  l'oniver» 
fHé  de  Sheims,  fol  raçn  aveaal  an  parteoMBl  de 

Metz ,  le  9  juin  1712.  Il  était  en  1731,  conseiUer 
d'honneur  au  baiUiafe  el  liége  préadal  de  celle 

ville. 

Ainenn  Meaaaa,  fila  an  palh«llle  probaUe* 

mont  du  précédent,  Tut  reçu  avocat  au  par* 
lemcnt  de  Metz,  le  \2  novembre  1778,  et  se 
trouvait  encore  sur  le  tableau  de  l'onibv,  en 

a». 

MORHANGE  (SAMCEt),  juif  de  Metz,  converti 
à  la  religion  calhoUque,  était  un  savant  bébraï- 
sani,  très- vaiaé  deaa  la  nemialMenae  de  la  lade. 
Il  ne  doit  pas  éire  oublié  dans  cette  biographie. 
Lorsque  le  parlement  de  Metz  fut  rétabli  en 
ITTB,  toute  la  dté  témoigna  sa  joie  par  des  fétea 
qœ  neos  avons  décrites  dans  le  pwiet  vo- 
lume, pages  48S  et  suivantes.  La  communauté 
juive  ne  resta  point  étrangère  à  l'allégresse 
publique  et  voelal,  due  le  megnîfiqne  tranapa- 
tenl  qn'eUe  6l  élever,  transcrire  en  hébreu  un 
verset  de  la  sainte  écriture,  qui  fut  analogue  à 
la  circonstance.  VUà  trouver  le  verset  conve« 
nabla  n*élaH  pie  ebeee  fadle  ;  le  grand  vabbbi 
hannéme  ne  réunîl  poiot  k  en  indiquer  un.  Le» 
syndics  de  la  communauté  s'adressèrent  alors  à 
leur  ancien  coreligionnaire  Samuel  Morfaange, 
■qnilear  dema  le  traiiièaie  versel  du  chapitre 
piamiar  d'Aria  de  la  biUe  bibralqne.  Certla 
vingl-sixi«^mc  verset  de  notre  bible  catholique, 
qui  est  conçu  ainsi  en  latin  :  n  Et  reslituompt' 
9  dêm  tuot  «t  /iMnmi  priùe  tt  aemiMiriBi 
m  tuoe  sieut  antiquitùs  :  post  h99,  WMtiril 
•1  civitas  justi,  urbs  fidelis.  n  et  que  nous  tra- 
duirons en  ces  termes  :  n  Je  rétablirai  tes  jugea 
m  leb  qn*ib  furent  auperafanl  et  tee  pBiMaÉeH 
a  tels  qu'ils  furent  anctennenenl  :  après  cala» 
a  an  l'appellera  eilé  de  jnitiea»  ville  fidèle,  a 

MOMUON  (laair  ta),  idgnear  de  MetaM-lfe- 

BrMèe,  était  beau-frère  d'un  M.  Legras.  La  reine 

Anne  d'Autriche,  traversant  Metz  au  mois  de 
septembre  1633  (voir  le  premier  volume,  p.  42, 

^el*M  Jm^AbUmALmi   j^^MMÂ^âîîi. mammi 

Twe,     «aM  ne  ■annoii»ipn  avan  awpanrw 
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d'une  charge  de  conseiller  en  cette  cour  et 
sollicitait  alorti  sa  réception.  Il  fui  installé  dans 
cet  foDclions,  1«  8  octobre  suivant,  et  Gobineau 
doMmidaiwit,  dans  le  Tîngt- cinquième  aero^ 
tiche  de  sa  Ro\fal«  Thimiê,  a  préconisé  les  mé- 
rites de  ce  magislrat.  Jean  de  Morillon  justifiait 
sans  doute  cet  éloge,  car  il  fut  dioisi  pour  être 
l'on  des  eoaseflien  |»ar  eonusHon  du  eonseil 
aonverain  de  Nancy,  établi  par  les  édits  de  aep- 
tcmbre  1634,  tribunal  extraordinaire  dont  nous 
avons  esquissé  les  travaux  à  l'article  de  Michel 
CkarmuUiÊt* 

Ce  magiMnl  li  royalement  recommandé  et 
vraiment  recommandnble ,  mourut  en  i&ii  et 
fut  remplacé  par  Jacques  Doumengin  fds.  U 
■fiit  épowié  AnleiBctto  de  Roeherean,  file  de 
Hmu  de  Bechareau,  dont  il  eut  celui  qui  antl: 

Jea!»  DR  MoMLto't,  douxi^mc  (lu  nom,  fîls  du 
conseiller  Jean  de  Morillon  qui  précède,  et 
d'Ameinalle  de  Rechmen,  <laiiBéàChllonMar> 
Marne.  Il  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Mell,  le  8  juin  1663,  et  fut  remplacé  en  celte 
eoar  en  1668,  par  Jean-Baptiste-Gastou  de  Tcr- 
lel.  R  avait  été  reçu  eomeller  m  pertomant  de 
Paris,  le  S7  aei  de  ramée  ptécédwHe.  (Ghe- 

villart.) 

Les  Morillon  ont  été  aUiéa  à  la  famille  des 
VieMe  de  Mamettl»  deol  est  aeni  Aagmle- 

Frédéric  -  Louis  Vies«c  de  Marmonl,  duc  de 
Raguse ,  maréchal  de  France,  décédé  à  Venise, 
le  3  mars  1852. 

Aiaea  dea  Moiflion:  IKer  é  la  /luea  4$ 
gueules ,  chargée  de  deux  filets  ondés  d'argtnt 
al  aeeoÊnpo^pné»  <U  trois  trifiêê  dê  «a6l0. 

IfORlN  (Gaiaitt),  adgneor  de  Wn,  ftit 

reçu  conseiller  nu  parlement  de  Metz ,  le  21  oc- 
tobre 1633,  et  fut  remplacé  en  16i(),  par 
M.  Mkhel  de  Bonuarl.  Gobineau  de  Montluisant 
loi  e  dédié  le  Irente-einqaiéine  ecteatldie  de  sa 
ttoyale  Thémix. 

HoLAND  MoaM,  seigneur  du  Trest,  frère  peut* 
être  du  précédent,  fut  reçu  conseQIer  au  parle» 
nieiil  de  MeliypeQ  de  joura  après  lui,  le  S6  oe* 
tohre  1633,  et  eomme  loi,  il  quitta  le  parlement 
en  1640;  û  fui  lenqpieeé  par  M.  René  d'Ba- 
pmoy. 

•Relaiid  Matin  du  IVeit  était  un  de  ces  jeunes 
mapittrats  qui  firent  partie  du  parlement  de 
Metz,  lors  de  sa  création,  et  dont  Tallemant  des 
RéeoK  a'eal  égayé  daaa  aea  UiMiiaaes.  Lea  lois 
aeirtiMiiee  qui  défidrieU  alera  de  chMMtw 


haliile  de  galons  et  de  broderies,  ne  pou- 
vaient convenir  à  un  magistrat  de  cet  &ge ,  et  le 
7  mars  163é,  le  conseiller  Morin  du  Trest,  fut 
mandé  devant  le  periemenl  pour  eveir,  eonlni* 

rement  à  b  déclaration  du  roi,  du  18  novembre 
1633,  porté  un  collet  sur  lequel  il  y  avait  du 
passement.  Le  parlement  de  BIctz  n'avait  fait 
qu'une  exception  galante  k  la  rigueur  de  Tédit, 
en  fa\xui'  dea  damoi'^elle:;  de  la  cité.  (Voir  le 
premier  volume,  p.  .')."».)  l'no  lettre  que  l'im  de 
ses  jeunes  collègues  et  cousins,  Jacques  Uarrin 
de  La  GaliaaoanièTe  (voir  ee  mol),  lui  écrivait 
de  Paris,  le  7  décenbie  1634,  complétera  le  • 
portrait  de  ces  deuz  conaaillen.  CMle  lelire 
était  ainsi  conçue  : 

•  Hensieur  meo  c4Muîn , 

w  A  peine  ay-je  pu  me  résoudre  à  vous  escrire 
H  ce  mot  tant  j'aye  eu  d'appréhension  de  vous 
tt  divertir  immeinentparla  lecture  de  ma  lettre, 
M  de  vos  amours  et  de  Ut  caolcnipletion  c<«ti- 
n  nucllc  de  vos  maîtresses,  car  je  m'assure  qu'il 
n  n'y  a  iille  ny  profane  ny  sacrée  qui  ne  voua 
e  aient  denné  dea  prenvea  et  dea  marques 
n  qu'elles  font  des  rares  qoalitéa  que  vous  pos- 
»  sédez,  comme  le  microscome  de  toutes  pér- 
it fectionâ,  néaotmoiiis  je  u'ai  pu  desnier  à 
n  IL  duTivet  de  joindra  mea  prièrea  à  ceDea 
n  qu'il  vous  fait,  ainsy  que  je  m'imagine  en 
M  faveur  du  seigneur  Du  Puis ,  garde  sacqs , 
n  lequel  a  procès  contre  le  sicur  Fillotte.  Je  vous 
a  recomoende  parlieuHêrenient  eesie  aliaira  et 
«  je  voiray  bien  par  l'issue  si  vous  faites  état  de 
M  mes  sollicitations,  c'est  pourquoi  si  vous  vou- 
N  lez  que  je  sçasche  que  vous  n'avez  pas  crédit 
m  aeulemeni  parmi  In  damea,  mais  auaay  dana 
n  la  compagnie,  je  vous  conjure  de  faire  en 
Il  sorte  tant  par  les  solides  raisons  qxie  tous 
n  apporterez  à  la  dciïcnse  du  bon  droit  de  ce 
•  pauvre  Dn  Puia,  comme  ^  le  ci^dît  de  vee 
n  amis  que  j'aye  subjet  de  croire  que  ^ous 
n  faictea  estât  des  recommandations  que  vous 
«  fatt, 

e  HéoHeur  mon  cousin , 

•  Toire  Irèa-bumble  et  très-obéimanl  

n  et  couMU,      Barrin.  a 

Ces  conseillers  si  galants  étaient  cependant 
des  magistrats  intégres,  et  Gobineau  de  Mont- 
luisant,  dans  sa  KoyaU  Thémit,  a  dédie  à 
Roland Hoffin  du  Tiiiil  hi  liiinla  Indilfiiiiii  acre»» 
lidw,  qni  est  aimi  conçu  : 
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eanapl}  d'intt^gntc  de  doctrine  et  pnideaw, 

on  te  void  iiliulrer  oest  insigne  ceMt; 

r«  Justice  per  loy  ee  nelntfent  en  estât 

XttKJ  bien  que  les  lotx  ,  le  droict  et  l'inneMOCe. 

as  voulant  escouter  la  prière  illicite 

Oeeeux  dont  tu  cognois  clairement  les  menflUds; 

bgnanime  tu  Juge,  et  tes  Justes  décrets 

ebligeot  l'univers  de  louer  ton  mérite. 

asirho  do  tant  de  dons  qui  te  font  mlmiraMe 

'•^  voudroijt  de  bon  cœur  les  dire  élégamment  ; 

«innt  pu  In  pouvoir»  Je  ûtmf  sonlmsnt 
Qu'entre  tooa  les  mortels  ta  n'as  pss  ton  swoMsbls. 

HORTAIGNB  (Ennisrlions ,  tom  m)  ,  lien* 

tenant  général  désarmées  du  roi,  commandait 
en  1783  la  province  des  Trois-Evéchés  en  l'nl)- 
sence  du  oaarécbal  de  ficUe-lsle.  11  ue  lut  pas 
nça  oonsoillerdlioimearM  pariemeot  delld*, 
anb  il  fut  en  discussion  avec  celte  cour  souro* 
raine  pour  le  droit  de  préséance,  lors  du  Te 
Deum  qui  fui  dianlc  dans  la  calhcdralc  de  cette 
vUlo,  jMNir  kl  MMsaneo  dn  comto  de  Provenee , 
devenu  Lonis  XVIII,  roi  de  France.  (Voir  le 
premier  volume,  p.  379.)  U  épousa  le  5  août 
ÎTM,  Fjnnçoise  Félicité  de  Honimorillou ,  ci- 
devaal  chaiMiineiM  do  chapitre  Sainte-Marie  de 

Metz. 

Mortaigue ,  famille  originaire  de  b  Bongrie 
eà  die  portail  le  nom  de  Hortani  »  evailles  armes 
svTSotes  :  2>V  4  la  efoto  deorMIs  df  «oM  el 

MORTAL  (Aimai)  était,  en  1606,  iieolenant 
assesseur  civil  et  criminel  au  bailliage  et  siège 
présidial  de  Metz.  Il  avnil  épouse  Marguerite 
La  Ilière ,  veuve  de  l'iciTc  Mercier ,  dont  parle 
Dem  Pdletier,  dansson  iVoMUalrf  ds  lorraine, 
page  HQi. 

En  1718,  un  sieur  Anloine-.\ugiLslin  Mortal 
fut  anobli  par  le  duc  de  Lorraine  el  prit  les  armes 
«uiraotes:  Ds  foAls  à  Irait  fêtes  éê  mort  iTor- 
(/rut ,  pi)sé«t2et\  ;  au  chef  cousu  d^asurdUorgi 
d'un  cheval  cabré  naistant  d'argent.  Cimier  : 
Le  eheval  naistant  de  Vécu.  (Doui  Pelletier.  ) 

MORY  (Toiss*i>T  in  \  deinièmc  du  nom, 
reçu  avocat  au  parlement  de  Metz ,  le  «>  mai  IGCi, 
exerçait  près  le  conseil  de  Ltixembourg,  eu  1666, 
et  devint  avocat  général  à  le  taUe  de  marine  de 
Mclz,  le  11  nKii  KinO. 

Cette  famille,  anubliu  en  llili^,  portait:  JM 
gunttes  au  ehêvrm  d'urgent ,  acampagnééê 
troi»  âphèretd" or.  Gmici  :  Vm^tdenègre  au 
nof  iir«l,panocM  des  mitmui  ei  couisur  dêVitu, 


HOAT  (Dwin),  né  à  Metx,  fut  reçu  avocat 

au  parlement  de  celle  ville,  Ie7  décemliie  1789. 
La  carrière  du  barreau  venait  à  peine  de  s'ouvrir 
pour  lui  qu'elle  lui  fat  fermée  par  le  soppreasion 
des  parlements  en  1790. 

Le  docteur  Bégin  ,  dans  la  Biographie  de  la 
Uotelle,  a  consacre  un  long  article  à  Didier 
Hory,  qui  a  pubOé  dUféreole  ouvrages  parmi 
lesquels  plusieurs  poèmes  en  patois  messin  ont 
acqui<i  cl  conserve  de  la  popularité.  Il  était  juge 
suppléant  au  tribunal  civd  de  Meti ,  quand  il 
mouiul  en  cette  ville  dans  un  &ge  avancé.  Il 
■vnit  épouse  Jcanne-Cntlierine  Camus  qui  lui 
sunéeni,  et  décéda  h  Metz  ,  le  H  mars  18K0,  ii 
Vh^c  de  soixanlc-dix-buit  ans.  Elle  fut  inhumée 
àLon74èa-llels.  Lonr  fille  anil  époaaé  M.  S- 
mon»  noiaire  k  Mets. 

MOTTE  (FaÀinçota  ) ,  conseiller  du  roi ,  trésorier 
de  PIranee  an  borêen  des  finanew  de  1»  généralité 

de  Metz  el  d'.Msacc,  cul  de  son  mariage  avoe 
dame  Catherine  Foncin,  celui  qui  suit: 

Pierre-François  Motte,  seigneur  d'Alteveiler , 
devint  comme  aon  père  trésorier  de  France  à 
Metz  i-t  é|)onsa  ,  dans  l'église  Saint-Martin  de 
cette  ville,  le  ^janvier  1771,  demoiselle  Monique 
Larodie,  illle  de  M*  Lenrent  Laroche,  avocat  an 
parlement  de  Metx,  cl  de  dame  Anne  Pontoy. 

Tnc  famille  des  plus  honorables,  liabilaot 
aujourd'hui  Sarrelouis,  porte  le  nom  de  Hotte. 
Un  membre  de  cette  fsniHe ,  correspondant  de 
l'académie  de  Mêla,  eal  hb  aidiéologtte  dis- 
tioipié. 


MOUGENOT  (ÉTCDBiB),  de  l'nnivenilé  de 

Rbeims,  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le 
29  octobre  1G08,  fui  nommé  conseiller  au  bail- 
liage cl  siège  présidiai  de  celte  ville ,  le  50  uo- 


Armes  :  D'azur  à  ta  pointe  d'argent  ;  Taïur 
chargé  de  deux  étoiles  d'or  mises  en  chef,  et  la 
pointe  chargée  d'une  tierce  feuille  tigie  de  si- 
nùphtwii^  d^eir  à  la  rose  déiiMs  de  ynsnlis. 

MOl'CY  (Claude  di),  chevalier,  seigneur  des 
Rodietlcs,  avocat  au  parleo^enl  de  Paris,  était  le 
petit-ftia  de  M.  Savarre,  eonseOlcr  en  cette  cour 
souveraine.  Il  fut  reçu  conseiller  an  parlcmcnl 
de  Melz,  le  19  juiu  1647. 11  devint  le  doyen  des 
conBeillera  de  cette  cow  et  monral  daôs  l'es- 
Cfdce  de  ses  fonctions,  le  19  janvier  1712,  è 
rige  de  cent  «M.  Le  président  Chéries  de  Qolbert 
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nourul  aussi  centenaire.  Qaude  de  Mou^fol 
remplacé  en  1713,  par  M.  Pliilberl  Orry. 

Armes:  Vor  à  un  pin  arraché  de  tinople, 
fmM  dm  ^m»p;  à  m  dttf^OMur  pari  dê 
trois  étoiles  d'or. 

Il  ne  PoTit  pas  confondre  les  de  Moucy  avec 
les  Mou>!>y  de  la  Contour,  dont  Tun  commandait 
k  Meli,  de  1647  k  4688.  Cm  dcmim  porlttent  : 
OTor  an  chef  de  gumOeê,  dtorgi  «fiMi  Nof»  ili»- 
pardi  et  paaaiu  ^orgêM, 

MOUUN  (Juir.FkMço»),  de  l'nnivenilé  de 

Pont-ù-Mousson,  Tut  reçu  aVOCtt  10  peifameill 
de  UeU,  le  10  juillel  1601. 

MOOLNOBRT  (Lovn*ll*eii  »■),  né  k  fTeren, 

le  17  seplendm  4684,  était  fds  de  M.  Léonard 
de  Moulnorry,  premier  président  de  la  chambre 
des  comptes  de  cette  ville,  et  de  demoiselle 
Ihrfiierile  Despvèe.  il  fat  teça  eoueiller  dere 

au  parlcnunl  de  Mflz  li-  1"  avril  1001 ,  cl  à  la 
grande  ciianibrc  du  parleincnt  de  l'aris,  le  19  fé- 
vrier 1671.  U  ne  fut  remplacé  au  parlement  de 
Metz  que  deux  umées  plus  tard  par Maro-Sigiabert 

Anliioinc. 

Ârmcs  :  D'argent  à  trois  titt»  de  ioiip,  ar- 
raehéet  de  table. 

MOURET  '.h\y  VF},  de  l'iinivorsité  de  Rhcims, 
reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  12  juin 
466i,  devint  lieutenant  particulier  au  baillia^ 
c(  nége  préndial  de  TbimiTile. 

MOURET  (Jkas),  docteur  en  droit,  avocat  m 
piiriemnil  de  Meli,  avait  été  pourvu  par  des 

lettres  de  pro>isions  du  Roi ,  en  date  du  17  dé- 
cembre 169! ,  du  lilre  de  professeur  es  droits 
en  l'univetsilé  de  Pont-à-Moussou.  U  fut  reçu  et 
prêta  serment  en  celle  qualité  pardeml  le  par* 
lenenl  de  Wcix,  le  7  janvier  1692. 

A  peine  Jean  Mourcl  fut-il  admis  comme  pro- 
fesseur à  l'université  de  Pont-à-llousson,  que 
■aîttnt  caose  commune  avec  l'on  de  ses  collègues, 
maître  Jean-Hyacinthe  Husâon,  sieur  de  Loceville, 
il  Aonlnl  |n)tt(T  alleitilc  aux  préroj^alives  de 
M' Anluine-l^barles  PUiemeul,  ùcur  de  Kussange, 
doyen  de  eelte  univenilé.  Les  deux:  prof enenn 
récalcitrants  entendaient  retrancher  k  M*  Pîl- 
lenienl  de  Ru&sange,  les  droits  honoriques  et  les 
éraoluiuenb  qui  lui  étaient  alliibués  eu  qualité 
de  doyen.  lo  eemleitalion  fui  portée  devant  lo 
parieneiil  de  Mets,  et  dans  eaUe  dreoorianee. 


le  doyen  de  l'université  de  Ponl-à-Mousson 
publia  contre  M*  Jean  Mourct  et  M' Ilusson  df 
LocoiUe,  un  factum  assez  curieux,  en  ce  qu'il 
fait  eonndtro  les  eonitiUilions  do  eetto  anivenilé 
i  celte  époque. 

Jean  Mourct  avait  épousé  Anne  Rauquel  de 
Saint- Amant.  De  ce  mariage  est  né  à  Metz,  sur 
la  poroHse  SanHSofigoa*  le  SaoAt  467^  lean* 
Bqrtiile  Moarek 

MOLTIËR  DK  CuLOM  (Aatouii),  né  à  ChÂlillon, 
dans  le  diocèse  do  Die  en  DaupUné,  le  8  dé> 

cembre  1748,  était  fils  de  Pierre  Moutier  et  de 
dame  Hélène  AiTagon.  Celte  ancienne  famille 
de  bourgeoisie  éuil  alliée  aux  familles  les  plus 
honorables  do  la  provinee.  Le  mémoire  présenté 
par  Antoine  Houlier  de  Cléon  au  parlement  de 
BIclz ,  afm  d'obtenir  son  agrément  pour  traiter 
d'une  charge  de  conseiller  en  cette  cour,  se 
tnmvo  k  la  hibiolbèquo  do'  Mets  et  fournit 
beaucoup  de  détails  sur  sa  famille.  R  Ait  reçu 
conseiller  au  parlement  de  Metz,  le  31  décembre 
1781,  et  cessa  seulement  ses  fonctions,  k  la 
Buppreisieii  de  eelle  cour  en  4790. 

MOUZL\  (Nicolas),  de  l'université  de  Rheims, 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Mets,  le 
4"  août  1708. 

Nicolas  Mouzin  ,  fils  ^irnl-^lre  du  précédent, 
devint  procureur  au  baUliage  de  Metz.  Il  avait 
épousé  demotadk»  Ftwiçoiae  Démange,  dont 
est  né  en  celte  ville  sur  la  paroisse  Saint-Yie- 
tor,  le  22  juin  1755,  Henri-Vincent  Mouzin. 

MàSTni-NiGOLAs-VicToa  Mouzui,  de  l'univer- 
^  do  Nancy,  fîil  reçu  avocat  au  parleoMot  dê 
Meta,  lo  48  janvier  47B0k 

MOUZIN  DK  RoMicouar  (AuuLAin>as),  de  l'uni- 
v^té  de  Pont-k-Mousson,  fut  reçu  avocat  an 

poriement  de  Metz,  le  19  août  loks.  Il  devint 
const'iller  d'étal  des  ducs  Léopold  et  Fraii'  ois  III 
de  Lorraine,  et  acquit  à  la  cour  de  ces  princes 
une  liante  estime.  A  l'âge  de  quatre-vingts  ans, 
il  fut  fait  prcniier  pré>»ident  de  la  chambre  dci 
comptes  de  Bar-le-Duc ,  où  il  est  décédé  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions,  à  l'àgc  de  quatro- 
vingt-quatone  ans.  Son  portrait  se  voit  encore 
aujourd'hui  au  musée  de  Bar-le-Duc.  R  était  le 
bisaïeul  de  M.  le  baron  Mouzin  de  Roraécourt, 
doyen  d'âge  des  conseillers  à  la  cour  d'appel  de 
Mota,eo  MML^^^^  ^^^.^ 
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•I de  Jean  Mouzin,  conseiller  et  médecin  ordi- 
naire du  duc  Ucari  de  Lorraine,  aiioblis  par 
Icllrt's  du  8  Dovembre  1606;  D'argent  à  la 
tmiê  é(mm  dkorylt  êt  tfMi  rmm  dTtr, 

ctouéa  de  gueules.  Cimier:  Une  roue  de  Vécu 
eture  deux  penne$  paUu  d'argtnt  $t  d'a*w, 
(Dom  Pelletier.) 

D  ne  faut  pas  confondre  les  Moozin  de  RomA> 
court,  de  Bar-lc-Duc,  avec  la  maison  de  Romé- 
court ,  en  Champagne ,  (fù  portait  :  D'or  à  l'ours 
mftêi  éê  iflèii,  oUM  d^ar§mt. 

MUŒY  (Jostpn  de),  de  l'université  de  Pont- 
à-Mouiaon ,  fnl  reçu  avoeat  au  parlement  de 
Mail ,  |0  11  aqUenlm  I6HL  (V«b  Omêg.) 

Ml'ËG  OE  BoTziiEiv  (HETRT-A.fnBK),  sTOcat  au 
OQoaeii  souveraiu  d'Alsace  et  grefUer  en  chef  de 
h  A  de  Sfllartaél  en  1606 ,  pwUH  :  IMfrtf 
d'or  àun  lion  pa$$atu  iê  gueules  ;  eontp^  d'à- 
fw  à  deux  étoiles  à  sept  rais  d'or.  Cimier  :  Un 
double  wU  coupé  d'or  et  d'asur;  l'asur  chargé 
^mtêdttittOm  d$  fétis.  (BraoDMrto  danlnlM 
Woppmièmk,  —  IfoftmlMrg,  1607,  IV,  ISOl) 

lllMMaBI(Lons^iDE),  né  à  Chàlona,  le 
Il  odobn  1668,  fol  reçu  MOMfllar  véiàn 
Modtaiitda  roi  en  la  chaiNeniriedapMiadaiil 
d»llrti,k  12  oui  1706. 

WSIBB  (Fnaiiçoii-MAtaua),  séltM  jwviar 

1669,  préteur  royal  deColmar,  fut  reçu  conseil- 
ler au  couseil  frouverain  d'Al«ace,  le 4 novembre 
1705,  el  lut  remplacé  en  17B8. 

François-Anlobe- Joseph  MuUer,  né  le  lOarril 
1700,  avocat  au  conseil  souverain  d'Alsace , 
préteur  royal  de  Colmar,  fut  reçu  conaeiUer  en 
«Me  emir,  le  l»  jniDel  170. 

Joseph- Antoine- Jean-Chrysostôme-Fnnçoii- 
Xavier  Muller,  né  le  28  février  1728 ,  avocat  au 
conseil  souverain  d'Alsace,  fut  reçu  conseiller  à 
ce  iMfe  le  lOJtovieriTVI,  en  rempheemeiil 
deFhmçoia-Aiileine-Joseph  HuUer,  qui  précède. 

Georges-Ignace  Muller,  né  le  25  janvier  170S, 
avocat  au  conseil  souverain  d'Alsace ,  fut  reçu 
aeeoad  1*001  génénl  en  méae  liéfe,  le  16  dé- 
cembre 1728  et  décéda  le  19  août  1768. 

François-Jo^ph-Xavicr  Muller,  né  le  13  jan- 
vier 1748,  fut  reçu  sectmd  avocat  général  au 
iiiénenè0B  le  S6  avril  177D,  en  riphcuwant 


D»  Moliar  de  OtieabenigpeiHianU  VsMrgmu 

à  un  lion  rampant ,  à  la  çueue  fourchue  de 
gueuUs.  Cimier:  l'n  panache  d'argent  et  de 
gusuUs.  (Emeuerte  deutsche  Wappenbuch, — 
Nnmnbeif ,  16K7,  IV,  181.) 

I^n  Jean  Muller,  anobli  en  1061 ,  portait  selon 
Dom  Pelletier:  D'argent  au  trèfle  de  sinopU, 
soutenu  d'une  aniHe  de  moulin  de  seMs. 

Ml'.VrK  (FnA.xçom  -  ver.  -  Joseph  K  né  le 
12  avril  1695,  avocat  au  conseil  souverain  d'Al- 
«eee,  fol  reçu  eoneoOler  an  même  siège,  le 
1"  mars  1719,  et  décéda  le  9  o(lebf«  178d.  Il 
fut  remplacé  par  celui  qui  Huit  : 

Josepb-Antoine  Hunck,  né  le  19  octobre  1733, 
avecal  an  aanaal  aanveiain  d'Alaaae,  ftit  nça 
eenMakr  an  inInM  «Age,  le  U  jnfai  1788. 

MURARD  OB  BnxMstrx  (Fa*iiçou  de),  né  à 
M,le8nianl668,  élril  fila  de  MiAmede 

Murard,  conseiller  au  parlement  de  cette  ville. 
Reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz  ,  le 
a  mars  1691 ,  il  quitta  celte  cour  pour  passer  au 
peilMMnl  de  Ma  eè  a  InlâMlalié  eenNOar  en 

remplacement  de  son  père,  le  6  nni  1608. 
François  de  Murard  de  Belligeux  mourut  à  l'âge 
de  soixante-deux  ans,  conseiller  de  la  grande 
ehunbra ,  le  11  août  I7S0L  n  avail  en  poor  me- 
cessenr  eu  pwUnient  àtUsU,  M.  CeqiMiwrt  de 
Montfort. 

Alexandre  François  de  Murard,  reçu  cooaetller 
au  parlentent  de  Paria,  le  8  d<enntoe  1788, 
était  peut-être  le  fils  de  l'ancien  conseiller  an 
parlement  de  Meta ,  François  de  Murard. 

Armea:  D'or  àlafats»  erésulis  d^eutur,  sur- 
montée de  trois  têtes  d'oint  mtuMm  4» 
«OM0.  Sopperto:  DMwa^|lit. 

mniomc  ),dldt  pmenraer  aupar- 

leaienl  de  Mêla,  en  1688. 

HURY-SGHARFF  (  Jaaii  sa) ,  de  l'univernté  de 
Fsnui-MooHon ,  reçu  evoeal  an  parienMnt^e 
Mets,  le  21  mai  iCOl ,  devint  cenMÎHar  gnrde- 
•«el  eu  beiUiage  de  Thiooviile. 

MOBIIIO  (Omm  aa),  d*nne  Ma4ieblefaaate 
originaire  dé  Vbnne  en  Doaphiné ,  AU  Nfn 

conseiller  en  la  cour  souveraine  de  Bresoe,  en 
1658,  en  remplacement  de  Louis  de  Huaino, 
ton  pèfe.  Gfllle  eenf  dtailMppriniéef  Oaade  de 
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le  21  février  iMft  Dca  Itttm  de  conseiUer  ho- 
noraire lui  furent  accordées  après  vingt-deux 
ans  de  sen  ices;  elles  furent  cnregiMrées  au  par- 
IcoMiil  à»  Mm,  la  Si  Mi  MM.  IL  Gbodtds 
Musiuo  fut  imiiplii  ^l  pw  HîcoIm  d*Aabiii«iD  de 

Hupigny. 

Armes:  D'aiuràunefatc6d'or,aee<m^fag$té« 
da  eHif  teMNM  ^urgtiu,  tnk  mthÊfMàiÊm 


MUSSEY  (JsAH-Faàxçou),  de  l'univernlé  de 
KheiiBi»  reço  anroeel  m  parieBOBl  deHsIa^le 

30  mai  iTOl ,  fui  nommé  conseiller  au  bailUift 
de  Longvy,  lt> juillet  suivant.  En  1723,  Jean- 
François  iluMtiy ,  élaii  encore  conseiUcr  à  ce  aiége 
•I  énil  «n  lûta*  l«np»  préto»  lilahira  de  h 
chapeBe  Saiid4«en,  «ijgfle  eordgiiiepeNiMUe 
de  cette  ville. 

Houa  ignorons  si  Jean-François  Mussey  était 
de  le  feoàle  de  Deaainiqae  de  Nonejr,  goorer- 
neuret  bailli  d*A»premont ,  vers  IfiSO  (voir  Dora 
Pelletier,  p.  80i,  au  mot  Aico/(m  Vallée),  ou 
s'il  était  de  la  famille  de  Dominique  Mussey,  de 
SfetaUlHUd,  dMdé  en  im,  ehuMine  de  le 
cathédrale  de  Metz.  Ce  dernier  avait  les  armes 
suivantes  :  D'ouir  à  Mft  hêongu  d'or,  fweéf 
2.3el2. 

MUST  (PicnaB  ot),  né  à  Grenoble,  i^tnit  fils 
de  M.  Georges  de  Aiusy,  procureur  général  au 
pariemeiU  de  cette  ville  et  ensuite  premier  pré- 
aideol  «■  le  eew  dae  eidaede  Vianie.  Plene  de 
Musy,  qui  était  conseiller  en  cette  cour,  succéda 
à  aoa  père,  décédé  dans  la  diarge  de  premier 
piéadÎMil,  fonctions  qu'il  exerça  d'abord  dana  le 
«De  de  Vienne  et  ]Mie  en  ealle  de  Beng  «• 
Bresse. 

Lorsque  la  eoor  souveraine  de  Bresse  fut  sup- 
piiniée,  M.  Pierre  de  Hmj  obtint  l*nne  dae 
qaaUe  diarges  de  président  à  mortier,  créées  an 

au  parlcmrnl  de  Metz,  en  faveur  des  officiers 
breaaans  restés  sens  emploi,  et  il  fut  installé  en 
eane qualité,  le  IBttvtier  Î9ÊÊ.  B  Att  remplacé 
en        iMT  M.  Aleiendre  de  Bbir. 

Ml'ZAC  (Jsan),  fils  d'Antoine  Husac,  bour- 
geeia  de  Gliebanné ,  du  diocèse  de  Gahers,  et 
d'Esther  Froiat,  était  né  à  Cbabanné.  Il  était 
directeur  de  l'hôpital  du  roi  dan»  la  ville  de  Metz, 
laciqu'il  épousa,  en  mars  1675,  Gabheile  Groa- 
wmgm,  m  d'Antoine  fiwiimengin,  aneien 
ooeaaMM  génM  dae  vhna»  et  de  IfafgiMvile 


Harquel.  (Voir  Cann9t9l.)  Jean  Musse  était,  en 
1691 ,  conseiller  échevin  de  la  ville  ;  il  eut ,  de 
son  mariage  avec  GabrieUe  Grosonangin  :  i*  Jean» 
Antoine  Hnaee  et  Philippe  Hntoe,  dont  il  «• 
ètn  parlé;  2*  Catherine  Mune,  qoi  époaat 
François  Brossor  de  BroaaanMt  dn  PÔflJt  ce» 
mandant  à  la  RodieUe. 

JaMT-ANfone  Mnae ,  de  l*aBiTeiBité  de  Paou 
à-Housson,  fut  reçu  avocat  au  parleiMnt  de 
Metz,  le  22  août  169K,  et  conseiller  au  conseil 
aopérieur  d'Alsace,  le  U  août  1698.  U  fut  reo' 
plèeé  dana  eea  fonôtfooa  en  {7Qi,  par  aon*MM 
qidaait: 

Paturri  Mi  zac,  seigneur  d'Cny  en  Saulnoy  et 
de  Tiregny,  né  le  IS  février  1679,  fut  reçu  avocat 
an  parimnant  de  Mete,  le  fwi  iïïÊè,  et  inlmitl 

da  procureur  général  en  cette  couiv  le  11  d^ 
œmbrc  1700.  Il  devint  le  7  mars  1705,  conseiller 
au  conseil  supérieur  d'Alsace ,  en  rempUoeaBcnt 

Philippe  Muxac  revint  au  parlement  de  Mets 
en  171i  et  s'y  fit  recevoir  le  l'i  juin  de  celte 
année ,  comme  président  de  la  chambre  des  re* 
qnMee.  il  féaigna  aeahergeàaen  ib  enlVn 
et  mourut  à  HeU,  le  20  février  17i7.  Il  fut 
inhumé  dans  le  chœur  de  la  chapelle  Saint-Jean 
de  l'égUse  Saint-Maximin.  il  avait  épousé  Louise 
CeuHin,fiPedeftenyaia  Oeardie,  oaignaBr  de 
Peltre ,  avocat  au  parlcmenl ,  et  de  Jeanne  Gai» 
gnard.  Ixtuise  Gotmlin  était  soeur  du  consdller 
au  parlement  do  Mets,  NieoIaS'Louis  Gourdin 
dUalfedange.  De  ea  mariage  sont  lasus  plusienie 
enfants  :  !<>  Nicolas  Muzac ,  qui  sdi;  9*  Jeanne- 
Louise  Muzac  qui  épousa  le  20  septembre  1740, 
Antoine  Mertrus  de  Saint-Ouën,  d'une  finnBe 
de  b  Champagne ,  chevalier  de  Samt-Louis ,  ce>  * 
pitaine  au  régiment  ér  Uoehechouard  ;  3*  Jeanne- 
Catherine-Agathe  Muzac  qui  avait  épousé  au  mois 
de  juin  précédent,  Gbailaa  Laceor  de  Grain- 
viUe,  aide-nuôor  an  fégjtaMHt  de  Koban  b- 

fanterie. 

Nicolas  Mdsac,  seigneur  de  Tragny,  Merey- 
le-Hem  et  entrée  Kea,  était  né  le  16  mera  1711; 

du  président  Philippe  Muzac  et  de  Louise  Gour- 
din. Après  avoir  fait  ses  études  de  droit  à  l'uni- 
versité de  Strasbourg  et  avoir  été  avocat  au 
parlement  de  Meta,  B  IVit  icfn  evecal  dn  roi  en 
bailliage  et  siège  présidial  de  cette  villes  le  3  mars 
1732,  en  remplacement  de  M.  Guerrier,  et  enfin 
président  des  requêtes  au  parlement,  le  2é  avril 
170,  en  nnpleoenMnt  de  MB  père, 
llioohe  Hune  Ml  »  benM  bMtoail  et  b- 
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borieux.  Il  fut  même  poète,  dit-on.  Il  fui  nomme 
membre  liiulaire  de  Tacudémic  royale  de  Metz . 
en  1768,  el  devint  directeur  de  celle  société,  en 
ITOST.  L'umée  vaèmt  de  ton  edmÎMion,  fl  lot è 
l'eeedémie,  un  mémoire  sur  la  question  de  savoir 
s'il  est  utile  de  supprimer  les  vaines  paiùres  et 
les  pâtures  communes.  Quelques  années  plus 
lavd,  a  loi  à  raeedéoBiè  on  mAmeâr»  nr  ra- 
sage de  la  faulx  dans  l'agricultora.  Il  est  muA 
l'auteur  d'un  Projet  dTastociation  pour  main- 
tênir  l'ordre  et  réprinm  le  erkn»  dont  les  com- 
poiim,  Impaaté  k  UHm,  Am  Joeeph  AoloiiM, 
I7i8.  Fenut  b-lS,  emquiite-n  pagn  d'im- 
presaion. 

Dès  l'année  I76i,  Nicolas  Muzac  avait  soUidlé 
des  lellMi  de  préridenl  heiiepelty.  Blet  hd  Ai- 

rent  accordées  en  1770  et  furent  enregistrées  au 
parlement  de  Metz,  le  18  août  de  cette  année, 
n  mourut  en  celle  viUe,  le  19  juillet  1782,  à 
ri0e  de  ioianle-da  n»  «l  fat  inhumé  le  ka- 
deoMiD  dMM  le  dmelièn  de  l'égMM  SMol-Ma- 
smûn. 

Le  préaident  Nicolas  Nasae  avait  épousé,  en 
1746,  Jeenne  Beoiddei^  lanle  du  eeoaeillcr  de 
ce  nom.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

1"  Claire-Nicole  Mujuic,  décédée  à  Meli,  pa- 
lolne  fltfm-lliiimin,  Maeàl  177».  Bile  ifA 
épeosé  François -Gabiid  Bondat,  eheraliarf 
seigneur  de  Puymaigre,  mestre  de  ctmp,  Beo- 
Imanl-a^onel  du  régiment  de  Condé  ; 

ThMee  Mune  déeédée  i  Meli,  peroiaae 
Swnt-Haxîmin ,  le  4r  novembre  1778  ;  elle  avait 
dpeasé  sonbenirfrèffe  ftinçois-Geliriel  Boodei; 


■Wll 

3«  Charles-Frédéric  Muae,  né  k  Mets,  le 

16  septembre  1700  :  il  estnorl  snspoMAriléy 

le  dernier  de  son  nom. 
Dn  onriage  de  Françon-Gabriél  Boodel  et  de 

Thérèse  Muzac  est  né  à  Metz  le  5  octobre  177B» 
Jean-François- Alcxan<lie  Dmidet  de  Puymaigre, 
qui,  après  avoir  été  employé  de  18Q^  k  18i(), 
dans  les  droîls  réonts,  fût  neaimé  le  19  joBlel 
1820 ,  préfet  du  Haut-Rhin,  et  le  3  mars  1828, 
préfet  de  Saône-ct-Loire.  Il  avait  obtenu  sous  la 
Ilcstauration  le  litre  de  comte  et  se  lixa  après 
1880 il  Inglange,prèsdeTliionYÎIIe,  où  son  fib 
habile  aujourd'hui. 

Armes  des  Mii/.ac  :  D'argent  à  une  bonne  fid 
d$  carnation  ,  vèlue  d'azur  et  potée  en  face. 

Ames  des  HertrosdeSenit^laen:  ffastmrem 
lion  d'or. 

Armes  des  Boudet  de  Puymaigre:  (Voir  l'ar- 
tide  Bock). 

MY>TTTE  (DAJfiEt),  fut  !c  deuxième  procu- 
reur reçu  au  parlement  de  Metz,  lors  de  la 
eréalion  de  celte  eoor  en  1683.  fl  épraava  de 
grandes  tribulations.  En  1640,  un  sienr  Charles 
Eudes  fut  accusé  d'avoir  commis  un  assassinat 
sur  sa  personne  (  Hecveil  des  Edite ,  par 
lf.Bmmery,  I,  il8),  et  en  1616»  le  hndi  seir 
27  novembre ,  il  fui  attaqué  et  maltraité  par  le 
sieur  Parloy,  huissier  à  la  cour.  (Voir  Partoy.) 
11  fui  même  à  celte  occasion  autorisé  par  le  bail- 
liage de  Toul,  où  le  parlement  leneitelen se» 
•éwees,  à  porter  ainnqQeeMgMie»  des  imes 
ponr  m  défense. 
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NAGU  (  Joseph -AtEXAiviiRi  di),  marqu»  de 
VaraniMi,  Ueuienanl-général  des  armées  du  roi, 
ffWiHiif  ^*^f"*  do  h  pfowM  4m  Vp0w  âvtcbét 
OD 17D3 ,  ne  fut  pas  refO  «onsciller  d'honneur 
au  parlement  de  Melz,  mais  il  eut  avec  cette 
eoor  soaveraine  de  vives  disctissioM  doul  nous 
■ftai  nadn  coinple  diot  1«  preniar  voIom» 
|ng«  S87  et  suivantes.  Il  fut  remplacé  dans  son 
i—Mimiliiiiiiiil  CD  1704,  par  H.  Pompoua  d» 

Messe  de  Bourgogne ,  portaient  :  Ifoxm  à  tntÊ 
lùÊOHifgtÊ  d'arguu  poêéê  m  /baot. 

NANCY  (Gunw),  né  m  im,  diA  dé^k 

procureur  au  pariement  de  Mets,  en  1701.  H 
exerçait  encore  ce  ministère  en  1735  et  rem- 
plissait en  même  temps  les  fonctions  de  trésorier 
d»  h  —iiJiMMiiii  ém  TtoUtfèébéê. 

NANCY  (Loms),  de  l'université  d'Angers, 
ivçn  avocat  an  pwlemeni  de  Mets,  le  18  février 
4717,  fut  nommé  baiUi  de  l'ablMjre  d«  Safaal- 

Epvre  de  Toul,  le  10  juillet  1733,  et  liculenant 
criminel  au  Williage  de  cette  ville,  le  2  juin  174SI> 

NAD  (JiaR),  seigneur  àm  Aipanlii,  ifirls 

avoir  exercé  pendant  longtemps ,  avec  beaucoup 
de  dialinction,  la  profession  d'avocal  au  parle- 
flMBl  de  Firii  el  irrair  élé  intendant  de  Na- 
dmiadle  d'Orléans,  fut  reçu  conseiller  aa 
parlement  de  Metz ,  lo  20  août  1650.  Il  ne  faisait 
pins  partie  de  cette  cour  en  1668.  Il  est  à  cette 
époque  indiqué  dt  lie  qelMMWe  de  fciwMi» 
nifênte  :  Noble  kammê  Jean  JVcw,  eomrtlir 
sC  $9erélaire  du  roi,  maiion  sf  eotironfie  de 
Fnme»  si  de  ses /liMinces,  demeurant  à  Paiii, 

Cette  famille,  issue  d'un  Heutenant  §Éiinl 
au  présidial  de  Tours,  a  fourni  aussi  des  conseil- 
lers au  parlement  de  Pans  :  1*>  Charles-Pierre 
Nil,  fat»li  SÊjfàmfm,  1  ClwriM  lit  Ww, 
Mc»l0VMiel74a 


Armes  :  D'axur  à  cinq  tramglm  ifer  et  à  WM 
fUmÊoe  atuN  d'or  ei»  thef. 

NAU  (  DoMiHiQiTi-RiaT-TUanu) ,  prcmior 
clerc  de  M*  Gondrcvillc,  procureur  au  bailliage 
de  Metz,  était  fils  de  M*  François  Nau,  avocat 
en  parlement,  el  de  dame  Angélique  Bntid. 
n  épousa  à  Nets,  dans  l'église  Sainl-lHelor,  le 
14  août  1787,  à  l'âge  de  vingt-huit  ans,  made- 
moiselle Mahe^lhehne  Didricq,  Agée  de  vingt- 
eapi  ena,  aie  du  eiaor  Wiaelei  leaaph  Pidrieq, 
ancien  premier  huissiarèbciiambre  desreqaélea 
du  periemenl  de  MeUiy  elde  feue  dane  Lalaqoior. 

NAVABRB (TlMtte  m),  lefn  piéridnl pre- 

mier  du  bureau  des  finances  de  Meti,  le  21  avril 

1665,  mourut  en  cette  ville,  le  25  mars  1698, 
et  fut  inhumé  dans  l'église  Sainte-Croix.  De  son 

«ariage  avee  dane  Aine  Le  TedMT  de  Beaulieo 

est  né  celui  qui  suit  : 

JtAN-BArnsTt-THoius  os  Navasbi,  chevalier, 
seigneur  de  la  Grange-le4iercier,  naquit  à  Meta , 
sarlapanMaeSamt-Martn,  le  S  fiivrier  16«. 
D  fui  reçu  avant  l'àge  de  vingt-quatre  ans, 
eeoseilier  au  parlement  de  Metz,  le  H  mai 
IfBO,  céda  cette  diaige  k  M.  Cbaries-Jos^ 
Baaser,  et  devint  président  k  aunller  an  ealle 
cour,  le  24  septembre  1700. 

En  1741,  il  vendit  à  M.  Charpentier  de  Neu- 
vron,  aa  cWge  de  pr&ident,  pov  me  somme 
de  soixante-quatre  mille  li\Tes,  et  il  mourut  à 
Metz,  le  1**  septembre  1744.  Il  fut  inhumé  le 
lendemain  dans  le  chœur  de  l'élise  Sainte-Croix. 

Jean  Beptiate  Hiomes  de  Navarre  avait  épousé 
Catherine-Angélique  Gérard,  sœur  du  conseiller 
Louis-Ignace  Gérard.  Celle-ci  décéda  le  24  fé- 
vrier 171(0  et  fut  comme  son  mari,  enterrée  dans 
rdgHae  Saime-Oek  de  Mets.  De  ee  niMiage 
étaient  issus  plusieurs  enfants,  entre  autres: 
1»  François  de  Navarre,  dont  il  va  élre  parlé  : 
S*  Maiie-Anne-Élisabetb-Louise  de  Navarre,  qui 
épeoM  ICeehH-Leqia  Piere  d'Angnjr,  préadent 
fcBMrtlaraB  prtewt;»  CUre-IMiéie  de 
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Navarre  tpA  époutalat  «apleiailm  ITSStHMMira 

Théodore  dr  T^clnidy.  rliovalicr,  MÎglieur  de 
Colombey,  grand  ImiU  de  Me(z. 

FaAxçtm  di  Natarri,  né  à  Metz,  sur  la  paroisse 
Sainte-Croix,  le  18  révricr  1694,  était  lib  da 
président  Jcan-Bapiisif-Tliomn-i  de  Navarre  et 
de  Catbehne-Ângélique  Gérard.  Après  avoir 
été  avocat  au  parianeiil  de  Mets,  il  ftit  reçu 
coiisi  ilk-r  laïc  en  eelte cooT»  le  87  octobre  1718, 
à  l'àgo  de  vingt-deux  ans.  Il  se  fit  praire,  devint 
chanoine  de  l'insigne  église  cathédrale  de  Metz, 
eéda  'sa  àmgt  de  coDsdllerlaie  à  M.  Gibert  de 
Saint-Lubin  et  devint  conseiller  d«re  «1  parie- 
ment,  le  25  février  1723. 

chanoine  François  de  Navarre  mourut  à 
Meteyle  18  octobre  I7M  et  Ait  enterré  dane  la 
cathédrale  oà  Ton  voyait  son  tombeau.  Le  docteur 
Bégin,  dans  Vllùtoire  de  la  Cathédrale,  tome  II, 
pages  122  et  suivantes,  a  rapporté  l'épitaphe 
qoi  se  tronvaH  sur  sa  taoabe.  Cest  par  inad- 

vertance  qti'i!  a  dit  que  François  de  Navarre  était 
conseiller  clerc  de  l  hôtel  dé  villt.  11  était  conseil- 
ler derc  au  parlement,  conne  le  dit  du  reste 
l'épitaphe  cUe-niénie  :  UÊfnma  hujtu  urbit 

niri(F  senator  rlcrirns .  conseiller  dCTC  de  la 
cour  suprême  de  celte  ville. 

Anneat  VoMvràim Km iTcr,  tumpatÊiiê 
gtml0i;à  «n  chef  eoimé$mim»,dUKr§i4ê 
trois  croisfants  d'argent. 

Le  i3  octobre  1698,  dans  l'église  Saint-Gorgon 
de  Mett,  H.  lean-Baptiste  de  Nevaire,  Agé  de 
trente-six  ans  environ ,  ingénieur  do  roi  à  Sar« 
relouis,  lils  de  .M.  François  do  Navarre  et  de 
Marie  Pépin,  épousa  CatJierine  Lcscur,  lille  de 
UÊHMOf  htÊBor,  cmniniseaire  dee  suenret  cl  de 
Marie  Malfaik. 

NAY  (Charles  de)  ,  de  l'université  de  Ilhcims, 
fini  reçu  avocat  au  parienent  de  Meta ,  le  il  sep- 
tembre ITOi ,  et  nommé  procureur  du  roi  en  la 
naitrise  dt's  eaux  cl  forêts  de  Vie,  le  29  mai  1721. 

Cbarl£s-1gnacb  iiF.  Nay,  seigneur  de  Ponl-sur- 
Heuee»  baron  de  Ridieoourt,  fit  ses  émdee  de 
droit  à  l'unirenité  de  Pnnt-à-Mousson  et  fut 
reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  2i  no- 
vembre 1682.  Après  avoir  été  conseiller  asscasenr 
an  bailliage  de  Saint- Mihicl,  il  fut  reçn  conaeiller 
aupariemcnt  de  Metz,  le  28  noijt  1691. 

Charics- Ignace  de  Nay  fut  l'un  de  ces  lorrains 
dévoués  qui  après  le  traité  de  Rîfwîck,  en  1697, 
quittèrent  le  parlement  de  Metz.  Deédaaacbarge 
de  comeiUcr  à  M.  Philippe  Laurent  et  ee  nril  an 


serviee  du  duc  LéopeM,  qui  repinnail  la  ton- 

veraiiu'lt'-  de  la  Lorraine.  Il  devint  conseiller  à 
la  cour  souveraine  de  Nancy,  puis  président  en 
eetle  mâme  cour,  au  mois  de  septembre  1726. 

n  avait  épousé  en  1689,  BartM-Catberine  de 
TaillcfumjT,  soeur  de  Dominiquc-IIyacinlhe  dr 
Taillefumyr,  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Mets,  en  41IM.  De  ee mariage  est  nnINeiidenié' 
Emmanui-I  de  Nay,  <-onilr  de  Ricbecovl»  né  b 
Nancy  en  1694  el  di-céilé  en  1768.  Le  comte  de 
Richeoourt,  qui  fut  conseiller  d'état  de  Lorraine, 
était  nn  banane  de  grand  mérita.  U  fanilie  dea 
ffagr  de  Ricbecourt  est  «—iiis— —i  étemte. 

Armes:  D'azur  à  deux  masses  d'argent, 
jtosées  m  sautoir,  la  poignée  et  le  pommeau 
4P«r.  (fhm  FdMer.) 

NEEF  {VALE.W3»),  né  le  29  mars  1670 ,  bailli 
de  la  baronnie  de  Mouljoic,  en  1697,  fut  reçu 
procureur  général  m  conaeQ  eenverain  d'Aliace, 
le  20  avril  171S  et  lîit  ranplaoé  eo  i7M,  par 

son  lils  qui  suit. 

JSAJI-BAPnSTS-FRANÇOIB-lG>iACS  NOV ,  Sé  It 

fCf  novembre  1700,  fui  reçu  procnrenr  génénl 

au  conseil  souverain  d'.\Isacc,  It'  12  août  \7^i  , 
en  remplacement  de  Yaleutin  Neef ,  son  père, 
et  3  ne  rempliisait  plna  eea  fenelione  en  177db 

Armea  :  ïeorfetf  on  i  ef  é,  éTargeia  è  m 
crampon  croisé  et  rerroisetté  de  gueiûes ,  oc» 
costi  de  deux  étoiles  de  même  ;  aux  â  e(  3 ,  «Ter 
à  étong  mtyemt  de  sinople  affromUi  et  enUtoéê 
en  êttutcir  par  le*  queues  ;  à  un  ehefd^ium  à 
Festoc  ou  tronc  estoqui  d'or  posé  en  fasce  ;  sur 
U  tout  d'azur  à  un  triattgle  d'argent f  la  pointe 
en  haut. 

.NRRET  (JeA>-Lons),  écurer,  seigneor  de 
Plappccourt ,  ticf  dépendant  de  la  conmnme  da 
Vaudencourl  (Moselle),  hit  reçu  censemcr  se- 
crétaire du  roi  en  la  chancellerie  du  parionent 
de  Metz,  le  7  septembre  1720.  Après  vingt 
années  de  service,  U  obtint  des  lettres  d'honneur 
qui  fîweni  enregistrées  au  pariement,  le  Vdé- 

ci'inbt  e  17W).  n  mourut  à  Metz,  le  23  août  1752, 
et  fut  inhumé  le  lendemaiji  dans  le  cimetière  de 
l'église  Sainte-Croix.  Il  avait  épousé  dame  Marie- 
Mioolle  Toupet;  de  ee  mariage  ait  né  cefan 

qui  suit  : 

Daxibl-Boh  Nsret,  écuyer,  naquit  à  Paris,  le 
f7oelobr«17i8,ellut  reçn  roneailler  anffitenr 
en  la  chambre  des  comptes  du  parlement  de  Metz, 
le  7  octobre  17il.  U  déeéda  vem  ITiO  et  fat 
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noiplMé  M  pwlMMal  CD  4710,  par  M.  Rcgoter 

d*AniDcoiirt. 

Daniel-Bon  Nercl  avait  épousé  à  Metz  ,  dans 
Téglise  Sainl-Maximin ,  ie  11  décembre  1753, 
ée—oinBe  NieoOe  Dodot,  fille  oiajean  de  Teu 
M.  Duclos,  seigneur  de  Magny,  trésorier  de 
France  et  commissaire  des  guerres  à  Vie,  et  de 
défunte  Madeleine  Gabriel. 

Lee  Neret  du  peHenentde  Meli  premieot  ke 
•mes  suivantes  :  D^azur  au  lion  d'or  ;  au  chef 
4ê  gu^Ueit  chargé  d'un  éjti  de  blé.  L'épi  de  blé 
dent  «M  araoiriM  rappelait  un  fait  némenble. 
Oenb  Neret,  premier  du  nom,  chef  de  la  fMMile 
et  maître-écheviri  de  Paris  en  1592,  traitant  avec 
Henri  IV  de  la  reddition  de  cette  ville,  avait 
obleno  de  ee  |ninee  pendant  le  siège ,  Penirfo 
d'un  grand  convoi  de  vivfes. 

Un  conseiller  au  pariemcnt  de  Paris,  François 
Neret,  reçu  en  17Ut>,  avait  d'autres  armes  ;  il 
portah  :  {Smpi  éFutm  m  aeMI  é^ormmmmt 
du  coin  dextrt  êupérieur  et  à  la  nue  d'argent 
iuante  du  coin  senestre  inférieur  ;  et  d'argent 
à  la  tife  de  maure  de  table,  bandée,  colletée  et 
ieiielle  Épatwitf. 

IfoA  NefCl,  tréaorier  de  France  k  ChMons-sur- 
Hame,  en  1700,  portait  :  D'or  à  un  Hon  de 
table  ;  au  chef  de  gueulei,  chargé  à  dextre  d'un 
«Ml  roffonnant  éPmr. 

NETTANCOURT  dk  !lAt'Hso:«TaLB  (Nicolas  db), 
COOBle  de  Vaubécourt,  Ueuleuaiil-général  des 
anaéae  dn  roi,  élail  né  le  27  juOlet  1003.  Des 
lettres  patentes  en  date  du  17  septembre  IGU». 
le  nommèrent  au  gouvernement  de  Metz  et  du 
Pl^je-MeHin,  en  remplacement  de  Henri  du 
Pleasy,  comte  de  La  Roche-Guyon,  et  furent 
enregistrées  au  parlement  de  celte  ville  le  6  oc- 
tobre suivant.  Ces  lettres  patentes  sont  rapportées 
en  entier  dans  le  JiMiwa  <let  Éâttt ,  de  H.  Em- 
■Mij»  tome  n,  page  150.  Il  mourut  à  Paria,  le 
11  mars  1678.  Taliemant  des  Réaux,  dans  ses 
Hittoriettet ,  tome  U ,  chapitre  xxxm ,  a  beau- 
coup maltrailé  ee  geuferueur  de  Hels. 

Lotns  D8  NnTANcoraT  diHai-ssonvillk,  seigneur 
et  comte  de  Vaubécourt,  baron  d'Orne,  Cboiseui, 
et  autres  heixx ,  élail  iils  de  Nicolas  de  ilaussou- 
fîDe  qid  précède,  n  <latt  geimnMar  de  Ghllons 
et  colonel  (l'un  régiment  entretenu  pourle  service 
du  roi,  quand  par  lettres  patentes  données  k 
Saittt-Qoad,  le  1**  janvier  1673,  il  fut  nommé 
k  k  «baise  de  iemanant  gioéMl  M  gmrrar- 
nanm  dae  ville  el  dvéché  de  Mali  et  Hf- 


Haaain,  en  aorvivance  de  Mo  père  Nieolea  de 

Ilaussnnville.  Il  Tut  reçu  conseiller  d'honneur  au 
parlement  de  Melï,  le  .3  juillet  1679,  et  fut  tué 
au  mois  de  mai  1705,  en  poursuivant  un  parti 
aaveyerd.  Il  fut  remplacé  dam  son  gouverne- 
ment militaire  par  le  coBle  de  s«ii«»nf  d*Balaing, 
son  beau-frère. 

Nicdas  de  Nellaneoort ,  déeédé  en  1078,  fut 
dit  de  BeuaMNivilIc  en  1605,  par  adoption  de  son 
grand-oncle  maternel,  Jean,  baron  de  Hama- 
sonville. 

Les  Ihuasonrine  et  les  Nettaneoort  étaient  de 

Tandenne  chevalerie  de  Liorraine.  Haussonville 
portail  :  />'or  à  la  croix  de  gumtles,  frettëe  d'ar- 
gent. ?îcllancourt  a  pour  armes:  De  gueuUt 
am  ehatmm  d'or.  Supports:  Deux  griffon»» 
Gbnier  :  P»  «Ms»  teonr  d'or,  eoBsTé  de  puinlct. 

NIOOLAS  (JiA!«),  procureur  au  parlement  de 
Hétlj  «a  inTO  ,  n'était  plus  sor  la  liste  des  pro- 
cureurs en  iti(S*<.  II  avait  épousé  Catlierine-Sou  • 
cellier,  fdle  d'Élicnne  Soucellier,  procureur  en 
la  même  cour,  et  de  Hugnelle  Prorâi. 

MCOLAS  ^Js^),  de  l'université  de  Pont-i- 
Honason,  fut  reçu  avoeat  an  parlement  de  Meti, 

le  18  avril  1678,  et  substitut  du  procureur  gé- 
néral de  celte  cour,  chambre  des  comptes,  le 
8  avril  1691.  Cet  office  avait  été  créé  par  l'édit 
de  novembre  4600.  U  avait  épousé  Marguerite 
Nauroy.  dont  est  né  à  Mets,  le  80 join  1007, 
Abraham-François  Nicolas. 

Armes  :  IV^orar  à  «ne  puce  d^argent,  ae- 
ampagnée  en  «kêf  à  dextre  d'une  iMIa  de 
même  et  à  senestre  (Vun  flacon  d'or,  et  en 
pointe,  d'un  coq  d'argent  perché  tur  un  bâton' 
de  même. 

MCOLAS  (Curistopub),  lieutenant  particulier 
an  bailliage  et  présidid  de  Meta,  en 1000,  décéda 
à  Metz,  stir  la  paroisse  Saint4ilartin,  le  28  juillet 
1719,  à  l'âge  de  cinquante-cinq  ans.  Il  fut  in- 
humé dans  le  chœur  de  l'église  Saiul-Martin,  au 
devnntdet'anleldeSaint-Nieolaa.llesaiceChiide- 
Étienne  Fagm'er ,  conseiller  an  porleoMat,  beio* 
Mrs  du  déeédt' .  assista  à  son  entcirement. 

Armes  :  De  sahle  à  deux  étoiles  d'argent  en 
eAïf  er  d  «m  UoMMiiamtf  demlaiedèla  polNle. 

MCOLAS  (  JAcyi'Es) ,  ne  vers  1669,  avocat  au 
pariement,  était  en  1718,  procureur  général 
fiiad  dn  baiUiafe  géaérd  de  révécbé  de  Meto, 
à  Vie,  où  a  daneorait  offàntfrBnaeDt.  Sa  fifie 
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Anne  »v»it  épousé  François  Bonneau,  marchand 
tM>urgeoM  de  MeU,  et  fut  la  mère  de  l'avocat 

flwaçoi»  Bmneau,  ei  du  eotumÊm  à  k  ntat 
eow»  Jiequps- Antoine  Ronnean. 

Jteqoes  ÎSicolas  décéda  à  Vie,  le  i  novembre 
iTSi,  dnw  Vm&nie»  de  mi  ftadioiit  d«  yM- 

«awar  général  Gscal,  cl  fui  remplacé  dani  cette 
charge  par  M.  Dubois.  H  avait  institué  pour  son 
légataire  universel  le  conaeiUer  au  parlement 
JieqiMS-ABloiiM  Boomm,  mb  peliwiik. 

IQCOLAS  (Jkaji),  avocat  au  parlement,  fut 
ttça  eOMefller  notaire  secrétaire  du  roi  en  la 
dwMalMe  én  piriMMiil  da  IMs,le  itimil 

169S.  Cet  office  fut  supprimé  par  un  édit  de 
1715,el  JeanXicoIns  obtint  des  lettres  d'honneur. 
U  avait  épouâé  Uugues  MoUer,  qui  loi  survécut 

NICOLAS  (Jacqdis),  de  l'université  de  Pont- 
k-Mouason ,  reçu  ivocat  au  pariement  de  Mets, 
*  le  91  ftrrier  1^7,  fut  nommé  procureur  da  ni 
en  le  momaie  de  Mêla,  le  »  ami  iTlK 

llHX)liAS(Laa»nuaçoii-X*ma),  reçu  •▼ocal 
aa  parienenl  de  MeU,  le  20  mai  1778,  devint 
assesseur  civil  et  erîmind  au  bailliage  et  présidial 
de  cette  ville.  0  avait  épousé  dame  Harie>Ro>e> 
JaKeGéraidin,  dontfl  eal,  en  1781 ,  on  enfial 
qui  eut  pour  parrain,  noUe  Fronfois  BuMon, 
bâtonnitr  de  l'ordre  des  avoeat$  du  parlement 
de  Nancy,  eonseUler  intime  du  prince  régnant 
de  Sakmm, 

pnCOLAS  (Matbieo)  ,  nommé  président  du 
tribunal  de  dittriel  de  Tbionville,  le  28  mars 
iTM,  dliil  pwfcaMiMWl  delVnediataflka 
des  Mieelai,  foipéeèdeBl. 

NlOOLAY  (AvMAa»-€ninn-FaAiiçoi§-MicaiL 
ai),  dvd^et  eoBle  daYerdoD,  faliefo  ceoed» 

1er  dlienneur  ecclésiastique  an  parlement  de 
Metz,  le  2îJ  novembre  17M.  Sa  réception  eut 
beu  avec  beaucoup  de  solennité,  et  après  la  cé> 
fdBMnie,  n  mgm  k  Vmëmu  pddîqoa  delà 
grande  chambre.  Il  avait  pris  place  au>deasot 
du  doyen  des  conseillera,  da  cdté  droit  de 
MH.  lea  présidents  à  mortier. 
Année  :  ll*<«iraiiiiariir  mmmt  éfmgmt, 

d'er. 


3  —  Nie 

NICOLLE  (FaiHÇOis),  pounu  le  28  novembre 
1686  de  l'office  déconseiller  secrétaire  du  roi 

Meti,  par  la  résignation  de  M.  Pierre  Lefeb\Te , 
prêta  serment  en  celte  qualité  devant  M.  le 
chancelier  Boucherai,  le  19  décembre  suivant; 
fl  déeMa  le  ana  19W,  al  U  reopiaed 
par  celui  qui  suit  : 

JtAx-BirrisTK  NicoLLK,  fils  probablement  du 
précédent,  était  subdélcgué  de  l'intendant  de 
Beoigefiie,  maire  et  beilll  de  Damqr.  B  fiit 
nommé,  le  13  juin  1705,  conseiller  secrétaire 
du  roi  audiender  en  la  cbaaoellene  du  parle- 
ment  de  Mets,  et  prêta  serment  entre  les  mains 
de  M.  Boudiard,  premier  préâdeol  da  peile 
ment  de  Bourgogne,  le  i  août  »uivant. 

Armes  :  Coupé  d'dïur  sur  argent  aa  phMm 
eowmmfW,  parti  ^argent  tar  agm  §t  d^muÊt 
Mr  «ryeia,  appugé  sur  un  WaHêréêgamiki 
et  regardant  un  wtM^at,  mmmÊt4êfmi^ 
devfre  éa  chef, 

RIOQDEL  (Bbiimb)*  de  INmiversité  d'Or- 
léans, reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le 
2S  mai  1674,  Ytvaii  encore  en  cette  viUe  en 
1698. 

Aimes:  ITaewr  m  Um  pâmant  dTer ,  tmaiu 
de  la  patte  dextre  un«anlm4êmÊmak  9Ud 

mtr  iMM  tarram  d'or. 

NI0C3IE  (jBui-FaAxçois) ,  avocat  au  periMMDt 
de  Paris,  dès  le  29  juillet  17S6,  prit  rang  m 
parlement  de  Meu  en  1766;  il  quitta  le  banreai 
et  davkl  nhMirtnf  de  la  ealbédrale  de  eeMa 
idle,  en  ITU.  L'abbé  Nioche  se  pma  dés4ors 
comme  homme  politique  ;  à  l'afTut  de  toutes  les 
nouvelles  et  grand  faiseur  de  compliments,  il 
BvaH  «ne  eewayeadanee  Me-aelive  avae  Um 
les  gens  ^'Hfffgt^  de  b  province ,  le  marquis 
de  Cherisey,  commandant  en  dief  de  U  garde 
nationale  de  Mett,  M.  de  Pont,  intendant  de 
la  gteéniilé,  el  le  eonaeahr  aa  piH— art 
Pierre-Louis  Raderer.  L'abbé  Nioche  derinl 
en  1789,  ofTicier  municipal  et  premier  aumA- 
nier  de  la  garde  nationale  de  Mets.  Lors  da 
la  Mdéralion  de  h  ville  de  Hela,  le  4  mm 
1790,  l'abbé  Nioche  ayant  béni  le  drapeau  de 
Puttelange ,  entonna  le  Vêni  Creator.  La  messe 
fut  chantée  en  musique ,  et  l'élévation  fut  annon- 
cée et  aelnée  per  deue  eaopa  de  mun  Dana 
cette  solcnnitt5  patriotique,  il  prononça  un  dis- 
cours plein  dêpatrMmm  tt  àênûgkmt  dit 
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It  rébtidii  4e  «M»  ftit.  (Dd  Mina»  in^ctavo, 

imprimé  chez  Laraort ,  quarante-cinq  pages  d'îm- 
prtasion.)  Ce  diieoan  {Mlriotique  •  aussi  élé 
inpiimé  et  adreiaé  k  IooIm  les  gardes  natie- 
mka  «ealédMei. 

Il  avait  envoyé  un  exemplaire  de  ce  discours 
à  80D  ami  politique  M.  Pierre-Loais  ftasderer, 
conseiller  au  parlement  de  Hele  et  dépnK  k 
TAssemblée  nationale.  Cdm-d  hn  aftwn»  leni 
la  date  du  H  mai  1790,  une  répense  qui  com- 
mence  ainsi  :  «  Honneurs  e4  bénédictieos  vous 

•  «lienl  Tendaa*  monsiear  le  bme  et  digne 
M  aumônier  de  la  garde  neiienilB>  etc.,  et 
dans  laquelle  on  trom'e  le  passage  suivant  : 
w  Mais  D'inerte,  nous  devons  accueillir  tout 

•  ce  qd  M  finge  en  ben  p«ti  et  hltor  par 

•  nos  efforts,  le  mènent  où  il  ne  restera  plus 
R  rien  de  cette  engemce  lta|Mde  qu'on  afipeUe 
n  aristocratie,  n 

Une  lettre  fnele  eemriikr  Rodcrcr  derinil 
à  Tabbé  Nioche  dans  la  soirée  du  13  jollll 
1790,  mérite  quelque  attention;  elle  commen- 
çait ainsi  :  n  Mon  très  eh$r  grand  «ntmAniêr 
n  §t  /tefvr  Mfm  dê  Mm»,  «  voie  Todes 

•  demain  matin  à  six  heures  et  demie,  veoe 
n  rendre  chez  M.  l'évéquc  d'Autun,  rue  de 
9  rUniverutéf  hôtel  Périgord,  vous  l'aiderez 
m  à  elBdcrà  Peniel  de  le  ttieni.  Il  ert  firé- 
m  venu;  il  agrée  votre  assistance,  annoncez 

•  vous  de  ma  part  ;  vous  serez  le  bien  venu,  etc.  n 
Le  député  Rœderer  qtii  voulait  anéantir  eeffe 

mjennw  «fiyMe  fifm  tipptBê  nrirtoewlO, 
est  devenu  comte  de  TEmpire.  Quant  ï  l'abbé 
Nioche  ,  le  futur  évèqin  de  Metx  ,  il  est  rentré 
dans  l'obscurité  dont  U  n'aurait  jamais  dû  sortir. 

N  eue  ignorent  ■  ee  fememi  eblié  Nioche  était 
de  la  famille  du  riche  brasseur  de  Pans,  Pierre 
Nioche,  qui  faisait  enregistrer  en  1698,  à  l'Ar- 
moriai général  de  France,  les  armoiries  aui» 
ventée:  IfùMm  m  «keerai»  ^orgtiu,  neeem- 

pagné  en  chef  de  deux  merlettes  de  mime 
«t  en  pointe  d'une  titê  de  maure  de  tabU, 
tortiUée  d'wrgent. 

NITTIARB  (Jo«ra) ,  pronircur  au  consdl 
souverain.  d*Almoe»  en  1697 ,  avait  les  armée 
•nivaaiei!  ffatfmit  à  mê  /taaéed'imir,  aeeeew 
pagméê  dêtnUroÊtêde  gueules  rangées  en  chef 

lOVOT  (Nnoua),  éponm  k  MeU,  dm  Pd- 
gliie  gmrtMmtm,  U  »  jefai  IflOe,  Criberine 


Cieriar.  De  ee  meriiga  eont  Imna  pnbMê- 

ment  ceux  dont  il  va  din  parité 

DoMi?riQOK  NivoT,  procareur  au  parlement 
de  Meti,  en  17iB,  exerçait  ce  ministère  depuis 
phM  de  disent,  n  avait  épouaé  ÉGMbcHi  PeMw» 
dont  sont  issus  :  1"»  Claude-Nicolas-François  Ni- 
voy  ;  2"  François-Ferdinand  Nivoy,  qui  suivent: 

CuDBtUnoLAa-FaAiiçots  Nivov ,  né  vers  1710, 
dtaitdéit  proem  eur  auparicmentde  Metz  en  t7IOi 
Il  épousa  à  Metz,  dans  l'église  Saint-Gorgon, 
le  18  mai  1745,  Marie-Barbe  Gobet,  âgée  de 
Tmgl  ent  environ» 

FBANçoi8-FsRDiifA?rD  Nivov ,  tté  vcrs  1714  f 
licencié  en  droit  de  l'miivorsité  de  Strasbourf», 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Mets,  le  24 
janvier  1796,  et  e  exereé  en  berreen.  B  dUll 
lenevende  Jean-Tliévenin  Detgaidint,  proen- 
reur  au  pariement  de  KIctz. 

En  1771 ,  un  membre  de  celte  famille ,  Nicolas 
ICvey,  était  reeeveor  dm  émotamanu  de  k 
ehaneelkiie  dn  periemenl  de  Met!. 

NOBLAT  (FaMçois-XAvixa),  reçu  conmH» 
«n  eenteil  eouvenln  d'Almee  en  17VSI,  lot 
lempleeé  en  1774 

Armes  :  De  gttniles  à  trois  fnnedm  d'or, 
tigies  et  feuillée*  de  sinople. 

NOGARET  M  La  Vaurtb  (JuH-Loms  m), 
duc  d'Eperron ,  pair  de  France,  colonel  général 
de  l'infanterie  française ,  chevalier  des  ordres 
dn  toi,  fbt  en  fH8,  nommé  gouverneur  et 
lieutenant  général  des  villes  et  citadelles  de 
Metz ,  Verdun ,  Toul  et  Blarsal ,  des  pays  messin 
et  vcrdunois.  11  avait  épousé  Marguerite  de 
Fe&ty  comtoMO  de  Gandele  et  d*Atlane,  qm 
fut  reçue  à  Metz  rn  lfi2(,  avec  une  grande 
solennité.  Une  relation  des  fêles  qui  eurent  Ueu 
dans  celte  occasion  a  été  impiimée.  De  ce 
mariage  aent  nés  les  deux  qui  Boivent: 

Bernai (1,  ihic  de  La  Valette,  pair  et  colonel 
général  de  France,  avait  été  en  1613,  nommé 
gouverneur  militaire  des  IVoia^véohéa  en  aorvi^ 
Tance  du  duc  d'Bpemon ,  son  père.  D  comman- 
dait à  Metz,  lorsque  le  parlement  y  fut  institué 
en  1633.  Bientôt  après  il  céda  le  gouvemenent 
de  le  provineo  en  confinai  de  U  ▼dette*  ma 
Itère;  eelui-d  le  conserva  juaqn^à  Pépoqoe  de 
aa  mort  arrivée  en  1659. 

Btcnard,  duc  de  La  Valette  et  le  cardinal 
deUTelelte,  éteint  de  draiteonidllin  dlmn- 
neur  en  piriemenl  de  Heti.  De  ne  ae  linnt 
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pM  reeeroir  «n  Mite  qualité,  et  nout  •▼«m 

dans  les  deux  premiers  ebapitrcs  de  V Histoire 
du  parlement  de  iletx,  fait  conoaitre  les  rap- 
ports qu'ils  ont  eu»  avec  celle  cour  uaveraine. 

Les  desoendanU  du  due  d*fip«iiMm  ont  fini 
à  la  seconde  généralioi). 

Armes:  D'argent  au  lion  de  tinopU;  au 
chef  de  guetOm  ékargt  d\WM  eroteCTe  d^arg$iU 
dm  l*den  primitif,  et  d'une  croieette  patentée 
éToiywtf ,  depoia  le  aottlea  du  XVI*  aiAde. 

11  (HRBL  (QjkODi),  de  runhranilé  de  Pent-li- 
MoussoD,  reçu  •voett  au  parleoient  de  Metz,  le 

16  août  iCBS,  devint  conseiller  au  bailliage  et 
préstdial  de  Toul>  foDClious  qu'il  exerçait  encore 
60 16M« 

Armes:  D'axur  à  trois  estocs  ou  bâton» 
noueux ,  alaisés  et  flrhés  d'or ,  posés  en  pal. 
Cimier  :  Vn  estoc  de  Vécu  entre  deux  pennes 
éP&r  êt  4*anr.  (IVwi  FeOeiiar.  ) 

NORROY  (  JiAH-Lons) ,  de  l'université  de 
Poot-à-Mousson,  fut  reçu  aYOcal  au  parlement 
de  Hais,  le  S  septembre  lfi87. 0  deviol  Iréaorier 
des  irniipes  du  duc  Léopold  61  fieutenant  de  la 
maré chaussée  de  Lorraine  ;  fl  fut  anobli  en  1713. 

Arana:  l>'«Mr  on  Uoi»  «Toryenf,  Unemt 
emtrê  aat  jwMw  «ne  poUmêûêmèmê,  Gmmx 
Une  kvretu  4Pm§ma  tMéê  é»  fmwlii»  (Don 
PeUetier.) 

NOUVEAU  (IUmmu  ib)  annU  été  1*90 


comeffler  Ule  au  peileoMiil  de  Mete,  le  6  ectelwe 

ICô",  si  l'on  s'en  rapporte  au  registre  secret  de 
celle  époque.  II  pnrail  cependant  qn'il  ne  prit 
jamais  possession  de  son  siège  et  que  ses  lettres 
de  provisions  faroM  f^eléea  par  on  avrél  do 
21  avril  163^.  Si  Hit'rosme  de  Nouveau  eut  tHé 
reçu  conseiller  au  parlement,  au  mois  d'octobre 
4633,  fl  aurait  sans  doute  eu  l'honneur  d'être 
cité  par  Gobineau  de  IfentlasaDt,  daoa  sa  Jteyela 
Thémis.  Cependant  son  nom  ne  s'y  trouve  pas. 
Noos  ne  l'avons  pas  rencontré  non  plus  sur  les 
gemnl  de  celte  eonr. 

On  voit  dans  Tessereau  que  Hîérosmo  de 
Nouveau,  seigneur  de  Froment,  grand  mailre 
des  courriers  et  surintendant  général  des  postes 
etfebii  de  neoee,  fut  reçu  comaiHaraeorélaire 
dand,lel9ioaisim 

NOYAL  (CeAsias-DoMunt^ua),  de  l'université 
de  Penl^^boaMNi»  (bl  reço  tveeil  an  parianaenl 
de  Melz,  le  il  mai  1099. 

Une  famille  d'orfèvres  et  de  merciers  du  nom 
de  Noyai  existait  à  Meta,  à  celte  époque.  François 
Nojfal,  mardiand  OMNiar  fc  Heu,  en  1709, 
perlait  :  D'azur  à  une  barre  d'or,  chargée  (fun 
eroiteant  d'azur.  (Enregistrement  de  1709.) 

Dans  les  Mémoire»  wuMmuerU»  du  cheralier 
de  Belcfaampa,  on  troutre  le  passage  soivanl; 
n  Jlfan732.  —  Le  fils  de  Noyai  portant  le  petit 
H  «otteC  a  prit  parti  dan»  la  Couronne.  «  Le 
légimeol  delaGooraooeéiBilakineDganiiaon 
fcMeli. 
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OBELLIANNE  (PiEnRE-PnaipPK),  né  en  17M, 
Pli  <«es  études  de  droil  à  l'université  de  StrasboiU^ 
el  fut  reçu  avocat  au  parlcinenl  de  Meta,  le 
10  mari  ITSfl.  Il  «rn'l  en  1998,  aelMlé  n  nulle 
livres  la  charge  de  président  premier  au  présidia) 
de  Metz,  occupée  par  M.  Tarsy.  Mais  cela  n'eut 
pas  de  suite  el  M.  Torsy  conserva  sa  charge.  On 
peflail  MMsi  k  cette  époque  du  miriage  de  Pierre- 
Philippe  Obellianne  avec  une  demoiselle  Guî- 
chnrd  ;  ce  mariage  n'eut  pas  lieu,  fl  quitta  le 
ban-eau  en  1730  el  maniafesla  l'intention  de  se 
faire  béoédictiD  en  cheHfeax.  Il  meoml  h  Pige 
de  quarante-six  ans,  le  21  avril  \7i7,  m  charitable 
N  envers  les  pauvres,  dur  à  lui-même,  exténué 
a  par  les  austérités  d'une  longue  péniteace, 
»  eeeeblé  d'mfiniiitét  el  de  donlem.  it 

ODAM  (CtAi'DK)  fut  plusieurs  fois  revêtu  de 
b  dignité  de  maitre-échevin  de  la  ville  de  Toul. 
n  remptiaiait  cea  hantes  feneliefie  municipales 
en  <602,  quand  il  fnl  jclé  en  prison  par  François 
de  Lorraine»  comte  de  Vaudémont ,  gouverneur 
mOHaire  de  cette  ville,  pour  a'étre  permis  de 
juger  UD  soldat  qui,  d'un  coup  de  dague,  avait 

é  un  bourgeois.  (Qironique  en  vers  du  Car- 
tuiaire  de  Toul.)  11  fut  encore  maltre.échevin  en 
iflM ,  (Ibeiieil  de»  JWgmiiMif»  de  laju$tie$  iê 
Toul,  de  1524  à  1627.)  Lopique  l'on  procéda» 
en  Hi3i,  pardcvant  le  conseiller  au  parlement 
de  Melz  Guillaume  Fremyn,  sieur  de»  Couronnes» 
an  régalement  ou  règlement  de  h  eonlribotion 
que  lea  villes,  bourgs  et  nUagee  dn  reaaort  de 
celte  cour  dexaioiU  payer  pour  les  pape?  de  ses 
officiers,  par  suite  de  l'impôt  mis  sur  le  sel, 
Chnde  Odam,  maUre-édievitt,  el  Jean  Dnpaa- 
quier,  sybdie  de  la  irifle  de  Toid,  fàrant  dépolda 
à  Metz. 

Claude  Odam  avait  épousé  en  secondes  noces, 
Ame  UBepvre,  qui  Ini  iunrécnl»  Bile  monrat  à 
Hetoet  Ait  enlecrée  dwa  l*dg|iie  des  RéeeUela, 

le  8  novembre  1676. 

Lovis  Udah,  né  eu  1620,  élail  lils  de  Uaude 
Odan,  «fu  préeède,  et  de  GattMrine  N.  Après 


mir  fait  ses  «todea  de  drail  ft  runîmsité 

d'Angers,  il  fut  reçu  avocat  au  pariement  de 
Metz,  siégeant  à  Toul,  le  3  janvier  1639,  et 
lienlensBt  partiedier  an  baOUage  de  cette  vflk, 

le  13  novembre  1648.  H  fut  comme  son  père» 
revéUi  plusieurs  fois  de  la  dignilé  de  maitre- 
échevin  de  Toul,  dans  les  aimées  1651, 1652  el 
1668.  Dana  un  acte  de  celle  dernière  année,  sa 
qualité  de  malire-échevin  est  exprimée  par  le  mot: 
Proto-Scabinus.  Quelques  années  plus  tard,  il 
fui  encore  mis  à  la  léle  de  l'administration  mu- 
nieipale,  car  on  trouve  dans  les  annales  nanns» 
crites  de  Démange  Bu&sy,  les  deux  articles 
suivants  :  1<»  <t  En  vertu  d'un  ordre  du  roy  du 
H  5  juin  (1664)  les  sieurs  Louis  Odam,  Nicolas 
a  Aubeifni,  Pierre  CSardeo  el  Jean  Lemone, 
"  cy-devant  maistrc  eschcvin  et  cschcvins  de 
n  Toul,  partent  pour  Chaalons,  en  Champagne 
u  et  y  demeurent  jusques  à  nouvel  ordre,  estant 
N  accusés  de  mauvaise  adminislration.  n 

2»r»  2  juillet  (1664)  retour  de  MM.  Odam,  An- 
n  bertin,  Cardon  et  Lemoine,  de  Chaalons  où 
«  le  roy  les  avait  relégués,  n 

Louis  Odan,  malgré  ses  charges  municipales, 
n'avait  pas  cesst-  de  remplir  les  fonctions  de 
lieutenant  particuUer  au  bailliage  de  Toul,  et  en 
1662,  il  y  ajouta  de  nouvelles  fonctions,  llfîil 
le  20  novembre  de  celle  année,  pourvu  de 
l'oriicf  de  conseiller  secrétaire  «lu  roi,  contrôleur 
en  la  chancellerie  du  pré^dial  de  Toul,  oflioe 
créé  par  nn  édH  dn  mois  de  nai  précédent.  Il 
mounit  en  1G99. 

Louis  Odam  avait  épousé,  dans  l'église  Saint- 
Agnan  de  Toul,  au  mois  de  novembre  1644, 
Hargnerite  MatUol,  dont  il  enl  pinsienre  enfimto. 

Armes  des  Odam  :  D'azur  à  un  chevtvn  éCor, 
accompagné  en  chef  de  dexut  trèfles  de  mèmé 
et  en  pointe  d'une  moucheture  d'herminea 

Anne  Leliepvre,  venve  de  Claude  Odam,  père, 
portait  les  armes  de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc. 
Les  Leliepvre  ont  élé  alliés  aux  Chazelles.  (Voir 
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4lail  en  1606,  reuve  de  Jmb  d'Engelgcn ,  écuy er, . 
seigneur  d'Acy ,  Trenury  al  ChUd-SaiiiIrBluM. 
(Voir  Engelgen.) 

OUER  (CBAUj»fkAiiçoM),  fflf  de  M.  Édouard 

Olicr,  seigneur  de  Nototel,  coaseiller  du  roi  en 
sa  cour  de  parlement  de  Paris,  el  de  dame  Ca- 
Iberim  de  Maleii,  était  né  le  V  avril  1689,  et 
fut  rcru  conseiller  au  parlement  de  Metz,  le 
10  juillel  1G^7.  Ce  fui  sur  son  rapport  que  celle 
cour  aouveramc  homologua,  par  son  arrêt  da 
1  edobM  IdBVy  let  ilaliile  el  lae  aleon  daa 
tanneurs  de  Metz ,  qui  formaient  i  celte  époque 
l'une  des  plus  intportantes  branches  de  l'industrie 
Beaaioc.  {Mteueildti  ÉdiU»  par  M.  Emmery, 

n,ii.a8A.> 

Charles-François  Olier,  pendant  les  quelques 
années  qu'il  fit  partie  du  parlement  de  Bleti,  eut 
pour  coUègue  en  celte  cour  François  Le  Tellier, 

et  ces  premier*  rapports  noués  au  parlement  de 
Meta,  ne  furent  pas  sans  influence  aur  la  carrière 
bdiMie  que  Chailea-nHi^  Oier  devait 
IdanlAt  parcourir  lui-même.  Ayant  cédé  sa  charge 
de  conseiller  au  parlement  de  Meli  à  M.  Le  Goux 
de  La  fierchère,  il  fut  reçu  conseiller  au  parle- 
«Mtt  de  M,  le  »  ■aAl  ïaM.  Ab  neb  d'oc- 
labie  suivant,  se  trouvant  à  Meta,  il  fit  damandar 
au  parlement  la  permission  de  siéger  à  son  au- 
dience  pubbque.  Celte  grâce  lui  fut  accordée,  et 
fl  M  déaidé  qn'H  preodiait  la  twhiéaia  place  du 
côté  de  Monsieur  le  doyen  des  conseillers. 

Gharies-François  Olier,  devenu  marq[Uts  de 
Ifointel  fut,  quelles  années  plus  lard,  envoyé 
en  entende  à  CaMlaalhwple  aTun  la  miMiwi 
de  renouveler  les  anciennes  capitulations  eDin 
la  France  et  la  Tunfuie.  U  réussit  dans  ses  négo- 
dalioiis  el  de  nonvellea  capitulations  furent  si- 
piéaa  leC  jwD  1173.  Peur  en  assurer  Vnémfkm, 
a  parcourut  toutes  les  échelles  du  Levant,  et  dans 
ces  courses,  il  fut  à  la  fois  homme  de  politique 
et  de  adasee.  11  vistia  la  gratte  d'Antipana  et  y 
fit  célébrer  la  messe  de  minuit,  le  jour  de  Noël 
1673  :  n  A  la  fin  du  siècle  dernier  (XVII*  siècle) 
n  ou  y  voyait  encore,  dit  Vahnont  de  Bwnare, 
m  b  ftmeoae  pyranide  appelée  aalelyOaran 
■  Kaait  i  Bte  ipse  Chrittus  adfuit ,  ejui  mtâàU 
m  die  mediâ  nocte  cekbrato,  1675.  n 

Le  marquis  de  Nointei  fut  rappelé  de  son  amr 

M»  le?l  aun  Ifltt. 


•II» 

Amea  :  IKor  w  ékmmm  4a  fwwlaa  chargé 

en  pointe  d'un  ero4i$mU  éPnr,  aurmonlé  d'un 

besan  de  mime,  et  aecompagné^de  troù  grappe 
de  raitin  ou  natwél,  à  la  bordure  semés  da 
Fronee. 

Philibert  Olier ,  seigneur  da  Faateoalle,  firère 
de  Nicolas-Édouanl  Olier,  conseiller  au  grand 
conseil,  et  de  Jean-Jacques  Olier,  conseiller  i 
la  eoor  daa  ^  de  Peria ,  M  olBdar  d*iiite. 
tarie,  quand  O  décéda  à  Mets,  à  Tàge  de  trente- 
sept  ans,  au  mois  d'octobre  1682.  On  voyait 
autrefois  son  ^itapbe  el  ses  armes  dans  l'église 
SaiHta-Oraii.  L'daa  était;  Aawfall m» i  afi, 
du  arme»  des  Olier  de  Nointel,  moine  la  bor- 
dure semée  de  France  ;  et  aux  2  el  3,  de  yueuJas 
à  trois  étoiU$  d'or  rangéêe  dê  faee*  en  eh«f. 

OLIMER  (CantsTOpnB) ,  licencié  de  l'univer- 
sité de  Rheims,  fut  reçu  avocat  au  parlemeot 
de  Meta,  le  SO  septembre  1617. 

OLIVIER  ne  HADOirroLLEas  (CeABLis-Josmi), 
écuyer,  lit  ses  études  de  droit  à  l'univenité 
daPMI-l-MeaMetfiit  reçu  avwat  an  parie* 
mant  de  Meta,  le  12  mars  1685.  Il  demt 
conseiller  du  roi,  Ueutenant  général  civHI  et 
criminel  au  bailliage  et  alégeprésidial  de  Loogwy, 
fa—liona  ^■'9  exerçait  «ncera  en  1M8. 

Armes  :  D'argent  à  un  oUoier  «m  naturel; 
au  chef  HoMm  diargi  «fw»  Uopard  ftmamt 
d'or. 

OLMYET  est  le  nom  d'un  avocat  qui  déli- 
bérait en  1691  ,  une  consultation  avec  trois 
avocats  distingués  dupariemcnl  de  Meta,  M**Hail- 
laeenrt,  Vlagiifar  al  iagÉh.  ICaoa  n'avan  pa 
ddeonvrir  si  M*  Olnyflt  fri4A  partie  da  bMnw 
da  eette  eear. 

OUIY  aat  n  naa  qui  a  été  perlé  per  pla- 

sieurs  avocats  du  pnrU>nii-nt  de  Metz.  Noua 
allons  les  indiquer  par  ordre  chnmologique. 

JsAa  OuT,  de  l'univerrfté  d'OrtéaM  firt  v«fn 
avocat  au  parlenHiit  de  Meta ,  le  3  novemlrô 
16étf  et  noouné  pronireur  du  roi  au  baiUiage 
de  Pont-à-Mousson,  le  30  octobre  1681.  Ces 
daa  dalaa  1618  et  ItM ,  aani  ai  élaignéea, 
que  l'une  d'elles  poun-ail  bien  être  inexacte. 

Nicolas  Olht,  de  l'université  de  Pont-à- 
Biouason ,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Mets , 
la  17  eatefta*  IflTIL 

JÉM  Onit,  da  l*«ÉMiailé  ét  BiMna,  fol 
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reçu  tToeil  m  ptriement  de  Hete,  le  S  février 

1705. 

DiEfno>>K  OiKY,  né  le  15  m;ii  1702,  licencié 
en  droit  de  l'université  de  Strasbourg,  fut  reçu 
tmcat  to  ptriement  de  Mets,  le  Si  J^el  170, 
et  conseiller  à  la  table  de  marbre  de  cette  ville, 
le  9  février  172{.  Il  obtint  dos  Icllrcs  d'hon- 
neur, le  27  avril  17i>9.  11  avait  épouse  Anne- 
Looiae  Reeouvrevr. 

PiFRtvK  Olhy,  licencié  ès  droit» ,  était  en  1723, 
l'éitoux  d  Klisabctb  Luxembourg,  d'une  famille 
de  médecins  messins.  De  ce  mariage  naquit  à 
Meli,  nr  le  peraiiie  SeinUGergon,  le  f  déeem» 
brc  de  cette  année,  un  eDhnt  qui  fut  prénommé 
Nicolas.  A  celte  époque,  M.  Martin  Oiry  était 
conseiller  du  roi,  contrôleur  général  des  donni* 
net  ei  boii  d»  Se  Mejeelé,  dent  la  gén<nlilé 
de  Metz. 

JofKPu->'icous  OLaT>  de  l'université  de  Stras- 
bourg, fut  reçu  evoeit  «i  periement  de  Meti , 
le  norembre  1784,  el  devint  en  1737,  capi- 
taine ,  prévôt ,  gniyer,  chef  de  police  en  la 
prévôté  de  Couflans-en-Jamisy.  Il  fut  l'un  des 
«voeatt  ^folingu4a  du  berreau  newin ,  et  pla- 
fieurs  fois,  il  eut  riionncur  de  délibérer  des 
consultations  avec  M"  Uarvier  et  Gabriel.  Ce 
fut  avec  ces  deux  célèbres  avocats  qu'il  déli- 
béra an  mois  de  join  1709,  une  conaahalioa 
sur  la  validité  du  teslamenl  de  M.  Durand ,  major 
du  régiment  de  la  marine.  Cet  acte  de  deniière 
volonté  avait  été  fait  dans  l'Ue  de  Corse,  la 
veille  de  la  mert  de  cel  olBder,  an  mois  de 
décembre  1768. 

François  Oi.rt,  né  le  3  mai  1717,  licencié 
«le  l'uuivcrsilc  de  Ponl-à-Mousson,  fut  reçu 
avocat  an  ptriement  de  Mets,  le  It  mert  17'Ô, 
et  devint  lieutenant  général  à  la  Inblc  de  marbre 
de  celle  ville,  le  29  mars  1743.  Il  fui  remplacé 
dans  SCS  fonctions  à  la  table  de  marbre  en  1767  ; 
il  était  décidé  à  eette  époque. 

Paix  Olry  ,  reçu  avocat  au  parlement  de 
Metz,  le  13  ao<^t  1760,  disparut  de  la  liste  des 
membres  du  barreau  en  176i. 

FtAHçoiB  OiAt,  de  Tunivcrsité  de  Rheims, 
fut  reçu  avocttan  parlement  de  Mets,  le  lOjnin 
1776. 

ÉfiBMn-DnoiMinti  Otav,  reçu  evoett  au 
ConteU  souverain  de  Nancy,  le  8  mai  ITTS, 
prit  rang  au  barreau  du  parlement  de  Metz, 
il  dater  du  S6  mars  1778.  Il  se  trouvait  oicore 
tur  b  Ktte  des  avocate,  an  178B. 

Les  amea  de  la  Mie  CHiy,  qui  htbila 


Mets  aqaqrd'hni,  tont  ceflet  données  pir  Dom 

Pelletier  h  Nicolas  OI17,  mailre-échcrin  en  U 
justice  souveraine  et  ordinaire  de  Nancy  :  D'azw 
à  une  fasce  d'argent,,  accompagnée  en  chef 
d*im  UmpatuuÊi  dTer,  armé  $t  kmptuei  de 
gtteutes ,  et  en  pointe  iTiMifl  quintefwQie  d'or , 
percée  du  champ.  Cimier  :  Un  lion  naiieant 
tenant  un  O  d'or.  (Dom  Pelletier.) 

Cette  limiille  cet  lUiée  aux  FUneimeC  de  Saint- 
Hihiel,  aux  Qtotgfie  dat  Aufaioit,  et  am  Rabinet 
de  Cléry. 

Armes  des  Robinet  de  Oéry:  D^axur  au 
dmnm  «for,  neeomiMvné  an  pekHê  d'une 
rose  tigée  d'argent  ;  au  chef  eonm  de  fneuitf , 
ehargi  de  trois  étoUee  d'argetU* 

OnRT  (Jim),  seignenr  de  Vîgnoty,  la  Gha- 

pclIc-Godofroy,  Fulw  et  autres  lieux,  naquit 
à  Paris,  le  i  septembre  16S2.  il  fut  d'abord 
conseiUer  teerétasre  du  roi,  maison,  couronne 
de  Wanea  et  tift  ensuiic  chargé  de  missions 
importantes  en  Espagne  où  il  occupa  des  fondions 
considérables  auprès  du  roi,  petit-lils  de  J^ouis 
XIV.  Dei  intriguée  dont  Velûibn  a  rendu  compte 
.  le  firent  rentrer  en  France. 

Les  scr>ices  rendus  par  Jean  Orry  lui  valurent 
la  croix  de  cbevalier  de  l'ordre  de Saiut-Micbel  et 
des  lettres  de  dispenses  de  fréqnentilion  du  btr- 
raan  et  d'emploi  dans  une  cour  souveraine,  afln 
d'ctrf  reçu  président  à  morlier  au  parlement 
de  Metz.  U  fut  installé  en  celle  qualité  le  S9 
déetmbra  1706  et  9  mourut  dans  l'eiereiee 
de  ses  fonctions,  le  30  seplemlm  1719.  M.  Au- 
gustin de  Férict  le  remplaça  au  parlement.  Il 
laiwa  plusieurs  enfants,  entre  autres  une  lille 
Leoita-Élistbelh  Ony,  «jui  époum  an  171i,  le 
conseiller  au  parlement  de  Metz,  Antoine-Martin 
Chaumont  de  La  Galaisière ,  et  un  fils  qui  suit  : 

Phobist  Oaar ,  fils  du  président  Jean  Orry, 
fut  reçu  conseiller  an  parienent  de  Mets,  le 
a  décembre  1713,  et  remplacé  en  17IC,  par 
M.  Morel  de  Ricbemont.  Philbert  Orry  parcourut 
bientôt  une  carrière  brillante.  En  1730,  il  devint 
contrôleur  général  des  finances,  et  k  œlla  oeea- 
sion,  le  parlement  de  Metz  lui  :iynnl  adressé 
des  féltcilations  dans  lesquelles  on  lui  rappelait 
que  lui  même  et  son  pire  avaient  hit  parUe 
de  la  cour,  il  répondit  que  ce  souvenir  lui 
était  cher.  Élevé  successiveineiil  -i  la  dignité 
de  ministre  d'état,  de  commandeur  cl  grand 
Irésofitr  det  crdras  dn  roi,  FUIbart  Orry  mourut 
ttns  postérité,  la  9  novembre  1747,  an  son 
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d>  Ia  Onpelle,  yfèt  dt  Nogm-MT- 

SdiM.  Smi  portrait  a  été  gravé  pw  Bernard 
Lépicië,  d'après  ll\acintlic  Rigaud. 

Locia-PBUBUT  U»AY  M  FctvT,  Dcveu  du 
piéoédaM  IIhUmvI  Orry,  iMqail  le  d  afia  ITSa^ 

et  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Mcli, 
le  10  férrier  1757.  U  iaiéait  encore  partie  de 
celte  cour  e&  1767. 


MMi  d'or,  poeA  S  il  i 

naiuant  d'or^  terumt  «M 
(Dont  Pelletier.) 


Vn  Um 


•f  prteipaiK  tur  un  rocher  d*«fftiir, 
dH  cM  dnU  de  Vécu. 


OKm.  (Voir  foê  4ê  FmqmUm.) 

ORY  (  ),  conseiller  »  la  table  de  marbre 

de  Metz ,  en  1725 .  éuit  fila  d'uo  maître  de 
fOTgei  do  Moyeuvre.  Il  épousa  au  mois  d'avril 
de  cette  anm'-p  h  fille  d'un  gentilhomme  de 
campagne ,  demeurant  en  lorraine ,  à  huit  lieuea 
de  Heti.  Ory  n'apportut  eo  mariage  que  ea 
lui  cinq  à  six  mille  livres;  landû 
ta  femme  jouissaii  d^  d'oDO  fortano  da 
mille  écus. 


ORTOT  DK  JcBAomLLB  (CaaaUB-FaâMçoit), 

de  l'université  de  Pont-à-Mousaon,  reçu  avocat 
au  parlemeol  de  McU,  le  30  aoùl  1683,  prête 
•emanl  dorant  celle  eour,  le  naadt  ISdéoflôilire 

1688,  en  qualité  de  conseiller  ao  Iwilfiago  «I 
aiége  présidial  d<"  Verdun.  S  élanI  poiir^ij  d'une 
charge  de  cooseilicr  au  parlement  de  Metz,  il 
fol  ÎMlené  dm»  eea  fonelioM»  la  9I>  janvier 
16M.  Après  le  traité  de  Risvick  en  1697,  fl 
céda  sa  charge  de  concilier  à  M.  Relié  d'Nson- 
cottrt,  son  beau-frère  (voir  Rehé),  et  il  entra 
an  eervice  de  Ltepold,  doc  do  Lorndno.  D 
devint  lieutenant  général  du  bailliage  de  Saint* 
Mihiel  el  mourut  en  \7^\.  Sa  niriir,  Henriette 
Orj'Ot  de  JubainviUe,  avait  épousé  Louis-Ignace 
Bebé  dlMonooort,  4|al  devint  eomoiller  ao  pa^ 
lement  de  Metz.  Une  autre  de  ses  mcuts  avait 
épousé  M.  Armur  de  GerbéviUé  qui  fui  amat 
conseiller  en  celte  cour. 
La  nom  deaOrjrateet  éteint.  La  oontoOfTot 

d'Asprcmonl ,  devenu  chef  de  cette  nini<;on , 
avait  épousé  en  1790,  la  sœur  du  comte  Léon 
d'Ourchea.  De  ce  mariage  sont  issus  deux  en- 
fwla:  i*  onfla  tué  ftldomanl dm  vn dnel ; 
2»  une  fille  qui  a  épousé  M.  de  Nellanrourt, 
propriétaire  de  la  belle  terre  de  Tillonabois, 
dans  le  département  de  la  Meoao. 
Dê  amnlii  à  froi» 


OUDAUT  f.Iu  yi  F- 1,  avocat  au  pu  lement  de 
Metz,  l'ut  en  t(î79,  investi  desfouctioiu  de  grei'lier 
de  la  fameuse  chambre  do  réunion  éteblio  on 
cette  ville.  (  Voir  le  premier  voluno»  p.  BIO.) 


OUDET  (Jea.'«-Locis)  ,  procureur  au  parlement 
de  Meta  dée  l*annéo  1688 ,  okerça  lea  fonclioos 

de  ce  ministère  pendant  vingt-cinq  ans  environ. 
Sa  lilie  épousa  l'ingénieur  Jean-Baptiste  Molina, 
qui  en  1696,  grjva  et  publia  le  plan  de  la  ville 
de  Mete.  Joan-Bq»liato  Holioa  fnl  le  pire  de 
Jo>eph- Louis  Molina,  seigneur  de  la  Ba<ise- 
Bevoy  et  d'AuconviUe,  vivant  en  1743.  Ce  der- 
nier avait  épousé  une  allemande  nommée  Maria- 
Amia  SttUor. 

Armes  de  Jean-Louîs  Oudet  :  Vargtnt  à  un« 
6a  rre  dt  gueula ,  chargée  d'une  6<nef f  e  d'arguu. 
(Enregistrement  de  1709.) 

Annoa  de  Joaeph>Loaie  Molina  :  JSeortotf 
nttx  1  et  l,  une  waftue  et  une  fpèe  posées 
en  sautoir  el  cantonnée*  de  quatre  (leurs  de 
lie  ;  au  i,  parti  au  1,  chargé  de  quatre  bandei, 
é  wMa^Adêwtêt99hn€kmtmtfUmt, 
au  2,  deux  pals  chargée  chacun  de  trois  beeam 
ou  tourteaux;  au  3,  partt«on  eemblcble  on 
2,  à  l'exception  que  Ui  paie  êont  à  d«3ar$ 
tt  futfitàêmmtr:  Un  éamon  €hargi ^mm 
nue  et  brofhant  tur  Vécartek'.  rimier  :  Vn 
mannequin  couronné  tenant  de  ehaqm  mate 
«ne  epee  ef  une  ma$$u$. 

Armée  do  Mari^Anna  Sollor  :  On  fnre  IMMM 
de  la  drxtrp  une  niasse  d'argent  et  portant 
à  la  ccuiiure  une  épée  «(  ii$ant  d'un  ttrtn 
mouvant  de  la  pointe  d$  lieu.  Qmier:  Le 
tmvdêFitmntindmimcêrimMiiUkotÊfm, 
lonmdf  m  /brmo  dê  ininvi. 


OUDBT  <  Jmqou)  ,  de  IHaivcnilé  de  Rbeime, 

reçu  avocat  au  parlement  de  Bleti,  le  31  mai 
1717,  alla  «lo  fixer  fc  Carignin,  0&  il  OMTfiil 

encore  en  1731. 

OrniNOT  ((AAt-Dt),  procureur  au  parlement 
de  Metz  cl  grcQicr  en  la  chancellerie  de  celte 


Victor,  1c  20  avril  17i3,  à  l'âge  de  soixante» 
douze  ans.  Il  était  le  quinzième  sur  la  liste  des 
procureurs  du  parlement  en  1723  ;  il  y  avait  alors 
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OURIÉ  (Lon»),  né  en  1672,  fui  reçti  con- 
neiller  notaire  secrélaire  du  roi ,  en  la  chancellerie 
du  parlenietit  de  Melt,  le  88  septembre  1729, 
«I  «Mal  l«n  de  ft  fdi^  vcn  1790,  deslelirM 
de  secrétaire  du  roi  honoraire.  Il  clôt  i'da  cette 
ville,  sur  la  paroisM  Saint-Victor,  le  16  oc'ohre 
1752,  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans.  Il  avait  épotisé 
dmo  TlraiçoiM  GikMl,  ^iii  décMs  Mrlâniênn 
p»rois«K« ,  le  12  octobre  1761 ,  à  l'àjîe  de  7fi  nns. 

De  ce  maringe  élaienl  issus  plusieurs  enfants  : 
I*  mesaire  Louii»  Ourié  qui,  en  1752,  était  direc- 
lanr  génlni  ét»  pMlM  du  départeoMoldellott; 
2"  mcssire  Jacques  Onrié ,  qui  à  la  me  époqtie, 
était  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine  au  ré- 
giment de  Limousin  ;  il  décéda  à  Hclx ,  sur  b 
paroÛM  Saiole-Croix,  le  jeudi  19  décembre  1776; 
il  a\à\{  t'[i<)ii-.é  J(';iiiiie  AtiloituMtf  (!<•  riiazrlles, 
iille  de  Jean  de  Ctiazelles,  secrétaire  du  roi  en 
h  eheneelierie  da  periesMiil  de  Ifete»  et  de  He» 
rie  Goguilic  ;  3°  une  fille  qni  épouse  metrire  Jo- 
•rph  Claude  de  Pagiqr,  cooieiiler  tu  perieneol 
de  Metz. 

Jacques  Oorié  e  leiisA  phuieun  enfeoU  et 
aotemmenl  le  celenel  Louift-LadenOurié,  décédé 

<ian<t  avoir  contracté  d'alliance,  et  nesdeaiee 
iiumbert-Pomcourt  et  Liabé. 

Armes  :  D*avfMif  à  «m  cMim  de  Wtieple  «ht 
une  terratie  de  mime  inouvant  de  la  pointe 
de  fecu  et  accompagné  de  deux  tourlerMes 
affrontée*  ;  au  chef  de  gueule*  paré  d  un  croit' 
MHtt  mtmttmt  drar§9tU  murt  «feu»  étoUe»  de 


Noos  ignorons  si  Françoise  Gibaui  ctnii  de  la 
femSle  de  M.  Deaunge  Gibaut,  de  Metz,  <)ui  fnl 
reotreprencw  diei^é  per  Louis  XIV  de  hcMi»> 
tradion  de  la  ville  de  Sarrctouis ,  sur  lee  pbm 
du  maréchal  de  Venbeo,  ver»  1683. 

OCRT  (JâCQnn),  de  rnmvenilé  de  IVmt-à- 
Mousson ,  Tut  reçu  ctocbI  an  parlement  de  Melt, 

le  29  mai  1656. 

François  Oury ,  procureur  du  rui  au  bailliage 
el  niége  présidial  ée  Verdun,  était  en  1709,  Té- 
peu  de  Nicole  Raulin. 

Armes  :  Vargent  au  pal  de  gueules .  chargé 
d'unemac(ed'arjf«n<.(Eiu%gislrcnieu(  de  1709.) 

OZANNE,  famille  prolestaulc  qui  a  été  con- 
timiéc  dans  sa  noblcese  par  un  arrêt  du  conseil 
du  17  mai  16C7. 

BmiâMM  »*Oum,  avocat  k  Mets,  km  de  la 
créalioo  dn  paHenmrt  en  celte  ville,  en  16SS, 


fut  reçu  l'année  «uivnnte  premier  <;ub<^itat  du 
procureur  Rciiéral  en  cette  cour.  Par  une  délibé- 
ration du  i  lévrier  1638,  les  Maitre-écliCTin  Con- 
«eilelTMaede  fa  ville  de  Meli  lenonHnimt 
avocat  de  la  cité,  înix  appointements  de  cent- 
cinfpiantc  livres  par  an ,  el  par  la  même  délibé- 
ration ,  on  lin  accorda  une  gratification  de  néme 
semme,  pew  les  aains  qu'il  avait  antérienreroent 
donii(^>  niiT  intérêts  de  la  nlle.  Il  avait  en  effet 
rcmpU  pki&iem^  missions,  conjointemént  avec 
M.  Janson,  precnreor  an  pariemenU  (Voir  /on- 
eon.)  Bei^min  d'Oianne  moorat  en  II7K» 

Danit'l  d'Ozannc  premier  du  nom,  écuyer, 
sieur  de  la  llammardière ,  était  sans  doute  le  tils 
de  Benjamin  d'Ozanne  qui  précède.  Après  avoir 
réâdé  dans  la  ville  de  Metz,  il  alla  se  fixer  ft Se- 
dan, où  il  fut  installe  le  28  avril  i6ii,  en  qua- 
lité de  lieutenant  général  au  bailUage  et  siège 
présidial  de  eetle  viHe.  Il  avait  épousé  Susanne 
La  Baebelé ,  sœur  de  Gédéon  Le  Badielé,  con- 
seiller au  bailliage  de  Mets.  De  ce  mariage  cet  né 
celui  qui  suit  : 

Damât  a*Oi&xm,  deuxième  dn  nom ,  écuyer, 
seigneur  de  Domangeville  et  de  llarsilly,  était 
fils  de  Daniel  d'Ozanne,  qui  précède,  et  de  Su- 
sanne Le  Bacbelu.  11  fut  reçu  conseiller  au  par- 
lement de  MeU ,  le  81  aoàt  1071.  n  était  Fun  dee 
six  conseillers  prolestants  tolérés  dans  la  compa- 
gnie, conformément  à  l'édil  d'institution,  car  il 
appartenait  par  son  père  comme  par  la  famille 
de  sa  mère,  fc  h  religion  prétendue  réformée.  Il 
mounit  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  en  168i, 
et  fut  remplacé  au  parlement  par  François  d',\u- 
burtiu  de  Oiarly.  Il  avait  épousé  dame  Marie 
Mord,  laquelle  est  décédéekllela»anrhparoine 
Saint-Gorgon,  le  16  août  1711.  Decemariife 
est  né  celui  qui  ^uit  : 

Damxl  d'0z4.<«.<«b,  troisième  du  uoui,  chevalier, 
aeignenr  de  BreUange,  Raville,  Voirabaut  et 
autres  lieux ,  était  fils  du  conseiller  au  parlement 
Daniel  d'Ozanne ,  deuxième  du  nom ,  et  de  dame 
Marie  Horel.  Il  fut  reçu  conseiller  au  parlement 
do  Mets,  le  9oetobre  1668,  et  eyant  cédé  cette 
diarge  à  H.  François  Boulier,  il  fut  reçu  président 
à  mortier  en  cette  mur,  le  15  dé<  enil>re  1703. 11 
céda  sa  ctiarge  de  préitident  eu  1753  à  M.  Pierre 
Le  Goidion  d*ilaocsoncoartf  et  fl  mourut  It  Heli, 
le  13  octobre  de  l'année  suivante.  II  fut  inhumé 
le  lendemain  dam  l'église  Saint-Martin.  11  avait 
épousé  en  1695,  damoiselle  Anne  Joseph  de 
Sanleiiie  de  Gnnpeli,  aoor  de  Loua  de  Çante- 
nu,  devenu  plus  tard  eomeilhr  au  parlement 
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de  Melz;  elle  est  tlécédée  n  cette  ville 
1743.  Ce  mariage  n'a  pat  laiaaé  de  postérité 
nuaculine. 

Le  président  Daniel  d'Onnoe,  teoMème  da 
non,  et  Marie  d'Ozanne,  sa  sccur,  avaient  abjuré 
lareligioa  protestante,  et  ils  sauvèrent  ainsi  une 
pvtie  deabmii  de  leur  faidDe.  Bn  1707,  Look 
XIV  fil  don  à  Daniel  d'Ozanne  des  biens  confia- 
qnés  sur  Gédëon  Le  Bachclé,  son  grand-onde, 
«t  en  1712,  Marie  d'Oxanne  obtbt  b  penniaaion 
de  Tcndn  dte  fannwablM  qui  pro 


de  confiscation.  Daniel  d'Ozanne  et  sa  sceur 
n'étaient  pas  rentrés  dans  tous  les  biens  confis- 
quée aw  leur  grand  onde  ;  en  4709,  Iw  taon 
do  h  charité  delà  villo  doMetz ,  avaient  obtenu 
une  maison  et  me  grange  confiaquéoa  aurGédéon 
Le  Bachelé. 

Benjamin  d*Onnne  avait  pourmnea:  Uméat 
coupé  et  chargé  d'un  annelet  en  pointé. 

Les  Ozannc  de  la  Franche-Comté ,  maison  aussi 
éteinte  aujourd'hui,  portaient:  D'azur  à  trou 
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PACQUIN  (JEA!«),fils  du  sieur  Jean Pac(]iiin, 
marchand  boai^eois  de  Uets»  et  de  demoiselle 
EBsabeth  BeaadeMon ,  fat  reçu  conseiller  secré- 
taire du  roi  en  la  cliunccllerie  dtt  ptriODMDt  de 
Metz ,  le  13  juillci  1719.  Il  décéda  en  celte  ville  , 
le  13  octobre  1734  et  fut  inhamé  le  lendcmaio 
dan  b  dmelièra  de  régPw  Stinl-SmpKee. 

n  avait  épousé,  dans  l'église  Saint-Martin  de 
Metz,  le  8  août  1719,  demoiselle  Marie  Cécile 
Lcfeb>Tc ,  GUc  de  M.  ^iicolas  Lefebvro,  receveur 
et  payeur  des  gages  du  parlement,  d  de  dune 
hûfoiseThéffèie  Lebrun.  Marie-Cécile  Lerebvre 
mourut  à  Metz ,  sur  la  paroisse  Saint-Simplice , 
et  fut  inhumée  le  samedi  15  août  1778.  De  ce 
flMfbge  fODl  nds  phnem  enAnls;  I*  Jeen-Nt- 
colas  Pacqoin  de  Rupigny ;  Î9  François  Pacquin  de 
Pomccourt,  dont  il  sera  parlé  ci-après  ;  3»  Claude- 
Etienne  Pacquin  de  Vauzlemont,  chevalier  de 
9l4Mm,d*t3bmà  eaicîerauréfnieiitdePieHr&, 
puis  au  coq)$  du  génie,  qui  devint  maréchal  de 
camp  en  1701.  Il  est  niorl  le  18  mars  1790,  aynnl 
épousé,  Mane-Ursule-Jo»cph  de  Colonié,  dont  il  a 
liiMédéaKeiiriiito;4^1hdelawePMqiim,iiiw^ 
en  1747  à  Jean-Baptiste  Guen  ier,  avocat  du  roi  au 
bailliage  de  Metz,  et  morte  le  22  novembre  IHOtf  ; 
5"  Françoise-Thérèse  Pacquin ,  née  le  7  février 
1788, moite  kHelile  SH  déeembra  1800,  «yuil 
«pouid  le  23  avril  1755,  Jean-Baptiste-Gilbert 
Qdiwd  d'HaonoDGcUei,  cooaeiUer  »a  perlemeiit 
de  HeU. 

Jbm-Nmous  PâiQiisiii  M  Bt'iMwi ,  né  k  Melt, 

sur  le  paroisse  Saint-Martin ,  le  28  janvier  1721 , 
de  Jean  Pacquin ,  secrétaire  du  roi,  et  de  Harie- 
Gfaîle  Lefebvrc ,  lit  ses  étadea  de  droit  à  Tunl- 
Tflnilé  de  Pont-è-Mousson  et  fut  reçu  avocat  an 
parlement  de  Metz  ,  le  13  décembre  17^0. 

Pacquin  de  fiupiguy  a  parcouru  une  longue  et 
faooonUe  carrière  qui  s'est  partagée  en  de» 
phaaaa,  «aUe  d'avocat  et  celle  d'administrateur. 
Dans  toutes  les  deux,  il  a  déplovc  de  grandes 
vertus  et  de  grands  talents.  Il  fut  l'uu  des  ome- 
oMiilB  dn  iMReM  BMNb  dam  11  devinl  le  bitea- 
niar  en  1707. 0  perla  k  parateduH  vneinÉnilé 


PAC 

d'affaires  importantes  et  entre  aulraa  en  1771 , 
dans  le  célèbre  procès  entre  le  marqob  de  Mon- 
nier  dW  part ,  et  fille  et  M.  Le  Boeuf  de 
Valdalion,  accusé  de  séduclîenel  de  rapt.  M'Pae* 

qnin  de  Rupigny  plaida  pour  mademoiselle  de 
Monnicr-et  obtint  un  succès  éclatant.  (Voir  la 
Biographie  <lf  la  MotéB» ,  par  le  decteor  Bégin, 
au  mot  Boit^itpom,  1, 119).  U  donna  de  nom» 
breusesconsullation<«,toutes  empreintes  de  science 
et  des  scDlimenls  les  plus  élevés.  11  est  Tauteur 
d'un  prédfl  en  frrenr  des  religieux  des  aUMfaa 
bénédictines  de  Saint-Epvre  et  de  Sainl-llanaïqr 
de  Toul,  qui  en  17S(),  étaient  en  procès  devant 
le  parlement  de  Metz,  pour  un  droit  de  préséance, 
aree  H.  Deamidieb  de  Cbanperem,  évique  du 
diocèse  de  Toul.  Ce  précis,  curieux  par  les  détaib 
historiques  qu'il  renferme  sur  ces  célèbres  ab- 
bayes, a  été  imprimé  a  Mttx  chez  Jean-Bapiùtt 
OMgftom,  imprkMm Ntrofr», à laBWê^Or» 
Vingt-cinq  pages  d'impresuon.  Ce  précis  se  ter- 
mine ainsi  :  »  Les  corps  sont  dans  l'église  ce  que 
n  sont  les  compagnies  dans  la  sociciv  civile.  Clia- 

•  que  conoumauté,  chaque  eorperalien  e  aea 
n  prérogatives  plus  on  moins  élevées ,  suivant  la 
M  dignité  et  la  nohlf  ssc  de  ses  fonctions.  Tous  les 
»  membres  y  participent  ;  le  souverain  qui  les 

*  dlslriboe  a  leal  le  pevnreir  de  les  tiendra,  de 
n  les  restreindre  ou  de  les  abolir;  il  n'appartient 
n  point  aux  conqingnies  de  partager,  de  céder  ou 
«  de  conuuuiiiquer  à  d'autres  corps  ou  à  des 
e  parlicoUeis,  les  lumnevs  qui  leur  sont  affedia. 
»t  n  en  est  de  même  dans  l'église  :  il  n'est  pas  plus 
H  donné  i  M.  i'évéque  qu'au  chapitre  de  Toul, 
H  d*aasocier  au  eorps  de  la  cathédrale ,  des  sénu- 
«  narisles  et  des  étudiants  qui  n'ayant  jamais  été 
n  agrégés,  ne  tiennent  ni  au  clergé  séculier  ni 
M  régulier  et  qui,  lors<]u'il$  sont  convoqués  aux 
tt  cérémonies,  ne  peuvent  aspirer  kd*ratra rang 
fi  que  celui  qui  est  désigné  pour  les  supérieiu* 
n  qui  les  dirigent  et  sous  la  croix  desquels  il  leOT 
n  est  seulement  permis  de  se  rassembler. 

n  Quoique  les  religieos  de  Sainl-Benalt  aient 
n  proposé  lenn  moyens  avee  h  retenoe  eC  la 
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itciiceMpectioiiy  caofiwiPentfctoir  éiai^  iU 
n  n'ont  pu  M»  garantir  de»  «araismes  que  le  cha- 
n  pitre  a  laocéa  sur  l'ordr;  monacal,  ni  du  long 
w  temon  que  M.  révèque  leur      fait  préparer 

ff  surrhumililé.  IIsneméritaieDlpoiittlesunsetils 

■  tâcheront  de  proliter  de  l'autre;  ils  *c  borne - 
«  ront  à  rappeler  les  réflexions  judicieux'»  d'uu 
«  «NiTenni  pentiTe ,  qui  par  la  Mulelé  de  m  fie» 
n  la  profondeur  de  sa  science  et  la  sagesse  avee 
n  laquelle  il  a  gouremé  l'église,  s'eA rendu  difM 
«  du  surnom  giorieta  de  Grand. 

«  Ifo  érêqne  d'iUib  erail  rodm  pheer  dm 

•  «1  cathédrale,  déjeunes  eccIf'Ma'itiqucsou-dev'ius 
*»  des  ancicn<i;  un  prêtre  nommé  Paol,  s'opposa 
«  à  «elle  injuste  prélércnce  et  en  porta<sa  plainte 

«  Loin  delà  reb  nier,  Saint-Léon  la  recul  fru  ora- 
<i  bleroeot  ot  loua  ce  prêtre  coeune  un  coura- 

■  fCHX  défenaew  de  b  diadpline  «HMnqM. 

n  Lii  wpeifciii ,  disait  cet  illintre  penlifc,  «ont 
n  sans  doute  en  abomination  devant  Dieu.  Mni^; 
«  il  ne  £ttit  pas  confondre  l' humilité  chrétienne 
e  vrac  celle  oenclnlanee  Uwiie  et  ilupide  tfû 
n  néglige  lool,  qui  laisse  tout  à  l'abandon  et  qâ 
»  n'est  guèrcs  moins  repréhensiblc  (|ue  l'amonr 

*  propre,  n  II  y  avait  du  tact  et  du  bon  goût  à 
rappcici  au  prélat  taolob  lea  parelea  de  SaiH^ 
LéOBiqa  avant  de  monter  sur  le  trôaadaSMDl- 
Pierre ,  avait  pendant  plus  de  vingt  ans ,  sous  le 
nom  de  Brunon,  occupé  au  onzième  siècle,  le 
«iégc  épiscopai  de  Tetd. 

Plaequin  de  Rupigny  portait  depuis  cinquante 
ans  un  nom  célèbre  au  barreau,  lorsqu'il  fut 
appelé  en  179U,  par  le  vœu  presque  unanime  de 
Ma«oiHilafaM,ktaplaeede  mire  de  la  «Se 
de  Metz,  fonctions  qu'il  occupa  encore  en  1701; 
mais  il  se  retira  l'année  suivante  et  ne  prit  aucune 
pert  a«x  troublât  de  la  révolution.  Il  avait  épousé 
IVanfoiM-LoaM  SeBar  de  Monumlle.  Gel 
homme  de  bien  est  mort  n  Metz ,  le  3  juin  1806, 
il  l'âge  de  quatre-vingt  cinq  ans.  Le  docteur  Bé- 
ga Id  a  «mnaerénailNla dawla  Biographi» 
4ê  ta  Moselle. 

FaAxrois  PAc^riH  di  Pomf.  ornr  (il  signait  ainsi), 
né  à  Metx  sur  la  paroisse  Saint-Martin ,  le  ^  fé- 
wto  19!ttt  dlait  le  Mrt  de  Paoquin  de  Rupigny, 
q«  précède.  Après  avoir  fiait  ses  études  dâdrail 
k  l'université  de  Pont-à-Mousson ,  il  fut  reçu  avo- 
CM  au  parlement  de  Meti,  le  Itf  décembre  1740, 
proeiMvda  rai  k  la  table  de  nmkn  de  celle 
^l9e,  le  IS  octobre  1747  et  lieutenant  général  au 
alnariéga^le  Snai  1717.  llwNNidnin 


VA» 

ville  naUle ,  le  31  mars  1768  et  fol  iabanié  le 

lendemain  dans  l'église  Sainte-Croix. 
Armes:  D«  gueuUt  à  troù  bilUttes  d'or,  po- 

Le  docteur  Bégin,  dans  la  BiograpkU  dê  la 
Moselle,  III,  433,  cite  un  Pacquin,  grand 
écuycr  de  Josepb-Napoléon ,  mort  i  Madrid  des 
ioiles  d*an  duel,  flla  d'ua  andeo  avocat  de  Bnej. 
Nous  n'avons  aucun  aulre  reuseignemeat  sur  ce 
measbra  du  barreau. 

PAGO.  (Ami),  da  h  «îledaM,  dpam 

vers  1640,  Mcngcon  Hordal  du  Lv's.  fille  d'Evmd 
Hordal  du  Lys  et  de  Chindon  Fremy  ;  de  ce  au- 
liage  est  né  celui  qui  suit  : 

Gunas  PaBBL»  aeigneur  de  Vanloux ,  av«eal 
au  parlement  de  Mctx,  fut  l'un  des  membres  les 
plus  distuigués  de  oe  barreau.  Gabriel ,  dons  ses 
éUêtvmUmt  wiêt  1m  mtmm§  4e  Jftfs,  toml, 
page  218,  cite  un  arrêt  de  celte  cour  rendu  le 
19  septembre  1732,  sur  les  plaidoieries  de  M*»  Pa- 
gel  et  de  Bouleilla'.  Ën  1741 ,  au  mois  de  janvier, 

panenem  ne  mu  noaH  m  anei  vana  an 
procès  qui  était  pendant  entre  les  héritiers  d'un 
sieur  de  Menu  et  le  chapitre  de  In  cathédrale  de 
Verdun.  Ce  procès  donnait  à  résoudre  cette 
quesiiaa  vrabiMl  miaMe  :  la  aur  Brwiaa  d*» 
§aaiikamBa  mrt  au  ser%-ice  du  roi,  dofl<dte 
appartenir  au  chapitre  de  la  eailiédrale  de  Ver- 
dun, comme  celle  d'un  sert ,  boinmc  de  oocps 
«t  amaebé  àla  H*  Glanda  P^  pWdait 
pour  les  hérilien  de  l'officier  et  gagna  aaaipléli^ 
ment  son  procès  sur  le  rapport  du  enn^alln- 
Gourdin d'iielfedange.  Il  publia  dans  cette  albire 
«naammriMqni  a  dléinpM  à  JiM,abaf 
les  veuve  et  fUs  de  Briee  Antoine,  imprimeur 
du  roi.  Trente-une  pages  d  imfiression,  pejit 
in-folio,  il  est  ausci  l'auteur  d'un  mémoire  pour 
H.  MatheratdeDeanes,  chanoine  de  Besancon, 
plaidant  contre  M.  Oiivel  de  (lhamolo  clia« 
neinc  de  Gray ,  mémoire  imprimé  à  Mtt* , 
tkm  Françoi»  AnHtm»,  ta^primmr  du  re<, 
l74St  TVgole-^aq  pages  in-folio.  Un  arrél  dn 
parlement  de  licti,  dn  13  «.eplembre  de  edlc 
année,  daiMa  gain  do  cuise  au  client  de  M'  i^a- 
gel.  Oa  fat  à  «âne  époque  qu'il  fat  neamé  nal- 
tre-écfaevin  de  la  ville  de  Mets ,  ri  il  fut  installé 
dans  ces  hautes  lonclions  mimieipales,  le  12  mai 
174S.  Il  mourut,  pensons-neus,  le  2  janvier 
nu.  ■  aeait  épotiaé  tmm¥famm«È^, lipJla 
était  di'Ci'Jt'c  le  ISmai  1740.  De  ce  mariageesat 
imifluwm  eafinls:t*Pianra>riicfllastegel; 
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»iBM0Mid6b<|iii  devint  clMWMM4tTMri; 

3°  un  troUièmc  fils  qui  fui  aMHÎ  pilln.  Vmm 
parierons  des  deun  pmniera. 

Pierre- Nieolu  PÛgA  de  Sainte-Croix ,  éeuyer» 
ei^Mlaine  d'infanterie  élaH  né  en  1737,  de  M* 
Qaude  Pa^cl  de  Vanloux  rt  li'Aïuie  Fromanlin. 
Il  épousa  à  Meli,  le  21  décembre  1702,  Fran- 
ftiae  Fraaintm ,  Igto  de  Iraile-einq  ans,  fiU* 
de  M.  François  Fromanlin,  ancien  conseiller 
échevin  de  celle  ville.  Pierre-Nicolas  Pagel  de 
Sainte- Croix,  devint  chevalier  de  Saiot-Loois  et 
iMà  eneave  m  1789.  Il  eal  pevié  sor  b  MM 
des  nebles  dv  bailliage  de  l'oul ,  dressée  celift 
année  pour  la  convocation  des  Etals-Généraux. 

M.  Pagcl  de  Vanloux,  fils  de  M*  Qaude  Pa- 
gd  éa  Vantoux  ,anil  n^o  la  toamw  en  4748, 
de  H.  de  Saiot-SimoB,  évéqpie  de  Heli,  et 
obtint  bientôt  après  un  canonical  à  la  cathé- 
drale de  Toul.  11  était  devenu  le  doyen  de  ce 
clNpiln,  lorsqu'en  1779  1  fui  ëtaUi  dMpitn 
noMe,  ce  qui  souleva  une  grande  opposition  dam 
le  pays  et  cnfliunma  la  verve  poétique  d'un  éche- 
vin touloi»  nommé  Tbouvenin,  qui  produisit  un 

Pierre  H(gA,  fèf  de  M*  Gaude  Pagel  de 
Vantoux ,  mahre-écbevin  de  la  ville  de  Metz  ,  est 
dté  par  dom  Peilelier,  dan»  son  A'o6titatr«  tU 
t4tmim§,  eiNMM  deacaodant  d'un  Pigd  4» 
TottI,  anobli  en  1556,  et  ayant  pour  armes: 
d'azur  à  une  grue  d'or;  au  ehefd^argmt  chargé, 
de  trois  éluiles  de  gueules.  Cimier  :  la  grue  de 
rdàk  n  «râtaU  «a  «BiM,  au  XVI"  aède  ime  ft- 
mille  du  nom  de  Pagel  et  tenant  dans  la  ville  de 
Toul  un  rang  distingué.  En  1567 ,  .Nicolas  Pagel 
était  l'un  des  enquerreurs  de  cette  cité  et  Ton  fit 
sur  lui  cl  tur  roo  de  a«8  conMies,  le  dbtfqw 
suivant  : 

«  Nicolas  Pagel  veut  toujonrs  triaqoar 

»  mailhm  Royaulmejr  vent  to^jMitdliMr.  » 

immUoin  d$  7o«l,  I,  feoiliel  6  ui  v«ao,  «I 

feuillet  80.  )  En  159S ,  un  Jean  Pagel  était  l'un 
des  cinq  enquerreura  de  cette  ville  (cortMloëre 
n*  3  de  Toul). 

HwveDÎB,  l'auteur  du  poème  satyrique,  ne 
partageait  pas  l'opinion  de  Dom  Pelletier  sur  l'o- 
rigiue  nobiliaire  des  Pagel  do  Vanloux.  Il  ne 
dàénagea  pmnl  duia  aaa  f«n  I»  dofan  det  dm* 
noines,  l'abbé  de  Vantotix  et  il  fil  suivre  le 
deuxième  chant  de  son  poème ,  intitulé  la  croi- 
tad» ,  3°  volume  de  son  manuacnl,  pagca  66  et 
9^f  dTvM  Bolt     '  oaiD^M: 

a  H.  I*ibbé  dt  Turtov,  doftt  èi  Aipiln 


•  mkU,  qaay^t»  palit-fil»  d'un  buisiier  exploi- 

•1  tant  au  bailliage  de  Toul ,  (  en  1638)  et  bédaud 
n  de  cette  ntéme  calhédrjde,  nommé  Claude 
n  Pagcl,  quoyqoe  deacandanl  d'ayeux  OMina 

•  censidérables ,  est  néwrina  fils  d*ua  pèru 
n  trèvestimahle ,  habile  avocat,  devenu  maltrc- 
n  écherin  de  Metz ,  par  sou  mérite  per^iotmel  et 

•  qui  •  aequis  par  MM*  digpilé  la  qualité  d» 
H  noble  qu'il  a  Innamiae  h  M.  do  Vantows.lUîfl 
»?  cehii-cy  n'ayanl  pas  jugé  cette  noblesse  assci 
n  antique ,  daigna  ily  a  quelques  année»  admettre 

■  rniuairt  jfméh  d'urléana  an  rm$  du  Mi 

■  ayeulcs;  ttea  fit  peindre  les  anan  iW  tM 
M  cabriolet  parce  qu'il  n'avait  pas  encore  de 

•  bwliDe^  Il  aurait  fait  à  Cbarlemagne  le  mrflma 

•  h— nwq|i*i  ItiiMM  d'Are  que  p«iuoiui»»*utt 
n  demandé  fc  voir  lil  prenwi  ;  mais  la  haule» 
n  dont  il  accompagna  ses  prétentions ,  les  tcrroei 
N  de  manaus,  de  gens  de  rien ,  de  pieds  plats , 

•  de  gredina,  ele,  le  profond  mépnadeol il AH 

•  prodigue  envers  les  gens  qu'il  estônail  mutm 
n  nobles  que  lui,  la  roideur  de  ses  décisions  sut 
N  toutes  choses;  tout  cela  produisit  des  rcdier- 
m  eheaaarksfondeaMnsdelHildepréimieae: 

•  on  publia  les  circonstanceide  il  renonciation 
n  à  l'état  militaire ,  celle»  de  son  agrandissement 
n  dans  l'église,  chacun  alla  prendre  au  greffe 

m  eopie  deaprwnaieaadeil.MNi«raidHM. 

H  dont  les  chansonniers  célébrèrent  los  exploits: 
n  on  aurait  poussé  même  les  découvertes  plus 
n  loin  sans  la  considération  de  plusieurs  gens  de 

•  iden  ^'eUii  fdel  mortifiés,  H  ifk  u$  . 
n  pouvoient  mais  de*  ffkh  du  pnUie  eottbe 

n  noire  héros.  <* 

Maiulenant  que  nous  avoM  exposé  les  pièces 
de  pveeès»  Mua  ne  nous  permettrons  pae  de 
décider  s*  M*  Gaude  Pagel ,  ^^oifiiicur  de  Vanloux, 
ancien  avocat  au  parlement  do  MeU,  et  mailre- 
éobevin  de  cette  ville,  deseeodeit  ounedeaaea 
deil  pe»  de  le  famille  Pegel ,  anobtie  en  ISBft. 
Ce  qui  est  certain ,  c'est  que  M*  Gaude  Pagel  ne 
prenait  paa  lea  armea  de  eetle  famille,  et  qu'il 
avait  adopté  eellea  de  ae  mère  lleii(;e<m  Hordal, 
qui  étaient  les  armes  de  Jeanne  d'.'Vrc  (voir  Bor- 
dai) t  et  qui  se  hiasonnaicnl  ain^i  :  D'azur  à  la 
eomcmne  d'or  «m  cAe/*,  sowlenue  d'une  èfie 
€m9tM  «te  m  jMi,  creérfi  «  teirydi 
de  dMB  |Imm  de  Ut  dt  Mime. 

PAG.NY  (CLàtne  ne),  écuyer,  fils  de  Claude  de 
Pagny,  chaldiiB  de  fWhottig,  it  de  Tetime  Uê- 
0Mr,filaaeMeidedMlkr«MlideM 
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«I  fol  raço  •Toeit  an  pMkmtnt  d«  Meti,  le 
91  àiemSm  i7l9,  et  cemeaier  teeréUm  dn 

roi  en  I.i  chnncpllcrie  de  celle  cour  souverninf . 
le  14  juin  1721.  0  mouralà  MeU,  le  17  aoùl 
i7IO,  el  fui  iohamé  étm  h  arf  dt  l'<gKM 
Sainl-Viclor,  sa  paroisse ,  au  haul  de  l*adl6e  de 
Sainlc-Raibe.  Il  avail  épou*»é  dam  celle  église, 
le  18  novembre  1721 ,  Marguerite  Dubois,  fille 
de  défuiit  Jteqnes  Daiboâ»  marehend  k  MeUi, 
et  de  Marguerite  Jacquarl.  Marguerite  Dubois 
était  la  belle-^œur  de  M.  Jean-Nicolas  Vaillant, 
trésorier  de  France  (voir  VaiUant),  et  elle 
décède  à  Kels,  enr  b  peroiaM  Seint-Vieler, 
le  8  mai  1748,  à  l'âge  de  quarante-cinq  ani 
environ.  De  ce  mariage  sont  issu»  plusieurs 
enfanlâ,  eulre  autres:  1*  Joseph  -  Claude  de 
fllgiif»  qui  rail;  S*  Jean*Étiemie  de  Pk^y, 
dont  il  sera  ensuite  parlé. 

Josspii-Claiîpe  dk  Fag-xt,  écuyer, né  i  Metz,  sur 
la  paroisse  Soint-Gorgon,  le  ÎSt  mars  1726 ,  de 
CUude  de  Pagny,  seerélaire  dn  nd,  el  de  Mar- 
guerite  Dubois,  fut  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Melx,  le  27  mai  17i(l.  A  la  suppression  de 
eette  eow  en  1771 ,  il  alla  te  fixer  à  Nancy, 
en  qualité  de  eonseiller  à  la  cour  souveraine 
de  Lorraine  el  Barrois.  Il  nvail  épousé  à  Metz, 
dans  l'église  Saint- Victor,  le  27  juillet  1751, 
demeiielle  Galfeenoe  Oorié,  fille  de  M.  Levis 
Oorié,  secrétaire  da  rai  heneraiN,  el  de  dame 
Francise  Gibaut. 

JiAK-ÉnixNi  DE  Pacnt,  écuycr,  frère  de  Joseph- 
Gande  de  Pagny,  qui  précède,  était  né  h  Meta, 
ior la  paniaM  Saint- Victor,  le  3  août  1731.  Il  fil . 
ses  éttides  de  droit  îi  l'université  de  l'ont-à- 
Mousson  et  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Meta,  le  tt  aoAl  17B<w  II  a  eicrcé  «n  barrean 
cl  se  trouvait  encore  sur  le  tableau  de  l'ordre 
en  1762.  Il  avait  épousé  à  Metz,  dans  l'église 
Saint-Martin,  le  17  janvier  171^,  demoiselle 
Ftanfeiie-Tliérèse- Bonne  Lefabne,  Igée  de 
vinf»l-\m  ans,  fille  des  «léfmils  Nicolas-Joseph 
Lefebvre ,  conseiller  du  roi,  receveur  et  payeur 
des  gages  du  parlement  de  Metz,  et  de  dame 
Jeanne- Françoise  Neret.  Furent  témoins  de  la 
célébration:  1»  messire  Josepli  Clnndc  de  Pagny, 
eonseiller  au  parlement ,  frère  de  l'époux  ; 
1>  mewire  Deidel*Ben  Neret,  éeuyer,  conaeiller 
andilenr  dea  eamptcs  h  la  même  cour. 

Josern  de  Pagiït  ,  fils  de  celui  qui  précède, 
fut  reçu  avocat  au  pariement  de  Metz,  le  20 
nevendwe  1779,  el  ae  Iraurail  encore  rarle 
laUean  de  Perdra  en  iTW.  Il  eatmeilen  1801^ 


ayant  éponaé  Rieele  Lefebm  el  laissant  deux 
enfants  pumi  kaqoeb,  Marie  de  Pagny,  mariée 

à  M.  de  Lannoy,  ancien  garde  du  corps  du  roi. 

FaAMÇois  DE  Pacit,  l'un  des  flls  probablement 
de  Chrade  de  Pagny,  chalelabi  de  Fribourg , 
et  de  Jeanne  Kegnicr,  fil  ses  élndaa  de  drêit 
k  l'univcrsilé  de  Rheims  cl  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Metz,  le  9  juin  1712. 11  tut  nommé 
triHenr  en  la  aaltoe  de  Moycmie,  le  10  aq»- 
Icrabre  1719. 

Armes:  Coupé,  le  1  chargé  iV^tn  lion  nais- 
iant  ;  U  2  chargé  de  trois  bandes  ;  à  une 
/ksoe  ehargéê  de  fra<v  polnlat  d*AermiMt  Êt 
trwikMit  fMP  Je  ee^pd.  SnppeMa  :  An»  NéMa. 

PAJOT,  ancienne  famille  dont  la  généalogie 
a  été  traitée  par  d*Hmier  dans  son  hf$tc4fê 

généalogique  de  la  maison  de  Corobault. 

CiiARirs  PijoT  avail  été  pour>-u  de  la  charge 
de  présideol  à  mortier  au  parlement  de  Metz, 
qn'oeenpait  M.  Miehd  Qiarpenlier,  déeédé  en 
1637;  mais  il  ne  se  fit  pas  recevoir. 

Depuis  plusieui*s  années ,  un  membre  de  celle 
famille,  Jean  Pajot  faisait  partie  de  cette  cour 
aonveiaine.  Il  aTail  été  raçn  eonseiller  le  iB 
scptendjre  1633.  Gobim-an  de  Monlluisant  lui 
avail,  dans  sa  Royale  Tltémis,  dédié  le  vingtième 
acrostiche  qui  est  ainsi  conçu  : 

Mlustrant  ce  sénat  avec  ton  équité 
Mt  l'csclat  gracieux  de  ta  Jurisprudence; 
>u  plus  juste  des  Roys  pûlst  ton  intégrité, 
2os  Messins  sont  contans  de  ta  sage  prudence. 
•eou.ssé  de  cet  esprit  qui  rcgist  l  univers, 
aigrement  tu  condamne  et  punis  les  pervers, 
MntaoMBt  ta  sonstieBs  oeler  que  Pou  moleste  : 
O  grand  jurisconsnllo  !  ô  grave  sénritcur: 
Hes  sincères  elTocls  fout  bien  voir  que  ton  cœur 
Yeult  eaire  dtofen  de  la  TOûto  oélasie. 

Jean  Pajot  mourut  victime  de  son  attachement 
k  ses  deToirs.  En  se  rendant  à  TonI  où  siégeait 
alors  le  parlement  de  Metz  ,  pour  prendre  le 
service  de  son  semestre,  il  fut  tué  par  un 
parti  ennemi  en  1640.  (Voir  le  premier Tolome, 
p.  87.)  Jean  Pajol  ne  laissa  pomt  de  postérité 
et  fut  remplacé  au  parlement  de  Meta  por 
Alexandre  Pajot,  son  frère. 

AEnsjmu  Pamt  fui  reçu  conaeiller  an  parie- 
ment de  Metz,  le  37  juillet  1617.  Après  avoir 
rempli  ces  fonctions  plusieurs  années,  il  céda  sa 
charge  à  Malhios  Gironval  qui  ne  fut  pas  reçu,  el 
eetta  diaig»  peiaa  k  M.  Jean  Ran  dea  Aipenlia. 

I  el  Aleiandra  Pi||etétaionl 
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fUt  d'Antoine  Pajot,  chevalier,  seigneur  de  La 
ChapeHe  et  autres  lieux,  conseiller  dti  roi  en 
Ms  coD&cib  d'élal  cl  privé,  maître  des  requêtes 
ùtëaén  de  «w  hôlcl,  el  d«  dnm  Unie 
du  Chasteau. 

Plus  tard  un  membre  de  cette  famille  fit 
encore  partie  du  parlement  de  Meti.  Pierre- 
naibert  Pqol»  écayar,  riear  de  Le  Poiw, 
■reciltau  parlement  de  Paris,  fut  reçu  conseiller 
•u  parlement  de  Slelz,  le  li  août  1674,  k 
l'âge  de  vingt-trois  ans  el  demi,  et  ne  fut 
remplacé  dans  sa  dm^e  qu'en  iMH,  |Mr 
H.  Louis  Cli»r|)enlier. 

La  famille  Pajot  n'est  pas  éteinte  :  elle  est 
rqiréaeDUe  aojoarnnl  per  les  Pli|eC  de  YOlan 
el  les  Psiol  de  imkf. 

Armes  :  D'argent  au  chefron  d'azur,  accom- 
pagné de  troi»  titea  d^aigU  de  sable,  becquéei 
tt  flfffwMif  ils  i^nsmIis» 

PALLAS  (IkiiMARDm),  ne  à  Vinccnncs,  était 
en  1713,  lieutenant  général  au  bailliage  el  siège 
pfésidial  de  Tool.  D  hit  on  écrivaiB  distingué 
el  cenronné  par  l'académie  française.  (Teiris 
Biographie  lorraine  par  Michel.) 

Armes  d'après  son  cachet  :  D'asw  au  bouclier 
éhargi  d^mw  titê  <le mddM»;  em  eMf  thargi 
de  deux  hiboux  affrontie  et  séparés  par  une 
branche  de  laurier,  mise  en  pal.  Supports  :  Deux 
Minerves;  celle  de  dextre  tenant  «me  maeeue 
Isods  et  téHê  ds  ssneifrs  fsnnnt  nn  (oMsiin*» 

PALLUAU  (HiERosME  de),  né  h  Paris  le  U 
mars  1650  ou  1646,  était  fils  de  M.  Denis  de 
PirihiBnf  conseiller  do  rai  en  ses  conssOs  el 
en  la  grsnde  chembre  do  parlement  de  Paris. 
Il  fut  reçu  eonscflIcT  au  parlement  de  Metz, 
le  S8  mars  1064,  et  fut  remplacé  en  cette  cour 
per  M.  Chsries  Lèpres,  en  14180. 

Armes  :  Feucé  d'argent  et  de  sable  de  dtx 
pUeee.  (Le  Pire  Anselme,  T.  Vif,  p.  582.  ) 

Des  Palluau  en  Champagne  avaient  des  anoes 
dilHrenles  qoi  se  Mssennsienl  sinri  :  VSor  m 
eKevron  de  gueutes,  accompagné  de  trots  swM» 
/Mnjs  é*OMm,  la  (msim  de  «<iMfls. 

PAL1IA0,  ptenier  cemnis  du  boresn  des 

TÎTTc»  de  la  généralité  de  Metz,  a  été  l'objet  de 
l'annonce  suivante  dans  la  Clef  du  Cabinet  des 
Princes  de  V Europe;  au  mois  de  février  17B7 : 
•  N  oovdh  eowtrnsikn  de  raciMS  de  bois  arec 
«  lelii(on  d>  geuf eraer  les  abeflles,  iwrenlée 


<i  par  M.  Palteau,  etc.  Le  tout  srrsogé  einis 

w  en  ordre  par  M.'"  « 

Nous  n'avons  pu  vérifier  si  ce  Pallcau  était  de 
b  liMnflle  de  eeloi  qui  sait  : 

GARRiit  Palteav  r>K  Vkymer  angb  ,  né  le  premier 
juillet  1738,  était  fils,  ost-il  dit,  d'un  commis- 
sure ordinaire  des  guerres.  U  fut  reçu  avocat, 
en  parlessenl  de  Phris  le  SI  evril  1778,  et  an 
parlement  de  Metz  le  13  novembre  de  la  même 
année.  U  fut  installé  conseiller  un  cette  dernière 
coor,  le  14  février  1776.  Le  20  novembre  17btf , 
1  lot  prétenté  an  roi  en  qualité  d'nlendant  des 
postes  aux  chevaux,  relais  et  messageries  de 
France.  U  fut  probablement  redevable  de  cette 
poalion  fcM.  de  Galonné ,  ijui  pendant  longtemps 
avait  été  mtendant  de  la  généraSlé  de  Mets. 
Lorsque  ce  ministre  du  malheureux  roi  LouisXVI, 
reçut  le  premier  choc  de  l'ouragan  révolution- 
naire et  fot  bvAlé  en  efBgie  sur  b  place  Dauphine 
à  Paris»  le  prenier  octobre  1787,  le  prétendu 
jugement  populaire  port.iil  l'un  de  ces  consulé- 
rants  :  n  Pour  avoir  été  le  principal  moteur  de 
n  l'agiotage,  eonune  fl  est  prouvé  par  la  justifi- 
n  cation  dn  sieur  de  Vemeranges.  n  Ce  sieutéê 
Vemeranges  devait  être  M.  l'allenu  de  Vcyme- 
range ,  conseiller  au  parlement  Metz  el  intendant 
générsl  des  postes. 

PANGB.  (Voir  Jfcomos  ds  Fange.) 

PANIER  o'Oaevnmi  ( JâGQuia) ,  né  le  9  octo- 
bre ICSO,  fut  reçu  conseiller  au  pariemcnl  de 
Metz,  le  26  ft'vtior  1720,  et  remplacé  six  mois  . 
plus  tard  par  M.  A'icolas  Menin. 

Nons  ne  ponvons  pes  essorer  qae  ee  soit  le 
même  que  celui  qui,  en  ITSfi,  était  msltre  des 
requêtes  et  avait  été  nommé  pour  aller  résider  h 
la  cour  de  Cologne ,  en  quaUté  d'envoyé.  Ce  di- 
plomale  avidt  aoqnis  de  grands  biens  dans  le 
commerce  des  actions  de  la  banque  de  Law, 
fortune  qu'il  conserva  par  le  rrédlt  de  M.  de  La 
VrilUère,  secrétaire  d'élat,  son  beau-frcre.  {La 
Ckf  d»  CMmi  des  Frinees  ds  fJhmfe, 
mars  1722.) 

Armes  :  D'azur  au  chevron  d'or  accompagné 
de  deux  étoiles  d'argent  en  ek^et  d'une  rose 
êê  mêm  en  ptkUê.  (CheviDaid.) 

PANOT  (Nicolas),  avait  été  reçu  le  13  février 
1734,  procureur  au  poriemcni  de  Metz,  en  rem» 
placement  de  M*  Abraham  Laorsnt  Cdier.  Lon 
de  U  ledialien  de  M •  Nidiel  Ldance  dn  taUean 
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de  Tordre  des  avocats  en  1761,  M*  Panol  avait 
en  sa  qualité  de  procureur  au  parlement,  signé 
UMnqaétoeontenant  des  expressions  ofTensanlM 
pour  M*  Rœdcrer,  biU'iinicr  df  raidie.  Le  par- 
Icnieiit  ordonna  que  cette  requête  serait  lacérée 
à  l'audience  publique  par  m  dct  ImiHiCIftdA 
•ervice  «t  que  H"  Panoi  m'  n  nilrait  à  l'asaMnlilée 
des  avocats  cl  ferait  ca  leur  préaeoee  detcscuMt 
■u  bâtonnier. 

Nicolas  Panot  exerçdt  «neore  ses  fbnetioiis  de 
procnreiir  au  parlement  de  Ifeti,  lorsque  celte 
cour  souveraine  fut  supprimée  on  1771 ,  par  le 
chancelier  Maupeou.  U  les  reprit  lors  de  son  ré- 
tabttiseiiMfil  «a  177B  al  Ait  dès  Ion  le  di^m  de 

en  1778. 

PANTALÊON  (Claude)  exerçait,  dès Pannée 

1632,  les  fonctions  d'avocat  dans  la  ville  de 
Toul.  Lors<]u'uii  bailliage  cl  siège  prêsidial  y  fut 
installé  le  28  août  1G41 ,  Claude  Fanlaléou  ût 
partie  de  cette  noaTcUe  jurididien,  en  qoalilé 
de  Ueulenanl  crimiiicl. 

PANTALÉON  (l'icaHt-PmupFE),  écuyer,  sei- 
gaeur  d'AntiUy,  Soigne  et  Mondieaac,  était, 
pensons-nous,  de  la  famille  de  Claude  Pantaléon, 
dont  l'arliclc  précède  ;  il  avait  un  do  ses  oncles 
Charles  Pantaléon  qui  était  cliauuiuc  de  la  catbé* 
drale  de  Heta. 

Pierre -Pliflippe  PantnU^on  fit  ses  études  de 
droit  à  l'université  de  Kbcims  et  fut  reçu  avocat 
au  parlement  de  Metz ,  le  2t  octobre  1060.  Après 
avoir  été  conseiller  an  bailliage  de  Meta,  il  fitf 
reçu  conseiller  au  parlement  de  crtlr  ville,  le 
21  juillet  1G81.  Il  céda  cette  charge  en  1086  à 
M.  Pltilippe  de  Josten  et  fut  installé  le  28  août 
de  celte  année,  dans  les  fonctions  de  lienlenani 
géiiiTal  civfl,  cemmissnire  riKjiitHeiir  et  exami- 
nateur au  bailliage  et  siège  présidial  de  Metz,  en 
remplacement  de  H.  Armand  de  Blair.  11  fut 
mallre-écfaevin  de  la  dté  meaainede  1688 à  1690, 
dignité  (pii  lui  donna  les  privilèges  de  la  noblesse 
et  l'année  suivante,  il  devint  président  au  pré- 
aidial.  11  faisait  cneore  partie  dn  beiDiage  de 
Meu,  en  1606. 

Il  avait  épousé  Muric-Anne  Lcurv  e  du  Proy, 
dont  il  eut  plusieurs  enfants,  et  eutrc  autres: 
Cbailes  PantaUen,  mort  à  AmariDe,  le  5  no- 
vembre 1601 ,  cl  Gharies-Donîniqne  Fanlaléen, 
qui  suit. 

CBAaLu-DoMuiiQvt  Paxtalso»,  né  à  Mets,  sur 
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la  paroisse  Sainte -G-oix,  le  13  avril  1603,  fil  ses 
études  de  droit  k  Punivenilé  de  Steasbouig  cl 
iîll  reçu  avocat  au  parlement  de  Hste,  le  4  dé- 
cembre I7ir>.  Il  est  le  même,  pensons-nous,  que 
Dominique  Pantaléon,  qui  en  17tti,  était  conseiller 
du  roi ,  prévôt  des  monnayeurs  de  Mets  et  Péponx 
de  dame  Marie-Anne  Valette. 

Amies:  Coupé  d'nzur  iur  gueules;  l'azur 
chargé  d'un  lion  naistant  d'or,  lampat$é  et 

PAlMCi.NY  (BALTiiAiAaD  de),  de  l'univorMlc 
de  i'unl-à-Mousson,  reçu  avocat  au  parlement 
de  Mets,  le  S  mai  1007,  devint  procurenr  dn 
roi  au  bailliage  de  Sarrdods  et  monrut  vers 
172i.  Il  avait  épousé  en  premières  noces  Marie- 
Comeillc  Di^nt,  dont  û  laissa  plusieurs  enfants, 
et  en  seeendes  noces  dame  Charlotte  Giqrot, 
dont  naquit  Charles-Nicolas  de  Papigny. 

Anno^  :  D'or  à  deux  chats  affrontés  ta  quette 
passée  en  sautoir,  grimpants  à  un  pal  de 
gumlM,  Cimier:  Vn  ehof  d'orfsnl  oOI  tf'nOii 
d$  dUimtê-mmHs  d$  gmOm.  (Dom  PeOelier.  ) 

PAIUGOT  DK  SiXTcxAV  (Gésau)  •  Feahçou- 
Hami),  né  le  IS  jnillet  1731,  fut  reçu  consafller 

au  parlement  de  Metz,  le  17  avril  17K8,  et 
obtint  le  titre  de  oonaciller  honoraire,  le  iO  juin 
1780. 

Un  Pariganll,  mardiand  bouqeeia  à  Cbàlona- 

•■ur-Marne,  en  1700,  portail:  De  pourpre  au 
chevron  d'or ,  accompagné  en  chef  de  deux 
roses  de  mime  el  en  pointe  d'une  eigognt 
tf'orfanl. 

P.VHIS  de),  né  vers  1606,  avocat  en 

parlement ,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Metz,  le  U  octobre  1633.  Gobineau  deMonlIn- 

s;uit  lui  dédia  le  trentième  acrostiche  de  sn 
Aoyale  Thémis.  U  devint  en  164Ô  conseiller 
au  parlement  de  Paris.  11  était  consdller  en 
la  grande  chambre  de  cette  cour ,  lorsqu'il 
mourut  le  13  mai  1678,  à  r.^gc  de  soixanle- 
dn  ans.  Il  avait  épousé  ^'icole  du  Val  de 
Beaurcgard ,  laquelle  mourul  an  mois  d'odebra 
1691.  De  ce  mariage  sont  nés  plusieurs  enfanta; 
1"*  Pierre  de  Paris,  mort  doyen  du  parlement 
de  Paris  en  1739,  à  l'Age  de  quatre-vingt-quatre 
ans,  sans  avoir  été  inrié;  9*  Loins-François 
de  Paris,  seigneur  de  Song}  ,  mort  sans  postérité 
en  1710,  à  l'âge  de  cinquante •  quatre  ans; 
3*  Françoise  de  Paris,  morte  en  17i0,  à  Tàge 
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de  Mixante-douse  au»,  veuve  de  H.  François 
do  €oé ,  prciidenl  en  la  dnmbre  des  comptes 
de  Paris.  (Voir  le  Mmun  FtWO»,  avril 
1738,  p.  829.) 

FaANçois  DK  Piais  db  La  Baomy  né  à  Ptrit 
le  U  février  1618,  éiait  le  frère  d'Anne  de 
Paris ,  qui  précède .  et  lui  succéda  au  parlement 
de  MoU,  où  il  fui  reçu  conseiller  le  M  juillet 
1848.  Par  un  arrêt  du  conseil  d'<tal  do  SI 
décembre  i6^,  il  fui  cliargé  avec  sou  savant 
collègue  Nicolas  Bidault  de  procéder  à  la  vcrili- 
calion  cl  Uquidaliou  des  dettes  do  la  ville  de 
Tbul.  ( Jlwnêa  d»$  ArrètÈ ,  par  M.  Emmery,  n , 
72.  )  François  de  Paris  fui  remplacé  au  parlement 
de  Metz,  en  101)3,  par  M.  Ilcnn  Rozey,  et 
devint  président  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris,  n  mourut  le  IS  féinier  1698,  k  l'i^ 
de  soixante-dB-acpl  ana. 

Anxe-Fbajiçois  de  Pasis  ,  seigneur  de  La  Brosse, 
Monceau  et  aulres  lieux,  était  lils  de  François 
de  Paria  de  Ln  Brosae  qui  précède.  H  fui  reçu 
conseiller  au  parlement  de  Metz,  le  3  avril  1686, 
et  président  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  le  K  mai  1089.  François-Antoine  PhéJy» 
pca«B  de  LoîmI  fol  en  1601,  aon  inccesaeuf 
•a  ptricment  de  Metz.  Anne -François  de  Paris 
iO  démit  de  ses  fonctions  de  président  de  la 
cliambre  des  comptes  en  1739,  après  cinquante 
Irab  années  de  aenricea  dans  la  nagiatratnre, 
el  obtint  le  litre  de  président  honoraire.  Il 
mourut  en  son  cti4tcau  de  La  Brosse ,  près 
Montereau-faut- Yonne,  au  mois  de  décembre 
1741 ,  fc  rige  de  qattre-vingt-un  ans.  Il  anrait 
épousé  madame  Thérèse- Aii;;i'Ii(]m>  rollin.  De 
ce  mariage  est  né  Anne-César  de  Paris  de  La 
Brosse ,  marquis  de  Honeean,  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris. 

Armes  des  Paris  de  La  Brosse:  D^nzur  n  une 
fatce  en  devise  d'or,  accompagnée  en  chef  de 
inU  rofes  de  mène  ef  en  pointt  «Time  tour 
OMtH  d'or. 

Armes  de  Thérèse -.\ngéliquc  Collin  :  Coupé  de 
sinople  et  do  sablé  à  iMie  fOMC»  en  devise  d'ar- 
gent ,  accompagnât  m  eAïf «fime  atgU  à  deux 
tUm,  le«olabaiMtfd*of,  totsttimd^%mcnl$mM 
de  mémo  tt  «n  jninte  d'un  Mm  pammf  anH 
d'or. 

PARIS  (  Claude  de  ) ,  fut  le  premier  des  procu- 
reurs généraux  du  parlement  de  Metz.  Le  soin 
que  Ton  avait  mis  à  choisir  des  magistrats 
inslmili  et  dévouét  pour  former  le  personnel 


de  cette  cour,  lors  de  son  établissemenl  en 
1633,  ne  permet  pas  de  douter  du  mérite  et 
des  talents  de  celui  auquel  on  confiait  les  Imjior- 
tantes  fonctions  de  procureur  général  du  roi. 
dande  de  IJaria  mit  d*ailtearB  parcouru  déjfc 
«ree  dislinetion  une  longue  carrière.  Depids 
vîngt-scpl  ans,  il  exerçait  des  ft)ncti(>ns  puiiliques  ; 
il  avait  été  consedler  au  Cbàtelel  de  Parts,  puis 
eonieflleren  periement  de  celle  ville,  et  râfin 
procureur  du  roi  au  Chèielet.  Il  avait  en  outre 
comme  intendant  en  plusieurs  provinces,  rempli 
des  missions  importantes.  U  n'assista  pas  à 
llnitallation  du  ptriement  de  Heli,  le  V  teflt 
169S.  U  ne  fut  reçu  en  celte  cour  en  la  qualité 
de  procureur  général  que  le  3  septembre  suivant. 
Il  prenait  les  titres  de  conseiller  du  roi  en  ses 
CMseib ,  de  nudtre  dea  requêtes  ordinaire  de  MM» 
hélel  el  d'intendant  de  justice,  police  et  finmcea 
en  l'armce  et  province  de  Picardie. 

Gobineau  de  Monlluisant  lui  a  dédié  le 
cinquante^teptième  acroetlelie  de  an  Jtoynlf 
Thémis. 

Claude  de  Paris  ne  remplit  les  fonctions  de 
procureur  général  au  pariemcnt  de  Melz  que 
pendent  cinq  me  environ  et  fbt  remplacé  en 

1638,  par  Qiristophe  Foucijuct.  On  a  eu  occasion 
de  parler  de  lui  aux  pages  61  el  70  du  premier 
volume. 

Oande  de  Paris  était,  penae-t-eo,  de  h 

famille  de  Guillaume  de  Paris,  reçu  conseiller 
au  parlement  de  Parts  en  1634  et  avait  pour 
armes:  D'argent  à  une  faseed'asur,  chargée 
d'tuM  dloOe  d'or  er  oeeomfMifiie'e  de  troli 

PARIS  (Nicolas  dk),  seigneur  de  Muirc, 
BrMweenrt  cl  nnirea  lieux,  né  le  SO  juin  1618, 

était  fds  de  Jacques  de  Paris  ,  d'uiif  iIon  plw 
anciennes  familles  de  la  Champagne.  U  tut  reçu 
conseiller  au  parlement  de  Alelz,  le  2  juiOet 
1644,  et  mourut  dans  Peserdee  de  ses  fonctions, 
en  1678.  II  fm  rcnqilacé  au  parlement  raimée 
Mlivanle,  par  lierre  Cogney.  11  a  été  parlé  de 
Nicolas  de  Paris  aux  pages  188  et  18i  du 
premier  volume. 

Raav  DE  Pakis  nr  Pvsouv,  né  à  lihcims,  était 
fils  d'Édouard  de  Pans,  seigneur  de  Branscourt, 
de  la  famille  de  Nicolas  de  Paris  qui  précède  et 
de  dame  Marie  Moct.  Après  avoir  occupé  pendant 
huit  ans  les  fonctions  de  conseiller  au  présidial 
de  Rheiffis,  Remy  de  Paris  du  Pasquy  fut  reçu 
CMMikr  Mt  periemenl  de  Meli,  le  Û  décembre 
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Bourgoin.  Il  obtint  des  lettres  de  conseiller 
honoraire  qui  furoiil  onregistrées,  le  7  août  16S3. 
Armes  :  De  gueule»  au  eautoir  dentelé  d'or, 

chef  et  Vnutre  en  poAif*  if  Mfoytf  éê  dmm 
beêons  de  mime. 

PABISOT  (Pmu) ,  était  en  i687  sobeliUit  du 
procureur  général,  an  si^gc  royal  de  Toul.  D 
•vail  épousé  Claude  fielprcy.  il  appartenait  peul- 
élnkfaifaniin«de  JenPwÎMt,  deTool,  è  qw 
DomPeUelicr  donne  les  amnetnnnalM:  D'azur 
à  une  bande  en  devise,  accompagnée  en  chef 
d'un  UofNird  d'or  et  en  pointe  d'un  pin  de 
mim»,  mèngi  dê  fMMto.  Gmier:  w»  Upi» 
naissant  de  fHmliff,  MMMit  m  m  jMffif  if 
pin  de  Vécu. 

Pierre  Pariaol  pouvait  anm  appartenir  à  la  fa- 
mille Tooioiw  des  Ptriaol,  AoBi  Perfide  soil. 

P^VIUSOT  (Jea5),  huissier  de  la  chambre  du 
roi,  fut  reçu  conseiller  secrétaire  du  roi  audien* 
cier  «D  h  chanMeileriedD  pariement  de  Mets ,  le 
28  février  1680 ,  et  décéda  le  27  décembre  170i. 

JfiA:<-MicHEt  Parisot ,  écuyer,  fils  sans  doute 
do  précédent,  était  né  vers  1664.  Il  était  déjà 
en  IMt,  BenleiiMil  général  au  IwDiage  et  pré- 
sidial  de  Toul ,  fonctions  qu'il  exerçait  encore 
en  1722.  Il  était  en  même  temps  secrétaire  du 
roi  à  la  cbaiicellerie  du  parlement.  U  avait  épou- 
sé, k  Vkge  de  viogt^oit  ans ,  le  96  juillet  1002, 
dans  l'église  Sainte-Croix  de  Mets,  demoiselle 
Françoise  d'Ëugelgen,  fille  de  défont  Jean  d'Eu- 
gelgen,  seignev  de  kj,  IMnieiy  et  Chalél<8ainlF 
Blaise ,  et  de  doM  Bonn^GalberimOdani.  (Veir 
Sngelgen.J 

Jean  Parisot  et  Jean-Michel  Parisot  firent  enre- 
gistrer, à  l'atmerial  général  de  FImnce,  en  IflM 
et  ldB9yles  atMSs  suivantes  :  D'azur  au  chevron 
d'or,  accompagné  en  chef  de  deujc  colombes  af- 
frontées de  même ,  et  en  pointe  d'un  lion  aussi 
ffer,  Iampa$^  $t  armé  ds  ^tMHlat. 

Dom  Pelletier,  présumant  que  Jean-Michel 
Parisot  descendait  d'un  Jean  Pnri-nt,  lui  avait  attri- 
bué les  armes  décrites  à  l  'article  de  Pierre  Parisot. 

PARISOT  (  NicoL*»-F»Ajrçois) ,  né  le  K  octobre 
1661 ,  fit  SCS  études  de  droit  ti  l'université  do 
Pont-ù-Mousson  et  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Meli,  le  7  déeenbn  1688,  et  eomeiUer  au 
bailliage  de  Verdun,  le  96  ntrs  1668.  Il  ran- 


plisaait  eneore  ces  fenelions  en  Mt7  el  détint 

ensuite  président  à  la  cour  so  u  veraine  de  Lorraine* 
Armes:  D'argent  à  trois  pals  d'azur;  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  roses  d'or,  (a- 
nier  :  déner  fwb  4b  résv. 

Cette  famille  Parisot  était,  selon  Dora  Pelle- 
tier, originaire  de  Ligiiy,  el  ceux  qoi  suivent  1» 
appartenaient  peut-être. 

Gabriel  Parisot  était  eneere  cometUer  au  ba3« 
liage  de  Verdun ,  en  1771 .  Il  était  frère  de  Claude 
Parisot,  cbevafier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
cavalerie  et  anden  major  des  gardes  do  roi  de 
Pologne.  Sa  fille  Jeanne-Christine  Parisot  avait 
épousé  Benoit-Claude  Vaillant ,  qui  fut  conseiller 
au  parlement  de  Metz.  (Voir  Vaillant.) 

P.MUSOT  (Fn*%f:ois-XAviKH),  de  l'université 
dePont-à-Mousson,fut  reçu  avocat  au  pariement 
de  MeU,  le  19  octolm  1707.  Il  a  enné  nbar^ 
mu  de  celte  cov. 

PARNAJON  (Clacsb),  avocat  k  Paris,  avait 
été  pourvu  en  1638,  de  la  charge  de  pmnier 
avocat  général  au  parlement  de  Bïetz ,  en  rem- 
placement de  M.  de  Rcmefort  de  la  GréUère.  Il 
avait  préoanté  requête  fc  la  coor  le  99  aeplendm 
(le  cette  année  pour  être  reçu,  mais  il  ne  pour- 
suivit pas  sa  réception  et  résigm  et  chaife  à 
M.  Louis  Frémjo. 

Pins  tard»  «n  Tvn  Pimuony  dn Pmiivenfeé 
de  Strasbonijgf  fnt  leça  avoeil  w  pslemMI  de 
Heu. 

PARSEVAL  DK  FanoMB  (Camn-Bliift) ,  de 

l'université  de  Strasbourg,  fut  reçu  avocat  au 
pariement  de  Mets,  le  ili  juin  1778.  La  famille 
PfeVBOval  eiiile  aiq«ord*lNii  en  Anlriehe  et  «OK  en» 
virons  de  Lyon.  Demoiselle  Anne-Victoire-Louîse- 
Henriette-Delpliine  de  Parseval  a  épousé  M.  le 
comte  d' An-os,  ancien  préfet  de  la  Meuse  ;  un  de 
ses  nevea  cal  capitaine  an  aaplièase  léginaani 
d'infanteiie. 

Armes:  D'argent,  au  pal  de  eabU,  ekargé 
âêtrvU  étoiles  d^or. 

PARTOY  (PiBRaK),  né  ver»  1616,  était  en 
1646,  huissier  au  parlement  de  Met2 ,  qui  siégeait 
alors  dana  la  ville  de  Toul. 

Nous  avons,  h  l'article  Bossuet,  page  iî{,  pre- 
mière colonne,  parlé  d'un  bal  que  le  conseiller 
Bénigne  Bossuet  avait  donné  le  27  novembre 
1616,  dans  la  belle  galerie  de  Phôlel  qoHl  oe- 
cupail  I  Tool.  Pinre  PMoy,  et  Ton  de  aen 
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confrèm  Adam  Meosaier,  anistaieDt  à  ce  bd, 

ain>i  que  .Iranne  Rarrat ,  femme  de  ce  dernier, 
et  se  U'oux  aieni  coiiroiidas  dans  les  nlon»  du  vé- 
nérahle  magistrat ,  vne  les  membirM  du  fraiie- 
menl,  les  écheviot  el  los  officicii  des  chcvau- 
légeiN  (le  V.iiimonl ,  en  un  mot  avec  rélilc  de 
lâ  populalioa  louloUe.  A  celle  époque  arislocra- 
tiqiw  et  pariemmlaire,  où  1m  nap  et  Im  dilé- 
renies  clauses  de  la  sociélo  ëtaicnl  bien  dMlincU , 
où  les  positions  étaient  rranchcmcnt  aecept«5es 
par  chaciui,  le  subordomié  ne  se  seatail  point 
liiaidUé  d*«voir  da  respect  poor  md  Mipériear, 
«I  la  ntnriv  ne  rougimit  pas  d'avoir  de  la  déFé- 
rcnce  pour  le  «^(Mililhommo.  D'tm  antre  côté, 
ceux  qui  éluieul  lavuri^és  par  la  richesse  ou  par 
h  naÏMnee,  s*<tndieient  h  aToir  de  la  eonrlonie 
pour  tout  le  inonde.  Gens  d'épce  ou  gens  devriM^ 
gens  de  noblesse  ou  gens  de  roture,  gens  d'église 
ou  gens  du  monde,  gens  de  haut  rang  ou  gens 
de  nédioere  forlnne ,  peuvtieBt'  se  reneontrer 
dans  le  même  sdon  sans  envie  et  sans  froisse- 
ment. On  ne  sVtonncra  donc  point  (pie  dans  sa 
galerie,  mcssire  Uénignc  de  llossuct  ait  réuni 
non  senlemenl  les  di^laîNa  de  la  ville  el  lea 
membres  du  parlement,  mais  encore  les  avocats, 
les  procureurs  et  même  les  huissiers  ainsi  que 
lenrs  fenunes.  On  ne  pourrait  plus  sans  doute 
former  Mijoard'hoi  de  semblables  réonions  ;  en 

vertu  des  droits  de  l'égalilc,  chacun  VOOdnttt 
monter  !>ur  les  épaules  de  son  voisin. 

Pierre  Partoy,  qui  n'avait  que  trente  ans  et 
avait  porté  le  mousquet  avec  honneur,  faisait 
avec  ses  habits  gris  de  perle,  très-bonne  figure 
au  milieu  de  tout  le  beau  monde  qui  remplissait 
lea  salons  ^  conseiller  au  parlement ,  et  Jeanne 
Bamty  femme  de  l'huissier  Adam  Meusnier,  par 
sa  jeunesse  et  sa  beauté  ,  ne  déparait  pas  le  cercle 
brillant  dons  lequel  clic  se  trouvait.  Vers  dix 
benres  du  soir,  Pierre  Partoy»  sortant  du  bal, 
renconlra  le  procureur  au  parlement  Daniel  Hy- 
nette ,  qui  après  avoir  bien  soupe  chez  l'avocat 
Charles  Yiry ,  se  dirigeait  vers  son  logis.  Daniel 
Mynelte,  vieillard  curieux  et  médisant,  avait 
attribué  à  l'huissier  Partoy  des  propos  peu  flat- 
teurs pour  riioiineur  île  la  jeune  el  belle  huis- 
sière ,  uiadauiu  Mcusiiier.  Celle  rencontre  fortuite 
réveilla  l'esprit  mafin  du  vieux  procureur  et  le 
susceptibilité  galante  du  jeune  huissier,  el  des 
paroles  on  passa  bientôt  à  des  acles;  une  lutte 
sérieuse  s'engagea,  et  quelques  moments  après 
UD  jeune  dunoine  de  la  ortbédnle  de  Toid  mm* 
vait  lieiiil  dans  la  boue  le  visa  proeoffeur  md- 


traité.  Celui-ci ,  du  relie,  s'était  défendu  de  son 
mieux.  L'huissier  Partoy  n'avait  Iftché  prise 
qu'après  avoir  reçu  dans  le  tiras  droit  un  coup  de 
eooleeu  qui  avait  fiût  une  Meaaare  asses  grave 
et  il  alla  aussitôt  se  faire  panser  dhex  le  cUrar- 
gieu  Dubourg ,  qui  était  en  même  temps  barbier 
étuvislc  de  sou  claU  Dès  le  lendemain,  Pierre 
Partoy  porta  plainte  an  lieutenant  crimmel  da 
bailliage  et  eceum  Daoid  Mynelte  de  diffama 
tUm ,  guet-à'peni  et  astassinat.  Celui-ci  dénonça 
à  son  tour  Pierre  Partoy ,  et  sur  ces  deux  plaintes» 
le  lieutenant  criminel  preeèda  h  une  infomaliea* 
qui  après  de  nombreux  incidents,  fut  eontmuée 
par  .M.  Jacques  Aiif^ran,  conseiller  au  parlement. 
Cette  longue  procédure  alimenta  pendant  près 
d'une  année,  les  eouroM  des  cancana  tooiob  at 
se  termina  par  me  ordomaoea  qui  milles  pariiaa 

hors  de  cour. 

PiKsak-Ju&Epu  Paatot,  Uceucié  de  l'université 
de  Pbnt-à-llonason,  reçu  avocat  an  pariemani 
de  Metz,  le  22  ju'm  1676,  était  peut-être  le  fils 
de  l'huissier  au  psrlemenl  Pierre  Parloj. 

PAS  (HsRABsfta  m),  marquis  de  PeoquiirM, 

gouverneur  de  Toul  dès  l'année  1631,  cl  l'un 
des  plus  grands  hommes  de  guerre  du  XVII* 
siècle ,  fui  reçu  conseiller  d'honneur  au  parle- 
ment de  MeU,  le  Sdécembre  iCSS.  Le  7  juin  de 
l'année  suivante ,  il  fut  grièvement  blessé  à  la 
déroute  de  Thionviilc,  et  il  mourut  en  16i0; 
deux  de  ses  fils  furent  aussi  membres  du  parie- 
mentdeHeli. 

I-iAAc ,  COMTE  DE  Pis,  marquis  de  Feuquièrcs, 
fds  uiné  de  Manassès  de  Pas,  était  lieutenanl  gé- 
néral des  armécs.du  roi,  gouverneur  des  villa  al 
citadelle  de  Verdun,  quand  le  11  janvier  1618» 
il  fil  enregistrer  au  parlenu-ul  de  Metz  ses  lettres 
de  provisions  eu  quahlé  :  1"  de  conseiller  etbailU 
de  tefae  courte  au  bailliage  de  Verdun;  S*  da 
gouverneur  des  ville ,  pays  el  comté  de  TooL 
Le  même  jour,  le  parlement  le  reçut  comme 
conseiller  chevalier  d'honneur.  Isaac,  comte  de 
Pas  parcourut  avec  édat  la  carrière  de  la  diplo- 
malie  et  mounit  ambassadeur  extraordinaire  dn 
roi  en  Espa  t^nc  ,  le  6  mars  1(}H8.  De  son  mariage 
avec  Aune-Louise  de  Granunont ,  tille  d'Antoine, 
dne  de  Grammeol,  el  de  Gande  de  HonlmoNiMiy- 
Booleville,  a  cul  sept  fils,  dani  Palné-Ail  eald 
qui  suit  : 

AirroDix  ns  Pas,  marquis  de  Feuquièrcs,  fils 
aloé  d'baae,  comte  de  Pas,  al  d'Avie-Lonise 
daGranoMiil,  diaUné  bVerdiB,la98aoùll<n. 
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n  Miceédi  à  Mw  pèn  eoiame  goomnear  et 
baDIi  de  Verdun  el  comme  conseiller  chevalier 
d'honneur  au  paricmenl  de  Mclz.  Il  fui  reçu  en 
cette  qualité  dans  ccttu  cour  souvcraiuc,  le  18 
mai  ion.  i  faite  dernier  ImOK  d«  Terdim ,  an. 
quel  ces  fonctions  donnèrent  quelque  pouvoir. 
Ce  ne  fut  après  lui  qu'un  simple  titre:  n  Ce  nom 
•  de  bailli  jadis  révéré  par  la  noblesse  desfono- 
»  tiens  n^eitpliifl  qu'un  attribot  «Ht  emeléfe,* 
a  dit  le  savant  bc^nédictin  Dom  Cijot ,  diiu  son 
Àlmanadi  hittori^  de  Verdun,  pour  l'annie 
1775. 

Antoine  de  Pu,  honme  d^m  très-grtad  mé- 
rite comme  mifiiaire  et  eanma  écrifaki,  moant 

eo  1711. 

Btirai ,  coHTg  et  Pas  bb  FioQOitau,  fib  eoMÎ 
du  célèbre  Hanaasès  de  Pas,  était  lientenant  gé- 
néral des  armées  du  roi,  gouverneur  cl  bailli  des 
ville  el  pays  de  Toul,  quand  il  fut  reçu  conseiller 
dieralier  diMnineur  au  parlement  de  Mett,  le 
S8  septembre  i6!U.  Il  eut  avec  Mlle  COUT  touve- 
raine  de  graves  discussions  donl  non*,  avons  parlé 
aux  pages  128  et  suivantes  du  premier  volume, 
n  mourut  Ters  1401. 

La  maison  de  Pas,  d'ancienne  chevalerie, était 
originaire  du  comlé  de  Saiiil-Pol,  en  Arlois,  et 
avait  les  armes  suivantes  :  De  gtuuUs  au  lion 

Lei  uttrtt  deg  FmÊfMm  ont  été  pdilidea 
par  M.  El.  Gallois. 

Bladeleine  de  Pas,  fille  du  comte  Manassès  de 
Pas,  trait  épousé  on  bmn  d'Ordio,  élaUi  à 
Hais.  De  00  mariage  est  aana  doole  né  oaim  qui 

suit  : 

Malhias  d'Orthe,  chevalier,  seigneur  de  Cour- 
oeilea»  Grimant,  Qialillon  el  autres leai,él^ 
en  1717,  lieutenant  des  maréchaux  de Franooda 
Pays-Hessin.  U  avait  épousé  dame  Marie  Morcl. 
De  ce  mariage  est  née  à  Melz,  sur  la  paroisse 
8rinle-0«is,  le  S7  mai  4680,  Mario-Adriamio 

d'Orthe ,  qui  eut  pour  parrain ,  messire  François 
du  llautoy,  et  pour  marraine  madame  Adriannc 
de  Pas  de  Feuquières,  cbaDoinease  de  Sainte-Marie 
doMoli. 

PA8QIJET  (Clàcdi),  de  l'université  de  Ponl- 
k-MousMm,  fut  reçu  avocat  au  paricmenl  de 
Mata,  le  10  déeembre  1080. 

PASQUIËR  D  ËsTaiEs  (FaANçois)  était  en  1784, 
oonseiHer  dn  roi,  payeur  des  gages  du  parlement 
do  Moli,  foodiona  qu'il  nmpliaiiii  enooro  en 


ITW.  n  était  nevonporaOieiieo  de  damo  Ame 

LefebvTe,  femme  de  M.  Pierre  Salomon,  eonaeit' 
1er  correcteur  en  la  chambre  des  comptes  de 
celte  cour  souveraine.  François  Pasquier  d'Es- 
tréea  avai'  msé  Anœ-Ptinçeiae  Bacbelard, 
qui  survécni  à  son  mari  et  vivait  cncorf  en 
1781.  Une  de  leurs  iilles,  Barbe-Marthe  Pasquier 
d'Estrées  épousa  messire  Jacques -Hubert  de 
Goumay  Gallois,  écuyer,  cheTsIier  de  Seinl> 
Louis,  lieutenant  colonel  d'infanterie  au  régiment 
de  LaFère.  Deux  autres  iiUes  ont  épousé  MM.  Uao* 
grave  et  Vanirin.  La  famillo  Paaquier  d'Ealrées 
n'oiiilo  plus  à  Mets. 

Armes  :  D'anr  à  tnti  aone<k  d^mfmn 
potét  2  et  i. 

PASQUIN  (Jea.\- Baptiste)  fut  reçu  avocat 
à  la  cour  souTeraiue  de  Ltorraioe,  le  7  septembre 
1709,  et  au  parlemani  do  Mats,  1o  t"*  jdn 
1778.  Il  avait  le  51  oclobra  1776,  rédigé  aroe 

M"  Emmery  et  Laroche,  avocats  du  barreau 
messin,  une  eoosullstion  pour  s'opposer  à  Tenre- 

do  la  cathédnila  do  Tod  on  chapitoe  noble. 

PASQCIN  (Po.inAii  oo),  de  Tnntvenilé  de 
Strasbourg,  fui  reçu  avooat  an  pariomant  de 
Meta,  la  7  mai  1717. 

PATCMr  m  Vnaà  QftA^yn) ,  né  le  9 septem- 
bre 1674,  licencié  endroit  de  runiversité  de 

Slrashourg,  fut  reçu  avocat  au  paricmenl  de 
Melz,  le  19  août  1()94,  et  conseiller  au  cou!>cil 
aooTeraitt  d'Akaoa,  la  11  juillet  ITOK.  D  fut 
remplacé  en  ce  siège  en  Pannée  171  i. 

Il  rluil  pcul-élre  de  la  famille  loiraine  à 
laquelle  Dom  Pelletier  donne  les  armes  suivantes: 
Vargtm  à  mm  raae  dO  yneMlas,  bostfonfiée 
d'or  ;  au  chef  de  gueules  chargé  de  deux 
pattes  et  cuisses  noinatilat  de  lion  eontre- 
onglies  d'or. 

P.\TTÉE  (Jkax-Baptiste),  procureur  au  par- 
lement de  Metz,  au  commencement  du  siéde 
donder,  monral  d'opopleaio  an  mois  do  mars 
17S8.  Il  avait  épousé  3larie  Masson,  sœur  d'Anne 
Masson,  femme  de  Nicolas  Gimel,  avocat  au 
pariement  de  Mets.  Marie  Masson  déeéda  en  eeUe 
ville,  sur  la  paroiase  Saint-Murtin,  le  18  oelobre 
173i,  à  l'Age  de  soixnnlc-lrois  ans.  Assistèrent 
à  son  enterrement:  1°  Africain  Paltce  ;  2*  Jeaii- 
Bspliste-Légcr  Pallée  ;  S*  Jéan-François  Pfetléo. 

Aiaican  PAVtéi,  né  von  IfllS,  était  sans 
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doute  le  fib  de  JcMi-Bapliste  Patlée  M  de  Huie 

Maiison.  Il  fil  ^os  études  de  droil  à  l'université 
de  Poat-à-Mou»soa  et  fui  reçu  avocat  au  par- 
lement de  Uetz,  le  il  man  1718.  Il  moiinit 
subitement  à  Metz ,  sur  la  parobse  S<><nl-MarUn, 
le  2i  septembre  17t5f),  à  l'âge  dt  '«ante-six 
ans.  Aasùlèrenl  à  son  enlerrcmenl  trois  de  ses 
neveux  paralKanee  ;  i*  Jaeqoes-Fnnçoîa  Gallois, 
secrétaire  du  i  ci  a  h  chancellerie  du  parlement  ; 
2  "  FraiK  ois-Ik'tioil  Marlier,  conseiller  auditeur  en 
la  chambre  des  comptes  de  cette  cour;  S"  Jean- 
François  Mengin,  cooaeOlerim  bailliage  de  Meli. 

Dame  Louise  Noël,  veuve  de  M.  Africain 
Pattée ,  «K'ct-ila  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint- 
Martin,  le  28  août  \T7i,  à  l'àgc  de  soixante- 
dit-eepl  ans  envnmi.  Elle  éleil  aonr  de  dame 
AiHH -Mai  ic  XocM,  mère  dncooieiDer  M  baOB^g^ 
Jean-François  Mengin. 

JEAX-Fa&.'içois  Pattu,  avocat  au  parlement 
de  Meta,  en  1754,  éldt  wm  doute  comme 
Africain  Pattéc  (pu  précède,  l'un  des  fils  du 
procureur  au  parlement  Jean-Baptiste  Pattée  et 
de  Marie  Masson. 

Jean  •  Baptiste  -  Pierre  -  Dieudonnée  Pattëe , 
contrôleur  des  hôpitaux  militaires,  était  peut-^tre 
le  frère  d'Africain  Pattée  et  de  Jean-François 
Pattée,  dont  3  Tient  d'être  |»arlé.  Se  venre, 
dame  Yolande -Thèclc  Noël  mourut  à  Metz ,  sur 
la  paroi-.NO  Saiol-Martin ,  \v  3  avril  i77fi,  h  l'âge 
de  quaU:c-vingL4  ans  en^ou.  Son  (ils  Jean  Pattée 
diait  k  cette  époque,  Iréaotier  dee  marichaoméM 
debgénéndilédellelB. 

PATU  (Paium),  écuyer,  fut  reçu  conseiller 
M  piflement  de  Mets,  le  8  mai  16M.  D  Ivl 
remplacé  en  1691  par  M.  Charles-Ignace  de  HêJ, 
et  devint  conM;iller  au  parlement  de  Paris. 

Armes:  D'axwr  au  ehtvron  d'or,  aceom- 
pagmi  dê  trok  marlaffat  demlme;  oh  diitf^at, 
chargé  d'une  aigle  éphyée  d^azur. 

En  1737,  un  Louis  Patu,  natif  de  Gènes, 
prêtre ,  Gt  enregistrer  au  pariement  de  Meta ,  des 
letlmdeMtoralitC.  Noua  ignorons  si  ce  LouisPMo 
était  de  la  finille  da  cooMiUer  Philippe  Pein. 

PAUCIIERON  (LAcacrr) ,  maître  pHtiedier  à 
la  mallriie  des  eaux  et  forêts  de  Mets,  fut  reçu 

conseiller  secrétaire  du  roi ,  contrôleur  en  la 
chancellerie  du  parlèment  de  cette  ville,  le  S8 
mara  1680,  et  fol  remplaeé  en  1701. 

Les  Paucheron  ont  été  allîéa  à  la  finuBe  des 
GwâUet.  (Voir  Ctmm.) 


n  In  banderole  de  (jueuUt,  surmonté»  dê  tfOU 
it<nl9*  d  or  rangées  «n  duf. 

PAIT.NON  (JEAX-Faaaçois),  de  l'université 
de  Pont-ii-Mousson ,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  MeU,le  13  août  1687. 

n  réaolte  d'iiM  leHie  éerite  en  17B8,  par 

M.  de  Vaux ,  conseiller  au  parlement  de  Metz,  qu'un 
avocat  du  nom  de  Paugnon  était  retiré  à  la  cam- 
pagne près  de  Verdun.  Nous  ignorons  s'il  était 
le  même  que  Jean-François  Paugnon.  Dans  ce 
cas,  oc  di>niior  nurnit  h  cette  époque  atteint  en- 
viron sa  quatre- vingtième  aunée. 

PAnJTAC  ( ....  ni),  coniciller  d'étot,  lieu- 
tenant général  au  bailliage  et  siège  présidial  de 
Heu,  en  1615  et  i6i6,  était  l'intendant  de  la 
maisoD  du  narédial  de  Sèbeoibeif . 

PAUIX)  (hui  t>t),  fut  reçn  avocat  au  parle- 
ment de  Metz ,  le  6  février  1684  et  lieutenant 
particulier  au  bailliage  et  siégepréiidial  de  Mets, 
le  18  juin  1641. 

Hanus  m  Paom»  ,  fat  reçu  avocat  an  parie* 
ment  de  Mets,  le  6  février  1634,  et  lieutenant 
particulier  an  bailliage  de  Mets,  le  1**  septeaubrn 
1653. 

Ataxamas  aa  Pmo ,  de  l'onivenilé  de  Ponl> 
^-Mousson,  fut  reçQ  avoeal  an  parieoiem  da 

Metz,  le  5 juin  1671. 

Nous  ne  pensons  pas  que  ces  Paulo  de  Metx, 
soient  de  l'aoeienne  fanino  des  Paulo,  or^'oaiiea 
de  fiéncs  et  établis  dans  le  Langnedoe,  dès  le 

XV*  siècle. 

Alexandre  de  Paule,  peut-être  Paulo,  chanoine 
de  Saint-Sanveor  de  Mets,  déeéda  encelleville, 
le  8  fé\Ticr  1724 ,  h  l'àgc  de  soixante-dix-neuf 
ans.  Ses  armes  se  blasonnaient  ainsi  :  D'argent 
à  $ix  pains  de  gueules  mouvants  de  la  point» 
derdew  «I  postofim  mr  Vmttr»  su  fifrmÊUâ» , 
i, 2  et':  le  tout  $mmoiM  d^mn»  dfeOk  mms< 
de  gueides. 

PAmLON  (F.tibttk),  l'un  des  avocats  géné- 
raux les  plus  distingués  du  parlement  de  Mets, 
était  d'ona  beoBe  et  aodeane  fanitte  de  Paris, 
n  était  pelit-fib  da  Nicolas  Pavillon,  célèbre 
avocat  du  parlement  de  celle  ville  et  neveu  de 
Pévéque  d'Alet. 

Les  biographes  ont  rc|)ott  i|u*Étienne  Pavillon 
était  né  en  1632;  c'est  une  erreur.  11  est  né  sur 
lapwMase  8aint>Médéric  de  Paiis,  le  jendi  qaaira 
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novembre  1627,  ontro  quatre  pt  cinq  heures  du 
8oir.  0  éUil  fils  de  noble  homme  fislieune  Pavillon 
Mntifllef  secfétiAre  do  ni  et  de  demobeBe 
fiétwviève  KiuUc. 

Étiennc  Pavillon  ,  doué  d'un  extérieur  agréa- 
ble ,  n'avait  ijue  vingt-sept  ans,  quand  il  fut  reçu 
premier  tvocel  général  au  paiement  de  MeU, 
le  80  octobre  1681.  Ce  fot  lui  qui  prononça  une 
longue  harangue  h  l'occasion  de  la  rentrée  du 
parlement  à  Alclz  en  1U58.  (Voir  le  premier  vo- 
Imio,  p.  198.  )  Son  élocmioo  Cuifo  Cl  eea  conoaiB' 
•ooees  profondes  dans  la  science  du  droit,  lui 
aTsient  acquis  une  ghindc  réputation  dans  le^ 
fonctions  du  ministère  public.  Mais  la  laiblcsM: 
de  M  iuté  M  rendait  trop  pénibles  les  deroin 
de  sa  charge,  il  la  céda  en  1673 ,  it  M.  Oaude  Le 
Laboureur  de  Verlcpicrre  et  il  se  relira  a  Paris 
pour  s'y  occuper  exclusivement  de  Ulléralure  et 
depoéaie.nftit  reçu  en  1881ftl*aeadéniieAan. 
çaisc  et  en  1699  à  l'académie  des  inscriptions  cl 
belles  lettres.  Voltaire  lui  a  fait  l'honneur  de  le 
comprendre  daiu>  »ua  catalogue  des  écrivains 
dfalingnée  du  siècle  de  Louis  XIV.  titiennePa. 
irillon  mourut  en  1705. 

Le  parlement  de  Metz  peut  s'enorgueillir  à 
juste  titre,  d'avoir  pendant  près  de  \iuglaus, 
ppwédé  «■  premier  avocat  général  d'un  amn 
grand  mérite. 

Armes  :  D'axur  au  chevron  d'argent ,  lur- 
manti  d'nn  eromant  de  mime,  et  accompagné 
$^  ^l)Êf  dê  éÊÊOf  itoIÊtÊ  d'or  il  on  poénio  iPmm 
joM  «mal  d'or. 

PATEN  DU  Bots  (JeMra.1kMu),  do  l*nm. 

versité  de  Strasbourg ,  fut  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  Metz ,  le  2i  juin  1717. 

A  cette  époque  vivait  k  Mets  Joseph  Payen, 
marchand  libraire,  fils  de  Joseph  Payen,  porte- 
étendard  des  gendarma»  do  b  reitto«  et  de  Mur- 
guérite  Flambert. 

PAYEN  DE  MoxTMOR  (FaAKÇois-Airroi.xE),  fat 
reçu  conseiller  au  conseil  souverain  d'Alnee, 
en  1765. 

PAYEUR  (Joseph),  de  l'université  de  Pont-à- 
Hmneon,  fut  reçu  avo(»t  au  parlement  de  Melx, 
Ift»mail08». 

PEAHRON  (Paairps),  sieur  de  Serennes,  fut 
vaçn  eonnfller  notaire  lecrétairo  dn  roi  on  b 
chancellerie  du  parlement  de  Mets  y  le  S8  man 
ITSS,  ot  Alt  remplacé  en  1785. 


PEAITELMER  (Lons),  sicnr  du  Prc-Saint- 
Remy,  fut  le  i  mai  1704,  pourvu  de  l'oflicc  de 
eonadier  aaerélaiva  du  roi  en  b  chancellerie  do 
pariement  de  Heta. 

PÉOIELIIV  (A.vraoun),  de  l'université  de 
Bbeims,  fui  reçu  avocat  an  parlement  de  Vola, 
b  17  juin  1678. 

PECHENART  (Pinte),  de  l'universilé  de 
Rbeims,  reçu  avocat  an  parlement  de  Mets,  b 

29  mai  1721 ,  fut  inslallé  avocat  du  roi  ao 
hnilliri^c  do  Mouzon,  le  2.'$  novembre  1729. 

Jacques  Pecbcnart,  curé  de  Cosse,  en  1700, 
portail:  B^argmtt  è  um  Oteonm  dé  gmiâm» 
aoeompagné  de  trois  oiseaux,  appMe  wrt- 
pesrhe»r$  d'azur  ;  relui  de  la  pointe  snutetm 
de  deux  brancha  de  laurier  de  einople,  tm 
tigee  peuiéee  en  raufoA*. 

PÉClIFi  n  (JEA>-PiERBir) ,  né  cn  1751,  à  Luppy 
(canton  de  Pange,  Aloselie),  était  procureur 
an  baiUiage  de  Meta  en  1773,  il  se  fit  enanile 
recevoir  licencié  en  droit  b  l'université  de  Nancy 
et  avocat  au  pariement  de  Mets  le  7  décembre 
1789. 

Après  le  9  Ihermidor,  fl  Ait  nonuDé  proewenr 

général  s}'ndic  du  département  de  b  Mosctb 
et  bientôt  après,  les  vœux  de  ses  concitoyens 
le  portèrent  au  conseil  des  anciens,  où  il  eut 
pour  coBèguee  ot  amis  be  Portails ,  les  Bvbé> 
Marbois,  les  Reignier  et  les  Lebrun.  Il  remplis- 
sait les  fonctions  de  président  de  la  cour  d'appd 
de  Mets,  lorsqu'il  mourut  le  21  août  1808. 

Le  président  Pécfaenr  a  Ugné  à  sa  AmiHIo 
un  nom  honorable,  une  mémoire  pun-,  l'e\(M7iplo 
de  l'homme  de  bien  et  le  modèle  d'un  magistrat 
intégre  et  insiruil.  Voir  la  Biographie  de  la 
Ifoialfe,  par  le  docteur  Bégin. 

Le  président  Pécheur  a  laissé  quatre  fils  : 
l'ainé,  capitaine  d'artillerie ,  est  mort  en  1819  ; 
b  second ,  Françoii-yielor  Pécheur  est  décédé 
conseiller  à  la  cour  royale  de  Metz  ;  le  troisième, 
Charles  Pécheur,  est  aujourd'hui  le  doyen  des 
présidents  de  chambre  de  la  cour  d'appel  de 
Metz  ;  *et  le  quatrième^  Mbhd  Hûum,  on 
maintenant  président  dn  tribnnal  de  prennin 
instance  di-  Briey. 

Jean- Pierre  Pécheur  a  été  manbre  de  la 
Légion>d'Honneur,  lors  de  Tinstitulmn  de  eeC 
ordre.  Ses  quatre  fib  ont  été  appelés  ooamM 
leur  piro,  à  faire  portb  do  b  légion. 
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PBLET  M  Bonnmut  (Looii>BBraT) ,  ieayer, 

né  à  NanC7f  le  28  novembre  173{,  élail  pr«*lrc 
du  diocèse  de  la  Rochelle ,  docteur  en  théologie 
de  la  maison  et  société  royale  de  Navarre,  61 
•voeil  an  parieroeot  à»  Paris,  quand  il  fut  reçu 

•  conseiller  clerc  au  parlement  île  Metz,  le  fi  mai 
1765.  Il  devint  chanoine  de  l'égUse  cathédrale 
de  Saiol-EUenne  de  Toul,  en  1766,  et  vieeîre 
génM  de  ee  diocèse,  en  1768.  Après  la  sup- 
pression du  iKirlcmcnt  de  Melz  en  1771  ,  il  alla 
se  fixer  à  Nancy  et  lit  plus  tard  partie  eu  qualité 
de  conseiller  clerc,  du  pariement  qui  f ni  étaUi 
dam  cette  ville.  Le  7  janvier  1783 ,  Il  pféla  ser- 

mcnt  (levant  le  |iar1ement  de  Metz, QOHIIM gnnd 
chantre  de  la  culliédrale  de  TouL 

H.  Pelet  de  Bonneville  fàl  on  Ktlératenr  distin- 
gué. Il  était  en  1806,  elianoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Nancy,  quand  il  publia  le  premier 
volume  de  sa  traduction  des  œuvre*  de  Sénéque. 
D  moural  peu  de  temps  après. 

En  I  Hin ,  M.  deHaldat,  secrétaire  de  la  société 
des  lettres  de  Nancy ,  a  lu  une  notice  biogra- 
phique sur  M.  Pelet  de  Bonneville»  qui  était  aussi 
menlire  de  eetle  eompague  aaranle.  On  y  trouve 
le  paiiagn  suivant:  n  Juge  intègre  et  éclairé, 
n  homme  modeste,  sa  vie  pri>éo  oiïre  peu  de 
H  détails  que  l'histoire  puisse  recuetUir.  Alais  ses 

•  travaux  littéraire*  et  tettecherdiesnir  la  p1tt« 

•  leaephie  ancienne  lui  donnent  des  droits  à  notre 
"  souvenir.  "  {Précis  aiinlyliiftte  dej  travaux 
de  la  Société  des  iciencet,  lettres  et  arts  de 
Nancy ,  pendant  Paimée  1810  p.  45  et  i6.) 

PELLART  DE  (iivRY  (Bkr.\ari»),  chevalier,  sei- 
gneur de  Senigny,  naquit  à  Mctx,  %ers  1022. 
(  H^iMndêHets ,  parlesBénédictiiit ,  tomein» 
p.  336.)  En  1657,  il  était  le  lieutenant  et  Tami 
intime  du  comte  de  Grand-Pré,  gouverneur  de 

*  Mouzon.  (Registres  de  la  paroisse  Sainl-Simplicc 
de  Hets.  — Ânemant  des  Réauz ,  T.  X,  p.  18S» 
édition  de  18^.)  Il  devint  maiirc-ccbevin  de  la 
ville  de  Metz,  de  1G67  à  1668,  et  était  maré- 
chal des  camps  et  armées  du  roi  et  mcstre  de 
camp  d'an  régimeiit  de  cavalerie,  quand  (t  fot 
nommé  lieutenant  de  roi  au  gouvernement  de 
Metz;  il  commanda  la  pro\incc  des  Trots- 
Évédiés,  en  l'absence  du  duc  de  La  Ferlé - 
Seneeierre ,  lorsque  eelai-et  fut  nemmé  gouver- 
neur en  167i,  en  remplacement  de  son  pére. 

D'après  l'édil  d'institution  du  parlement,  les 
lieutenants  au  gouvernement  de  Metz,  n'étaient 
paa  de  droit  coMciBera  d'honneur  de  celte  cour 


aouveraine.  Bernard  Pcllart  de  CKvrjr  obtint  de* 

lettres  du  roi  qui  lui  conférèrent  cette  dignité. 
Elles  furent  enregistrées  par  le  parlement  de 
Meb,  le  4  juillet  i678,  et  il  fut  jreçu  conseiller 
d'honneur  par  les  chambres  et  semestres  assem- 
blés, suivant  ta  i-olonté  du  mi,  est -il  dit  dans 
l'arrêt  de  réception,  tant  gu'ii  commanderait 
à  BMx  H*Mmi  Hnr  è  amtigvtnee  pour  d'au» 
très.  La  réception  des  conseillers  d'honneur  ae 
faisait  toiijom-^  nvee  solennité,  et  Ton  voit  que 
lors  de  sa  réccpliou  et  pour  la  prestation  de  son 
lenneot,  N.  Pellard  de  Givry  avait  remis  son  épée 
à  un  huissier,  et  qu'après  l'avoir  reprise ,  il  alla 
prendre  jdaee  sur  le  banc  ii  main  droite  du  pre- 
mier p  ré  >ident  Thomas  de  firagei ougne,  au-dessus 
du  doyen  des  eonaeillerk  Le  90  aoAl  suivant,  on 
lui  contesta  le  droit  d'amistor  k  la  réception  d'un 
conseiller  litulaire.  La  cour  cependant  autorisa 
»u  présence  :  son  OMsistance  en  tel  cat  n'estant 
que  par  honnmir. 

U.  Pellard  de  Gi^Ty  était  accoutumé  à  rece- 
voir des  faveuiN.  Le  12  mars  de  la  même  année  , 
le  parlement  de  Metz  avait  enregistré  d«.>s  lettres 
patentes  du  rai  en  ihie  dumoia  de  juillet  précé- 
dent ,  qui  lui  faisaient  don  de  tous  les  biens  meu- 
bles et  immeubles  appartenant  au  feu  sieur  Hilloi, 
médecin,  décédé  à  Vienne ,  en  Autriche ,  où  il 
avait  été  habiter  «ans  la  penninion  de  sa  majesté. 

Selon  le  docteur  Bégin,  dans  sa  Biographie 
d«  la  Mosrlle ,  au  mot  Fonfoinei,  M.  Pellard 
de  Givr)  s'était  constitué  le  protecteur  des  juifs 
measioa.  Quoiqu'il  en  soit,  il  en  lîit  récompensé 
par  la  pension  annuelle  que  les  juifs  de  Mets 
durent  payer  à  la  comtesse  de  Fontaines,  sa  fille. 
(Voir  le  premier  volume,  p.  Bi4.  —  Voltaire, 
T.  XOI,  p.  B. — AféMnm  UnMtu  dê  Fnmeê, 
numéro  du  mois  d'août  IRM.  ) 

M.  Pellard  de  (ii\ry  fut  remplacé  en  1690,  par 
M.  de  Bclloy,  comme  lieutenant  au  gouvernement 
de  Meu  et  eonme  oonseiiler  d'houneor  an  par« 
lement  de  cette  ville.  Il  mounit  à  Metz,  sur  la 
paroisse  Saint-Gorgon  ,  le  17  août  1697,  k  l'âge 
de  soixante -quinze  ans.  11  fut  inhume  le  lende- 
main dans  la  cathédrale  de  cette  ville.  Les  cha- 
noines de  cette  église  firent  les  frais  de  cet  enter- 
rement ,  deii  seniccs  gratuits  furent  célébrés 
dans  toutes  les  églises  de  la  ville;  enfin  les 
mamuorits  de  Dom  Triiooillot,  tome  I,  page 
177,  bibliothèque  de  la  ville  de  Metz,  offrent 
le  passage  suivant  :  n  Les  sergents  et  caporaux 
n  des  bourgeois  loi  ont  fait  faire  un  beau  service 
«I  kleunMs. tt 

8t 
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M.  Pcllard  de  Givry  a  élé  chanté  de  »on  vivant 
par  un  poète  dont  nous  iguoroDs  le  nom  et  dool 
rouvre  imprimée  ne  wm»  est  eomae  que  ptr 
un  fragment  que  nous  avons  retrouvé. 

Le  registre  des  actes  de  la  paroisse  Saint -Sim- 
plice  do  Metz,  auiéc  1670,  a  pour  couverture 
dem  feuilles  d*in  oamge  imprimé  petit  iD<4*. 
La  première  feoiOe  porta  au  redo  te  anniéro  de 
la  page  9,  ei  on  limm  eor  eetlo  liage,  lot 
suivauts: 

«It. 

»  aORlICT. 

>  U  en  est,  de  Oinj,  qui  fondent  ta  poiesenoe , 

»  8arl*amoarqu'a  pour  toy  le  plus  grand  èenos  Rojrs, 

»  t.nrsiiui'  rîi^  t,i  [ii-rsonne,  il  fait  un  juste  choix, 
»  Pour  iiKiiutt  lur  son  peuple  en  son  obéissance. 

»  Un  autro  l'cstablit  sur  la  grande  alliance 
»  Du  noMe  Seguier.  rorsele  de  nos  Ms, 

»  Fl  pour  joindre  la  rohcr-t  !'.'•[»!.■  h  la  fois 

»  T'allie  a  M<»nlij;n;,  grand  M.trix h.il  de  France. 

»  Quolqu  un  pour  l'assurer  encore  avec  plus  d'art 

*  Ajoute Brichanteau, Courtin . d'Avaux, Brulart, 

•  Donttoi»leBnomaaontgrands,etleooBurintrépide. 
»  Haie  DOT  poor  1»  fonder,  je  chercherois  en  vain , 

»  Un  autre  fondement  (luo  la  ti  ste  ot  ta  main, 

»  Puisqu'il  est  sur  tout  autro  et  profond  ot  solide  ■ 

Le  verso  de  cette  première  feuille  forme  la 
p.  10,  et  coDlieot  ce  qui  suit  : 

<  iPICRAHMES. 

»Cettisle,  deGivrj,  qoe  ta  portos  pottrernoe 

>  Est  un  aigle  qui  force  et  ravit  par  ses  channas. 
»  Il  ravit  autrefois  la  gloire  aux  ennemis 

»  Lorsque  vers  Silli  ry  ton  bras  les  a  «oumis  ; 
»  11  ravit  aux  Francis  la  craiAte  que  l'Eapagae 

>  N'eetaMil  sa  puissanoe  an  eaor  de  la  CiiampagM; 
»  II  a  ravy  Stenay  d^s  tnnin-  des  factieux 

>  Et  dans  tous  les  comliatâ  il  a  triomphé  d'eux. 

»  Mais  si  tousees  beaux  faits  méritentqo^nMmoiV 
»  Je  n'en  dis  pas  assëa  ;  il  a  plus  fait  encore  : 
»  Pnlsque  par  ses  attraits  qui  tifeot  tout  à  soy 
»  Il  a  tout  ftalachameiit  i«Trleooewda  Biof.  » 

.  II. 

>  Sur  U  mesnu. 

•  Jupiter  autrefois  trouva  l'aigle  fidèle, 

>  Et  donna  récompense  k  sa  Itdélit^^: 

>  Le  tien  a  pour  ton  Roy  de  la  force  et  du  xèle 

>  Il  el  to  rof  rboooi»,  U  ro  Men  néfilé.  » 

La  seconde  feuille,  lervaal  da  eonrettufe 
foime  au  recto  U  onadèna  pa|e  >  ci  ofln  la  palila 
pièea  sotvanle  : 

c  iMflMMM. 

»  Bioesetaeiftu. 

»  Monsieur  que  lo  roi  fait  le  maître  de  la  ville, 

>  Je  Tiens  vous  préeeoler  ma  requeeto  civile 


»  Au  nom  de  nos  estudiants. 

»  Vous  pouvez  par  un  coup  de  grèco 

>  Fermer  les  portes  du  pâmasse 

>  Et  nous  ouvrir  celles  des  champs.  > 

Celte  domnnde  de  congé,  faite  en  style  d'éco- 
lier, avait  sans  doute  été  adressée  à  M.  PcUard 
daGiny,  lonqu^a  était  naîtra  échavin  de  Meta, 
an  1667.  Le  resta  de  aatia  page  étaiHaaipli  par 

on  cul  dc-lampe. 

Le  verso  de  la  sec<Mule  feuille  forme  la  dou> 
mèoM  page,  et  aootiaat  dam  aoina  paliias 
pièeas  de  van. 

«  Mvms  in  iTamu 
»  omAaawnaoasiaaamanfiT.» 

m  1. 

>  Qusnd  je  regarde  mon  soleil, 

•  Ma  paupière  n'est  pas  timide: 
»  le  fixe  tdiement  mon  eell , 

»  Que  mon  r(i>iir  i  n  est  intrépide 

>  Aussi  ne  suis-je  pas  do  ces  aigles  bastards 

>  Qui  n'ont  pa  supporter  reeclat  de  eeeiegaida: 

»  Qui  le  voyant  monter  dessus  nostre  hémisph^ 
»  Ont  duiournë  Icé  yeux  du  costé  de  l'ibiie.  > 

«  IL 

»  Jlig<t9«A/WM,rsror. 

>  Je  suis  un  ndni>tre  lldclo, 

»  Tout  plein  de  cœur  et  plein  de  lèloi 
»  Je  ne  prends  pas  ce  titre  en  vain: 

*  Monstrés  mof  aenleOMot  rocdndn  aoovenla.  • 

Sans  trop  craindre  le  reproche  de  ridiada  atta- 
ché au  prétendu  docteur  Mnllianasius  pour  ses 
commentaires  sur  le  chef-d'œuvre  d'un  inconnu, 
nous  nous  permettrons  encore  de  faire  deux 
remarques.  Ce  vers:  OntdllaNmd  faaywcdn 

coité  de  l'Ibère,  par;iil  au  premier  aperçu,  n'être 
qu'une  vérilaLle  ciieviUc  commandée  par  la 
rime.  Mais  nous  perisons  que  le  poêla  fainit  allu- 
sion à  ce  que  Pcllard  de  Giviy  n*imilant  poinl 
le  liiste  exemple  des  Condé  el  des  Turenne, 
n'avait  point  abandouné  Louis  XIV ,  représenté 
par  le  soleil,  pour  se  tourner  du  eoeftf  de  ri5^, 
c'est-à-dire  du  côté  des  Espagnols.  EnOn,  la 
devise  régis  guà  jium  fênr  est  de  l'avoeat 
Estienue  Hobert. 

En  tapportant  ka  van  Mis  en  rhaooanr  da 
AL  Pellard  da  Givry,  nous  n'entendons  pas  les 
offrir  comme  des  modèles  de  poésie,  mais  ils 
nous  ont  paru  dignes  d'èlrc  consignés  dam  cet 
artida  biographique,  coomne  domiant  daa  ran> 
icignements  sur  les  faits  militairea,  sur  laa 
alliittces  et  sur  les  armes  de  cet  andaa  eonaaillar 
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d'honiMar  a»  pariement  de  Mets.  If ow  arom 
vedii  en  outre  signaler  aux  biUîopliiles  messins 
un  opuscule  qiû  doit  avmr  au  neina  le  mérite 
de  U  rareté. 

M.  Bernard  Pellard  de  Givry  avait  épousé 
Marie-Henrielte  Lccomlc  d'Hennay*BUe  lignait: 
M.  d'Hermay  Givry.  C'cvl  de  ce  mariage  qu'est 
née  Marie-Loui&e-Charlollc  de  Pellard  de  Givry, 
mariée  au  comte  de  Footabea.  La  eomlesse  de 
Fontaitus  s'est  fait  un  nom  dans  les  lettres  comme 
auteur  de  plusieurs  romans  el  comme  nmic  du 
jeune  Voltaire.  (\oir\ABiographiedela  Moselle, 
par  le  doetawr  Bégb,  au  mot  FonfnlMa.) 

Armes  de  Bernard  Pellard  de  Ghny:  fKoiymr 
à  une  aigle  éployée  de  sable. 

Armes  de  Marie-Henriette  Lecorote  d'Hermay: 
MyoMur  àmmt^êvnmd^er,  aoeompag»id0troti 
molettes  d'argent. 

Le  10  juillet  1710,  messtre  Jean  de  Vassinhac 
d'Imécourt,  lieutenant  général  des  anuûcï  du 
roi,  gouverneur  de  Moobnédtyp  obtint  an  parie- 
ment  de  Metz ,  rcnregislremcnt  de  lettres  pa- 
tentes du  roi,  portant  confirmation  d'une  dona- 
tion à  lui  faite  de  la  terre  d'Emblemont,  par 
madame  Claude  de  Pouilly,  vanva  de  memiro 
Antoine  de  Givry,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi.  Nous  ignorons  si  Antoine  de  Givr}  cl 
Bernard  Péllard  de  Givry  étaient  de  la  même 
famille. 

Le  nom  de  Givry  a  clé  porté  par  un  évéque 
de  Mets.  Le  cardinal  de  Givry,  de  la  maison 
dlMars,  fut  nommé  fc  ee  siège  épiscopal  en 
i60B,  ne  l'occupa  que  pendant  trois  ans  et 
mourut  en  1614.  Un  magnifique  tomlitMii  lui 
avait  été  élevé  dans  la  cathédrale  de  Metz.  On  y 
voyait  set  armes  qui  sa  Uaaonnaient  ainsi: 
ÈmrîM  aux  \  et  M  guttàm,  auptUd» 
voir,  qui  (  si  d'Escars;  aux  2  c/  3.  d'azur 
à  la  bande  d"or.  (Histoire  de  la  Cathédrale  de 
Mets,  1!,S3.) 

PEUJ:  (Jean)  fut  pourvu,  vers  1660,  de  la 
charge  de  conseiller  au  parlement  de  Metz, 
qu'occupait  M.  Charies  lalrin;  mais  il  ne  fut  pas 


PELTIEH  (JEA.M),  de  l'université  de  Pont-à- 
HoiliiOB  fîBi  reçu  avoeat  an  parlement  de  Meli, 
le  21  juin  1690. 

François-Louis  PcUier,  de  l'université  de 
Rbeims,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz, 
k  18  novembre  1706. 


PENART  (JaiN-Bavmn),  était  premier  pré- 
sident au  présidial  de  Sedan ,  lieutenant  général 
civil,  criminel  et  de  [lolice  de  la  dile  ville,  en 
1698.  U  fut  remplacé  quelques  années  plus  tard 
par  eeM  qui  soit: 

^ficelas  Pcnart ,  fUs  peut-être  de  Jean-Baptiste 
Penart  qui  précède,  était  né  vers  IWM).  Il  fit 
pendant  plus  de  vingt  ans ,  partie  du  bailliage  et 
•iége  présidial  de  Sedan.  En  1791 , 9  cumulait 
les  fonctions  de  président  du  présidial ,  de  clief 
de  la  justice  consulaire  cl  de  maire  de  Sedan. 

Armes:  De  gueules  à  un  chevron  d'or, 
aeoompogné  enelkif  dé  dmm  ^«NadatdemAne 
tigées  de  sirwptc ,  et  en  pointe  d'un  eof  pOMOItf 
d'argent,  criti  et  barbi  d'axur. 

PERAIN  (PTicolas-Chaiiles),  après  avoir  été 
reçu  avocat  au  parlement  de  Paris,  vint  se  fixer 
à  Mets,  où  il  rempliaaait  les  fonctions  de  commis- 
saire des  vivres,  quand  D  monnit  aor  la  parousa 
Saint-Martin,  le  10  mira  1786,  à  riga  de 
soixante -six  ans  environ. 

Son  fils,  Claude-Nieolas  Perain  de  Buy,  né 
vers  17U,  imnpIiMait  à  Meli,  on  1789,  las 
fonctions  de  trésorier  provincial  des  fortifica- 
tions et  de  l'artillerie  au  département  de  Mets. 

PERCHERON  (AwuEW-Lons) .  sieur  de  Mon- 
cby,  fut  reçu  conseiller  notaire  secrétaire  du 
roi  en  la  clûncellerie  du  parlement  de  Metz,  le 
7  avril  177». 

PÉRICARD  est  une  ancienne  famille  bourgeoise 

de  la  ville  do  Troyes,  où  elle  s'était  alliée  à  la 
famille  Le  Duchal.  Jacques  Péricard ,  marchand 
bourgeois^  comparut  parmi  ceux  du  Tiers-État 
fc  h  réformation  des  coutumes  du  baOUage  de 
cette  ville ,  dans  le  procès-verbal  dressé  le 
2i  oclobrc  lîiOÎ).  {Coutumes  générales  et  parti- 
culièret  de  France  et  des  Gaules,  par  Gabriel 
Dumouiro,  in-folio,  1604,  T.  I,  p.  426.) 

jAcgi'Es  PiniCARU,  de  la  même  famille  que 
Jacques  Péricurd ,  vivant  en  1  ïK)9 ,  fut  reçu 
conseiller  au  parlement  de  Metz,  le  8  novembre 
16il.  C'était  un  magistrat  profondément  instruit, 
n  fut  chargé  en  1688,  de  rédiger  les  remon- 
trances adressées  au  roi  par  le  parlement  et  qui 
tendaient  à  ce  que  la  ville  de  Metz  ne  fiit  auto- 
risée que  provisoirement  à  battre  monnaie.  Ces 
remontrances  renfennent  des  détails  intéressants 
sur  l'ancienne  constitution  des  Trois-Ordies  de 
la  ville  de  Metz  et  sur  les  droits  dont  jouissait 

Miraroia  celle  dié.  Le  cooadller  Périeard  eat 
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entré  à  es  sujet  dsns  des  eonsidénlioiw  fort 

dévcloppécîi.  fVuir  le  premier  volume,  p.  Iî5{ 
cl  153,  cl  le  23'  regislrc  secret  du  parlemeiil, 
fcuillels  16,  37,  elc.  ÂicLivci»  de  la  cour  d'appel 
de  Mets.)  En  1661 ,  il  fut  ebavgé  per  se  eeo|Mi- 

gnic  d'examiin  r  le  Iraili'  pa>s(^  au  mni<  île  février 
précédent,  cnlre  Louis  XIV  ei  Churle»  IV,  duc 
de  Lemtne ,  et  e*esl  sur  son  rapport ,  que  furent 
•dressées  des  remontrances  que  M.  Gteneiy  • 
rapportées  dan>  son  flecucil  de4  Èdits ,  lomc  IIÎ, 
pages  528  cl  3:>7.  Euliu,  lor»qu'eu  1669, 
Looii  XIV  éetivit  è  se*  periemenls  pour  leur 
demander  des  renseigDeinenU  et  des  avis  sur  les 
nlni'?  des  procédure'*  civiles  et  criminelles,  le 
cousciller  l'éricard  fut  avec  plusieurs  de  ses 
coOègaes,  ébÊafjk  de  h  rédaction  des  ménoirss 
à  envoyer  au  roi. 

Jacques  Përicard  cultivait  aussi  les  lettres  lati» 
nés.  Les  couquiHcs  de  Louis  XIV  lui  impirérenl 
deux  distiques  qu'il  fit  imprimer  sous  ce  titre; 
Epinicia  ad  LudovkMm  GoU,  tflUM,  ngm 

invinctissimum. 

Le  premier  avait  pour  objet  la  prise  de  posaes» 
sion  StradMrarg,  de  Cisd  et  de  LasenîlMUii^ 
Àrgentoratum ,  fazaUtmHf  Jw— itliryftnw  ^ 
formam  fnvùuia  rsdaefa. 

«  Yirifti  linlirnn .  Crmamt,  CeltiberotqiÊt: 
»  Jus^u  urhes ,  urjms  rix  ctcidere  (u«.  » 

Le  second  avait  rapport  à  Strasbourg:  AtffVf^ 
foraium  ftiMbiM  ngii  auspieiU  reeupentum. 

<  Stratburgmi,  valio  et  muru  urbê  cincla  tujierb%$ 
»  Wam  mmtê,  et  uii<ii»  Wm,  irmuftam  mft.  » 

Lors  de  la  retraite  du  conseiller  Qaude  de 
Herre,  en  4679,  Jae(|ues  Périeard  devint  le 

doyen  delà  cour.  11  rcs'-enlail  dcja  à  cette  épocpic 
les  in6nnités  dç  la  vieillesse  et  U  mourut  ù  Melx, 
le  31  décembre  1688,  après  avoir,  pendant 
quarMite-sept  ns,  rempli  aveo  dirtûietloD  les 
fonctions  de  conseiller  ou  parlement  de  Metz. 
M.  Cbarles  Poutct,  seigneur  de  MaUeroy,soa 
beav-firère,  et  V.  NieohsRttider,  procureur  dn 
roi  au  bailliage  de  celte  ville ,  son  neveu ,  assis- 
tèrent à  son  enterrement  dans  l'église  des  Carmes 
anciens.  Le  3  janvier  suivant,  le  parlement  en 
coips  te  rendit  dans  cette  é^ke  oùTon  célébra 
un  senrice  funèbre  pour  ce  digne  magistrat. 

Jacques  Périrard  avait  <']i(iusé  en  premières 
noces  Bonne -Cailtcriue  Du  Mci^ml,  laquelle  dé- 
céda le  9  décembre  1679»  et  le  S  aeplembre  de 
ramée  soivanle,  il  époosa  en  aecondce  noeas» 


Louise  Poutct,  d'une  famille  distinguée  qui  a 

fourni  plusieurs nugistnts BU  parlement  de  Metz. 

Les  anues  de  la  famille  Périeard  se  voyaient 
autrefois  dans  le  doilre  des  Cordeliers  deTroyes. 
Elles  se  Masomudent  ainsi:  D'or  ou  ebsura» 
d'azur,  àune  ancre  de  sable  en  pointe:  au  chef 
d'axur  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Timbre: 
Casqué  éari  avec  UnmJbTeqviinM  d'or  et  d'asw. 
Gmisr:  Trot»  jwmwt,  celle  du  milieu  tf*cr, 
surmontée  d'une  aigrette  de  mime;  I«t  dtoUV 
oulref  (i'asur.  Supports:  deux  Uvriere. 

laeques  Périeard  portail  eca  armes  qu'il  éeai^ 
telait  avec  unécu;  dtargi  de  dsmriumsIlMpo- 
sées  en  fasce  et  portant  entre  fUri  trois  besatu 
ou  tourteaux,  et  accompagnées  de  trois  mo- 

qui  était  peut-être  Du  llesiÛL 

PÉR]6!f(Nf  (Jsan),  fut  l'un  des  procureurs 
dn  parlement  de  HelB,  fc  l'époque  de  sa  créeiieii 
en  1639. 

PBMN(JBAii4'kaiiçois),deruniverailédePaal- 

à-3Ious80n,  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz, 
le  26soùt  160S,  a  exercé  au  bailliage  de  Verdun. 

BurraÉLisT  Pian ,  fils  peul4tre  dn  précédent 
fit  ses  études  de  droit  à  l'université  de  Rheims , 
fut  reni  avocat  au  pailemeiit  de  Metz,  le  13 
décembre  17 1 9 ,  et  fut  nommé  lieutenant  général 
de  police  è  Verdun,  le  7  octobre  1788. 

Armes:  D'axur  àune  gerbe  €eir,  acoompa 
gnés  de  Irois  étoilai  deméme. 

PBBIN  (Pibbsb-Ambroisk),  reçu  «vocal  mi 

parlement  de  Paris  en  1777,  prit  rang  an  parie* 
ment  de  HeU,  le  1**  décembre  1778. 

PERIN  (Jean-Lovis),  l'aloé,  fik  du  sieur 
Claude  Perin ,  rentier,  demeurant  à  Ocllincourt , 
dans  le  Uermonlois,  était  en  1777,  procureur 
an  pailemeni  de  Meta,  n  avait  épousé  Maiguerite 
Tbirion. 

PBMIf  (IfiooiAs) ,  habitant  de  BeUkeoort  daoa 

le  CIcnnontois ,  eut  de  son  mariage  avec  Marie 
Melinel  :  1"  Jean  Perin ,  (pii  fut  greffier  et  tabellion 
au  village  de  Pontoy  ;  ^  Louis  Perin ,  qui  suit  : 
Loots  Pis»,  fils  de  ffieotss  Perin  et  de  Hario 
Maine I ,  nnt\\\\\  Nri>  171 Î5,  rt  devint  procureur 
au  parlement  de  31ctz  en  I7tl.  Il  cessa  ces  fonc- 
tions vers  1670,  et  mourut  ù  Metz,  sur  la  paroisse 
Sain»Saiiv«ar,le6iainl781»àriced«8oiniil^ 
riians. 
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Louis  Perin  avait  épousé  en  premières  noces  dans 
l'égli.se  Saiul-(îorgon  de  Metz,  le  17  juin  \7ii, 
Uarguerile  Bertrand ,  âgée  de  vingt  sm,  tille  de 
fen  Beriniid,  haMer  en  b  dMoedlcrie  da  parte- 
ment  de  Metz  et  de  Barbe  Remy.  Il  i^pousa  ni  i 
condesnocesdcmoisclle  Marie- Jeanne  Voyait, 
déeéda  àUelz,  sur  la  paroisse  Saint- Victor,  le 
15  octobre  l789,àrigedeioixanl«'dix-iieiiriiii. 

PsatK  (Clai'dk-Fraxçois) ,  né  &  Metz,  le  22 
novembre  1730,  du  procureur  au  parlement 
Louis  Pcrin  et  de  Marguerite  Bertraud ,  fui  reçu 
■vocal  le  29  avril  1773,  el  prit  fwa§  en  eetto 
qualité  au  parlement  de  Metz ,  loi^quc  cette  cour 
souveraine  fut  rétablie  en  177a.  Le  doctciu" 
Bégin,  dan»  la  Biographie  de  la  Moselle,  a 
coneacré  on  article  fc  Onide-Fiançois  Peiia, 
([iii  après  avoir  été  un  avocat  distinj^nc  du  bar- 
reau du  parlement,  devint  baron  de  l'Emiiire, 
procureur  général  à  la  cour^oyale  de  Metz  et 
chevaKer  des  ordres  de  h  Légion-d'ANUiear  et 
du  Mérite  civil  do  Bavière.  Il  mourut  à  Metz  le 
17  décembre  1821  à  l'âge  de  soixante-ouze  ans, 
et  fat  enterré  dans  le  dmetiére  du  viUage  d^Au- 
gpgr.  On  a  gravé  au-desaons  do  son  épilaplio  les 

armes  suivantes  :  Coupé ,  O'i  1*"'  pnrii  d'argent 
à  la  batule  de  gueules  cliargée  (fuM  croix  et 
œoompagnée  en  pointe  de  tnb  dmi  harrn 
d^oretau  idêgûtukê  àta  to^ênMef' 

troussée  (Vor  herminéc  ;  nu  2'  duCtn^f^OMUt 
à  trois  éperviert  posés  de  rang. 

Le  baron  Claude-Frauçois  Périn,  dit  Périn 
d'Aqgny  avait  épousé  Marie  Bmniery,  saur  da 
comte  Emmery.  De  ce  mariage  est  né  vers  1785, 
Marie -Jeaune-Sopiiie-Dominique  Périn,  qui  a  été 
longtemps  eonsrilleràla  cour  royale  de  Metz  et 
est  décédé  à  Marientlial,  dans  le  duché  de 
Luxembourg,  le  30  janvier  1800,  à  Pige  de 
soixaute-cinq  ans. 

Ooaaimqne  Périn,  dit  le  jeune,  était  le  frère 
du  baron  Claude-Fkranfois  Périn  d'Augny.  II 
était ,  eu  17S5,  procureur  au  parlement  de  Metz, 
et  devint  conseiller  à  la  cour  royale  de  Metz.  11 
vivait  eneofo  en  183S  et  prenait  alen  lo  litre  do 
conseiller  bonoraire.  H.  Périn  de  Vans,  qoi  s'a|h 
pelait  ainsi  parce  qu'il  po^-^édiiit  une  campagne 
duiis  ce  village,  était  connu  au  palais  sous  le 
aobciquet  de  Péijn-Dandin.  11  se  ressentait  de 
sea  anciennes  fonctions  de  procureur  au  parie- 
ment  et  il  fut  souvent  chargé  de  la  taxe  des 
ofûciei-s  minialcriels.  Il  avait  coutume  de  dire  : 
N  La  eonsdenco  dea  avoués  est  ^"t**  le  tarif.  ■ 
B  avait  époMsé  demalidlo Étobolh  CelligBflii; 


do  ce  mariage  .sont  issus:  1°  Qaade -Victor 
Périn,  né  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Victor, 
le  24  juillet  1783;  2^  Jean-Baptiste  Périn,  uc  le 
U  ae«l  178i;  S»  Marie-FSm  Périn»  né  le 
17  mars  1786. 

PÉRIOT  (....)  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Mets,  lo  4  novembre  1642: 

PERNAY  (MATHitr),  de  l'université  de  Ponl- 
&-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz, 
le  7  mois  1696,  et  eooseiller  an  bailliage  elri^ 
piéridial  do  Veidon,  le  28  mai  170*. 

PERNËT  (Gabkikl),  de  PuniTcrsité  de  Paris, 
IMrefu  avocat  an pariemont  doMeli,lo  16jnm 

1711. 

Jeax-Fr^x  OIS  Per>et,  de  la  même  université, 
fut  reçu  avouil  en  cette  cour,  le  décembre 
1722. 

Une  famille  lorraine  portait  lo  nom  de  Pnoot. 

(Dom  Pelletier.) 

PÉROLLE  (Joaita),  do  Puniversité  de  Pont* 

h -Mousson , reçu  avocat  an  parlement  de  Metz, 
le  4  juin  1693,  fut  installé  procureur  du  roi  en 
la  maîtrise  particulière  des  eaux  et  forêts  de  celle 
viDo,  le  U  février  1697,  fonctions  qa*il  «lerçait 
encore  en  1709. 

PiicoLAs  Piaouji,  procureur  au  parlement  de 
Meu,  déeéda  le  1«'  novembre  1746.  11  avait 
épousé  demoiselle  Anne  Goéralle  dont  était  né  k 
Metz ,  sur  la  paroisse  Saint-Victor,  le  17  avril 
1742,  uu  iils  qui  fut  prénommé  Claude -Josepb. 

Ito  PéroUe,  demeurant  à  Mets,  sur  la  phee 
Sainte-Croix ,  avait  clé  i-eçu  trésorier  de  France 
au  bureau  des  iinanccs  de  celte  ville,  en  17t(8. 
U  remplissait  encore  ces  fouclions  en  1768. 

PÉROU  (Guvde)  ,  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris, fut  reçu  conseiller  au  parlement  do  Metz ,  le 
2  décembre  1639,  et  gaidc-des-sccaux  eu  la  ctum- 
cellerie  de  celte  cour,  lo  16  du  mémo  mois,  eo 
remplacement  de  M.  Jeandofiullion,  démission- 
naire. Il  fut  remplacé  en  1643,  dans  ses  fonctions 
de  conseiller  el  de  garde-des^eaux  par  M.  Au- 
tboinedeLoogueval.  En  164l,loeoaoeillerPéio« 
logeait  chez  M.  Antoiiu;  Assc,  premier  huissier  dn 
parlement ,  dont  la  femme  était  sa  parente. 

M.  Jean  de  Creil,  conseiller  au  parlement 
de  Meta,  avdtpow  mira  mm  ÉliNbodi.PiiM. 
(Voir  CM) 
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FBBHAOBON  (  ) ,  pourvu  en  1662  d'un 

office  de  sobsUtut  du  procureur  général  au  parie* 
tement  de  Metz,  ne  fîit  pas  admis. 

Tallemant  des  Réauz,  damaesmMOfitfrea, 
lome  VI,  page  2H,  édition  de  i8(0,  parle 
d'un  partisan  huguenot  qui  s'appelait  Perrachon. 

En  1607,  un  Marc  Perrachon,  avocat  à  Lyon, 
«fait  lea  annea  nÎTantea:  D»  gmêlm  à  «me 
fasce  d'atfmt,  gcwijwijiirfi  dê  iroiêétodn 
d'or. 

PERRIER  (Nirot  As),  conseiller  au  siège  de 
la  table  de  marbre  de  Dijon ,  fut  reçu  conseiller 
tHrtaire  secrétaire  da  roi,  en  h  chancellerie 
du  parlement  de  Mets,  lt>  IS  novcinlM  4087. 
Il  décéda  le  10  novembre  169<. 

Bénite  TriboUct,  veuve  de  M.  Nicolas  Perricr, 
biaail,  n  1699,  enregisinr  ft  1* Annorid  général 
de  Fïrance  lea  troMa  anivantes  :  D'asur  à  w» 
ehexTon  d'or,  accompagné  en  chef  <le  deux 
roiti  d'argent  et  en  point»  d'un  rocher  de 
mime.  (Voir  TribovUl.) 

PERRIN  (GioKCEs),  de  l'université  de  Pont- 
à-Mouaaon,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metx, 
le  18  juin  16B7. 

PEAKliN  (PiKRaa),  de  rumversiié  de  Rbeins, 
flnl  reça  arpoel  «o  peileneni  de  Mets»  le  6 
oud  1700. 

FBRRDr  (PuBU-Aoeofiiir),  de  Pmiivenitë 

de  Strasbourg,  reçu  avocat  au  parlement  de 
Metz,  le  3  juillet  1724,  était  fils  de  Prudent 
Pcnin,  receveur  des  finances  d'Âlsace,  et 
d'tKaalwlii  Ayader,  fille  d'w  oemmiaaaire  dea 
guerres.  U  remplaça  son  ptVe  dans  les  fonctions 
de  receveur  des  finances  d'Alsace.  Il  est  le 
même  que  Pierre- Augustin  Perhn,  admis  dans 
le  corpe  de  le  neMeaae  de  Meta  per  anél  do 
parlement  de  celte  ville,  ctianibre  des  comptes, 
du  1"  décembre  ilità;  la  famille  Perrin  ayant 
été  anoblie  par  lettres  patentes  du  doc  de 
Lemine,  da  fO  février  1B81,  dana  la  perNone 
de  Gérardio  Perrin ,  gouverneur  des  salines  de 
Château -Salins,  trisaïeul  de  Prudent  Perrin. 
(Dom  Pelletier.) 

PrudentPerrin  était  couMiigennanideJaeqaea- 
Louis  Perrin  des  Aimons,  éctiyer,  seigneur  de 
Saint-Marcel,  procureur-syndic  de  la  vile  de 
Meli  d  colonel  de  la  bomigeoirfe  meiiino  Ion 
du  séjour  de  Louis  XV  en  cette  ville ,  en  i7H. 
(Voir  Ifoliomle.)  Jecqnea^Louia  Perrin  a  été 


le  père  de  deux  officiers  généraux  trés-distinguéa 
auxquels  le  docteur  Bégin  a  consacré  des  articles 
dans  la  Biographit  d»  la  MotéU».  Une  des 
fillea  du  Uealeniiil-géiiéral  d'artillerie  Perrin  dea 
Aimons  n  épousé  le  narëcbal  de  camp  Paaaerat 
de  La  Chapelle. 

Armes  dea  Perrin  :  D*  uibh  à  un  Uon  eis 
yoi  cTor,  nmtenu  cTim  ekeeron  ramwrel  da 
mAM.  (Dom  Pelleller.) 

PBIRnf  DE  BaicB&niAO  (PaAHçois-Joeon), 
écuyer,  reçu  avocat  au  poriemcDl  de  Paria,  le 

i  décembre  lOTi,  prit  rang  Ml  pariement  de 
MeU,  le  29  février  1696. 

Lea  aetea  de  générosité  paraiasent  ordinaires 
dans  cette  famille  qui  a  foiimi  dea  conseillers 
d'état  aux  ducs  de  Lorraine  et  ui premier  préai* 
dent  au  parlement  de  Nancy» 

Dea  jéanites,  Joseph  et  Gfamde-Anleine  VenÎB 
de  Brichanlieaa,  firent  en  17S0,  pendant  qn'ib 
étaient  encore  novices,  des  testaments  par  lesquels 
ils  léguèrent  à  la  maison  du  noviciat  de  leur 
aodété  à  Nancy,  une  aoome  de  aeiie  miBe 
livres,  pour  être  envoyée  à  la  cmwirudien 
d'une  maison  de  retraite. 

De  nos  jours,  le  baron  Perrin  de  Bricbambeau, 
maréchal  de  eamp  hooeraire  elégoé  eu  ceipa 
du  génie  une  rente  annuelle  de  trois  millefiranea» 
pour  que  le  produit  en  fut  réparti  de  la  manière 
auivante:  1*  douze  cents  francs  par  an  entre 
ka  Tonvea  dea  capilahiea  et  lieutenants  qui  ont 
le  plus  besoin  de  secours;  dix-huit  cents 
francs  divisés  en  deux  semestres,  entre  les  quatre 
plus  anciens  sous-ofOciers ,  caporaux,  brigadiets 
et  aeldaia  de  diaeun  dea  Iroia  régimcola  du 
génie  présents  sous  les  drapeaux  «au  1"  avril 
et  au  1"'  octobre  de  chaque  année.  Ce  legs 
a  été  autorisé  par  une  ordonnance  royale  do 
»  juinlSéS. 

Armes  :  D'or  au  chevron  d'azur ,  chargé 
d'tm  aiérion  d'argent.  (Dom  PeUetier.  ) 

PBBBDf  M  DomuBVM  (Quun),  de  Puniver- 

sité  de  Pont-à-Mousson ,  fut  reçu  avocat  au 
pariement  de  Metz,  le  17  septembre  168!(. 

Celte  famille  anoblie  en  1897,  portait:  D'oiur 
d  In  ^Imw  «Ter,  «wiiioNldi  mdmftm» 

nai fiant  argent  ;  au  premier  quartier  dextre, 
ragé  d'argent  »an»  nombre,  chargé  d'une  croix 
fOtHê  de  gumiteÊ.  Gmier:  la  erote  pattie 
dê  Vécu  entra  deux  pennée  iPer,  tf'arfMf 
§t  drmÊT,  (Dem  PeHetier.) 
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PERSODE  (CnARLïs),  de  l'univcrsilé  d'Orléans 
fat  reçu  avocai  au  pailemeal  de  àieU,  le  22 

André  Penode,  conaaillar  m  bailliage  de 
Metz,  en  16-i3,  était,  pensons-nous,  legrandr 
père  de  Charles  de  Persode  qui  suit. 

ûuaui  M  PotOM,  écuyer,  seigneur  de  k 
Haultonncrie ,  Hauconcoart,  Ay  et  Trémery» 
était  fils  d'André  Persode,  conseiller  au  bailliage 
de  ^etz ,  et  de  Racbel  Morel ,  el  pclil-ûU  d'André 
Penode.  n  fui  reçu  cmueOler  du  roi»  garde- 
des-sceaux  de  la  chancellerie  du  pariemcnt  de 
Metz ,  le  29  décembre  1729.  Il  décéda  en  cette 
ville  le  29  mars  1757,  et  fut  inhumé  dans  l'église 
des  CwuMs  dédiinaéiu  II  erait  Tendu  en  17SB» 
à  madame  Le  Goullon  de  Champel ,  moyennant 
quarante  mille  livres,  la  terre  de  Ilauconcourt 
qui  ne  rapportait  que  six  cents  Uvres  de  renie. 
Âr  raHe  de  eet  ecinl,  des  Le  GevDen  ont  pris 
le  nom  de  DuwODCOurt.  (Voir  Le  Goullon.) 

LcGarde-des-Sceaux  Charles  de  Persode  arail 
épouse  Marguerite  de  Blair,  fille  du  présideol  au 
*  porienent  Annend  de  Bleir. 

Pierre  Pcr>oilc  ,  né  à  Metz,  fit  un  long  séjour 
à  Francfort,  comme  résident  pour  le  roi  de 
France.  La  glorieuse  et  infructueuse  campagne 
de  1672,  ayant  occasionné  la  guerre  entre 
Louis  XJV  et  l'Empire  ,  Pierre  Période  fut  forcé 
de  quitter  Francfort  et  de  revenir  à  Metz.  Il 
ivait  épousé  on  1^ ,  en  premières  noees,  une 
demoiselle  Jeanne  Legnnd»  qui  mourut  le  83 
juin  \G'n.  (Obiervationt  sur  les  Coutumm  d$ 
Metz,  par  Cabriel,  II,  107  et  127.) 

Micîiël  Penode,  capitaine  major  de  leviDIe 
de  Verdun ,  fui  anobli  par  des  lettres  patentes  en- 
registrées au  parlement  de  Metz,  le  21  mars  1663. 

Uademoiselle  Louise  Persode  vivant  à  Mets 
en  4606,  avait  les  innés  sunranles:  D'osiir  à  «me 
fasce  d'or,  accomjiagnée  en  eh^dê  trot»  dtoOst 
de  mime  et  d'un  mouton  d'argent  en  pointe. 

Les  Persiode  étaient  originaires  du  Piémont. 

PETIX  (Josiph-Miciikl),  fut  reçu  conseiller 
secrétaire  du  roi  en  la  diaucelleric  du  parlement 
de  Meta,  le  13  septembre  1697,  en  i-emplace- 
raent  de  H.  Pierre  Rabyot,  décédé,  et  il  prêta 
serment  entre  les  mains  de  M.  Turgot,  intendant 
de  la  |:;énémlité  de  Metz.  Par  sentence  du  bail- 
liage de  cette  ville,  en  date  du  27  février  170é, 
a  fot  eondanmé  à  remettre  à  le  Toonre  de  Pierre 
Rebyotf  sa  procuration  ad  resignandtm. 

n  tTttt  ^usé  CalbeiiDe  Diane  de  Le  Tour, 


laquelle  survécut  à  son  mari  ;  elle  mourut  subi- 
tement à  Metz,  sur  la  paroisse  Seiol-Martin,  le 
V  déeendm  17B0,  à  Fége  de  «MM-vbgft- 
ipntre  ens  enfifun* 

PETLN  (CLACDB-ÉniioiB),  fils  du  sieur  Philippe 
Pielm,  bourgeois  doMeti»  était  en  iTSSeonseâler 
du  roi»  garde-livres  en  la  chambre  des  comptes 
du  parlement  de  Metz.  Sa  mère  ou  belle-mère 
Anne  Luiliier,  veuve  en  secondes  noces  du  sieur 
PUlippe  Petm,  monml  en  cette  ville,  sur  la 
paroisse  Saint-Martin,  le  18 janvier  1788,  àl'Iga 
de  qualre-vingl-douie  ans  environ. 

fETIT(  AMinonn)  ,s«gnenr  dePhsqr,SeriDy  el 

Ébéreourt,  naquit  à  Paris,  le  25  décembre  1^8» 

deFrançois Petit,  seigneur  de  Pas8y,Ville-neufve- 
sous-Dommarlin  el  Tavauoe,  conseiller  du  roi 

son  et  couronne  de  France  et  de  ses  finances,  cl 
de  dame  Madeleine  de  Louvencourt.  Après  avoir 
pendant  quatre  ans  fréquenté  le  barreau  da 
perlemenl  de  Paris,  il  fui  reçu  conseiller  an 
parlement  do  Metz,  le  18  décembre  16S^  el 
mourut  doyen  des  conseillers  de  cette  cour  en 
l'année  1703.  Il  fut  remplacé  au  paricmenl  par 
H.  Anmnd-Jean  de  Blav.  D  avait  épousé  Anne 
de  La  Forest. 

Un  Antoine  Petit,  reçu  conseiller  au  parie- 
ment  de  Paris,  le  l**  avril  1689,  avait,  seleB 
Ghevillarl, les  armée suivanlea:  PttiW iToiysnl 
et  d''asur;  au  chevron  d'or  chargé  en  jwftiis 
d'un  ieu  d'azur  orné  d'une  fiew  de  U». 

PETIT  est  un  nom  q\ii  a  été  porté  par  plusieurs 
familles  lorraines  indiquées  par  Dom  Pelletier, 
dans  son  Nobiliaire.  M.  Dumonl,  dans  son 
ouvrage  intitulé:  JtuUeê  erimtneOe  d§  In 
lorraine  et  des  Trois- Évidiét,  l,  S79,  dit  que 
les  archives  du  parlement  ont  conservé  le  sou- 
venir d'un  procès  d'injure  intente  par  meaaire 
Bannannd-Bemard  Petit,  écuyer,  seigneur  de 
Roincourt  et  de  Uarquelong,  conseiller  du  ras 
et  lituleiKint  général  au  bailliage  de  Damey, 
contre  Sebastien  Uazard,  son  liarbier.  Nous 
renvoyene  les  enrieiB  à  Fouvrage  même. 

Nous  citerons  mainteneut  eoui  du  nom  da 
Pelit  qui  ont  appartenu  au  parlement  de  Metz. 

LAcai.1T  Pktit,  de  l'université  de  Paris,  fut  reçu 
atocatau  parienenl  dcHels,  le  Snovembrelfll^. 

Aanai  Parrr,  avocat  au  parlement  de  Meta, 
eMrçrilcnl7é8,att  bailliage  de  PonWà4ioussan. 
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f!uilÇ0n  Vknr,  de  riinivn-^lti^  de  Rheims,fut 
reçw  avocat  nu  parlmicui  de  Mciz,  le  19  no- 
vembre nu  et  alla  exercer  près  le  bailliage  de 
nmmvflle.  Le  lOjumer  17B8 ,  fl  falnommé  joge 
gruyer  desteire  elMigneuriedeHombourg.  Nous 
pn'stimons  que  c'est  le  morne  que  François  Petit, 
avocat  en  parlement,  maire  de  Thion ville  par  élec> 
tfon,  norl  en  «Ile  ville,  le  SO  octebre  I7ML 
( Bistotre  de  ThkMoOb,  per M.  Teissicr, p.  33 i .  ) 

Nicolas  Petit,  sieur  de  Moranvillc,  licencié 
de  ruoivcrsitc  de  Ponl-ù-Mousson ,  fut  reçu 
wneat  m  pariemail  de  Mets,  le  U  evrO  ITSl 
(  i  (  MiiKi  illcr  secrétaire  du  roi  oudicncicr  en  la 
diaiicellerie  de  celle  cour,  le  20  a^ril  1703.  Ces 
dernières  fonctions  furent  interrompues  par  la 
Mippresaioii  du  parlement  en  1771.  M.  Petit  de 
Moranvillé  les  reprit  en  1773,  iniNque  lepiile- 
ment  fut  rélabli,  et  il  fut  remplacé  en  170. 

PETriDlMER  (NicmAB-FkARçan),  de  k*aai« 

versilé  do  Ponl-à-MovHsnn,  fut  reçu  vnCti  10 
pflrlomonl  de  Mclz,  le  8  mai  1679. 

CuAHLK!»  PiTiToiDiKa ,  de  la  même  i 
refoevoeet  en  eetle  eoor  lonvetaine ,  le  S  juin 
1693. 

Le  parlement  de  Metz  eut  en  I72i  à  s'occuper 
d'un  livre  qui  avait  été  piihlii-  par  un  religiemi 
dn  nom  de  eem  dont  il  vient  d'élrc  parlé.  Le 
rcviTciul  prre  Doiu  Mathieu  Pelildidier,  ablié 
de  Saint-Pierre  de  Senonnes,  ordre  de  ."aint- 
Benoit,  et  président  de  le  congrégation  de  Saint- 
Vannes  et  Saint -Hydulphe,  né  vers  160f>,  fit 
imprimer  à  Luxeinbmirg  en  i7H,  cher  André 
Chevalier,  Imprimeur  de  S.  M.  1.  et  C,  un 
TraM  HMkilqiÊ»  rar  ronforM  et  rin/WfM- 
hilitr  ilf$  Pape».  Par  un  arrêt  du  parlement  de 
Mclz  du  8  juin  de  celle  année ,  ce  li\Te  fut 
condamné  et  cette  cour  fit  défenses  de  l'impri  - 
mer,  de  le  colporter  on  de  le  débiter,  ele. 

Des  Petildicr  en  Lorraine  portaient:  B'iUWt 
au  lion  d'or;  an  chef  empêché  d'une  faxce  en 
devite  d'argent,  $urmontée  d'une  étoile  d'or, 
potée  am  eantomdeaetn  dé  Pim.  Gbnier:  la  Mm 
de  l'êcu  tenant  en  tes  pattet  vue  erotmpottée 
d'or.(DomPdlelier.} 

PEITEON  (Piaaaa)  étaitcn  l6W,con8eiller  evo* 
eal  da  roi  eu  bailliage  el  ai^  préaidial  de  Seden. 

PETRE  (Nicolas),  de  rumvcisilù  de  Ponl- 
fc'Moanon,  fol  reçu  aroeal  en  periemeni  de 
Nets,  le  19  février  IHM. 


PETREMENT  (JuM-Bâman),  de  T 

de  Strasbourg ,  fut  rcru  avocel  « 
de  MeU,  le  3  avril  172é. 


PEYRENC  Dt  MoRAs,  né  à 
ment  de  l'aunt^o  1084,  fut  reçu  conseiller  au 
parlement  de  Metz,  le  S6  avril  17â0.  0  fut 
rempleoé  en  1784  par  M.  MelUen  de  MonUwleo, 
neveu  du  premier  président  de  ce  nom  et  fl 
devint  ensuite  cnnlr^ileur  général  des  finances. 

Armes  :  De  gueule*  semé  de  cailloux  ifor , 
à  lahtmOêéPargtnt  drodkanl  «ur  It  fmtf. 

PETillÉRE  (PiEBRE- Loris),  reni  conseiller 
notaire  secrétaire  du  roi  en  la  chancellerie  du 

pMkment  de  Hete,  le  17  join  1731^  Aa  remplMé 
en  1748. 

PUEUPPE  OK  BoLT  (JaAN-Juu»),  d'une 
fimille  parisienne,  fol  reçn  eonaeiller  an  parie- 

mcnl  de  Metz,  le  8  juillet  16!)'l.  Ce  fut  ce 
conseiller  dont  la  réception  fut  retardée ,  parce 
qu'il  n'avait  pas  fait  de  visites  à  Ions  les  meinbres 
de  la  eoor.  (Premier  volume,  p.  S71.)  Phdippe 
de  Billy  ne  fil  que  pendant  trois  nn-^ .  partie 
du  parlement  de  Metz,  et  le  14  mai  i^H,  il 
fbl  reçu  conseiller  an  pariement  de  Paria.  D 
eut  pour  saeeesaenr  an  pariement  de  Ibls, 
Jean  Itouguier. 

Armes  d'après  (llievillari  :  De  gueulee  à  ta 
eroix  tngréUê  d'argent.  Et  selon  d'antrea: 
D'argent  au  chevron  de  gueutes ,  accompagné 
de  trois  gland»  et  de  trois  olives,  tigés  de 
«inopte;  un  gkmd  et  une  oUve  couplés,  paué» 
m  mtÊiMr  eltm$de  gueuln. 

PBELYPEAUX-LOISFX  (.\xto!>e-Fr A>f ois ) . 
naquit  à  Paris,  rue  du  Foing,  parois&e  Saint- 
Paul,  le  SI  février  1688.  Il  était  fils  de  Pirançois 
Plielypeauic ,  seigneur  d'IIerbault ,  conseiller  au 
pariement  do  Paris  et  d'Anne  Loisel,  de  la 
famille  du  savant  juiisconsulte  de  ce  nom.  A 
feisea  de  IIHaslratien  dn  nom  de  m  mère, 
Antoine-François  Plielypeaux  arnil  joint  au  sien 
celui  de  Loisel,  et  après  la  mort  de  son  père, 
il  prit  le  litre  de  seigneur  d'ilerbault. 

n  fut  reçu  eonaeiller  an  parlement  de  Mais, 
le  7  mars  1691 ,  et  sans  cesser  de  faire  partie 
de  eotle  cour,  il  devint  intend.nnl  général  de 
la  marine.  Il  promettait  a  la  France  un  adminis- 
trateur du  plus  grand  mérite,  que  aes  Mdenla 
devaient  pouaaar  h  une  baole  poaitioa;  mab 
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b  mort  vial  l*«nl«ftr  «ncore  jeune.  Il  n'avait 
que 41  ans  ,  qiinnd  il  mourut  à  Malaga,  le  10 oc- 
tobre 1704,  de  la  blessure  qu'il  avait  reçue 
MT  le  béliiMiil  «niral»  oè  aoa  frère  t^SÊ^ottL 
iê  YHaMan,  avait  été  lué.  Il  ne  Tut  remplacé 
au  parlement  de  Mets,  qu'eu  1705,  par  M.  Frao* 
çois-Josepb  Martin  de  Julvécourt. 

Jeanne  Gdloik»  bipidk  Ml  déoédée,  b  7  mi 

1734.  De  ce  mariage  sont  i«ns  deux  enfants; 
1°  Georges  PUelypeaux,  seigneur  dllorbaull, 
reçu  eoUNaier  m  pariaiiniil  de  Pirie  en  I7i9. 
Sh  Marie-Anne  Pliclypeaux,  mariée  en  1725,  à 
Gabriel-Bertrand  Duguesclin,  seigneur  de  Bcaucé, 
Armes:  D'aïur  $emé  de  quintefmtUUs  d'or, 
mfimMfuarHêté^hêmkm;  iwuUétargtnt 
à  fnrfi  Usonii  é»  «fMfii. 

PUILBËRT  (ËTuuvHB),  reçu  avocat  au  parle- 
nm  Mets,  le  êfMim  MU,  fin  nemmé 
conseiller  au  bailliage  et  si^  pféaidU  de  celle 
vUle,  le  26  mars  1641. 

Nicda»  Philbert,  de  raoivenîlë  d'Angers, 
loi  refB  efoeateu  perieaeal  de  Heu,  le  IS  met 
1054. 

Nicolas  Philbert  de  Gérardcoort,  de  l'univer- 
de  Paris,  fut  reçu  avocat  au  pariemeot  de 
■eb,  le  4  nm^in  i«88.  (Voir  JoML) 

Armes  :  D'oiiir  à  trùis  festons  ou  couronnes 
dêflmtrsd'or,  pùêie  S  e(  1.  (Dom  PeUetier.  ) 

PHULPIN  (Una-BM)»  ie  l'université  de 
Pont-à-MoussoD ,  fut  rcni  avoflil  en  perieoMnl 
de  MeU»  le  SI  août  1684. 

PIANT  (Cunen),  d'une  fcmille  touloisc,  tétait 
en  1641  avocat  au  parlement  de  Metz,  sié- 
geant alors  à  Toul.  11  devint  maître -ëcbevin 
de  celle  cHé  en  1<f7,  et  ptoa  lerd  Uenlenent 
criminel  au  bailliage  de  la  m^rae  ville.  Il  fnl 
une  seconde  fois  revêtu  de  la  dignité  de  mailro- 
écbevin  et  il  remplissait  les  fonctions  ainsi 
qne  eeOci  de  Keolamnl  crindnel,  qnend  le 
S  février  1664,  il  fut  attaqué  près  de  la  ville 
de  Toul ,  par  cinq  ou  six  soldats  qui  voulaient 
le  prendre  pour  guide.  Claude  Piant,  pour 
leur  édnpper ,  piqua  ion  chevil  det  dea,  meic 
l'un  d'eux  lui  tira  un  coup  de  fusil  et  le  blessa 
à  la  tète.  Le  prévôt  de  la  maréchaussée,  averti 
de  cette  attaque,  se  mit  avec  ses  archers, 
à  Ift  pemnile  de  ece  coMMc,  pcevinl  à  lee 
MMlndre  et  k»  nmene  ft  M.  On  ne  retint 


prisonnier  que  cdni  qui  avait  tiré  le  coup  de 
fusil,  et  il  fut  enne  dénie  puni  d'une  peine 
exemplaire. 

Oende  Piul  monral  le  10  fénier  106B.  n 
■fait  époosé  Idalte  Henry.  De  ce  mariage  sont 
issus:  1*  François  Plant,  né  à  Toul,  le  22  mirs 
1640,  qui  n'a  pas  vécu;  2<*  François  Piant,  né 
dane  h  même  ville,  le  6  aeplenibre  4641. 

Claude  Piant  était  probabknienl  le  fils  de 
Nicolas  Pianl ,  l'un  des  cinq  cnqucrreurs  de  la 
cité  de  Toul,  en  1610.  Celui-ci  avait  les  armes 
•onranlea:  O^or  mi  Mpi»  de  tlmtplê  enr  ime 
(errosM  de  miiM  mouvante  de  la  firimU  d» 
féeu.  (Cartolaire  de  Toul,  a*  3.) 

PKABD  (GuoBB-PluuiçeM),  fib  de  llioolas 

Picard ,  bourgeois  de  Metz,  et  de  demoiselle 
Christine  Alix  ,  fut  reçu  conseiller  secrétaire  du 
roi  en  la  chancellerie  du  parlement  de  Metz, 
le  SO  jdo  1715,  el  il  décéda  «n  celle  ville, 
sur  la  paroisse  Saint -Victor,  le  13  février  1788, 
&  l'âge  de  trente-trois  ans,  le  jour  anniversaire 
de  sa  nansance.  Le  chevalier  de  Belcbamps, 
dins  eea  MUmohm  mwmicrtti,  raeonle  «nsi 
la  mort  de  Qaude-FrançoLs  Picard  :  n  1725. 

— Le  13*  février  est  mort  M.  Picard,  sociétaire 
•  du  roi,  d'une  pleurésie  qu'd  avait  gagnée 
■  en  allant  voir  un  de  ««s  enfanta  qui  était  en 
n  pension  chez  un  oncle  curé.  Voilà  une  femme 
H  qui  est  bienlét  veuve,  il  avait,  dit-on,  prédit 
Il  qn*Q  mouiTait  le  jour  de  sa  naissance  en 
m  sa  33*  année.  Il  s'est  fait  raser,  n 

Qaudc-François  Picard  avait  épousé  en  pre- 
mières noces,  dans  l'élise  Saint-Martin  de  Metz, 
le  11  Mveiidiie  1719,  dewrierile  Marguerite 
Lefdivre,  iUe  de  M.  NiâdaalieMnrre ,  conseiller 
du  roi,  receveur  et  payeur  des  gages  des  officiers 
du  pariement,  et  de  demoiselle  Françoise-Thérèse 
Ii^mn.Decemeria9e8colia8usplusieanenranla, 
entra  entres:  1°  Élienne-François  Picard ,  dont  il 
va  être  parle  ;  2"  Nicolas-Joseph  Picnrd  qui  en 
1742,  se  qualifiait  écuyer,  avocat  en  pariement. 
B avril épooeé en leecndee noces,  dnqsenuôiee 
avant  sa  mort,  dans  l'église  Saint- Gorgon  de 
Metz  ,  le  8  janvier  1725,  Marie-Cécile  Dubreuil, 
fille  de  défunt  M*  Pierre  Dubreuil,  conseiller 
du  roi,  receveur  dcc  épîcec  el  veceliena  dee 
ofDders  du  parlement  de  Metz. 

Éraiwi-FaANçoisPicinn  .  seigneur  de  Donjeux , 
né  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint- Victor,  le  i7  no- 
vembre 1718,  didl  fib  de  QuÊàM'Vna^ 
Picttd  d  de  MergnciUe  LeMivre.  D  Ait  nça 
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conseiller  au  bailliage  de  Metz,  le  13  juin  1742, 
et  conseiller  au  parlcmcut  de  oette  ville,  le 
19  mm  n  coMem  eea  toniém  fonelioiit 
jusqu'à  la  siipprcf^sion  de  celle  cour,  par  le 
chancelier  Maupeou,  en  1771.  Il  devint  alors 
conseiller  à  la  cour  souvenine  de  Nancy,  où 
U  nuMintt  peu  de  temps  après. 

11.  Picard  do  Donjcux  avait  épousé  à  Metz, 
dans  l'église  Saiot-Gorgon,  le  11  septembre 
1742 ,  quelques  mois  après  sa  réception  an  parle- 
ment de  Mets,  mailoinoisi'lle  Charlotte  Martinet 
deNibflUvillo,  fille  (Ir  M.  Louis-Philippe  Martinet 
de  Mibouville,  seigneur  du  Uef  de  Donjeux, 
et  de  dame  Jeanne  Leoocnle.  De  ce  mariage 
Kont  i».sm plusieurs  cnFaids:  l*imins;  2*  Jeanne- 
Nicole  Picard  df  Donjeux,  mariée  en  1763  à 
M.  Joseph  Valentin  de  Cueullet.  De  ce  dernier 
mriage  «si  née  Marie-Calberine  de  OneUel, 
(jui  a  épousé  M.  Henri  Lecomlc ,  dit  Melqné- 
Lecorote ,  demeurant  aujourd'hui  à  Bornj  près 
de  Metz. 

AmmiCImnmateompagnéênthtfiedêiu 
iMUi  tt  (fun  Mon  grimpant  en  pointé. 

PICHOT  (Anonn) ,  commis  greffier  au  parle- 
rnenl  de  Mets,  avait  obtenu  en  16U,  des  IcUres 

de  provisions  de  preffier  en  chef  de  celle  cour 
souveraine.  Elle  s'opposa  à  sa  réception ,  parce 
qu'il  était  déjk  Mcrélaire  de  H.  le  pfènier 
président  Claude  de  Bretagne.  Il  avait  épensé 
Marie  Hocquard,  dont  il  eut  plusieurs  enfants: 
1*  Qaude-Fnuiçois  Pichot,  qui  suit  ;  2"  Jean- 
Joseph  Pichet,  né  k  Tenl,  sur  la  paroisse  Saint* 
Agnan ,  le  K  mars  16S6  ;  3°  Françoisc-Maclhe 
Pichot,  qui  épousa  en  l<)7S,  Pieire- François 
Lefebvre,  cbevaUer  seigneur  de  Yulmont,  mort 
doyen  descensdilen  du  paiement. 

Guvn-FaAsçois  Piaior,  né  h  Tout,  sur  la 
paroisse  Saint-Agnan,  le  18  dt^cctnltrc  10î?3, 
d'Antoine  Picliot  et  de  Marie  Hocquard,  eut 
pour  pamin  H.  le  premier  préôdail  Ghnde 
de  Bretagne.  Il  fit  ses  études  de  droit  à  l'univer- 
sité de  Ponl-à-Mousson  et  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Metz,  le  1"  juin  1671. 

PICQUART  (MATniAS-É-nE.vrE),  reçu  avocat 
au  parlement  de  Metz,  le  10  août  177K,  était 
encore  sur  le  tdileau  de  l'ordre,  en  17811. 

PIDANCET  (JK/l^(-CBSISTOPBE),  seigneur  de 
Coincy,  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris  en 
1707,  devtnl  ewueillw  dn  roi,  piéiidnl  juge 


des  traites  et  fermes,  à  Mets.  U  avait  épousé 
Marie- Élisabeth  de  Renouard,  Glie  de  mesaire 
Martin  de  Beoeuaid  de  b  Neavaii,  ifli|^eiir 
de  Billy,  écuyer  du  ni,  elBder  d'iitiilarie. 
(Voir  kenouard,) 

Jean  Pidtncet ,  fils  de  Jean-Christophe  Pidan- 
ccl  el  de  Marie-Élisabelh  de  Renouard  a  eu 
de  son  mariage  avec  demoiselle  Caland  :  1"  Jean- 
François  Pidancet,  conseiller  à  la  cour  d'i^pel 
de  Meli,  enden  député  ;  S»  H.  Jean- Vider 
Pidancet,  ancien  secrétaire  de  la  mairie  de  Hels; 
3"  H.  Charles  Pidancet ,  propriétaire  à  Monloy. 

Armes  de  Jean-Christophe  Pidancet  :  D'or 
ew  Uom  4$  tuNk,  on  eftif  4$  fueube  cftaryd 
éê  tnk  melilfe»  d'uryMil. 

PIEIŒesl  une  famille  quia  fourni  au  parlement 
de  Mets,  des  magistrats  disthigués.  tHm  Pelle- 
tier la  fait  descendre  de  Michel  Piere ,  originsire 

de  Brocoiirl ,  dans  le  Clerinnnloi«; ,  qui  fut  archer 
des  gardes  du  grand  duc  i^iiuileii  de  LoiTuine, 
eleneblile9meildOS.ll  éveil  époMéJceme 

Gillet. 

M*  Ledure,  avocat  au  parlement  de  Metz,  a 
dans  un  factum  qu'il  a  publié,  établi  de  la  ma- 
nière suivante  le  filialiein  de  cette  fanille. 

Nicolas  Piere,  éeiiyer.  fils  de  Pîcre,  anobli 

en  l&Oa,  épousa  en  1(>2C,  Marie  Dognon;  de 
ee  mariage  est  né  cétoi  (fut  suit  : 

Nicolas  Piere,  deuxième  du  nom,  écuyer, 
épousa  le  7  septembre  1662,  Ursule  Hflfbé.  De 
ee  mariage  est  né  celui  qui  suit  : 

GeftireoT  Pint ,  écuyer,  était  avecel  an  per- 
Icment  de  Mets,  quand  H  fut  admis  en  1696, 
dans  le  corps  de  la  noblesse  de  cette  ville.  Il 
suivit  avec  éclat  la  carrière  du  barreau  et  fut 
élu  Miennier  de  l'ordre,  le  9  déccmhre  1707, 
dignité  qu'il  conserva  joaqu'à  l'époque  où  il 
entra  dans  la  mai^îstraliire.  Il  fut  reçu  président 
à  mortier  au  parlciucnl  de  Metz,  le  28  septembre 
4711.  (Sedelîrey  Piere  étml  un  hoane  dé  grand 
mérite,  et  dans  les  Mémoires  manuscriti  du 
chevalier  de  Belchamps,  on  trouve  le  passage 
suivant  :  n  Septembre  1727.  —  On  dit  que  M.  le 
«  due  de  Lorraine  e  envoyé  trois  eouirien  en 
n  président  Piere  pour  lui  offrir  la  place  de 
N  premier  président  de  Lorraine,  ce  qu'il  a 
«  refbsé  sur  ses  infirmités,  estant  trop  vieux  el 
n  sa  famille  osiahlic  icy.  n 

Le  président  Godcfroy  Piere  mourut  à  Metz . 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  le  9  septembre 
im,  el  ftd  itdmmélelcadeMiiidM»  Pégliie 
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de  Sainl-Gorgon.  Il  avait  épousé  le  16  octobre 
1605,  Anne-Marie  Cauuelel,  ûlle  de  Nicolas 
CSmialel,  coonillcr  aodtlcnr  de»  .eomplei  ra 
pukBienl  de  Helz;  de  ce  mariage  sont  nés: 
i"  Nicolas-Louis  Picrc  d'Aufjny,  qui  suit;  2"  An- 
toine Piere  deChilel,  qui  deviul  capitaine  au  régi- 
BMBi  d'BiHppw  M  mouful  d'iiD6  llévra  dwndc 
à  Diinkcrqnc,  au  mois  de  juin  1730;  S"  Jean- 
François  Piere  de  Jouy,  dont  il  sera  au.<si  parlé. 

NicoLAS-Loiis  PiMK  d'Acimt,  fiU  du  président 
Malhif  Fiera,  OMpril te» MAI  liBS.  Iftat 
Kçu  conseiller  au  parlement  de  Molz ,  le  12  dé- 
-*wmbre  1718,  et  président  à  mortier  en  cette 
cour,  le  21  février  17S9.  Le  chevalier  de  Bel- 
dMiB|w  dit  à  M  Mqet  ;  h  Janvier  1789.  M.  d'An- 
•  "  achepté  la  charj,'»'  de  président  de 
«  H.  Fériol  cinquante-neuf  mille  livres,  et  le 
M  fils  de  M.  Fériol  a  achepté  ccU«  de  M.  d'Au- 
it  gny  Irenle-trois  mille  livras,  n 

Le  président  Picrc  d'Auf^ny  mourut  le  22  juin 
1765  y  sans  laisser  d'enfants  du  mariage  ^'il 
mit  eonlnelé  ran  ITM,  arae  Hnk-AmM- 
ÉBitbeth- Louise  de  Navarre ,  fille  du  président 
k  mortier  Jean-Bnptisle-Thomas  de  Navarre. 
Celle-ci  élait  morte  d'apoplexie ,  le  20  mars  1742. 

luii-f\uiiçini  Ptau  M  Jour,  dMvilier,  frèro 
du  iwéeédiQt,  Mqoil  àMets,  le  10  janvier  1701 , 
et  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  cette  ville, 
le  lé  février  1721.  N'ayant  alors  que  vingt  ans, 
'  3  arait  obtenu  desdisprâses  d'âge.  Ces  dispenses 
■oloriaaient  la  réception  mais  ne  permettaient 
pas  d'opiner  avant  les  vingt-cinq  ans  révolus. 
Piere  de  Jouy  obtint  bientôt  la  grande  faveur 
d'arair  vois  déiibéniive,  «t  le  {•  ae«t  ITSN, 
qnaira  mois  aprèssaréception  comme  conseiller, 
il  fit  enregistrer  au  parlement  les  lettres  du  roi 
qui  lui  donnaient  le  droit  de  délibérer.  U  fut  reçu 
préâdent  à  nottiar,  le  Si  déoembra  178B,  en 
remplaeemenl  de  son  pèra  le  président  Qodefroy 
Piere. 

M.  le  président  Piere  de  Jouy  lut  l'un  des 
nsfiiilnls  les  pins  raeenunandables  qui  aisnt 

honoré  le  parlement  de  Metz ,  et  dans  plusieurs 
circonstances ,  il  reçut  de  hauts  témoignages  de 
l'estime  générale  qu'il  inspirait. 

Far  dédrion  du  S7  avril  1770,  le  pOThment, 
en  eonidération  des  services  reiulas  depuis 
dnqoante  ans  par  le  président  Piere  de  Jouy , 
doyen  des  présidents  à  mortier,  déclara  par  une 
hmm  tenle  spéeisie,  qu'A  serait  levtjenri  tem 
pour  présent,  comme  rexi|^onil  l'article  8  de  la 
déclaration  du  roi  du  6  février  précédenL 


La  suppression  des  parlements  en  1771  par  le 
chancelier  Uaupeou,  vint  arrêter  la  carrière  de 
ee  vénërsbie  magiilnt.  Malgré  son  grand  âge» 
il  eut  la  consolation  d'assister  au  rétablissement 
de  celte  cour  souveraine  en  177îi  cl  d'y  reprendre 
ses  fonctions.  Nous  avons,  dans  le  premier 
voinne,  pages  488  et  saÎTanles,  rappelé  1« 
circonstances  de  ce  rétablissement  et  nous  avons 
notamment  à  la  page  i93,  rapporté  l'allocttlion 
touchante  du  président  Piere  de  Jouy. 

BianlM  aprts,M.  Fiera  de  lenjr  par  sa  bien- 
veillante intervention,  obtint  du  parlement  qu'il 
revint  sur  un  arrêté  qu'U  avait  pris  le  24  avril 
1770.  La  cour  ayant  trouvé  que  le  dergé  ne  lui 
adressait  pas  des  mvilatîons  eonvendilas,  arait 
décidé  que  désormais,  elle  n'assisterait  plus  aux 
processions  générales.  Le  président  Piere  de  Jouy 
fit  eonnaiire  h  la  cour  que  M*'  de  Nonlmonncy- 
Laval ,  évéque  de  Metz ,  étsit  «ttrémeroeoi  pené 
de  ne  plus  voir  le  parlement  aux  processions 
générales  et  qu'il  s'engageait  à  faire  inviter 
daréneraiit  ta  cour  parmi  de  ses  grands  vicaires. 
Le  pailement ,  qui  derait  d'ailleurs  do  la  recon- 
naissance il  M.  de  Montmorency -Laval,  rapport  ! 
son  arrêté  de  1770,  et  par  un  nouvel  anéié  du 
ID  avril  1770, 3  décida  qu'il  assiUerait  en  corps 
à  l'avenir  aux  processions  de  la  saint  Ibra,  de 
la  Féte-Dicu  cl  de  l'.Vssomplion ,  comme  cela 
s'était  toujours  pratiqué  depuis  la  création  du 
parienaenU 

Le  président  Piere  de  Jouy  a  construit  le 
chStcau  el  crée  la  belle  propnélé  de  Jouy-aux- 
Arcbes,  appai'tenant  aujourd'hui  à  madame 
Valette.  On  trouve  eneora  snr  les  murs  du  châ- 
teau les  vestiges  des  armes  de  Tsuden  préddent 
du  parlement. 

Ce  digne  magistrat  mourut  dans  l'cxei-cice  de 
ses  fonctions,  à  Tige  de  soisante-dix-neuf  ans, 
le  17  novembre  1780,  après  avoir  pendant  cin- 
quante-cinq aimées  fail  partie  du  parlement  de 
Metz.  11  fut  cuterré  dans  l'église  des  Carmes 

M.  Piere  de  Jouy  avait  épousé  en  1726,  de- 
moiselle Aniio-Maric  Dupasquierde  Domniartin, 
fille  de  uics>>u-c  Nicolas  Dupasquicr  de  Dom- 
maitin,  cenieMer  dievsliCT  d'honneur  au  paile- 
ment. De  ce  mariage  sont  issus:  1°  Nicolas-Jean 
Godefroy  Piere ,  né  k  Metz ,  sur  la  paroisse  Saint- 
Victor,  le  17  mars  1780;  S»  Nieolas-Louis4llsrie 
Fiera  de  ddiel,  qui  soit: 

NicotAs-Lons-MARir  PiEtz  de  Chatel,  naquit 
à  MeU,  le  8  février  1734  et  fut  reçu  conseiller 
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au  pulenrat  de  Mets,  le  14  nofmlm  iTM. 

En  1760,  lors  de  la  créalioo  deracadéoiie  royale 

de  MpIz  ,  il  (îl  partie  de  celle  société  savante  en 
qualilé  de  membre  titulaire,  et  le  IS  décembre 
Î7W,  B  hâ  reçu  préridanl  liiierlier,flii  reaple- 
cément  de  son  oncle  Nicolas'Louis  Pierc  d'An- 
^y.  II  remplissait  encore  ces  fonctions,  lorsque 
le  parlement  fut  supprimé  en  1771.  Le  présideut 
Piere  de  Chllel  moural  <pe]qaee  aonéee  ph» 
lard,  et  son  père  eut  la  douleur  de  lui  survivre. 
Dom  Pierron,  dans  le  Temple  des  Messins, 
page  184,  avait  fait  allusion  a  une  grave  maladie 
<|ni  vnk  dé|è  iimbm6  le  pMdcnl  Pkm  de 

Jouy  do  lui  enlever  le  fib  ipi  IMVdllil  BOlll0" 

ment  sur  ses  traces  : 

c  t  el  faciiem  tuperi»  aquat  cUmentia  Petnm, 

•  OIm  ^ivfMfMM  neto  Miniiflmf  Minto  Mmnt 

>  Jamque  tuam, pètent  rlaudendaadlumina  dextram. 
»  Morbo  cvmque  fuit  { moniHr\tm!)rtcnatm  acerbo, 
»  Q%n  tibi,  cure  parens ,  noitris  quoque  eivibus  tHUÊt 

•  8enstuerat.lfouriiimUm,fiavota9iimtû$,  ' 
»  Âtqme  patemm  amor  praHotm  sumina  vita 

»  Comprenere  mainimpareœreteeare  parentis.  * 

n  La  douceur  el  la  bonlé  égalent  Piere  aux 
«  dieux  mêmes.  Tendre  père,  lorsque  tout  an- 
«  Dooftit  k  OMMl  prochilne  de  votre  fib,  lon- 

•  qu'il  eltoidail  déjà  le  triste  secours  de  votre 
n  main ,  pour  lui  fermer  les  yeux  ;  lorsqu'enfîn, 
n  par  un  heureux  retour,  il  recouvra  une  aanté 
n  que  l'en  n'osait  plus  espérer;  veos  leferei: 
n  les  citoyens  partagèrent  vos  craintes  et  votre 
Il  ali«^gresse.  Votre  tendresse,  leurs  soupirs,  les 
n  vœux  du  sénat ,  arrêtèrent  la  Parque  qui  allait 

•  tnndier  le  fll  d'âne  vie  m  précienae.  n 

La  famille  Piere  port.iit  :  D'azur  au  chevron 
d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  molettei 
d'argent  et  cT un  casque  de  chevalier  de  même 
en  pointe,  (Dom  Pelletier.) 

Le  président  Xicolas-Louis  Piere  signait  Piere 
d'Augny ,  et  son  frère  le  président  Jean-François 
ii§;nail  :  PCnn  de  Jmiy. 

PIERRA  (Cksnus) ,  fut  reçu  aroeat  au  parle- 
ment de  Meti ,  le  d  mai  1684. 

PIERRARD  i.E  Sawt-Arïioi  Lti  fCÎF.mr.Kst ,  Ha\i 
déjà,  en  likiti,  prévôt  provinciid  de  la  maré- 
diaoaaée  de  FiraiBee,  poor  me  grande  perlie  du 
ressort  du  parlement  de  Metz.  Ses  fonctions 
s'étendaient  sur  les  villes,  pays  et  cvéchés  de 
Hets,  Tool  et  Verdun,  sur  Thionville,  Dam- 
viDefi,  MoDimédy ,  Sierck  et  leur»  à^peadaneiia. 
a  mooral  Ik  MeU  leSl  maralOTS.  n  mit  épenid 


en  premières  noees  «mmoNene  mnçew  mv* 
eantf  déccdée  le  7  joia  IM9,  et  en  secondes  , 

neees  Anne  François,  qui  survécut  à  son  mari. 

Siv  sa  tombe,  ou  voyait  les  armes  suivantes  : 
Véae  Mt  «ftoifd  d^ime  fiu9ê,  amtÊpagné» 
en  chef  d'ue^  Mm  passant  et  en  poinfe  d'aïs 

croissant  montant.  II  était  timbré  d'un  CM^W 
grillé  vu  de  protil,  avec  lambrequins. 

PIERnARD  (\i(:r>i.As-l6NAcs),  aienr  de  Mau- 
jouy,  né  le  16  décembre  1733,  El  ses  études 
de  droit  k  l'oniverâté  de  Rheime  et  fat  reço 
•voeil  an  paiiemenl  de  Metz ,  le  30  août  1759, 
el  COmaeiner  référendaire  en  la  cinpBeBwia  de 
cette  cour,  le  3  janvier  1764. 

PIERRE  est  le  nom  de  plusieon  anrocats  do 
parlement  de  Metz.  Nous  n'avons  pu  vérifier 
s'ils  étaient  de  la  famille  des  Piere  d'Augny,  de 
Jùvy  et  de  Chllel  anquds  nous  avme  cenaaeri 
un  article  particulier,  ou  s'ils  étaient  de  l'une 
des  autres  familles  du  nom  de  Pierre  que  l'on 
trouve  dans  le  MobUiaire  de  Dom  Pelletier. 

Jean  Pnaaa  fat  reçu  avoeal  au  perieownt  de 
Metz,  le  6  février  165i. 

NicoLJU  Pianaa,  de  runivcrsitc  de  Rheims,  fut 
reçu  avocat  en  la  même  cour,  le  S  janvier  1648. 

JianPkiaaBydel'aiiTeialédcPootrfc-lloaaBoa, 
fut  rcni  avocat  m  méoM  pwiement,  le  18  dd* 
cembre  1688. 

Leeu^aAnçois  Piiaai,  aTocat  au  parlement 
de  Mets,  fat  nomme  conseiller  au  bailfilige  de 
«Ile  ville,  en  1740,  et  rempiMsait  eooore  cea 
fonelions  en  1781. 

Jean-raeolas  Pierre,  ftdn  de  Lonii-FInDçeia 
Pierre,  qui  précède,  devint  receveor  des  do- 
maines du  roi  à  Metz  cl  mounit  en  cotte  ville, 
sur  la  paroisse  Saint> Martin,  le  ^  mai  1778,  à 
l'àgc  de  aoiume  ena.  B  atail  épooié  Bmèe 
Benequin,  dont  il  eut:  i"  Jean-Nicolas  Pierre, 
qui  devint  chanoine  de  l'église  collégiale  de 
Satnt-Tbiébault  de  Mets;  S*>  Jean-Louis-Augusle 
Pierre,  qui  sut;  9»  Jeeii*Finn90iB  Pieire,  dent 
U  sera  ensuite  parié. 

JtA.>-Loiiis-Ai:(;rsTE  Pieksi,  ué  le  27  février 
1781 ,  était  liU  de  Jeati-Nicolas  Pierre  qui  pré- 
cède, cl  de  dame  Bube  Benequin.  Aptîa  avoir 
fait  ses  études  de  droit  h  l'université  de  Rheims, 
il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Meli,  le 
23  déceoibre  1778,  el  procorenr  do  roi  fc  b 
table  de  marbre  de  celle  ville,  en  1779.  D  épousa 
à  Mets,  dHM  Vé^  Sunl-lfartii,  b  i**  am 
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1781,  Anne-Marie  Dnnuuoe»  flto  de  Hvie- 
PSerre  Dumainc  de  La  Joaaerie,  Arecteur  et 
receveur  général  des  domaines  du  roi  en  la  ville 
de  Umbi,  et  de  Ifarie-Aue  Picard.  H  eut  pov 
(ils  Jcan-Nicolea  Pierre,  ancien  liculenanl  de 
vai&seau  cl  conseiller  de  préfecture  de  la  Moselle, 
qui  a  époufté  mademoiselle  Thérèse  Gentil ,  dont 
il  t  en  demoiselle  feeenn-Louise  Pierre,  aujour- 
d'hui mariée  à  M.  Alfred  de  Pkollmry  imiea 
représentant  de  la  Moselle. 

Jiaii-FaAifçois  Pitaai,  frère  de  Jeen-Louis- 
Angoste  Pierre  qui  précède,  6t  se»  dtades  de 
droit  à  l'université  de  Rheims  et  fut  reçu  avocat 
au  parlement  de  Mets,  1a  20  août  1776.  U  a 
exercé  an  barreau  et  se  iremrail  encore  sw  le 
tableau  de  l'ordre  en  1785.  U  est  le  père  demi- 
dame  Gabriel  Lepicard ,  qui  habite  Hai^ondange. 

Armes  des  Faultrier:  D'm^fent  au  Utm  d$ 
finiifit,é  le  fiittê  d$  mM»  Wùéham  ntr  U 
Nmi»  diorgée  d'une  éMIê  du  champ  po$ie  à 
fltfn«ifn;àla  torJMW  eowffende  éêgmtluu 

PIERRON  (DuuDoxHi),  seigneur  de  BalleiB> 
villcrs,  Moyeiivre,  Amicncville,  Clouange,  etc., 
était  en  1678,  capitaine,  gruyer,  prévôt  et  chef 
de  pettae  dam  la  ville  de  Mgf,  U  anrait  épousé 
sa  coaaÉM  genaMM  AmM  Le  Be^ne  de 
Gcrminy. 

Armes:  J^er  à  une  rose  de  gueules,  éatrteU 
en  tOÊiMt  iê  MdMe  d  vu        dê  Uèpoitl 

«l'or.  Cimier:  Vn  mufle  de  Vécu  enfre  dettx 
pennes  icartelées  en  sautoir  d'or  et  de  gueules. 

Celte  famille  n'est  pas  la  même  que  celle  de 
•e  m»  qui  hiliile  M^ourdlrai  Briey  et  qui  eat 
oiigiiiain  de  SiiiillMraa  pidi  de  8aiiil4l^ 

PIEBRON  (PiËRaK) ,  conseiller  du  roi,  contrô- 
leorfénénl  des  reitee  el  garde  dee  erdèree  dn 
periement  de  Mets,  chambre  des  comptes,  en 
1690,  occupait  encore  ces  fnnotioiiaeil  17S3<  B 
avait  épousé  Marie  liofliuan. 

Amea:  ff'urgmU  m  ekmm  éê  ttàk, 
«kargé  d'un  beMH»  d^ofgmt»  (nmiMinDail 
de  170B.) 

PKBBOT  (NMflue),  delHiaiTmilé  deNncy, 

fut  reçu  avocat  au  parlement  de  celle  ville, 
le  S2  mai  1781  et  au  parlement  de  Metz,  le 
S  déeenbre  de  la  Béme  année.  Ce  jeune  avocat 
publia  en  1784  dans  le  journal  inl^nlé:  £ei 
AfMkm  dm  2M-Jb»MUf  de  to  lerrainf , 


do  petites  pièces  de  vers,  parmi  lesquelles  on 
distingue  une  jolie  et  gracieuse  fable  ayant  pour 
litre  :  La  Tidipe  et  le  Réséda.  Plus  tard  M*  Ni- 
eobe  Pieirol  aHaeiiener  la  prerearioo  d'imeat 

au  bailliage  cl  siège  présidiul  de  Toui. 

M.  Persil,  ancien  garde-des-sceaux  sous  Louis- 
Philippe,  a  épousé  une  demoiselle  Pierrot  de 
Tonl. 

Dom  Pelletier,  dans  son  Nobiliaire  de  ïûf- 
raine,  cite  deux  familles  «pii  ont  porté  le  ooB 
de  Pierrot 

Selea  cal  anteor,  HMabert  Pierrot,  reeevew 

général  de  Lorraine,  anobli  le  28  avril  1541, 
avait  les  armes  sui\  anles  :  D'argent  à  tme  bande 
d'osur,  chargée  de  trois  hesans  d'or.  Gmier: 
Ok»  «ol  aux  œrmee  de  Vécu.  Un  nobiliaire 
manuscrit  donne  à  cet  Ilumbert  Pierrot,  qui 
n'aurait  été  anobli  que  le  S3  aoiU  ItUi,  les 
amea  saraiileB:  He  jiiwrfee  m  cJbeeren  d'or, 
accompagné  de  trois  merlettes  de  sable. 

Selon  Dom  Pcll plier,  la  seconde  famille  aurait 
été  anoblie  eu  1736,  par  le  due  de  Lorraine, 
en  la  perMMine  de  Pierre  Pierrot,  et  porta* 
rait  :  D'argent  é  dmut  palmes  adossées  d» 
sinopU,  posées  en  sautoir  ;  à  la  fasce  d'azur 
chargée  de  deux  étoiles  d'argtiU,  brochasu 
mtr  U  tmet» 

PIERSON  :  DiDiB«),  de  l'université  de  RheUne, 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Mets ,  le  15  nun 
ld88. 

Gakpako-Nioous  PliMiw,  de  Ptoiverulé  de 
Pont-à-Mousson ,  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mets,  le  16  avril  1654,  fut  nommé  conseiller 
réfémdnre  en  la  dianeflllerie  de  eette  eoor, 

le  17  mars  16117  et  décéda  en  1664. 

JsAn-MiaiEL  PiKRSoj»,  de  l'université  de  Rheims, 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Mel2,  le  23  avril 
{«71. 

CuKMT  ou  Huit  Pieiiso?(  de  l'université  de 
Pont-à-Mousson ,  fut  reçu  avocat  SU  pariement 
deMetz,  leSOjuiu  1695. 

Jbaii  PtaaeM,  aveeat  en  pefiemenl,  reasplii- 

sait,  en  1781,  les  fonctions  de  conseiller  ds 
roi  nu  bailliage  et  siège  prèsidial  de  Thiomille, 
pour  l'empêchement  et  l'absence  des  offician 
de  ee  rfége. 

PIGN£R£  (HoiÉ-CuuM),  reçu  conseiller 
secrétaire  dn  roi  audiender  en  la  <hiieB«ie 
da  p«iaM»lda  HaU,  le  U  a«ùt  ITM,  mm 
m  iontHmm  à  la  wfftuûm  de  eaila  eov 
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en  1771 ,  et  le^  reprit  lors  de  son  rétihKtieinieitf 
en  1775.  U  fut  remplacé  en  1777. 

PILIN  (MicHEi),  de  l'université  de  Rheims, 
fut  reçu  avocat  au  parlemenl  de  Mets»  Je 
7  novembre  1667. 

PILLEMENTesl  1c  nom  d'une  ancienne  famille 
louloise.  Tbouvenin,  de  Toul  dans  une  note  de 
MO  poème  uunuscrit,  intilnlé  La  Cro^aiê, 
écrivait  en  1778:  •  Les  Pillemenls  sont  depak 
*»  deux  cents  ans  sous  la  cuirasse ,  au  barrera, 
H  danal'égUse,  considérés  et  fort  bonnéles  gens,  it 
If  odsn'tvwMàiiidiquer  ici  que  cens  des  membrei 
de  cette  fiuBille  qni  ont  apporlMMi  m  pubment 
de  Metz. 

Clacdi  Pilldomt,  de  runiveraité  de  Vienne, 
ftH  nça  avoctt  aa  periemenl  de  Melt,  le  9 no- 
Tembre  quelques  mois  après  la  translation 
de  cette  cour  dans  la  ville  de  Toul.  U  derinl 
maitre-échevin  de  cette  ville  en  1686. 

Fuiifoit  PifcumT,  tk  de  Glande  PDIenMia 
qui  précède  et  d'Anne  IV.,  naquit  à  Toul ,  sur  la 
paroisse  Saint- Jean,  le  6  mars  idid.  Il  fit  ses 
études  de  dnnt  à  i'univovité  de  Rbeims,  fut  reçu 
avocat  au  pariement  da  Mali,  la  19 novcoibra 
1668,  et  devint  maltra-éehena  da  M  en  1187 
el  en  1698. 

NieoLAs  PiuKiiDtT ,  de  l'université  de  Ponl-à- 
MaiiHon,  fut  reçu  avocat  an  parkmanl  da  Mali, 

le  12  mai  1673. 

Âirroiffi-CuAKLcs  Piluquiit,  seigneur  de  Rus- 
•ange,  Marly,  etc.,  né  l  Pont-MHooason  en  16t(8, 
était  en  1091 ,  doyen  de  l'université  de  Pool-à- 
Mousson.  Il  était  fils  de  Christophe  Pillomcnt  cl 
de  Marie  de  Sénent  ;  il  mourut  à  Nancy  en  1729, 
hiasant  da  ton  mariage  avec  N.  Redrablé,  mw 
fiHe  qui  a  épooié  Jean  d'Arros  de  La  Molha, 
dievalier  d'honneur  an  parlement  de  Metz. 

Nicolas  Pilluuht,  de  l'université  de  Besançon, 
fftatfeçatvocMattpHlemenldeHett,  le  l**  dé- 
cembre 1713  et  nommé  conseiller  asseueur  dvil 
et  crimind  au  bailliage  de  Tool ,  le  18  février 
173S. 

Ouaus  numar,  dePanivanUé  de  Bbcimi, 
fut  reçaaviMalraparicBaBldaMeli,lal7inm 

1718. 

La  famille  Pillemenl  habitant  encore  aujour> 
d'hai  Nancy,  el  anoblie  par  lettres  donnéaa  k 
Nancy  le  11  mars  1666,  porte  :  D'nzur  n  trois 
cotombes  d'ttrgmt  tettaru  dans  leur  bec  un 
rmmm  ftMwkr  mltof .  (Dom  PiriMar.) 


PILUARD  (Jàoodb»-Kemy  or)  écuyer,  sieur  de 
Requin,  né  vers  1666 ,  fit  ses  études  de  droit  • 
Tonlvenilé  da  PonléMonmon  et  fat  v«fn  avocat 
au  parlement  de  Mets,  le  18  mars  1688.  Il  fat 
nommé  le  2S  janvier  1692,  conseiller  du  rm, 
préaident  lieutenant  général  dvil  et  criminel  ma 
bailliage  et  siège  présidial  de  Sairelouis,  foodioas 
dans  lesquelles  fl  fot  remplacé  en  1798»  par  son 
fib  qui  suit  : 

MATmnr-SÉBAsn»  va  Fbaur»  m  Rbqvin,  né 
vers  170i,  fît  ses  étodca  de  dfoil  I  rnoivenilé 
de  Strasbourg  et  fut  reçu  avocat  au  [Mirlement 
de  MeU,  le  tt  novembre  1728. 11  fut  nommé  le 
7  mars  17S8,  prérident  et  fientenant  général  do 
bailliage  et  siège  présidial  de  SarrelouLs. 

Celte  famille,  anoblie  en  1642,  est  aujourd'hui 
représentée  par  MM.  de  Requin,  tenant  l'un  des 
meileam  Mials  da  la  villa  do  Trêves. 

Amas:  D'oxtir  d  fine  colonne  aoee mm 
jHtMM  et  ton  fAédestal  d'argent,  à  trois  flammes 
de  gueules  fouettées  d'or  et  ietantes  de  la 
eoismio.  (Dom  PeDelîer.) 

PINGIIET  (LArR«?rr),  seigneur  de  Suzémonl 
épousa  Françoise  Mercklin,  iille  de  Hansel 
Merdlfai,  arther  des  gardes  dn  dne  Anloino  do 
Lorraine,  anobli  en  18ié  (voir  Dom  Fdietier, 
au  mot  Mercklin),  et  de  Françoise  6e  Sancy, 
dite  de  Haut  de  Sancy.  De  ce  mariage  est  né 
celm  qui  suit  : 

Godofroy  Pinpuct ,  seigneur  de  Suzi^mont ,  (ils 
de  Laurent  Pinguet  et  de  Françoise  Merckbn, 
époQsa  le  7  janvier  1718,  Bariie  RaoleL  (Voir 
Dom  Pelletier,  an  mot  Raulet,  p.  68ÛL)Oooe 
mariage  sont  issus:  1*  Théodore  Pinguel,  qui 
suit;  2"  Jeanne  Pinguet,  mariée  à  Jacques  de  la 
Birroa 

lUoDoai  PiKGiiT ,  écuyer,  seigneur  de  Susé- 
mont,  fil  ses  études  de  droit  -i  l'université  de 
Pont-à-Mous»OD  el  fut  reçu  avocat  au  pariement 
do  Meta,  te  8  avril  16».  n  monrat  fc  IMojr,  k 
21  juin  168i.  n  avait  épousé  Catherine  de 
Hageron.  fVoirDomPellelier,  aumol  Mageron, 
p.  BOé.)  De  ce  mariage  sont  issus:  l"  François 
Fingnet,  <pri  soit;  S*  BariM  Pingnet  menée  à 
Nicolas  de  Magcron ,  seigneur  de  Rombss  ; 
3'  Anne  Pinguet,  dite  mademoiselle  de  Suzémonl. 

Fiunçois  Pi.xGVET  DE  Sczinoirr,  chevalier, 
banm  do  Fonloy,  6l8  de  Théodore  Piognci  de 
Suzémonl  et  de  Catherine  de  Magcron ,  fit  ses 
éludes  de  droit  à  l'univenilé  de  Pont-à-Mousson, 
et  Alt  roçn  avM  an  psrisaeni  do  HoU»  lo 
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IS  Mplembre  i673.  n  fui  d'aboràpiManvr  du 

roi  au  sit'ge  bailUager  de  Longwy ,  puis  reçu 
cooaeiiler  au  bailliage  de  Verdun,  et  enfia 
Iwalenuil  général  ft  ee  biflltege  en  iM8.  Deoc 
timées  plus  lard,  il  fui  reçu  conseiller  au  parle- 
mcnl  de  Melz,  le  16  décembre  1690  cl  s'élablil 
eu  celle  ville  dans  un  bdlel  de  la  rue  des  ilaute- 
PirédMdn.  En  i70S,a  M  déoilde  «I  dmfe  de 
CODsciller  en  TaTcnr  de  M.  Charles  Henri  Ballot , 
el  en  1709,  il  occupait  les  fonctions  de  conseiller 
de  son  Altesse  Royale,  le  duc  de  Lorraine,  en 
M  cooael  de*  6miicm  el  dee  b«b  et  «■  m 
cour  souveraine  de  Nancy. 

D'après  un  extrait  de  l'arbre  de  ligne  de  la 
nuisoo  de  Uaul  de  Sancy,  il  paraîtrait  «jue 
FrençoM  Fingnet  de  Soaémenl  «mil  épooié  VM 
Fériel,  deni  il  aurait  eu  un  fils.  Dom  Pelletier, 
dans  la  généalogie  de  la  famille  Fériet ,  ne  parle 
pas  de  celle  alliance;  mais  il  est  certain  que  le 
H  nmreailm  4687,  Rranço»  Pfngoel  de  Surf- 
mont  épousa  dans  l'église  Saint- Victor  de  Mets, 
Jcaiitic  (Jrcnon  de  Chantilly ,  veuve  de  M.  Gœury 
J«:aiuiul ,  Miigueur  de  Fonloy  eu  partie,  prév6t, 
el  reeevwr  de  Nerray-le-Sec,  «élire 
des  forges  de  Gusial ,  ilc  3Iovcuvre  et  de  Fontoy. 
De  ce  mariage  est  née  à  lUclz ,  le  29  novembre 
1693,  Margoerite^Hyacinlbe  Pinguel  de  Susë- 
aooL.  Une  Suxanne  Pinguet  de  Suzémont  avait 
ipousé  Joseph  Ilumbert ,  baron  de  Bourcier  et  de 
Villers-en-Haye ,  qui  devint  conseiller  d'élat  puis 
gwde  des  Sceaux  de  Lorraine.  (Voir  Bomnter.) 

Les  Pinguel  de  Sozémont  ont  pour  auteur 
Nadin  Pinguet,  originaire  do  Tours,  anoMi  le 
17  avril  Ittltt ,  par  le  duc  Antoine  de  Lorraine. 

Afmea:  IKvMllf  dfo^iferMivoralalMf. 

PINOIV  (Ju?i),  chevalier,  seigneur  d'Oncy  et 
de  Choconin,  était  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  quand  il  ftM  dioiai  pour  être  Pan  des 
conuniMairea  nommés  pour  rétablissement  du 
parlement  de  Metz.  Cette  mission  étant  terminée, 
Jean  Pinon  fut  le  premier  septembre  1633,  reçu 
prérident  ft  uMwtier  en  eeMe  cew  sovrenuM* 
Gobineau  de  Honlluisant  a  exalté  loi  vertus  du 
président  Pinon  dan*  le  qoelriéMaCNMiclM  de 
sa  RoyaU  némii. 

JeanPfaion,  doné  d*ane  inalmelion  profonde 
dans  la  procédure  civile,  fui  l'un  des  rédacteurs 
du  style  publié  en  163é,  par  le  parlement  de 
McU,  pour  le  règlement  de«  procès.  (Voir  le 
^p^^^^^^^^^^  ir^o^o^^n  ^  ^^^^^  jlfc^pjïj^ 
perlLBMNiy,!,!».) 


Lelondi  So«lelinl6iB,  une  dépuUUon  du 

parlement  alla  complimenter  le  duc  d'Knghien, 
le  grand  Condé ,  qui  était  arrivé  à  Toul  et  était 
deèeendn  dwa  le  gowyneor  ■iitiire,  M.  Leqie 
de  Ilavard,  seigneur  de  Banoèrei.  M.  le  préâ- 
dent  Pinon  lui  adressa  une  harangue  qui  est 
transcrite  en  entier  dans  les  registres  secrets  da 
parienonl»  <0*  registre,  78*  fimillel  m  Tono. 
La  dépointieo  t'était  rendue  en  carrosses  ches 
le  gouverneur,  el  le  prince  fil  reconduire  ensuite 
les  magistrats  jusqu'à  leurs  carrosses  par  M.  de 
Toorville,  aen  premier  gentUbomme.  n  n'y  aviH 
à  cette  époque  à  Toul  que  des  carrosses  appar- 
tenant  aux  particuliers.  Il  n'y  avait  pai;  mémo 
encore  de  carumet  public*  allant  périodique- 
ment de  Tool  à  d'anlrm^ffles.  Gen-d  ne  furent 
établis  qu'en  1648. 

Après  avoir  pendant  quinze  ans,  partagé  les 
travaux  et  les  dangers  de  la  cour  du  parlement 
de  Hels,  H.  imn  Pinen  obtint  de*  lettres  de 
président  honoraire  qui  furent  cnregiMréos,  le 
27  octobre  1648^  et  il  fut  remplacé  par  M.  Étienne 
Bonneau. 

M.  le  préaident  Joen  Pineo  aviit  épemé  Merie 

de  Creil,  fîlle  de  M.  Jacques  de  Creil  et  de  dame 
Marguerite  de  Sainctot.  Une  fille  issue  de  ce 
mariage  épousa  H.  Anllioine  de  Ricouart, 
conseiller  au  parlement  de  Mets. 

La  famille  Pinon,  qu'on  croit  ori-^iiiûire  dn 
fierry,  s'est  illustrée  dans  la  robe.  Elle  n'est  pas 
éleinle  el  die  est  représenléa  «ujeunl'lnii  par 
MM.  Pinon  de  Sabt-Gaorges. 

Armes  :  D'axur  au  chevron  d'or,  accompagné 
de  tro<f  jMMnmM  dt  pin  rmvntin  dê  même. 

PINOT  (JiM-BmisR),  da  l*miifenilé  de 
Pont-(i  Mousson,  fut  reçu  avocsl SU  parisment 
de  MeU,  le  13  janvier  1695. 

FlVir(FaAH{Ois),  de  l'université  de  Rheims,  fut 
refaafaealanpariemenldeMels,lai6marsl719. 

POSES  (FaAxçms  di)  ,  reçu  eonsdiler  notaire 
secrétaire  du  roi  en  la  chancellerie  duparlcnu-nt 
de  Metz ,  le21  juin  1686 ,  décédale  29  août  1702. 

Armes:  D'argent  au  chevron  de  gueules, 
flseompflpntf  dê  froCi  toêêê  ds  mâms • 

PLAISANT  (François),  fut  reçu  avocal  au 
parlement  de  Metz,  le  5  avril  1770.  U  est 
dareiMi  avoest  da  roi  sn  bsplisga  de  Hsls, 
fDMlioM-^'il  a  sMfoies  jM^i'en  17W. 
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PLASBIABD  (<k.-Fii.)>  était  en  1788,  eonaeil- 
ler  du  roi,  receveur  de^  émoluments  de  la 
cbancellehe  da  parienaenl  de  Metz.  Il  avait 
époiiié  VM  dsiBobèls  9Bi|Qwr> 

PLATEL  {haut),  de  l'université  de  Pont- 
t'HoiOB»  ftrt  nfo  tvonl  ra  parloMot  de 
Meix,  le  14  mai  16M. 

RcMT  Platu.,  de  Ja  même  université,  fut 
reçu  avocat  eu  cette  cour,  le  il  novembre  1686. 

Lee  Pbtal  det  Ptatteinz  4liienl  «m  famille 
Lembe.  (Yeftr  Don  Fdletiw.) 

FLAHRB  (Jean)  était  en  {618,  eMMOior 

asses&eur  civQ  et  criminel  au  bailliage  et  siège 
présidial  de  Metz,  il  ôlait  pcul-ôlre  le  frère 
de  Jacques  Platine,  procureur  et  munilionnaire 
pour  le  foi  dee  vittes  el  pejr*  de  Tièvce  et 
de  Melly  décédé  en  celle  dcmièrc  ville,  le 
10  octobre  1638,  à  l'âge  de  quarante-huit  ans. 

Un  membre  de  cette  famille,  Benjamin  Platine, 
décédé  à  Meta,  le  8  mm  t906,  à  TAge  de 
cin(]iianle-qualre  ans,  fui  un  niéJccin  dislingué. 
Sa  tille  Nicollc  épousa  M.  François  Malherbe. 
(Voir  Uatkerbe.) 

Le  10  janvier  1730,  dans  l'égliae  SdnI-llaftin 
de  Melz ,  messire  Yves  de  Guymcrty,  écuyer, 
seigneur  de  La  Perrière  et  de  Le  Kadeur, 
cefnteine  an  régiment  irlandais  de  Gare,  infante- 
rie, teof  de  dame  Louise  Platine,  épousa  en 
secondes  noces  matlemoisflle  Catherine  TUenS* 
veuve  de  M.  Pierre  Le  Goullon. 

Annes  des  Tlatine;    à  m$  teiMb 

diargée  d»  (roii  betaru  ou  tourtemix  et  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  étoiles  poséf-j  en  orlé^ 
S  et  1 ,  et  en  eh^  d'un  $ouci  tigé  et  feuMé. 
JMqnea  Platine  déeédé  en  1688,  avait  son  écu 
mmeoilé  d'une  piélé  dans  son  aire. 

Une  ancienne  famille  originaire  de  l'Italie  por- 
tail le  nom  de  Platine.  Noua  n'en  connatssona 
paa  les  année. 

PLESSIS  (ALBiar  oo),  écuyer,  seigneur  de 
GtaB ,  ReiieviDe  et  IlooSly ,  naqtnl  RéoriOe 
en  Yerdunois ,  le  3  juin  16110.  Après  avoir  fait 
ses  études  de  droit  à  l'université  de  Pont-à- 
MoosBon,  il  fat  reçu  avocat  an  parlement  de 
Meta,  le  17  eepiemhra  i68f«  Vétnnt  pewfu 
de  la  charge  de  conseiller  en  ce  siège ,  délaissée 
par  M.  Mcolas  Lemoine,  il  répondit  mal  à 
•on  examen  et  fut  ajourné  par  un  arrêt  du 

vainme,  p.  Vf  M  W,)  H  se  ponrrnl^iïan 


d'an  oiBoe  de  oonaeiDer  notaire  MCidtaire  du 

roi  en  la  chancellerie  de  celte  cour,  el  il  fui 
admis  en  celte  qualilé,  le  1*'  août  168S. 
(Tamerean.)  Il  ee  démit  de  cet  effice  en  i7S8, 

et  il  décéda  à  Metz,  le  20  avril  de  l'année 
suivante;  il  fut  inhume^  le  lendemain  dans  le 
cbœiu*  de  l'église  Saint-Marcel.  (Voir  DupUêgU. ) 

PLESSIS  (HxKRi-Rocea  no),  comte  de  La 
Roche-Guyon ,  était  fils  de  Roycr  du  Plessis  de 
Liancourl,  duc  de  la  Roche-Guyon,  et  de  dame 
leanne  de  Sèhemheig.  Il  avah  été  nommé  «i 
1636,  lieutenant  général  au  gouvernement  daa 
ville  et  évéché  de  Meta  el  Pays-Messin,  ce 
qui  lui  donnait  le  titre  el  les  prérogatives  de 
eonseiler  d*lionnear  an  pariement  de  eelle  vSe. 
Ses  lettreH  de  provisions  ne  furent  enregb- 
Irées  en  celle  cour  que  le  6  oclohre  16^Î5,  en 
vertu  d'uuc  lettre  de  cachet  du  roi  en  date  du 
88}aflietpi«eédent.  A  «lté  époque,  le  eomie 
de  La  Roche-Guyon  servait  dans  les  armées 
de  Flandre  et  il  ne  prit  jamais  possession  de 
son  gouvernement.  U  portait  cependant  de  l'in- 
térêt à  la  vflle  de  Meta;  on  voit  dans  «ne  leikn 
écrite  de  Paris,  le  17  novembre  I6tî5,  par 
Baneelin,  député  de  la  cité,  que  ses  démarches 
étaient  appuyées  par  le  emnte  de  La  Rocbe- 
Itagren  ol  qoe  la  dnchease  du  Plearfs,  se  mère 
engageait  instamment  son  fils  à  servir  mesfimrx 
d»  Mêt».  Henri-Roger  du  Plessis  fut  tué  au 
seoondii^  de  Hardick,  le  6  août  1646.  Madame 
de  Mottevtte  a*exprime  ifemi  sur  lui  dans  une 
de  ses  lettres  :  »  Le  jeune  comte  de  La  Roche- 
n  Gayon  eul  le  même  malheur  (sa  mort),  il 
tt  était  le  flh  du  due  de  liandoofl,  sont  héritier 
e  de  ses  grands  biens  el  de  son  onde  naturel 
n  le  maréchal  de  Schomherg.  Il  avait  épousé 
n  l'héritière  de  la  maison  de  Lannoi,  qui  de- 
n  menra  gveme  d'âne  61e  dent  die  ■tM» 
«  quelque  tempe  après  la  mort  de  son  mari.  Ce 
f»  jeune  seigneur  fut  vivemenl  regretté.  «  La 
nche  héritière  était  Anne-Elisabeth  de  Lannoi 
«lli  jeoM fille  posthane ftat  GharioUedaTIa»» 
aisLiaocourt,  mariée  en  1660,  à  Vtmftiê  W, 
duc  de  La  Roche-Foucauld. 

Armes  :  D'argent  à  ta  cross  tngr^é*  dm 
^Ê^Êttm  (Ifeir  JNMiilw.) 

PLFivSY  (Loris),  de  l'université  de  Pont -à - 
Mousson,  reçu  avocat  an  parlement  de  Melz,  le 

en  la  pvévMé  de  Samboarg,  k  M  ami  1686. 
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PIJCAIID  (hàM),  né  vcm  I68i,  eomaillcr  4a 

roi,  ancien  échcvin  de  l'hôtel  commun  de  Mclz, 
et  DOlairc  i-oyal  au  bailliage  cl  siège  présidial  de 
eelte  ville,  décéda  sur  la  paroisse  Saint- Victor, 
le  »  nn  1744,  à  rigede  sdinle  a»  «niroD. 
Il  avait  épouse  Aimc-Calhcrint  BMT}',  ln(]iiel!c 
mourut  à  Melz,  sur  la  paroisse  Saint- Victor,  le 
5  aTTfl  1705,  à  l'âge  de  quatre-vingt-six  ans. 
Assistèrent  à  son  enterrement  :  1*  Jeao-Fimçow 
Ruzier,  niirini  coi)^cill»T  au  bailliage  de  Metz,  son 
gendre;  2"  Fiti  re  Varia,  procureur  au  parlement. 
De  ce  mariage  est  né  eelni  qui  sdt  : 

JlAX-NicOLAs  Plicvrd  ,  fils  de  Jean  Fficard* 
et  de  dame  Anne-Catherine  Boury,  était  avocat 
au  parlement  de  Metz,  quand  il  décéda  en  cette 
▼ffle,  mr  h  parvnM  SÎInl'Vielor,  an  mots  de 
novembre  1743,  à  l'âge  de  trente-deux  ans.  Il 
avait  ëpousé  Fraiicoiso  Radricl ,  laquelle  décéda 
à  Metz ,  sur  la  paroiN>e  Saiut-Maxiniiii ,  le  14  dé- 
eanbn  1784,  fc  l'Ége  de  qnuwitMix  eut.  De 
ce  mariage  était  né  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saiiil- 
Gorgon,  le  6  septembre  1733,  un  fils  (pii  lut 
prénommé  Jcau-Uiarles-Nicolas.  (Voir  Joseph 
mHàUrttilBaiéltt.) 

PLONTZ  (Jam-LAL-aurr)  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Mets,  le  18  iiiai  I88fl. 

PLOiESIiN  (VAiF.ivTi>-r,riLLAr«E),  de  l'uni- 
venité  de  Dôle,fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Mets,  le  SH  jnin  1688. 

PLUSBAL  (Hi»ai),  deuxième  du  nom,  sei- 
gneur de  Saulies  et  de  Grenaot,  lit  ses  études  de 
draîl  à  Tunifenilé  de  Rheinu,  et  fat  reça  aro- 
cat  au  parlement  de  Metz ,  le  13  mars  1710.  Il 
mourut  en  1700,  conseiller  au  ImuIUii^  et  nége 
présidial  de  Langrea. 

FhHiMl  de  SanUes,  fanUle  neUe  de  Langrei, 
a  possédé  pendant  phw  de  Iroie  nide»,  b  terre 
de  Saulies. 

Armes  .Daxurmm  dbeiMV»  d'or,  Mcompagné 
de  tnitmarfugrita  gMttiêt  m  Mjféii  d'orfoif , 
deiw  «n  cik^  er  tme  en  folnfe. 

POIGNAND.  (VoirFoM.) 

POILLY  (Sébastien),  seigneur  de  Millebourg, 
reçu  conseiller  notaire  secrétaire  du  roi  en  la 
ehaneellerie  du  parlement  de  Metz,  le  0  uoùi 
i740,  déeéda  le  »  oetobn  de  Tannée  mi- 
lairte. 


n  fant  peut4lra  lire  Fonltty,  êtignmt  é$ 

Milbourg  ou  Meilbourg,  nom  de  l'anden  elià' 
.  teau  du  village  de  llichemont,  pr^s  dcThionville. 
En  1697,  Jean  de  Pouilly,  écuyer,  seigneur 
de  ToUrange,  canlen  deTUonviDe,  perlait: 
D'argent  on  MMd'onr,  Àm^mm^  «C  onnéile 

WaSrBEMO  an  Vbubb  (Fainçon-Gm- 

m  ME  ',  ipcu  oonseilicr  secrétaire  du  roi,  contré» 
leur  eu  la  chancellerie  du  parlement  de  3letz,  le 
Sdaoùt  1766,  décéda  en  celte  ville,  le  24  dé- 
Mnilirttl779. 

POINCELOT  (Jza«-Bapti9Te)  ,  était  en  1720, 
faMpeelenr  de  la  ferme  des  domaines  de  la  gé- 
néralité de  Mets»  et  en  1781 ,  reoeveor  et  centré- 

leur  des  actes  des  notaires  et  des  exploits  au 
bureau  de  Toul.  11  avait  épousé  demoiselle  Lu- 
cie Hengenol. 

POLNSIGNO.X  I  JACQt  Es) ,  no  le  10  avril  168i, 
lit  ses  éludes  de  droit  à  l'université  de  Hheims 
Cl  Artrefn:l«tvneat  au  parlement  de  HeU,  le 
1 S  juillet  1709;  2°  conseillera  la  table  de  mailMe 
de  celte  ville,  le  4 mai  1717;  5'  lieutenant  géné- 
ral au  même  siège ,  le  3  mars  1721. 11  obtint  des 
lettres  d'honnenr  le  7  jdn  1748. 

Nicolas  Poinsigxo.n  ,  frëre  de  eeloî  qui  précède, 
était  en  1713,  ipialilié  seigneur  de  Samply, 
conseiller  du  roi,  receveur  des  amendes  du 
pailenuiit  de  Hete.  D  avait  éponsé  Anne  Jaeqoet. 
De  ce  mariage  est  né  celui  qui  suit. 

Jea-x-Baptii^te  Ponsicxov .  (ils  de  Nicolas 
Poiiisignou  et  de  dauiiu  ^Vuuu  Jucquet,  était  en 
1780,  reeeveor  des  amendée  du  parlement  de 
Metz.  Il  avait  épousé,  le  !J  février  de  cette 
aonée,  dans  l'église  Saint-Martin  de  Metz, 
demoiselle  Anne  llilaire ,  lille  de  défunt  Jacques 
Hilaire,  chirurgien  à  Mail,  et  de  délonle  demoi- 
selle Anne  Ladraguc. 

Dominique  Poinsignon,  écuyer,  né  vers  171(i, 
était  en  1788,  trésorier  de  France  au  bureau 
des  finances  de  la  généralité  de  Hela.  Il  avait 
épousé  Madeleine  Hcaudesson ,  sœur  de  Louis* 
Uumbert  Beaudessoa  de  Chanville,  avocat  au 
parlenenldellélz.  IbdddneBeaudesson  décéda 
en  cette  ville,  sur  la  paroisse  Saint-Martin ,  le 
2i  octobre  1780,  à  l'ùgc  de  soixanlc-lrois  ans 
environ.  Assista  à  son  eolerrement  mcssire 
Irfnû-Claada  de  Bnqry  oonwfller  au  parlement 
de  MeU,  gndre  de  la  déftnie. 
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Bd  i768»  an  M.  Poinsignon  de  RIang  éuit 
receveur  det  Mnondw  dc  b  table  de  maciife 
de  HeU.  * 

POINTE  Dt  Geticxt  (  JiAK-FhAsçoM  db),  die- 
▼•lier,  sei^eur  de  Meitbourg  el  autres  lieux, 
éUil  grand  bailli  d'épée  au  bailliage  de  Thion- 
viDeen  17SA.  Il  dieédt  en  eellevOle,leSiiiMn 
1717*  laissant  an  fib  neué  Jowpli-FIraDcew- 
Aknndftt  de  Gevigogr. 

POnOT  est  m  nom  qui  a  été  peité  par 

plusieurs  familles  de  la  Lorraine  et  des  Trois- 
Évècliés.  (Dom  Pcllelier.)  N'ayant  pas  la  pré- 
tention de  dresser  des  tables  généalogiques, 
Booa  nona  eonlenleroiia  d'indiquer  Id  een  de 
ee  non  qui  ent  appartenu  au  conseil  souverain 
d* Alsace  et  aux  autres  juridictiona  de  l'ancien 
ressort  du  parlement  de  Mets. 

Jean-Sapdala  Poirel,  refu  eonaaOkr  an 
conseil  souverain  d'Abaee  en  16M«  fnlrcnpheé 
en  1713. 

Uenri-ChaileaPeirot,  reço  conaailler  en  même 
•iége,  le  11  jnUel  178S»  Cal  templaeé  en  1787. 

François- Josqih  Poirot,  né  le  8  avril  1736, 
avocat  au  conseil  souverain  d'Alsace ,  fut  reçu 
conseiller  en  cette  cour,  le  31  mars  1767. 

Philippe  Jeeqnea  Ignace  Poirot ,  né  le  51  joillet 
1740,  avocat  au  même  conseil ,  fut  aussi  reçu 
conseiller  en  ce  siège,  le  14  septembre  1768. 

^ox  qiû  précèdent  étaient  probablement  de 
la  aaéme  famille,  et  l'un  d'eux  avait  épousé  une 
femme  de  beaucoup  d'c«pril.  Le  chanoine  Rum- 
pler  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Butoirê  véri- 
tnNa  4ein«la  arraiile  <f  dé  In  merf  aiiNletf^ 

CtallOlne  qui  vit  nuan,  tome  II,  in- fine,  cito 
une  lettre  d'elle,  sous  ce  litre:  Épitre  d'une 
parente  qui  écrit  comme  un  ange.  Celte  lettre» 
datée  de  Mett  dn  V  liêTrier  1787,  est  «gnée: 
De  Poirot,  née  de  Schwilguè.  (Voir  Jlmiiplir 
de  Rorbaeh  et  Sehwilgué.  ) 

Qaude  Poirot,  conseiller  du  roi,  receveur  et 
eontvAleur  général  dea  aairfce  fécHea  el  criéea 
du  bailliage  et  siège  prèsidial  dcToul,  ne  vivait 
plus  en  i7r)l.  Sa  veuve ,  Françoise  I.nnce  était  à 
cette  époque  âgée  de  soixante- deux  ans. 

Bto  17d9,  TivaU  è  lleCt,  loMph-FIrHifoia 
Poirat  de  Valcoort,  éeoyer,  aeigneor  de  la 
Bergerie ,  commissaire  ordinaire  des  guerres  au 
département  de  Metz,  il  avait  épousé  dame 
Amw-ntnteiM-lNMdennée  Tabodllol,  fiDe  de 
M.  Maorice  TaboaOloC,  «meaiar  da  roi. 


i  wmu 

receveur  dea  «MMfglWliena  dn  bailliage  de  Meta. 
De  ce  mariage  naquît  en  cette  ville,  sur  la 
paroi^e  Saint-Martin,  le  3  mai  1769,  Uaurioe- 
Joseph  Poirot.  (Voir  TtèamOki,) 

Armes  de  Jean-Baptiste  Poirot ,  reçu  conaeffler 
au  conseil  souverain  d'Alsace  en  169i:  D'argent 
à  un  poirier  de  linople,  fruité  d'or  et  poté 
anr  mm  fimaat  nnafl  da  alnepla*  Sa  Cmmus 
portail:  iraiw  à  «n  Mon  d'arfenf  wmomti 

POIRSON  (Clacdb),  fut  reçu  avocat  an  par> 
lement  de  Metz,  le  6  février  1634. 

Valimthi  Pouuon,  de  l'université  d'Âix,  reçu 
■voeal  an  pariement  de  Meta,  le  16  déeamhw 
171é,  a  exercé  au  bailliage  de  l'évèché  de  Mêla» 
k  Vie ,  et  devint  juge  civil  et  crininal  el  gn^er 
du  ban  Le  Moyen. 

Qnilf»  funillce  Leminea  om  perlé  le  nom  de 
Ptanmaon.  (DooPdIalier.) 

POISSON  (ÂRToni  M),  de  l'université  d'Âix, 
lui  reçu  avocat  an parlemaot  de  MeU,  le  SI  mata 

1689. 

A  cette  époque  exialaient  à  Paris  plusieurs 
familles  portant  le  nom  de  Poiason  et  portant 
de»  armée  diflémitea.  (Voir  l'ilniurfalfMni 
de  Franc»,  manuacril  de  la  bihleOiéiiiie  nitin- 

nale.) 

POITEVIN  BE  V11.LIER*  (r.L*rDE-J*qirt$),  ne 
le  28  mars  1674,  fut  reçu  conseiller  dea  requête* 
du  palais  au  pariement  de  Metz,  le  6  aoâl 
1695.  11  devint  conseiller  des  re(}ui  les  au  parle- 
ment de  Paris,  le  14  février  1697,  après  avoir 
cédé  sa  charge  de  Metz,  i  M.  Micbel  itcgun. 

Aimea:  0*asnr  à  Hm  èMmt  d'or,  jMadi 
8,  i  «r  1. 

POMPEY  (JosKPD-FaA.xçois),  de  l'universilc 
de  Pont>à>Mooaaon,  fol  reçn  tvocal  an  pailn- 
menl  de  Metz,  le  6  septembre  1789,  et  mis 
sur  le  tableau  de  l'ordre,  le  26  mars  1764. 
Il  a  exercé  au  barreau  et  il  mourut  à  Metz, 
anr  la  paroimeSainl-Viclor,  le  2  mai  ITBO» 
à  l*AgB  de  cinquante-un  ans.  Il  avait  épOMé 
damehelle  Tbèréac-Iilicoie  Thomaa. 

PONCET  DE  Lk  RiviiRE  (  ) ,  chevaUor» 

comte  d'Ablis ,  conseiller  d'état ,  maître  daa 
requêtes,  succéda  en  1673  à  M.  Jean-Paul  da 
Choiqr«nqnaBléd'inlandanldejnaliet,pelM«t 
Inmwoa  de  U  fénéralilé  de  Meta,  LoKtnbovi 
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et  frontière  de  Champagne.  Il  n'exerça  ces  fono* 
lions  que  pendant  une  année  et  ne  se  fit  pas 
recevoir  conseiller  d'honneur  au  parlement  de 
Mels»  coauiie  aoa  titre  ha  en  donneh  le  droft. 

Amwa  d'après  Chevillart  :  D'azur  à  la  gerbe 
d'or,  ftirmontée  (V une  étoile  de  même  ;  et  d'après 
La  Oic&aaye  des  Bois  :  D'axur  à  la  gerbe  d'or , 
diargéêdêdmKBtomtênttêidÊmèmê,  afpmMm 
H  wrnionllti  d'une  AeAe  «Ter. 

PONT  {itA>  oa) ,  d'une  famiUe  de  La  Rochelle 
qui  e  donné  k  eelte  tSIo  de»  gonvenevn  el 
des  présidents  de  dienibre  de  ecounerce,  a 

été  le  dernier  des  intendants  de  la  ^(^noi-ilité 
de  Mets.  U  avait  succédé  à  M.  de  Caluiine  eu 
1779.  Voici  les  litres  qn'n  prenait  dans  one 
ordonnenee  dn  13  août  de  cette  année  :  n  Jesn 
«  de  Pont ,  chevalier,  seigneur  de  Manderoux , 
N  Forges»  Puidelouard  et  autres  hcux,  conseiller 
e  dn  roi  en  tons  see  censefls,  eonaeBler  hono» 
I"  raire  en  sa  c  our  du  parlement  de  Paris,  mailrc 
n  des  requêtes  honoraire  de  son  hétel,  intendant 
H  de  justice ,  police  el  finances  au  département 
a  dellets»lronli4mdeOhanipegne,deLnieB> 

"  bourg  et  de  la  S:«rre.  n  En  celle  qtialil*',  il 
avait  droit  de  siéger  au  parlement  dv  Metz;  il 
ne  parait  pas  qu'il  ail  usé  de  cette  prérogative. 

L'intendent  Jeen  do  Ponl  ieiaso  un  fib  qui  il 
partie  de  celle  cour  souveraine  et  fnl  remar- 
quable sous  beaucoup  de  rapports. 

Gnaaiis^nuii^on  m  Port,  né  k  Paris,  le 
6  septembre  Vnff,  obtint  à  l'âge  de  quatorae 
ans  des  dispenses  pour  étudier  le  droit.  Il  fut 
ensuite  dispensé  de  cinq  inscriptions  »  de  muiière 
que  «e  petit  prodige  put  prêter  le  eemenl 
d'avocat  an  mois  de  mai  17^,  lorsqu'il  n'avait 
pas  encore  accompli  sa  seizième  année.  Il  obtint 
aussi  des  di^enses  d'ège  pour  entrer  dans  la 
magjstntare  et  îl  fui  reçu  avocat  générd-au 
f&Ammà  de  Metz,  le  12  janvier  4784,  à  l'âge 
de  seize  ans  cl  quelques  mois.  Ce  jeune  magis- 
trat plein  de  mérite  sut  acquérir  dans  l'exercice 
de  ses  foadione  l'eslime  générale.  Vers  i789,  il 
devint  conseiller  an  pariemenl  de  Paris,  nais 
il  ne  rompit  pas  entièrement  avec  le  parlement 
et  la  ville  de  Metz,  el  peu  de  temps  après,  il  les 
repfféaenla  k  l'AsseenUée  nationale  dans  une 
circonstance  des  plus  importantes. 

Nous  avons,  dans  le  premier  volume,  pages  530 
et  suivantes,  fait  connaître  la  résistance  du 
pwtemoDt  de  HeU  an  décret  de  l'AsaemUéa 
natioMle  dn  8  novembre       qoi  en  alleodanl 


«no  nouvelle  «tgenimlion,  mettait  toutes  les 

cours  souveraines  en  vacances.  Celle  levée  de 
boucliers  contre  la  Révolution,  avait  été  provo- 
quée k  Meli  par  le  marquis  de  BoniUé,  gouver- 
neur militaire,  H.  de  Pvnt»  btendant  de  la 
généralité,  M.  de  Montmorency-Laval,  évèque 
du  diocèse,  et  par  M.  Le  Bègue  de  Majain ville 
cbenoine  de  la  eadiédrela;  loofe  ont  soufforl 
plus  tard  des  troubles  civils  qu'ils  pressen- 
taient el  voulaient  éviter.  Cet  acte  d'opposition 
échoua  ;  le  pariement  rétracta  son  arrêt  el  supplia 
le  oenseil  municipal  d*failcrvenir  en  «faveur.. 
M.  CharicvFrançoiedePont,  malgré  sa  jeunOHO, 
il  n'avait  alors  que  vingt-deux  ans,  fut  chargé 
des  intérêts  collectifs  du  parlement  cl  de  la 
eoauBune  de  Hols,  et  fbl  biirodnit  k  la  barw  de 
l'AsscmMrc  nationale,  le  26  novembre  1789, 
pour  la  remercier  de  ce  que  la  veille,  déférant 
auvœudelaconmmnede  Metx,  etteditpetuait 
le  pnrtemewf  de  se  rendre  dan  barre.  D  pro- 
nonça alors  le  discours  suivant:  n  Nosseigneurs, 
il  lorsque  j'ai  osé  solliciler  la  grAcc  d'être  en- 
n  tendu  au  nom  de  la  conunune  de  Blets,  je  ne 
m  me  flaltaie  pm  qpi'aprèe  l'avoir  obteene,  je 
n  n'aurais  plus  que  dea  fCOMTciemeola  k  vous 
H  présenter  de  sa  part. 

H  Chargé  de  rédamer  votre  indulgence  on 
tt  finreor  de  mes  anciens  confrères,  je  me  finee 
n  acquitté  de  ce  devoir  en  homme  sensible  aOK 
«  bontés  qu'ils  m'ont  marquées,  mais  en  eilojen 
n  qui  ae  fora  gMro  de  déaeivîwier  da  fana  et 
n  dangareua  pimapoi. 

n  Votre  sagesse,  nosseigneurs,  devait  s'ar- 
n  mer  d'une  juste  sévérité  pour  prévenir  les 
«  enilMd*nttéeert  qu'on  pouvait  croire  réfléciii. 
•  Dès  que  vous  avez  connu  que  les  magistrats 
n  du  ptuicment  de  Metz  n'avaient  été  qu'égarés  ; 
»  qu'ils  s'étaient  preaaés  d'abjurer  leurs  erreurs; 
e  nn'diee  n'avaient  aucune  inlluenee  suri*  opi» 
n  nionpobBqne;  qu'elles  ne  pouvaient  suspendre 
«  les  heureux  effets  d'une  résolution  à  laquelle 
n  tout  bon  français  rougira  bientôt  d'avoir  voulu 
M  oppoeer  quelques  vàe  obelacies,  dore  vous 
n  n'avez  plus  écouté  qoe  voire  clémence. 

n  Les  décrets  que  vous  avez  rendus  dans  cette 
n  assemblée  honoreront  dans  toute  l'Europe 
«  votre  jneliee  et  voire  modération. 

•  ih^l  me  soit  permis  d'ejonter  qu'en  cédant 
rt  aux  vœux  de  citoyens  rccommandabics  par 
n  leur  patriotisme  ut  par  leur  courage,  vous 
e  aeenrea  impertuibablement  la  trenqnillilé 
e  d'ma  vflle  impeftenle,  an  eort  do  laqneHe 
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««  est  lié  celui  de  la  frontière  et  peut-être  du 
n  royaume  entier.  Celle  ville  recoDitiiMaDlc  sera 
n  déMimiis  plus  glorienw  d«  l*Hit<rlt  (|u*dk  • 
n  en  le  bonbeor  de  wm  inspirer,  que  de  tous 
n  lc«  monuments  et  les  souveoiis  de  sea  aniiqoe 
tt  splendeur. 

•  Depuis  plusiem  meis,  nosieigiifuri ,  tous 
e  ifei  fHl  naître  du»  nos  coeurs  des  scniiments 
«  nouveaux  qu'il  nous  e«t  impossible  d'cxpri- 
n  mer.  Permettez  qu'ils  se  manifeslcnl  par  uolre 
«  profond  respect  pour  celle jaogDsteaMemblée, 
Il  par  notre  semnisiien  à  ses  décrets  et  notre 
»  zèle  pour  en  procurer  l'entiéfe  et  parfaite 
n  exécution,  n 

Des  applandisicsienls  nombreux  aecoeillirenl 
ee  diseouni.  I.e  président  répendil  i|ue  TAs^em- 
Uée  nnlioiialc  ovalt  ressenti  une  f^ndc  salis- 
faclion  d'accéder  à  la  demande  de  la  commune 
de  Melt  el  d'eecordar,  sur  ses  représenislions, 
me  gr:\ce  qui  derak  eentribner  m  réfiMIise 

menl  de  la  paix. 

M.  de  l'oul  fut  tiusuitc  invité  d'asiîiâter  à  la 
sdenee. 

Le  docteur  Bëgin ,  après  avoir  dans  son  grand 
ouvrjfjc  inliliiir-  ,>fr/:  pt  resté  inachevé ,  rendu 
compte  lie  1  uii  èi  du  pui  lcnienlde  celle  ville  du 
IS  novembre  17W,  qui  prelesliil  contre  le 
décret  de  l'Assemblée  nationale,  de  la  séance 
de  cette  assemblée  où  sur  la  notion  do  Itarnave, 
le  parlement  de  Mclz  fut  dlé  ù  lu  barre,  et  des 
séances  des  88  cl  M  nofcaibro,  a  présenté 
l'observation  suivante. 

«  Ainsi  se  termina  ujie  a/Taire  qui  eut  ccrtai- 
»  nemcnl  entravé  la  marche  de  la  Révolulioo , 
e  si  h  cour  de  Hets  «Tait  montré  pins  de  eon- 
H  rage,  el  si  les  autres  eonrs  s'étaient  unies  pour 
M  prolester  dam  le  même  sens.  Leur  ré«islance 
«  inhabUe  Ice  perdit,  el  b  ruine  du  pouvoir 
fi  judiciaire  fit  grandir  d'anlani  les  naaiei* 

palités.  n 
Armes  :  D'asur  om  pont  d'or. 

PONT  M  Vsau.  (Voir  Firriol.) 

PONTUOiN  (CiuaLis),  né  le  20  mars  1667, 
aroat  an  parienent  de  Ptaris,  fatre^n  eonseiner 

des  requêtes  au  parlement  de  Mets,  le  SiceAfr 
17H.  Il  décéda  en  1713,  laissant  sa  sœur  potir 
légataire  universelle»  el  il  fui  remplacé  par 
AnIeine-FIrançois  Lochon. 

Un  Charles  Ponlhon ,  intéressé  dans  les  fénMI 
du  roi,  en  1097,  portait:  De  sa6k  dmienMr 


et  fasee  ondée  d'argent.  C'est  poiit-ètrc  le  méoie 
que  le  conseUler  au  parlement  de  Meis. 

PORCHER  Di  GoRBé  (CLAtroK),  après  avoir 
été  pendant  luiil  mis ,  ronst  iller  à  la  cour  des 
aides  de  Paris,  fut  reçu  président  à  mortier 
au  pariemenl  de  Metz ,  le  8S  mai  1390,  et  ttÊL 
remplacé  en  1730,  par  Cbaï  K'^-FraOfOis  DiCtt- 
donnc  de  Tnillrfuinyr  de  Cussigny. 

Les  Porclicr ,  d'une  ancienne  famille  de  robe, 
alliée  aux  meSleures  maisons  4n  pericmcnl  de 
Paris,  avaient  los  armes  suivantes:  De  yucnllf 
à  foiglê  ^wtgeiU  6«ogtiée  et  armés  tf'er. 

PORTAIL  (GAsaiit),  d'une  fimille  qni  c'est 

distinguée  par  le  grand  neabre  de  magistrats 
illusiros  (prrilr  n  foiimis,  naquit  le  6  mars 
1649,  cl  tut  d  ubui  d  conseiller  au  cb&lelel  de 
Péris.  D  ne  fit  que  psrsltre  en  parlement  de 
Mets;  reçu  conseiller  en  celte  cour,  le  29  no- 
vembre 1680,  il  fut  le  I S  janvier  de  l'année 
suivante,  installe  conseiller  au  parlement  de 
Paria,  et  il  fut  rempleeé  au  perisnient  de  Mats 
pnt  M.  Pierre-Philippe  PuUaléen.  D  nmMl 
en  161)3. 

Gabriel  Portail  avait  épousé  ÏUisabelh-Mar- 
gocriie  Ledera  de  iesacnrUle,  fille  de  Ffcnn 

Leclerc  de  Lesse\ille,  seigneur  de TlwUi,eenseO 
1er  au  parlement  de  Melx. 

Armes:  D'asur  tmnidêfimndeUM  d'or  à  la 
mA$éPmgÊiU,eoiÊnmm4êà  rmfifMe,  neesmés 
et  donnée,  le  tout  de  gueuUs. 

Ces  armes  furent  concédées  en  1580  à  un 
Portail ,  mari  de  la  nourrice  du  roi  Charles  IX. 

Un  du  Portail  a  été  ingénieur  du  roi  à  Hels , 
vers  1725.  Il  était  probablement  de  la  famille 
d'Antoine  du  Portail,  ingénieur  ordinaire  du 
rei  à  Betfort,  en  1098^  Ce  dmûer  svait  les 
ennea  snivanles:  D*«mir  A  w»  portaU  d'or 
et  une  innrp  ffrirgmipotiê  mpaifuitmmm 
U  cetntre  du  portaU, 

PORTIER  (Micril),  reçu  conseiller  ncinre 
secrétaire  du  roi  en  la  chancellerie  du  parlement 
de  Mets,  le  4  mai  1751 ,  fut  remplacé  en  1789. 

POSSÉLIUS  (JaA.x-WAiT«a),  fils  de  François 
Possélius,  marchand  bourgeois  de  Tliionville  et 
de  Marie  Coëx,  fui  reçu  avocat  au  pariemenl 
de  Psris  le  80  mai  1740,  et  an  paiement  de 
Metl  en  I7I7*  Il  a  exercé  au  barreau  el  se 
treuviit  eneeiM  sur  le  tdikiitt  de  l'ordre  en  1768. 
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Eu  1800,- M.  Pierre  Possëiius,  homme  de 
tiMi  •(  fTO/lMMHr  mM»  dit  M.  Teissier,  était 
attaché  an  pttàl  eoUége  de  Tliioimlle. 

POTIER  (Puaas),  dit  du  Mcoy,  était  fib  de 
François  Potier,  dît  du  Mëny,  marehand  de 
bois,  lequel  décéda  à  Molz  sur  la  paroisse  Saint* 
Victor,  en  17ÎÎ9,  à  l'àgc  de  •ioixniite-iJix  ODS. 
Pierre  Potier  du  Afény,  après  avoir  fait  ses  études 
de  droil  à  Ponhrernté  de  Strasbourg,  fut  lefa 
•Toeal  an  perlenenl  de  Bietz ,  le  25  jom  1781 
et  eierçft  an  baman  «pi*il  suivait  eneoie  en 
1768. 

POTOT  ( JiAN-ÉiiBiTNi) ,  conscilli-r  du  roi, 
receveur  des  finances  à  Tliionville ,  (ils  de  défunt 
M'  A'icolas  Polot,  uolaire  et  aipenleur  royal  à 
Bourgalireff,  et  de  défunte  Françoise  Baré, 
épou!»a  à  Meta,  duns  l\'g)ise  Saint-Victor,  le 
iO  février  173Î5,  Éli;^abetli  Guerrier,  fille  de 
M.  François  Guerrier,  ancien  avocat  du  roi  au 
bailliage  de  Mets  etde  deme  IfargneriteDeiprés. 

POTOT  (JBAX-XicotAvFRAWçois) ,  de  l'univer- 
silé  de  Strasbourg,  fut  reçu  avocat  au  paiieroent 
de  Hetf,  le  4  décembre  4749.  Il  a  emrcé  m 
barreau  et  se  trouvait  encore  sur  le  tableau  de 
l'ordre  en  1768.  Il  devint  vers  celle  époque 
procureui'  du  roi  à  la  marque  des  fors.  U  avait 
'  épeusé  MarieJMcph  Auburitn ,  fflle  de  Domi- 
nique AdMntin,  bourgeois  de  Melz  et  de  demoi- 
selle Anne  Gravelolle.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
1o  JeaD>Nicolaft-Eustaciie  Potot,  né  à  Melz,  sur 
la  paraiiaB  Saint^lavlin,  le  W  fénier  iTH  ; 
2*  Nicolais-Maric-Dicudonnc  Potol,  m-  -ur  lu 
même  paroisse,  le  12  juillet  1771.  Ce  dernier  eut 
pour  parrain  M.  Nicolas  Potol ,  géomètre  et 
arpenteur  royal-èa«mallrise  et  grueric  des  eaux 
cl  forêts  de  Vie ,  et  pour  marraine  dame  Marie- 
Marguerite  de  ?îay ,  épouse  de  M.  Jean>£u8tache 
Potol ,  eonadiler  correcteur  au  parlement. 

NicoLAs-MARiE-DiBL-Dox5i  PoTOT,  dc  l'univcr- 
sité  de  Strasbourg,  fut  reçu  le  6  août  1789, 
avocat  au  parlemcDl  de  Mets,  où  U  plaida  plu- 
■eurs  fois,  et  notamment  pour  bire  antoriier 
l'exécuteur  des  hautes  «ruvres  à  porter  le  titra 
de  citoyen  ;  il  obtint  gain  de  cause  dans  cette 
affaire.  S'étaut  ensuite  engagé,  il  devint  cbef  de 
betaiUea  dans  la  aeinéme  demi-brigade,  fiii 
blessé  dangereusement  i  Manbeiffl,  le  3S  août 
1799,  et  demanda  sa  retraite.  Revenu  alors  à 
des  idées  rebgicuses,  il  entra  dans  les  ordres. 


en  1818,  fui  nommé  chanoine  honoraire,  chargé 
de  diriger  les  eommonsotés  du  Sneré-Cosur,  de 

la  Visitation ,  et  de  la  maison  des  orphelines  des 
Récollets  et  était,  en  182.'i ,  supérieur  des  missions 
diocésaines  qui  furent  dissoutes  en  1830.  Il  entra 
en  i9SS  dans  la  compagnie  de  Jésus,  dontfl 
avait  déjà  établi  une  maison  a  Metz  ;  il  est  décédé 
dans  cette  ville  le  2  mai  1S.T7.  L'ubbc  Potot  a 
établi  il  Melz  plusieurs  œuvres  de  diarité  qui 
fwont  toujours  bénir  m  mémoire  par  ses 
compatriotes. 

jEA5-Et  sTACHK  PoTOT,  nsquit  le  2  avril  iTSi, 
k  Fribourg,  viUage  considérable,  cbef-Ueu  de  la 
cbèlellenie  du  même  nom,  fabant  partie  da 
bailliage  de  Vie,  gouvernement  de  l'évécbé  de 
Metz.  Il  était  lo  liU  aîné  de  .M.  Jean-Nicolas 
Potot  et  de  madame  veuve  Simon.  Après  avoir 
suivi  le  barreau  du  parlement  de  llels»ilfiil 
reçu  te  10  juin  I7B8,  conseiller  du  roi  correcteur 
en  la  chambre  des  comptes  de  celte  cour  souve- 
raine. 11  exerçait  ces  fonctions  depuis  vingt  ans, 
quand  n  fui  foreé  pour  eauie  de  santé  de  rési- 
gner son  office ,  mais  il  obtint  des  lettres  d'hon- 
neur qui  furent  enrcgistrces  au  parlement  de 
Melz,  le  26  février  1780  ei  qm  Im  coutcicrent 
la  noblesie.  En  1780,  la  noblesse  dn  bailliage 
de  Vie  le  nomma  son  syndic.  Ce  magistrat ,  qui 
s'était  attiré  l'estime  générale  par  une  réputation 
de  haute  probité,  mourut  à  Fribourg,  son  Ueu 
nalal,  an  nob  de  février  1798^  B  aviil  épousé 
Marie-Marguerite  de  Nny,  fille  de  M.  de  Nay, 
procureur  du  roi  au  baiUiage  de  Vie.  De  ce 
mariage  il  n'est  resté  qu'une  fille  qui  est  dé- 
eédée  k  Harimont,  le  84  mai  1884^ 

Armes:  Chevron  acrnmpittjni'  si»  thif  dê 
deux  mUx  et  d'un  pot  en  pointe. 

POTTIER  n*Eiaiiav,  de  Frcsnoy,  de  HencouH 

et  de  Maizcroy ,  famille  originaire  de  Paris,  qui 
est  venue  se  fixer  à  MeU,  après  la  drate  dm 
qrstème  de  Law. 

MicBiL  Porma  D'EmnaT,  seigneur  de  Maizeroy 
et  antres  lieux ,  commissaire  du  roi  pour  l'ins- 
pection des  hôpitaux  mihtaires  du  royaume,  fut 
reçu  conseiller  notahw  secrétaire  du  roi  en  la 
chancellerie  du  parlement  de  3lelz,  le  28  juin 
170.^.  11  décédaàMclr,lel2  avril  1788,  fut 
présenté  it  l'église  Saint-Geogoulpb,  sa  paroisse^ 
et  ensuite  transporté  dans  aa  tenu  de  Hyievoy 
où  il  fut  i  nhumé. 

Il  avait  épousé  en  premières  noces  dama 
Harie-Cécile-Aonce  de  Pivol.  De  ce  mariage  est 
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ué  messire  Pierre-Michel  Fotlier  de  Fresnoy ,  qui 
<p<NiM  h  Nets,  dMW  l'éifise  8iiot-lfartiii,1e 

21  novembre  1780,  Louise-Charlotte  de  Faultrier, 
filiedemessircJean-CIaudc-Joachim  de  Faultrier, 
acigneur  de  Bagueux  et  de  ChieuUes,  chevalier 
de  StiBt'Lods»  «olooel  du  légtaMot  éà  Mets, 
•itill«ri«. 

IGchel  Pottier  avait  (épousé  en  seconde»  noces 
dame  Cttlierine  Amat  du  Lauu,  dont  sont  iasua  : 
1*  GfMd-ÉléoiHire  fwtier ,  né  k  Heli.  mr  h 
paroisse  Saint-Martin ,  le  31  décemdrc  1761  ; 
2"  Antoine-François-Fortunat  Pottier,  qui  suit  : 

Airroim-FR*ifçora>FoftTinfAT  Pormn  dk  Mah- 
ooomT  né  il  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Marlîo» 
le  11  février  1761,  fit  ses  études  de  droit  à  l'u- 
nivenUé  de  Straabourg,  et  fui  reçu  avocat  au 
parieawnldt  Heii»  leS  jwfhr  178S.  Il  aenit, 
nous  a-l-on  ët,  le  gnnd-pAie  mtlenel  dn  gé- 
néral Athalin. 

Il  existe  un  capitaine  d'infanterie  du  nom  de 
PMIier  de  IhiMroy. 

Annets  jyargent  au  ehêunm  dê  gumtet, 
ÛOCOmpogni  en  pointe  iVun«  coupe  antique  et 
Mit  d$  Wnofrfe  ;  au  chef  d'azur  chargé  de  troii 
êMItê  ^argent. 

Celte  famille  a  été  alliée  «»  DopaïqnMr  de 
Deamntn  ei  aiuL  de  Blair. 

POUJOL  (Pisau),  evocet  m  eoniea  aonrevaiii 

d'Alsace,  fut  reçu  conaefller  co  ecUe  cour, 

le  JJ  novembre  1750. 

POrLAIN  (ÉTiEim'.-Loi'is) ,  de  l'université  de 
Rheims,  reçu  avocat  au  parlement  de  Meta, 
le  80  jemrier  1780,  fol  iulaUé  eenMiUer  aeeré- 
taire  du  roi ,  contrôleur  en  la  dlHWallerie  de 
celte  cour,  le  19  avril  1787. 

P0URC3N  en  Peamn  (làCQoii),  ém  des 

Arcis,  écuyer,  avocat  en  parlement,  fut  reçu 
craseiller  notaire  secrétaire  du  roi,  en  la  cban- 
oeDerie  du  parieoMnl  de  MeU,  le  ISdéMiibre 
1748  et  Ail  renpleeé  en  17VB. 

POOTET.  »  La  famille  Poutet,  a  dit  le 
•  dedeor  Bégpn  dans  b  JtoyrapiM  dé  to 

■f  Moselle,  une  des  plus  anciennes  delà  province, 
H  n'a  point  cessé  d'être  illustrée  par  quelques- 
V  vas  de  ses  membres.  Elle  a  donné  des  mailres- 
II  deheviM èaelie  Taie,  des  nii«ialntoeéièlme 
'1  au  parlement  et  compte  quelques  illustrations 
«1  miUtaires  et  beaucoup  d'hommes  de  bien,  n 
Nensn'MMM  qn^  eonimer  cet  éloge  en  nous 


voir 

occupant  particuUèrement  des  membres  de  eelle 
finniHe  qui  ont  fait  pertie  de  la  nngismiare  ini 

du  barreau. 

Jea^t  P(H!tf.t,  treize  de  la  justice  de  Mets, 
fils  de  Jean  Poutet,  fut  reçu  avocat  au  par- 
lemsnlde  eeue  ville,  le  6  février  1884  Lem- 
qu'en  l&i9,  il  s'agit  de  nommer  des  députés 
aux  États  généraux ,  le  bailliage  de  Metz  s'avisa 
de  procéder  seul  à  leur  nomination,  et  dans 
PeMenddée  tenue  sous  ses  auspieea ,  foMnl  élot 
députés  :  1»  \icolas  Coorard  ,  procun-iir  du 
roi  au  baiUiage  ;  8*  Philibert  Esticnne ,  conseil- 
ler garde-seel  au  dit  siège;  3*  Jean  Poutet, 
oéoooat  SA  parlement.  Le  bailliage  ordonna 
en  outre  que  les  frais  de  dépulalion  st  ittipnt 
pris  sur  les  deniers  mimidpaux.  L'assemblée 
des  Trois-Ordres  de  leriRe  de  Hais  ril,dene 
eelle  nomination,  uo  acte  d'usurpation  de  le 
part  du  bailliage,  et  le  27  janvier  16i9,  elle 
fit  signifier  au  prétendos  députés  une  longue 
requête  dans  laqueDe  on  cendMMil  leur  noeri- 
iiaiiun  tant  en  la  forme  qu'au  fond.  L'assembte 
des  Trois-Ordres  reprochait  surtout  à  Messieurs 
du  bailliage  d'avoir  affecté  de  faire  nommer 
trois  pereemm  miUmMmté  Insr  dlseiiBn,  er 
fovtst  tntU  dn  f<srs-é(a(,  dont  U  y  en  a  deu* 
de  leur  corps  et  Vautre  advocM  de  profession. 
Enfin  on  reprochait  aux  députés  de  n'être  pas 
ds  te  ^uaMti  nqulte,  puisque,  d'après  les  er* 
dres  du  roi,  la  noblesse  et  le  clergé  devaient 
^irc  représentés  aussi  bien  que  le  tiers-état.  (Dix- 
septième  registre  des  délibérations  des  Trois- 
Ordres  et  de  la  nranicîpelilé  de  Meta,  aicUves 
de  miel- de-ville  de  Metz.  — A.  28.)  Ce  eeoUit 
n'eut  pas  de  suite.  Les  Etais  g«*ni'raiix  convo- 
qués d'abord  pour  le  15  mari>  l&i9,  turent  ren- 
veyés  an  meis  d'octobre  suivant,  et  knr  fén* 
nien  n'eut  pss  lieu. 

Jean  Poutet  devint  plus  tard  procureur  du  roi 
au  bailliage  de  Metz.  11  avait  acquis,  en  l(i39,  de 
Madane  Anne  SOdle,  née  cenilcsse  de  Neiaan , 
la  terre  de  Vitrange,  moyennant  vingt  mille  li- 
bres; mais  il  ne  fut  mis  en  possession  de  cette 
terre  qu'eu  162^;  elle  était  encore  possédée,  en 
1781,  par  osa  deseendanls.  D  avait  épousé 
Philippe  Marchai  dont  il  eut  huit  enfans,  quatre 
fils  et  quatre  filles,  qui  se  marièrent  tous.  Ses 
filles  ont  épousé  BIM.  BruiUsrd,  Péricard,  Ro- 
riéfea  et  Le  MmI  de  Menligny.  (Voir  eea 
différents  articles.)  Jean  Poulet  partagea  ses 
biens  entre  ses  enfants  par  un  acte  du  8  dé- 
cembre 1068. 
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Jetn  Poulet ,  fib  ainé  de  Jean  PoaM  fll  de  PU- 

lippe  Marclial,  receveur  des  finances,  épousa 
Anne  Vigneron ,  dont  il  eul  un  fiU  prénommé 
Jean ,  et  une  iUle  Apolline  Poulet,  qui  se  maria 
à  M.  Damon  de  SaniM. 

JlAJt-Loi  i'i  Poi'TKT  DIT  BE  JrssT  ,  friTC  du  pré- 
cédent* lit  se»  études  de  droit  à  l'université  de 
Pont^ft-Houseon,  fbt  feça  aTocal  au  parlement 
de  Metz,  le  8  a>i-il  iWH,  el  devint  avocat  du 
roi  au  bailliage.  Il  avait  épousé  une  demoiselle 
de  Rocheflavant,  dont  il  n'a  point  laissé  d'enfants. 

HnmioPauiçoit  PMrm  tm  Ymumi ,  le  plus 
jeune  fiU  de  Jean  Poulet  et  de  Philippe  Marchai , 
fut  pendant  dix-huit  an->,  lieutenant  particulier 
au  bailliage  et  siège  présidial  de  Metz.  U  était  en 
néme  tanpimbdël^iié  de  Pinleiidanl  et  fntâa , 
au  mois  de  mai  16S3,  maitre4clievin  de  Metz , 
fonction  où  il  fut  continué  jusqu'au  8  février 
1688.  Il  défendit  avec  énergie  les  droits  de  la 
viDa  eonire  le  flae ,  el  fil  caaaer  par  Ia  coomB 
da  roi  plusieurs  anrols  du  pariflOMIll  qâ  étriOBt 
eonlraires  à  ces  droits.  II  fut  reçu  conseiller  au 
parlement  de  Metz,  le  22  juillet  1691 ,  en  rem- 
placMBeol  de  Jaeiiuei  Périeard,  iod  iMa»IMre, 
«pli  Tenait  de  décéder.  Ayant  résigné  ses  fone- 
lions  de  conseiller  à  BI.  Emmanuel  Chartrair,  il 
devint  président  à  mortier  dans  la  même  cour,  le 
W  juin  VWt,  al  fit  enragiatNr  aaa  laltraa  de 
président  bonorave,  le  24  août  1720;  sa  charge 
de  président  passa  à  M.  Porcher  de  Condé. 

Uenri-François  Poutet  de  Vilrange  fui  uu  sa- 
vant et  éleqmnt  HMfialrat.  Il  noanit  à  Mets,  le 
28  janvier  1798*  Ct  fut  inhumé  dans  le  chœur 
de  la  chapelle  de  la  Sainle-Vierge  de  l'église 
Sainte-Croix.  II  avait  épousé  en  premières  nocei 
llarie-Tliérèae  de  La  Ooclie»  dont  il  n*eiil  peint 
d'enfant,  el,  en  secondes  noces,  le  28  décem- 
bre 1692 ,  Marie  Cueullet  de  Villers ,  sœur  de  la 
présidente  d'HofBtze.  De  ee  dèmier  mariage  sont 
aéa:  l*Hdiri  Jean,  qui  suit;  9*  Lodie,  pre- 
mière femme  de  Jacques  Couët  de  Lorry,  capi- 
uine  au  régiment  de  Piémont;  S**  Marie-Jeanne , 
mariée  au  conseiller  leu^fleori  Lefebvre  de  La- 
donchamp. 

Hdtbi-Jean  PoiTTT,  seigneur  de  Pmycl ,  Bur- 
toncourt  et  Gravelotte,  fils  du  président  Poutet 
deViInngBeldeMarieODealletdeVUlen,  ne- 
4IiiitàlleU,le90jmllci  1702.  il  fut  ccçu  conseil- 
ler au  parlement  de  Mclz ,  le  17  mars  1727,  et 
président  a.  mortier  en  cette  cour,  le  82  janvier 
1749.  Dtfiil  obtenu,  peur  caa  demèree  fouc- 
tiedt,  dci  diipeBWi  d*alliinee,  conme  beu- 


frire  dn  eomeltter  auditeur  des  complet,  Hani 

Lefebvre  de  Ladonchamp.  Fn  176i,  il  résigna 
ses  fonctions  de  président  en  faveur  de  M.  Bar- 
barat  do  Maarot,  et  obtint  des  lettres  de  prési- 
dent bonoraire  qui  furent  enregistrées  an  par- 
lement, le  28  mars  1765.  Il  décéda  &  Metz, 
le  27  avril  1781  et  fut  inhumé  le  lendemain  dans 
le  dnelièfe  de  l'église  8einl4Vaitbi.  0  moonit 
au  nument  même  où  le  roi  Louis  XVI,  tos« 
lant  reconnaître  les  services  de  sa  famille  et 
récompenser  ceux  qu'il  avait  rendus  dans  sa 
longue  carrière  de  magistrat,  vomJI  de  hd  oe- 
corder  le  titre  de  baron.  Les  lettres  qui  consti* 
luaicnt  ce  titre  étaient  datées  de  Versailles,  du 
mois  d'avril  1781  ;  elles  furent  enregistrées  au 
parlement,  le  90  jinin  aairant.  D  «rail  éponaé 
Elisabeth-CharloUe  AHh-Duval ,  qui  lui  a  survécu 
et  n'est  décédée  qu'en  178î$.  lU  curent  trois  fib 
qui  suivent,  et  Irois  filles  mariées  à  MM.  Louîa- 
P1iilippedelfarien;Biecinibe-Anleine  de  Harien 
et  François-Hédeiie  Pèlyel  de  Gmineville. 

IIem  RI -Jacques,  nk%on  db  Pootit,  né  i  Metz, 
le  19  avril  1738,  fils  aîné  de  Uemy-Jean  Poutet 
el  d'Anix-Doval,  fbireçn  evecet  an  parleoMnl 
de  Metz,  le  3  décembre  1761 ,  el  conseiller  en 
cette  cour,  le  19  murs  1764.  U  fut  nommé  succes- 
sivement mailre-échevin  de  Metz  de  1780  i  1783, 
el  dépotédehneUeModelaTaUdellatoans 
ÉtaU  généraux  en  1789.  (Cette  élection  fut 
annulée  par  l'assemblée,  parce  que  le  bailliage 
entier  et  non  la  ville,  avait  le  droit  d'élire  des 
dépnléa.  )  0  Alt  enanle  nuire ,  élo  par  le  peuple, 
en  1790,  el  enfin  procureur  général  sjTidicprés 
le  conseil  général  du  déparlement.  Ce  magistrat, 
qui  s'était  défooé  tout  entier  eus  faitéréta  de  ton 
pq«,  Alt  une  dea  iriclimea  d»  la  Révolution;  il 
fut  guillotiné  à  Paris,  le  9  mai  1793.  Il  avait 
épousé  Marie-Gabrielle  de  Marion,  fille  du 
conseiller  de  ce  nom,  dont  0  a  eu  deux  fils 
morts  en  bas-lge,  al  quatre  filles  : 

1»  Louise  Poulet,  mariée  h  Antoine  Rumpler, 
capitaine  au  régiment  de  Salm-Salm,  neveu  du 
enèbre  ciianoine  de  Stnubourg  (voir  Jtumpler)  ; 

2°  Louise-Pauline  Poulet,  mariée  k  Marie- 
Josepli-Honoré  Passerai  de  La  Chapelle,  capi- 
taine d'artillerie,  fils  du  général  de  ce  nom  et  de 
deneiselle  Perrin  dea  Abnena;  de  ee  mariage 
aont  nés  :  M.  Henry  Passerai  deLeUMipoile,  ina- 
pectcur  des  foréb  à  Bourg  en  Bresse,  marié  ik 
Delphine  de  Kouyer;  M.  Chartes  Passent  de  La 
Gbapelle,  avocal  k  Héls;  M.  Lonia-Hoaoré-liikB 
PaMBMt  de  La  fl»»iMJi«i  :  JUmhaSmÊMm  Haria-Vi^ 
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loirc-kabeUe,  non  mariée»  él  demoiselle  Louisc- 
Félicilé  de  La  Chapelle,  TAim  de  M.  Ferdinand 
de  UatreMe; 

8*  JoflAphine  Peirtel,  mariée  à  M.  Honoré 
Berlrand  de  Bouchepom  ; 

4«  CharioUe  Poolel,  mariée  à  IL  Loue  de 
MarioD. 

Atieme'Pieire-Mtrie  Poutel  de  Bnrtoneowl, 

seeond  fiU  de  Henry-Jean  Poulet»  né  k  Meli  le 
ii  août  1742,  cuira  trôs-jcunc  au  service  mili- 
taire, et  lit  les  campagnes  de  la  guerre  de  sept 
ana,  paie  eellea  de  l'Inde.  SueeeaaifeBent  Seii- 
tenant-colonel  du  régiment  de  h  marine  oà  il 
attt  distinguer  Bernadotlc,  qu'il  prit  pour  son 
aeerélaire,  puis  colonel  du  régiment  de  Bour- 
bonnais» 3  én^re  en  I7BS;  fl  fit  lea  eampagnea 
du  corps  du  prince  de  Condé ,  fut  promu  maré- 
chal de  camp  le  8  janvier  1797,  cl  obtint, 
le  22  février  181tf,  le  brevet  liouoritique  de 
fieutamnl  général,  n  est  décédé  Melt  en  18». 

Firuiçoi»-Charles  Poulet ,  troisième  fils  de 
Henrjr-Jean  Poutet,  entra  au  service  d'Au- 
triche et  devint  miyor  du  régiment  d'Emmeric- 
Brterfaaijr.  n  se  dialingan  à  Weidnan  et  à 
Romald  en  1779,  contre  les  Prussiens,  et  fut 
promu  chevalier  de  l'ordre  de  Marie-Thérèse.  Il 
est  mort  k  Strasbourg  en  1790.  H  avait  épousé  sa 
niéee  Marie-Vielofare  Foljrol  deCtaenneville,  qui 
devenue  veuve ,  épousa  en  secondes  noces ,  le 
comte  de  CoUorédo-Waldsée,  ministre  de  la 
goerre  d'Autriche,  et  en  troisièmes  noeea  le 
prinoe  de  Lambesc-Lorraine,  grand  écuyer  de 
fkrenee.  Sa  fille  Judith-Charlotte  Poulet  a  épousé, 
m  1810»  aon  onde  Charles  Folyot  de  Crenuevilie 
MenUait  général  et  gouvemeor  de  HOm. 

bmiPouTET  DE  MALLEaor,  ué  à  Blets,  sur  la 
paroisse  Sainte-Croix  ,  le  27  décembre  1677, 
était  fils  de  Charles  Poulet ,  seigneur  de  Malleroy, 
cooieiller  éebenn  de  IHiAlelHle-Tille  de  MeU, 
et  de  Judith  de  Flavigny.  D  était  le  pelit-lQa  de 
Pavocal  Jean  Poulet ,  dont  il  a  été  parlé  au  com- 
mencement de  cet  arlide.  U  fut  reçu  conseiller 
an  patiement  de  Mois,  le  19  février  1689, 
décéda  en  celle  vflle  le  16  août  1709,  et  Tut  in- 
humé dans  le  cimetière  de  l'église  Sainte-Croix. 
Le  21  du  même  mois,  le  parlement  assista  en 
Mfpa  h  aon  aerriee  Amèbce  dam  eelle  églûe. 
Henri  Poutel  de  Malleroy  eut  pour  successeur 
au  parlement,  M.  François  Lccomtc.  De  Ca- 
therine Jacquemin,  son  épouse,  qui  se  maria 
en  sMonde  necea  i  H.  de  TMliadjr»  il  ont  on  fib 
mort  aani  anreir  oostncié  d*allianee»  et  «ne  fille» 


Marie-Amie  Poolel»  qui  a  époné  IL  Ftançoia 
Jobal  de  Pagiqr. 

Les  lettrée  foiyales  du  mois  d'avril  1781, 
aeeavdant  k  Hemy-Jean  Pontet»  président  an 
parlement  de  Metz,  le  titre  de  baron,  rappellenl 
que  sa  famille ,  alliée  aux  principales  du  Pav"s- 
Messin»  était  regardée  comme  l'une  des  phis 
eenaidénriileade  eelteprovinee  oA  elle  éldt  éta- 
blie depuis  imS;  que  aon  n'icul  Jean  Poulet, 
celui  qui  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz 
en  lti34,  avait  éié  procureur  du  roi  au  bailliage 
de  Mets  et  député  de  cette  ville  en  1649  ;  que 
aon  père  Henri-François  Poutet,  après  avoir  été 
nommé  miitre-échcvin  de  Metz,  rharije  qui 
donne  la  qucUUé  de  chevalier,  a\  ait  éié  long- 
temps prérident  en  parlement. 

La  famille  Poutel  est  aujourdlioi  éteinte. 

Armes  des  Poutel  :  D'azur  à  une  montagne 
d'or  de  aix  rochers,  accolée  de  deux  écureuils 
grimpaMiU  ef  affhmtii  émargent,  tmmimtiêi* 
d$ux  itoitet  d'or. 

Armes  des  Marchai  :  De  gueule*  à  la  craiv 
d'argent  et  au  franc-quartier  de  eable. 

Armea  dee  Alfix-Dovd  :  J^'aryent  à  to  /hae» 
d'axur,  accompaffnée  de  troismerUttee  de  table. 

Armes  des  Passerai  de  La  Chapelle ,  famille 
originaire  du  Bugey  :  D'axur  à  la  faece  d'or, 
eikofiada  ^ma  liait  iéaMMidé  nnaasnf  A  mMHlss. 
firmAidi  en  poMe  par  dans  «ob  d'er. 

PRAILLON  (PmuTffs),  seigneur  da  IVa^iy  cl 
de  Sorbejr»  ancim  mnlln-éehevm  de  b  rille  de 

Metz,  fui  reçu  avocat  au  pariemcnt  de  celle  ville 
le  6  février  163é,  et  conseiller  du  roi,  Ueutcuant 
général  an  brilliage  de  Mets,  en  1611.  Hatlin 
Hcurisse ,  dans  son  Kttoire  de  VHéréêiê,  a  dft 
de  lui  :  "  l.c  lieutenant  général  Philippe  Praillon. 
n  homme  de  mérite  cl  de  considération,  est  issu 
«  d'onedesplusaneiemieeetdeapiaacatheliqnea 
n  famiUeedelielz-  n  On  troovtdiaaelesiiniMilat 
de  Baltus,  page  42,  le  passage  suivant  :  i  En 
n  1642,  les  jésuites  ont  ac(}uis  la  nutisou  de 
«  H.  Philippe  PraiDont  Henlenant  général  da 
n  bailliage,  rue  de  ChapUroe  qui  fait  actuellement 
"  l'emplacement  des  classes ,  et  celle  de  dame 
n  Madeleine  Praillon,  sa  sœur,  veuve  de  M.  An* 
«  loine  de  Léoage ,  sienr  de  Noiiay»  nm  de  h 
>t  Tétc-d'Or.  Ces  deux  maisons  qui  aboutissent 
n  l'une  à  l'autre,  forment   la   plus  grande 
n  partie  de  l'emplacement  actuel  des  pères 
e  jéanileaqmpara«9nitio»»yoiillail«|aeiqnm 
9  fféonione.  w  ' 
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On  die  souvent  dans  l'hisloire  meaaine  In 
grandes  chroniques  de  Praillon,  comnu-  si  \in 
Praiilou  eut  été  le  rédacteur  de  ce  lru\ail.  Gc 
qui  «fl  MrtaÉi  e*6sl  qoe  Mlipp«  PhnUoo  •  été 
le  poasetseordeceteliraniqneH,  comme  il  résulte 
du  {Missagc  sTiivant ,  extrait  des  Observations 
iieuiairts  de  l'uul  Ferry  :  n  A  l'an  15:23  coaunen- 
•  aam  jwqiMt  k  Vm  iUTindB»,  «ùfaiMWH  W 
If  grandes  chroniques  de  Metz,  qui  appartenaient 
M  i  feu  M.  Praillon,  lieutenant  j{én<^ral  au  bailliage 
H  et  siège  royal  de  Metz  ;  et  depuis  sa  mort  sont 
tt  à  H.  Kolk  de  WafteoilMigy  gmlîHioinme  dn 

Palatinat  qui  «  nclMlé  m  biUiolhiqae  de  ion 
n  héritier,  n 

Philippe  Praillon,  qui  fut  sept  fois  maitre- 
idMvitt  de  Mets,  mourut  du  pearpire  en  eelle 
ville,  le  11  octobre  1648»  et  fut  enterre  dans 
l'église  Saint-Martin  où  étaient  déjà  enterrés  ses 
pére,  mère,  grand-pére  et  grandHatére,  dit  l'acte 
mortuaire. 

Le  (lofteiir  Ré  gin  a ,  dins  sa  Biographie  de 
la  Moselle ,  coosacré  uu  article  k  la  famille  des 
^•iRon.  n  e  euMÎ  rapporté  dam  son  Hùtoln 
de  la  Cathédrale ,  tome  II,  page  91),  l'épitaphe 
de  deux  chanoines  de  la  même  famîUe  déoédée 
en  m*  et  l(i27.  (Voir  Seloe.) 

Année:  De  gfmlM  é  te  tmidê  d'argent, 
etorftfe  d'une  eefiiilli  dt  foUe  enfre  dan»  raier 
de^Miulit. 

PBAILLT  (Looit),  de  l'nniTenilé  de  Penl-à- 
Meoeien,  fut  reçu  tfoeal an  perkmenl  deMels, 
le»  juin  1700. 

niALUf  ev  Plunm  (lAisgoBe),  tmWerenperie* 

ment  de  Metz,  eut  de  sou  mariage  avec  demoiselle 
Claudine  Sauvage:  1'  (Christophe  Pralin,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Salians ,  décédé  à  Metz , 
en  1789,  à  PAge  de  quannie-irois  ans;  il  avail 
épousé  Anne  Lcgiise,  fille  d'Antoine  LegMie» 
entrepreneur,  et  de  Marguerite  Régnier;  2»  Char- 
les Pralin,  qui  était  procureur  au  parlement 
de  Metx  en  1727,  et  mourut  le  28  juin  J74S; 
3'  Thomas  Pralin,  qtn'  en  1789»  était  offider 
au  régiment  de  Saillans. 

IhiAntaitte  Plraalin,  écbevin  de  la  ville  de  Metz, 
fil  enregialrer  en  IdW,  à  PArmecial  général  de 
Fmncc  h»s  aniies  suivantes:  D'argent  à  une 
fasce  de  iobU ,  chargée  d'un*  mack  d'argent. 

PREVOST  (IlEimr},  né  à  Paris,  le  17  mai 
1688, était  fila  dêdi$9ritêtt  AoneraèJafwwmie 


Qaude  Prévost,  marchand  bourgeois  de  Paris, 
ancien  échcvin  de  celte  ville,  et  d'Elisabeth  Lc- 
gendre.  Après  avoir  suivi  le  barreau  à  Pans, 
Hanry  Préveal  lut  refn  eomeillar  an  parlement 

de  Metz ,  le  9  juin  1668 ,  et  il  mourut  dans  l'exo^ 
cice  do  ses  fonctions ,  le  6  août  1689.  Il  fut  rem* 
placé  en  1(J!)I  ,  par  M.  Charles  SaiTazio. 

PRÉVOST  (.>'icoL*«; ) ,  conseiller  du  roi,  com- 
missaire aux  saillies  réelles  du  bailliage  de  Bietz , 
en  1701,  perlait:  J>*or é  un  dmnm  d*  êhtoplê 
dkorfl  d'une  Moele  de  êàbk. 

PRÉVÔT  (PiEaaa-PBU.im) ,  greffier  en  ehef 
du  bailliage  et  si^  présidial  de  Mets,  Ait  rem- 
placé  en  179»,  par  H.  Midiel  Dobel. 

PBOBST  (Gnaates),  né  en  160,  Ifeendé  de 

l'université  de  Rlieims ,  fut  reçu  avoeat  au  par- 
lement de  Metz,  le  31  mai  1717.  Il  devint  no- 
taire à  ThioDvdle  et  exerçait  encore  ces  fonctions 

PROCHEVILLE.  (Voir  Ettimne  de  Proche- 
«fBe.) 

PROQUET  (  ),  demeurant  h  Nancy,  avait 

été  Nftt  en  176i,  trésorier  de  France  au  bu- 
■eandea  finances  de  Mets,  fencliena  dent  fi  était 
encore  ravéln  en  17fi8. 

PBOrST  (  JBAii-Bâfffien) ,  âeur  de  RonidM  et 

du  Maitray,  était  en  1697,  conseiller  du  roi 
en  ses  conseils ,  lieutenant  paiticuher  et  ciNil,dc 
police  et  criminel  de  la  ville,  picvolé  et  vicumlé 
de  Paria.  11  lot  nommé  garde-dea-icean  de  b 
cbancelli  I  il'  (hi  parlement  de  Metz,  le  13  fé- 
vrier 1708  et  fut  reçu  en  cette  qualité,  le  29  avril 
1710.  11  mourut  dans  l'exercice  de  se:i  fonctions 
en  1787  et  fnttemplaeé  en  1789  per  M.  Chailee 

de  Pei-sode. 

Anucs  de  Jean-Baptiste  Proust  :  D'azur  à  un 
c^Ton  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  co- 
hwtee  éTeu^ftiU  §t  en  poinu  d*«M  Non  d'or. 

A  la  fin  du  XVIP  siècle ,  une  famille  de  Paris 
portait  aussi  le  nom  de  Proust.  M' Marin  Proust, 
avocat  au  parlement  de  cette  ville  en  1687,  a 
fait  enregisirer  à  rAraMMial  général  de  Primée, 
les  armes  suivante?:  D'azur  à  un  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'argent 
et  en  pointe  d*Mi  Unrttr  eenranT  de  même, 
aecolé  d'wr. 

(Voir  lawertede  HiMirterard.) 
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PRUDHOOT  (OiAuis),  né  v«n  1670,  fol 

reçu  prévnl  de  CIi'itriiu-Henault,  le  i  ivtvcmlirc 
i71tt«  et  maître  particulier  de  la  maitrisc  des 
eaux  et  foréte  de  celle  ville,  dépendante  alors 
du  ressort  du  parlement  de  Mets,  le  S  septem- 
bre 17S3.  iipowédail  encore  ces  clitrgei  «a  170. 

PRUDSOI  (Piuiifo»),  de  l*anivevdlé  de 
Rlicims ,  Tut  reçu  avMet  10  peilement  de  Mets» 
le  2  février  1639. 

fR1]M(Guom),  était  en  16S8,  lieutenant  as- 
sesseur au  bailliage  de  Teul.  (Voir  le  premier 
volume,  p.  ISS.) 

PYROT  (CnnisTOPiiF.  ov  Philippe),  de  l'uni- 
versité de  Besançon ,  reçu  avocat  au  parlement 
de  Heu,  le  1»  juillet  1706 ,  devint  eonaeiller  eu 
beiliiege  et  aége  prMdial  de  Tod. 

PÏROT  (TaoMis),  avocat  au  parlement  de 
MMi,  en  ITSS»  deneunit  à  Panerai,  lidllii^ 
de  Tool. 

mOT  (Bonn),  né  te  IS  fémer  1788,  à 

Li§nivillp,  diocèse  de  Saint-Dié,  était  f!I<  tlo  Jo- 
leph-Antoioc  P>Tot,  avocat  au  parlement  de 
Nancy,  et  d'Anne-Marie  Voirie. 


Reçn  eroeil  en  parleineni  de  Nanejr,  tett  ners 

1781  et  au  parleninil  île  Metz,  le  3  décembre 
suivant,  il  fut  nornmé  substitut  du  procureur 
général  en  cette  cour  souveraine ,  le  23  août 
1784.  D  fut  député  à  rAasemblée  légUrtive 
de  1701  cl  à  la  chamliro  de  181?) ,  et  devint 
présidcul  de  chambre  à  la  cour  royale  de  Mets; 
il  est  mort  en  cette  v3)e  dans  Tesereiee  de 
■ei  ronetiem,  le  13  août  183i,  à  Tàgc  de 
soixanle-scize  ans.  U  avait  épousé  demoiselle 
Marguerite  Régnier  d'Arraincourt,  duut  il  a  eu: 

I*  Un  ffls,  né  à  Hels  mr  la  paroine  SeittU 
Victor,  le  19  novembre  1789,  qui  fui  nommé 
'  Nii  ola-;.  Il  devint  avocnl  général  à  la  cour  royale 
de  Mcl2,  puis  conseiller  à  la  même  cour.  11  avait 
épousé  Anne  Hollande  de  Cobqr,  dont  il  e  eà 
un  Cli  et  deux  fdles  ; 

2»  Une  fille  nommée  Elisabeth,  mariée  à  Charles- 
Hyacinthe- Victor  de  Donnaire ,  oflicicr  supérieur. 
Elle  est  morte  mns  postérité. 

Lovis  PvaoT  DE  CnÉpv,  pciit-flls  du  président 
Hubert  Pyrot ,  était  avocat  à  la  cour  royale*  de 
Metz  lorsqu'il  est  décédé  à  Paris,  le  ^juin  1819, 
à  l'Iige  devingl^sepl  ans;  sa  soeur  ainée  a  épousé 
M.  Fi  nneoi-Jules  Cérard  d'HannoncuUes, subeti- 
tul  BU  tribunal  de  Metz. 

Armes  :  D'osiir  é  fraii  eomJlaf  d'or. 
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QUANTIN  (Charles) ,  sieur  de  RiclicLourg, 
né  à  Paris  ,  le  5  lévrier  1618,  fui  d'aliord  avocat 
m  |nri«menl  de  celle  ville.  U  fat  emunle  reçu 
conteiller  aa  parlement  de  Mets,  le  13  octobre 
1648.  Il  ft''tl;i  chargt^  en  idiH  à  son  fn'-re 
leaOy  el  devuu  cuiueiUer  au  parlement  de  Pans. 
n  prit  le  titra  de  baron  de  Seiat-Ange  et  fut  reçu 
maître  des  raquéte*  en  1687. 

Jexî<  Qi  a>tiH  de  Riciftuornc ,  frrrc  cl  micccs- 
seur  du  précédent,  naquit  vers  1G23,  fut  reçu 
eomeilter  au  parlement  de  Meti,  le  17  job 
1618,  et  passa  en  celle  qualilé  nu  parlement  de 
Paris,  à  la  fm  de  l'année  IGtii.  Il  eut  pour 
rucccs»eur  au  parlement  de  Metz,  M.  Oaudc 
Bonneta.  Jean  Qoanlin  de  Richeboîirg  obtint  le 
litre  de  marquie  de  Sucergues  eu  lU-iTy. 

Celle  famille,  originaire  do  la  Bretagne,  élail, 
dit  La  Chesuaye  des  Bois,  dittitiguée  par  ses 
fUMHnkm  $t  m  attkuuê».  Elle  e  fourni  phi- 
iiean  OMgiatnb  eu  parlement  de  Paris. 

Armes:  D'ouïr  à  tniê  pommes  de  pin  d'or. 

QUBFFEMHB  (FuRçoifANMNin),  né  le 
17  non  1747»  avocet  au  conaeil  aeaverain 
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d'Alsace,  fut  reçu  eomeiUer  eo  ee  aiéye,  le 
U  octobre  1770. 

QOBSNEL  (NicoLAs-Cajuan),  écuyer,  rece- 
veur particulier  des  finances  à  Vie,  gém^ralit»' 
de  Metz,  fut  reçu  conseiller  secrétaire  du  roi 
contrôleur  en  la  dianeeUerie  du  parlement  de 
cette  ville,  le  21  janvier  1767  et  obiini  dea 
lelircs  d'honneur,  le  23  mars  1787. 

Il  eut  à  soutenir  devant  le  parlement  de  Metz, 
un  procès  qui  donna  liru  k  l'impression  de 
nombreux  mémoires.  Il  plaidait  contre  le  sieur 
Jcan-Piei  re  Morel ,  commis  à  la  recette  des  tailles 
pour  l'exercice  du  sieur  de  fierlricbamps,  ancien 
reeeveur  particulier  des  finances  delà  vflle  de  Vie.. 

QUINSOX  (Loi  hI  .  né  à  Vienne .  en  Daiiphinc, 
vers  1612,  fut  d'aburd  coiueiller  ù  la  cour  des 
aides  de  cette  ville,  puis  à  la  cour  souveraine  de 
llrcssc  et  enfin  reçu  conseiller  au  |Murlement  de 
iMctz ,  le  2()  février  1662.  Il  fut  remplacé  en  1681 
par  M.  Nicolas  tiaignault. 

Aimes:  Vargmt  ssmd  #Jk«rmAMt.  Deviae : 
Suaviê  fuovi. 
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RABUAT  (Lons-Ax?(E),  né  vers  1679,  licencié 
de  l'unhcrsité  de  Ponl-à-Housson ,  fui  reçu 
avocat  au  parlement  de  Heti,  le  20  août  1609, 
•I  conseiller  au  baillHige  «t  siège  prësidiilde 
cette  ville,  le  20 mars  1700.  Il  roniplis-^ail  encore 
ces  fonctions  en  i727.  U  avait  épousé  dame 
Élisabeth  de  Monbcnry,  laquelle  survécut  à  son 
mari  et  décéda  à  Metx,  sur  la  paroisse  ShiiI> 
Maxiniin,  !<■  27  mars  1783,  à  l'àge  de  soixanlc- 
dix  ans  et  un  mois.  De  ce  mariage  est  né  celui 
<|iii  iDit; 

Fr:itu'ois-Pierre  Bibuat ,  seigneur  de  Suàef 
et  de  Tromillc  en  partie,  devint  vern  i7i9, 
préaident  au  présidial  cl  lieutenant  général  au 
bailîage  de  Hett»  foMlieiM  qn'fl  remplissait 
encore  en  17G8.  Il  avait  épousé  Anne  Gra\elutte, 
laquelle  décéda  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint- 
Maximin ,  le  Si  mai  1763 ,  à  l'âge  de  quarante-six 
me.  M.  Looif-PierreRaderer,  ndMlilal  du  pto* 
careur  général,  beau-frère  de  la  défunte,  assiite 
i  son  enterrement.  De  ce  mariage  sont  is<ius  : 
1*  Louis- Pliilippe  Rabuat,  décédé  à  Metz,  le 
0  joaiet  1788,  àl'àge  de  TÎngt-un  an»;  S^ltelhe 
Bdmtl,  déeédée  le  1«  MeAl  ewnnl. 

BABTOT  (Ptxaax),  sieur  de  Vaux,  fut  le 
S7  Mptanbre  ltnO,aonnié  conseiller  •ecréleire 

du  roi  audiender  en  U  dianceUerie  du  parlement 
de  Metz,  en  remplacement  de  défunt  Zacliarie 
Bizouard  (Tessereau),  cl  prêta  serment  en  celle 
«inililé,  entre  le*  maine  du  chancelier  de  Vrance, 
le  2  janvier  1681.  Il  décéda  le  12  février  iW, 
et  sa  charge  passa  h  Joseph-Michel  Pctin. 

FaAAçots  Rasyut  dc  Sniu.,  liU  de  Pierre  Rabyol, 
■eor  de  Yam,  rapril  la  ^a^  qui  avait  appar- 
tenu à  son  père  et  fut  re^  le  17  juin  1704, 
conseiller  secrétaire  du  roi  audiender  en  la  chan* 
oellerie  du  parlement  de  Ucta. 

Aimaa;  ynr  é  ime/lMoadWfiwl,  tmom 
pagnéêéêinli  éMm  €or, 

RACLE  (  JiAit) ,  célèbre  graveur  de  la  monnaie 
dii  data  de  LamiM  fin  anobB  «B 1085,  «1  ne 
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vivait  plus  en  1672.  Il  prenait  le  litre  de  conseiller 
secrétaire  du  roi ,  maison  et  couronne  de  France, 
cl  avait  épousé  Jeanne  Cheminot,  dont  il  eut 
neuf  enfimii,  nous  en  dterona  deux  :  1*  Jean 
Racle,  qui  suit;  2°  Jeanne  Rnclc,  mariée  à 
François  Estienue  d'Augny,  qui  devint  dojen 
des  conseillers  au  parlement  de  Mets. 

Jean  Bade,  ëeuyer»  aeigneur  de  Saint-Marcel, 
était  Pds  de  Jean  Racle  et  dc  Jeanne  Cheminot. 
Il  épousa  à  Metz,  dans  l'église  Sainle-Ségoléne, 
au  mois  de  juOlet  1675,  Catherine-Françoiae  de 
Bonnefoy,  fille  de  M.  Bernard  de  Bonnafoy, 
chevalier,  seigneur  dc  Saiiit-Marcel  et  autres 
lieux,  et  de  dame  Anne  de  Clevanl.  (Voir 
Bonnefoy.  )  De  ce  mariage  wml  nés  plusiem 
enfants,  entre  autres  :  1°  Charles-Philippe  Rade, 
qui  suit  ;  2»  Pierre  Racle ,  né  à  Melz ,  sur  la 
paroisse  Saint-tiorgon,  le  18avrd  S^Jean- 
Firançab  Rade,  né  k  Hels,  nir  la  perdaae 
Saint»SA§alêne,  le  16  novenlire  1888. 

CiiAni.Ei-Pnitipre  Racle,  éciner,  seiinenr  de 
Saint-Marcel,  né  le  U  mars  l()bô,  était  iils  de 
Jeen  Rade  de  Sant4farcd  et  de  Catherine- 
Françoise  dc  Bonnefoj.  Il  prêta  serinent  en 
qu»lilé  d'avocat  an  parlement  de  Met/,  le  2 août 
1706,  cl  fut  reçu  conseiller  de»  requêtes  du 
pelais  en  celle  cour  souveraine,  le  10  janvier 
1715.  Il  fut  remplacé  au  mob  de  mars  1738, 
par  M.  Anloine-Nienlas  Malien,  et  le  23  jm"n 
suivant,  il  lit  enregistrer  les  lettres  du  roi  qui 
hd  aeeordaieni  le  litre  d  les  prérogalÎTes  de 
conseiller  des  reiiuéles  honoraire. 

Élienne  Rucle,  grand-oncle  du  conseiller  des 
requêtes  Uiai  te»-l'hilippe  Rade  de  Saint-Marcel, 
élallansri  graveur  dre  flMmneies  de  Lemine  «• 
avait  succédé  dans  cet  emploi  à  son  frère  Jeso» 
Après  Pexpulsion  de  Cliai  les  IV,  due  de  Lor- 
raine, par  le  maréchal  dc  Créquy,  en  1670, 
Élknoe  Rade  vint  ee  fixer  è  Meli ,  en  qnriké 
de  graveur  de  la  monnaie  de  cette  ville.  Les 
Lorrains  ont  toujours  été  dévoués  à  leurs  ducs. 
Le  célèbre  Cailot  jura  de  se  couper  le  poing 
pimèl^  de  pmrenMe  deLoaiaXID  h 
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JhoBf.  ÈàmoêfMé,  qui  ne  ponrail phn  em- 
ployer MS  talents  au  profil  de  te»  aouTerains, 

éprouva  une  peine  cilrJ^me ,  lorsqu'en  sa  qualité 
de  gra\cur  des  monuaieâ  de  la  ville  de  Melz,  il 
fàtoliligé  de  prêter  eermenleo  roi  de  Firaoce.  Il 
mourut  à  Metz ,  sur  la  paroisse  Saint-Simplice, 
le  22  aoûl  1690,  à  l'àgc  de  soixante  an?. 

Armes  :  D'or  à  une  rott  de  gtteui€4,  tigie  et 
/Mtfa  é$  itnopk.  (Dam  PeDetter.) 

RACLOT  (Jeaji),  de  l'université  deRheims, 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  S9  août 

m 

Deux  bourgeois  de  Paris ,  Jacques  et  Pierre 
Raclot,  vi\anl9  eu  m98,  avaient  les  armes  sui- 
vantes :  D'or  à  un  ehwron  d'axw,  accompagné 
dê  Irai»  «UM»  de  fniulie,  l^rfr  el  fèumés  de 

sinnple,  lïruT  m  rhrf  et  i/n  m  poiiifc  ;  rfii  cfief 
de  gunUes  chargé  de  trois  rote»  d'argent. 

BACYXE  (CHAaLBs)  fut  reeu  conseiller  an 
parlement  de  Metz,  le  28  mai  1038  et  fut  rem- 
placé en  1641,  par  M.  Jacques  Péricard.  Le 
ti  janvier  de  celle  nuée,  n  «vait  pria  congé  de 
la  cour  peor  ae  rendre  à  Péri»  et  pourauhrre  sa 
réception  conme  eonaeHler  en  parlement  de 
cette  ville. 

Ce  magHlnl  n'était  pas,  selon  Tdlemint  dea 
BélIBt  «n  gnmd  penonuage.  H  avait  chargé 
un  maquignon  de  lui  clierciier  un  chcNal  pour 
remplacer  un  des  sien»  qu'il  avait  perdu.  Un  jour 
qn*il  donnall  k  dîner  à  boencoop  de  monde , 
nn  petit  bqnaie  fit  aourire  toute  la  conyegnie, 
en  venant  crier  aux  oreilles  de  son  maître  : 
Monsieur,  ce  marchand  de  chevaux  est  là  bas 
çirfdil  comme  cela,  fn'AeoMfafrvNivtf  MM  pareil. 

Le  conseiller  Falconis  de  Cavaillon ,  reçu  en 
1680,  avait  pour  mère  Charlotte  Racyne. 

Armes  :  D'asur  au  chevron  d'or,  accompagné 
iê  déii«4lo0mei»dbifetd*waHonenfMlnfe, 
le  tout  d'or. 

Le  cclèhre  Racine,  l'un  des  plus  beaux  génies 
du  siècle  de  Louis  XIV,  u'avait  de  commun  que 
le  nom  anree  l'endon  eenaeiDor  on  porienienl  de 
Metz.  Racine  avait  pour  armes  :  D'azur  on» 9ffgitê 
étargma,  beogtié  et  membre  de  eaUê. 

BAIKLBT  (Awmw),  entrepreneur  dee  for- 

tificatinns  de  la  ville  de  Mclz,  en  1680,  était 
originaire  de  Sedan.  11  laissa  un  tUs  Amould  Ra- 
delet,  qui  en  1733,  était  aimi  entrepreneur  dm 
fiBrtiietfionB  de  Mets.  Gelai-ci  wnk  éfmmi 


Frençoiie  de  Le  Goor,  dont  il  ont  denxfillee: 

1*  Françoise  Radelet  qui  épousa  Jean  Nicolas 
Plicard,  avocat  au  parlement  de  Metz;  2"  Anne 
Radelet,  qm  épousa  François  Darlenay,  caissier 
et  iabeiion  général  de  l'évéché  do  Meli,  do- 
meurant  à  Vie.  (Voir  Dartenay  et  Plicard.) 

Oyi»m  Radelkt  dks  Molevriers.  né  le  oc- 
tobre 1676,  était  peut-être  le  lils  d  .\mould 
RaddeC,  premier  dû  nom.  Il  Ail  roçn  eomeiller 
au  parlement  de  Metz,  le  3  avril  1702,  et  devint 
conseiller  honoraire,  le  27  août  17iO.  U  eut  poor 
successeur  en  cette  eoor  M.  Jean-François  Le- 
▼Iqae  do  Vandièrea. 

RAFFY  (FaANçois),  conseiller  du  roi,  receveur 
géi^l  iiw  domaines  dans  la  généralité  de  Mets, 
fut  reçu  conseiller  aecrétaire  du  roi  en  b  chan- 
cellerie du  parlement  de.  cette  ^ille,  le  10  sep- 
tembre 1695.  C'était  un  des  cinquante  offices, 
créés  par  Tédit  de  février  leM.  (Tesaereau.) 
n  avait  épousé  à  Metz,  dans  l'église  Siiint-Martin 
le  20  octobre  1(>87,  Marguerite  JcolTrov.  fille 
de  Bernard  Jeoflroy,  conseiller  au  parlement 
de  Met!  el  de  Marie  RnBand.  Be  ee  mariage 
>oiit  iaana  plnaieurs  enfants.-  !<>  Antoine-Alexis 
Rally,  qui  suit  ;  2°  Franrois-Mcolas  Raffy,  né 
à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Martin,  le  11  avril 
IfiflO  ;  S*  Georges  Rafly ,  né  sur  la  mémo  pareiaw, 
le  13  août  1692.  Il  eut  pour  puirain  M.  d*An- 
busson  de  la  Feuillade,  évOijiie  de  Mvit,  et  pour 
marraine  madame  de  Sève,  femme  du  premier 
préaident  du  parlement. 

Antoine-Alexis  RArrv  nz  Mottchavert,  né  le 
20  juin  169G,  t't;iil  <iU  de  François  R.ifTy  et 
de  Marguerite  Jcoliroy.  U  fut  reçu  conseiller  au 
parlement  de  Mets,  leSS  mai  i7l9etdéeéda 
due  l'exercice  de  ses  fonctions,  le  10  février 
178.'{.  Il  fut  rempincé  au  parlement  on  1758, 
par  M.  Gérard  d  iluunoncelies. 

Le  dievalier  de  Beldwmps,  dans  ses  Mimoine 
Itmsucrits  parle  deux  fois  de  la  famille  Rafly. 

•1  Fé^Tier  1728.  —  Le  10-,  on  dit  que  M.  Rafi 
n  de  Parise«t  mort  4gé  de  quatre-vingt-neuf  ans.  n 

•  17ISI.— LeS7*lI.dellionlèhovaireeenv«]ré 

n  ici  une  procuration  pour  vciidn-  si  charge  de 
n  conseiller.  Il  a  acheté  une  charge  à  la  cour,  m 
Ce  projet  est  resté  sans  exéention. 
Armes  D^argetU  au  efteeroi»  d'onir ,  neeem- 

pagné  en  rhrf  df  ilrur  rtniler  ifr  gu9àl§i  Of 
d'un  eroistant  de  même  en  pointe. 

e 

RAGABIU  (Bn*  as),  troeel  en  periomBl, 
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fut  reçu  conseiller  s«crélaîre  du  roi  et  grand 
auJifiicii'i  do  Fiance  ,  le  7  juillet  1670,  et 
conseiller  au  parleoienl  de  Metz,  le  28  janvier 
1073.  n  fut  renplaeé  en  1685  par  M.  D«j« 
de  Germinon  et  devint  mailrt  4m  requilM. 
René  de  Ragarcu,  tlonl  le  nom  se  prononçait 
Ragaru,  était  sans  doute  le  parent  de  M.  Raga- 
fermier  des  drote  eur  lea  Tini,  dem  It 
ville  (le  Troyes,  en  i6îl8.  Cetdroâsippertenaicnt 
à  M.  Jcan-Uaplisle  Hu^  o(,  premier  avocat  général 
»  la  cour  des  aides,  qui  dc\  iiit  premier  président 
an  periement  de  Hela,  en  I87S,  une  année 
prédsénieDl  avant  la  réception  de  René  de  Ra- 
garcu, en  qualiti'  de  conseiller  en  cette  cour 
souveraine.  Ce  dernier  signait  De  Ragareu. 

Anies  ;  Ita  «Au{pfe  é  la  Auee  mmU»  «Twvml. 
(Chaiillard.) 

RAGOT  (IIunBBtT-FaAXçois),  de  Tuoiversilé 
de  PWil-MIonaMmy  fut  reçu  avoeat  an  piriemoil 
de  Heu,  le  »  jnin  1600. 

RAGUET  m  BatUmb  (Jkàn  •  Valitctci)  ,  de 
Tunivenilé  de  Bbein»,  feçn  avocat  an  pariemant 
de  Metz ,  le  16  avril  4766,  a  exercé  an  bailliage 

de  Tbiouville. 

RAGUIN  (Loon),  eonadUer  aeerélaire  du  roi 
en  la  chancellerie  dneaoaeil  supérieur  d'Abaee» 
décéda  en  1703. 

Ahms:  Jfmvr  ou  cour  d'or,  produisant 
MM  ^IsHT  iê  pmuiê  on  nahirsl,  oceosftf  dê 

(leur  rtoOrn  i^VT  tt  SOUfilHI  iPMI  tntUBMt 

d'argent. 

RAILL.VRD  DE  Gn&NTELLi  (Buiorr-GKORGi) , 
ne  à  Ve^oul ,  le  1  i  mai  i7  t6 ,  était  fils  de  M.  Jean- 
François  RaiUard,  avocat  en  parlement,  et  de 
dame  Denise  Balay.  D  fntreçn  eonseOler  an  par* 
lemenl  de  Flandre,  le  S6  février  1777,  et  prési- 
dent à  mortier  nn  parlement  de  Metz,  le  25 juin 
1781.  U  résigna  ces  lonclioos  le  1 1  octobre  1786, 
et  derint  ceoaefller  dn  roi  en  Ions  ses  consrib, 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  son  hôtel  el 
intendant  au  déparleinciit  de  la  régie  générale 
du  ses  droits  d'aides  el  autres  y  joints.  C'est  ce 
que  sons  Uempirs,  eu  rdiaplisa  sons  le  nom  de 
Droits  réuni3.  Raillard  de  Granvdle,  dievalier,. 
obtint  le  titre  de  président  honoraire  au  parle- 
ment de  Metz.  Ses  lettres  d'honneur  furent  eure- 
gpstrées  en  ectta  cour,  le  février  1787.  Il  avait 
épousé  Vrançoiie-fii^énia  de  Valieowt  De  ee 


mariage  est  née  à  Metz ,  sur  la  paroisse  Saint- 
Martin,  le  27  octobre  1782 ,  31ai  ie-Franeoisc- 
l'auline  Raillard  de  GranvcUe.  £lie  eut  pour 
parrain  M.  Jean -François  Raillard  de  Chron- 
vellc ,  conseiller  liniinrairc  en  la  diambre  des 
comptes  de  la  Franche -Comté,  son  grand-père, 
et  pour  marraine,  madame  Blarie-ftladeleine- 
Joseph  de  Galonné,  épouse  de  messire  Manmi- 
lien^hrie,  eonla  de  Yaticourt,  sa  gnod^ière. 

RAIXVILLE  (CiiARLts-FaAivçuts  de)^  avocat  en 
parienient  et  économe  de  la  propagation  des 

garçons  de  la  ville  de  Metz,  décéda  en  cette 
ville,  sur  la  paroi&sc  Saint-Martin,  le  12  avril 
1722,  à  l'âge  de  cinquante-six  ans  environ. 

RA5TP0NT  (JKij«),dc  l'université  de  Ponl-fc- 
Mousson,  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le 
23  avril  1601 ,  devint  prévôt  royal  de  la  vUle 
d*Blain  etIaissaiteaiegisIreràl'Armorid  général 
de  France,  en  1709,  les  armes  suivantes  :  D'or 
au  chevron  de  tinople,  chargé  d'un  anneltt 
d'or.  Il  fut  anobli  eo  1724,  par  le  duc  de  Lor- 
raine et  prit  alors  les  annes  que  Dom  Fdialier  a 
blasonnres  ainsi  dans  son  S'obiliairc  ih  Lor- 
raine :  D'azur  au  lion  d'argent ,  antié  et  lam- 
paué  de  gueules ,  à  la  fasee  de  sable ,  chargée 
d'une  dtoOa  d^argmt,  ftrucAoïiC  sur  1$  loue. 
Gmier:j;eHoiidei'deu. 

RAUDOT  (Jacqi'bs),  avocat  au  pariement  de 
Paris,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Mets, 
le  22  mars  1673,  et  fut  remplacé  en  1678,  par 
M.  Hérault  de  Gourvilie.  11  était  eo  1697 ,  consieil- 
ler  a  la  cour  é»  aides  de  Puis. 

Nous  ignorons  si  Jacques  Raudot  était  de  b 
famille  de  M.  llaiidol,  (pii  en  172C,  éluil  inten- 
dant des  classes  de  la  mai  ine  el  lit  venir  de  Soinl- 
Pélerabourg  une  eoUeelion  de  cniiositée  natu- 
relles de  la  mer  Caspienne. 

Armes  de  Jacques  Haudol  :  Éearteté  aux 
1  et  i,de  gueules  au  chevron  d'argent  chargé 
éê  tntê  tr^tu  de  «fnofrfe  sf  aeeompagni  iê 
deux  éttUêt  d^argent  en  chef  et  d'un  croissant 
de  même  en  pointe;  aux  2  3,  d'axur  ou 
chevroti  d  or,  accompagné  de  trois  croistiuUê 
do  mime,  soufcnus  efcacun  d'un  épi  d'or. 

RAULIN  (Nicolas-Beb.xabd  de),  écuyer,  fUs 
de  Claude  deRaulin,  auditeur  des  comptes  de 
Lomine  et  de  Harie-Anne  Paasheur,  fit  ses  étu- 
des da  drait  à  Fanivonilé  da  Tèuiousa  et  fat 
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reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  ii  juillet 
i689.  Lorsque  la  Lorraine  Tut  restituée  au  duc 
LéapoU*  «a  1IM7, 3  m  mil  an  lendce  de  ce 

prince  ol  devint  -^rcond  président  ds !•  chunbn 
des  comptes  de  Lorraine. 

Celte  fantilie ,  anublie  en  1610 ,  portait  : 
VmÊtà  wMtntgpattié  éCargtiil,  ennfenntfe 
ds  quatre  besans  d'or.  Cimier:  fji  Cfoia  d$ 
l'ieu  entre  un  vol.  (Dom •Pelletier.  ) 

Les  registres  de  la  purmsM  Saint-Vielor  da 
Hetx  prouvent  qu'en  1605,  M.  Nicolat*Beiiwrd 
de  Raiilin  i-xerrait  la  profession  d'avocat  au  par- 
lement de  cette  ville,  ce  qui  nous  fait  penser 
qw  c'est  bien  hn  qui  (îitl*ofajeldel'inflniefiMlr 
à^ns  dont  nous  allons  parler. 

Dans  riii\er  de  1695,  on  placarda  sur  k«  pi- 
lier royal  de  la  place  d'Ânncs  de  3ictx,  une  af- 
fld»Ml«  àkmainatderiteenialifwniqaseules. 
£•  piMMd  diail  iiMi  confa: 

n  ADTIS  Al<  Pt  BLIC. 

I»  On  fait  h  scavoir  que  M'  Rolin  advocat  au 
«I  parlement  receul  une  volée  de  coups  de  baston 
fi  Uer  k  dnq  henres  et  dimie  du  soir.  Il  eslail 
n  précède^  d'un  (lambetu  et  coaT«rl  de  son 
«  manteau  d'escarlate. 

n  La  scène  s'est  passée  dans  la  rue  des  Ré- 
*  collets,  it 

L'avocat  battu  porta  plainte  pour  réparation 
d'assassinat  et  de  libelles  diffamatoires  et  il  ac- 
cusa de  ces  attentats  on  de  ses  confrères  M*  Phi* 
lippe  Laurent. 

Le  bailliage  de  Mclz  procéda  à  une  information 
qui  n'était  pas  encore  terminée  au  mois  d'avril 
1609,  et  nu  nunvais  pliiaont  on  peut-éln  bien 
l'anleur  lui-même  des  roies  de  faits,  écrivit  au 
procureur  du  roi  de  ce  siège  ,  dans  \mv  lellrc 
datée  de  Paris  du  7  avrU  1699 ,  qu'U  se  déclarait 
le  eoapaUe  antenr  de  la  bailoiHiade.  La  leHn 
était  un  modèle  d'écritun,  mais  la  signalnre 
était  illisible.  Nous  n'avons  pas  déconvart  Coni« 
ment  celle  affaire  s'était  terminée. 

RAUQUIL  (Atobé-Fra5çois)  ,  élait  conseiller 
d'honneur  au  bailliage  et  siège  présidial  de 
Mets,  depuis  1708.  B  décida  en  eello  ville,  sur 
la  paroisse  Saint-Martin,  dans  l'auberge  de  la 
Croix -d'Or,  le  17  aoik  i7lé,k  l'Iga  de soiunl*- 
deux  ans  environ. 

RAIIX  (Pir.BHK-\ir.oi.As) ,  seigneur  de  Tonne- 
les-Prés,  était  iils  de  M.  Pierre  Raux,  seigneur 
de  Tonne-IeeltiéB,  conseiller  du  roi  assesseur 


et  garde  marteau  en  la  prévôté  et  grueric  royale 
d'/Vrancy,  et  de  dame  Françoise  Olry.  U  fui 
rofu  avocat  an  pariemenl  de  Mata,  le  t6  no- 
vembre 1767,  et  devint  lieutenant  criminel  su 
bailliage  et  siège  présidial  de  celte  ^-iUc.  Il  avait 
épousé  dans  l'égliae  Saint-Martin  de  Mets,  le 
83  février  1760,  madoMisollo  Lornse-lliMBe 
Mary,  srrur  de  M.  P^nçois  Mary,  officier  nu  ré- 
giment d'Âuhalt  et  de  madame  Thérèse  Mary, 
épouse  de  M.  Desbusseos,  seigneur  d'Igny  «I 
Mlvea  liens. 

Decemariage  sont  issus  plusieurs enfans,  entre 
autres:  !<>  Antoine  Uaux,  né  à  Meta,  sur  la  pa« 
roisse  SainVMariin,  le  10  novendire  1700; 
2*  Pierre  Raux,  né  sur  la  même  paroisse,  le 
19  décembre  1770  ;  3°  François  Raux ,  né  auMÎ 
sur  la  même  paroisse,  le  23  mai  1778. 

HATAOLX  (Rouint),  écuyer,  seigneur  de 
Launoy.  élait  d'une  famille  originaire  de  la 
i  hicrache.  Le  3  avril  1647,  il  fut  reçu  conseiller 
au  parlement  de  Mets ,  qin  tenait  alors  ses  séances 
à  TouK  Ix  jeune  conseiller,  doué  d'un  caractère 
remuant,  d'un  espril  de  rechorclie el de  chicane 
et  surtout  d'une  graude  activité  politique,  arri- 
vait dans  une  compogme  habituée  h  senlonirdes 
luttes  terribles  el  coni|iosée  de  magistrats  animés 
de  cette  ardeur  d'envahissemenl  cl  de  conquête 
qui  s'accordait  si  bien  avec  les  vues  ambitieuses 
de  Louis  XIV.  L'inirépide  pinniier  président 
Claude  de  Bretagne  élait  à  la  lèlc  du  parlement. 
Les  présidents  à  mortier  Pinon  et  Caucboo ,  qui 
avaient  vu  établir  cette  cour  souveraine  el  avaient 
sonffert  tant  de  vidasitodes,  étaient  toujours  sur 
leurs  sièges.  Des  mcmlircs  de  la  cour  étaient  dans 
les  prisons  ennemies,  et  la  mémoire  du  président 
Wdiel  Gharpenlier,  des  conseiDen  Franyn  ol 
RigauU,  et  du  conseiller  Pijot,  tué  en  venant 
faire  son  service,  élail  encore  toute  vivante  dan* 
la  compagnie.  Plus  lard  eu  1670,  Roland  Ravaulx 
Alt  témoin  de  renvahissementel  de  la  qiolialiMi 
de  la  Lorraine  par  le  maréchal  de  Créquy.  De 
quelle  joie  ne  dii(-il  pas  être  IranspoHé,  en  voyant 
arriver  ii  la  ciladellu  de  Mets,  vingt  chariots 
diaifés  dee  aidnves  delà  vUe  de  Bar  et  dic-bnil 
chariots  chargés  du  trésor  des  chartes ,  qui  avait 
été  enlevé  de  la  tour  octogone  du  palais  ducal  à 
Nancy  1  De  quelles  espciauces  ne  dut  pas  battre 
le  Oflsnr  dn  futur  procureur  général  delâchanibcie 
de  réunion,  en  voyant  transporter  u  Paris  non 
seulement  le  fameux  cheval  de  bronxc,  mais 
encore  parmi  les  dépouilles  de  l'arsenal  de 
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Nancy,  celle  grandt;  cauleuvriiic  longue  de 
vingt-deux  pieds,  la  plus  belle  pièce  d'artillerie 
de  toute  l'Europe,  le  chef-d'œuvre  du  célèbre 
fondeor  Jetn  Oialigny ,  le  palkuSuD  de  h  toa- 
▼erainclé  des  ducs  de  Lofraine.  L'enlt->enienl 
de  celte  thiorme  couIeuvTÎnc  présenta  de  grandes 
difticullés,  àcause  de  sa  pesanteur,  et  Démange 
BOHjr»  dan*  eet  ■nmles  restées  inédites,  neonte 
qu'on  Lorrain  ajrant  donné  le  conseil  de  la  placer 
sur  des  roues  plus  liantes ,  le  maréchal  de  Créquy 
le  récompensa  d'une  piaiple ,  eu  lui  disant  qu'il 
nérilail  plmAl  h  eoffde,  pour  avoir  donné  on 
conseil  contraire  à  sa  patrie.  Toutes  ces  circons- 
lances  enflammèrent  sans  doute  l'esprit  avenlu- 
reux  et  hardi  du  conseiller  Roland  ilavaulx  et  le 
eendniairenl  on  poste  do  pvoeoreur  générai  do 
la  chambre  de  l  éimloii.  C'est  de  ce  posle  élevé 
qu'il  lança  sur  l'Europe  ces  sinj^uliers  et  terribles 
réquisitoires  qui  jetèrent  la  confusion  el  l'émoi 
dans  tootesIflsdMUMelIsriesdos  |NÙaaMos  élran- 
fires.  (Voir  le  premier  volume,  p.  20S,  clc.) 

Roland  Ravaulx  avait  puisé  à  son  aise  dans 
ces  inunensos  archives  Lorraines  qui  restèrent  à 
la  citadelle  de  Mets  depuis  l'année  Urojosqu'eii 
4697,  époque  à  laquelle  elles  furent  restituées 
au  duc  de  Lorraine,  en  vertu  du  traité  de 
Wswidt.  flonocé  Caille,  sieur  du  Fonmy,  conseil* 
1er  auditeur  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris 
fut  chargé  de  rédiger  un  inventaire  des  archives 
de  la  Lorraine.  Ce  travail,  commencé  au  mois 
do  février  1687»  ftal  ociievé  00  nois  do  déeoodifo 
1696.  Il  a  pour  titre  :  /Awnlolre  des  titm, 
papiers,  actes  et  enseignements  des  duchés  d« 
Lorraine  et  de  Bar  qui  te  sont  trouvés  dépotés 
tntaeUadéOêiêUHM,  en  fa  fortfa  ils  IT.  «• 
Corberotif  pntmnm  général  au  parlemtM  éê 
Metz.  On  trouve  des  copies  de  cet  immense 
travail  aux  archives  nationales  à  Paris  et  à  la 
kibfiothèqne  do  h  ville  de  IMels. 

La  chambre  de  réunion  ayant  élc  supprimée 
en  1686,  Roland  Ha\anl\  ipiitia  ses  fonctions  de 
procureur  général,  obUnl  i'aunée  suivante  des 
lotiros  do  cooseiDer  boooniro  m  parlement  do 
Metz  et  fut  remplacé  par  son  fils ,  qui  suit.  H 
mourut  vers  1690. 

EoLAHD  Ravailx,  deuxième  du  nom,  chevalier, 
soignoar  do  Launojr,  Slgny-le-PO(il  ellaGrango> 
au-Bois,  né  vers  1663,  était  fiU  de  Roland 
Ravaulx  qui  précède,  et  de  dame  !V.  deCliiibon- 
rat.  D  fut  reçu  au  parlement  de  Melz,  avocat  le 
1«  février  l«M,et  ceaieiDer  le  11  déconlm 
16S7. 0  nMraral  le  U  juillet  im  et  fatrenpheé 


au  parlement  par  M.  Gabrid-Loois  do  MarioD. 

11  avait  épousé  dans  l'église  Sainl-Siniplice  de 
Metx,  le  24  octobre  1692,  à  riigi-  de  vingt-neuf 
ans,  Ihrio  Roodier,  âgée  de  vingi-scpt  aus, 
veuve  de  H.  Louis  de  Fbvigny,  éeayer,  sieur 
de  Malleroy ,  capitaine  au  régiment  du  HUne, 
fille  de  M.  Benjamin  fioudier,  écuyer,  sieur  de 
la  Grange^Unne,  ceoaeilkr  secrétaire  du  roi , 
et  de  daina  Mario  Rennollo.  Marie  Boudicr  sur- 
vécut à  son  mari;  die  mouiul  le  23  mai  \li'-2. 
De  co  mariage  était  née  une  tille ,  le  20  novembre 
IdM. 

Armes  :  D'argent  au  cheval  de  table patsemt, 
au  chef  de  sabk  poré  d$tniê  moIêtteedrépmH 

d'argent. 

RAVINEL  (Remv),  seigneur  de  Domjulien 
el  Cirauvillcr,  licencié  en  droit  do  l'uni versilé 
de  Ponl- à- Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parle- 
mem  do  Moto,  le  16  oo«l  16B8. 

U  descendait  de  Cuny  Ravinel,  anobli  par 
lettres  du  duc  Cbaries  IV ,  du  2i  décembre  1663. 

La  famille  Ravinel  existe  encore  aujourd'hui 
dans  la  Meortbo  el  dans  les  Vosges.  M.  le  beron 
de  Ravinel  est  député  de  ce  dernier  département. 

Armes  :  D'axttr  à  un  chevron  d'or,  aeeom' 
pagné  en  pointe  d'une  gerbe  d'or,  liée  de 
gueules;  au  ehefd*argeni  cMrytf  d*tm  Momcmn 
dO  eoNo.  (DooB  PeUetisr.) 

RAVOT  (iiAN-BAmsTi),  sieur  d'Ombreval, 
avait  été  pendant  longtemps,  premier  ovocal 
général  en  la  cour  des  aides  de  Paris,  avant 
d'être  premier  président  du  parlement  de  Metz. 
R  prêta  sèment  en  celte  qualité  entre  les  mains 
de  Louis  XIV ,  le  17  mai  1672 ,  el  il  fut  inHallé  i 
Metz,  le  30  juillet  suivant.  Il  fut  bientôt  enlevé 
à  sM  fonctions  et  il  mourut  à  Metz,  le  23  sep- 
tembre 1678,  entre  sept  et  hmt  heures  du  malin. 
Le  parlement  se  réunit  aussitôt  el  ordonna  qao 
les  conseillers  Bertrand  Fors  et  François  Eslienne 
d'Augiiy  feraient  apposer  les  scellés  dans  l'hôtel 
do  M.  Rovot,  et  qu'en  Pabseneo  des  membres 
de  la  famille ,  ils  veilleraient  à  ce  que  la  pompe 
funèbre  eût  lieu  avec  toute  la  solennité  qu'exigeait 
la  haute  dignité  du  défunt.  La  cour  prit  eu 
omro  des  nesurea  pour  qu'on  dit  des  prières 
et  qu'on  célébrftl  des  messes  pour  le  repos 
de  l'àme  du  premier  président. 

Louis  XIV  était  à  cette  époque  à  Nancy 
et  «vak  auprès  do  M  aea  nUsIrea.  U  porlomenl 
de  Meta  dusiat  eu  idIom  tempo  M.  lepréadeut 
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àe  Loynw  d'avertir  M.  Amauld  de  Pompone, 
roinislrc  el  secrétaire  d'éUit^  de  la  mort  iiiopùiée 
du  pruBMT  pvésidenl  Ktvok  M*  Brice  Fagniar» 
commis  du  grefTc,  fut  chargé  de  porter  la  lettre 
à  H.  de  Pompoiic  et  roviiil  sans  rapporter  de 
réponse.  Mais  deux  jours  après,  co  ministre 
éâhrH  de  Vwaey  à  U,  le  préadeot  deLoynet 
que  le  roi  avait  appris  avee  peine  la  mort  de 
M.  Kavot,  dont  il  appréciait  le  mérite. 

La  cour  avait  aussi  ordonné  aux  huinien 
d'invilar  las  ecdéstasiique»  et  les  personnes  de 

qualité  ii  assister  à  riiiIium;ition  devait  avoir 
lieu  le  lendemain  »  à  cinq  heures  du  soir  dans 
b  cathédrale. 

,  La  méoie  jour,  h  eour  en  corps,  portant  robes 
noires  et  chapeaux ,  sortit  du  palais  de  jiistiec 
vers  deux  heures  de  i'après-midi,  et  se  rendit 
à  pied  par  la  me  dea  Ocrea  et  par  les  glacia 
de  la  Gtadelle ,  en  la  maison  abbatiale  de  Sainte' 
Glossinrlt",  qui  8er%'ait  d'hôtel  au  premier 
président;  les  bâtiments  actueU  de  l'évéché 
iwiplaeaBt  cette  maiieD.  Le  praniar  hoiaMT 
et  lea  autres  hmiiien»  le  greffier  en  chef  et 
les  comraia  do  paffa  Barchaieat  en  tête  de 
la  cour. 

Lea  neuahrea  dv  parienent  furent  introdolla 
dent  la  maison  abbatiale,  montèrent  dans  le 
aeceod  appartement,  traversèrent  la  fjalerie 
tapittée  de  deuil  et  entrèrent  dans  la  diambre 
qai  ae  treuralt  an  beat  de  cette  galerie.  Cette 
diambre  était  aussi  tendue  en  noir. 

Le  corps  du  premier  président,  revêtu  de 
ion  manteau  doublé  d'hermine,  ayant  son  bonnet 
et  aen  mortier  anr  la  léle ,  était  aor  oi  lit  de 
parade.  Tous  les  membres  du  parlement  don- 
nèrent l'eau  bénite,  se  mirent  h  genoux  et 
prièrent  pour  le  repos  de  sou  àme.  A  la  sortie 
de  l'^ye,  lea  mendirea  dn  paiianenl  ae 
aaparerant. 

Le  dimanche,  2i  septembre  1673,  vers  cinq 
heures  du  soir,  le  parlement,  en  corps  de  cour, 
ae  rendit  à  pied  cemne  le  jeor  précédant,  è 

la  maiaon  abbatiale  de  Sainte  •  Glossinde.  La 
galerie  était  tendue  de  deuil  et  décorée  des 
armes  du  premier  président.  Cétait  là  que  son 
corps  reposait  dans  un  ccrcneil  recouvert  d'un 
poôle  de  velours  noir,  croisé  de  satin  blanc. 
Au-dessus  étaient  attachés  la  robe  d'écarlate, 
le  manteau  fourré  d*hennine  et  le  mortier  de 
l'anden  magistrat.  Le  cercueil  était  entouré 
de  flambeaux  de  cire  blanche  îillumés  el  décores 
des  armes  de  la  famille.  Les  membres  du  parle- 


ment s'approchèrent  l'un  après  l'autre  du  cer- 
cueil, donnèrent  l'eau  beuîie  et  firent  les  prières 

Quand  ces  devoirs  Turent  accomplis,  le  corps 
fut  descendu  dans  la  cour,  présenté  à  l'église 
abbatiale  et  accompagné  par  les  dames  reii- 
gienaeajuaqu*^  la  perle  de  l'abbqre. 

Le  convoi  fuiirbrc  se  mit  alors  en  marche. 
Les  religieux  mendiants  et  autres  qui  assistaient 
ordinairement  aux  processions  généndes,  étaient 
en  avant.  VenaianI  «aaile  en  paahnediant  tew 
les  curés  et  les  prêtres  des  paroisses,  ha  coins 
du  poèlu  étaient  tenus  par  quatre  conseillers, 
et  le  corps  était  entouré  de  vingt  pauvres  vêtus 
de  deuil  et  portant  chacun  une  teidie  de  cira 
blanche  allumée  et  ornée  d'armoiries. 

A  Ui  suite  du  corps,  M.  Ravot,  neveu  du 
déftmt  et  ka  damaaliipiea  de  ca  maison  compo- 
saient le  deuiL  Tenaient  eoanjle  lea  manfarea 
du  parlement  on  corps  de  cour;  après  eux  les 
ofliciers  du  bailliage  et  de  l'hàtel  de  ville  j  enfin 
plulietm  penonnea  et  dames  de  qualité  et  une 
grande  afflnenee  de  peuple. 

lie  corps  du  premier  président  Ravot  fut  reçu 
à  la  porte  de  la  cathédrale  par  tout  le  chapitra 
et  ftttporlèaumliendela  nef  sur  un  rrpeaeg 
environné  de  flambeaux  allumés  et  armoriét. 

Les  membres  du  parlement  donnèrent  de 
nouveau  l'eau  bénite  et  allèrent  s'asseoir  sur 
dea  sièges  placés  à  nab  dreite.  Aprèa  avoir 
entendu  les  prières  d'usage,  ils  accompagnèrent 
le  corps  jusqu'à  la  chapelle  Saint-Nicolas,  où 
il  fut  iniiumé.  Les  membres  du  parlerait 
réeitèrent  eneere  dea  prièrea  peur  le  rapee  de 
r&me  du  défunt  et  se  retirèrent  ensuite. 

On  éleva  dans  cette  chapelle  une  tombe  en 
marbre,  sur  laquelle  on  grava  l'épitaphe  suivante: 

<  An  1679. 

*  Gt  Gist 
»  HaianiB  Jasa-Bâmafa  BATOT, 
»  OUMIRB ,  SI  18  R  rua  Doiraefaa , 
»  ir  iOTiEs  Lieux, 

>  coasiiLLiH  00  aot  u 
»  Toos  SIS  cuasilu, 

>  aoa  monta  rafamaar 

>  A  L4  Cni-R  DE  PtRLKiieilT, 

»  QUI  aooaBT  Li  S3  siniiaai  16^1. 
>  Païaa  Dns  mch  aae  ana.  » 

Cette  épitapbe  était  surmontée  des  armes  du 
délinl  ceuronnéca  d*nn  meilier  el  npiMMldea 

par  deux  lévriers. 
Le  premier  préaident  Eavot  avait  éponaé  Gène- 
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viève  Berlbelot,  dont  le  neveu  Leob- Henri 
Bcrtln-lut  (le  Saint-Laurent  fut  reçu  COnteiller 
au  parleineal  de  Metz,  en  1721. 

Ânnes  :  De  gueutet  à  un  pal  d'argent,  chargé 
€m  htangê  dêâàble  et  aceompëgni  dêdmm 
AMto  ^artimt  m  ehtf. 

BATn  (liàihBtrmn) ,  wreert  m  eoMefl 

couYeraîn  d'Alsace  et  bailli  de  la  baronie  de 
Morimont.  en  1697,  porlnit:  D'or  OU  boU€ 
saillatit  cutitourné  et  naissant  de  sahl0. 

RAYâlO^îD  (Nicolas) ,  de  l'universilé  de  Pont- 
â4Ioas800,  fut  reçu  avocat  au  pariement  de 
MeU,  le  81  wàn  1684,  et  proenreor  do  ni  à  h 
pcévôK  de  Virton ,  dans  le  Da«hé  de  LUMB- 
boav,  b  14 juiliel  168A. 

REBOUGBER  (Féavçou),  teeend  fib  de 

M.  David  Rohoiiclier,  trésorier  général  de  l'évé- 
tté  de  Verdun,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  MeU,  le  8  avrU  1650. 

Lee  Eebeudier  eneUia  eo  itOê,  pwirieni  : 
D'or  à  «ne  lêle  d'mr$  de  sahle  arrachée,  al- 
kanie  d'argent  et  lampauée  de  gueules;  au 
dn^dê  tablé  dkargé  de  trois  eroieettes  d'or. 
(Dom  Pelletier.) 

Cette  famille  a  fourni  flHudc-François  Re- 
boucher, né  à  ^'ancy  «n  1087. 11  devint  conseiller 
h  b  cour  souveraine  de  cette  ville  et  mourut 
en  1748.  Oaudc-François  Reboucher  était  un 
homme  d'espril  qui  faisait  agTé:iliIeiiif'iil  les  vci*8. 
En  offrant  une  violeUe  à  une  dame,  il  y  joignit 
le  qneirein  tuiviiil  : 

«  Medeete  ea  me  eeeleor,  bnnMe  dtna  née  aéifow, 

»  Franche  d'ami  iti  m  ,  jo  me  cache  sous  l'herbo; 
>  Mais  si  sur  votre  front,  Je  puis  mo  voir  uo  jour, 
»  Le  plue  buodrie  dea  fleara  sera  te  plae  aeperbe.  » 

R£DEL£R  (A^oai),  de  l'université  de  Pont- 
i-lbuasen,  fui  reçu  avocat  an  parlement  de 

Metz,  le  9  fé\Ticr  1768.  11  exerça  au  barreau  du 
cette  cour  souveraine  et  n'était  plua  inscrit  sur 
le  tableau  de  l'ordre  en  1771. 

IieiiomdeRedckre  été  porlépvnneifidar  gé- 
néral distingué.  Jacques  Redcler,  né  à  Sarrelouis, 
colonel  d'artillerie  de  la  marine ,  baron  de  l'em- 
pira,  fui  retrailé  avec  le  grade  de  nuréchaMe- 

B£DOUER  (CB4Bi.cs-Uo!«oaâ),  de  l'université 
d»FBiiltll»Mieu»fatreçBm<tlaBptilfliP<Bl 
deMMi.b  Mini  1187. 


RFDOUnÉ  (FkA.^çois-Jo«»a),  nébl"*  mi 

1677,  fut  rcru  conseiller  au  conseil  souverain 
d'Alsace,  le  21  septembre  170S,  et  fut  remplacé 
en  179S. 

Il  était  probablement  le  frère  de  Gbuba^Io- 
noré  Redoubté  ,  anobli  en  1702,  qui  avait  les 
armes  suivantes:  D'azur  à  la  croix  d'or  can- 
foiMidf  de  fMsfrv dtoOw d*avymf .  Obiier:  17» 
temeoge  au  natur^ ,  tenant  en  sa  dMffW  «tne 
mamdtmimê.  (Dom PeUelier.) 

REFUGE  (PoHMMis,  VABQeB  es)  dievaSer  de 

l'ordre  de  Saint-Lonb»  lieutenant  général  det 
armées  du  roi,  fut  nommé  en  170i,  commaudanl 
en  chef  dans  les  Trois-Évéchés  et  pays  adjacent^ 
eo  ranpbeMMQt  de  H.  Joaepb  Nego,  mKqoie 
de  Varennes.  Ce  commandement  lui  donnail  b 
litre  de  coueiller  d'honneiv  au  pariement  de 
Metz. 

DftM  lea  premien  jeun  du  mois  de  teplambre 

1713,  le  marquis  Pompone  de  Refuge  Alt  ftappé 
d'ime  attaque  d'apoplexie ,  ce  qui  lui  donna , 
disent  les  registres  secrets  du  parlement,  le  loitir 

Aé^AA-JéI^bXé^ AdMÉ^kh  ^IM^^^Wm^AM* 

neinoanriFeMnfefiaiHtaMeiSf ,  epw  uvuii  lepu 

tous  les  sacrements.  Il  rcndil  le  dernier  soupir, 
sur  la  paroisse  Saint- Victor  de  Metz,  le  26  «icp- 
tembre  1712,  à  l'âge  de  soixante-dix  ans  environ. 

Le  bqdeoiain  mardi,  17  septembre,  eo  fit 
l'otivcrture  et  rcmbaumemcnt  du  corps  (|uj  le 
jour  suivant  fut  exposé  sur  un  ht  de  parade,  cl 
ooe  foole  nombfeiBe  vtet  y  jeter  de  l'eau  bé- 
nite. M.  de  Coialin,  évéque  de  Metz,  par  une 
gr&ce  spéciale,  avait  pennis  qu'on  élrvàl  dans 
U  chambre  du  défunt,  un  autel  où  Ton  célébra 

Le  marquis  de  Pressy,  frère  de  Taocien  gea> 

vcmeur  militaire  étant  arrivé,  on  procéda  le 
vendredi  30  septembre,  à  l'inhumation,  qui  eut 
lieu  avee  beaucoup  de  soleimilé  dus  la  ealbé- 
dralc ,  dans  la  brandie  droite  de  la  Croix.  M.  de 
La  Porte ,  premier  président  du  pariement  avait 
été  invité  il  conduire  le  deuil. 

Le  lendemain,  samedi,  on  fit  dans  la  ealfaë- 
drale  le  service  que  Ton  appelait  messe  d'enter- 
rement. Ce  même  jour,  M.  Josepit-Ilemy  Marc*- 
chal  de  Yezet,  conseiller  au  parlement,  allié  à  la 
maison  de  ReAi§e,  et  b  dievalier  Deanan, 
gentilbonune  du  dëfmt,  furent  introduits  avec 
la  permission  de  la  cour,  dans  la  clianibre  du 
conseil.  M.  Marcschal  de  Vczct  était  eu  robu 
noire  et  b  chevaUsr  Ibnain,  Tita  de  deoil, 
portail  on  hM  Boir»  mimnitem  noir  Irahunt 
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■I  un  crêpe.  lU  invitèrent  le  paricmeut  au  nom 
de  IL  l«  marqob  de  Plrwqr  al  de  madeoidselle 
de  Refuge,  h  asM^ter  au  service  qui  serait  célt^hré 
dans  la  cathédrale ,  le  lundi  3  octobre ,  à  ueuf 
heures  du  matin.  H.  le  premier  préaident  de 
Le  Perle,  ipréeevefireoimdté  la  cempegnie,  ré- 
pondit <]ae  h  eo«r  ne  menqwreil  pis  d*y 
aaiiater. 

En  effet  le  hindi»  5  octobre,  M.  le  premier 
président,  cinqprésideotoàmeriierydeitt  conseil- 
ler» chevaliers  d'iionnenr,  neuf  conseillers  et  le 
procureur  général,  tous  eu  robes  noires  et  en 
ehapeaux,  sortirent  da  palus,  précédés  de  quatre 
hniâaiers  et  d'un  comn)i<>  du  greffe.  Bflf.  de 
Pressy  et  M.iresdial  de  Vrz<'l  vinrent  recevoir 
le  parlcnicul  à  la  porte  de  la  cathédrale.  Lorsque 
le  •erriee  fonébre  fui  terminé, Heasîean  do 
parlement  soitiient  dn  clurur  eu  donnant  la 
droite  au  deuil.  Au  bas  de  la  calliédrale ,  le  deuil 
ae  sépara  et  s'cu  alla  par  la  porte  donnant  sur  la 
place  de  Cbmibn,  cl  Hemienn  du  parienenl 
se  retirèrent  par  la  porte  dennani  rar  k  place 
d'Armes. 

On  éleva  dans  la  cathédrale  de  Metz,  un  mo- 
nument à  la  mémoire  du  marquis  de  Refuge* 

Un  marbre  noir  enchâssé  dans  un  cadre  de 
pierre  blanche ,  était  surmonté  d'une  pyramide 
tronquée,  au  pied  de  laquelle  deux  vierges 
ToQées  pleuraient  au-dessus  d'une  unie.  Deus 
dragons  ailés  supporlniml  les  anne?»  du  défunt, 
timbrées  d'une  couronne  de  marquis.  Sur  le 
narlire  ndr,  étail  grafée  «o  lelires  d*cr  Tépi- 
tophe  mivaDte  : 

>  HIC  JACET 

>  Via  iLLVSTKissiacs  I^ohpokios  de  REFFUGB, 

»  CUI  Ll  DOVICUB  ■tONUS 

•  QEqvus  vuiTOToa  oisTuuxoa, 
>  Otn  eeaarsnuT 

»  CsaoLoïoprTCM  crnEnK*«Bcw; 

»  DVCBHDOS  ,  VICB  HECU,  KXcaciTOs; 

>  RoBiLKs  AD  AKaaiovanvmiRinnniaaB; 
»  la  coansio  Boaomau,  nmiA  vatoB  iffMcoMSVB 
•  Fiais  BRRiaB  lapnina. 

»  H*!'  ii:r.>\  Rtcri  ri  Mlui  iis  hklucjb  raocBU. 

>  Vta  iNTsa  BtLLi  Ducu  uraaxissuias, 

>  ImaïasTA  ramirsTa  nciuiBa» 

»  DlO  ET  SKor 
>  SiSB  FUCO,  SINE  FASni 

>  ADDICTISSiaUt. 

>  OauT  M  sus ,  ou  se  Sarmaaia ,  amo 

»17U. 
>  Ah,  lUTon 
»  Et  ucdbs  qdas  ultba  Ntaun  st  hoc  lAsaoK  silbt 

>  Pus  ne  nu»  taaaaDi  cemaa*.  » 


Le  marquis  de  Refoge  avait  épousé  Anne- 
VmnçtiÊb  d'Elbenne. 

La  mai<^on  de  Refuge .  orif,'iiinire  Ac  Rrelagne, 
portait  d'après  La  Chcsnayc  de^  Bois  :  D'argtnt 
àd$iUBfiiteti  de  gumdti;  dmuc  serpents  d*anir 
iRù  «njMi,  «jftnonidt  erlmqMMfodefimdte, 
brochants  sur  U  (ouf. 

REGEMORTB  (liAif>B&mBn4hnni  na),  né  le 

7  novcmhi-c  1692,  prévôt  de  la  collégiale  de 
Sninl-Piem!-le-Jeune  de  Strasbourg,  fut  reçu 
conseiller  clerc  au  conseil  souverain  d'Alsace, 
le  88  février  1798,  etfutreaapleoé  en  1748,  per 
celui  qui  suit.  11  devint  conseiller  honoraire, 
puis  ron<ieiller  d'Elat ,  préteur  royal  de  Stras- 
bourg.  11  vivait  encore  en  17(ii. 

Prançoia4oaeph  de  Regenorte,  frère  dn  pré- 
cédent, était  né  le  S2  février  4712  et  fut  auaai 
prévôt  de  la  collégiale  de  Saiul-Pierre-le-Jeune. 
11  fut  reçu  conseiller  clerc  au  conseil  souverain 
d*AlMee,  le  11  avril  1748  elfai  remplacé  en 
17«8. 

Armes  ;  D'axur  à  une  fatee  d'argent ,  ehoT' 
gée  dê  froii  rocet  de  gueutei  *t  aeeon^^agnéê  de 
frolt  eneteanft  d'orgmC. 

R£GN<VRD  DE  GiROxcocar  (HcnT-Anrona) , 
seigneur  de  Vomécourt ,  né  h  Ifaney,  le  18  jini 
1719,  étail  en  1751 ,  conseiller  chevalier  d'hon- 
neur au  burerni  des  fuiances  de  la  généralité  de 
Metz  et  d'.Msace.  11  avait  professé  la  réthorique 
et  la  philosuphto  chez  les  jésuites;  mats  une  ode 
qu'il  publia  sur  la  naissance  de  Joseph  II,  le 
brouilla  aver  la  société.  Il  a  public  cette  ode  en 
.17^.  11  a  pubUé  aussi  :  !<>  Jtfétnotrat  sur  le  droit 
de «enfe  à  Fpfnal,  in-folio,  1749-1781  ;  i*  Jle- 
latùm  iitrlcc  de  ver» dêt  fêtes  données  à  met* 
dames  de  France,  en  l.nrrnine,  en  1762; 
3"  Traité  historUpie  de  l'état  des  trésoriers  de 
Fnme§9t  ginirmtxdu  /iMaiMM,  im  voinne 
in-4'>,  1776.  11  a  laissé  en  outre  manuscrits  une 
Histoire  de  Lorraine  et  divers  extraits  des  ar- 
chives de  Remiremont  et  d'Lpinai,  recueil  d'au- 
tant plus  prédeux  que  la  plupart  dea  origÎMni 
ont  été  détruits  pendant  la  révolution.  11  mourut 
à  Yarangéville,  près  de  Saint-Nicolas,  en  1786, 
et  laissa,  pensons-nous,  sa  charge  de  conseiller 
ciievelier  d'honneur  à  H.  Alexis-Léopeld  R«- 

gnard  de  Giroiicnurl ,  sou  fils. 

L'un  de  ses  pelils-iils  était  en  18SK),  capilaÏDe 
du  génie  à  Meta.  Celui-ci  a  épousé  une  dMMi- 
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Annes  :  BcarttU  aux  1  «I  i,  dt  gueulai  à 
Vépée  mise  en  bande;  au  chef  d'argent  chargé 
de  d$ux  couronues  ;  au  i,  d'azw  à  la  ftucê 
d^argtnt  iucompagnit  m  éktfâtdeux  ylandê 
d'or  0t  en  po%nttd*un  gland  de  même  ;  au3,  d'of 
âlro4«eof*dé».Sv|iiK»rts:  UnlêoritretunUim. 

BfiGNAUUHN  (Fm^çon-Jotm) ,  de  l'nni- 
TCnilé  de  Pont-ù-Mou»son ,  Tui  reçu  anroMl  ta 

parlerrifMil  de  Melz  ,  le  9  juin  1679. 

Unt;  Marie-Ci'dle  Regoauidin,  née  vers  166S, 
avait  ^NNué  Jean-Baplîrte  BlaMe,  procureur  an 
parlcneiit  de  Metz.  Des  familles  de  Lorraine 
ont  m%sî  porté  le  nom  de  H«gn«irfdmi  (Don 
Pelletier.) 

REGN.\l'LT  (Mathieu),  fut  rcfD  avocat  an 
periemeot  de  HeU,  le  0  février  i^Bê» 

RBGNAULT  (JAc«gn) ,  fat 

secrélairc  du  roi  ivférendaire  en  la  duncdleiie 
du  parlement  de  Mc(z  ,  vers  i(>f>3. 

En  1697,  un  iNicolas  Regnaull,  conseiller  du 
roi,  veeevenr  pertiealier  deo  fintneee  à  Mêla, 
avait  les  nrines  suivante;:  D'azur  à  trois  fasces 
ondées  d'argent;  et  un  chef  abaissé  de  gueules, 
chargé  d'un  croieeant  d'argent  accotié  de 
étaxiMÊmé»  wftwe. 

En  1701 ,  un  Jean  Rcgnault,  conseiller  pro- 
cureur du  roi  en  la  mai^cliausst^c  d'Alsace,  por- 
tait: D'azur  à  une  (atce  accompagnée  de  trot» 
hMemgm  iêném». 

REGXAULT  d'Yrval  (Mai'rick- Joseph),  né  le 
13  septembre  17^,  était  d'une  famille  noble 
qui  avait  Imp  icrvi  dam  la  robe  et  dans  l'épée. 

Il  fut  n-ni  (VMi-^i  illcr  nii  parlement  de  Metz,  le 
22  fé>Tier  17ii8,  trots  ans  avant  la  suppression 
de  cette  cour  par  le  chaneelier  Maupeou.  Il  avait 
épousé  Harie-Anloineltc  de  Cormontaignc.  De 
ee  mariage  est  n*^  à  Mfiz,  sur  la  paroisse  Saint- 
Victor,  le  ÔO  jain  icr  1771 ,  Etienne  Regnault.  Cet 
enfant  cui  pour  parrain  menire  Clatide-Elieiiiie 
Regnault,  chevalier  demeurant  ti  Mazarin ,  repré* 
sente  i);ir  l.otii^-Oiarles-Josepli  de  ConnoiUaipnc, 
et  pour  man-aine,  mademoiselle  Marie-Nicole- 
Anleteenellegnaall  de  HewBOTe  de  Beenrapaire. 

Le  nom  de  Cormonlaigne  a  été  rendu  iUaMra 
par  le  ct^«^bre  ingénieur  Cormontaigne ,  qui  pour- 
suivant l'œuvre  de  Vauban ,  a  couMlruil  les  grands 
ouvrages  Routés  ao»  le  régne  de  Loida  JN, 
an  pheea  de  Mets  et  de  ThiooviBe. 


REGNIER  (Jean),  receveur  do  beOiage  do 

Toul ,  ne  vivait  plus  en  16îii.  Il  avait  épousé 
Jeanne  Fetizen  qui  lui  survéoil.  (ifèmot'rej  de 
/ea»  DupasquieTt  mannMrit  de  la  bibliothèque 
nationale.  S.  B»  i9U,  p.  353.) 

NlcoiA^  Recmer  ,  né  à  Toul ,  le  8  septembre 
i6IO,  liU  de  Jean  Régnier,  tfoi  précède,  fut 
d*abavd  precuraur  an  periement  de  MeU.  Le 
31  mm  IdMy  0  fut  reçu  greffier  en  chef  civil 
de  celte  cour  souveraine  et  fut  remplacé  en  1718, 
par  M.  Nicolas  Uangin.  Il  avait  épousé  Catherine 
Le  Lorrain.  De  ee  mariage  eit  issn  cehd  qni  sdl: 

JArguBs  REGNiEa,  scigucur  de  la  Qiatellenie  , 
Tcintni  et  Arrv,  né  le  12  septembre  1669,  était 
Cls  de  Nicolas  Régnier,  qui  précède,  et  de  dame 
Catherine  Le  Lonram.  il  fit  ses  étodea  de  droll 
à  l'uniTcrstlé  de  Pont-à-Mousson  et  fut  reçn 
avocat  au  parlement  do  Miiz,  le  13  novembre 
1600.  Il  devint  conseiller  en  celte  cour  souve- 
fdne,le  fdavril  1686  et  D  déeéda  dan  l'exereiea 
de  ses  fonctions,  le  1"  mai  1741.  Il  fut  inhumé 
le  lendemain  dans  l'éf^lisr  Sainle-froix  de  Metz. 
Sou  successeur  au  parlement  lut  M.  Africain 
Panre.  Il  avait  épousé  le  SO  avril  1606,  Italie- 
Elisabeth  Cegney,  fille  de  défànt  le  eonseaier 
Piene  Cogney. 

Annes  de  Nicolas  et  Jacques  Régnier  :  D'axur 

é<M  eniitsmtf  d'orasMC  iminiirfiiiif  ime  Haa 

de  nuier  /Mme  si  fimrtê  de  «inf  roiM  dt 
même. 

HEONIEII  (Fbançow)  ,  seigneur  dn  Heinil , 

né  le  1"  juillet  1C79,  ancien  officier  au  service 
du  roi ,  alla  faire  ses  études  de  droit  à  l'univer- 
sité de  Strasbourg  et  revint  à  Metz  se  faire  re- 
cevoir avoeat  an  pariemenl ,  le  7  novembre  1737. 
r  fut  nommé  conseiller  ii  la  tahlc  de  marbre  de 
cette  ville,  le  20  décembre  suivant.  11  mourut  k 
Metz ,  le  50  mars  17S2  ou  171(3,  et  fut  inhumé 
dans  l'église  Sainl-Gengoult. 

M.  François  Régnier  du  Mesnil  avait  épousé. 
demotscUe  Marguerite  Dilange.  De  ce  mariage 
diait  aé  h  Hall,  sur  la  paroisse  Ssint-lbrtin,  un 
libqui  fnt  prénommé  François  Hubert.  R  eut 
pour  parrain  M.  Hubert  de  Chaux,  ancien  offi- 
cier, ,et  pour  marraine  dame  Anne  Marie,  veuve 
de  ni  Jea»Baptiale  dn  Veifer«  officier  an  rdgj- 
nentdoFte. 

REGNIER  (JACQi'Es-HE.xai  dr)  ,  écuyer,  était 
en  17SII  »  Kenteuant  général  an  baiUage  al  riéga 
psdsidialdeSénnIonis. 
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KBOKIER  D'AuAiMMNiir.  Bn  1778,  vinhot 
I  Mou  m»  Mmt  i*  Keola»  Régnier  d*Amiii> 
eoart,  entrepreneur  pour  le  roi  des  rorlificalions 
de  Meti  et  de  Thionville  ;  2*  Jean- André  Régnier 
d'Ammeomt,  cooteiDar  eedilear  ta  pulenent 
de  IfeU  ;  3*  Simon  Regder»  wbslilut  du  procu- 
feur-général  en  la  mène  eew.  Il  vagMre  parlé 
dee  deux  derniers. 

iuM'knmà  Beann  «'AtMimeaiT ,  né  le 
S  leplembre  178i,  fit  «es  études  de  droit  à  Tu- 
niversité  de  Pont-i-Mousson  cl  fut  reçu  avocat 
au  parlement  de  Metz  le  19  novembre  1759,  et 
ooneOler  aikBt«ar  «n  la  dMunlm  des  comptas 
de  cette  covir,  le  30  juin  1763.  Il  devint  cnTisctl- 
1er  auditeur  honoraire,  le  16  fé\Tier  178S  et 
vivait  encore  au  mois  de  novembre  1789>  H 
avait  épousé  en  premières  noces  Marie*Flran(oiae 
Thirion,  fdlc  de  M.  François  Thirion,  conseiller 
auditeur  au  parlement  de  Mets,  et  en  secondes 
aoees  demobèUe  Eliaabetfi  Gram^ean.  CeOe-ci 
était  déjà  lY^ponae  de  mcssirc  Jean-André  Ré- 
gnier d'ArraincouH  on  17(W5,  pl  vivait  encore  en 
1789.  Du  mariage  de  Jean-Andn^  Hegnier  d'Ar- 
raineoQrt  et  d*Biaabelli  Graudjean  est  née  une 
fdle ,  Margiierite  Régnier  d'ArraincoOTt ,  mariée 
à  Ilubiri  l'yrot,  alors  substitut  dtt  proeoreor 
général  au  parlement. 

SiHOii  Rhnri  y  frère  de  Jean-Andfé  Régnier 
d*Amincourt ,  qui  précède ,  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Metz,  le  29  novembre  IT-iS  et 
substitut  du  procureur  général  en  cette  cour,  le 
SI  mars  1719.  D  ftit  éhi  bUemiier  de  l'oidre 
des  avocats  en  178S  et  était  devenu  le  doyen  dee 
substituts  du  procureur. général.  En  cette  der- 
nière qualité,  il  accompagna  le  S  janvier  1789, 
les  conseillers  Houtier  de  Géon  et  d'Hausen  de 
Veidcshcira  dans  leur  visite  des  prisons  du  par- 
lement, et  le  SS  février  suivant,  il  requit  de- 
vant le  eoor  le  transcription  dn  décret  du  80 
janvier,  pour  le  recouvrement  des  impositions. 
Ce  décret  a  été  itiif>rimé  en  placard  chez  la 
veuve  Antoine  et  fils.  Quelques  mois  plus  tard 
lesperiemenlsfareot  supprimés  et  des  tribunen 
de  district  furent  établis  par  l'assemblée  natio- 
nale. On  retrouve  M.  Simon  Régnier  procédant 
en  qualité  déjuge  suppléant  du  district  de  Mets» 
le  8  seplenlm  1780,  I  me  visHe  des  prisons. 

Armes  :  Dfaxttr  au  toMl  (Ter  en  dtêf,  m» 
«MmloMt  MM  f  srAc  de  même. 

UBk  B'IaaeMomT  (Lems-tauei)»  né  le 
81  mn  1871,  il  see  Itodei  de  M  k  l'onivw- 


iHé  de  Fem-k-lleaaaea  et  flil  refn  eveeil  an 
peilement  de  Metz,  le  90  aoât  1693,  et  conseiller 
en  cette  cour,  le  20  mai  1699.  U  fut  remplacé 
en  1708,  par  H.  Grouzelier. 

Ram  Rni,  de  l*nniveiiité  de  RbeiM,  M 
reçu  avoeet  enpariemenl  de  Hcle,  le  8  janvier 
1708. 

Ceux  qui  pldcédent  étaient,  pensons  nous, 
de  le  DuoiBe  de  H.  Rebé,  pîrévét  de  Saint- 
Mihiel,  qui  fai'iait  enregistrer  en  1699, à  l'Armo- 
lial  général  de  France  les  armes  suivantes: 
D'azur  à  un  sautoir  d'argent,  coupé  d'or. 

Itoe  endenne  femiUe  dn  nem  d'isseneenrt 
portail:  Dê  gmàtt  à  te  erofo  d'offenl. 

REINACH  M  BiamACB  (PaARCK-Cianmi- 
buuini),  né  le  31  janvier  1706,  ftat  reçu 

conseiller  chevalier  d'honneur  d'épée  au  conseil 
souverain  d'Alsace,  le  20  avril  1731.  Cette 
dignité  passa  sneeessîvementt  1*  k  François- 
Guillaume-Ignace ,  baron  de  Reinach  de  Werlh, 
né  le  J5  judlct  1701  et  installé  h>  (5  janvier 
1738;  â*>  à  Guillaume -Jacques -Maximiben- 
Antfline ,  baron  de  Reinadi  de  Werlh-Ultenhc», 
né  le  Si  octobre  1737  et  installé  le  SI  mars  1765. 

Armes  des  Rotnach  ,  de  l'ancienne  chevalerie 
de  Lorraine:  D'or  au  lion  de  gueules,  à  la 
tHêéPant,  (Huason  l*ÉeoHels.) 

REMBERVILLERS  (Alfhosse  de),  éaiyer. 
seigneur  de  Deriem,  Yaucourt  en  partie  et 
entres  liens,  rempBsseit  depds  longues  années 
les  fonctions  de  lieutenant  général  au  bailliage 
de  l'évéché  de  Metz,  siégeant  h  Vie,  lorsqu'il 
fit  imprimer  en  cette  ville,  en  1624,  petit  in-é*, 
les  «fet  oimMUn  ét  pmpirUi»,  m.  Je 
Saint -LMer,  d'origine  messine.  Ce  livt^ 
témoigne  de  la  piété  profonde  de  son  auteur. 
Alphonse  de  RemberviUers  était  un  savant  juris- 
eonsnhe.  R  étail  en  outre  poêle,  peblre  el 
graveur.  R  a  laissé  à  s:i  fnmillc  une  émeraude 
enchâssée  en  or,  sur  laquelle  il  avait  gravé  ses 
ermes  qni  se  blasonoaient  ainsi  :  JO'anr  à  «ne 
fme  d'argent,  oeeompagniê  de  init  ifimii» 
de  mime.  Sqpports:  JIsu»  Nimt. 

RtiUBFORT  en  u  Geiuftat  (Léomm  de),  était 
le  frère  de  l'ebbé  L.  de  Rcmcfori  de  la  Gi  ellère, 
premier  commis  et  parent  de  M.  Clau<!o  Rou- 
lhillier«  qui  en  qualité  de  secrétaire  d'état  el  de 
anlMHidenl  des  finmees,  contresigna  l'édU 
d*iDililiilion  dn  poriemonl  de  Heli.  n  élail  pfe- 
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mier  a%-ocat  général  au  grand  conseil ,  quand  il 
fui  nommé  l'un  des  commissaires  pour  l'établis- 
MOMRit  éa  paHrment  k  Meti ,  afUi  d'y  remplir 
ptr  commission  la  charge  de  premier  «TOttl 
général.  Lors  de  l'installalion  de  celte  cour 
souveraine,  le  S6  août  1033,  M.  de  Rcmerorl 
de  la  Gr^ére  pronoiifa  une  longue  harangue 
que  U.  Emmery,  dam  eau  Mecueil  des  ÈdUê, 
tome  tapage  19,  nom  a  conservée.  Sans  pouvoir 
adopter  toutes  les  apprvciatiuus  historiques  de 
Ponlear»  new  dteiens  quelques  paasagea  de  Mm 
discours:  n  11  est  constant»  dil-iîf  par  laa  éerili 
Il  de  plusieurs  bons  auteurs,  nommément  de 
n  Grégoire  de  Tours,  livre  iv,  chapitre  7;  d'Âi- 
«  aaoniiHmooadMit,  an  livra  »,«lii|»ilral;lea 
N  annales  de  Flandres  de  Meierus ,  les  écrits  plus 
n  récens  de  Molanus,  aussi  auteur  flamand; 
n  plusieurs  dironiques  manuscrites  et  imprimées 
«  deeMpajnelparplinieiintitrcaparliealien, 
M  que  cette  ville  de  Mclz,  après  avoir  éprouvé , 
tt  par  toutes  sortes  de  misères,  de  saccagomens 
w  et  désolations,  la  violence  et  la  fureur  de 
«  ptnaieors  nalioM  barbarea»  eeaime  dea  Hana 
n  ou  Vandales,  étant  venue  sous  l'heureuse  et 
H  légitime  puissance  de  nos  rois ,  fut  rendue  en 
«  peu  de  temps  abondante  et  florissante  en 
n  honneiirB  cl  en  biena.  C'était  la  viUe  capUala 
»»  d'un  noble  royaume ,  le  lieu  où  se  faisnii'iit  le 
n  plus  souvent  les  sacres  et  courotineraens  des 
«  rois  et  les  autres  assemblées  les  pl  us  solenmeUea 
n  et  importaaiea. 

»  Elle  demeura  par  plusieurs  siècles  en  cet 
•I  état  et  heureuse  possession,  jusqu'il  ce  que, 
n  par  rinjare  el  révolution  des  temps,  elle 
«  lattilM  en  un  état  et  une  condition  fort  incer- 
N  laine  el  déplorable,  étant  devenue  l'objet 
•  perpétuel  des  armes  de  plusieurs  princes  voi- 
«  ana  el  éloignés,  possédée  sous  dÎTers  liirea 
«  da  due,  de  comte  et  anttea  dignités.  Enfin  h 
M  puissance  des  évoques  ayant  j)révalu,  sa 
«I  condition  n'en  fut  pas  plus  assurée,  étant 
n  conlinnellenieni  trooUée  et  agitée  par  aDa- 
if  même,  ou  par  la  noblesse,  ou  par  les  autrea 
»  hal)itans,  ou  par  les  ducs  de  Ilar  et  autres 
N  princes  voisins.  En  sorte  qu'on  voit,  dans  les 
«  liisloirea  du  temps,  qu'dle  sovllHl  en  pen 
n  d*annéaa  des  pertes  notables  des  siens,  par 
n  plusieurs  combats  et  rencontres  funestes.  Et 
it  après  toutes  ces  peines,  elle  ne  trouva  point 
R  de  vanède  plus  présent,  ploa  naturel  «1  ploa 
«  légitime  qu'en  l'autorité  de  nos  rois»  qui l*onl 
If  toi^ours  facilement  garantie  de  tantea  ii^araa 


n  et  oppressions  et  à  la  confusion  même  de  cette 
n  puissance  (l'empire  germanique),  qui  s'étani 
a  tonjoara  vantée  d*élré  viclorienie,  avait  dea- 
V  liné  d'en  faire  un  dernier  sacrifice  à  sa  colère 
n  et  ambition.  (Sié^c  de  Mets  en  IBKS»  par 
n  l'empereur  Charles-Quint.) 

•  PoorleavillaadeTattlatYardan,  il  pareil, 
a  par  les  roémaa  faiitoiraa  at  par  pfaMienr»  titraa 
n  particuliers,  que,  par  le  m^mc  espace  de 
n  temps,  elles  furent  heureuses  et  paisibles 
a  «Ms  la  patasanee  de  nos  rois  ;  et  qu'aprèa 
N  la  mutation  générale  avenue  en  tous  ces  Ueux, 
n  elles  souffrirent  de  très  grandes  misères  et 
m  calamités  par  les  guerres  publiques  et  intes* 
a  fines,  dont  dlea  éloicnl  lôq|em  travaiUéaa; 
a  al  fB'après  avoir  imploré  soovanl  laa  année 
ti  et  les  autorités  de  nos  rois,  comme  Q  en 
n  apparoit  par  les  lettres  patentes  du  roi  Louis  X 
n  de  Pan  18»,  du  rai  PUlippaMang  d«  Vm 
n  1318,  et  des  rois  Charles  V,  VI,  VII,  Louis XI, 
M  Louis  XII  cl  François  1"  ,  cllei  vinrent  cn- 
n  corc  plus  parliculiercmeut  eu  leur  puissance 
a  en  l'an  IBU  el  1888,  eaanne  9  aal  noioira. 

«  

«1  Et  ainsi  il  est  fort  évident  et  aisé  à  juger, 
n  qu'il  n'y  a  rien  qui  leur  puisse  rendre  lenr 
9  preniéradan^laarpraaiarélatetdlgnaéfiaa 
ti  celle  lumière  vive  et  salutaire,  que  cette  splen- 
M  deur  auguste  de  la  justice  et  majesté  royale,  n 

a  lueen»  radda  twa,  nx  bom,  patritt. 
n  tmtar  oerit  mUm  twttut  «M  tmt  «lUMr 
n  popHli»,9rafftrifdte,aC«olwMeliteiiilWf. 

n  

a  Sur  oaa  considérations,  et  ami  oea  haunm 
n  auspicea,  at  cette  poiaaanee  at  utflerilé  il 

n  légitime,  celle  ilhislie  compagnie  est  \'cnue 
n  en  ce  lieu  y  fonder  el  biUir  un  temple  qui 
n  aoil  détféàllioniwaralproleeUondeabona, 
n  qui  soit  toujoura  ouverlpauT  le  bien  et  repee 
n  des  familles,  pour  en  repousser  la  violence, 
n  l'oppression  et  la  calomnie,  et  pour  conserver 
a  et  entretenir  en  tons  ka  eidrea  b  paix ,  h 
n  tranquillité  e  t  la  justice,  n 

BI.  de  Réiiieforl  de  b  Grclière  fut  reçu  premier 
avocat  général  en  tiure,  le  13  septembre  1633 
et  fl  moonit  dana  l'exercice  de  aaa  fondîaaat 
en  1638.  0  avait  épousé  Jeanne  Doponl,  dam 
il  eut  une  fille  nomme  Marie. 

Gobineau  de  Montluisant  lui  avait  dédié  le  cin- 
qninfe  riwiéma  acrealicbe  deaa  Aoyaii  IMêHIê. 

Armea:  jytum  à  tfoii  Mmwnm  mMym 

m  ilfyliii* 
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BBMfflAU  M  MoNTOT  (Mabc),  conseiller 

secrélaire  du  roicii  ta  chancellerie  de  Toulouse, 
résigna  cet  oftice  en  1691.  (Tesscreau.)  U  se 
ponrml  pré*  d*  trente  annéee  plat  lard  d'ime 
diarge  de  conseiller  au  parlement  de  Metz, 
fonctions  dans  lesquelles  il  Tut  installe  le  18  mai 
1720.  il  mourut  vers  Ht]  et  lut  remplacé  en 
celtseoarparll.  Godiet  de  Ifaigoy. 

REMY  (Frauçois),  greffier  du  lieutenant  cri- 
minel à  Metx,  en  1871  «  était  Tépoux  de  Har- 
gaerileGérard.  Dece mariage  naquit  cette  année 
1671 ,  sur  la  paroisse  SainlA-SégolèlW,  an  fib 
qui  fut  prénommé  ^iicolas. 

BEMT  (Joaira)»  ae  qualifiant  iouyer»  eotuHl- 
1er  du  roi,  vivait  à  Metz,  en  1715.  Il  avait 
épousé  dame  Marie -Françoise  Martin  de  Julvé- 
oourt,  et  de  ee  mariage  na(]uit  I  Mata  y  aur  la 
paroisse  Saint-Victor,  le  ii  janvier  d*  eelle 
année,  Pierre- Alexandre-Louis  Remy. 

Des  familles  considérées  de  la  Lorraine  ont 
porté  le  nom  de  Remy.  (Dom  PeOetler.) 

REMY  (.Nicolas)  ,  fut  reçu  greffier  des  présen- 
tations au  parlement  de  Metz,  le  17  mars  1732. 
11  avait  éponai  Marthe  fiaequin,  fille  dlnae 
Bacquin,  le  vieoi»  proCestant,  demeurant  à 
Plialsbourg.  Celle-ci  sunécut  à  son  miri  et 
décéda  vers  1770,  laissant  pour  son  unique 
hMdor,  ioa  neveu  Jeeqnea  Sdndta,  n^edant 
à  SlvBiboai^ 

REMY  (Guauts),  greffier  des  présentations 
an  periemanlde  Meta»  était  déeédé  aivant  ITtt. 
n  était  fils  peut-être  de  Nicolaa  Renqr,  dont 
l'article  précède. 

RENARD  (Paâliçon),  de  rnniverailé  de  Penl> 

à>Measson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mets,  le  11  juillet  1658.  Cette  cour  souveraine 
aîégeait  encore  à  Toul  k  cette  époque.  . 

Bn  1610»  nn  Claude  Reoerd  était  l'un  des 
cIm|  enquerreurs  de  cette  cité  de  Toul.  Il  avait 
pour  anses  :  D'or  ou  r§nard  panant  de  gueulei 
sur  tme  fermiif  d$  tktopU  mouvantê  de  la 
jwfiif •  de  réeu  er  «mwbppéf  d'sH»  iQar  dé  enèii 
posé  en  bande  ;  lé  renard  accompagné  en  chef 
à  <«n«s(re  d'une  itoU»  d'a$ur.  (Archives  de  la 
mairie  de  TenI,  cartnUre  n*  1,  Miel  60.) 
Cette  famille  Remrd  est  weintenanl  iMennne 
à  Toul. 


RENARDY  (FaiNçois),  de  l'université  de 
Pont-à-Mousson ,  fut  reçu  avocat  an  parieeMol 
de  Meu,  le  25  juin  1685. 

lùa^guerita  Renaidjr,  née  vers  1606 ,  fille  pent» 

^tre  de  François  Rcnardy,  épousa  Jean-Françeia 
Ruzier,  conseiller  au  baiUiage  de  Meta. 

RENNEL  OB  Lbscot  ( Jban •  StaneanT  m). 

comte  du  Saint-Empire ,  né  le  9  avril  16C3 ,  ôtail 
fils  de  Baltasar  de  Renncl  de  Lc&cut,  troisième 
dn  nom ,  et  d'ÉliiBbelli  de  Tiltou ,  dame  de  Vd> 
Iroicourt ,  et  pelll-fils  de  Baltazar  de  Rennel , 
deuxième  du  nom ,  et  de  Claude  Gucrin  du  Mon- 
let.  11  appartenait  à  une  famille  connue  par  son 
dévouement  ans  dues  de  Lomine.  R  fol  reçu 
avocat  au  parlement  de  Meta ,  le  S6  décembre 
1681),  et  conseiller  en  celle  cour  souveraine,  le 
29  mai  1688.  Le  traité  de  Riswick  en  1697,  ayant 
reilitué  la  Lomine  an  due  Léopold,  Renncl  de 
l*Eacnteéda  sa  cliar8eàM.n«nfoi8  H^m  et  s'atta- 
cha au  service  de  son  nouveau  souverain,  qui  le 
nomma  conseiller  d'état.  Il  mourut  à  Nancy,  le 
86  jnaiet  1907.  H  avait  éponié  Galherine  Hnjn, 
dame  de  BeUonceuit,  dont  fl  «  en  nne  neaB* 
breuse  postérité. 

CuiroE  DK  RsKXEt ,  de  l'université  de  Tou- 
lenae,  reçu  avocat  an  parlement  de  Meta»  le 
23  aoùi  1694,  était  de  h  mime  fanilequecelnî 

qui  pi écède. 

La  famille  Rennel  de  Lescut,  de  l'ancienne 
dwvalerie  lorraine,  est  aiqonrd*hoi  éteinte.  Ma- 
dame TllOttvenel,  mère  de  madame  la  vicom 
tesse  Gabriel  Holitor,  a  été  la  dernière  de  ce  nom. 
(Voir  le  premier  volume,  p.  190.) 

Aimea:  ÉcurUU  mm  1  et  4,  d'osur  à  le 
croix  ancrée  d'Or,  chargée  en  cceur  d'une  boutr 
de  gueules ,  qui  est  de  Renncl  ;  et  aux  2  ef  3 . 
d'or  ou  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de 

ton  d'argent ,  qui  est  de  Lescut.  Devise:  Do- 
mine, ut  jcufo  boiw  volontatis  tua  coronastis 
nos. 

Ce  fut  devant  la  maison  Mwque  on  Marqnctt, 

devenue  plus  tard  l'IiAlcl  do  In  famille  de  Renne! , 
que  fut  placé  le  pavé  noir  indiquant  l'endroit  où 
le  corps  de  Gharies-le-Téméraire,  tué  è  k  !»• 
taflle  de  Neney,  en  1477,  fut  rapporté.  Ce  pavé 
noir  se  voit  encore  aiQOurd'bui. 

RENOL  (Guom),  boniseois  de  Péris,  nommé 

conseiller  secrétaire  du  roi  audiencier  en  la  chan. 
edlerieAi  païknent  de  Meta,  le  7Baveeal)ra 
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1667,  prêta  aemMnt  entre  les  mains  de  M.  le 
chancelier  Séguicr  el  fiil  remplacé  en  1686. 

iVesl  probablemeul  le  même  <{ue  Qaude  He- 
Tol ,  eooMilcr  ncrétaire  dn  roi  mdiender  en  !■ 
cfcmetDerie  du  parlement  de  Metz,  qui  sclou 
TMMreeu,  fui  rerti  le  23  janvier  1686,  coDMÎUcr 
Mcréture  du  roi  à  Paris.  (Voir  Revol.  ) 

RBHOUABD  (Jbah-Jacqkm  dk),  premier  du 
nom,  ancien  conseiller  au  parlemenl  de  l'aris, 
fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Meit  le 
f  ftvril  1688.  D  réiigiMi  tm  fondioitt  en  4087 
fc  René  ou  Renauld  de  Renoaird  qui  suit,  et 
devint  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  el 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  sou  hôtel. 
H  avait  épooaé  dame  Mnrtlie  de  Neuiwarg, 
dont  Q  eut  un  fds  qui  ftal  anmi  eonieiller  m 
parlement  de  Meiz. 

Rini  ou  R»&i'LT  DE  RraouAao ,  frère  peut- 
4lfe  de  Jeen-iaeqoes  de  Renenard  qui  précède , 
était  avocat  au  parlement  de  Paris,  quand  il 
fui  reru  conseiller  au  parlement  de  Meli,  le 
«(janvier  1608,  en  remplacement  de  Jean-Jacques 
de  Renomrd.  S  eut  pour  inecemenr  en  eeMe 
cour,  en  1643,  M.  Jacquet  Angran. 

Jaju«-JACQCE8  RE  RRAot'ARn,  dciixièmc  du  nom, 
né  k  Paris,  le  11  octobre  1637,  éUil  tiU  de 
Jeen-JaeqMt  de  Renooaid»  pranier  du  nom, 
et  de  dame  Marthe  de  Neubomg.  Il  fut  reçu 
consedier  au  parlemcul  de  Mclz,  le  8  novembre 
1668  elfut  remplacé  en  1661 ,  par  M.  Balthasard 
de  QMponagr. 

JtA^-JAcgi-Es  DE  RcNouARD,  troisième  du  nom, 
ccuyer  sieur  de  la  Nevais,  fds  de  Jean- 
Jacques  de  Renouard ,  deuxième  du  nom,  na- 
quit vers  167é.  Il  prêta  aermeot  le  M  octobre 
1720.  entre  les  mains  du  cliancelier  I)ague<iscau , 
en  qualité  de  conseiller  secrétaire  du  roi  audien- 
cier  en  la  chancellerie  du  parlement  de  Metz. 
A|irèi  avoir  obtenu  des  lellfw  de  secrétaire 
dn  roi  honoraire ,  il  mourut  à  Metz,  le  17  sep- 
lemlin  17él ,  à  l'à^e  d'environ  soixante-»epi 
an»  et  fol  inhmad  dma  l'églite  Saint-Marcel, 
au  bas  de  la  mifciie  de  la  chapelle  Saint- 
Sébastien,  en  présence  do  MM.  Jean-CIaudc 
Cl  Martin  de  Kenouard  de  la  Nevais,  tous  deux 
aea  IB«  d'an  premier  Kl.  n  avait  éponaé  en 
secondes  noces  au  mois  de  février  1731,  madame 
d'Hauteval.  Jean-Jacque-  de  Reiinuard  de  la 
Nevais,  troisième  du  nom,  Jouissait  d'une  grande 
forlono.  R  laina  à  elioean  do  mo  onfenis  eeni 
mOlc  Mme 


JEA-t-CLAvoE  DE  RE.f  ouAaooELANETAis,seîgneur 
de  Billy,  fils  de  Jean- Jacques  de  Rennuard , 
troisième  du  nom,  lit  ses  éludes  de  droit  a 
Ponivenité  de  Sirubourg,  fut  reçu  avocat  an 
parlement  de  Metz,  le  22  février  175i  et  succéda 
à  son  père  <!ans  la  ehnr-e  de  conseiller  secrétaire 
du  roi  audiencier  eu  la  dunceUerie  de  cette  cour 
souveraine  le  SS  aoftt  4748.  D  avait  épouaé 
damoiselle  Darhc  Géhot  d'Aix ,  fdle  de  M.  Géliot 
d'Aix,  de  la  \ille  de  Verdun,  prévôt  de  la 
counélabUe  et  maréchaussée  de  France. 

Martin  de  Renonard  de  la  Nevais,  seigneur 
de  Wtf,  frère  du  précédent,  servit  dans  le 
cor])s  royal  de  l'artillerie  ,  devint  écuycr  du 
roi  el  décéda  le  13  août  1788,  ii  l'âge  de  soixante- 
quatorte  ans.  Il  a  laiaé  quatre  liDes: 

{"  Murie-ÉIisaheth  de  Renonard,  mariée  i 
Jean-(]lirislophe  Pidancet ,  seigneur  de  Coine\ , 
consedier  du  roi,  président  juge  des  traites  cl 
fcrmea  de  PIranoe,  è  Meta; 

2*  .Mane«Calbcriiic  i!e  Renonard,  mariée  à 
Pierre  Mangin ,  administrateur  du  mont-dr* 
piété  et  de  l'hôpital  Saint-Nicolas  de  Metz, 
propriélaire  de  h  RcUe-TanelM»  annexe  de 
Bomy.  Leur  fUle  Marie-Catherine-Rose  Mangin 
a  épousé  M.  iVicoIns- Victor  Clercx  d'Aigremont- 
VVaroux  au  pays  de  Liège,  et  de  ce  mariage  sont 
néa  MM.  Chéries  derex,  élal»fi  en  Bi$|iqae, 
Joseph  Clerex ,  conscrvaleor  de  la  biUiolhèque 
de  Metz  cl  Victor  Clercx  ; 

3*>  de  Renonard  de  la  Nevais,  mariée 

à  Cbndo-Siintin  Talbot,  eonieiller  an  aiége 
présidial  de  Verdun.  Leur  fîls  Claude-Édouaid- 
Sainlin  Talbot,  ancien  officier  d'artillerie,  mourut 
à  Novéant-sur-Moselle ,  en  18iô; 

4»  Marie  Catherine  de  Renonard  de  h  Nevai** 
mariée  il  Anioine  Diesche,  capitaine  de  grenadiers 
au  régiment  de  Piémont ,  et  en  secondes  noces 
à  M.  de  Coulauge,  général  d'infanterie.  Du 
premier  mariage  est  né  Jean-Loaia#éiixDîeadie, 
officier  sujx'iieur  d'infanterie. 

La  faimllu  de  llenouard  était  onguiaire  de 
la  Rretagne  ;  un  Mldiel  de  Renouard  était  secrê* 
taire  du  roi  en  1596.  Une  branche  de  celte 
famille  s'était  fixée  ù  Metz. 

Armes  des  Renouard  de  Villagers ,  en  Rretagne 
et  des  Renonard  de  la  Neva»,  deMett  :  Vargeiu 
à  la  quintefeuille  de  gueuUj. 

Armes  de  Charles -François  de  llenouard, 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  en  1693: 
D'argent  w  elkeorot»  4ê  gutnlm  aecmi^tagni 
4ê  tnli  fnànlUfnMm  de  «inefle;  m  duf 

87 


DIgitIzed  by  Google 


450 


mic 


▼aiun.) 

AnnesdesClcrcx,  originaires  du  pays  dcLicgc : 
D'argtnt  à  Faigle  au  vol  tfptoyé  de  table,  armée, 
àlkmêê  tt  lampauiû  d9  fMwifw,  au«  patm 
•I  on  5t8  dPor. 

RBUSOIfllET  (SnvntM),  de  rnoivenité 
<Je  Ponl-à-Motisson,  Tal  reçu  ■Toctt  raparlMBenl 
de  McU.  le  SO  man  leM. 

BEVOL  (PicRRF.  dk),  élait  de  Tune  des  plus 
anciennes  familles  de  Oronoblc ,  qui  a  donné 
des  présidenU  cl  des  conseillers  au  perlemenl 
de  celle  ville  el  •  compté  parmi  ses  membres 
un  secrilaire  tfétal.  Apiè^  avoir  été  pendant 
trois  ans  procureur  général  à  la  cour  des  aides 
de  YieDoe  el  à  la  cour  souveraine  de  Bourg, 
Il  fol  nça  eoiHefller  ao  paricment  de  Meli» 
le  il  février  MHS.  A  cette  époque,  il  élail 
aussi  propriétaire  de  l'office  de  greffier  des 
requêtes  du  palais  eu  cette  cour.  11  lut  remplacé 
CD  1688  par  M.  Lacrek  de  Pimnçeo  el  obtint  des 
lettres  d'honneur  qui  furent  enrcgillrées  SU 
parlement  de  Metz  ,  le  6  mars  1683. 

FaA5çou  M  RsTOL,  né  le  i  février  1677, 
élail  le  pelil  61s  dn  précédent.  Aprèe  avoir  élé 
avocat  au  parlement  de  Paris,  i!  fut  reçu  conseil- 
ler des  requêtes  du  palais  au  parlemeol  de  Hetz, 
le  S8  seplembn  16N  et  fvH  remplacé  en  1700, 
par  IL  GhamiUande  Vilatte.  Il  avait  été  reçu 
conseiller  au  parlement  de  Paris  le  20  juin 
1698  el  il  mourut  dans  l'exercice  de  ces  foDCtions. 
n  fut  le  grand  père  de  M.  Gbarle»^ran(oi»llenri 
de  Revol,  rc(  Il  conseiller  an  parienenldeParis» 
le  11  août  1733. 

Des  comtes  de  Revol  tirent  partie  ca  1788  des 
gentihhommes  dn  Daqdiiné,  penr  l'éleclîon  aux 
Etala  généraux.  (Courcelles.  Dktionnaifêmii- 
vertel  de  la  noblesse,  I, 

Armes  :  D'argent  a  (rots  trèfles  de  tinople. 

REVOLLE  (Georges),  de  l'université  d'()r- 
léaos,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz, 
le  4  juin  1638. 

RllEYNË  (CtAiDE-CHARLEs),  dc  l'univcrsilé 
de  Ponl-à-Mousson,  reçu  avocat  au  parlement 
de  Mels,  le  18  novembre  1690,  fut  nommé 
lieutenant  du  prévAt  de  Poot-è-lloasBoa,  le 
19  février  1696. 

ROBOia  (JMgoaa),  né  à  Paria»  le  6  octobre 


1609,  fui  avoeal  an  porlemenl  de  celle  riHe  cl 

devint  conseiller  au  parlement  de  Metz .  le 
A  janvier  l(i39.  11  ne  fit  que  se  montrer  dans 
celle  cour,  car  le  81  mars  auîvani»  B  ae  fil 
recevoir  conseiller  au  parlement  do  Pteia. 

Un  Louis  Ribier  fut  aussi  reçu  eonseîllor  n 
parlement  de  Paris,  le  é  mai  1646. 

Les  Ribier  deaoendaioni  d*un  capitaine  eom- 
■andanlle  château  de  Blois,  anobli  en  ISIS. 

Armes  :  De  gueules  à  une  fusre  ondée  d'ar- 
gent, accompagnée  en  pointe  d'une  licorne 
é»  même.  (Geureellea.) 

RICHARD  (Loris),  fut  l'un  des  procurein^ 
du  parlement  de  Metz,  lors  de  sa  création  en 
1638.  De  aon  mariage  avec  Salomée  N.,  naquit 
à  Toul  au  mots  de  juin  1610,  un  fib  qui  reçut 
le  prénom  de  son  ptee. 

MCHAllD(NioeL4a),del'teivcfrilédellbeima, 

fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  12  no- 
vembre 1663 ,  el  lieutenant  général  au  bailliage 
d'Élain,  le  88  septembre  1682. 

RICHARD  (  )  était  procureur  dn  roi  an 

bailliage  de  Thionviile,  en  1669. 

RICHARD  (AaTom),  do  l'nnivcniié  de  Pont- 

à-Mousson  ,  reçu  avocat  au  pariemcnt  de  Metz, 
le  17  août  1690,  et  JKÂii>NicoLAsRicaAai»,  aussi 
de  IWvcrailé  de  PentofcJlouaaon,  reçu  avocat 
au  mime  parlement,  le  4  mai  1608 y  OM  Ions 
deux  exercé  au  bailliage  de  Verdun. 

L'un  des  précédculs  devint  président  du  pré- 
aidial  de  Vcrinn,  en  17V,oldponwlo8Bjaliet 
1730,  madeaoisoPe  de  llonlblafciville.  Chacun 
des  époux  apporta  en  mariage  trente  mille 
Uvrcs. 

RICHARD  (RouARic),  de  l'université  de  Pont- 
à -Mousson  ,  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz, 
le  2  avril  16fl^ ,  devml  conseiller  au  bailliage 
deaVoagea.  Son  fib  ftil  anobli  en  1786,  cl  prit 
les  armes  suivantes  :  D'argent  à  la  fasce  ondée 
d'azur,  au  lion  d'or  tenant  entre  set  griffée 
um  étoile  d'azur  et  Wœhant  tm  la  lent. 
Gfanier  :  le  Nota  dé  rden.  (Dom  Pellolier.) 

RICilARD  (GÉaAso),  de  l'université  de  Pont- 
k-Mousson,  reçu  avocat  au  parlement  de  Melt, 
le  13  juin  169é,  était  en  1697,  trésorier  de 
France  au  bureau  des  financée  do  la  généralité 
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de  celle  ville.  Il  ccdn  en  172S  ces  fonctions  à 
M.  Claude-NicolMSainson,  md  gendr».  (Voir 
Sonuon.) 

Ammt  ifat à  «n cItowDi»  rmmné  tf*asiir; 
au  chef  dt  fumiÊtÊ  tkargt  i»  tni$  HoOrn 

d'argent. 

IIGBABD  {hàM-OuMM$),  boorgeab  de  Melt, 
eut  d'Anne  Le  Benton»  m  fcaune»  quatre 

enfants  : 

1*  PnuvK-GouLAinn  Rioiabd,  fll  ses  ëlades 
de  dreU  à  haiverâlé  de  Penl-k-lfonsson,  fut 
reçu  avocat  au  pnrlcmcnl  de  MelSi  le  90  eeùl 
1681 ,  et  devint  bulli  de  Bildiei 

S*  JiuiiBiaua»,fîilanNiavocatanparlanent 
deMelt; 

3*  François  Richard,  fui  doyen  de  l?oml)ourg; 

4*  Gabrielle  Richard,  épousa  en  lt>90,  Fnui- 
çeiiLeLehriet,  contefllerMibeaiiige  de  Mets. 
(Voir  Le  Labriet.)  ERe  survéeul  à  son  miri 

doul  elle  n'avait  pas  eu  d'enfant'.,  re^la  en 
viduité  et  réunit  en  sa  personne  tous  les  biens 
de  set  Iroia  frèm. 

RICHARD  (Jea>  Pierre),  receveur  général 
des  aides  cl  tinauces  de  la  généralité  de  Toul, 
fîit  reçu  cenaeillcr  netrire  aeerélaire  do  foi,  eo 
la  chancellerie  du  pntK ment  de  Metz,  le  1"  OC* 
lobre  1736  et  fui  remplacé  en  1741. 

BICHABD  (iiMi-Fuiito»),  fui  refu  4voa« 
an  parieoieiit  de  HeU,  le  17  uum  1798. 

RlCUfiœURT.  (Voir  A'oy  de  Riehectmrt.) 

RICHELIEU  (Arma^td-Jeam  du  Plsssis,  car- 
dinal de),  naquit  à  Paris  en  IttStt  et  mourut  ie 
4  décembre  1642. 

Le  cardinal  de  HiehélienaPun  deeploa  grand» 

w  honmies  [rElal  des  temps  modernes,  un  nii- 
n  ntslre  dont  l'immense  ambition  n'eut  jamais 
n  d'autre  but  que  la  puissance  et  rélération  de 
■  h  Fkance,  comme  Ta  dit  M.  le  comte  NoM 
dans  la  sëancc  de  l'académie  française  du  30  jan- 
vier 1846,  fut  en  1633  le  fondateur  du  parle- 
ment de  Metz ,  qui  avait  été  établi  par  eee  sagee 
et  géniretuD  oonfeOi,  pour  e4lkmêr  FemUrM 
du  roi  et  la  gloire  de  la  France ,  tant  envers 
lee  peuplée  de  cette  frontière  qu'envers  les 
prince»  dee  étate  eireonvoisine.  (Lettre  du  par« 
lemenide  MeU,  du  31  déeendire  1636;  Jleeueil 
dê$  im,  par  M.  Bmmoiy,  I.  I,  p.  SI9.)  U 


création  de  cette  cour  souveraine  n'est  pas  un 
des  moindres  titres  de  ce  célèbre  ministre  à 
l'admiration  et  à  la  reconnaissance  de  la  France. 
Par  cet  acte  d'une  politique  hardie,  0  éleva  une 
barrière  formidable  contre  les  prétentions  am- 
bitieuses de  la  maison  d'Autriche  et  contre  l'en- 
vahissement du  proteatanliame  allemand. 

Bolingbreke^aprèaaivoir  peri4  dcivaitetdet- 
awns qu'avait  Henri  IVetquesa  mort  interrompit, 
ajoute:  n  His  gênerai  design  of  aba&iog  the  houie 
w  of  Anatria ,  and  establisbing  the  superior  power 
«  in  thaï  ef  Bourbon ,  was  Iaken  up ,  oLout 
n  twenty  years  after  his  dealh ,  by  Richelieu  and 
n  was  pursued  by  him  and  by  Maxarin,  with  so 
»  much  abiUty  andaocee»,  Ihalitiratelfccled 
«  bythe  treaties  efWertplMlto  and  by  the  Py- 
n  renean  Ireaty.  n  (  Letters  on  the  itudy  and 
uee  ofMttoryt  by  Heury  Saint-John^Umi  vie- 
ûomt  JaWngtree*,  loodon  1779.) 

Nous  aTena  dans  le  premier  telnme  fait 
connaître  avec  quelle  ardeur  et  avec  quel  succès, 
le  parlement  de  Meti  servit  la  politique  du  car- 
dinal de  Ridielieu  et  do  cardmal  Ibiann ,  dans 
leur  dessein  d'abattre  la  maison  d'Autriche  et 
d'établir  la  suprématie  de  la  maison  de  Rourhon. 
Nous  avons  montré  surtout  comment  par  ses 
mesures  vigoureuses,  eelte ooor aou vendue  pré» 
para  et  ménagea  pour  ainsi  dire  les  traités  de 
Weslphalie  et  des  Pyrénées,  qtii  au  dire  de  Bn- 
lingbroke  lui-même ,  ont  été  le  triomphe  de  la 
politique  des  deos  eardinam  ministres. 

Nous  avons  aussi  montré  avec  quel  zèle  le 
parlement  de  Metz,  poursuivant  la  politique  du 
cardinal  de  Richelieu,  travailla  à  l'exllucliou  du 
proleslanlimBe  ol  nous  oo  mignons  pas  de  ré- 
péter que  parsesroesures  rigoureuses,  il  coopéra 
à  un  grand  acte  de  politique  nationale.  L'admi- 
rable défense  de  Metz  par  le  duc  de  Guise  contre 
rarmée  awiégcaBte  de  Chaile^Qoinl  en  15tt, 
n'aurait  pas  sufR  à  elle  seule  pour  assurer  à  la 
France  la  possession  de  cette  cité  importante  et 
de  la  belle  province  des  Trois-Évècbés.  Les  pro- 
teetants  messins  envoyèrent  eolBW,  des  députés 
à  la  diète  impériale  d'Aii^'sbonrg  pour  demander 
qu'on  enlevât  Metz  à  la  France  et  pendant  long- 
temps on  rêva  le  projet  de  faire  de  cette  viUe 
une  république  protestante.  En  1S90,  le  prinee 
Casimir,  fils  de  l'électeur  palatin,  n'avait  pas 
encore  renoncé  à  son  projet  de  se  rendre  maître 
de  la  TOIe  de  Metz.  Ce  ne  fut  que  quinae  ans 
■près  l'établissement  du  pariemaol  dtllali  ol 
iqirès  des  luttes  dans  lesqoeUss  eelte  cour  ton- 
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verainc  déploya  la  plus  grande  ënei^e  que  le 
trailé  de  Westphalic  en  {(US,  assura  enfin  à  la 
France  la  possession  de  la  riche  province  des 
Tni^È'véÂé$.  Il  restail  enoora  «i  paricment  de 
Hell  à  CMibaUre  à  rîntérieur  le  proteslantisme 
comme  nos  armées  In  combntt.iiont  l\  rcxtérieur. 
Voltaire  nous  apprend  qu'à  la  sanglante  bataille 
de  Nerwinde  «a  1010,  le  réguiciil  de  Ravigoy, 
eompeeé  de  gentîUfaoïninee  ftwifais  prole»tanU 
combattit  sous  le  drapeau  ennemi,  et  au  XVIII' 
siècle  même,  le  fùiueux  partisan  Menlzel  n'a-t- 
il  pomt  leiieé  den  l'aieieDne  provinoe  des 
Trois-Évdcliés  des  manircsles  incendiaires  pour 
provoquer  les  populations  à  secouer  le  joug  de 
U  France  et  à  se  mettre  sous  la  domination  ger- 
nuuûqueT 

Le  parlement  de  Metz,  en  s'assoeiant  à  la 
politique  du  cardinal  de  Richelieu,  a  bien  mé- 
rité de  11  patrie  et  peut  se  glorifier  d'avoir  eu 
pour  fondateur  cet  illualre  boimne  d*Etal. 

Monigaillanl.  qni  ne  put  pardonner  au  cardinal 
de  Ilichelieu  d'avoir  détruit  la  féodalité,  d'avoir 
abeiné  «ne  nobicMe  tirogenle  et  feetieue  et 
d'avoir  constitué  Tunîté  du  pouvoir,  n'a  pas 
épargné  cet  lionime  li'Elal  qui  u't-^i  h  ses  yenv 
que  U  RobtMpierre  du  droit  divin,  le  plut 
olroee  dt*  iloniine«  politiquêt.  PieiTe-le^iraiid 
avait  renda  un  autre  hommage  à  la  mémoire  da 
premier  mini-lrr  do  Louis  XfIL  II  avait  embrassé 
avec  transport  la  statue  du  cardinal  de  Richelieu 
et  s'était  écrié  dans  son  entheuaMue  :  n  0 
•  grand  homme ,  si  tu  eusses  Téoo  de  mon  temps, 
•t  je  t'aurais  donné  la  moitié  de  mon  empire 
M  pour  apprendre  de  loi  le  secret  merveilleux 
w  de  gouverner  l'antre,  w  Cet  bonomage  était 
bien  dù  au  cardinal  ministre  n  dont  l'œuvre  im- 
n  mortelle,  selon  les  expressions  de  M.  le  comte 
M  Molé,  fut  de  nous  doter  de  l'unité  nationale, 
«  tool  en  eenilitoant  Paotorilé  royale  sardes 
«  bases  inébranlables;  qui  oublia  trop  sans 
n  doute  que  la  clémoiicc  est  souvent  le  meilleur 
n  conseiller  des  rois,  comme  la  bonté  est  lou- 
«  jeors  lliabilelé  de  leur  jostiee,  m^s  4|ai  en 

n  dclruisanl  toutes  ces  grandes  existences  rivales 
Il  du  trône,  fit  le  premier  de  l'espace  pour  les 
a  petits  et  travailla  pour  les  desseins  de  la  pro> 
»  videoee,  déjà  écritsan^eaans  de  sa  téte  dans 
»  des  régions  inaccessibles  à  ses  regards,  n  Dieu 
protège  la  Fraoce  ;  il  sait  au  besoin  susciter  des 
m^  vigonnoico  poor  rélabir  sur  lem  fon« 
demeou,  b  aodété  ébranlée  par  les  discordes 
civiles. 


Le  cardinal  de  Riebeliea  était  d*nne  \ 

famille  noble  déjà  connue  au  commencement 
du  Xlli'  siècle  et  portant  les  armes  suivantes  : 
VwrçÊmM  à  In  erofo  M  fumdm,  tharfi  m 
cœur  d'un  éeuêmm  éTorfsnf  A  frâif  «heafOM 
de  fiMulst. 

RiCHBR  (JMQm»>,  était  avocat  en  paricaasm, 

licencié  en  lliéolopie  de  la  fnenlté  de  Paris,  et 
chanoine  de  l'église  calliédiale  de  Chartres, 
quand  le  28  novembre  1663 ,  il  fut  reçu  conseil- 
ler dere  an  parlement  de  Mets,  charge  qa'é 
avait  achetée  trente-quatre  mille  livres.  Il  devint 
ensuite  chanoine  de  l'iusigue  cathédrale  de  Mets. 

phn  bel  éloge  que  Ton  poisse  fab«  da 
conseiller  clerc  Jacques  Richer,  c'est  qu'il  fut 
lié  d'uni- i'  li  i>ite  amitié  avec  le  vénérable  premier 
président  du  paricmcut  de  Metz ,  Guillaume  de 
Sève.  D  eol  la  douleur  de  sorvivre  k  ce  digne 
magistrat ,  et  lors  des  obsèques  pompeuses  de 
M.  de  Sève  en  IfifMî.  .lacques  Kichcr  fit  partie 
du  deuil  et  suivit  douloureusement  le  convoi.  U 
était  le  sous-doyen  descooseiHersdttparlemeail, 
quand  U  mourut  le  2!1  décembre  1701. 

Suivant  se^  dernières  volonléi,  il  fut  inhume 
dans  la  catliédraie  de  Metz  auprès  du  premier 
prérident  GoiBamne  de  Sève.  Un  marbre  noir 
sorroonté  d'un  ange  à  mi-corps,  portait  (.favè^ 
en  lettres  et  en  traits  d'or.'lcs  armes  et  l'épilaphe 
du  conseiller  Ridier.  Us  nous  ont  été  conservés 
par  le  docteor  Bégin,  dans  senHMMTeAIa 
Cathédrale  de  Metz ,  tome  II ,  pages  67  et  160. 
Celle  épitspbe  simple  et  touchante  était  ainsi 
conçue  : 

*  As.  vm. 

»  Hir,  J*crr 
>  n.  I).  HUBILIS  Jacubvs  I\ICHER 

>  L[<:BamnsnBOLooos  AuLs 
>  Facdltatis  rutsiBSSis ,  ssraivjt 
>  Coiiia  MtTRws.s  itrancctars,  TtsaBiaïua 

»  lIi  ji  sCK  cATirriiR  iLi^  r' rLEsti  c»Noxicrs ,  oci 
»  Diii  vivsacT,  eus  BsasvoLtNTU  D.  D.  iLLLsraissiai 
»  lami 

»PBasn>is  OB  ssvB  mtTT  HonnaAim,  movk  stsi 
»  n'iDU  a 
»DB8n>iKvTtT  iMHt'wtRi.  oBUrM 
»  X"»  1701. 
»  RaQeisseavntfsoB. 
»  LoDOvicvs  Riches  eqces  nufsn 
>  FjIS  «iKESS  rosi'iT.  » 

Louis  Richer,  seigpeur  de  Lisle  cl  de  Vngny, 
qd  avait  fait  élever  m  tondMan  à  aon  Mie» 
était  conseiller  auditeur  à  la  chambre  des  comptes 
de  Paris,  il  avait  été  institué  par  le  défunl  aon 
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M§lUirc  universel,  et  il  eut  n  soutenir  un  procès 
contre  les  neveux  et  héritiers  naturels  du  conseil- 
ler derc  Jacques  Richer.  Ceux-ci  étaient: 
1*  Pimre  Lmglois,  cmmaiw  lo  pokmal  d« 
Mctx;  2*  N. . . .  Richer:  3°  N. . . .  du  Bfoulin; 
4i'  N....  Longuet  et  5°  madcmoiselie  Cruau. 
Ds  prétendirent  que  d'après  la  coutume  deMeU, 
la  AtÊtgb  copàifllef  dépenduile  à»  bwcca» 
sioii ,  ilcvail  éire  considérée  comme  immeuble 
et  n'était  pas  comprise  dans  le  ïefgi  universel. 

Le  docteur  Bégin  a  bluoiiné  aînai  lea  annea 
delaeques  Richer:  ÉeartéUmicti  if  idtefUMiiaf 
ttu  lion  d'or  ;  aux  2  «f  3,  d'azur  à  trois  hurex 
detanglier  d'argnU.  Celles  que  Jacques  Riclicr 
iit  enregistrer  è  l'Armoriai  général  de  France, 
en  1699,  diSérucQl  un  peu.  Lea  voki:  Jto«iR<qrff 
au  lion  d'or,  trartM  d'OfHT  à  iTOit*  hÊNi  dê 
sangiitr  d'arg*nt. 

RIMER  ( Jkàg-CMBHOWM) ,  conseiller  à  Fri- 
bourg,  ancienne  Alsace,  en  1695,  porlaic  : 
D$  gtuulu  à  un  «Miraou  effaré  el  contourné 

RICOUART  f  A.1TH0IJIB  de)  ,  chevalier,  seigneur 
de  Villeroy,  fut  reçu  conseiller  au  pariemeat 
de  Heti,  le  U  octobre  1635,  et  de^ neHn 
des  requêtes  en  1640.  Il  fut  nommé  conacilkr 
d'étal  en  el  créé  comte  d'Héroiiv  i!l<^  par 

des  lettres  du  mois  de  décembre  16il4.  U  eut 
pour  aucMneor  au  peitement  de  Meti  de 
LafTemas. 

Il  (■•pou'ié  le  18  féviier  iGii,  Marie 

Pinon,  liUe  de  Jean  Pinon,  président  à  mortier 
«•paricoMnl  de  Mets.  Huiieuii  enfenta  aoni  néa 
do  ce  mariage.  L'un  d'eux  fut  conseiller  au  par- 
lement de  Metz.  Comme  l'un  des  conseillers  de 
la  fondation  de  cette  cour  souveraine,  Aothoine 
de  Riconrt  o  ea  llMMiMar  d*élM  chanté  par 
Gobineau  deMonthdMBtdanaaaJbyBla  Thémii. 
(29*  acrostiche.) 

Jacqies  oa  KicoL'AST,  chevalier,  seigneur  d'Ué- 
romraie,  était  le  frère  d'Anthotoe  do  Bieoaart 
qui  précède.  II  était  né  le  24  mai  itÊà,  fut  reçu 
eonaeiller  au  parlemeul  de  Metz,  le  16 septembre 
164tf ,  devuu  uiuiUu  d'itûlel  ordinaire  du  roi  en 
16B4  el  moorut  en  lOOO,  à  r%e  de  aoinnla- 
huit  ans.  Il  fut  remplacé  an  pwknnul  do  Mêla, 
par  M.  Petit  de  Passy. 

Loou-BALTiiASAaD  DB  RicouAaT,  qualrteme  liU 
du  couaeiUer  Anlhohio  do  Blcooarl  el  do  Ifarie 
Knoo,  élail  chenKcr,  nîgnev  d'Héronvila  oi 


de  Villeroy  ,  avocat  en  parlement  et  commissaire 
ordonnateur  de  la  marine  et  des  galères,  quand 
il  lut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Mets,  le 
»  joillet  170».  n  étak  l'hiiandani  dtf  Pcacadra 
commandée  par  Duguay'Trouyn  k  la  prise  de 
Rio-Janciro  en  1711 ,  et  devint  ensuite  intendant 
de  la  Martinique ,  de  Dunkerque ,  etc.  U  ne  fut 
ranpheé  an  porlemiM  qa*on  1781  »  pw  H  60- 
bert  de  Nonancourt. 

Les  Ricouart,  originaires  de  la  Flandre,  por- 
taient :  D'asMT  à  Fombr»  de  $oUU  d'or  ;  au  chef 
d'giynf  ékÊTfi  d'un  No»  ifcywdl,  mmâ  m 

RIGAin.T  (Nicolas),  célèbre  pbOologne,  l'un 
des  hommes  les  plus  savants  du  XVII*  «édo> 
naquit  en  1877.  Sous  la  protection  du  président 
de  Thou,  il  obtint  d'abord  la  plaee  de  garde 
de  le  bibliothèque  du  roi,  en  mnplaeemenl 
du  fameux  Casaubon.  On  lui  doit  les  éditions 
(le  Plièdre ,  de  Martial ,  de  Jnvénal,  de  Tertullien 
el  d'autres  auteur»  latins.  Sou  portrait  gravé 
par  Gérard  Bddinek  ao  Iroure  avec  one  notice 
do  PClTOnll*  dans  le  lomc  des  hommes  illustrée 
qui  ont  pan»  en  France  dans  le  XVIP  siècle. 

Ce  n'est  pas  comme  érudit  qu'il  sera  présenté 
dMMCOlarlido»  NoQadiranicealeincBt<|nedaiii 
me  de  tee  notes  sor  TevCnllien,  il  prétendil 
prouver  contre  l'opinion  pi^iérale,  que  Jésus - 
Christ  était  d'une  tigtue  commune,  parce  que 
n'ayant  vonia  ni  hoanaiva  ni  ricbcaMs,  il  arail 
dA  aoari  renoncer  am  anatagea  do  la  beauté. 
Ce  fut  pour  réfuter  ce  paradoxe,  que  le  père 
Vavasseur,  jésuite  très- instruit,  a  composé  sa 
dlMrtation  de  pMkHhMm  CkrktL  Nicolas 
Rigault  trouva  aussi  un  contradicteur  dans  M.  Ma- 
cbon,  archidiacre  de  la  cathédrale  de  Toul  et 
appartenant  à  la  famille  de  Qaudc  Machou, 
reçn  OTOcat  an  parienaot  de  Mate  on  16BIIL 

Cest  comme  magMnl  qnonraa  dovoaapffinci> 
paiement  le  faire  connaître. 

Nicolas  Rigault  avait  le  titre  d'avocat  au  parle- 
aMul  do  Me,  quand  il  fitpifflia  do  oaahoanMi 
d'élite  désignés  par  le  canrdinal  de  Riclulirn . 
pour  venir  fonder  un  parlement  à  Metz.  Les 
lettres  patentes  du  7  juillet  1633,  lui  donnèrmt 
la  nlMon  de  coopérer  h  réloUtecoMot  do  cotte 
cour  souveraine.  Celle-ci  qfOBt  été  installée  le 
26  août  de  la  même  année,  Nicolas  Rigault 
se  présenta  conuuc  pourvu  de  l'un  des  oflices 
docomoilcr  OQ  tim  et  il  Mrifii  la  aoBond 
coi»aakrdacollaooiircottwwino,loiiopteBd»ro 
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1633.  Gobineau  de  Montluisant  lui  dédit  le 
dixième  acrostiche  de  sa  Royale  Thémis. 

Qd  était  plus  digne  el  plus  capable  que  Nicolas 
Rigidl,  d^étre  mêiabre  de  celle  eoor,  appelée 
i  comolider  le  pouvoir  de  la  France  dans  la 
belle  province  des  Trois-Ev^chés  ?  Il  était  rami 
intime  du  savant  Pierre  Du  Puy,  qui  fut  employé 
e&16SBr,anreellll.  LdiffelelDdonDe,ànclia<- 
eber  les  droits  du  roi  de  France,  sur  les  diocèses 
de  Mclz,  Toul  cl  Verdun  et  qui  est  l'auteur 
du  Traité  des  droits  du  roi  sur  ces  pays.  On 
«il  ^  Rigndl  •  iMbU  fUm  liid  r4le0e  de 

son  érudtt  ami. 

A  peine  le  parlement  était>il  installé  à  Mets 
que  Louis  XIU  envabil  la  LomÎBe  et  en  ehaen 
le  due  ré^MOI.  On  peme  «laalAl  à  créer  k 
Nancy  un  conseil  sotivorain  el  pour  le  composer, 
on  fit  choix  de  beaucoup  de  magistrats  du  parle- 
nenl  de  Mets.  (Voir  le  prender  Teihme,  p.  98» 
et  l'article  Michel  Charpentier.)  Nicolas  Rigndt 
fut  chargé  d'aller  surveiller  et  diriger  les  travaux 
de  cette  juridiction  exlraordinaire,  et  il  y  fut 
reciomn  le  16  septembre  i68i,  en  qualité  de 
pfoeureuf  géndnl  dn  roi. 

Le  conseil  souverain  de  Nancy  ayant  été 
supprimé  en  1637,  Nicolas  Rigault  fut  uivesii 
de  grandi  peuveîn  (|nî  deonèfcnl  lien  h  de 
graves  conflits  entre  lui  et  le  parlement  dont 
il  était  l'un  des  membres.  On  délaclia  l'évéché 
de  Metz  de  l'intendance  de  la  Lorraine  et  des 
Tnm-Èfèàé»,  et  ITieolae  BigMilt  ht  nemné 
intendant  à  Metz,  fondions^'il  conserva  jusques 
en  idii.  (Voir  \e  ReeueO  des  Èditt ,  ^e. , 
M.  Emmery,  t.  1,  p.  337  et  368.) 

k  celle  épo4|ne,  le  perkmenl  de  Meta  tenait 
ses  séances  à  Toul.  Rigault  vint  se  fixer  en  cette 
ville  avec  sa  famille  et  il  se  consacra  plus 
perlieidiièrenient  «n  devoirs  de  se  charge  de 
canedller,  tout  en  centinnent  de  te  Kvier  k 
eai  atfenles  études. 

n  mit  obtenu  dès  l'année  1638,  par  la  retraite 
dn  conadler  Jean  de  IMBoo,  le  liire  el  lea 
prérogatives  de  doyen  des  conseillers  delà  oonr. 
Il  reçut  dans  plusieurs  circonstances  des  preuves 
de  la  haute  estime  dont  il  jouissait  dans  sa 
compagnie  et  dans  Ici  eeneila  dn  roi.  arrêt 
da  conseil  d'étal  en  date  du  31  décembre  1644, 
le  chargea  de  procéder  de  concert  avec  son 
collègue  M.  François  de  Paris,  à  la  vérification 
«1  à  h  1ii|uidatien  des  deltea  de  b  viUe  de 
Tod,  et  en  1690,  il  fut  député  à  MeU  pour 
Ukt  des  démaicfaea  eoprès  du  goiiTameur  mili- 


taire  de  la  province ,  N.  le  maréchal  de  Schooi- 
berg,  afin  de  le  rendre  favorable  au  rélaUÎMenMnl 
de  la  cour  dans  la  ville  de  Mets. 

lfieoluB%Mdl  savait  ouvrir  sa  bonne,  quand 
il  s'agÎMaitde  veniranseeoinrs  de  ses  concilofans. 
Nous  avons,' dans  le  premier  volume,  page 
126,  fait  connaître  les  vexations  que  la  ville  de 
Teoi  ont  I  sabir  en  16W,  dn  régbnent  irfaaidais, 
commandé  par  le  colonel  Duval.  Il  eut  la  géné- 
rosité de  prêter  à  cette  malheureuse  cité,  une 
somme  de  huit  mille  livres,  pour  payer  le  quartier 
d'hiver,  eiigé  par  celle  Ireape  indisdpBnée 
et  furieuse. 

Ce  savant  magistrat  mouruF  à  Toul ,  le  23  fé- 
vrier 1633,  à  l'âge  de  soixante-seixe  ans.  Sa 
veuve  snrait  Ml  enneneer  la  mort  de  son  mari , 
BU  premier  président  Claude  de  Bretagne  ,  par 
M.  Ofiroy,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Tool, 
neveu  du  défont.  L'enterrement  ent  lieu  le 
lendemsin,  i4février.  Les  membresdn  parisment 
en  robes  noires  el  le  chapeau  sur  la  trie,  ^e 
rendirent  en  corps  à  l'hètel  du  défunt,  en  se 
faisant  précéder  des  greffiers  el  des  bnisriork 
De  là  le  convoi  se  mit  en  marche  pour  se  rendre 
dans  l'église  cathédrale.  Les  coins  du  drap  mor- 
tuaire étaient  portés  par  quatre  conseillers. 
101.  de  Bsrre,  Péricard ,  Ant^ne  de  Bretagne 
et  Lannel  de  Pazzi.  Ce  fui  dans  celte  magnifique 
cathédrale  que  le  célèbre  Nicolas  Rigaull  fut 
inhumé.  Nous  y  avons  vainement  cherché  des 
traces  de  la  losabe  de  eel  homne  iBnsIre. 

Nicolas  Rigaull  avait  épousé  dans  l'église  Saint- 
AmanddcToul,  le  li  février  16..,  Marie  hc 
Prudhomme,  de  l'une  des  familles  les  plus 
eonidéréesdeh  Lonaine.  (Voir  DonPellelinr.) 
Celte  famille  n'est  pas  éteinte  ;  les  Le  Prudhomme 
de  Fontenoy  habitent  aujourd'hui  Paris.  De  ee 
mariage  est  né  celui  qui  suit: 

AirroDiB  RiexoLT ,  fib  du  doyen  des  eeneoiUeri 
Nicolas  Rigaull  et  de  dame  Marie  LePnidhoniiaa, 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  MeU,  en  1684 
et  quoique  laïc,  il  fut  reçu  conseiller  dere  «d 
cette  cour  souveraine,  le  19  octobre  1641.  il 
résigna  ces  fonctions  à  la  fin  de  l'année  164jt,  en 
faveur  de  M.  ChariesColombet.  U  entra  alors  dons 
les  ordres  sacrée  et  demi  cfaanome  dn  la  cnÉbé* 
drale  de  TtnA.  D  mourat  en  «elle  v3in  en  1649, 
et  Démange  Russy,  dans  ses  annales  manuscrite* 
mentionne  ainsi  sa  mort:  n  Le  sieur  Rigaut, 
«  pcdiire  chanoine  de  la  eaAédrde,  mnet  le 
n  tÊOUéf,  S6  juin ,  en  se  baignant  proche  la 
»  croiB  doa  Grands  Moulina  de  Toul,  el  fenal 
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M  aucné  Mhanéllemail  «o  b  dNpdto  dit 

Il  Roches ,  proche  la  sépulture  du  colonel 
Il  Eilbron.  n  Ce  colonel  Eilbron  tué  devant 
St?eme,  le  18  août  i0S6,  avait  été  ramené  i 
Tool  et  enterré  dans  la  cathédrale. 

Le  savant  Nicolas  Rigault  parait  ne  pas  avoir 
eu  d'autre  enfant  que  celui  dont  il  vient  d'être 
parié,  car  au  mois  d«  mai  4653,  peu  de  temps 
après  la  mort  de  ce  savant  magistrat,  sa  TCOve 
Marie  Le  Prudhomme  était  à  raison  de  la  suc- 
cession, en  procès  devant  le  liculenanl  général 
du  beiDiege  de  Tod  «ree  GlmhÊ'Fratifolt 
MlfamU  M  Cotuan  totéUoÊU  hérûkn  dwlft 
iieur  deffunt. 

Armes  des  Rigault  :  D'asur  à  tin  chevron 
d*or,  aeeompagni  éêdtm  jfiwniu  ttd^wnê 
Mlê  d'or  en  chefêt  iPmiê  gnnadê  âê  mèmê 
mpointt.  Devise  :  Donae  ofttata  vmiat  rigabo. 

Anncs  des  Pnidboomie:  Dtguêules  à  trois 
«kivrofie  d*er,  m  duf  ^omwt  tUMrgi  d'un 
Keriir  éTargmit,  ûotttlé  de  pmiihi. 

RIGOLEY  oa  ivman  (JiAii-AfiToiin),  naquit 
à  FMs,  ior  k  pnebM  SiMfaie-Madeleh» , 
le  9  avril  1718.  Sa  famille  eciginaire  de  la  Bour- 
gogne a  fourni  plusieurs  premiers  prteîdwnli  à  la 
chambre  des  comptes  de  Dijon. 

Pendm  da-orâf  aw,  il  fia  aToeel  au  parle« 
meni  de  Paris  et  il  se  fit  connaître  dans  la  eir» 
rièrc  du  barreau  et  dans  le  monde  littéraire,  en 
prenant  la  défense  de  Traveuol,  violon  de  l'o- 
péra^ye  Voltaire  pognuivaitpoig  avoir  colporté 
des  libelles  contre  lui.  Il  fut  ensuite  reçu  conseil* 
1er  des  requêtes  du  palais  au  parlement  de  Metz, 
le  12  août  1760;  mais  lors  du  désemeslremeut 
de  celle  cour  aeweniae  en  1770  (veir  lèpre- 
mier  volume,  p.  47i),rofGce  de  M.  Rigoley  de 
Juvignyfulsupprimé.etlafinancelui  en  fut  rem- 
boviée  par  le  trésor  de  l'État.  L'année  suivante , 
le  peileiiient  de  Mcla  fui  diiaeus  perle  dMaeelier 
Maupeou.  Quand  en  177S,  cette  cour  souveraine 
fut  rétablie,  M  Rigoley  de  Juvigny  reparut  au 
nombre  des  membres  de  celle  compagnie,  en 
qualité  de  conseiller  honoraire. 

M.  Ripoley  de  Juvigny  a  beaucoup  fait  parler 
de  lui  comme  liiiécateur.  Ennemi  de  Voltaire 
eldei  philoaopbea,  il  a'dlait  ettiré  la  habe  dn 
paMi  en^depédique  et  les  éloges  exagérés  de 
ceux  qui  combattaient  avec  lui  les  idées  philo- 
sophiques. U  fut  kmé  et  décrié  au-iielà  d»  t<mt9 
iniiMW,  «  dit  avee  niaoïi  la  Biograpkk  «m«- 
mmBi,  que  l'en  penl  ceondler  d'eUeim  peor 


mwm 

eooMlM  lea  diféiemi  euvregee  aeitie  de  et 

plane.  Il  mourut  à  Paris  à  Tftge  de  soixante- 
treiie  ans,  en  1788,  assez  à  temps  pour  ne  pas 
être  témoin  des  excès  révolutionnaires  que  son 
esprit  élevé  avait  preaaemik 

Son  porlrail  a  été  gravé  en  176S,  par  Simon- 
Charles  Uiger,  d'après  Cochin,  avec  ow  qoaire 
vwa  eopooléa  deDareen: 

<  De  nos  vlen  derivatos  II  ranima  la  candra, 

«  Il  rappela  leurs  noms  à  la  postérité. 

>  Par  ses  doctes  travaux,  il  a  droit  de  prétendre 

»  Goome  en  à  rieimertalité.  » 

Sen  portrait  a  aussi  été  gravé  par  Angulin 
de  Saint-Aubin,  artiste  fécond  et  estimé. 

Claude  Rigoley,  écuyer,  conseiller  secrétaire 
dnrei,  niaiiien  eonnmne  de  Fkuee  et  de  eea 
financée  en  1607,  avait  be  annes  suivaniea: 
D'axur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  deux 
itoUes  de  même  en  chef  et  d'un  faucon  d'or  en 

Thérèse  LanfBet,  femme  de  Claude  Rigoley, 
portait:  D'azur  au  trianglê  d'or,  «jkNytf  d§ 
troie  molettes  de  gueulee. 

RINCK  DE  BALDKITSTUn  (Rx.'«\l'D- AmaRI!* )  ,  né 

le  12  mars  1665,  doyen  de  Uurbach,  fut  rcço 
eenaeMar  dievaiêr  dTienneareffMiiaaliqne,  an 
conaeil  aouverain  d'Abaee,  le  IS  février  1009. 

BlNGIïnSR  (QuBiaa),  aieurde  Doo7,ceoieil> 

1er  du  roi ,  président  en  l'élection  de  ûrespy-en- 
Valois,  fut  reçu  conseiller  notaire  secrétaire  du 
roi  en  la  chancellerie  du  pariemcul  de  Metz,  te 
SD  avffl  177S,  et  déeMe  le  8  edobre  1791. 

Un  Pficolas-Ignace  Ringuier,  avocat  k  Lille, 
en  1697,  portait:  D'or  à  une  aigle  i' essorant 
de  table ,  becquée  et  membrie  de  gueules,  ayant 
fOA  ptei  decfre  levé  et  Vatstn  apptsi/i  aw  wie 
farranedaiinafle. 

linSAir  <u  cnvuva  an),  ■géaienr  et  pre- 
mier capitaine  du  régiment  I)aii[)liin  infanterie, 
naquit  en  165S.  Il  était  maître  échevin  et  grand 
bailli  de  Mets,  quand  il  fut  reçu  conseiOer  die- 
valier  d'henneor  au  paricment  de  cette  ville. 
Celte  faveur  était  justifiée  par  les  qualités  per- 
sonnelles du  chevalier  de  Rissan,  par  ses  services 
mfltoiteeeteneorepirrMuatratien  de  aafendle. 
Quatre  de  aea  aneèbea  avaient  été  tués  au  chan|» 
d'honneur;  son  oncle  paternel  Bertrand  de  Rissan 
était  mort  maréchal  des  camps  et  armées,  el 
KenHnant  de  rei  de  la  diadelle  de  Kgumk,  et 
Giqr  de  RliMB,  aonpére  «veitdiécapiinwdne 
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le  régiment  de  Bigorre.  DetrenseignemenU  dé- 
tiillés  nrlt  ftnflto  da  cheralier  de  Rissan,  sont 

consignés  dans  '.o'^lpltrcsdc  provisions  di-  conseil- 
ler chevalier  d'honneur.  Elles  sont  transcrite* ea 
entier  dans  les  registres  du  parlanwiil.  (ArciiiTes 
de  b  cour  d'appel  de  Metz.  ) 

Jean-Raptiste  Molina  lui  a  dédié  le  plan  de  la 
ville  de  Metz.  Ce  plan  gravé  en  1696  indique 
qu*k  cette  époque,  le  chevalier  de  Ritiui  oceo- 
pait  un  tnden  hAlel,  situé  sur  la  place  Sainle- 
Croix ,  et  tppirtqiMit  •iqourd'hui  M»  hérilim 
Cboné. 

Ce  fbl  «m»  rtdmhïilriioB  édMnnele  de 

M.  de  Rissan,  qu'un  arrêt  du  conseil  d'état,  en 
date  du  9  novembre  1706,  régla  rhabillemenl 
et  la  marcUe  du  maître  écbevin,  des  écbe\Mi»  et 
dM  oflldm  mballenM»  de  1*  ville  de  Nets.  Il 
motmil  en  celte  vfllele  B  novembre  1709,  h  l'ftge 
de  cinquante-quatr<>  am.  Il  avait  épousé  en  1692 
ÉiiiabcUi  Graudjauibc,  d'une  honorable  famille 
immImw  Se  vewe  4peMe  en  leeendee  noeee 
rricolas  Esticnne  d'Aupiy ,  chevalier  de  Sainl- 
Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  d'iu- 
hoterie  d'Alsace,  d'une  famille  aiiasi  de  Mets. 
(Voir  Gran^^amib»  et  Estimm  ^Avgny.) 

Sur  le  jeton  frappé  en  1700,  en  l'honneur  du 
chevalier  de  Rissan,  comme  maitre  échcvin,  on 
trouve  les  armei  tuivanles  :  DejirtMiilai  (wKom 
d'or  eountmi  di  wtàtiê  ;  m  di^d^eum  à  trofâ 
ftrt  de  lance  argent  et  non  à  trois  grenades 
alkanéei  d'argetU,  comme  on  les  blasonne 
quelquefois.  Sappom;  Om»  Homt. 

ROBERT  (Jacquks)  éUil  en  1692,  procureur 
au  parlement  de  Metz,  siégeant  alors  à  Toul.  11 
•mil  ipmmè  Beriion  N.  el  de  ce  mariage  naqoil 

en  cette  dernière  ville,  au  mois  d'octolwe  1681| 
un  fiis  qui  fut  prénommé  Georges. 

ROBERT  (HnaT),  de  l'université  de  Pont  à- 
Mousson,  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz, 
le  26  mars  1700,  fut  nommé  Prévôt  de  Sierck , 
leijdlellTW. 

ROBERT  (Jean),  de  l'uni vcrsilc  de  Uheims, 
reça  «rocst  an  perienent  de  Hels,  le  8  janvier 

17K,  fut  nommé  prévôt  d' Angevillers ,  le  8  juin 
1715,  et  juge  gruyer  de  l'abbaye  de  YiUers* 
Brettnach ,  le  19  mai  1721. 

ROBERT  (GLAViHi>FaAXçois) ,  de  l'université 
de  PamUlenieoa,  fol  reçu  avocat  au  parie- 
BMM  de  Meuble  IdaeAillM. 


ROBERT  (  CmivroniB)  était  procureur  au  bail- 
liage  de  Mets,  en  16ML  n  avait  épenaé  Anne 

Potier;  De  ce  mariage  sont  is"!us  :  1»  Ilenri 
iiobcrt ,  lié  ù  Metz,  sur  la  paroisse  Sainte-Sé- 
golcnc,  le  17  juin  1680;  2"  François  Robert, 
né  sur  laparoiiie8ainl'4larlin»leÎ6nnveBibfe 
1684. 

BOHBRT  (loNAcs),  proenenr  an  pariemant 
de  Mets,  avait  éponié  Madeleine  Hartinoi.  De 

ce  mariage  est  né  en  celle  ^ille ,  sur  la  paroissi- 
Saint-Gorgou,  le  Itf  juin  1733,  un  fils  qui  fnt 
prénommé  meolaa.  Ignace  Retiert  Ait  en  1741 
vaMplaeé  an  pariement  par  M.  Leub  Penin. 

ROBERT  (Nicolas),  l'un  des  six  anciens pro- 
enreurs  dn  pariement  de  Mcli ,  déeéda  en  celle 
ville  sur  la  paroisse  Saint-Gorgon ,  le  îl  octobre 
1743,  à  Tàge  de  soixanle-dix-huit  ans.  Son  frère , 
m^re  Francois^osepb  Robert,  curé  de  Saint- 
▼ieler,  était  décédé  h  Mets,  aur  cette  paroiMe, 
le  6  avril  1737,  h  l'&gc  de  soixante-seize  ans. 
Nicolas  Robert  laissa  deux  iils  dont  il  va  être  parié . 

Nicolas  RouaT-DoncooaT,  né  vers  1606, 
étrit  lib  de  Niedae  Reltert,  precnnar  au  pafle- 
mcnt  de  Metz  cl  devint  procureur  au  mérar 
siège.  Il  mourut  dans  l'exercice  de  ces  fonctions, 
sur  la  paroisse  Seinl-Martin  de  HeU,  le  9  dé- 
fwnhrn  17B6,  k  l'Ige  de  aoixanle  ans  enviroa. 

FaAHÇDK  Robert  ,  frère  aîné  du  précédent 
Niedas  Robert  -  Doneourt  «  fut  ausai  proco- 
renr  au  pariement  de  Meii.  Il  iêtàim  m  celle 
ville,  sur  la  paroisse  Saint-Martin,  le  30  avril 
1761 ,  à  l'iige  de  soixaiUe-dix-sept  an>  environ. 
U  avait  épousé  en  premières  noces,  Margue- 
rite Morel,  laqueUe  déeéda  àlleU,  eur  h  pa. 
roime  Saint-Vletar,  le  17  n>ai  1714 ,  h  rifi  de 
vingt-deux  ans ,  en  couches  de  son  second  en- 
fant. B  se  remaria  à  demoiselle  Anne  Dieu- 
donnécLellaiMNi.  CallMi  nMurat  à  rège  de 
qnaranle-dn(i  an'i.  ce  mariage  sont  is&ns  de 
nombreux  enfaus;  l'un  d'eux  est  celui  qui  suit: 

Clavdb  RoBxaT,  seigneur  de  Fcrcaumoulin , 
né  ven  17tf  »  fit  aee  éiadea  de  draH  à  rnniver- 
sité  de  Rheims  elint  fcçnavocatau  parlement 
de  Mi  tz ,  le  IS  septembre  173S.  H  a  exercé  au 
barreau  de  cette  cour  et  il  n'a  laissé  traee  de 
ta  carrière  que  par  leapeines  dtsdplinairet  qu'il 
Q  encourues.  Par  une  dérision  du  conseil  de- 
avocats,  en  date  du  8  août  1740,  il  reçut  une 
monition  pour  avoir  h  l'audioice  présidiale,  lu 
dans  VM  enquête,  ce  «gà  acdement  hn  était 
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fwronUt.  Lt  W^am  année ,  il  fut  interdit  pen- 
dant un  mois,  pour  s'ôlrc  fait  délivrer  un  billet 
de  soixante  et  onze  li\Tes  par  un  de  ses  clients , 
pour  me  mnoiilmee  qn'fl  mit  fehe.  On  wp^ 
peUil  autrefois  comme  aujourd'hui ,  Ramon- 
trancê,  une  simpl<"  drmaiidi*  v»Tha!o  adrcs^ôc  à 
un  tribunal  par  un  membre  du  barreau  ou  un 
«flieier  niniiKnel.  Gbude  RolMrt  fàt  nonmé 
Juge  gruyer  de»  terres  el  fe^nenries  de  Ma- 
rangc  el  de  Morcy,  le  28  avril  1717  et  mourut 
à  Metz,  le  23  avril  170)2,  à  l'âge  de  quarante 
■H.  n  mil  épowé  EUnbelh  Ptinedel,  IIHe  ae 
Ghnde  AttneelAt,  laquelte  vivait  encon  CD  1764. 

lOBRT  DU  Cbatui)  (JBA.vllAiBiàs),  avocat 
mi  M  lidiage  de  lliioiivilia  et  raiidéUgaé 

de  l'inlendant  on  rettP  ville,  depuis  1779,  fut 
en  1790,  nommi^  commissaire  du  gouvernement 
près  le  tribunal  de  district  de  la  même  ville. 

Anne-Josephe  MolMit,  fille  de  Jean-Mathias 
Bobert  du  Ch&teau,  a  épousé  Jcan-François- 
Xfevier  Liabé ,  le  plus  jeune  des  fils  du  conseiller 
au  parlement  de  ce  nom. 

Amas:  lyargtnt  è  tm  ftnu  mouvant  du 
flâne  gawOi»  éêtit»  if  mmé ^Pvm  §kHm  d§ 

ROBIN  (  JiAN-BAmsTs),  né  à  Romans,  en  Dau- 
phiné,  vers  1665,  était  fds  de  M.  Jean  Robin, 
msfdiand  banquier  è  Metz,  et  de  Qaudine 
TrovUel.  D  Alt  Teça  avocat  su  parfeneat  de  Mets» 
le  31  août  1693,  et  devint  ensuite  conseiller  M- 
crélaire  du  roi  en  la  chancellerie  do  celte  cour, 
commissaire  provincial  des  guerres  au  départe- 
ment des  Treis-Évééhés  et  soMélégné  gteéral 
de  l'mtcndance  de  Metz,  cnrabseoce  del'inteiW 
dut  M.  Barberic  do  Sahil-Contest ,  ambassadeur 
à  Bade.  Jean-Baptiste  Robin  obtint  le  litre  de 
conte  de  Gasiille  «tde  dievalier  de  Saint-llklMi, 
et  il  mourut  d'apoplexie,  an  mois  de  juin  17SS, 
à  l'Age  de  soixante-sept  ans  environ.  Il  avait 
épousé  demoiselle  Barbe  Renault,  ûlle  de  M.  Ni- 
eohs  Bflnmill ,  tooevvar  des  fintnees  à  Mets 
et  de  Barbe  Larcber.  Do  oo  mifiago  sont  inûs 
les  deux  qui  suivenl. 

NwoLAs-AniB  Rosoi,  comte  de  Saml-Cbaliez, 
«6  k  Mata,  sor  k  peniieo  8oint.8Bpiiea,  lo 
U  avnl  1698,  était  61s  de  Jean-Baptiste  Robin 
et  de  Barbe  Renault.  Il  était  commissaire  ordon- 
nateur des  guerres,  quand  au  mois  de  janvier 
lyg,  anhalamo|WHini  liwiHi  mille  hnHoenio 
li«vm»la  «hmgo  doooMelhr  mpmlNMBldo 


Metz,  appartenant  à  M.  Sébastien-François  Bon- 
neau,  et  il  obtint  des  lettres  do  mnipatibililé, 
c'est-à-dire  l'autorisation  de  ciunuler  les  fonc- 
tions do  eomnûsBoira  ordonnatenr  avee  eeDes  do 
conseiller.  Mais  il  ne  se  fît  pas  recevoir  en  cette 
charge  qu'il  rétrocéda  à  M.  Jcan-(;:ibrieI-rroorges 
de  Lesscvillc.  Bientôt  après,  il  acquit  la  charge 
do  M.  Itarof  do  Noinvillo  et  illat  reçu  oenaeOler 
au  parlement  de  Metz,  le  30  juin  1787;  il  Tut 
remplacé  en  1733  par  M.  Domiui(|ue-IIyacittthe 
Nicolas  de  Férié  l  de  Mondclangc. 

JiAR>BytrasfBBoBni,  eomto  do  Sainl^aMliot, 
soipncur  de  Tilloy ,  né  le  7  avril  1701 ,  était  le 
frère  de  Nicolas- Anne  Robin,  qui  précède,  il 
acheta  moyennant  trente  mille  livTcs  et  une 
hogno  do  dem  cents  livina,1o  shaiged»  oonsei' 
Icr  vacante  nu  parlement  do  Metz,  par  lodéoès 
de  M.  Saulerize  de  Campelz,  et  il  fot  installé 
dans  ces  fonctions,  le  SO  août  1788»  Il  résigna 
son  office  le  30  anâ  1785,  on  fiivonr  do  M.  Do- 
minique Clianicl. 

Jesn-Bapliste  Robin,  devenu  plus  tard  comte 
do  CastUle,  était  avocat  au  parlement  de  Metf  et 
demeurait  à  Luxembourg,  quand  il  fit  enregis- 
trer en  1696,  à  l'Annorial  général  de  Fi-ance, 
les  armes  suivantes:  D'osur  au  ehenron  d'or, 
aeeompagni  d$  troti  roses  de  mimo. 

Nous  n'avons  pu  vérifier  si  oou  «pi  suivent 
étaient  de  la  famille  des  Robin»  comtes  do  Cm- 
tille  et  de  Saint-Cbalies. 

BiMno-RmiaT  Ronr  m  Vomaiv  fut  reçu 
avocat  on  portement  de  Heu,  le  15  mai  1087. 

PnilIPPE   RoBI!<f    DE    LA    CoTARDliRR    fut  rCCU 

conseiller  notaire  secrétaire  du  roi  en  la  chan- 
eellerie  dn  poriemont  de  Mots,  le  9  mai  iTTB. 

ROCIIECHOUART  (C*RniFi  ur.) ,  marquis  de 
Mortemar,  fut  sous  Louis  Xlll ,  nommé  gouver- 
neur, lievlonant  général  doe  évédiéo  do  Moli  ol 
de  Verdun.  En  celte  quslité ,  il  était  conooBsr 
d'honneur  né  du  pariemcnt  de  Melz.  C'est  sur 
sa  démission  que  le  maréchal  de  Sebomberg  fut 
nommé  gouvomonr  dea  mémos  évédiéa  par 
lettres  de  provisions  du  8  juin  i&U.  (ffirrmfldij 
ÉdUs,  par  M.  Emmory ,  T.  Il,  p.  Îf6. ) 

Armes  :  Nibulé  fcucé  d'argent  et  de  yvenlss. 

ROCHEREAU  (Loos  de),  éeuyer,  seigneur 
de  Ilauteville ,  do  Blaize  et  du  fief  de  Stainville, 
était  originaire  de  Chàlons-sur-Mame.  Il  fut  reçu 
comoBler  an  portement  do  Mois,  lo  B  oelobro 
Ifll,  m  démil  do  em  iMMiione  on  1088,  en 
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favwr  d«  M.  Jean- Jacques  de  Renouard  cl  il  se 
reura  dans  sa  ville  natale.  H  mk  épousé  en  IttiO^ 

Agnès  Horquelin.donl  il  eiiltroisenfanU:l»Loui« 
de  Roebercau,  qui  suit  ;  2»  Denis  de  Rochereau 
do  HaulenUi»,  qui  devint  conseiller  honoraire 
m  grand  eoiii«a;8»  JMqnollft  de  RodwrMm. 

Ik>ci5  de  RornEREAt-  DE  HuTEviLLE.  nc  vm 
I6d4,  éuil  avocal  dès  l'année  1670,  et  fut  reçu 
eeaaeOler  dere  ao  fMrieiiient  de  Blets,  le  7  fé- 
vrier i6Si.  n  était  le  doyen  des  chanomaa  deb 
cathédrale  de  celle  ville,  quand  i!  mourut  le 
li  février  1715,  laissant  pour  héritiers  Denis  et 
Juqoette  de  Rocbereau,  aes  IMn  et  aiMr. 

Le  corps  du  conseiller  clerc  Louis  de  Rodie- 
reau,  après  avoir  élù  presenlé  i»  Vé^h'^c  Snint- 
Viclor,  sa  paroisse,  fut  luhumé  dans  la  caili.  - 
dnle  de  Mets.  Derrière  les  slaOes  da  cha  ur, 
dans  la  cnMée  de  Notre-Damc-la-Tiercc,  près 
de  la  porte  des  souterrains ,  à  l'angle  dreil  de 
l'escalier,  on  lisait  l'épilaphc  suivante  : 

«  An  1716. 

»  D.  O.  M. 

»  Ci  Gist  mbssim  Uois  oi  BOGUEBEAU, 
»  CBuena  eoTa*  n  cane  iouse, 
»  coeamuR  cuec  iv  p^blemkst,  skimiuh  nVav. 
>  riTitiB 
>  Qtît  D^cioA  LB  XIV  F^Ttrae 
.  M.  D.  C.  C.  X.  V.,  AÊâ  DB  LXXI  ntc.tiTtf 
»  w  ai  FAnui,  DBS  Pâtiviiu  n  di  tous 

LES  GERS  DB  BIKR.  Il  A  VORD<  BR  U 
>  CBAPILLB  DB  LA  VlSBOB  SB  Ctna  ieUSB 

»  WB  iBSSB  onoTiMBaRB,  ir  ooraB  ca, 

»  A  tÀooi  pta  SON  Ti  «T4«r-»T  *  cma 

»  IBSIB  ieUSB  UN  DEVANT  b'AUTBL 

*  b'arobbt  wmi 
»  ton  u  lAianMem. 
»  PêO»  hm  leoi  Lmr.  » 

Les  armoinea  qui  sanneotaienl  l'épitaphc 

éUient  supportées  par  des  lions  et  couronnées 
d'une  eonronne  de  comie.  Le  docteur  Bégin, 
dma  leo  Hùtoin  de  la  Cathédrale  d«  Mets  [ 

leme  0,  p|ige  dtti,  a  bhaenntf  anai  lea  erana: 

D'argent  à  une  herse  de  sable.  Dans  les  Rechei^ 
ches  sur  la  noblesse  de  Champagne ,  les  armes 
dea  Roeheteni  leol  blasounécs  autrement: 
ITaxur  à  im  ntfMM  ou  port$'«ouUm  dTor. 

Nous  ferons  remarquer  ii  l'occasion  delà eou- 
ronne  de  comte,  qui  surmontait  les  armoiries  du 
eenaeiller  clerc  el  chanoîne  Louis  de  Rochereau, 
que  les  ecclésiastiques  prenaient  onUnairanenl 
les  timbres  d'un  grade  supérieur  h  celui  qui  leur 
appartenait.  Le  chevalier  prenait  la  couronne  de 
bwoDfle  baron  prenaklteouroiuie  de  comte ,  etc. 
D'iBeon paruD aboa devenu  preiqiM gteiral. 


on  timbrait  fort  souvenl  saa  MMwiaa  d'iae 
eonronne  de  eomle. 

Le  conseiller  clere  Lonia  de  BiNdunaa,  fol 
remplacé  au  parienwnl  de  Meli  par  H.  Piacie 

Thévenin. 

RODE  m.  BAi  Tsaat  (Dama  SÉaanTvHvâcniB 

VA?f  ot  I.F.),  IIP  à  Tournay,  le  !•»  oclofcn 
17^7,  et  avajl  été  reçu  conseiller  au  paHemenI 
de  Douai,  le  Ï7  féTrier  1777.  Il  devint  président 
à  mortier  au  parlement  de  Metx,leS 
1786,  et  remplit  ces  fonctions  juaqu'i 
sion  de  cette  cour  en  1790. 
^  Le  préaideni  de  Rode ,  en  flamand  Van  Rode, 
n'a  laissé  que  (niatrc  filles:  1»  madame  de Ronyol 
de  Breau  :  2"  madame  André  ;  ô»  et  i'  mesdames 
Tirant,  qui  avaient  épousé  deux  frères.  En  18^ 

madame  André  haUlailBaquermes,  près  de  LUlei 
et  ses  sOBon  hifattaient  Lille  et  Toum^. 

En  1788,  on  M.  Van  Rode,  élail 
honoraire  au  bailliage  de  Lille. 

Armea;  D'oiyml  é  frol»  rmie  de  gueulm, 

RODER  u  JvBAumixE  (HoMoaé-CnusroniBDB) 
élail  en  «639,  IlenlenanI  général  an  baOliage  de 

l'évéché  de  Toul.  Il  était  fils  de  M.  Roder  de 
Jubainvilie  qui  avait  été  élu  maitre-éehcvin  de 
«Ile  v31e  en  USO.  Celui-ci  avait  été  le  premier 
de  h  création  dn  peuple,  conme  M.  delUllivy 
son  pn'Mli  cesseur  avait  été  le  dernier  delà  créa- 
Uon  des  évéque».  Ce  digne  maitre-i^clievin  aimait 
à  répéter  cea  paroles  de  M.  Jean  Dupasquier, 
procureur  général  de  la  até:  Soyombompkm 
de  famille  pour  les  affaires  publicqiieg. 

Armes:  D'azuràlafatce  d'or  accompagnée 
dê  dÊMmrom  tf'aryanr  «n  chef,  et  d'un  dé  à 
iouer    mlMO  en  jMinfe.  (Oom  PeUeiiar.  ) 

RODOLPHE  (Nicolas),  né  le  U  mai  172». 
iMWieîé  en  droit  de  l'onimié  de  Rheims,  fut 
reçu  avocat  au  pariement  de  MeU,  le  U  juin 
1753 ,  lieutenant  particulier  en  la  maîtrise  des 
eaux  et  foréu  de  cette  vUle,  le  16  août  suivant 
et  conseiUer  à  la  table  de  nmthrtt  de  la  mémo 
vdic,  le  1"  mars  1760.  Il  exerçait  encore  een 
dernières  fonctions  en  1782.  (Registres  de  la  pn. 
roisae  Saint- Victor.)  11  avait  épousé  demoisella 
Marie-Françoise  de  Blfye,al  de  «e  mariage  naquit 
à  Mei/,  sur  la  paroisse  Sainl-Maximin ,  le  6  oc- 
tobre 17^7,  un  fils  qui  fm  piénommé  ioecph- 
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EOEDERER  (JcA^-GcoacKs) ,  reçu  avocat  au 
pariement  de  Melz  ,  !o  22  dt-ccinhre  1703,  devint 
greffier  de  b  matUi^e  particulière  de*  eaux 
et  fofiêls  de  Vie,  le  7  noTcmbre  1706.  No«m 
igDOrons  s'il  était  le  père  ou  de  la  famille  de 
ceux  qui  foni  l'objet  de  l'article  aaivanl. 

ROEDEBBR  (Pisus-Loora) ,  seigneur  d'Bs" 
couvier,  Smqr,TrouTiDe»  Brunville  et  Avillera, 

était  né  au  commencement  du  sii-clc  dernier. 
Après  avoir  fait  ses  études  de  droit  a  Strasbourg, 
n  fotnçu  amtl  an  fnriemenl  de  Meit ,  le  17  mai 
1781  »  et  defim  lobatUot  du  procureur  général 
en  cette  cour  souveraine ,  le  22  se|tlfiiibre  17iO. 
11  se  lit  uue  grande  réputation  au  barreau  et 
fol  éitt  phiiieurs  fois  bitonnier  de  l'ordre.  H  élail 
investi  de  celle  dignité  lorsqu'en  1761 ,  il 
contribua  par  son  zélo  et  avec  le  concours  de 
M*  Gabriel,  doyen  de  l'ordie,  ii  l'étabUssenienl 
de  la  ebanbre  dea  contollations  d«a  avocats 
et  à  la  fondation  de  leur  bibliothèque ,  qui  au 
bout  de  trente  ans  élail  riche  de  vingt  mille 
volumes  et  fut  dispersée  à  l'époque  de  la  révo- 
hUioB.  (XMwttf  tfet  têtu,  ptr  H.  Eimnor)', 

t.  1,  p.  26.)  On  imprima  cette  m^inc  ihuilc 
à  Metz,  chez  Jo'^ph  Colli^non  :  Les  règlements 
concernant  la  bibliothèque,  les  conférences  et 
tu  exerefces  ntaUfÈ  à  la  pro/bnAm  «favoeol  » 
approuvés  par  le  parlement  de  }fftz,  le  l»'jum 
1761.  In-rolio  de  quatorze  pages  d'impression. 
Ces  anciens  usages  du  barreau  messin  sont 
rennrquables  |i«r  leur  solennilé  cl  pourraient 
^Irc  consultés  encore  avec  fruit  aujourd'hui. 
Ce  fut  pendant  la  même  année  1761 ,  que  Louis- 
Pierre  Rœderer,  en  qualité  de  bâtonnier  des 
avocats»  prit  part  au  conflit  qui  s'était  élevé 
entre  les  jénuitcs  de  Nancy  et  un  avocat  de 
cette  ville.  Dans  un  procès  porté  à  la  eour 
aonvendne  de  Lorraine,  entre  les  habitants  du 
village  de  Maron  et  le  Pin  rcelour  des  jésuites 
du  noviciat  de  Nancy,  un  facinm  public  par 
le  Père  recteur  parut  offensant  pour  Tbonneur 
dtt  nailit  de  lïicévîllo,  avocat  distingué  de 
eelle  ville.  Le  barreau  de  Nancy  prit  fait  et 
cause  pour  l'un  de  ses  membres  insultés.  Le 
barreau  du  parlement  de  iVetz  et  celui  du  parle- 
nenl  de  Paris  se  joignirent  aux  avocats  lorrains. 
Lee  avocats  de  la  capitale  publièrent  un  mémoire 
qui  fut  imprimé  à  Furis  chez  J.  Lamesie,  1761 , 
vingt*huit  pages  d'impreasion,  io-4*.  Les  avocats 

fol  iliffimée  à  Uni,  ehei  Joseph  Andieim, 


17!SI .  L'autre  fut  imprimée  à  Paris»  chet  J.  La* 

mesie,  1761  ,  vingt-deux  pages  d'impression 
iar4fi.  Ces  consultations  furent  signées  par  Pierre» 
Louis  Rnderer,  faélonnier  de  l'ordre,  et  par 
M"  Gabriel ,  Olry,  Nivoy,  Roucour,  Oabeoittjr, 
Harvier,  Laroche  et  Pacquin. 

Cette  levée  de  boucliers  des  avocats  de  Nancy, 
de  Nets  et  de  Paris,  contre  les  jésuites,  fut 
le  prélude  de  l'assaut  terrible  que  les  parlements 
eux-mêmes  allaient  leur  livTer.  L'année  suivante, 
le  parlement  de  Metz  expulsa  les  révérends 
pèrea  de  son  resaorL  Pierte-Louia  Rœderer  ae 
menln  encore  dans  eette  dreonstance  et  s'oc- 
cupa avec  beaucoup  d'activité  de  la  création 
des  collèges  qui  devaient  à  Metz,  à  Verdun  et 
h  Sedan,  remplacer  les  établimemenla  d'édu- 
cation dirigés  par  les  Jésuites.  (Voir  le  premier 
volume,  p.  ét>3  et  suivantes.) 

A  la  suppression  des  parlements  par  le 
chancelier  Haupeeu  en  1771,  Pierre  oLouis 
Rœderer  devenu  le  doyen  des  substituts  du 
procureur  j^énéra! .  déploya  toutes  les  ressources 
de  son  esprit  et  lu  persévérance  de  son  caractère. 
Ses  actives  démarches  et  oea  nombreusea  soDiei- 
taiions  réussirent  et  eelle  eour  aonverainc  fut 
rétablie  en  1775.  Le  succès  qu'il  avait  obtenu 
fut  récompensé  par  des  ovations  populaires 
dont  on  voit  rarement  de  semblables  exempleB 
et  pour  lesquelles  on  peut  consulter  le  premier 
volume,  pages  4^5,  etc.,  et  la  Biographie  de 
la  MouUe,  par  le  docteur  Bégin.  Les  Trois- 
Ordres  de  la  vBle  de  Mets  loi  aviienl  eflerC 
pour  son  fils  une  chartre  d'avocat  général  vacante 
au  pariement  et  doul  la  iinance  était  de  trente- 
six  mille  livres.  H.  Rœderer  crut  devoir  la 
refuser,  mois  les  IVois-Ordres,  dans  leur  assem- 
blée du  6  septembre  1776,  décidèrent  qu'on 
lui  ferait  un  présent  de  vaisselle  d'argent 
d'une  valeitf  de  ûx  mille  livres  et  que  eette 
ergenterie  gravée  aux  armes  de  la  ville,  perterail 
une  inscription  rappelant  la  reconnaissance  des 
habitants  pour  les  services  éminents  qu'il  leur 
avait  rendus. 

Pierre  -  Louis  Rœderer  fut  aussi  l'un  des 
membres  de  l'académie  royale  de  Metz,  et, 
ayant  résigné  le  22  février  1783,  ses  fonctions 
de  substitut  du  procureur  général  en  faveur 
de  M.  Hubert  Pyrot,  il  obtbit  des  lettres  de 
substitut  honoraire  qui  furent  enregislréee>  le 
15  mars  1785. 

Ce  magistrat  distingué  mouml  à  Meli,  le 
S  man  1789,  dans  un  Iga  avaoeé.  D  avait 
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ipomé  Mirguerite  Gravdotte,  laquelle  décéda 
à  Melz,  sur  la  paroisse  Sainl-Gor>;oii ,  le  11  juio 
1768.  De  ce  mariage  est  issu  celui  qui  suii: 

PlnuB-Lmiii  BMBon,  ifA  a'eal  élevé  aai 
plus  hautes  dignités  et  aux  plus  f;raii(ls  honneurs, 
a  donné  lieu  dans  les  biographies  cl  syrtout 
dans  la  Biographi» de  la  MoaeUe ,  par  le  docteur 
■Bégb  »  à  dM  noIicM  ausqnellM  noua  nnvoyons. 
Nous  parlerons  seulement  de  lui  comme  membre 
du  parlement  de  Meta  et  nous  ferons  coooaitre 
quelques  partiedaritéa  de  it  vie. 

Pierre-Louis  Rndwcr  naquit  à  Meta,  le  18  fé- 
vrier i75i,  dans  une  maison  de  la  rue  de 
CbévremoDl,  via-è-vis  le  grenier  de  la  ville, 
flor  PempbecnMBl  oA  le  célèbre  pauilre  Tcnier 
Valentin  Bousch  avait  autrefois  ses  fourneaux. 
Après  avoir  fait  de  brillantes  éludes  au  collège 
de  Metz,  le  jeune  Rœdercr  se  rendit  à  Paris 
pour  y  étudier  le  droil  et  rerint  ennile  te 
faire  recevoir  avocat  an  parlement  de  sa  ville 
natale.  Bientôt  il  acquit  une  charge  de  conseiller 
en  cette  cour  souveraine  et  il  fut  installé  dans 
eee  fenellom»  le  9  wom  1780.  Le  neween 
magistrat  se  fit  bientât  remarquer  dans  sa 
compagnie  par  l'étendue  de  ses  connaissances 
et  par  la  vivacité  de  son  esprit.  A  (ctte  époque, 
les  periananle  ^eecopiieiil  beaneoup  de  poli- 
liqoe  et  le  conseiller  Rœdercr  devint  l'un  des 
principaux  orateurs  du  parlement  de  Mets.  En 
1781 ,  U  rédigea  un  mémoire  sur  l'édit  du  mois 
d'août  de  cette  année,  qui  augmentait  l*HDpôt 
du  sel.  Ce  mémoire  fut  adressé  au  roi  au  nom 
dtt  parlement.  11  fut  aussi  le  rédacteur  du  mémoire 
contenait  det  observations  sur  un  arrêt  du 
con  eil  du  9  aoât  de  la  même  eanée.  (Voir 
le  volume,  page  W6.)  Par  ces  travaux, 
Rœderer  fils  s'habituait  à  ces  discuasiooa  poU> 
liqnea  qui  devaient  pina  tard  le  faire  briller 
ior  le  grand  théâtre  que  la  révolotioil  do  1789 
ou\Til  à  tous  les  esprits  ardents. 

£n  1789,  il  fut  député  à  l'Assemblée  nationale 
par  le  provinee  dee  IVob-ftvéehéa  et  bieolAt 
il  enl  occasion  d'y  prendre  la  défense  de  la 
compagnie  k  laquelle  il  appartenait,  dans  la 
fameuse  séance  de  l'Assemblée  nationale  du 
'  M  novonbre  1789.  (Voir  ^onf.)  Dwa  celle 
dreonatanoe ,  il  employa  avec  one  rare  bibilelé 
l'éloquence  terpentifomiê  ^  mtortiUie  que  Ché- 
nîer  lui  reprochait,  et  il  parvint  à  détourner 
le  eoopqoiaveUlinippéleeineDibreedapatleBacnt 
de  Metz.  L'Assemblée  nationale  leur  fit  grâce 
et  les  dispensa  de  venir  à  sa  barre  rendra 


compte  de  leor  arrêt  do  10  da  même  «eia 

de  novembre. 

Le  conseiller  Rœdcier  elail  membre  de  l'an- 
cienne ecadénie  royale  de  Mets»  et  il  denoe  de 
ses  propres  deniers  une  somme  de  ipiatre  cents 
livres  pour  la  médaille  d'or  qui  fut  accordée 
k  Robespierre  par  cette  soci^  savante,  lors 
du  concours  ouvert  en  1789,  mr  la  qnertiea 
de  l'infamie  qui  rejaillit  sur  les  parents  des 
condamnés.  (Voir  les  jlfémotres  d«  l'Àcadémi» 
Toyàtêdê  Met»,  année  1 838-1839,  où  le  mémoire 
tout  entier  de  Robespierre  est  imprimé.)  C'est 
à  cette  époque  de  1782  (pie  reUMMItent  les 
rapports  qui  out  existé  entre  Rœdef«r  et  le 
fameux  Robespierre,  et  l'on  s'explique  alon 
que  Rœderer  après  la  révolte  du  17  juillet  1791, 
fut  avec  IlobespieiTe  l'un  des  six  membres  de 
l'Assemblée  nationale  qui  continuèrent  à  paraître 
an  aéaneee  dea  Jacobins. 

Rœderer  resta  pur  de  tout  excès  pendaiil 
la  période  révolutionnaire  et  an  iva  sous  l'empire 
aux  plus  hautes  dignités.  Successivement  nommé 
aérateur,  grand  officier  de  la  Légi«n>d'Honnear 
et  créé  comte,  il  est  mort  à  Paris,  au  moia 
de  décembre  1836.  Il  avait  épousé  en  premières 
noces,  mademoiselle  Goétha,  tille  d'un  nche 
b«M|aiar  doFirancfort.  n  en  eut  deux  fils;eelle-ei 
ayant  divorcé,  s'unit  au  général  Depcrricrc. 
Rœderer  épousa  en  secondes  noces  une  jeune 
veuve,  fille  de  M.  Dccrétot,  manulacturier  de 
Normandie.  Calte  aeconde  femme  avait  une  fiBe 
mariée  ou  général  Courgaud  et  n'eut  de  son 
union  avec  M.  Rœdercr  qu'une  autre  fille  qui 
épousa  M.  Laurent  de  Villarceau,  ancien  préfet. 

Le  fils  ainé  du  comte  Rœderer  devint  colonel 
de  la  garde  du  roi  Joseph,  en  Espagne,  et 
quitta  le  service  en  1815.  11  épousa  une  fille 
de  N.  de  Coreelles,  ancien  député  aotta  la 
Restauration. 

Le  fils  puîné ,  préfet  sous  l'empiref  Urt  BSDtré 
dans  la  vie  privée  en  181K. 

Les  armes  du  comte  Rosderer  rappelaient  lee 
faits  princtpauEde  sa  carrière  politique  :  ÈcarttU 
au  1 ,  d^azuT  au  miroir  d'or,  entrelacé  d'un 
êerpent  au  naturel,  signe  des  comtes  sénateurs 
de  l'empire  ;  ou  1,  d«  fusulit  d  to  Uf  4ê 
Um  arraekiê  ef  hmipaisés  d'or,  signe  dee 
ministres  sous  l'empire;  au  3,  d'argent  au 
taule  de  tinople  arrraehé ,  qui  est  Gravelotte, 
MUe  de  sa  métej  m  é  #«nir  êiMfâtti 
d'or,  sigoM  dM  coalee  BipriMwi  dM  de 
l'auvire. 
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Son  ffli,        «MOie  wqwwëTwi,^  lypiHi 

i]uelqucs  changements  aux  anMI  dft  Mil  p^ft* 
(Voir  GravtlotU.) 
Um  uMimuM  funtHe  de  TAInee»  Im  Badwt 

de  Thienperg,  avait  les  armes  suîvanles:  De 
gueuUt  à  Vaigle  d'or  au  vol  éployé  et  poti 
«n  fasc9.  Omet  :  La  tHe  et  le  col  ët  f  aigle 
d»  Pdev.  (Dm  eraenerte  Dealidie  Weppenlrodi, 
Cfsle  Iheil.  Nûrnberg,  1657.) 

Deux  médecins  Ircs-dislinguos ,  nés  à  Stras- 
bourg pendant  le  XVIll'  siècle ,  apparlenaieDl 
imbebleMiil  k  la  ffuiille  dont  fl  vint  d*«lra 
parlé.  Nena  pimaana  fat  «lit  maison  d'Abaee 
n'a  de  comroon  que  le  nonn  avec  1m  RidiMM 
de  MeU.  (Voir  Aiocfte.) 

ROGER  (GitAa»),  de  l'antveniti  de  Pont-à- 
Mousson ,  fut  reçu  ayoeal  au  païkmeiildelleli» 
le  20  novembre  169S. 

D  deMeadaft  pent-Mre  de  Gérvd  Roger, 
aneUi  en  161  S,  à  qui  Dom  Pelletier  donne  les 
armes  suivantes  :  D'azur  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  en  chef  de  deux  étoilet  d'or  et  em 
potKU  d*ime  roM  A  MlMi. 

ROGI  IER  (  ALEXIS-ÉTIB.XNB  de)  ,  de  Y  université 
de  Ponl-ii-Mousson,  fut  reçu  avucat  au  parle- 
meal  de  Mets  le  fi  nereDabfe  IMi,  et  fireoiiMar 
du  rot  en  la  prévôté  d'Epinal,  le  30  mars  1693. 
U  devint  conseiller  à  la  cour  souveraine  de  Lor- 
raine,  et  fut  anobli  en  1706. 

Fiuiiçmi-bRACB  Reeoin,  de  rinhrenilé 
de  Pont-à-Moiisson ,  fut  rpni  avocat  au  parle- 
ment de  Metz,  le  20  mai  1697.  Il  devint  conseil- 
ler au  bailliage  de  Mirecourt,  puis  prévôt  de 
celte  ville ,  el  II  noanil  ven  ITSKk 

NicoLAs-RoMARicDEUoci'iF.n,  né  le  6 juin  1688, 
après  avoir  été  avocat  au  conseil  souverain 
d'Ahaee,  Rit  reçu  conseiller  audit  conseil,  le 
23  février  1710.  11  fut  remplacé  an  ITM. 

La  famille  de  Roguier  c?t  représentée  aujour- 
d'hui par  M.  de  Roguier,  conseiller  à  la  cour 
d'appel  de  Nancy ,  qui  a  épousé  une  demoiselle 
de  OmmUm,  de  Mêla.  (Vair  Ctesiqif.) 

Armes:  De  xnhU  au  lion  d'argent,  armé  et 
kunpaué  de  gueules,  Vécu  bordi  d'or,  (Dom 
PcUelier.) 

ROUAN  (AnMA?rD-Jn.Es,  pamci  de),  arche- 
vêque de  Rbeims,  pair  de  France,  légat  né  du 
SanlrSiége ,  primai  da  tofltnla-Pelgique ,  doyen 
d  comte  da  Slmbovg,  abbé  dMabboyMda 


lfoke-Dame-da-la41arde  el  de  Gotm,  ftAnfii 

COOaeiller  d'honneur  ecclésiastique  au  parlement 
da  MeU,  le  14  janvier  1721.  C'est  en  qualité 
d*abbé  die  Qorze ,  qu'il  fut  reçu  eonaeiDM  dlMm- 
neur.  Il  avait  été  nommé  à  cette  abbaye  par 
brev^  du  roi  du  12  décembre  1720.  Elle  était 
devenue  vacante  par  la  mort  de  Philippe-Eberard 
de  LaMreiwtein,  prinM  de  Murbaab,  al  alla 
valait  quarante  mille  livres  de  rentes.  Sa  récep- 
tion au  parlement  de  Metz  se  fit  avec  la  solennité 
accoutumée.  U  était  revêtu  d'un  rocUet,  et  prêta 
sou  aermaot  de  ecBBeiller  en  mettaM  la  aMinaur 
la  poitrine,  comme  cela  se  pratiquait  pour  Ua 
ecdésiasiiques.  U  prit  place  enraite  au-dessus 
du  doyen  des  conseillers  de  la  cour.  L'édit  d'ins- 
titulico  du  parieaaent  dcaaiail  an  conaaiUan 
d'honneur  eccléwaatiquM  diait  da  aéasM  afae 
voix  délibérative. 

C'est  sur  la  requête  du  prince  de  Rohan,  que 
la  S  joillallTflO,  fin  ouêgisiféa  an  pariaÎMM 
de  Mali,  FerdonnanM  qtt*0  afaUfudM  camaH 
archevêque  de  Rheims,  concernant  tme  suppres- 
sion de  fêtes  danâ  son  diocèse.  Ikaucuup  de 
paraiMM  da  l*év<abé  da  Rbeima,  dépandalanl 
du  ressort  de  celte  cour  souveraine. 

Le  prince  de  Roliun  décéda  le  28  août  1762. 

Armes  :  De  gueules  à  neuf  macles  d'or^  foeiee 
8,  8, ers. 

René,  premier  du  nom,  vicomte  de  Rohan, 
prince  de  Léon,  comte  de  Porhoët,  fut  tué  dans 
un  combat  près  de  Uets ,  le  30  octobre  15!(2, 
coDire  la  awp|nb  Albert  da  BmdaboiVf ,  pan- 
dmt  le  lameas  «éfa  de  celte  viDa. 

ROLAND  (CsABias) ,  né  à  RbdaM,  le  il  dé- 
cembre  168B,  élail  fib  de  Gérard  Roland  et  da 

demoiselle  Robcrte  Maillefert.  Sa  famille  était 
considérée  dans  cette  ville.  Il  fut  reçu  conseiller 
au  parlement  de  HeU,  le  22  décembre  1660  et 
il  moarut  dane  feaeniM  de  im  feodioiia»  an 
108.^.  Tl  eut  pour  successeur  an  pailamani 
u.  Pierre-Élienne  Le  Tonnellier. 

Le  conseiller  Charles  Roland  fut  l'un  des  ma* 
gisirala  diargée  de  l'information  dans  l'afiiire 
du  juif  hn'iié  vif  h  Metz,  en  1870.  (FMniar  VO- 
lume,  p.  163  et  suivantes.) 

ROLLAND  (GaRMAiN)  était  en  16il,gMnA> 
maître  dM  aannct  fenéla  dn  rmiatt  dn  pailamml 
de  Mets. 

Un  M.  Icpadd  MtOand  élail.  «  im, 
aommiMàirt  daa  fifiM  CM  cette  vila. 


Digitized  by  Google 


■OUUND  (Joseph),  tabelUoD  à  Remilly, 
TÎlIftge  situé  sur  la  Nied  française,  à  sn  Heues 
de  Meti,  aviil  épousé  demoiselle  Anne  GiUet. 
De  ce  nwrii^  font  Imi»!  1*  JeMHHipliile- 
Dominique  RoUand,  qui  suit  ;  2"  Jo<ieph-Domi- 
nique  Rolland,  qui  en  1783,  était  notaire  royal 
au  tMiUiage  de  Chiteau-Salins  et  résidait  à  Vali- 
aeot»  ecanmie  dëpendanle  M^oord'lmi  da 
enlon  de  Faulqnetnont  (HoieHe);  3*  Jean- 
François  Rolland ,  et  <i*  Dominique  Rolland ,  ces 
deux  derniers  clercs  du  palais  à  Melz»  en  1783. 

JcAff-Batfwm-DomiQra  Reuam»  né  à  Re* 
railly,  !e  11  juillet  1753,  fut  reçu  avocat  au 
ptrlemeut  de  Metz,  le  Si  novembre  1776,  et  prit 
hiwidt  on  rang  distingué  au  barreau.  La  réYO« 
kiliea  de  1789  omnilpeor  M  leeiiffiéffe  poli- 
tique, et  l'on  peut  consulter  à  cet  égard  la 
Biogn^i0  do  la  MoseUê,  par  le  docteur  Bé- 
gb«  Srâi  l'Empire,  il  fnl  Boané  cooMiller  de 
le  cour  impériale  de  lfeta«  et  devint  ensoile 
conseiller  à  la  cour  royale  de  cette  ville.  Il  rem- 
pliMait  eneore  eea  fonctions  et  était  membre  de 
le  ffcewbw  des  dépotés,  lorsqu'il  mounit  le 
19  noveoAre  1821 ,  à  l'âge  de  soixante-neuf  mit 
Ses  concitoyens  lui  ont  fait  élever  dans  le  cime- 
tière de  BeUe-Groix  à  Metz,  un  tombeau  sur 
leqvd  en  Bl  l*iiiseiiplioo  loiTenle: 

•  Au  eliHNU  ee  J.  B.  D.  ROLLAND, 
»  onèseï  ■iaestAUi  dd  nvru  r%ktçuÊt 

>  D<PtlSIIV«  ttli  Dl  SCS  DaOtTS, 

»  bt  SON  l?l[>fpiND.VNCE  IT  Ut  SA  UBBStl, 

*  au  coacixoTUB  aïooaiujssàm. 

•  la  BBOSt 

»  J.  B.  D.  ROLLAND,  coasiiLira  s  u  coca  mva&s 
•  M  Mm,  iiinti  DE  L'As.sKanL/R  LiotSUIlfl, 
>  t>U  OORSaU,  OSS  CIRQ  CBRia, 

»  Bi  u  cBABiu  en  emisinane  it  m  ciui 

»  ors  d£pdt<s  , 
»  ni  II  31  JuiLLR  17S3. 
»  Il  roT  AINSI  wm  éieoz  ir  «on  pkaa 
»  «»  ■aeisnuT  »iiwin  et  icuué. 

»  0  TOI  gni  ros  notre  ahi, 
>  eonut  nurriciBoa  sob  u  Tsaaa,  daigmi 

»  av  BASt  MS  GflSI, 
»  aeiiti  u  TKisTE  opraANDK  DIS  uans 

>  CT  DIS  aioaiTs  os  roa  irovie» 

M.  Jean-Bapliile-Deauniquc  Rolland  avait 
épousé  à  l'âge  de  vingt-neuf  ans ,  dans  l'église 
Saint-Victor  de  MeU,  le  29  avril  17S3,  de- 
neiMlelbrie-Aiiiie-Cédle  Loiseen  de  Penob, 
Agée  de  vingt-un  ans,  fille  de  M.  Jean-Nicoles 
Leieeen  de  Penuis,  chef  de  nmwiae  «n  l'égfae 


m«ii 

cathédrale  de  MeU,  «I  de  ditatte  dwiniinlli 

Marie -Anne  Uouville. 

M.  Jean-Nicolas  Lotseau  de  Pefwis  fui  le  père 
de  H.  Lods-Uw  Loiaeeu  de  Penois,  eéUbn 

musicien  ,  auquel  le  docteur  Bégin  a  consacré  OB 
article  dans  la  Biogrophlê  d»  la  JfossUe,  en 
mot  Persuù. 

ROLLARD  (  Fa  A^rçois  ) ,  de  l'um'Ycrsité  de  V  - 
k-Mousson ,  fut  reçu  evecet  eo  péri  entent  de 
Meti,  le  7  mai  1696. 

ROLLET  (Jeaî»),  fils  d'un  marchand  chausse- 
tier  de  la  place  Saint-Louis  à  Metz,  était  en 
166é,  conseiller  du  roi,  iceeteur  particulier  de 
k  féoéralité  de  Metz.  D  fui  reçaeonseiller  andi^ 
teur  en  h  chambre  des  comptes  du  parlement 
de  cette  ville,  le  12 juillet  1075,  et  il  mourut  le 
5BI  oetake  im.  n  fàt  nlniiiié  dms  Vé^ 
Sllnl-Sniplice  de  Metz.  Sa  charge  de  conseiller 
auditeur  avait  été  acquise  par  M.  Claude  Go  t 
qui  fut  refusé  (voir  Gomé);  elle  passe  ensuik  « 
M.  leenDaAesne.  (Veir  DH/Veme.) 

K.  leenBidfel  s'est  marié  cinq  foli,anis  nous 
ne  connaissons  que  trois  de  ses  alliances.  Étant 
receveur  particulier  de  la  généralité  de  Metz,  il 
éveil  épeasé  le  M  septembre  i66«,  dsM  l'égMse 
Saint -Victor  de  celte  ville,  demoiselle  Marie 
de  Vizemy ,  fille  de  défunt  Saint-Pierre  du  Mez 
et  de  Vizemy,  lieutenant  colonel  au  régiment 
deLeiieiieearl.Deeeanne9esenlissas:  f*Loais- 
Ignace  Rollet ,  né  à  Mclz ,  •^ur  la  jmrois-ip  Saint- 
Simplice,  le  7  janvier  1668;  2°  Claire -Louise 
Rollet,  mariée  eu  168i,  à  mesure  Louis-Lan;  n 
de8ijiito4MiRiiie.  (Tebloiifoii.)  n  éprase, 
lorsqu'il  était  conseiller  auditeur  des  comptes ,  le 
13  juillet  1678,  dans  l'église  Sainl-Simplice  de 
Metz,  demoiselle  Marie  de  Rochas,  Tevre  de 
messire  François  N. ,  gouTemenr  de  Basstgny. 
Elle  signait  :  M.  de  Rochas.  A  l'époque  de  sa 
mort,  il  sTait  pour  femme  ÉUsebeth-CoUignoa 
de  Méoleo»  file  de  Lede  CoKsiMn  de  Meolea. 
CflOe-dviveHcneere  ep  1687. 

ROLLET  (Jkam-Baptistz),  fils  peut-être  de 
M.  Jeea  ReUel,  dent  l'eriicle  précède,  fol  reçu 
conseiller  au  conseil  souverain  d'Alsace  en  169i, 
et  fut  remplacé  en  1707.  U  avait  fait  enregistrer 
en  1698,  à  l'Armoriai  général  de  France,  les 

(«M  4Pm  ûntÊêÊÊU  ^wr§mu  er  mieftoriiire 
d'er. 
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n  aimil  peat-élre  contncté  deux  mariaget. 
La  première  épouse  virant  en  1701 ,  aurait  porté  : 
D'asMr  à  un  tOMiMr  d'cr.  La  aeconde  aurait  eu 

MOMNMt  drw»  MOnl  1 


ROLUN  (A&am),  aeigneur  de  WanneUnir, 
avoeat  au  parlement  de IIbIi,  fat  f«9ali«at«ttaitt 
^  «jlhd  au  bailliage  du  marqdatl  de  NoméDy« 
le  8janvi«r  lfl99.11«ni|ail«o«onoeafoneliMit 

en  im, 

fRda  de  douxe  ottittêi  dPargmt,  ftUiê»  de 
gueutet ,  huit  «n  dutftt  fMafrt  mjfobi/tê,  (fkm 
Pelletier.  ) 

Un  nanbn  de  eelle  fiayUe,  FrançoitRollb, 

dianoine  de  la  cathédrale  de  Metz ,  mourut  en 
cette  ville ,  le  l9joi]lel  1744,  à  l'^e  de  aoiunte- 
quatorze  ans. 
IVoia  antfei  inrocali  do  parienenl  de  Néls  cal 

I  -iié  le  nom  de  RoUin.  Nous  ignorons  s'ils  étaient 
d.  A  famille  de  ceux  dont  il  vient  d'être  parlé. 
Tous  trois  avaient  fait  leurs  études  de  droit  i 
rmirenilé  de  PtaU-à-Moiiaieii. 

i*  JaAK  Rouoi  fui  reçu  le  22  décembre  1686; 

2"  Nicoue-LocnBoujw,  le  premier  septembre 
1687} 

'  8*  Fwui(eaiRo&tn»le8auildlH. 
Aman  d'en  ne  pnelt  eveir  adfî  la  banaan. 

ROLLY  (JacQUia),  avocat  au  bailliage  de 
lldonviOe,  lefiqne  la  lévehilîon  dalTMédatay 

devint  successivement  maire  de  celle  ville, 
ire  du  gouvernement  prés  le  tribunal 


de  diatriely  et  en  1819,  président  du  tribunal 
flifil. 

Ifooi  ignorons  si  Jacques  Rolly  ^tait  de  la 
famOle  de  Joseph  de  Rolly,  écuyer  vivant  à 
LoDgwy ,  en  1698 ,  lequel  portait  :  H'or  d  am 
Ne»  de  sable  eotemmi  ^axur  et  amé  â$ 
gueules:  écarteli,  eoutu  aussi  d'or  àtnUfBn 
die  tkeoal  de  eable  douée  d'argent. 

EOMAGNY  (Jean-Baptisti),  était  ronlTfS, 
avocat  dn  rai  an  baillia^  de  Veidon. 


RONCOURT  (Caaaua-FBAiiçois  na  ) ,  de  I 
«enîlé  de  Pont-à-Mousson,  fut  reçu  avocat  aa 
parlement  de  Metz ,  le  2i  février  1689. 

En  1647 ,  un  Henri  de  Roncourt  était  conaeiller 
d'élal  du  dne  CMeeda  Lonaina.  (Vair  kpit- 
I,  p.  lie.) 


ROSE  (Toossaiht),  aecrétatre  ordinaire  de  la 
chambre  Ju  roi  et  président  à  la  chambre  des 
Gomptcâ  d£  Paris,  mourut  en  1701 ,  à  l'Iige  de 
qoilM-vtngt -sept  ans, 
une  santé  parfaite,  dit 
mémoires.  Pendant  cinquante  ans,  il  fui  le  se- 
crétaire particulier  ayant  la  main  du  roi,  c'est- 
à-£re  derifaol  In  lettres  qui  passaient  pour  être 
de  la  main  de  Loub  SLIV.  11  eut  un  fils  qai  filt 
aussi  secrétaire  particulier  durai  et  devint  nan* 
bre  du  parlement  de  Meta. 

Lom  Roaa,  seigneur  de  Coye  et  de  Yan- 
dreuil,  fils  de  Toussaint  Rose ,  naquit  à  Paria  le 
dernier  jour  du  mois  d'aoùl  1642. 11  était  avocat 
au  parlement  de  cotte  ville  et  secrétaire  particu- 
lier delà  diamlire  et  du  eabinetda  roi,  quandfl 
obtint  moyennant  une  finance  de  treîaa  nîDi 
deux  cents  livres,  la  charge  de  conseiller  au  par- 
lement de  Metz,  précédemment  occupée  par 
M.  iacquei  Jannarty  elBee  qoi'dtail  tonbé  an 
parties  casuelles.  11  fut  imlallé  dans  ces  fonctions, 
le  25  septembre  1673 ,  et  D  fut  remplacé  en  1969$ 
par  M.  Lecoq  de  La  Goupillière. 

Amae:  J>*«nr  «leikeâraiid'ary  anompagné 
de  trois  roses  d'argent. 

Le  conseiller  Louis  Rose  signait  :  Itoie  de  Coye. 
n  avait  épousé  au  mois  de  mars  1681  Madeleine- 
Laoiae  de  Biflleal  qai  avait  kt  aram  MBvaola»: 
Forfi  éPhtmikm  «tiê  gemlu, 

ROSQL^  (NiooL&s  oa),  né  le  11  févner  1711, 
fnt  reçu  conseiller  an  conaeil  aonverain  d'AIna^ 
la  18  mai  1740  et  fat  Noplaod  en  17M. 


R066BLANGB  (HavanD  de),  procureur  au 
parienent  de  Metz  en  1642,  exerçûteneape  «a 

fonctions  en  Il  devint  en>uilc  conseiller 

d'état  de  Charles  iV,  duc  de  Lorraine  et  son 
proenreur  général  eo  la  chmilire  dea  comptée 
dn  Rarrois.  Lorsque  le  maréchal  de  Créquy  s'em- 
para de  la  Lorraine  en  1670,  le  conseiller  d'étal 
Hatbieu  de  Roaselange,  entièrement  dévoué  à 
ion  aenverain  dont  fl  avidt  oblan  la  canlanaa, 
fut  arrêté  et  envoyé  à  Meiz  où  il  arriva  le  8S  no* 
vembrc  de  cette  année.  11  fut  consiiiué  prison- 
nier à  U  citadelle,  comme  cause  de  tous  lee 
«MflkaHri donf  la  lorraAM  dfoir  aewiWa,— 
donnant  de  mauvais  coneeOe  A  mm  prince, 
disent  les  b<^ncdictlns  dans  leur  Histoire  d» 
Metx.  11  ne  fut  relikcbé  que  l'année  suivante, 
n  avait  épooié  Ibfigaarila  li^er;  de  aa  ma- 
fiaoB  élaiaBtimaaBlnrianneBiiaBe>4 
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Claudine  de  Rosselange,  née  à  Toul ,  sur  h 
pcroiue  S«int-Jean,  le  5  octobre  16i2.  Le  par- 
leoMDl  de  Meti  leoul  à  celte  époque  ses  «véances 
fc  Tod;  i*  Jben-Jeeepli  deRMeehnge,  qui  snt  ; 

Jcah-Josith  »t  Ro»HEi.ANCE  fut  reçu  avocat  au 
perlemeol  de  Metz,  le  30 juin  1680,  et  conseiller 
«D  celle  oonr  souTeruoe,  le  9  juin  168â.  11 
lut  fMpplM*  dut  eelte  chtrge  m  Mm  par 
IL  Pioguel  de  Soiémont  ;  il  était  derenu  capi- 
taine prévôt ,  gruyer  et  receveur  de  la  chaonée 
en  Lorraine  et  était  décédé  le  10  août  1600. 

Afmee  :  P'wfmrmt  dbMww»  d^oMUft  tkargi 
de  cinq  larmei  d'or  et  accompagné  de  trois 
piateaiuede  g%teulet ,  deux  en  chef  et  un  en 
pointe.  Cimier:  Un  vol  d'azur.  (  Dom  Pelletier.  ) 

Damiet  MÊmoirm  mammHti,  da  ehwdler 
de  Belchamps,  on  trouve  l'annotation  suivante  : 
«  Décembre  1751.  —  Une  vielle  demoiselle  de 
n  Thiaucourt,  nommée  Rosselange  a  légué  aux 
•  mwmBim  (de  Bhte)  hoit  aille  B»we.  m 

ROTTEMBOURG  (Jian  oo  NicoLit-FUeiaic 
m)  seigneur  de  Maamunrter,  maréchal  dee 
eenpa  et'améei  dn  fei»  ftll  vefo  eoeseîHw 

chevalier  d'honneur  d*dpde  au  con<tetI  souverain 
d'Alsace  en  169i,  et  fut  remplacé  en  1717. 
n  araii  épousé  dcmoÏMlle  Anne-Jeanne  de  Roie  ; 
de  ee  aeriage  eit  Imi  cehii  «foi  anil: 

Cenrard- Alexandre ,  comte  de  Rottembourg, 
Dé  le  26  février  168i,  chevalier  du  Saint-Esprit, 
ambassadeur  extrawdtnaire  en  Espagne,  fut 
reçu  conseiller  chevalier  d'honneur  d'épée  au 
conseil  souverain  d'Al-^ce,  le  11  mai  1717, 
ea  remplacement  de  son  pére.  Dana  les  Mémoires 
MMHMiaafMv  ds  chevalier  de  BlMiemps,  on 
IrouTe  le  patnge  suivant:  »  Octobre  17S8.— > 
n  On  a  Tait  un  vol  chez  M.  le  comte  de  Rotten- 
n  bourg  en  Alsace  de  quatre  douainesd'aaaiettes 
m  d'ergent,  dens  denainea  dé  plili  el  aeiae 
m  eeuveils  d'argent,  n 

Armes  des  Uoltembourg:  D'argent  ttU  lion 
àesoMe,  lampassé  de  gueules  ;  parti  de  gtieules 

Atmm  d*Anne- Jeanne  de  Roze  :  D'or  à  trots 
nm  43  fimilit,  botUonnées  des  dtamp. 

wmrmamii),  énk  en  leir,  KiwiwiBi 

partiedier  au  bailliage  de  Verdun.  Aprèa  eveir 
cessé  de  remplir  ces  fonctions,  il  se  retira  au 
village  de  Souilly  près  de  Bar-le-Due,  et  fut 
■MbK  CB  Vm,  An  Mb  dedéeeiérelTM, 
a.<viM4  -V«vdHi  el  «mm  «  |^  eket  m 


tailleur  de  cette  ville.  S'élant  réveillé  pendant 
la  nuit,  il  vit  deux  hommes  pendus  dans  sa 
diambre.  Jean  Hotton  courut  aussitôt  faire  sa 
dénendaHen  an  Veolenanl  général  do  bailliage. 
La  justice  se  Iranspoita  chez  le  tailleur,  foudte 
la  maison  et  apr^s  perquisitions  et  informations, 
il  fut  reconnu  que  M.  Jean  Rotton  avait  pris 
den  iMbil»  poor  deoi  eadevraa.  R  fat  ebigé 
de  faire  des  excuses  au  tailleur. 

Jean  Rotton  avait,  en  1697,  fait  enregistrer 
à  l'Armoriai  général  de  France  le«  annea 
•ninnlea:  I>*«nir  à  trot»  bmtdte  dfmrpm  M 
trois  coquilles  de  mime  posées  en  chef. 

Ces  armes  sont  autrement  blasonnëcs  par  Dom 
Pelletier  :  D'azur  à  deux  cottices  d'argent , 
mtompagnim  m  ekef  de  froto  eomiltei  de 
mime,  posées  une,  ime  «f  «ne.  Cfader:  On 
lion  de  gtteuies. 

La  famille  Rotton  a  été  aUiée  aux  Boncoort. 
Marie-Agnèa  Rotten,  vinnie  en  était 
vente  de  Jieob  d#  Beneemly  ée^^er* 

ROUBIS  (  Jain) ,  né  ver»  1708,  fut  reçu  vers 
1733,  substitut  du  pieemem  dn  roi  en  bailliage 
de  Meii.  n  euffeil  eneave  eee  fondieneen  1771. 

RODBRE  (CaAaus-NicoLAs),  de  l'univerrilé 
de  Pont-à-Houason,  fut  reçu  avneit  en  peifanient 
de  Meta,  le  10  nai  1M7. 

RdNXNJR  (Jk&h),  aecrétaire  partleolHr  de 
M.  Ghariea-François  Le  Goullon  de  Champd, 

procureur  général  au  parlement  de  Metz ,  décéda 
eu  cette  ville,  sur  la  paroisse  Saint-Gorgon,  le 
V  octobre  17U,  à  l*lge  de  eebuate-ai  ns.  1 
avait  i^pousc  en  premièrea  noces  Françoise  He- 
dera  ,  dont  il  cul  deux  fds:  l»Charles  Roucour, 
qui  fut  prêtre  ;  2*  Jean-Pierre  Roucour,  qui  suit. 
D  éponie  en  teeondea  nooea  Ibne  Banceor,  cpn 
lui  survécut. 

JaA:f-PiERRE  Rorcot  a,  né  vers  1712,  fils  de 
Jean  Roucour  et  de  Françoise  Modéra,  fit  ses 
étodea  de  droit  à  l'oniverrilé  de  Penl44looiaon, 
et  fut  reçu  avocat  au  pailuntnl  de  Metz,  le 
29  juillet  17>8.  11  se  livra  avec  application  et 
succès  aux  travaux  du  barreau  et  devint  bitmmier 
dë  rordredee  avoeele.  n  Mceéda  èV.  Perrin 
des  Aimons  dans  les  fonctions  de  syndic  roval , 
procureur  du  roi  de  l'hôtel  commun  de  Metz 
et  il  déploya  beaucoup  d'activité  dans  l'exercice 
de  eee  fwrtiem,  n  fut  on  17M»  dwi*  de 
la  dMiM  da  Ihélire  de  Meta,  el  en  ITM 
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a  fol  appelé  I  Mm  i»rlie  de  l*eeedéaie  loyde 

fondée  en  celte  ville.  Il  fut  même  chargé  de 
la  représenter  ù  Paris.  Jcin-Picrrc  Roucour, 
homme  de  mérite ,  mourut  à  un  âge  peu  avancé, 
n  déeéde  k  Mets,  eur  h  peraiiee  Setol-inetor, 
le  3  décembre  \7M,  à  l'âge  de  cinqnante-dcux 
ans.  n  avait  épousé  à  Metz,  dans  l'église  Saint- 
Gorgon,  le  5  février  1737,  Madeleine  Anoult, 
fille  de  Jean  Arooult,  mafÂend  fouièiaaenr. 

ROOGEON  (IIilaire),  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Metz,  le  G  juillet  iMt. 

ROUILLÉ  (Loiis-Ru'iinK  nvncat  au  parle- 
ment de  Parts,  fut  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Metx,  le  SB  man  1988,  et  devint  milln  dee 
reqnêles  en  1689.  Il  eut  pour  sueceaaeur  an 
parlcnicnl  M.  François  de  Murard. 

Cette  famille,  qui  a  porté  pendant  plusieurs 
générations  let  titrée  de  marqnii  deMtervilleet 
de  baron  d'Orfeoil,  e  obtenu  sont  rBaqiire  le 
titre  de  baron. 

Armes  :  D'azur  au  chêvron  d'or,  accompa- 
gné m  chef  dê  dmm  pmuiei  d'argent,  H  m 
pointe  d'un  croittant  de  mêtne.  (Clievillafd.) 
D'après  Lainé,  tome  II,  page  573,  les  armes 
portent  au  Ueu  de  pensées  deux  roses  tigées 

ROUILLO.N  ( François -ElsTiEwi  df.)  ,  n6  ù 
Saint-Mibiel ,  le  10  septembre  1760,  était  lils 
de  Jeen-BoptialedeRMlDoo,  reccreur  dee  fi> 
nanccs  en  cette  vile,  et  de  denoiaelle  Jeanne 
Le  Rosle.  11  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Metz,  le  6  juillet  1785  et  parait  n'avoir  cessé  ses 
fonelione  qa*avee  le  Bopimsaion  da  parlement  en 
ITBOl  D  avait  épousé  une  demoiselle  Sihéme  qnî 
se  maria  en  secondes  noces  à  M.  Girod-Marligny. 

Armes  :  D'azur  à  un  cerf  d'or  élancé;  au 
€iitfemmd9gemi0t,«àargia$tnliptréHx 
fvr,  €kûkn  ITk»  eor  de  etaiae.  (Dom  PoHetier.  ) 

ROUlilAC  DE  Thus  (Josara-GaicoiaK),  beu- 
tenant  général  eivQ  et  de  poKee  en  la  eénécliaa** 

sée  et  siège  présidial  de  Limoges,  fut  reçu 
conseiller  notaire  secrétaire  du  roi  en  la  clian- 
cellerie  du  parlement  de  Metz,  le  26  avril  1766. 
Il  ftil  lemplaeé  en  ITtt. 

Armes  :  D'azur  à  une  faste  en  devise  haus- 
sée d'or,  accompagnée  en  chef  d'un  croissant 
d'argent  et  en  pointe  de  trois  étoiles  posées 


ROUOT  (FaiRçoit) ,  éeuyer,  Ueendé  de  Tuni. 

versité  de  Pont-à-Mousson ,  fut  reçu  avotal  an 
parlement  de  Metz,  le  19  novcnihre  108;».  || 
devint  docteur  cl  professeur  en  droit  en  celle 
univenilé,  et  U  moamt  vera  tTiO. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'argent,  accom- 
pagné de  deux  croix  ancréex  d'or  m  chef,  et  en 
pointe  d'un  cdérion  de  mine.  (Dom  Pelletier.  ) 

lUH'SSF.AI'  fFnwroK),  avoeat  au  parlement 
de  Metz,  élail  en  1U98,  receveur  général  des 
domainea  et  bois  du  roi  en  la  généralité  de  cette 
viUe,  et  il  mourut  ven  178f.  H  avait  épeaté 

Éli-alieili  Iloubault ,  qui  survécut  h  son  mari  et 
décéda  à  Metz ,  sur  la  paroisse  Saint-Martin ,  le 
fS  décembre  i72i,  à  l'âge  de  soixante-cinq  aus 
environ. 

^1.  François  Roiis';cau  n'ayant  pas  d'enfants  de 
son  mariage,  avait  institué  sa  femme,  sa  léga- 
taire univeneUe  et  celle-ci  laissa  pour  héritière 
aa  amir,  Suzanne  Houbault.  Cette  dernière  evt 
à  soutenir  un  grand  procès  devant  le  paricmenl 
de  Metz,  à  raison  de  la  «iceession  délaissée  par 
aa  aorar.  Elle  attaqua  comme  namwre  une  obli» 
galion  (le  (renie  mille  livres  souMrile,  le  10  ee- 
tobrc  17^),  pur  le  sieur  Rousseau  cl  sa  femme 
au  profil  de  iMoyse  Scliwabe,  banquier  juif  de 
Mett.  Ce  UUetqni  ne  devait  être  payé  qu'apr^le 
décès  des  époni  Rousseau,  portait  des  intérêts 
à  dix-lluil  pour  cent  et  autro<^  condition*!  plus  ri- 
goureuses. Les  époux  RousM;au  avaient  avant  de 
monrir  prolesté  plnsiears  fols  centre  kaexaelione 
usnrairM  dn  banquier  juif. 

ROLSSE.VU  (JBaosME;,  élail  eu  1728  et  1729, 
commiaaain  ans  saisies  réelles  du  parlement  de 
Meti. 

ROLSSËAt'  DE  .MoKTFaAND ,  il  Laval ,  reçu 
Iréswier  de  France  an  bureau  des  finances  de  la 
généraUlé  de  Metz,  en  1764,  exerçait  encore 
re«  fnnetiona  en  1768.  (Journal  de  Mets.  1768. 

F.  108.) 

ROUSSEAU  (Jkaii-Fraxçois),  né  le  IK  mars 
i7i2,t\l  ses  études  de  droil  à  l'université  de 
Strasbourg  et  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Meu,  le  7  mara  17W.  n  devint  eonsdUer  en 
cette  cour,  le  18  juin  1770.  Le  parlement  fut 
supprimé  l'année  suivante  et  M.  Jean-Franeois 
Rousseau  mourut  avant  que  cotie  cuur  lut  ré- 
tablie en  177V. 

B» 
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ROUBSBL  (iâcQMt),  fneunm  «n  |MriaBent 

de  Metz,  h  l'époque  de  sa  création  en  1633, 
suivit  cette  cour  ii  Toul»  lorsqu'elle  y  fut  trans- 
férée en  1637.  Il  revinl  cnniile  à  Melx  cl  il 
AdI  le  doyen  des  preeurean,  lorsqu'il  mourut 
en  cette  ville,  sur  la  paroisse  Sainl-Viclm  ,  le 
16  révricr  1682.  Il  avait  épousé  demoiselle 
Barbe  Gilict  ;  de  ce  mariage  aont  hmis  :  I*  Vna- 
fois  Roussel ,  ne  a  Toul,  le  8  septembre  l&tO  ; 
2"  Jeanne  Rous-;fl ,  iit-o  on  celle  ville,  sur  la 
paroisse  Saiut-Jcao,  le  ^  aoûl  16tf  ;  3»  Jacques 
Roussel,  qui  suit  ;  4^  Chnies-Françob  Roowel, 
Tivanl  encore  en  169S. 

JicQrEs  RoissEL,  fils  de  Jacques  Roussel, 
doyen  des  procureurs  du  parlement  el  de  dame 
BÛbe  Gillet ,  naquit  è  Toul,  sur  la  paroiase  Saiolr 
Jean ,  le  26  août  16^.  Il  fit  ses  élndes  de  droit 
à  l'université  de  Rhcin»  et  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Mel2,  le  19  novembre  1668.  Il 
devint  vers  1680,  conseiller  an  bailliage  et  si^ 
présidial  de  Metz  cl  il  remplissait  encore  ces 
fonctions,  en  1()02.  Il  avait  épou^  en  premières 
noces  le  14  juin  i(i72,  dans  l'église  Sainl-Viclor, 
demoisdlellwgnerileBmillard,  liDedeFrsnfois 
Rruillard,  avocat  au  {KitliMiunl,  et  de  dame 
Anne  Poulet.  (Voir  liruillard.)  Il  épousa  en 
secondes  noces,  dans  la  même  église ,  le  8  février 
f  68Sf  demoiselle  Mario  Godefroy.  De  ce  dernier 
niaria>;e  sont  issus:  \°  J(•nn-^apli^t^•  Roussel, 
né  à  MeU,  sur  la  paroisse  Saint- Victor  le  1**^  oc- 
tobre 168i  ;  S*  Uichel  Roussel ,  né  sur  I»  mène 
pmisM»  le  i6  novembre  1608. 

Nous  ignorons  si  les  Roussel  qui  suivent  étaient 
de  Is  même  fanullc  que  ceux  dont  il  vient  d'être 
parié. 

HàM  oo  Jmqou  RoDSiflL,  do  runiTonité  do 

Ponl-à-Mousson ,  fut  reçu  avocat  ftU  porionsat 
de  UeU,  le  IS  juUlet  1675. 

Porcs  Roosbu.,  de  l'nniverMlé  de  Rbdns, 
fol  reçu  avocat  au  porlemenl  de  Meli»  le  SI  dé» 
cembre  1712. 

JsAM  Roussel  était  eu  17^,  l'un  des  anciens 
•vocats  du  poilemeni  de  Mets.  H  était  inseiit  lo 
cinquième  sur  la  li>>te  de  l'ordre  qol  CD  compre- 
nait 58.  C'est  peul-étre  le  même  que  celtii  qui  suit. 

Jean  Roussel,  né  vers  1695,  ancien  conseiller 
écbevin  de  l'hétel  de  ville  do  Mets  et  doyen 
des  conseillers  du  roi ,  notaires  royaux  de  cette 
ville,  (K'céda  sur  la  paroisse  Saint-Victor,  le 
lé  janvier  1768,  à  l'âge  de  soixante-treize  ans. 
Son  neveu»  Jesn-Aiidré  Rogner,  eonoeiUer  andi> 
icnr  en  la  dumbre  des  comptes  dn  pukaMnC, 


assisuà  son  calerrement.  R  tvait  épooié  demoi> 

selle  Madeleine  Grandjcau  ,  smir  de  François 
Grandjean,  avocat  au  parlement  de  Hetz;  celle- 
ci  était  décédée ,  le  18  avril  1736.  De  ce  mariage 
étaient  issus;  1*  Franfob- Abraham  Rouasd, 
né  à  Meti,  sur  la  paroisse  S;iiiil-Viclor ,  le 
9  février  1728;  8"  Marie  Roussel,  née  sur  la 
même  peraîsse,  en  4735. 

ROUJnSEL  (lii^ssax),  de  l'université  de  Pont- 
i-Mousson,  fui  reçu  avocat  au  pariement  de 
Mets,  le  IB  juin  1676,  et  eonsetUer  au  boilllago 

d'Épinal,  le  9  août  1685.  Il  devint  intendant 
de  la  maison  ilr-  Salin  et  lui  aiH>l)li  en  1702. 

Armcâ  :  /'ar(i  de  trou ,  coupé  de  deux  ;  au 
pnmUr  de  InyarNHoi».  (Dom  Pelletior.) 

ROUVRE  (Jrax-Nicolas  ut),  de  l'université 
de  Ponl-i-Mousson,  reçu  avocat  au  parlement 
de  Mets,  le  80  juin  1606,  fui  nommé  mettre 
particulier  des  eaux  et  forêts  en  la  nudlriso 
de  cette  vdle,  le  S2  février  1712. 

ROUVROT  VB  Sanrr-fimoii  (Quiom  m),  ftil 
nommé  évéque  de  Metz,  au  mois  d'août  1733, 

en  remplacement  de  M.  di'  Camboul ,  duc  de 
Coisliu.  Le  clievaUer  de  lielcliautps,  dans  s«s 
JMneIrsff  maniiserttt,  s'exprime  ainsi  :  «  Oe- 
n  tobre  1733.  Le  roi  a  fait  présent  à  notre  évéque 
n  de  l'économat  qui  monte  ii  cent -cinquante 
«  mille  livres.  H  aura  ses  bulles  gratis,  parce 
n  qu'il  0  été  eondavisle  do  M.  de  Bissjr.  (Toir 
ti  Thiard  de  May,  dit  le  canlinal  de  Rissy.  ) 
n  S'il  arrive  la  veille  de  Noël  aux  premières 
«  vesprcs ,  messieurs  de  la  catbédrate  lui  doivent 
«  un  présent  de  donso  miUo  livres,  m  M.  do 
Saint-Simon  ne  fit  son  entrée  a  Metz  que  le 
16  Juin  173é,  à  six  heures  du  soir,  elilful  salué 
par  les  volées  de  cinq  pièces  de  canon. 

Ce  prélat  ne  s'est  jamus  fait  roeevoir  conseiller 
d'honneur  ecclésiastique  au  parlement  de  Metz, 
comme  son  lilrc  d'évéquelui  en  donnait  le  droit, 
et  comme  tant  de  ses  prédécesseurs  avaieni  tenu 
à  honneur  de  le  faire ,  et  il  eut  avee  eelln  eeor 
souveraine  de  vives  discussions  dont  nous  avons 
rendu  compte  dans  le  premier  volume,  pages 
448  et  suivantes.  R  se  montra  dans  cm  luUes,  lo 
digne  frteodu  duc  de  Saint-Simon ,  qui  combattit 
toute  sa  vie  contre  les  parlements.  (Voir  le* 
Mémoires  du  duc  de  Saint -Simou  cl  notam- 
ment la  page  11  du  premier  vohMM»  édilioR  do 
Gide,  18ia) 


Digitized  by  Google 


—  467  — 


Ce  qui  ofiené  pânàfémmX  le  |Mrie- 
ment  de  Metz .  c'est  que  M.  de  Saint-Simon  avait 
obtenu  en  des  lettres  patentes  durci,  qui 
avaient  attribue  ou  conseil  souverain  d'Alsace , 
iMifet  In  emM»  «r  praelt  dê  JT.  FMquê  é» 
Met:.  Ces  lettres  pntentes  sont  rapporlt^cs  par 
M.  de  Boug,  dans  les  Ordonnances  d'Alsace, 
lomc  II,  pages  133  el  IttO.  Nous  devons  dire 
«n  peianil  4|ae  eee  lettres  d*èvocatioii  n'ont  été 
rendues  que  sur  le  faux  c\po.>c  des  prélniidii-i 
droits  des  évèqucs  de  .Metz.  Cependant  en  i7M, 
pour  remplir  les  intentions  da  roi ,  et  grâce  à 
l'inimeiition  de  M.  Drosmenfl  d'Hananeourt, 
évèque  de  NCi  dun,  le  parlement  de  Melz  ayant 
fait  la  paix  avec  l'évéque  de  Saint-Simon,  reçut 
du  chancelier  Daguesacau  la  lettre  suivante  : 

I»  Heasteun,  qooyqœ  je  Ame  déjà  instruit 
n  de  ta  disposition  où  votis  estiés  de  à 
«  l'avenir  dans  une  parfaite  intelligence  avec 

•  M.  i'éréque  de  Metz ,  qtii  ne  le  désirait  pas 

•  moine  de  ion  eoité,  j*ey  eaté  fort  use  d'en 
"  Irouvor  des  assurances  encore  plus  fortes  dnii-i 
n  les  termes  de  b  lettre  que  vous  m'avés  cacrite 
«  en  corps  sur  ce  sujet. 

n  0  n'est  plus  question  d'une  prétendue  qna- 
ti  lité  de  dt'puliS,  qui  avait  este  donnée  par 
n  inadvertance  à  quel({ucs  uns  des  membres  de 
m  voatre  compagnie  qui  aTtient  esté  voir  eo 
e  prélat  ;  la  délibération  que  vous  avés  prise  ii 
n  son  égard  n'avait  pas  besoin  d'estrf  précédée 
n  d'une  pareille  démarche,  et  elle  renferme 

•  tout  ce  qui  estait  essentiel  poor  fUre  cesser 
«une  div  ision,  doot  j'estais  véritablement  affligé 
•<  et  dont  j'ny  veu  avec  plaisir  que  l'on  SOUlnitatt 
n  également  la  lin  des  deux  costés. 

■  Penenne  ne  peut  troover  estrange  que 
«  Tostre  compagnie  se  soit  téserrée  la  liberté 
"  de  faire  des  instances  respectueuses  auprès  du 
n  roi  sur  les  abus  que  les  oflicicrs  de  M.  l'évesque 
«  de  Mets  pourraient  Mre  de  l'érocatien  ifd 

•  hqr  a  esté  aecordée,  et  je  suis  persuadé  qu'il 
it  sera  toiqonridii|Maé  à  prévenir  de  IttjrnMsne 
tt  oeaabus. 

V  Son  onioii  avee  le  parlement  est  le  moian 

•  la  phH  aaor  de  les  empescher,  et  des  b  mo- 
n  ment  que  vos  démarches  n'nuronl  rien,  comme 
»  vous  m'en  aasurex,  qui  puisse  causer  quelque 

•  altéraliott  dana  ha  e^riu,  j'espère  qu'une 
n  paix  sans  laquelle  on  ne  peut  faire  aucun  bien 
n  solide ,  sera  aussy  durable,  qu'elle  vient  d'estre 
N  heureusement  rétablie. 

w  ry  ttMnmy  toogoun  «m  joye,  «I  j« 


•  nesunisvousdeawrmieplasgraiidemarqne 
«  de  la  considération  avec  laipelle  je  suis, 

it  Messieurs 
N  Vostre  très  affeetiomié  serviteur. 
iiAM,ceft7»Ml7l6. 

>i  Signé  Daguesscau.  " 

Les  torts  que  M.  de  Saint-Simon  eut  envers 
le  pariement  de  Hets,  ne  nous  empêcheront  pas 
de  rendre  jostiee  k  la  bonté  de  son  cour  et  k  la 
générosité  de  ?on  caractère.  Nous  avons  dans  le 
premier  volume,  page  381,  parlé  de  la  famine 
qui  désola  le  pajrs  messin  en  1741.  Dans  cette 
calamilense  drconslanee,  M.  l'évéque  de  Saint- 
Simou  ouvrit  les  irésors  de  sa  bienfaisance.  On 
trouveàcel  égard  dans  Us  Mémoires  manuscrits 
du  clievdier  de  Bdchamps ,  le  passage  suivant  : 
«  Juillet  1741.  M.  l'évéque  nourrit  tous  les  jours 
w  îcy  sept  cents  pauvres  de  riz.  Il  vend  son  blé 
n  icy  k  onze  livres  dix  sols  la  quarte  et  à  huit 
«  livres  dix  sols  pour  les  pauvres  de  la  campa- 
m  gne.  n  En  17Sé,  la  ville  de  Metz,  menacée 
encore  de  famine ,  résolut  d'acheter  des  blés  à 
l'étranger;  M.  de  Saint-Simon  mit  à  sa  disposi- 
tion pour  eet  adwt,  te  somme  de  trente  mQle 
li\res.  Ce  ipii  en  outre  honorera  toujours  la  mé- 
moire  do  >I.  de  Saint-Simon ,  c'est  l'établissement 
du  grand  séminaire  qui  devrait  porter  son  nom 
écrit  en  lettres  d*or,  sur  la  principale  façade.  Il 
employa  cinq  ans  à  le  construire ,  et  il  y  mit  la 
dernière  main  en  1748.  Ce  vaste  biUimenl,  dont 
on  avait  fait  un  hôpital  militaire  en  1793  et  une 
caserne  pour  les  prisonders  rosses  en  1799,  a  été 
rendu  h  M  destination  primitive ,  par  un  décret 
de  l'empereur  Napoléon  du  20  juillet  1807,  cl 
forme  encore  aujourd'hui  l'une  des  larges  cons- 
Iructions  qui  décorent  te  vtte  de  Meti. 

M.  de  Sainl-Snnon  mourut  en  1760.  Ses  que- 
relles ambitieuses  avec  le  pariement  de  Metz,  et 
ses  bienfaits  eux-mêmes  envers  les  malheureux 
de  am  dioeèso  ne  sont  phM  répétés  que  par  les 
échos  de  l'histoire,  mais  le  séminaire  qu'il  a 
eonstniit  atteste  encore  et  attestera  longtemps  sa 
généreuse  munificence  pour  l'accroissemeol  de 
la  religion. 

La  maison  de  Rouvroy  de  Saint-Simon,  qui 
prétendait  descendre  des  anciens  comtes  de 
Vermandois,* avait  les  armes  suivantes:  De  soMs 
é  MM  ervte  d*<w|Piiir  etorip^  de  oAïf  ooguilliB 

de  sable. 

M.  Claude  de  Rouvroy  de  Saint-Simon,  évèquc 
de  Metz,  portait  :  Écarts  aux  1  et  é,  échiqueté 
d^  if  dTAtir  ;  M  d^^  d'«nr  «Ikarfi  d»  fr«<r 
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rroix  :  aux  3  cf  3 ,  de  iabîe  à  une  croix iV argent 
chargéi  de  cinq  coquiUeg  de  sable.  Timbre  :  Un 
boiMtt  dê  prince  régiUien  du  Saint-Empirt, 
antn  une  épie  ei  tma  cram ,  pkusim  m  êoutoir 

derrière  Vécu.  Le  loul  élail  posé  sur  le  fond  d'un 
manteau  ducal  aux  aniies  du  prélat  cl  surmonté 
d'im  chapeau  d'évéque  à  cinq  rangs  de  houppes. 
Ge  sont  eet  anB«Nri«s  prindèret  qui  «vmol 

éveille  la  siiscpptihilil»^  du  parlement.  (Voir  !• 
premier  volume,  p.  417  et  suivantes.) 

ROUXEL  ( JiCQim)  trainèiiie  da  nom,  comte 

de  Medavi  et  de  Granccy,  naquit  en  1603. 
Il  se  distiogiM  comme  maréchal  de  camp,  à 
la  déraulo  deTlikmvitteoB  I0SO,  et  fîilcréé 
mwédial  de  frmet  m  16B1.  Il  fui  nommi 
gouverneur  de  Tliionville  en  1656  el  conserva 
ce  titre  jusqu'à  sa  mort  eu  1680.  11  élail  alors 
âgé  de  ioistiite-ditohail  an  envinm. 

Il  avait  acheté  aen  goovememeni  cent  mille 
livres,  el  en  vertu  de  sa  charge,  il  jouissait 
de  tous  les  domaines  du  roi,  contributions, 
•olnrcntioiM  et  nitrei  émotamenla,  qui  rappor* 
laient,  dilMm,  plus  de  sept  cent  mille  livres 
par  an.  Au  moyen  de  ce»  droits  cl  privilèges, 
il  était  chargé  de  payer  la  garnison  et  de  faire 
invnller  «ne  forliaemiooa,  mail  U  fMt  omw 
légèrement ,  puiiqu»  e*4U(U  à  êêb  d^ptM,  a  dit 
rinlcndant  Turgot, 

Le  maréchal  de  Grancey  était  connu  pour 
se«  extclioiis  et  3  eut  fc  ee  nqel  afiira  «rec 
le  parlement  de  Mets ,  comme  on  peut  le  voir 
il  l'article  Cadeau.  La  vénalité  des  charges  de 
gouverneurs  militaires  donnait  Ucu  à  de  grands 
•ims,  qui  mient  fnppé  même  Loni»  XIV; 
il  les  déplorait  sans  pouvoir  y  mettre  un  tenue. 

Comme  gouverneur,  le  maréchal  de  (îrancey 
était  prévôt  cl  juge  royal  de  Thionville.  En 
eelle  i|tMiilé,  il  jugeait  MufUreeoanmiiMrie* 
menl  de  Metz,  les  sentences  des  échoriiis  do 
Thionville  et  celles  de»  maires  el  des  gens  de 
justice  des  seigneur»  hauts -justiciers.  Il  conserva 
eea  tUribulioiM  judieiairM  josqu^fc  l'droetioii  du 
bailliage  de  Thionville,  en  1661. 

Armes  :  D'argent  à  trois  emis  de  ifiMiiiei, 
memfrréi,  becquée  et  cretté*  d'or. 

ROUYCR  (  JEAN-Fa*Nçots),  de  l'université  de 
Pont-à-Mousson ,  reçu  avocat  an  parlement  de 
Meti,  le  U  juillet  1681,  fut  nomme  cou&eiiler 
au  buHiage  i«  éigi  pfdiîdiri  de  Loa^wy,  l« 
17  avril  1686. 


Il  ctail  pcul-éire  le  filsde  Jean-François Rouyer 
anobli  en  1717,  à  l'âge  de  soixante- quatorze 
an*.  Celui-ci  avait  un  fils  avocat  et  une  fille 
mariée  h  M.  Antoine  Maimbouif ,  et  il  avait 
les  armes  suivantes:  D'asur  à  la  fasce  d'or, 
chargée  de  deux  épées  de  guevdet  en  sautoir, 
aeeompagnét  de  deux  levrettes  d'argent, 

(Dom  Pdietiar.) 

ROUTER  (Gisaiii) ,  de  l'univenité  da  Poat- 
à-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  pariamant  de 
Meto,  le      décembre  1689. 

ROUYER  (FaAxçois),  né  è  Bar-le-Due,  le 
84  avril  1608,  éuit  fils  unique  de  H.  François 
Rouyer ,  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Verdun 
el  de  demoiselle  Elisabeth  Garaudé,  aœur  de 
H*  Fkançois  GaiMidé* 

François  Rooyer,  fils  avait  fait  ses  vœux  cbcs 
les  jésuites,  au  mois  de  décembre  1685,  mais 
il  s'était  bienlàt  après,  séparé  des  révérends 
Pèree,  aina  avoir  fUt  proÂnaion  et  mue  éira 
entré  dans  lea  erdna.  Son  oncle  qui  était  en 
même  temps  son  tuteur ,  refusa  de  lui  délivrer 
son  héritage,  comme  ayant  fait  profession  cbea 
Imjéanilm.  Le  proeèi  ftit  porté  devant  le  pari^ 
menl  de  Metz.  François  Rouyer  qui  était  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  Ht  paraître  un  factum 
qu'il  signa  comme  ovoca<  en  ta  eouie.  Ce 
factmn  a  été  imprimé,  maia  3  ne  perla  ni  date 
ni  nom  d'imprimeur.  Il  se  compoai  de  flngl 
pages  in-folio.  L'cx-novicc  jésuite  gagna  son 
procès  et  le  3  mai  1706,  il  fut  installé  au  parle- 
ment de  Meta,  en  qualité  de  premier  aveeat 
général,  fonclieBa  dMBeies  et  importantaa  qid 
n'étaient  jamais  eonfiéoi  qu'à  des  boraiMt  de 
grand  mérite. 

Lettoelobre  17IS,  on  fitlectore  à  Tandienee 
publique  du  parlement,  des  lettres  patentes  da 
roi ,  datées  du  2i  septembre  précédent  et  de 
l'arrêt  du  parlement  de  Paris  qui  duciara  le 
due  d'Oriéena,  régent  du  royaume.  L'arecal 
général  François  Rouyer  prononça  dans  cette 
circonstance  un  discours  qui  a  été  conservé 
dans  r  enregistrement  de  ces  lettres  patentes 
et  de  cet  airêu  Le  premier  préadeni  de  Ln 
Porte  prononça  aussi  une  allocution.  Le  tout 
a  été  imprimé  à  Metz,  chê%  Brice  Jnfotne 
imprimeur  du  roi  et  de  nosseignture  du  porté- 
menl,  quauwiepegm petit  in-i*.  (BiUieihéq^ 
de  la  vIDe  de  Meta,  0,  487.)  €iWel,  émm 
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seiObMnMfiolMMriMCbvfiiiiiw  a  ctlë  plusieurs 

lui-  et'  savant  avocat  général,  lome  I,  page  88; 
looie  11,  page»  730  et  783.  M.  François  Rouyer 
fnl  niDpItoéf  wa  ptrlement  en  1731 ,  par  un 
mtgislral  qui  fut  aussi  un  avocat  général  de 
grand  talent,  M.  Josepli  Fanrc  de  Fayoie.  Il 
■vail  été  marié  ;  sa  femme  est  décédée  au  mois 
de  fénier  1796. 

Jeax -François  Rootei,  lieutenant  général  au 
bailliage  et  siège  présidia!  de  Verdun,  prêta 
serment  en  qualité  de  garde  des  sceaux  de  la 
chaneellerie  daparioBanldelleta,  le  6  scptenlm 
1738.  11  décéda  v«n  1746  et  fut  remplacé  dans 
celte  dernière  charge  par  M.  Bonoil  (îaraudc. 

Les  Rouyer  de  Verdun  et  de  Bar ,  anoblis 
en  1477,  avdent  lei  armes  soÎTanlct;  D'or 
au  chef  d'azur,  chargé  d'un  levHtr  égorgent, 
colleté  de  gucidet.  (  Dom  Pelletier,  page  716.  ) 

En  1737,  un  Alexis  Rouyer  était  doyen  des 
•Toeals  et  subrtttiil  da  proeorenr  génêval  de 
la  cour  souveraine  de  Naïuy.  (Voir  la  Clef  du 
Cabinet  dtJ  princes  de  l'Europe,  Novembre 
1737.)  Nous  ignorons  si  cet  Alexis  Kouyer  était  de 
la  famille  des  Hooyer  de  Verdun  el  de  Bv. 

ROUYER  (Joseph),  de  l'université  de  Pont-à- 
Mousson  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Mets, 
le  SS  eeùt  1740.  n  a  eiereé  an  barrean  et  ae 
trouvait  l'un  des  anciens  avoeals  nv  lo  lablean 
de  l'ordre  dressé  en  1788* 

ROUYER  (  )  nommé  en  1766,  greffier 

de  la  maîtrise  particulière  des  eaux  el  forêts  de 
Mets,  remplissait  encore  ees  fondions  en  1768. 

ROUTER  (Fasnçon),  evoeat  dureimbeaiage 

dePont-à-BIoiisson  en  1784,  avait  épousé  dame 
Anne  Dubreuil.  Celle-ci  était  sceur  de  Magdcicino 
Dubreuil,  femme  de  M.  Louis-Frauçois  Bcau- 
deiMn  de  GiiinnUe«  iroal  an  parlwMBt  de 
Néls. 

ROUY?i  (Fa&nçois-Nicous  m),  seigneur  de 
Rombas,  demeurant  à  Bmnères,  élut  fila  de 

Jean-Franrois  de  Rouyn  et  de  Marie  Ileillette. 
Il  fil  ses  études  de  droit  à  l'université  d'Or- 
léans, fut  reçu  sTocat  au  parlement  de  Metz, 
le  20  décembre  1677,  et  fut  nommé  conseiller 
au  baiUiagaetsiégeiwéiidîaldeToaltleSOaoAt 
168B. 

AnamiTkné  en  fatce,  aupremier  de  gueuUi 
dMMjMt  Iwioiin  d*flrfinrmiM  m  dbe- 


■•Y 

vron  odmM;  ou  sseond  d'or  à  troit  tàmrm$ 

d'azur;  au  troisième  d'argent  à  la  bande  de 
gueules,  chargée  de  troig  d'or.  (Dom 

PaOelîer.) 

Nous  n'avons  pu  vériGer  si  ceux  qui  suivent 
étaient  de  la  famille  de  François-Nicolas  de 
Rouyn  de  Rombas,  dont  le  nom  s'écrivait  Drouin 
OU  de  Rouyn. 

Nicolas  Daeuui  MK  Smmm,  de  ruiii»eiiilé  de 
Poni-à-Mou<;snn ,  fut  reçu  avocal  an  jmfttmfn! 
de  Mets,  leôOjum  1682. 

Maariee^Frinçois  Dromn,  né  fin  1687,  était 
en  1733,  notaire  royiletgralBerdnlMilliife  de 
Sarrelouis. 

ROTER  (Guuuja)»  de  l'ani?erailé  de  Galion, 
fut  reçu  avoeiU  an  paiiement  de  Hais»  le  S  jao* 
vier  1601. 

ROTER  (Fa&Nçois),  de  l*iBifenité  de  PMil4- 
Mousson,  fut  reçu  avocat  M  pailoiMOt  de  Mets, 
le  l*'  déeembctt  Ifiitt. 

ROTER  (DevmQoi),  écuyer,  toit  aelaire 

royal  à  Toul  en  1723;  le  28  mai  1726,  il  fut 
installé  maire  de  cette  \  ille  pour  l'espace  de  trois 
ans,  fonctions  dans  lesquelles  il  fut  continué 
jusqu'en  1788.  Le  18  déeendive  de  celle  année» 
il  prêta  serment  en  qualité  de  conaaOkraMrtliiM 
du  roi  en  la  clmncelleric  dti  parlement  de  Metz, 
et  obtint  des  lettres  d'honneur,  le  13  décembre 
1780. 

FaAïcçois-HTACun'Hi  Rotek  ,  écuyer  ,  sieur  de 
la  Centaine  et  Vouerie  de  Bouvron  el  du  iief  du 
poids  de  la  ville  de  Toul,  naquit  le  10  février 
1718  et  Alt  reçQ  cenadDer  M  parlement  de  MeH, 
le  2  mars  1747.  Il  fut  chargé  par  cette  covir  en 
1765,  de  se  rendre  à  Toul,  pour  installer 
M.  Pillement,  comme  lieutenant  général  du 
lieiBiage.  Dens  eelte  oeeasioli»  i  fefoties  visileB  : 
1»  des  officiers  du  bailliage  de  Toul  en  corps; 
2*  des  ofiiciers  de  rbùtel  de  ville  qui  lui  présen- 
tèrent les  vins  d'bonneur  (voir  le  premier  vo- 
lume,page  380)  ;  8*  des  députés  du  efaafMtre  de 
la  cathédrale  et  de  la  collégiale  de  Saint- 
Gengoull  ;  i°  des  députés  de  plusieun  maisons 
rehgieuses  ;  5»  des  avocats,  dea  notaires  et  des 
procuraurs. 

François-Jacinthe  Roycrcessà  ses  fondions  à 
b  suppression  du  pariemeot  en  1770,  les  reprit 
en  1778  et  continua  de  Isa  exeroer  jusqu'en 
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Paris ,  fui  reçu  con^pillcr  bu  parlement  de  Melz , 
le  29  décembre  165S.  Il  obtint  des  lettres  de 
conseiller  honoraire  qui  forent  enregistiéM  en 
cette  cour,  le  8  déeflâlm  1680,  el  i  déeM» 
le  27  mars  1688.  Il  eut  pour  mceeneur  an  jm- 
lement  M.  Gabriel  Portail. 

BOnÉBES  (IfMOUt  m),  niène  du  nom» 

écuyer,  rcni  avocat  au  parlement  de  Metz,  le 
6  février  i(>34,  fut  nommé  conseiller  au  bailliage 
Ol  siège  préndid  do  HoU,  le  Si  mm  i64f , 
fOMlions  qu'il  exerça  pendant  plusieurs  années. 
{Recueil  f/c.Ti^\/i7*,parM.  Emracry,T.  I,p.633.) 
11  avait  épousé,  le  1*'  octobre  1634,  Pauline 
PonlaldoaIflcntlIkolaadoBoriirw  qnianii: 
IfieoLàa  M  RaaiiaE!) ,  septième  du  nom ,  fds  du 
précédent,  fit  ses  éludcv  dp  droit  à  l'université 
de  Rbeims,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mêla,  le  Si  déeembre  4665  et  fan  nommé  pro- 
cureur du  roi  au  bailliage  et  siège  présidial  do 
Metz,  le  19  septembre  1683.  Il  ne  vivail  |)hi«  en 
1697.  Il  avait  épousé  le  S9  juillet  1674,  Thérèse 
Ihaict.  iaquelledée«dalotlanfll740,à  Pige 
de  quatre- vingt-buit  ans.  De  ce  mariage  est  né 
M.  Thomas-Nicolas  df  Rozières,  chevalier, 
directeur  en  chef  du  génie  dans  les  places  des 
IVoii-Éfédiéa  01  de  la  Lorraine.  Go  dernier  qoi 
avait  sa  réadence  k  Metz,  avait  succédé  à  M.  de 
La  Vergne,  nu  mois  de  juin  1728.  Il  fil  enregis- 
trer au  parlement  de  Metz,  le  25  mai  1731 ,  des 
leHrea  de  eonftmatfan  de  nobleoe  et  0  fat  en 
qitaKié  de  noble,  admis  à  l'assemblée  des  Trois- 
Ordres*de  la  villo  de  lieto,aa  mois  dejum 
suivant. 

Madame  TMrêso  Vailel,  Teuvn  doM.  IReQlaa 

de  Rozières,  septième  du  nom,  fit  enregistrer 
en  1697,  à  l'Armoriai  géni'ml  de  France,  les 
armes  suivantes  :  Tiercé  en  fasce,  au  1  de  gueuies 
d  WM  MMiMinids  d'oryanf  ;  on  S,  d'osnr 
à  trois  quinte'flHtIUiê  d'argetU  «(  au  3,  cTar- 
gent  à  une  yraff  dtrfl<iin  de^inlii,  fmflUê 
de  sinople. 

Don  Pdietier,  qui  fait  remonter  la  fanSe  de 
Bflriaraa  k  1146,  et  son  anobfissement  h  1486, 
a  Uasonné  lenra  armea  do  don  manièrea 

rentes: 

i*  J0'ordMiolh«ofaiitfafHeNlet,M0ONi|Mfntf 
en  chef  de  dans  roMt  de  mime  et  en  jioAife 
d'ttiM  irrappe  de  raisin  pmtdontê  âê  gmnHn, 
tigie  et  femllée  de  sinople. 


dVHnr,  eftflfyfe4elMin     w  ««  ,i 

en  rh(f  (Vune  aigle  au  vol  éployé  de  sable  et  rri 
pointe  d'une  grappe  de  raisin  pendemte  »  tigie 
sf  feuiUie  de  sinople. 

Cette  fimine  n'est  pas  la  bbAhm  ^  edb  én 
comte  dp  Rosières,  habitant  Coin-sur-Seille  près 
de  Metz ,  et  du  comte  Gaston  de  Rosières  son 
frère,  ancien  sous-préfet  de  Tool,  décidés  ft 
Metaajapend'amiées.  CeUe  iamiUe  d'aneiemae 
extraction,  allit^e  aux  Raigccourt,  Goumay, 
Goodrecourt  et  autres  premières  maisons  de  ia 
Lorraine,  était  originaire  de  la  Tenreine  et 
portait  :  D'or  à  denat  Uepards  d'azur  t 
lampasié$  de  gueules,  celui  de  la  pointe  t 
ni  fêla  bordure  endeiUie  de  gueules, 

Don  Mesnenn  da  BonèrM,  lea  dermere  reje* 
tons  de  cette  ilhiitm  maison,  Tirrnt  encore  à  Ber> 
le-Dne  ;  l'nn  d'ens  j  cal  coré  de  Saint-Antoine. 


RUELLAN  (Gnw  de),  seigneur  de' 
on  TloMMit,  avocat  an  parlement  de  Paria,  fbt 

reçu  conseiller  au  parlement  de  Melz,  le  10  oc- 
tobre 1633,  el  fut  remplacé  en  16i3parM.  Charles 
Qttantin.de  Richebonrg.  GoMnean  de  llontlni«at 
lui  a  dédié  le  vingtniiiémo  tenaticfae  do  ea 
Royale  Thémis. 

Gilles  de  Ruellan,  cousin  des  Barrio  de  la 
GaHaaonnière,  était  le  61s  de  Gillea  Rnalmi, 
riche  fermier  général ,  connu  sous  le  nom  de 
Rocher  Portail  et  auquel  Tallemant  des  Réaux  a 
consacré  le  3i*  chapitre  du  tome  deuiièrae  de 
sca  Uitonetlea. 

Oaude  de  Ruellan  de  Tiersant  vivant  à  la  fin 
du  VXII»  siècle ,  portait  :  D'argent  à  un  lion 
rampant  de  sable ,  couronné  d'or,  armé  et 
lampassé  de  gueedet,  mrmomé  iPm  imntet  é» 

RULLAND,  très-ancienne  famille  de  Mets, 
dont  on  voyait  autrefois  lee  tombeaux  dans 

l'église  Saint-Martin  de  cette  ville. 

Gilles  Rulland,  né  à  Metz,  vers  1893,  était 
receveur  de  U  Bulettc,  en  1633.  U  était  échevin 
de  l'égUie  Setnl-llartin  de  celle  vile,  et  avait 
fondé  la  messe  du  Saint-Sacrement  qui  s'y  chan- 
tait chaque  jeudi,  quand  il  mourut  le  6  février 
1661 ,  à  l'Age  de  quatre-vingt-huit  ans.  11  avait 
épousé  en  premiêrea  nocMFkwçoise Laurent, 
laquelle  décéda  k  Metz,  sur  ta  paroisse  Saint- 
klartin,  le  11  novembre  1636.  Il  épousa  en 
secondes  noces,  le  16  novembre  1637 ,  Royne 
INI«0B.  Bu  «  dente  mariage  NBtÎMH  pin- 


Digitized  by  Google 


mvii 


471 


^mn  mÊÊÊiÊ»,  «nlM  «dIims  1*  Mwgdwke 

Rulland,  née  en  1638,  qui  î'pousa  à  Metz,  dans 
régli$«  Saint-Marlin,  le  17  juin  1657,  mcssire 
César  Uuyn,  écuyer,  leîgneur  de  Peltoncourt, 
UeulMunt  général  «1  chanctUar  an  batUttge 

{■pUcopal  de  Wtt*  Cdoî-ci  était  fils  de  Jean  If iiyn 
et  de  CalberiiM  Lanfon;  2*  Jacques  EulUod, 
qui  suit. 

Jacoma  Rou^,  Ida  ia  €aiaa  Bnlland  al  da 

Ro\ no  Dilingf ,  nnquil  à  Metz,  sur  la  paroisse 
Saiul-Marlin,  le  22  a\nl  16éO,  et  devint  avocat 
au  parlement  de  Metz.  Il  décéda  en  cette  ville, 
rar  la  pavoÎMa  Sainto-Gtoix ,  la  8  déeembra  17S6» 
à  l'af^e  de  quatre-vingt-sept  ans  environ.  Il  avait 
épousé  en  premières  noces,  le  12  avril  1663, 
Jeanne  JcofTroy,  fiUe  de  M.  Nicolas  Jeoffroy, 
garde  provincial  de  l'artillerie.  Jeanne  Jcoftroy 
décéda  à  Metz  en  1667.  Jacques  Rulland  épousa 
en  secondes  ooees  demoiselle  Anne  Laurent,  fille 
de  M.  Cbmda  Laurent,  eonsafller  édwvin  d« 
l*1i6lel«de-ville  de  Verdun.  De  ce  mariage  sont 
issus  pluseurs  enfants:  !<>  Qaudc  Rulland,  qui 
suit}  2*  Antoine  Hulland,  né  à  Metz,  sur  la 
paroÎMe  Sdnl-Harlin,  la  8  aaptembre  iflZi; 
3*  Susanne  Rulland ,  née  sur  la  aaliiie  paroisse, 
le  22  novembre  1675.  Il  épousa  en  troisièmes 
noces,  dans  l'église  Sainte-Croix  de  Mets,  le 
S6  avril  1685,  denMti«De  Agnèa-lbaraseol  d« 
Vileneuve,  laquelle  décéda  en  cette  ville,  sur 
la  paroisse  Saint-Martin,  le  17  jantriar  i7i8,  à 
Tège  de  soixante-quatorze  ans. 

Ci^^unw  RoLtaro,  né  à  Mats,  sur  la  panmae 
Saut-Martin,  le  6  mars  1673,  était  fils  de 
Jacques  Rulland  et  de  dame  Anne  Latircnt.  II  fit 
SCS  études  de  droit  à  l'université  de  Pont-à- 
HoQSioa,  «1  fut  raça  «roeat  an  pariamanl  d» 
Metz,  le  i  mai  1693. 

Claude  Rulland  fut  Tune  des  gloires  du  barreau 
moasin.  Laborieux,  instruit,  éloquent,  il  eut 
iMica  laa  belles  qualités  qui  conalUnenl  le  véri- 
table BTeeal.  n  Se  mémoire  sera  longtemps  pré- 
»  cieuse  au  barreau  de  Metz,  qui  lui  doit  une 
n  bonne  partie  de  sa  réputation,  n  a  dit  son 
aawit  oenA^èra  Gebnai* 

Les  travaux  de  Qaude  Rolland  ont  été  consi- 
dérables. Tantôt  il  donna  des  consultations,  avec 
de  célèbres  avocats,  tels  que  Vannier  et  Gabriel. 
TanlAt  0  eut  h  leodr*  dea  aanlaneea  aridlralaa 
eonjomtement  avec  eux ,  ou  à  lutter  par  la  parole 
avec  ces  éloquents  confrères.  {Obtervations  tur 
lt$  Coutmnu  de  Mets,  par  Gabriel,  T.  I ,  p.  339 } 
T.  0,  p.  90,  RBdMMODnalÉbaimanBNrit 


qpdie  Ifowi  k  la  bOMièqM  de  levfllede 

Metz.  D.  83.  C'est  un  recueil  de  notes,  de  plai- 
doyers, de  consultations  ni  rtfi  diianrtalinni  iiir 
des  questions  de  droit. 

Cat  «vaeai  é  ék6a§aé  de  l'ancian  bimea 
messin ,  mériterait  de  trouver  un  panégjTÏste  qin 
fit  ressOTtir  ses  talents  et  sa  vaste  érudition.  Le 
cadre  dama  lequel  nous  devons  nous  renfermer, 
ne  neoa  leiiae  ni  le  tempa  ni  l'eapeee  néeenairaa 
pour  noua  livnr  à  un  semblable  travail  de  cri- 
tique. Nous  nous  estimerions  heureux  de  l'avoir 
provoqué,  et  d'avoir  indiqué  quelques-unes  des 
sources  auxquelles  on  pourrait  reeourir.  Le  bar^ 
rcau  de  Metz,  si  riche  en  jeunes  et  vives  intelli- 
gences, ne  pourrait-il  pas  mettre  au  concours 
parmi  ses  membrea,  l'éloge  de  ceux  qui  ont  fait 
anciennement  llmnnaar  de  Fordret  ^"^"v^nr 
les  gloires  des  temps  passés ,  ce  serait  prépaier 
la  consécration  des  gloires  contemporaines. 

Noosnont  eenlenterenad*indiquer  ici  plusieurs 
factums  qui  en!  été  rédigés  per  Claude  Rulland. 
Nous  n'avons  sans  doute  retrouvé  qu'tmc  faible 
partie  des  travaux  de  cet  avocat  distingué.  QiM 
de  fiMtmna  d'alHeon  ee  aont  égarés,  et  il  ait  bien 
à  regretter  que  chaque  bameu  n*ait  pas  adopté 
un  format  uniforme  et  commode  pour  l'impres- 
sion et  la  reliure  des  mémoires  rédigés  par  leurs 
menabrea;  on  n*aunnt  paa  à  d^lorarla  deslme* 
lion  de  tant  de  travaux,  non  aaulement  impor- 
tants pour  la  gloire  de  leurs  auteurs ,  maisencofe 
pour  l'histoire  particulière  des  pt  o\inces. 

1*  Vers  I70O,  une  eonleatalion  grave  a'éleve 
entre  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Verdun  et 
le  chapitre  de  l'église  collégiale  de  Sainte-Harie- 
Madclcinc  de  celte  ville.  La  cathédrale  prétendait 
avoir  le  droil  de  aonner  ses  doches,  le  jour  dn 
samedi  saint,  avant  celles  de  toutes  les  autres  . 
églises  de  la  ville.  M*  Claude  Rulland  rédigea 
dans  l'intérêt  de  la  cathédrale,  1*  un  mémoire 
coiiaax  qui  fut  imprimé  à  JMf ,  «ftas  iMwiMei 
d»  J,  §t  P.  CoUignon  /Ils,  lraDle<«ne  pages 
d'impremimi  bi-d*  ;  2*  uo  aonmaire  de  Irait 
pages. 

S*  Un  arrêt  dnperiement  de  Mail,  dn  16  juin 

1713,  confirma  les  quatre  abbayes  bénédictines 
de  celte  ville,  dans  le  droit  et  la  possession  de 
recevoir  les  honneurs  dans  leurs  églises,  par 
préiéraoee  en  chapitre  de  la  aelbédrale  deMati, 
lorsque  ce  chapitre  allait  faire  ses  stations  cbes 
les  bénédictins.  Cet  arrêt  a  été  imprimé  à  Metz 
en  1713,  avec  l'état  tf«  la  question,  par 
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dtme  de  Montrichard  conirc  ses  frères  Nicolas  et 
Jean  Gaspard  de  Visemai ,  imprimé  à  Metz  ekex 
J»an  Anthoine ,  au  coin  de  la  piaee  d'Amw. 
Gnqotiiie  pages  d'impreiaioD  Vwnél  dut 
etfla  tflUre  t  été  rendu  le  11  janvier  1718,  sur 
le  rapport  du  conseiller  Collignon.  Il  a  aussi  été 
imprimé  cbex  Jean  Antboine  et  forme  douxe 
PHjMdlnpffMioii. 

4*  Fteliim  de  qiiilre*Tiiigt-qiiiiiBe  pages  d'im- 
pression dans  un  procôs  important  resté  indécis 
à  la  cour  souveraine  de  Lorraine,  cl  conccmanl 
lemerqniadeBiilgiiMUe.  Une  lépone  eveilélé 
faite  par  le  marquis  de  **,sous  la  date  duSSjuin 
1725,  à  l'avocat  de  Metz,  qui  récapitulait  dans 
une  lettre  du  premier  de  ce  moh,  le  faclum  qu'il 
•rail  précédenmeiil  riëgè.  Celle  râpeiMe  e  éié 
imprimée  à  iVaney  chet  Jean-Poptiste  Ctuton. 

50  Les  pères  jacobins  ou  prêcheurs  de  la 
^-ille  de  Mets  avaient  adressé  au  roi  nne  requête 
eonlre  les  religietiz  de  Pablwye  de  Sainl-Amould 
de  cette  ville.  Us  prétendirent  que  les  religieux 
de  Saint-Amould  ajant  eu  leur  abbaye  délruitCj 
lors  du  siège  de  IMi,  m  15S2,  par  Oberiei- 
Quint»  evaient  été  pleede  provisoirnBenl  dm 
eux  et  avaient  fnii  par  les  supplanter,  et 
ib  firent  perellre  un  mémoire  de  sept  pages 
d'imprearion  in*i*.  M*  Glaode  Rullend  fé^gn 
un  factum  pour  repousser  les  prétentions  des 
pères  jacobins.  Il  contient  vingt  -  huit  pages 
d'impressioo  in-i^  et  ne  porte  pas  de  nom 
d'hoptinew*  Deux  eutfes  némoifes  Avenl  tosii 
inHiAnés  en  fe»enr  de  l'abbayc  deSaîni-Anoold, 
pour  réponses  aux  répliques  des  pères  jacobins, 
fliaont  sans  doute  de  M*  Qaude  RuUand.  (BibUo- 
Ihèqoe  de  h  ville  de  Heti ,  N.  818.  )  Un  anét  do 
conseil  du  25  janvier  1787,  donna  gain  de  censé 
aux  religieux  de  Saint-Amould.  {RteueU  des 
tUlÊ,  par  M.  Emmery ,  T.  11,  p.  316  et  S47  à 
le  noie.)  D^à  eupenranl  In  pifee  jeeoliins 
avaient  élevé  les  mêmes  prélcnlions  contre 
l'abbaye  de  Saint-Amould.  Voir  les  airéis  du 
conseil  des  26  octobre  i06S  cl  12  décembre 
m.  («.  Id.,  p.  840  à  le  note,  de.) 

6'  Factum  pour  les  religieux  de  Saint-Epvre 
de  Toul,  contre  C.-F<*^  Cbaslenet  de  Puységur, 
abbé  commendalaire  de  cette  abbeye:  imprimé 
à  Meu  ehcs  Jêon  Anthektêt  impriiiumr  se 
libraire  $ur  la  place  d'Armes.  Vingt-une  pages 
d'iifipression.  11  s'agissait  d'une  demande  en 
partage  formée  par  ka  fd%biB  coniim  lavr 
alM.  Ce  néBMire  noTenne  des  délaila  carieas 


mvi. 

aor  PadaMmUon  intérieara  de  cette  fameuse 
abbeye,  sur  le  nombre  de  ses  religieux,  sur 

les  prestations  de  blé  cl  d'avoine  &  faire  par 
l'abbé  à  ses  moines,  auxquds  jusqu'en  li(à&, 
il  avait  été  obligé  de  foornlr  le  pain  cl  le  vin. 

7«  Plaidoyer  de  M*  Qaude  Ruiland  pour  le 
chapitre  de  l'église  mélropolitainc  de  Besançon, 
contre  M.  Jean-François  Espiard,  prêtre  appelant 
eonme  d'aboa;  infiinié  à  MtU  /ans 
Anthoine,  au  «al»  é§  la  ploea  «T^niief, 
Cinquante-deux  pages  petit  in-folio. 

8*  Mémoire  de  M*  Claude  Ruiland  pour  la 
venve  de  messire  P.-J.  Mouret  de  dMlillott, 
président  au  parlement  de  Besancon  contre  dame 
Denise  W  illier ,  femme  de  Claude  M  a  de  ;  il 
s'sgiasait  de  droits  de  main-morte.  Imprimé  à 
Mdbi,  en  l7Si,  ckes  In  «auee  Ariea  Antainê, 
imprimeur  du  roi.  Dans  cette  affaire  M'RnIland 
avait  pour  adversaire  M*  Gabriel. 

9*  Mémoire  pour  messire  Masson  d'Aulume , 
dianoine  de  Besançon  contre  le  prienr  de  Saint» 
Désiré  de  Lons-Ic-Saiiliiifr.  On  se  disputait  un 
bénéfice  devenu  vacant  en  1729  et  on  s'opposait 
è  rexéeotion  de  l'ancien  concordat  geraianiquc. 
Dans  ce  mémoire  de  lrenle«eaf  peges,  imprimé 
il  Mclz,  chez  Jean  Anthoinf ,  M'  Ruiland  a 
monti^  une  profonde  connaissance  du  droit 
canonique,  ce  droit  dent  l*élude  si  négligée 
njourd'bui,  powreit  cependant  être  souvent 
utile  aux  législateurs  et  aux  jurisconsultes. 

10°  Mémoire  délibéré  à  Metz,  le  16  mai  1741, 
per  MM  Oiode  Bnlland,  Yannier,  Gabriel  et 
Pegel,  pour  H.  Louis-François  Charpentier, 
éeuyer,  seigneur  d'.Xm'nnre  et  de  Monts,  prévôt 
de  Briey,  contre  l'abbayc  de  Juslcmonl.  Le 
procès  éleit  pendant  à  kt  cour  aooveraine  de 
Nsncy. 

Nous  devons  faire  remarquer  que  le%  n«*  i  et 
li  pourraient  être  de  M.  Michel  Ruiland  tiU, 
dont  il  aen  parié  d-apria. 

Bf'  Claude  Ruiland,  seigneur  de  Jouy-aux- 
Arches,  a  parcouru  une  longue  et  glorieiisc 
carrière  au  barreau  du  parlement  de  Mets.  11 
avait  été  élu  bètomder  de  Tordre  en  1741;  Il 
le  fut  encore  en  1762,  et  il  mounit  vers  1765, 
à  un  âge  trés-avancé.  11  avait  époust-  dans 
l'église  Saint- Victor  de  Mets,  le  21  niai^  1695 , 
Catherine  JeoflW»y,  fille  de  M.  Pierre  Jeoflrojr, 
commissaire  provincial  d'artillerie,  et  de  Mar- 
guerite Godefroy.  De  ce  mariage  sont  issus 
plnia0aenfiyila,enlmaninaî  1*IBaMBnland, 
qolanitî^Gadwrine  AgniaMand,  dénédde 
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tant  alliance,  sur  la  paroisse  Saint-Vidor  de 

Metz,  le  28  avril  1789,  h  Vhge  de  quatre- 
vingt-trois  ans  ;  3*  Jacques*CUude  RuUand ,  né 
à  Meti,  sor  la  paroisse  Saint- Victor,  le  28  juillet 
1713;  4^  Nicole  Ruiland,  qui  épousa  à  l'âge 
de  vingt-neuf  ans,  dan^  l'église  Saint- Victor 
de  Melx,  le  7  mai  17i7,  meaeire  Jean-Louis 
de  Canbet  de  Susedat,  seigneur  de  Dempierre, 
chevalier  de  Saint-Louis,  roajer  en  r^pnent 
de  Royal-artillerie.  Celui-ci  mourut  au  mois 
de  mars  de  l'année  suivante;  Ifo  Nicolas  RuUand, 
né  k  Heli,  sor  h  perouse  SemtoVielor,  le 
i"  juillet  1717. 

M»  Claude  Ruiland  était  le  beau- frère  do 
M.  George  Prigny,  médecin  ordinaire  du  roi, 
dMd«  à  lleit,  fnr  le  peraiiN  Sunt-Victor, 
le  itf  décembre  à  l*ige  de  ipielre^ingl^ 
sept  ans. 

Michel  Rulland,  écuyer,  ne  à  Mets,  sur  la 
paroiM  Seinl-Vielor»  le  17  enfl  4707,  était 

(ils  de  H.  Claude  Ruiland,  qui  précède,  et 
de  dame  Catherine  JeofTroy.  Après  avoir  fait 
ses  éludes  de  droit  à  l'université  de  Strasbourg» 
il  hA  reçn  eroeel  eu  periement  de  lleti»  le 
2S  octobre  ITK.  Sios  s'être  élevé  à  k  henle 
réputation  do  «on  père  dans  la  carrière  du 
bùreeu,  il  sut  toutefois  y  tenir  pendant  trente 
ans  un  rang  distingué.  D  se  pourvut  ensoile  d'une 
charge  de  conseiller  au  parlement  de  Metz, 
fonctions  dans  lesquelles  il  fut  installé  le  ii  oc- 
tobre 1758  el  qu'il  ne  cessa  de  remplir  qu'en 
1771»  époque  de  h  suppression  de  celle  cenr, 
par  le  ebencclier  Maupeou.  Il  éveil  centribué 
généreusement  en  1761 ,  à  la  fondelion  de  le 
bibliothèque  des  avocats. 

En  17M,  le  cenaeDler  Webel  Ruttind  et 
dane  Marguerite  JeofTroy,  femme  de  M.  le  pro- 
cureur génoral  Charles  -  François  Le  Goullon 
de  Qiampel  étaient  les  héritiers  testamentaires 
de  menire  Bslienne  François  de  hmf. 

Michel  Ruiland  décéda  à  Metz,  le  7  septembre 
1774.  Son  corps  fut  d'abord  présenté  a  l'église 
Setnt-Viclor,  sa  paroisse,  et  transporté  ensuite 
«n  ré^Kse  Sainl-lfarlin,  où  il  fut  inhumé  à 
côté,  de  Vautel  de  la  Sninie- Vierge,  devant  les 
épitaphet  de  Ui  famille  des  messieurs  Ruiland, 
porte  l'acte  mortuaire.  Hessire  Renoit-Claude 
Velhal  écuTer,  censeillcr  eia  roncim  pnrli- 
ment  de  Metz,  alors  supprimé,  beau-firère  éa 
défunt  y  assista  à  son  enterrement. 

IficM  RuDend  éveil  épousé  à  Metz,  dans 
l'é|jKie8Biol-Vieler,le«»réviierl7W,dcmolMlle 


Jeeme^llerguertle  Vaillant,  Agée  de  trente- 
quatre  ans,  (llic  de  feu  Jean-Nicolas  Vaillant, 
conseiller  du  roi,  doyen  des  trésoriers  de  Franco 
au  bureau  de»  finances  de  le  généralité  de 
Metz,  et  de  dame  Laurette-Tliérèse  Dubois. 
{Voir  Vaillant.)  Madame  Jcannc-Margiieritr 
Vaillant,  douairière  de  mossire  Michel  Ruiland, 
cal  déeédée  h  Meli ,  sur  le  peroiaae  Saint-lHctor, 
te  8  décembre  1788,  à  l'âge  de  soixante-trois 
ans  environ.  Messirc  Claude-  Benoit  Vaillant , 
écuyer,  avocat  au  parlement  de  Metz,  neveu 
de  le  défunte,  eiaisle  k  ann  cnlerranenl. 

Armes:  D'aiyanr  à  tme  faeet  dê  jruanlsa, 
arcnmpagnée  de  trois  croisettes  d'osur,  Celfe 
de  la  pointe  raifonnée  de  gueules. 

RUMPLER  Ds  RoaasAce  (FaAirçois-Locis) ,  est 
né  vers  1732,  à  Obcr-Ehnheim ,  vulgairement 
Oberaay,  petite  ville  située  en  Alsace,  au  pied 
de  te  montagne  de  Seinte-Odile  et  l'une  de  ces 
dix  villes  ci-devant  impériales  qui,  par  l*édit  de 
1661  ,  avaient  été  attribuées  au  ressort  du  parle- 
ment de  Metz.  (Voir  le  premier  volume ,  p.  149.) 
11  était  Oh  de  Nicolas  Rumpler  qui ,  pendmt 
cinquante  ans,  exerça  les  fonctions  de  notaire 
royal  et  apostolique  à  Ober-Ehnheim ,  et  de 
Jeanne-Madelenie  Madcr,  sa  quatrième  fentmc. 
Le  jeune  Rumpler  daoliné  h  suivre  le  eerriére 
paternelle,  étudia  le  droit,  fut  reçu  avocat  eu 
conseil  souverain  d'Alsace,  el  s'établit  à  Colmar 
où  comme  tant  d'autres,  scion  ses  propres 
expressions,  U  msMt  lê  terraon  af  la»  haU*  Il 
revint  ensuite  au  pays  natal  où  pendant  quinze  h 
dix-huit  mois,  il  barbouilla  du  papier  dans 
l'étude  de  son  vieux  père.  Rumpler,  malgré  son 
ceraetére  fougueux  el  ranraani,  voulait  cependant 
prendre  l'étal  ecclésiastique.  Son  père,  sans 
s'opposer  formellement  à  ce  projet ,  cnit  éloigner 
celle  idée  de  l'esprit  du  jeune  avocat,  en  favo- 
risant son  goAl  pour  les  voyages.  En  17liS,  il  le 
pourvut  d'une  bonne  voiture ,  d'une  bourse  bien 
garnie  et  d'un  domestique  fidèle.  Le  jeune 
Rumpler  partit  alors  pour  Paris,  et  de  là  pour 
Londroa.  Après  evosr  visité  cas  deux  capitale», 
il  parcourut  une  partie  de  la  France.  Ayant 
perdu  son  père  en  175Ji,  il  se  décida  à  prendre 
les  ordres  sacrés.  Aussitôt  qu'il  eut  marié  con- 
venaUemenl  une  de  aea  aoeun,  9  entre  au 
aéminaîre,  sous  les  auspices  de  M.  l'évéquc 
d'Arath,  suffragaut  de  l'évéque  de  Strasbourg, 
n  Ce  respectable  prélat,  a-t-il  dit  dans  ses  mé- 
•  auàm,  m'e  ordonné  prêtre  eu  bout  de  l*en  ; 
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tt  «1  coane  il  •*éliit  Irmivé,  en  mlaie  ten|M 
w  qoe  moi,  au  aémimirc  deux  autres  anciens 
H  a\ocats,  ni^mc  conseillers  du  roi,  MM.  de 
H  Coiotouxcl  Goujon  ,  l'un  préleur  royal  hoDO- 
N  niraf  l'autre  général  provindal  des  mouraica; 
If  Os  m'ont  engagé  à  célébrer  ma  première  mc^sc 
•I  avec  solemiiilé,  afin  qu'en  m'y  a-isiNlant, 
n  comme  diacre  et  souii-dtacre ,  iU  douua&!>enl 
a  à  h  ville  le  rare  ipecUicle  de  troiadéterteun 
n  du  barreau  enaemble  fc  l'autel.  » 

Il  fui  niîs  au  noviciat  du  sîh  tc  ministère  eliez 
un  vieux  gentilhomme,  curé  de  Lièvre,  M.  io\y 
de  Hereytbenme  plein  de  piété  et  de  ientimenla 
généreux  ,  mais  dont  les  vicaires  ses  prédéces- 
aeurs  avaient  cruellement  déchiré  la  réputation; 
pavce  qu'eux-mémea,  sans  éducation  et  sans 
verlua  aoeialet»  n'avalent  pn  vivre  avec  lui 
(]iiinzr  jours  en  pai\.  !l  y  jcissa      moi^,  tlil-il, 
dans  les  délices  d'une  ferveur,  dont  la  volupté 
ne  peut-itrt  conçue  que  par  un  cour  qui  aimé* 
(Voir  Joly  de  Morey.)  H  obtint  alora  on  vicariat 
à  Plialsbourg,  et  fut  ensuite  nommé  chanoine 
au  chapitre  d'Eagueuau.  il  obtint  enlin  un  cano- 
deet  k  féglite  eollégiale  deSaint-Pierre-le^ean^ 
à  Strasbourg.  Au  mois  de  janvier  176i,  il  avait 
traité  avec  M.  François- Joseph  de  Rcgemorte, 
conseiller  au  conseil  souverain  d'Alsace,  manda- 
taire de  H.  Jean-Bapliale-lHNdi  de  R^omorle, 
aeo  frère,  pour  la  charge  de  conseiller  en  ce 
conseil ,  iloi\t  ce  doi  nicr  élait  possesseur.  Mais 
des  difticullcs  qui  lui  furenf  »UM:ilées,  l'empc- 
ehèrent  de  ae  flife  recevoir  danaeel  ofBee.  (Voir 
Regeniorte.)  Il  était  revêtu  de  la  dignité  de  cha- 
noine de  Sainl-Picrrc-lc-Jcune ,  lorsqu'on  1765, 
il  fui  nommé  aumônier  du  roi  cl  vint  se  iixer  à 
TefMiUe8»auprèadelacour.  Ploa  fard  en  1778, 
il  lîll  Dominé  chanoine  honoraire  de  Warso\  ic 
et  fut  autorisé  à  porter  la  décoration  de  ce 
chapitre  noble. 

Ayant férigné  aon  dire dWAoier durci, il 
vint  se  fixer  à  Strasbourg,  oîi  il  fut  bientôt 
assailli  de  plusieurs  procès.  Ses  démêlés  surtout 
avec  le  chapitre  de  Saint-Pierre-le-Jeune  dont 
il  éittt chanoine,  lui  macitèrcnt  beaucoup  d'em> 
baiTos.  Il  fut  interdit ,  relevé  de  .son  inlcrdiction, 
et  renvoyé  cnliu  par  devant  le  parlement  de  Bietz 
pour  le  jugcmmt  do  fond  et  la  fisalieo  de* 
demmagea  intérêla.  11  publia  pour  sa  défense 
deux  volumes  grand  in- 12.  Le  premier  intitulé  : 
flùfotre  véritable  de  la  vie  errante  et  de  la 
mort  mMc  4'im  dUmoine  ftdvU  mucen,  fat 
d'akerd  imprimé  h  Hafenee  et  réimprimé  à 


Paria,  en  1786.  Le  aecendintitalé :  Heailir  te 

pièces  pour  un  chanoine  restuseiti  à  demi, 
contre  les  auteurs  de  sa  mort  et  leurs  complice» 
avait  clé  aussi  imprimé  eu  1784  et  1788.  11  avait 
présenté  fc  Louis  XVI  un  «senspUre  de  ean 
ouvrage.  Cet  eiempl  aire  rîcbement  rdM  atvaM 
ensuite  été  remis  à  l'auteur  pour  ^Irc  commu- 
niqué au  premier  président  et  au  procureur 
général  du  parlement  de  Mata,  ainri  qo*h  aon 
avocat  M'  Juzan  de  La  Tour.  Celni-d  écrivit  de 
Melz ,  sous  la  date  du  8  mars  1787»  att  *t*111l^t 
Rumplcr  la  IcUre  suivante  : 

M  Madame  de  Poirot,  Hensioar,  m*a  ramia, 
»  il  y  a  eu  dimanche  huit  jours ,  votre  hilleira 
n  dont  la  tranche  dorée  m'a  d'alrard  un  peu 
n  déconcerté  ;  mais  la  singularité  du  titre  ayant 
«  piqué  ma  eurieailé,  je  n'ai  pu  me  défendre 
w  d'en  commencer  la  lecture,  et  cela  m'a  suffi, 
n  pour  ne  plus  l'interrompre  volontairement. 

m  Je  vois,  Monsieur,  par  les  extraits  joints  à 

•  voire  Idlrc,  que  cet  ouvrage  est  jugé  ;  qui 
"  l'est  comme  il  a  dû  l'être  et  comme  il  le  sera 
n  toujours  par  des  personnes  de  goût  qui  ne 

•  seront  pouftantai  doyens,  ni  promolews,  etc. 
n  Gel  éerit  fera  l'étcind  déaespoir  de  voe 

n  diMmcleurs,  moins  encore  par  le  ridirulum 
n  acri  dont  il  les  chamarre,  que  parce  que  les 
«  faits  qu'il  contient,  prouvent  eonlre  ea 
n  l'honnêteté ,  la  sensibiUlé,  la  bienfmsaDea  et 
n  la  fenneté  de  votre  ème,  sans  compter  que  le 
n  sl^  le  eu  est  trop  piquant,  pour  ne  paa  vous 
w  «ktoner  beancoop  de  lecleara  et  par  conaé- 
n  quent  beaneoup  de  parliaana. 

n  Je  ne  vous  cacherai  pourtant  pas  que  si 
n  voire  histoire  était  encore  à  publier,  je  peiue- 
m  raia  asseï  comme  M.  Geperennier,  louchent 
n  quelques  longueurs  ;  je  proposerais  même  la 
«  suppression  de  divers  litres  cl  le  changement 
N  de  plusieurs  autres.  Ce  serait  en  tous  cas  mon 
«  avis  que  je  ne  deone  pas  coaame  le  meOlcar. 

»  L'airêt  du  conseil  do  Colmar  dont  vous  avei 
n  triomphé  si  justement  au  conseil  du  roi,  était 
N  d'une  sévérité  outrée  ;  mais  voua  aves  dù  le 
H  présager  d'apiria  il  0ia<nd'«m«|Mrf«  que  voua 
«1  aviez  obienuc  avant  b  publication  de  vofeu 
n  ouvrage. 

»  Au  reste,  Monsieur,  si  lea  mtfimi  de 

«  Sainl-Pierre-le-Jeuneenlaiidentloqjoursaises 
^  mal  leurs  intérêts  pour  ne  pas  se  concilier  dé- 
sormais  avec  un  confrère  qui  leur  fait  honneur, 
«  tout  en  leur  rendant  Jnitiee,  et  si  voua  avof 
«  daa  diméHa  h  faire  régkr  «vae  en  m  parte* 
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n  ment  de  Melx,  toos  pouvez  compter  saman 
"  temps  et  sur  mon  zëlc  ;  c'eM  tout  ce  que  je 
n  puis  offrir  à  qui,  comme  vous,  réunit  plus  qu'il 
9  M  fml  dê  lamièKs  al  de  lal«iw  pour  m  bim 
«  difendre.  Agrées  t'S  YOt»  plail  rhominage 
n  4|M  je  kur  rends. 

n  Signé  Juzan  de  La  Tour,  n 
L'hkloire  do  dianoine  Riimpler  ne  poovail 
être  appréciée  par  un  juge  plus  compôlent  que 
ce  célèbre  avocat  du  parlement  de  Melz.  L'auteur 
s'e&l,  il  est  vrai ,  laissé  entraîner  à  de^  longueurs  ; 
obligé  de  parier  de  Ini^inéine,  il  en  perie  sonrent 
avec  trop  de  détails,  et  il  aurait  pu  sans  doute 
passer  <ous  silence  qu'il  avait  été  autori«^  par 
Louis  XVI,  it  aller  piper  des  oiseaux  dans  les 
bois  de  Bue»  prés  de  VemiUes  el  qa*il  éveil 
acheté  moyonniint  soixante-douze  mille  livres, 
la  terre  de  Vaiitoiix  ,  près  de  Melz,  marché  qu'il 
avait  été  obligé  de  résilier.  Cependant  l'ouvrage 
dons  son  emaaMe  olfre  de  llalérél  loil  par  le 

piqnatil  des  faits,  soit  par  le  piqtiant  du  sl\le. 
Ses  adversaires  lui  avaient  reproché  d'avoir  un 
père  qui  avail  dérogé  à  la  noblesse  et  qui  s'était 
■ésaOïés  4s  Ivaivaiaiil  reproché  MUfloM  de  ^élte 
fait  décorer  de  la  croix  de  Wnrsovic.  Voici 
comme  il  répondait  à  ces  reproches  :  n  Ah  !  la 

•  selle  Tanilét  un  chanoine  d'Obemé  vouloir 
m  être  dialingaé  par  on  lobant  —  Vous  aves 
n  bien  raison,  mon  cher  Zoïlet  ee  ferait  aussi 
N  Ui  mon  avis,  s'il  n'y  avoit  pas  de  Mis  dans  le 
n  BUMide,  avec  qui  il  fallut  parfois  passer  son 

1  un  ruban  qui  les  chami&t,  vous  prctulroicnl 
«  pour  ce  qu'ils  nomment  dê  la  race,  et  vous 
9  aaarcheroiaDl  sur  le  pied,  sans  seulement  TOUS 
n  dire  :  Gare,  bien  loin  de  toob  faire  eaeoM. 

«  Eh!  c'est  précisément  parce  qu'on  est 
a  d'Obemé ,  du  voisinage  de  RosMm ,  qu'il  est 
m  bon  d'être  déeoré.  On  n'a  pas  toujours  son 
m  diplôme  dans  la  poche.  Quand  on  rauroit!  il 
n  y  abien  des  fats  dédaigneux,  qui  mémo  n'ont 
«  janais  s{u  lire.  Et  puis  quand  on  a  un  père , 
n  gentflbeane  de  iêOO  et  tant,  qui  sana  ver- 
n  gogne,  s'est  mésallié  en  17l8,dnl-ll  n'arair 
n  jamais,  comme  il  est  de  fait,  consommé  son 
n  mariage  avec  l'ignoble  épouse ,  répudiée 

•  tmiM  que  prise,  en  eal  Uraiiears  bi«n  aise 

•  de  faire  détoomer  aux  furets  la  vue  de  cette 
it  vilaine  époque,  par  le  prestige  d'un  cordon , 
n  qui  peut  en  éblouir  les  trois  quarts  et  demie, 

•  al  teadfOBliandn  demi  quart  teatant.  Quand 

•  on  ifmn  m  pna^a  ancalkl  parnnaariba, 


n  pour  lui  demander  qu'il  écrivit ,  on  n'est  p08 
«  fâché  de  garantir  son  col  de  pareils  assauts, 
n  au  moyen  d'une  médaille,  qui  tout  au  moins 
«  dml  faire  qu'on  prenne  garde  à  ani  aaiot;  et 
«  que  si  l'on  n'a  pas  d'égard  peur  l'animal  qui 
»  le  porte,  on  rcsjiecio  son  licou.  •» 

Le  chanoine  Rumplcr  aimait  beaucoup  les 
vof^ea  el  lenail  encete  plw  k  montrer  qn'l 
était  en  bonnes  relations  avec  des  princes  et  des 
rois.  Il  ne  pouvait  donc  manquer  de  visiter  le 
roi  des  philosophes  du  XVlll*  siècle.  Il  rend 
eomple  en  ces  larmes  de  son  entrevue  avec 
Voltaire  en  1778. 

n  Enfin  au  moment  de  quitter  Paris ,  je  fus 
n  encore  voir  M.  de  Voltaire ,  pour  m'acquiller 
«  de  la  eomaaiMion  d*ttn  paince  d'Allemagne 
n  qui  lié  avec  l'auteur,  m'avoit  prié  de  loi 
N  donner  des  nouvelles  de  sa  santé ,  alors  très 
■  critique.  Il  y  avoit  dans  le  salon  une  trentaine  ' 
«  de  penennea  qui  déatroîani  d'être  anneneées; 
ti  le  poète  ne  vouloit  voir  personne.  Cependant 
N  je  dis  à  madame  Denis  de  faire  part  à  M.  son 
n  onde  du  sujet  de  ma  visite.  Elle  le  fit,  et  elle 
•  m'inlraddinit  pan  aptéa  dana  aan  eabbiel,  oii 

M  j'ai  causé  srni  avec  lui  l'espace  d'un  bon  quart 
n  d'heure,  quoiqu'il  fut  déjà  bien  cassé  et  bien 
n  aonlBnot.  Comme  je  cherchois  à  le  consoler 
«  par  les  ressources  qu'offre  la  religion,  il  se 
«  mit  lui-même  à  en  parler  avec  des  démons- 
n  tratioos d'une  foi  si  vive,  queje  doutois,poor 
m  aimldire,  que  je  fusse  chei  M.  de  Yollaira.  » 
Voltaire  mounit  peu  de  temps  aprèa,  le  80  mai 
1778. 

Nous  avons  déjà,  dans  le  premier  volume, 
page  2të,  féi  remarquer  avec  quelle  liberté 
grande,  il  était  permis  de  s'exprimer  dana  les 
mémoires  qui  étaient  produits  comme  pièces  de 
procédure  ou  comme  actes  de  défense.  .C'est  un 
lait  qui  n'a  peut-être  pas  awet  fixé  l'atlenlion. 
Dana  les  procédures  devant  tes  anciens  parle- 
ments  qui  par  l'étendue  et  la  souverainclé  de 
leurs  pouvoirs,  connaissaient  de  toutes  matières 
politiques,  admioirtralîvea,  religieuses  el  parti- 
eulirres,  chaque  partie  intéressée  jouisHil  de 
la  liberté  de  la  presse  et  pouvait  à  ses  risques  et 
périls,  se  livrer  à  le  discussion  et  à  la  critique 
desaetes  el  de  la  perwwme  de  ses  advermires  el 
Bftne  des  sentences  que  ceux-ci  avaient  obte- 
nues. Le  chanoine  Rumpler  a  usé  largement  de 
ce  droit  dana  son  histoire  véritable.  Mais  cette 
IflMrté  avait  laa  aaniwpoida  an  ee  que  oea 
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élAÎenl  jugés  en  fin  de  cause  avec  le  procès  lui- 
même,  et  le  calomnialeur,  s'il  y  en  avait,  lom- 
bui  lottjoura  «I  déiniliv»,  mw  h  vindieto  de* 
lois.  C'est  à  cette  liberté  laissée  aux  plaideurs, 
que  l'on  doit  un  genre  particulier  d'éloquence 
que  l'on  ne  rencontre  qu'en  France,  et  qui  se 
(iHinigne  saitoul  par  Im  MilKes  brilbolw  de  la 
plus  fine  plaisanterie  ou  de  l'ironie  la  plus  san- 
glante. Le»  mémoires  de  Beaumarchais  contre 
Godzmann  sont  les  modèles  du  genre.  Le  mé- 
moire pour  k  MrÎD,  dû  à  U  plume  éléfude  dn 
rtHi^bre  avocat  au  parlement  de  Metz,  Juzan  de 
La  Tour,  dont  nous  avons  cité  plus  haut  une 
lettre ,  offre  encore  un  charmant  spécimen.  Nous 
croyons  pouvoir  ajouter  qu'après  avoir  lu  les 
mémoires  de  Beaumarchais  et  de  Juzan  de  La 
Tour,  on  lirait  encore  avec  intérêt  l'histoire 
^  éritaUe  du  dmoim  Bampler. 

Enfin  pour  faire  connaître  le  caractère  de  ce 
chanoine  avocat  dont  la  vie  fut  pleine  d'agitations 
et  d'originalité  »  il  nous  suffira  de  citer  une  lettre 
que  lui  éerivail  de  Beriio»  leoila dMe  duM  aoAt 
17S6,  le  roi  de  PniiM»  Frédéric  Gnillaiiaie ,  qui 
^enail  de  remplacer  sur  le  trAnc  «nn  oocle 
Frédéric-le-Grand.  Ce  pfince  lui  disait  : 

«  MonaiewRainplerdeRoliriMdifVOInlalln 
n  et  votre  livre  d'un  mort  vivant,  admaéeau 
n  roi  Frédéric  second ,  mon  oncle ,  l'ont  trouvé 
n  réellement  mort ,  à  leur  anivée  ici.  Néanmoins 
"  j*ai  jugé  à  propos  de  rooi  faire  f^MOse,  iiii 
•I  de  TOUS  éviter  une  seconde  métamorphose. 

Votre  livre  écrit  en  jeux  de  mots,  m'a  laissé 
i«  entrevoir  combim  U  est  facile,  avec  de  f'ei- 
n  prit,  dê  t§  fOHTMitiffr  et  ^Urê tomwmdi, 
m  Je  souhaite  que  voirt  vétorreetion  voua  pn»- 
n  cure  toutes  les  douceurs  que  les  bons  chrétiens 
n  se  promettent  de  goûter  dans  l'autre  vie.  Sur 
«  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  TOOi  ail  «n  n  Minte 
>  §vde. 

n  Signé  Frédéric  Guillaume,  n 
Le  chanoine  Uumpler  était  le  parent  ou  l'allié 

des  Coinlflai,  de*  Poiral,  daa  Sdiwilgué.  dea 

Laquîante  et  des  Spoo,  doat  il  Ml  ptilé  dlHM  b 

présente  biographie. 
Un  neveu  du  chanoine  Rumpler,  Antoine 

Ronpler,  capitaine  m  féffanenl  de  fialmflii». 

avait  épouié  Louise  PouteU  (Voir  Ftwfef.) 
Armes:  D'argent  à  un  chevron  rompu  de 

pourpre ,  accompagné  en  pointe  d'tm  monlieule 

RUFT.  (Voir  Bwm4  dê  Jiyl.) 


KISTAI.NG  DE  S&ii<iT- JoKRT  (GcuxADm), 
prêta  serment  en  qualité  de  conseiller  secrétaire 
da  roi»  eonlrAledr  en  la  chaneeOerie  du  peile- 
menl  de  Metz,  le  23  juin  1666,  en  remplacement 
de  H.  Sfeilhon.  Il  avait  épousé  demoiselle  Fa- 
Tonne  de  Layans;  de  ce  mariage  sont  issus 
i°  François  Rustaing  de  Saint- Jorry,  qui  soit; 
2*  (lliailcs  HuslaiiiK  f'e  Saint-Jorrj-,  décédé  à 
Mets,  sur  la  paroisse  Saint-Gorgon,  le  7  aoikt 
4909,  i  rige  de  quinie  ans. 

FaANçois  RosTAwa  m  Ssnrr>ioaaT,  fils  de 
Gtiillaiime  Rustaing  de  Saint-Jorry  et  de  dame 
Favonne  de  Layans,  fit  ses  études  de  droil 
à  l'université  de  Gaboia  «1  fiil  reçu  aroeal  an 
pariement  de  MeU»  le  IB  jimrier  1971.  H  fui 
ii)stallé  conseiller  en  celle  COOr  souveraine,  le 
5U  juillet  1878  et  devini  cenaeiller  honoraire 
le  8  août  1999.  D  fat  remplacé  en  pailemeni, 
*  la  même  année ,  par  M.  Joseph-Remy  Mareschal 
de  Vezcl.  Il  avait  épousé  demoiselle  Marguerite 
de  Chabray.  De  ce  mariage  est  issu  celui  qui 
anR: 

Locis  RoBTAUG  DK  SàUTT-JoftaT ,  né  à  Metz  sur 
la  paroisse  Saint- Victor,  le  18  janvier  i68i, 
était  fils  dn  conseiller  François  Rustaing  de 
Saint-Jorry  et  de  dame  Margnerite  de  Ctuinj. 
U  fit  ses  étudea  de  droit  à  l'université  de  Strae- 
bourg  et  fut  reçu  avocat  an  parlement  de  Meta, 
le  2  janvier  1716.  U  s'est  fait  connaître  par 
ploieura  mémeirea.  L*nn  d'eux,  rédigé  pour 
madame  Anne-Christine  Gomès,  fal  inséré  dans 
le  i'  volume  des  fautes  célèbres,  page  596. 
Un  autre  mémoire  a  été  imprimé  à  Nancy, 
en  1786.  Leob  Ruilaii^  de  8ainl-J«rry,  qui 
élail  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Lazare  el 
membre  de  racadémie  de  Cacn,  a  donné  au 
ibéàire  :  1*  philosophe  trompé  par  la  nature  ; 
1*  iflrlffHtoenmnrvd*  Al  Mb,  «t  8*  ^rto- 
fiif»  •»  AmII  de  hsi  mime.  On  loi  atlribiM 
encore  L'ammet  «  In  viriti,  en  aociété  arec 
Marivaux. 

Aimea:  0'ttt«r  è  ws  cfcjpwn  d*or,  neeona- 

pagné  en  chef  de  deux  nm  €mr§mt  et  ^Nm 
reni  d'er  en  jwfnCe. 

RITTANT  (Pnau  m),  de  l*nnifenilé  de 

Ponl-à-Mousson ,  reçu  avocat  au  pariement  de 
Metz,  le  7  novembre  1657,  fut  nommé  conseiller 
édievin  de  riiôtel  de  ville  de  Nancy,  le  28  no» 
vembre  1888. 

Dom  Gabriel  de  Rnlant,  né  le  2  juillet  1682, 
prêtre,  ablié  rdgnliir  de  Muniler  dans  le  Val 
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de  Saint -Grégoire,  Ait  reça  eooNOkr  dmdiflr 

d'Iionneiir  ccclédMlique  au  codmI  lOlirertio 
il'Alsace,  le  18  octobre  1725. 

L'ancienne  fanùlle  lorraine  des  Rutanl  dont 
la  génétlog^  ■  été  donnée  pir  Don  Pellelier, 
vient  de  s'éteindre  k  Nenqr.  (Dom  Petteiiar  et 
Courcelles.  ) 

Armes  :  D'axur  à  la  fasce  d'argent  chargée 
de  froif  firetdeMeiiamMMMdeeaNeef  «e- 
eon^fH^Hde  de  trois  molettes  d'éperon  d'or. 

Selon  Je«n  Cayoïi  (ancienne  Chevalerie  de 
Lorreine)  l'écu  primitif  des  Ratant  était  :  De 
yiMutw  é  dtiwpahnee  odoeito  d'or. 

UUZiER  (Jum-Fkançois),  né  vers  1687,  était 
19s  de  Jean  Riuder ,  consdiler  da  rei  el  ins- 
pecleur  des  domaines  de  madame  la  princesse 
d'Ost-FMie }  il  éveil  pour  mire  dame  Herguerite 


Gondé.  Aiirès  evoir  fût  se»  dtndes  de  drdi  è 

l'anivcrsité  de  Strasbourg ,  il  fut  reçu  avocat  au 
parlemcnl  de  Mclz,  le  10  juin  1723.  En  1731, 
il  rcniplii.5ail  les  foncliouiî  d'avocat  du  roi  au 
benUege  eC  eiége  présidiid  de  Serrdoois  et  en 
17i3 ,  il  était  conseiller  au  bailliage  et  siège  pré- 
sidial  de  Metz  et  secrétaire  interprète  du  roi  en 
cette  \iUe.  Il  s'était  démis  de  toutes  ses  charges 
vers  1790  et  il  déeéda  k  Hels,  enr  la  paroiiee 
Saint-Victor,  le  12  septembre  1769,  à  l'ftgc  de 
soixante-douze  ans.  Il  avait  épousé  en  premières 
noces  vers  1730,  Marguerite-Hiérèse  Plicard, 
fille  de  Jeen  Plieard ,  notaire  mfd  à  Mets  ;  db 
vi\ait  encore  en  1743.  Il  épousa  en  secondes 
noces  Marguerite  Renardy,  laquelle  survécut  à 
eon  «nari  el  déeéda  I  Hela,  «or  la  pareiMO  Siinl- 
Vicior,  le  12  octobre  1771,  k  rége  de  aeixanle> 
ireiie  ans.  (Voir  IhyAi.) 
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SABLON  (  Jfan  ),  »ieur  de  la  Rippe,  fui  pourvu 
le  4  septembre  1703,  de  l'office  de  conseiller 
secrétaire  du  roi  en  la  chancellerie  du  conseil 
MpMmir  d*AI«Me.  (TcMercan.)  H  décéda  p«a 
de  temps  après. 

Il  y  avait  de*  Sablon  en  AiiviifBe  et  dans  le 
Limousin. 

SADOC  DK  Pkve  (Antiioixe)  ,  avocat  au  parle- 
ment do  Paris,  lut  pourv  u  moyennant  une  iinance 
de  vingl-ijualre  mille  livres  de  la  charge  du 
eeneeUler  an  pataMal  de  Mets,  ptéeédennent 
Oceupée  par  H.  Thomas  d'Alhertas.  Cette  charge, 
supprimée  par  un  édil  de  1669,  avait  été  rétablie 
par  un  édil  de  Tannée  167é.  M.  Sadoc  de  Prye 
fut  inslaDé  dans  ses  fonctions  de  conseiller  an 
parlement  de  Metz,  le  19  octobre  IGTi,  à  l'àf^c 
de  vingt-sept  ans,  et  se  retira  eu  1680.  il  mourut 
i  r&ge  de  trente-huit  ans  en  1688.  Il  avait  éponsé 
Marie  Martin ,  qui  lui  sorvécnl  :  elle  signait  : 
Martin  Sadoc  de  Prye.  Sa  charge  de  fomrillnr 
;  !.     était  passée  à  M.  Jean  Fleutot. 

En  1696,  M.  JacqnesSedoc,dievalirr,  seigneur 
de  Grandval,  était  colonel  de  dragons.  Ù  portait  : 
D'nzur  à  uv  chevron  d'or,  accompagné  en  chêf 
de  deux  imAelle»  de  même  et  en  point*  d'tm 
erabfmf  dVifyenf. 

SAII.LET.  fiiiiiillc  ori};inairc  de  Verdun,  à 
bquelliî  Dou  Pelletier  a  consacré  un  article  dans 
son  iVe&MolPf  de  lorrafoe. 

CaiBias  Suiur,  de  l'univenilé  de  Pont>ft- 
MooMon,  Tut  recn  avocat  an  parienant  de  Mets, 
le  l"  avril  1647. 

JaAx-BâfTOTi  Sauur,  ffls  de  Jean«Bapliilo 
Saillet,  conseiller  du  roi  et  lieutenant  général 
dvil  et  criminel  au  bailliage  de  Clcrmont-en- 
Argonne  et  de  dame  Elisabeth  Le  HoUeur,  fut 
Qonnné  Ueuienaot  général  k  b  laUe  de  nwtoa 
de  Men,  leSM février  1681.  n  est  décédé  en  1720. 

FnAirçois  Saillit,  de  l'université  de  Pont-à- 
Mousson,  reçu  avocat  au  pariemeul  de  Metz,  le 


«AI 

et  -iiégc  présidial  de  Verdun,  le  18  ^Hsw^ 
1692.  Il  mourut  au  mois  d'août  1731. 

jBarf-BAPTi8TK-FaA.<«çoi8  Sauxkt  était  ûis  de 
Ignaee  Saillet,  avocat  en  parlenent  eC  do  Hirie 
ou  Catherine  Fourrier.  Il  était  né  le  4  novembre 
1676,  fit  ses  études  de  droit  à  l'université  de 
Paris  et  vint  se  fixer  à  Metz,  où  il  fut  reçu  avocat 
an  parlement,  le  11  avril  i90l.  Le  aoAl  de  b 
même  année,  il  fut  installé  en  qualité  de  substitut 
du  procureur  général  en  cette  cour.  J.-B.-F. 
Sailict  lut  un  célèbre  avocat  ;  ses  titres  de  no> 
Messe  ayant  été  reeennna,  par  arrêt  dn  parle- 
ment en  date  du  6  mars  171  (,  il  fut  admis 
comme  noble  dans  l'assemblée  des  Trois-Ordres 
de  la  ville  de  Metz.  Un  procès  important  avait 
été  évoqué  dn  pariement  de  Besançon  et  dévolu 
au  parlement  de  Metz.  Il  s'agissait  d'un  appel 
comme  d'abus ,  porté  par  un  prêtre  du  diocèse 
de  Besançon  contre  le  chapitre  de  l'église  mé- 
tropolitaine et  contre  un  chanoine  de  cette  ville. 
M'  CUuide  Ruiland  plaidait  pour  le  chapitre  de 
Besançon  et  M'  J.-B.-F.  Saillet  plaidait  pour  le 
dume&io  anqnd  on  diipnldt  aon  eanenbal.  la 
plaidoyer  de  H*  Saillet  nous  a  été  conservé.  11  a 
été  imprimt^  à  Metz,  chez  Cidlignon,  à  la  place 
Saint -Jacques  1721,  cmquante  pages  petit  in- 
foKo.  Ce  plaidoyer  remarqnabb  pont  donaer  une 
idée  du  talent  et  de  l'éloquence  de  ce  savant 
jurisconsulte  et  magistrat.  Il  quitta  Metz  en  1728 
et  se  retira  à  Verdun,  oii  il  était  dans  l'intention 
d'aeqnérir  la  charge  de  lieutenant  des  maréchanK 
de  France  qu'avait  possédue  son  père  et  même 
celle  de  lieutenant  général  au  bailliage  de  Verdun. 
U  parait  être  décédé  peu  de  temps  après.  U  avait 
épousé  Aano  Gorandé.  Do  ce  ONfbgo  était  né  k 
Metz ,  sur  la  paroisse  Saint-Martin ,  le  26  juillet 
1713,  un  fils  qui  reçut  le  prénom  d'Ignace.  Cet 
enfant  eut  pour  parrain  M .  Ignace  Saillet,  écuyer, 
proonranr  du  roi  do  b  viDo  do  Verdun  (pvàm- 
Uement  le  grand-père  du  nouveau-né) ,  et  pour 
marraine,  dame  Ursule  Jarsme,  épouse  de 
H*  Garaudé,  premier  avocat  du  roi  au  présidial  de 
Vtgim  (pnd'niére  probabiemenl  de  renfanl.} 
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ptnMUie  de  fficoUs  SaQIet,  lieutenant  général 
uu  bailliage  de  Clermont  :  D'asur  au  chevron 
d'or,  accompagni  de  deux  étoile*  en  chef  de 

IMJiIM  9Ê  eM  f^4t^Ê0  tfNlIie  fttf^Ê  tfUMf      IêÊêI^Ê  , 

au  chef  émargent  chargé  de  troii  enit$ants 
miontanti  de  gueules.  Cimier  :  Un  croiM$ant  de 
Vécu  entre  dmtx  aUee  dragonnées  d'iuurf  d'ar- 
fmc  et  d»  gvmUm.  (Don  Pdklier.) 

SAINT-AimiN  (Jàcqois  de),  de  l'université 
d'Orléans,  fut  reçu  avocat  au  pariement  de  Uetz, 
le6MloliiefflW. 

Les  Stinl^AidliD,  ancienne  famille  de  Mets, 
tirent  leur  principale  illaMralton  de  Jean  de 
Saint- Aubin,  célèbre  médecin  messin,  décédé 
«in?.  LedoelMirBégiD,  du»  n  JfdfityMt 
lit  te  UoseUe ,  lui  a  eoMMté  m  aitîde  ta  mit 
AiMn  {de  Saint). 

Voici  les  autres  renseignements  que  nous  avons 

Le  siriir  (le  Saint- Aiibiti  ('>tait  en  ifl77,  l6Cfé- 
laire  interprète  des  langues,  à  Metz. 

Marie  de  Saint- Aubin,  fille,  demeurant  à 
Mclit  en  1700,  laiami  «angjttNr  k  l'Araiorid 

gi^néral  de  France,  les  armes  suivantes  :  D'ar- 
gent à  une  faeee  de  gueulee,  chargée  d'un 
ecMr  émargent. 

BaniHiim  de  Saini-AalMi,Henr  deyandiwrffle» 
bourgeois  (le  Metz,  avait  fait  enregistrer  au  même 
Armoriai ,  les  armes  suivantes  :  D'or  à  un  pal 
dê  etnoph,  chargé  d'un  utmtUt  tf'er.  C'est 
peut-être  le  père  de  MM.  François-PUlippe  et 
Paul-Louis  de  Seinl-AiibiB,  deôl  il  aen  perié 
plus  loin. 

Pwl  de  Senit'Aiibin ,  seigneur  de  ChemioeC, 
toujours  suirant  le  même  Armoriai ,  portait  :  De 
iabte  à  une  itmd» rf'atyewftcfcatyrfed'wn tr^ 
detinopU. 

■trgiMnie  oe  sfuni-AoïMy  mie  œ  nu  w 

Saint- Aubin  de  Cheminot,  épousa  roe<>sire  Jean- 
Louis  Allefçrain  ,  chevalier,  comte  de  Dian.  Ceux- 
ci  vivaient  à  Mets  en  1730.  Au  mois  de  janvier 
de  celte  muée,  eo  mit  en  décret  les  biens  du 
eonle  d*Alegnîn  pour  payer  ses  dettes.  Nous 
ignorons  si  ce  comte  d'Allcgrain  était  de  la  fa- 
mille AUegrin,  vivante  à  la  lin  du  XVl"  siècle  et 
peilHil,  eeleo  Gooreellee  :  AwK  d*aryMif  «r  <ii 
guevlee,  à  ta  croix  ancrée  de  Vun  en  Vautré, 
(Histoire  gén<^alogique  des  Pain  de  Freoee, 
t.  m,  p.  7,  au  mot  Budé.) 
Mmén  VtrafOM-PIrilippe  de  Seinl-AiMi, 


cheralier  de  SéIiiI-Loiim,  apitaine  en  régioieiil 
d*AInee,  fib  de  feu  M.  Beiqnrâi  de  Saint-Aubin, 
capitaine  au  régiment  de  Thiange ,  et  de  dame 
Marie  Le  Goullon,  épousa  à  Hett,  dans  l'égMae 
Seim-Maffliii,  le  »  eviïl  i74»,  demoiaelle  Uar- 
guerite-Louise  Auberl,  fille  de  M.  Jacquet  Aa* 
bcrt ,  conseiller  secrétaire  du  roi ,  contrôleur  en 
la  chancellerie  du  parlement  de  Metz ,  et  de  dame 
Herie-LevMte  Deaprèt. 

Messire  Paul-Looit  de  Saint-Aubin,  écuyer, 
commissaire  d'artillerie,  frère  de  Franrois-Phi- 
bppc  de  Saint- Aubin,  qui  précède,  épousa  à 
Meli,  dtiitI*dgliae8tiiil4lMlm,le8jaillel  17», 
deux  mois  après  It  cdlébration  du  mtritft  de 
son  frère,  demoiselle  Susanne  Aubert,  qui  était 
aussi  lille  de  M.  Jacques  Auberl ,  secrétaire  du 
reL  De  ce  ntritge  tont  itmt:  1*  LooifNicelet 
(le  Saiiil-Auliiii ,  m-  à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint - 
Maximin,  le  ^  octobre  17tii.  Le  père  est  qua- 
lifié dtnt  l'tete  de  btpléme  :  écuyer,  cAtooiter 
dto  JMiMMib,  eonilMiiM  m  «cfp»  fcyal  ét 
VartiUerie;  2"  Antoine-Louis-Hcnry  de  Snint- 
Aubin ,  né  sur  la  même  paroiste ,  le  17  décembre 
«765. 

SAINT-BLAISE ,  ancienne  famille  messine . 
avait  la  même  origine  que  les  Blaiie  de  Roaé- 
riedlet.  (Voir  ^toiie.) 

D'tpidt  on  titre  de  1618,  Piem  de  Seiiit- 
Blaise,  seigneur  de  Gravelotte,  avait  k  cette 
époque  la  collation  d'une  chapelle  fondée  par 
ses  ancétret  dans  la  paroiite  Stint-Sin^pliee  de 
Metz.  En  1780»  Jean-François-Louis  de  Stinl- 
Biaise,  êcuver,  chevalier  de  Saint-Lotiis,  chef 
de  brigade  au  coips  rojral  d'artillerie  du  régiment 
de  Tout»  l'Cbé  de  k  fiuniUc  ncvuDiit  caeofv  ft 
celle  di^peUc.  (Arrél  do  pericmcntdiiBjtnvier 
17HÎ>.) 

MicBKL  DK  Sauir-fiLaiss,  né  le  7  septembre 
166i ,  était  fib  dittte  de  Sebt-Bhiie  et  de  dtiM 

Susanne  Le  Goullon  ;  il  était  pelil-fds  d'isaac  de 
Sainl-Blaise  et  de  Susanne  Persod,  et  arrière- 
petit-ûls  de  Pierre  de  Saint-Biaise,  dont  il  a  été 
perié  tn  eommeneeeMnt  de  cet  titide.  Aprét 
avoir  été  capitaine  tn  réghneni  de  PratH,  Wcbd 
de  Saint-Blai$e  fui  reçu  conseiller  au  pariement 
de  Metz,  le  16  novembre  1701. 11  exerçait  encore 
eetfonetioni,  lonqn*il  meamt  dam  at  vile  na- 
tale, la  S  mtrs  1727,  à  l'Age  de  soixante-troîi 
Mli  environ.  Il  fut  inhumt^  le  lendemain  dan« 
l'dglfae  Saint-Martin.  Le  conseiller  de  Saiut-UUise 
mit  été  frappé  de  iNrl  ndiâc,lc  S  «iit  à 
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mdi»  iprès  s'être  fait  rasci  i  l  a\uii  (Hé  a  Ui 
messe.  Il  avail  é|tousë  Jeanne  Jnculic  Je  Mon- 
vaux,  qui  décéda  à  McU,  >>ur  la  paraisse  Sainl- 
IhrtiD,  le  7  jain  im.  n  en  eut  plaaie«m  en» 
fllits  :  1°  Michel  de  Saint  RIaisc  dont  il  va  être 
ptrlé  ;  2»  Cliaiies  ilc  Saïal-Blai'iC ,  cl«'rc  du  dioot'se 
de  McU  en  17i7  ;  3°  llenr) -Françoii»  de  Saiiil- 
niiae,  vivenl  •oim  en  i7S7;  4*  Sosenne  de 
Sainl-Blaise  qui  épousa  le  conseiller  au  parlement 
Louis-Tliihault  tie  Mcnoiutllc;  li"  Nicole  de 
Sainl-filaisc ,  mariée,  le  19  avril  173t>,  ù  Jeaii- 
n«nçois>Loiiit  Dmtnd ,  conseiUer  tu  ptriemem 
de  Metz. 

Michel  de  Saint-Blaise  .  deuxième  du  nom , 
ecuycr,  &cigueur  de  Fraiiclou^champs  et  »ucoc»- 
•eur  de  son  ptee,  naquit  le  2  déoembre  1708, 
et  fut  reçu  conseiller  au  parlenjonl  de  Metz, 
le  30  juin  1727.  Il  fut ,  avec  ses  collègues  de 
Blair,  de  \  aux ,  de  Laubrusscl ,  Crevon  de  Méri- 
cewl,  Pioutel  et  Reederer»  durgé  de  l'examen 
des  lettres  pnti-nles  du  mois  desepternfne  17H|, 
qui  établissaient  un  nionl-dc-piclé  à  Metz  ;  ces 
lettres  furent  enregistrées  au  parlement,  le 
SI  ann  1781.  D  mewnl  à  Heu,  le  11  décembre 
1786.  Il  avait  épousé  le  "  mai  IT".*),  dans 
l'église  d'Ars-Laquencxy ,  demoiselle  Marthe  Le 
Duchat,  GUc  de  Gédéon  Le  Duchat ,  conseiller 
tn  perleokent  de  Metz,  et  de  demoiselle  Hordel 
du  Lys;  U  en  eut  plusieurs  enfants:  1°  Jean- 
François-Loub  de  Saint-Bhùse ,  né  sur  la  paroisse 
Soint'-BIartin,  le  S6  mars  1739  ;  S*  Louis^arles 
de  Sainl-Blaise,  né  le  9  janTÎcr  17^(3  ;  3°  Ben- 
jamin de  Suiiil-RIaisc,  né  le  28  février  i7U<. 

La  famille  de  Sainl-tilaise  est  aujourd'hui 
représentée  par  demoiselle  Antoinelte  de  Saint" 
nëise  et  par  dame  Louiso  de  Suint  Illui^c,  veinre 
de  Jean-Marie  Warel  de  Beauvoir.  Elles  sont 
toutes  deux  liUes  de  messirc  de  Saiul-Blaise, 
eolonel  d'ertiUcrie,  et  de  demoiselle  Susanne  de 
Leury  du  PrOf. 

II  ne  faut  pas  confondre  les  Saint-Biaise  de 
Meta,  avec  la  famille  de  ce  uom,  de  Tancicnnc 
diavilarie  de  Lorrame,  qui  portett  :  D'<u«r  m 
pied  ehauiié  d*argent. 

Les  Saint-Biaise  de  Metz  ont  sensiblement  les 
poèmes  armes  que  les  Biaise  :  D'azur  au  chevron 
dMMd  d^argent,  accompagné  tm  dt^dêimm 
étoOm  d'argmt  el  en  potaM  d*iim  Mwrt  aiiiii 
J*aryf ,  mise  m  barre. 

Une  famUle  Saiul-Blaise,  originaire  de  Ciiam- 
pagne,  avait  pour  armée  :  D'otur,  à  teyolnle 
4f  «fmi  d'oiymf .  (dmiiirlni.) 


—  «AI 

SAINT-DIDIER  (Jca^-Baptiste  ue  i,  procurenr 
au  parlement  de  Metz,  dès  l'unnée  \i\U),  cessa 
de  remplu-  ces  fonctions  vers  1()8U.  Il  avait  eu 
1665,  fait  partie  de  eelle  anoeiatien  qui  fonda 
une  maison  de  retraite  pour  les  convertis.  Cette 
association  comptait  parmi  ses  membres  ])1usieurs 
conseillers  du  parlement  de  Helz,  et  noiainnient 
le  père  da  gruid  Boaeiiet,  le  célèbre  évéque  de 
Mcaux.  {Recueil  des  Édits,  etc.,  par  M.  Enunery, 
t.  V,  p.  6^2. 1  Jcan-llap(islc  de  Sainl-Didier  avait 
épousé  Calhcnue  Foulainc.  De  ce  mariage  sont 
isMW  pluaienn  enTanla  :  1*  Jean-B^iliale-Pélrus 
de  Saint-Didier  ,  né  à  Toul ,  au  mois  de  février 
itiil  ;  2°  Joan-Baplisle  de  Saint-Didier,  né  à 
Toul,  sur  la  paroisse  Saint- Jean,  le  7  janvier 
16U  ;  3>  Pierre-Aleiandre  de  Sakil-Didier ,  né 
sur  la  nicmc  paroisse  ,  le  30  juillet  16i8  ;  i*>  Jo- 
seph de  Saint-Didier,  qui  suit  ;  S°  Jean  de  Saint- 
Didier,  né  à  Toul  en  1665.  U  succéda  à  son  père 
vers  1680,  dans  les  fonetions  de  procoreur  au 
paiement  de  Metz. 

Josira  Di  Saint-Didier,  seigneur  du  Ban-Saint- 
Pierre,  né  à  Toul,  vers  1G52,  de  Jcan-fiapiisiu 
de  Sainl'Didier  el  de  Galherioe  Fontaine,  était 
avocat  au  parlement,  quand  il  épousa  à  Metz,  dan« 
régliseSainl-Martiu,  le  âônovcmbrc  1G80,  demoi- 
selle Anne  Jeoffroy,  Agée  de  vingt-sept  aus,  lille 
de  M.  Fleury  Jeoffroy,  commissaire  d'ailillerie. 

Joseph  de  Sainl-IMdicr  fut  l'un  des  avocats  les 
plus  distiugués  du  parlement  de  .Metz  ;  Gabriel , 
dans  tes  Obtmmtioiu  mr  lu  CmOimw,  s'est 
plu  il  rendre  bomma^  à  set  grandi  talents.  Il 
fut  reçu  substitut  du  procureur  général  en  celte 
cour  souveraine,  le  20  février  1689,  et  le  par- 
knenl  en  qndilé  de  eonr  des  comptes  lai  accorda 
un  lémoignage  partiealiflr  d'estime ,  en  le 
nommant  provisoirement,  par  arrêt  du  IHjuin 
1690,  garde  de  la  monnaie  de  Metz.  Cet  avocat 
éminent  était  devenu  le  doyen  des  mliriituts  du 
procureur  général  el  était  parvenu  à  l*àge  de 
soixantc-dix-buil  ans,  lorsqu'il  fut  trouvé  mort 
daus  son  ht,  le  13  avril  1730.  U  fut  inhumé  le 
lendemain  dans  le  ebesor  de  l'église  SamMbriin 
de  Metz.  Messire  Louis  Mamicl,  conseiller  au  par- 
lement, qui  avail  épousé  en  1708,  Marie  de  Saint- 
Didier,  lUle  du  défuint,  assista  ii  sou  eulerremenl. 
Anne  Jeolirojr,  m  veuve,  déeéda  i  Hels,  sur  la 
paroisse  Saint-Martin,  le  17  mai  1747,  i  l'âge  de 
quatre-vingt-quinze  ans  environ.  Du  mariage  de 
M.  Joseph  de  Saint-Didier  et  de  dame  Aune 
JeollirogrsonI  iasuapluiieur»  enfanta,  entre  aulrea  : 
CUndO'AkgMDdre  de  Siunl-Didier,  qui  sull. 

6t 
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CLAi  nE-ALRXAiTDRE  Di  SAixT-DinieR  ,  ^cigncuF 
du  Baii-Sainl-Picrro,  fiN  do  M.  Jost  ph  de  Sainl- 
Didier  el  de  dame  Anne  Jcoilroy,  naquit  à  McU, 
mr  taptroine  S«iiit4iarfiii,  lel  tértiet  1687,  «l 
fut  rcrii  coiisoillcr  au  parlement  de  cnlle  \ille, 
le  a  avril  1712.  Ayant  résigné  ses  fond ion«i  n 
M.  Jcau-François  Anlhoiue ,  il  obtint  des  Icltrei* 
de  eoaaeOler  hoDonire  qui  foNnl  cnregatréca 
au  parlement,  le  H  fémcr  1700.  Il  décéda  & 
Metz ,  à  l'âge  de  soixante-dix  an«  environ .  le 
18  septembre  1756,  et  fut  inhumé  le  lendemain 
àtm  le  duBttr  de  l'égliae  Seinl-Mutiii.  Il 
épooiélaaœurdcM.  Séhaatien-FnniçobBoiiiieMi, 
conseiller  au  pnriomenl. 

M.  Joseph  de  Saiul-Didicr ,  substitut  du  pro- 
eureur  génénl,  fil  enregiamr  en  1096,  à  Vkt- 

morial  péni'ial  dr  France,  1rs  nrmrs  suivantes  : 
D'azur  à  un  lion  d'argent,  couronné  de  même; 
à  une  bordure  de  gueuies  chargée  de  douze 
betane  muif  éTorgmt. 

On  Masuiinc  inissi  les  annos  dc<;  Snlnl-Didif-r 
de  cette  manière  :  D'azur  au  lion  d'argent ,  à 
te  horime  de  gueule»  chargée  de  huU  fieun  de 
lit  «fer  potées  en  orb. 

M  Tfissier,  dans  son  ITisïoire  de  Thionvitte, 
page  207 ,  cite  uo  Saint-Didier  parmi  les  avocats 
consultants  du  pirtenieiit  de  MMi,  dans  le  grand 
procès  qui  s'éleva  pour  la  rcconslructiott  de 
l'église  de  cette  ville,  en  1753.  Nous  n'avons  pu 
décou>Tir  d'autre  renseignement  sur  ce  mcmbrr 
du  bmeen  menin.  Ceil  peut-être  le  nénu  ijue 
M.  dtudc  -  Alexandre  de  Saint  -  Didier  ,  qui 
n'exerçait  plus  h  celte  époque  les  fondions  de 
conseiller  au  parlement. 

SAINmETR  (Ptous-Pain.),  dePuniversité 
de  Rlicims,  reçu  avôcat  au  parlement  de  Metz, 
le  80  avril  1720,  fut  nommé  conseiller  au  bail- 
liafe  de  eette  ville,  le  16  mAt  178t. 

JossrB-CHAaLBS  SAiTrsLKTTi  fut  rcçu  conseiller 
secrétaire  du  roi  audicncier  en  la  chancellerie  du 
parlement  de  Metz,  ic  6  mai  17i7.  Il  fut  remplacé 
dans  eee  fonctfone  en  1781. 

SAINTmi^LlKR  (AirmoiNBDB),  chanoine  cl  offi- 
ciai de  la  cathédrale  de  Verdun,  conseiller  clerc 
m  bdKage  de  celle  viDe,  ft  eon  leeleinenl  te 
4  septembre  1722,  cl  mourut  peu  de  temps 
après.  Sa  sœur,  Françoise  deSaiot-Hillier,  avait 
épousé  un  M.  Sauvage  el  fui  k  mère  de  M.  Théo- 
dore Smvi^»  deèUur  en  médecine. 

TUoeoM  M  SaoR-Rium,  ffire  du  cbenoiae 


Anthoine  de  S.iini-Iliilier ,  Ht  aesélvdet  dednit 
à  l'uiiivcrsilf  d''  IUieim«  ol  fut  reçu  a\oral  au 
parlement  de  Mets ,  le  31  juin  1690.  il  devrai 
eenseitlcr  secrétaire  du  rei  en  la  chtncellarie 
du  bailliage  et  siège  présidial  de  Verdim.  H  ne 
vivait  plus  en  1729.  Il  avait  épousé  .Marie- Anne 
Foumel;  de  ce  mariage  est  né  celui  qui  suit  : 

Antoine  de  Seinl-iBlIier ,  oHUer  d*iflillerie  k 
la  résidence  de  Melz ,  épouse  dtns  l'église  Saint- 
Martin  de  cette  ville  ,  le  lîJfé\ricr  1729,  demoi- 
selle Marguerite  Hollande,  tilic  de  détuul  Jean 
Hollande,  seigneur  de  It  Gnnge-ioX'AnMe,  el 
(In  dame  Anne  Lançon.  De  ce  mariage  eoni  née 
entre  autres  enfants  : 

1*  Antoine  de  Saiut-IIillier,  deuxième  du  nom, 
qui  devini  général  du  génie  eleeemmandé  Téeele 
d'application  du  génie  et  de  l'artillerie,  lors4|uc 
lc!>  deux  écoles  furent  réunies  à  Metz.  Il  est 
décédé  vers  1810,  à  l'Age  de  quatre-vingts  ans. 
Il  avait  épousé  une  denelsele  Gouvlon,  vettrede 
M.  de  I,n  nnrolirrc,  donl  il  n":i  pn*  eu  d'enfants. 

29  l'icrrc  de  Saint-UiUicr,  né  à  Metz  sur  la 
paroisse  Saint-Martin,  le  10  octobre  1738 ,  était 
capitaine  au  régiment  de  Penliiiévre.  n  avait 
épouM-  demoiselle  .\delaîde  Savoye  de  Rlicints, 
dont  il  eut  trois  enfants  :  Louis  de  Seint-llillier, 
déeédé  en  1816,  chef  de  belaîtton;  Marie- 
Aniitinclle  de  Sainl-IIillicr ,  aujourd'hui  veuve 
du  colonel  d'artillerie  de  Lévis ,  et  Victorinc  de 
Saint-Uillier,  manéeà  M.  Auguste  Gand,  donl 
la  famille  liabite  TMonviHe. 

Théodore  de  Sainl-ffillier,  frère  de  Antoine  de 
Saint-IIillier ,  premier  d»i  nom,  était  également 
Cls  de  l'avocat  au  parlement  de  Mets  lliéodure 
deSainl-flilKeret  de  Marie-Amie  Feorael  ;  I  eat 
devenu  la  souche  des  Satnt-Billier  de  Somme- 
dieue.  Son  petil-flls,  garde-du-corps  avant  la  ré- 
volution, avait  épousé  mie  demoiselle  Plaisant, 
t»nr  de  ravecat  du  roi  an  baHliagede  HMa,  de 
ce  nom;  il  est  père  de  M.  de  Saint  -  HHBar, 
capitaine  instructeur  au  collège  de  la  Flèche. 

Armes:  D'azur  au  lion  d'argent  ;  sur  U  tout 
fÊteê  tonde  «Tafywif ,  eteryd»  Je  fraf»  feam 
de  gueules.  Et  selon  r.\rmorial  gt'néral  de 
France  ,  aimée  1698 ,  manuscrit  de  la  biblioo 
Ihèijue  nationale  :  D'axur  au  Kofi  d'or,  lenn- 

chargée  de  ihdtroeéi  éfatftm  il  hwàÊtUmr 

le  tout, 

krttm  do  colonel  de  Léris:  inaoÊr  è  «Imc 
cannM  d'or  éH  MMlipér,  floeomfMi^idi  en  clb^ 
éFwÊt  fniNNbi  d*er,  §t  m  poiiU  dHme  ftk 
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4ê  tta  èouMt  mut  (Tor,  plaeii  anhdmm 
d'uiM  épét  d'argeni  poiie  $ur  une  tmrrauê  d0 
«tfMpto.  (Aimomldo  l'Empire.) 

SAINTIOrrON  (Hmi-imiocBn  >■),  fib  de 

baye-Louis  de  Sainligaoo,  cbcToIier,  ■eîgneiir 
de  Graud-Fnilly,  Cosnc  et  autres  lieux,  et  de 
Maiiti  de  Kous»y,  ùluil  chtuioiue  de  la  caliic- 
dnie  de  Meta,  lorsqu'il  décéda  en  4797»  &  l'ige 
de  cinquante -sepl  ani.  Son  épitaphe  était  sur- 
montée des  armes  suivantes  :  De  gueula  à  trois 
tours  d'or,  maçonnée*  de  table,  (iii&loire  de  U 
Cathédrale  de  Neli,  per  le  docteur  Bé|^,  II, 
82  et  4Ai.)Le  chevalier  de  Iklcliamps,  dans  ses 
Mémoires  manuscrits ,  rapporte  le  fait  suivant  : 
M  Un  geuliltioiiiuic  lorrain,  neveu  à  M.  l'abbé  de 
«  SeiiriigiMMi ,  ayant  eo  peur  dam  Telhife  de 
"  Panne,  a  fait  vœu  de  se  faire  moine,  s'il  en 
M  revenait.  Ëo  elTel  il  l'a  exécuté.  Il  est  de  retour 
*  et  eM  entré  cbcz  les  cbaooioes  régulien.  n 
Ce  gentilhoome  iomia  était  eeini  qui  mit  : 

pAi  i -Fr.A>r:i)is ,  cdmte  de  SAnTic>(ox  ,  ne  le 
14  octobre  171tf,  lils  de  Anselme  de  Saïuti- 
gnon ,  chevalier,  seigneur  de  Grand*Failly , 
Choppé,  Boudreasy,  et  autres  lieux,  conseiller 
intime  d'étal  de  S.  M.  I.,  et  de  Gabrielle  de 
Gourdon,  «laii  cbauceber  de  U  cathédrale  de 
Meti  et  aTocat  au  pariement  de  eetie  ?illc ,  «piand 
il  fut  reçu  conseiller  clerc  en  celte  caor  leiOTe* 
raine,  le  21  octobre  ITS.'J.  Vingt-deux  ans  plu'S 
lard,  en  1777,  ou  le  retrouve  eucore  conseiller 
derc  au  parleoMiil»  al  mvKu  de  la  dignité  de 
vicaire  général  dtt  dioeéie  de  MeU  et  die  prieur 
de  Sainl-Quirin. 

Le  itf  novembre  1^1,  Mesaire  Joseph  de 
Seimignoa,  ehavdiir,  ae^picur  d»  Beilerilie, 
Pose,  Jeandelise,  Bninfile,  Serrières,  Van* 
delainville  ,  &gé  de  qnaranir  nns ,  n  épousé  dans 
l'égUM  Sainte-Croix  de  Melx,  demoiselle  Apoliue 
diBaeièree,ftgée  deirenle  aM;il  diaillltde 
tria  de  Saïntignon  et  d'Antoinette  GemeUeL 

ff  La  maison  deSaintignon  ou  des  Sainctignons, 
m  maison  fort  illustre  et  ancienne  dans  le  Yer- 
a  dwiii,  dief  et  première  de  «elles  ^et  des 
a  ariennes  familles  de  la  ville  de  Verdun ,  qui 
n  CKloient  fort  puis&antcfc  porte  degu9itlmifr9Ù 
Il  t(w$  à' or.  ■  (Uu«son  rEcossais.  ) 

l/diMIieoBaii,  ^  •  drnfl  lldrioiraié^ 
logique  de  cette  roaiion,  la  fait  remonter  ii 
F.rard  de  La  Porte,  chevaUer,  dlain  de  Verdun, 
qui  étatl  déjà  décédé  en  ISSi.  Nous  renvoyons 
àeHoiivngipav  ptampleidélrib. 


Aiwee  des  Roussy  :  Dt  fueultt,  em  eheu 

ftitiéCor. 

Armes  des  Gourdon  :  Ècartelé  aux  \"  et  i* 
d'ACur  au  cAeurofi  d'argent ,  accompagné  de 
tfûli  htin$  â»  iongUtt  nrrMM«d'er;mici* 
ef  8*  d'or  à  f  rott  croijia  n«  montants  de  gueules. 

Armes  desHoiiièix's:  I)' argent  àla  fasce  d'azur 
chargée  de  trois  roses  d'or,  accompagnée  d'un 
rtMn  degiMfiii,  |kii0tf  de  eiiMple*  ew  dbi/ 
(for,  eteifd  d'une  at^  au»  ttUm  tfjrfoyto  de 
sable. 

Ames  des  Gemellet  :  O'or  à  la  fatce  d'azur 
cAoïyle  d'une  croix  ancrée  d^argtnt,  aeeati- 

pagnée  en  chef  d'un  croissant,  et  en  pointe  d'uné 
rose  de  gueules,  entre  deux  étoiles  d'argent. 

Une  autre  famille  a  porté  le  nom  de  Sainlignon 
et  perait  avoir  eu  les  fnnee  mivanlee  ;  ForN  OH 

premier  de  gueules  à  une  porte  et  demie  porte 
d'or;  au  tecùnd  chargé  d'une  drnni  rencontre 
de  cerf. 

SAIXT-JURE  (CiuRLEs  de)  fut  reçu  avocat  «tt 
parlemenl  de  Melx,  le  6  février  1634. 

Les  SainlJure  sont  une  ancienne  famille  mes* 
sine  dont  nous  n'entreprendront  pas  de  dresser 
ici  lu  généalogie.  Pfous  nous  contenterons  de 
consigner  tes  reoseignemenls  que  nous  avons  pu 
fecndUirsareux. 

Os  avatenl  autrefois  leurs  tombeaux  dans  \'é- 
glisc  Saint-RIartin  de  Metz.  (Guide  dam 
par  le  doeteur  Bégio,  IMl ,  p.  5tf.) 

JeanJIspliile  de  Sdbl-liiiu,  né  à  Meta  en 
1588,  fut  admis  k  Tigcde  seiae  ans  dans  l'ins- 
titut des  jésuites,  acquit  une  grande  répulalion 
par  ses  écrits  et  mourut  à  Paris  le  30  avril  1607. 
Le  deeleur  Bégin,  du»  h  BtograpMê  d»  la 
MtÊeUe,  lui  a  consacré  un  article  que  Ton  doit 
consulter.  Il  s'est  exprimé  ainsi  sur  cet  l'-erivnin 
ascétique,  n  On  lui  est  redevable  de  plusieurs 
m  euvngas  «itrefeis  cslinés,  msis  qu'en  ne  lit 
n  plus,  pinc  que  le  style  an  a  vieilli  el  que  les 
n  discussions  tbéologtques  sont  devenues  ce 
n  qu'elles  n'auraient  jamais  du  cesser  d'être, 
«  indilitoentas  k  la  nama  «I  inulies  pour  les 
n  personnes  éclairées,  n  Ne  connaissant,  comme 
le  doctein-  fiégio ,  les  ouvrages  de  Jean-Baptiste 
de  Saml-Jure  que  par  les  litres,  nous  ne  nous 
pemstlrons  pas  ^ansaplar  ou  de  fennnlar  un 
jugement  sur  leur  mérite.  Nous  attendrons 
qu'une  personne  vraiment  éclairée  veuille  bien 
les  lire  el  nous  dise  son  sentiment  sur  rautcur 
de  riiMim»  yfriftuf  qui  a  «u  sepl  éditions,  et 
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de  te  vitdê  M.  rfe  Rtniy,  qui  a  «i  de  nombreosea 
f'diiioiis  à  Pat»,  à  Rouen  cl  à  Cologne,  et  qui  > 

été  Iradiiilo  en  anglais  e{  en  italien. 

CuARLEH  iiE  SAiNT-JtKs,  né  en  1598,  le  même 
peut-être  que  eeloi  qui  fut  reçu  aveeel  m  pur 
iemeni  de  Metz,  en  i03{,  nioiinil  en  ifiîMÎ, 
dianoinc  de  ta  calhétlralc  de  cette  ville  .  et  fut 
enterré  dans  celte  basilique.  On  y  voyait  autre- 
feii  le  buMe  de  ee  chuidine,  «eiripté  en  piem 
bimehe  et  posé  au-dc«sus  d'un  marbre  noir  qui 
l  enrcrmait  son  épitaphc  et  ses  armes.  Celle  épi- 
laplic  était  ainsi  conçue  : 

€  Au  l«U. 
»  «iraertm  Batnawnoimi 

•  SAlKT  JtK£,  uuv»  iccLBiiiB  càiioNici;*  at  Ui» 
»  a«  ■mar-iB-Htm.T, 

>  UDI  VITMt  CLKaiCCV  XDIPIC4TI0!II  BIPtlVIT,  TITtM 

»  i!<!ii>cK!iru ,  DoauM  ravotirru,  j^OÀtu  ■ooctriA , 

>  iHicosorriciH,  miBiinTATi  niPUMS,  st  vltiiio  Dam 

>  ruTAva  MMaasiT.  ■•aim  aooa  ucania,  Haramn 
*  saaiMBra,  mmus  nmPL»,  roKiew  nrrtoamTa, 
»  congTBBKiTiOHB  rtoriiiBs  ,  CLiRicoK  oRBiTtTi ,  tnno» 
»  paaiQOS  LVCTO,  akum  qob  o4Vdio  comulatit.  cmlvu 
»  rwnn mgmmiM  M,  inw «tuma laSC,  aiio naca 

•  mira  a*        m  e"       pbbcabk.  tau. 

»  CASA  aOBim  atLMTKlUB  RBPOTBS  BUIIC 

•  ouima  lopinaiiT  vnmm.  > 

Oh»  Ift  liste  des  amu»  de  la  viUe  de  Meta, 

donnée  par  Dom  TabouBUX,  OB  trouve  ka indi- 
cations suivantes  : 

it  IflOS.  Jean  Bertrand ,  dit  Saint-Jurc ,  amau 
de  Sainl-Simpliee. 

•1  16(3.  Jean-Berlnnd,  de  Saint-Jure,  Mm 
fils ,  adjoial. 

16SK.  Jean  de  Satnt-Jore,  le  jeune.  « 

(Bibliothèque  de  Met* ,  mammerUê  ét  Dom 
Tabouillot.  t.  II.  p.  HO.^ 

Lorsque  Henri  lY  lit  son  entrée  k  Metz,  en 
1609,  un  Jean  de  8aint4ura  et  on  Gbtries  de 
Saint-Jurc  faisaient  partie  de  la  compagnie  des 
enfant-i  de  dix  nns  qui  lui  fui  prt-scntée.  {Voyage 
du  Hoi  à  Meli ,  par  Abraham  Faberl ,  1003. 
Ouvrage  imprimé  en  1910.) 

Lorsque  la  duches&e  de  La  Valette  fit  son 
entrée  à  Metz  ,  en  1634 ,  un  Jean  de  Sainl-Jure 
était  lieutenant  de  l'une  des  quatre  compagnies 
d'enfants  de  BMina  de  douM  è  trriie  ans,  qui 
furent MiMHsées  pour  cette  solennité.  {Combat 
d*lumnettr  ou  entrée  de  la  duchu$t  de  Xa 
VaUtte  à  Metz,  en  i&fU,  p.  42.  ) 

Jean-Bertrand  de  Samt-Jure,  écuyer,  aei^ 
goeur  de  Merey-le-Hault,  oprds  «ve^rpnutenr 


vingt-sept  ans  eceretf  ta  juHeafun  m  te  vOle 
de  Mets,  et  avoir  été maittre  écfievin  u  n  IG02) 
sfiffneur  treize,  aman  et  échevin  de  l'églite 
Saint-Martin ,  décéda  en  1628.  Le  H  mai  de 
eelte  année,  ta  eérénumie  de  son  enterrement 
eut  lieu  dans  celte  église.  H  avait  épousé  Marte 
Alexandre,  qui  fnl  aussi  enterrée  dans  régli«ic 
Saint-Martui.  Elle  était  dccédée  le  23  janvier 
1685,  eldansPacle mortuaire,  dleeatqualffiée: 
veuve  de  feu  honoré  stignewr  Joan  Bertrand 
dit  Sainl-Jure,  jadis  maitre-êehefin  de  Mets. 
De  ce  mariage  est  probabli-nicnl  issu  celui  qui 
suit: 

Jean  de  Saint- Jure  fil  construire  ii  Mercy-le- 
Hault,  village  situe  sur  la  roule  de  Metz  à  Stras- 
bourg ,  près  d'Ars-Laquencxy,  à  six  kilomètres 
de  Mets,  une  diapeUe  qui  existe  encore.  Cette 
coii^tniclion,  coniniencée  en  16!2(5,  comme  l'in- 
dique le  millésime  grave  au-dessus  de  la  porte 
d'entrée,  fût  terminée  en  1627.  On  trouve  k  cet 
égard  dans  les  registres  de  la  paroisM  Saint- 
Martin  de  Metz,  raniiotalion  «-iiivante  :  «i  Au 
n  mois  de  juin  1627,  M.  Jean  de  Saint- 
«  Jure ,  rodtre-éèhevm  delà  ville  deMets ,  ayant 
«  achevé  une  église  duiis  sa  seigneurie  et  nuuson 
"  lie  Mei  evle-llaiilt ,  y  fil  elianler  la  première 
it  messe,  n  iklie  maison  de  Mercy-le-Httvdt 
remplaçait  le  vieux  chllean  qui  existait  tUjk  au 
XJV*  siècle  et  qui  est  cilé  dons  la  chronique  en 
vers  du  châtelain  de  la  porte  Saint-Thiébault. 

•  1368.  Dans  ccste  mesme  «nnéo  aossf 
»  PUst  pria  le  etotmu  de  Merey, 

>  Pnr  reulx  di'  Mft/  un  beau  matin 

>  Uu  ils  gagneront  un  bon  buliii.  * 

En  l'année  1632 ,  une  Harie  de  Saint-Jure  était 
réponse  de  Louis  de  Bmaani»  aman  et  seigneur 

treize  de  la  ville  de  Met!'. 

Une  autre  .Marie  de  Saint-Jure,  veuve  du 
sieur  Jean>Louts  Dament,  dwvafier»  «cur  de 
Sainl-Pé,  seigneur  de  Mercy-le-IIauIt>4MNHasn* 
dant  de  la  ville  de  Metz,  décédait  en  celte  ville, 
sur  la  paroisse  Saint-Blartin ,  le  19  juin  1671. 

duoisa  de  Ssint-Jure ,  dievaBer,  teigoeur  de 
Merey»  décéda  a  Besançon,  le  1S  avril  1878. 
Son  ccTur  fui  déposé  dans  la  chapelle  de  Mercy- 
le-llault.  Il  avait  épousé  Anne  I^e  Ragois,  d'une 
famaiequi  a  fourni  un  mai^ilrat  aupariemmt 
de  Metz.  Anne  Le  Ragoû  est  décédée  le  11  mars 
1708.  De  ee  mariage  sont  issus  de  nombreux 
enfants,  entre  autres  : 

i*  Joseph  de  Siint-Jure,  cheviKer,  saignear 
de  Merey  et  de  Mtran§e,  naquit  k  Héls»  sur  la 
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m-,-,!'  Sainli'-Ségolrnr,  Iv.  11  mai  Il 
devint  chaaibeUau  de  Sou  Âllessu  Électorale  de 
Bavière  el  itupediur  général  ét  tm  uniéM.  Il 
mourut  h  Mclz,  sur  la  paroisse  Satnt-Viclor ,  le 
2S  iiii'i!  17"2I  ,  et  il  fut  ortlcm»  duns  1:i  chnpelle 
de  Mercy-lc-Uault.  11  avait  épousé  dame  .Mar- 
guerite Vlear  de  Narliml,  laqadie  cal  dfeédée 
à  Metz  sur  la  paroisse  Soint-Goi^on ,  le  23  no- 
vembre 17i8,  il  Ti'ige  dp  soixanlc-lrois  ans.  De 
ce  mariage  était  né  à  Metz ,  sur  la  paroi^e  Saint- 
Martin,  le  15  décembre  f7iS,  nn  fila  qui  fui  ' 
prénommé  Jean-Baptiste  ;  ce  dernier  était  offi- 
cier au  régiment  des  };:irdes  fmnçaïaety  qomd  il 
mourut  san!>  puslénlé  en  174^. 

9*  Antoine  de  8Mnl4ure,  né  fc  Mett,  sur  la 
paroisse  Sainte -Ségolènc,  le  10  juillet  1664, 
était  comme  celui  qui  précède,  (ils  de  Cliarlea  de 
Saint-Juré  et  de  dame  Anne  Le  Uagois. 

S*  Jean -Baptiste  de  Sanit-lure,  eheralier, 
seigneur  de  Hercy  et  de  Marange  ,  frère  des 
précc'dcnt'i ,  naquit  à  Met/,  le  3  février  1666.  Il 
devint  cbambellau  de  Suu  Altesse  Électorale  de 
Bavière,  et  eolonél  emmnandant  le  régiment 
de  ses  gardes.  Il  décéda  ii  Metz ,  sur  la  paroisse 
Saint-Victor,  le  27  janvier  1723,  et  fut  inliumé 
dans  la  cltapelle  de  Mercy-lc-Uault. 

4*  Louis  de  Héicy  *  Irère  des  précédents, 
na<]uii  a  Metz ,  sur  la  paroisse  Saint-Sinpliee,  lé 
IS  octobre  1667. 

B*  Claude  de  Saint- Jure,  frère  aussi  des  pré- 
oédcnla,  né  à  Mets,  aor  lapanHaseSaint^hirgon, 
le  6  mars  IfiGf),  décéda  le  2  décembre  1721 ,  et 
fut  enterré  dans  la  chapelle  de  Mercy-le-IIault. 

6^  Alexandre  de  Sainl-Jurc ,  frère  aussi  des 
précédcnU,  naquit  à  Mets,  aurlaparoiiM  Saint- 
Gorgon  ,  le  6  septembre  1671 , 

7*  EoOo,  Jean-François  de  Mercy,  également 
fila  da  Ghariea  de  8aint4ure  et  de  dame  Anne 
Le  Bagois ,  naquit  à  Metz ,  sur  la  paraiaM  Saint- 
fior;;on  ,  Ir  2"2  sfi)temLie  1672. 

Le  docteur  Bégin  dit ,  dans  sa  Biographie  de 
kiMmUe,  que  M.  Jean-Baptiste  de  Saint-Jure, 
ofilder  des  gardes  françaises ,  décédé  en  1744, 
sans  postérité ,  fui  le  dernier  de  sa  famille.  S'il 
eu  est  am&i,  n'appartenaient  pas  aux  Saint-Jure 
de  Mets  ceux  qid  fUiaient  ioaérer,  au  mois  de 
juillet  17S0,  dans  la  CUfdu  Cabinet  des princee 
de  l'Europe  ,  l'annonce  suivante  :  n  Madame  de 
n  Mercy,  épouse  de  M.  de  Mercy,  éeayer,  dcmeu- 
tt  tant  en  «m  hAtel  è  Poropeye ,  par  Nancj»  fait 
«  avertir  le  public,  non  par  intérêt,  qn'aÛe  a 
»  vn  ranéde  secret  contre  r^ilcpnc,  n 


Pour  obtenir  plus  de  renseignements  sur  les 
Saint-Jure  de  Metz ,  on  pounraii  eoaaoller  le» 
carlona  généalogiquea  et  les  mamucrila  da  la 
bibliothèque  de  cette  TÎlle,  notamment  des 
niénioiros  manuscrit!*,  (orne  IV,  93*  feuillet  au 
v&no.  On  devrait  surtout  relever  exactement 
toutes  les  épitaphes  qui  se  trouvent  dans  la  dia- 
pelle  de  Mercy-le-Hault. 

Armes  des  Saint-Jure  :  D'argent  à  la  croix 
alaieie  degxteules,  coupé  d'azw  à  deux  fiam» 
wm  d'or  m  tlumnm;  «m  étnUê  4$  «oM» 
brochant  tur  le  coupé. 

Armes  des  Vicar  de  Martinet  :  D'azur  à  troie 
chevron*  d'or,  accompojjfnes  en  chef  de  dtux 
ctmÊtttB4ê»M»  ^éPmêetmtU»  M  mÊmêm 
pointé. 

Armes  de  Louis  de  Boissin ,  aman  et  seigneur 
treize  de  la  justice  de  Metz,  en  1632:  Partiau 
1  cAoryéifiNM  €âifl»ê*u»oinm$;  a»  thtfpoH 
de  troU  itoOe*  posées  de  rang  al  d'Mi  «oMt 
iisant  de  l'angle  dextr$  de  rdw  ;  an  SfllOfytf 
d'un  lion  rampant. 

Le  château  de  Mercy  appartient  anjoardluii 
à  H.  de  Handel  d'Écosse. 

Armes  des  Mandcl ,  originaires  de  Valen- 
ciennes  :  Écartelé  d'azur  et  de  gueules  ;  sur  le 
foHf  ims/tisM  é^mrgml  dmrféê  «b  tnto  mo- 

ftffC'tV*  •  •  •  •  ■ 

Armes  des  d'Ecosse ,  originaires  de  Savoie  , 
aujourd'hui  éteints  :  Au  i"  et  4*  d'azur  au  cœur 
d'or  MrmoMfd  dlm  ftmoom  éParg$mtêt  aseam- 
pagné  de  trois  larmes  de  mime  :  au  2*  et  3' 
d'aiurà  la  face  d'argent  accompagnée  en  chef 
de  deux  iperviers  d'or  et  en  pointe  d'une  étoil* 
dé  mima,  qui  est  Gondraenurt.  (Dam  PcOatier.) 

SAINT-LAURENT  (Gabriel),  de  l'université 
de  Font-à-Mou9son,  fut  reçu  avocat  au  paria- 
ment  de  Mets,  le  8  mai  IfiBO. 

SALVl'-SaiON.^(Voir  itouvroy  de  Saint- 
Simon.) 

SAINT- VANXE  (Chbistophe  de)  ,  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  Mets,  le  6  fémer  1634. 

SALIAllS»'Bfraim(JBAii-PlnLirrB,coMTB  db), 
lieutenant  ^''•"''■al  des  armées  du  roi,  avait  été 
en  1705  nommé  au  commandement  des  Trois- 
Évéebés,  en  remplacement  de  IL  Larii  de 
Nettancourt,  eomia  de  Vaubecoort,  son  bara- 
frère.  Il  nepritposaamion  de  son  gowcmenient 
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^0*01  fHË,  «1  1  An  rtft  mm  hmutnp  de 

solennité  conseiller  d'honneur  au  parlcmenl  de 
Mets,  le  16  février  1713.  11  mourut  à  Mcti,  sur 
la  ptroiMC  8«tnt- Victor ,  le  i  août  i7K,  k  l'âge 
êê  MbuaÊt'étnm  mm,  «I  AU  colMré  dnalâ 
cathédrale  de  cotte  villr.  On  lui  t'irva  dans  celte 
église  un  mausolée  qui  était  ado<>>>é  au  mur  des 
alaUes  et  qui  consistait  dans  une  pyramide  en 
fhtn  Macbe,  à  la  base  de  laqaâUB  M  on 
marbre  portant  l'épitaphe  du  défunt.  La  pyra- 
nide  posait  sur  un  petit  tombeau  bombé  et 
leoiplé  arec  élégance.  Au  pied  du  tombeau, 
dMB  toges  soutenaient  un  écuason  aux  armes 
Ai  MMe  de  Sdiw».  L'épitaphe  4lail  aiiHi 


•  Al  vm. 

•  D.  O.  M 

»  Hl'  MTl">  I»T 

*  viR  Biuo  n  rsci  lacLirus, 
>  Joaawia  Pmtmm  ai  MLIANS  VItTAIMa , 

>  KQl'Kii  atLITlBI!!  nRMRM 
>  i>A«CTI  LlUOVIU  , 

»  laaiom  «naonroi  taasTas  vaxtoaioa* 
»  oiMiiB  atraoviaciâftea 
»  lliriatit. Tottaasis,  VnDuiigRin, 

>  Rte  Kf»  un. Kl  KINII  «t 
*  SB  MOSSUAI  KT  SjltAIIR 


»  la  iMMMaaALLic*  PRj:TURi*!«oaoa  Mairoa 

»  Qtn  aOBILUSIlA  JURTA  KT  ANTIQCISSia* 

»  âteo  Rvraaaoi  noasm  oam, 
«  Laaovno  uscae  latai  anaios  cuaam , 

*  roamoBUi  uiuck , 
*  aaavaooB  casxAaoa  oloria 
>  cuaianuia  KSMWtavs  raa, 

•  PBOSITATI ,  aODmiA  ,  IHTIOaiTATr 

•  BBaBriciinrA  m  nini»  raorosA, 

»  VVM  M'IRITI'I  IlL'CItRrr, 

*  uMioa  raMtauia 
»  OMoniBaucM, 

>  nvnr.  DBSIDKRU-M. 
*  mit  AHNOS  LXXll  HOR  «IBI«  SSD  RSUl, 

S  fAwm,  notnauB,  anc». 
»  Min,  aaean  caaiamma  Bauaieaa 

»  svsctrrta, 
»  ARiin  s*L.  M.n.CCXXIII ,  «KKsis  »u(;iMi  i  ;r  J' 
*  MsaiA  Utacirtha  Li  Darois  os  Cirrai 
a  co«ivai  maa  iBaBaTi 
a  ■oeuMiraKKTri  ponodom  nvaAVif. 
»  RaQoiescAT  ir  Paci.  > 

La  veuve  du  comte  de  Salians  d'Estaing, 
madame  Marie  Hyacinllic  Le  Danois  de  Ccmay 
est  dccédcc  à  l'ans ,  le  20  roar»  1751,  u  l'âge  de 


SAUION  (Joun),  avoeH  an  pariemanl  de 

Paris ,  était  originaire  de  cette  ville.  Il  fui  reçu 
con%eillcr  au  paricmenl  de  Metz,  le  7  juillet 
1661,  et  fut  remplacé  en  167^  par  M.  Philippe 


de  LofiuiM 


Dom  Pellelicr  cite  deux  f| 
portant  le  nom  de  Salmon. 


SAUION  (Faaaçoia)»  de  l'inivcnilé  de  PMI- 
à-Mousson ,  fut  reru  avoctt  Ml  pariMHiil  da 
Metz,  le  a  juin  1679. 


SALMON  (Jrar),  avocat  au 

d'Alsace,  fut  reeu  sub<iti(ut  du  iirocoraor 
au  même  tiége,  le 24  mars  1696. 


SALOMON  (I^TiiiriiKi  était  en  iÙQ'ô,  puKU- 
rcur  au  baillitige  el  siège  présidiai  ite  Mel/.  Il  lui 
naquit  le  9  juillet  de  cette  année,  mu  la  parouM: 
Sanl-Vjfllordt  «aUe  villÉ,«i  fik  quifolpid- 


Armes  :  ih  Ffmme$  an  eh$f  Mmimii  éPor. 


SALOMON  (Jbax),  cuuMïdler  siccrctaire  du 
Mi,  conUdlMir  en  la  ehaoeellerie  da  eaMeil 
souverain  d'Alsace,  en  1698,  fit  enregitilrcr  à 
l'Ai  morial  général  de  France  Ic8  armes  suivantes  : 
D'argent  à  un  ourt  p<usant  de  êfûtle  sur  une 
tkampÊ§m$  âê  mime  ;  à  un  ekêfd'euur  cAarpd 
i$  trot»  molettes  n  huit  pointe*  d'or.  Nous 
n'avons  pu  vérifier  si  c'était  le  même  ipie  Jean 
Salomon  qui,  ou  1729,  céda  à  Jean-Baptiste 
Salomon ,  dent  il  aenporiéplualoin.holMifo 
de  pardc-dcs-sceain  à  la  chancellerie  du  conseil 
souverain  d'Alsace ,  et  si  c'était  le  même  que 
Joan  Salemon  qui  suit  : 

Ibak  Sammm  ,  avocat  au  parlemeni  de  Meli , 
fut  reçu  avocat  du  roi  au  bureau  des  finances  de 
la  généraUlé  de  cette  vUle ,  le  12  juillet  1725.  Le 
eliovoBor  de  Baloharaps ,  dui  lea  Miimetn» 
mamuerits ,  rend  ainsi  rompto  de  sa  mort: 
«  Octobre  173(.  >!.  Salomon,  avocat  du  roi  du 
n  bureau  des  linances  a  été  noyé  à  Ancy  (sur* 
«  Moaelo)  le  S,  dans  on  foseé  oA  il  n'y  awall 
•  que  demi-pied  d'eau  el  un  pied  do  aunil. 
n  Son  cheval  s'est  renversé  sur  lui.  «i 

SéaAsnaN  Sa.lo«or,  né  le  28  janvier  1689, 
•vMit ,  Alt  reeu  conaaBhf  «•  «oueil  aonvonin 
d'Alsace ,  le  21  février  1711. 

Nicolas  Salomon ,  fils  de  Nicolas  Salomon  , 
et  neveu  de  Donunique  Salomon ,  était  en  1691 , 
•onoie^  du  Soolcjr.  (Aiteda  jaavior  ItN , 
regiiira  de  la  paniise  Snil-Vidor  de  Hali.)  H 
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devînt  conseiller  du  roi ,  assesseur  en  l'hôtel 
commun  de  Metz  et  décéda  en  celle  ville  ,  sur  la 
paroisse  Saint -Vidor,  le  8  nuura  17S8.  Le  che- 
valier de  BelduBips  relate  râiii  «merl  :  n  Mm 
m  1728.  Le  P  est  mort  M.  Salomon  en  Chambre.  " 
C'eal-è-dire  demeurant  sur  la  place  de  Chambre. 
B  •vail  ëpottié  dans  l'élise  Saint'Uartin  de 
Meta,  le  10  Cftvrier  1676,  Marguerite  HaiUefert , 
fille  de  Marc  MaiUefert  ,  nièce  d'Antoine 
Haillcferl,  et  sœur  d'Étienne  MaiUefert,  cha- 
Doine  de  Gorae.  Marguerite  Naînefert  rantoM 
i  son  mari  ;  elle  décéda  à  Meti ,  sur  la  paroiiM 
Saint-Marlin ,  le  !>  avril  \7U) ,  à  l'Age  de  quatre- 
vingt-deux  ans.  Du  mariage  de  Nicolas  Salomon 
et  de  MnrgMrile  MatUefert  tout  iamt  :  l^Chariei 
Salomon»  né  h  Meit,  sur  la  paroisse  Siînt-Victor, 
le  8  février  KîSC  ;  2*  Nicolas  Salomon,  né  sur  la 
néme  paroisse,  le  1"  janvier  1691  ;  3»  Pierre 
SalemOD,  né  en  IMS,  demi  3  vn  être  parlé  ;  é* 
Pierre-Nicolas  Salomon ,  né  aussi  sur  la  pueiase 
Soint- Victor  de  Mclx,  le  24  mars  1693. 

PuaRB  Salomok,  né  à  UcU,  le  31  janvier 
IMS,  de  Nicelaa  Seknium  el  de  Ifaignerile 
MaiUefert,  fit  ses  éludée 4e ârail à  runivenilé 
de  Rhfinis  cl  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mets,  le  8  septembre  17 li.  U  devint  conseiller 
eorreeteur  en  le  diembre  dee  ceoplea  de  eelte 
cour  souveraine ,  le  11  avril  1726,  et  il  déeéde 
i  Meta,  sur  In  paroisse  Saint-Martin ,  dans 
rexerdce  de  ses  i  onctions,  le  3  mars  17é7,  à 
ri0e  de  daqwnte^  eoe.  Aarialêrenl  kami 
entamnent:  l*Le«ia-Pierrc  Bertrand  de  Cbailly. 
conseiller  au  parlement  de  Metz,  gendre  du 
défunt  ;  8*  Nicolas-François  Thomas,  conseiller 
daroikletabledenMilN»{f*  FnafeisPniftier 
d'Brtrécs ,  receveur  payeur  des  gages  da  pille* 
ment  :  4"  Jcan-ltapliste  Bonnard ,  aussi  receveur 
des  gages  du  parlement.  Ces  trois  derniers, 
neveux  pur  lyfiiiee  Ai  défuM. 

M>  Pkrre  Salomon  était  le  cousin  de  measire 
Pierre  de  Salomon,  décédé  en  1740,  avocat 
général  au  consefl  aoeverain  d'Alsaee,  dont  il 
•en  parlé  plus  lein,  et  3  AU  Nopliii  dam  n 
charge  de  conseiller  correcteur  des  eeoiplie  en 
parlement  de  Metz ,  par  M.  Nicolas  Coinlin.  Il 
•vail  épousé  à  Melx ,  dans  l'église  Saiut-NicoUs, 
lel8déoinbre  1719,  dealoiaelleAnneLefelivfe, 
fille  de  M.  Ilenrî-Joseph  Lefabvre,  conseiller 
eorreeteur  à  la  chambre  des  comptes  du  parle- 
ment de  Mets ,  et  de  dame  Anne  l>eaprèa. 
Mad—wA— eLefebvresnivéeelà»onBMri}eBe 
«Mdéeédéeàliili,  iwhiMMineSiMiNtiB, 


le  11  mai  I7!{i,  à  l'âge  de  cinquante-neuf  ans. 
Du  mariage  de  M.  Pierre  Salomon  et  de  dame 
Anne  Lefebvre  sont  issus  :  1*  une  fiUe  né«  à 
Hrti,  «r  bptMine  Saint-Viiler»  en  1717|  ite 
eut  pour  parrain  N.  Henri-Joseph  Lefebvre, 
conseiller  correcteur  au  parlement  ;  3*  Qaude- 
Nieolaa  Salomon,  né  à  Mets,  sur  la  paroisse 
Saint-Gorgon,  te  S  evitt  171t|  9  Ml  pewp«- 
rain  son  oncle ,  riaude-Fhoçois  Gomé ,  éctiyer, 
conseiller  du  roi ,  ceattéleiir  ordinaire  d^a 
gnems,  demeurant  à  TooL 

Maolie  Salomon,  écuyer,  né  ven  14W»  AN 
reçu  en  1725  ,  premier  avocat  général  m 
conadl  aonverain  d'Alsace.  U  décéda  à  Mata, 
dmsPeserdee  de  ses  fonctions ,  le  22  novembte 
1740,  à  l'âge  de  quarante-quatre  ans,  et  il  Ail 
inhumé  le  lendemain  dans  le  chœur  de  Té^Joe 
Seint-Hartia.  Measire  Pierre  Saleomn,  son  eoana, 
emseiBef  eoiteeleuf  au  piAiment ,  assista  à  len 
enterrement. 

Mcssire  Nicolas  Salomon  avait  les  armes  sui- 
vantes: D'asttrà  lafasee  d'argHtt,  cheurgiê 
#ws  oHrt  i§  ««Ni  ■mwHwK;  tt  e»  cft^  de 
troù  moUttM  d'ipmm  êê  (BMiottièfil 

de  Metz,  Mémoires  OMMCrita  MTeetteflie, 

T.  IV,  feuUlet  87.) 

len-Bivlirte  de  Hil—B,  né  te  l«  am 
1718 ,  fut  en  1719,  reçu  garde-des-soeaux  de  h 

chancellerie  du  conseil  souverain  d'Alsace  ,  en 
remplacement  de  M.  Jean  Selomeo.  U  était  avocel 
eo  ce  leniMI  et  fut  reça  eomflbr  •■  mène 
•Ufi,  te  18  aai  1736. 0  devint  préaiUent  en  cette 
eeor,  le  26  août  1747 ,  et  il  décéda  vers  1767. 

Blienne- Ignace  de  Salomon,  né  le  26  dé* 
eeiiè»el7él,  étaUfflede  messjreJei  ftiyliilede 
Salentn,  qui  préeéde.  11  était  avocat  m  «Md 
souverain  d'Âlsace  ,  quand  il  fut  reçu  conseiller 
•tt  dit  conseil ,  le  22  juin  1763. 11  devint  second 

1767,  en  remplacement  de  aoa  pére. 

Pierre-Nicolas  de  Salomon ,  né  le  9K)  mars 
1736 ,  avocat  au  conseil  souverain  d'Alsace ,  fut 
feçn  cenMflkrendit  «Midi»  tels  jnin  ITM. 

Nous  avons  dit  que  M.  Nicolea  Salomon  était 
en  1691 ,  conc<erigre  du  Sauley.  H  ne  faut  pas 
donner  au  met  eoncisiYS  la  aignificalion  qu'oo 
M  deBM«niMid*lm.Ctende€Mite,  «Mê- 
tricr  du  duc  de  Lorraine,  anebU  en  IBOé,  dliM 
poor\'u  de  l'office  de  concierge  de  Naocjr. 
Charles  Moasclin ,  anobli  eu  1K96,  était  concieiîge 

cMéte^peds  HteM  chMeM,  AiteiMUi  en  fl8M< 
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Lmlwrl  Adw»  concierge  de  LunévîUe,  éltit 

allié  à  des  familles  nobles.  Didier  Duhan  était 
concierge  du  château  de  Nancy.  Christophe 
Mérigault,  CMMefller  dn  due  de  Lomne ,  éuH 
concierge  de  l'arsenal  de  Nancy.  Didier  Philbcrt 
était  concierge  du  palais  et  maison  forte  de 
GondrevîUe.  (Voir  Dom  Pellclier  ,  aux  mots 
MriH »  MfUttUn ,  Méngin,  du-Ban,  Méri- 
gauU,  Philbert  et  Richard,  p.  69!$.)  Enfin 
H.  Jean -Baptiste  Millet ,  décédé  à  Metz  en  1744} . 
était  offider  des  gardes  de  M.  le  maréchal  de 
BeHeMe  cl  eendcrge  dea  ctMffBM  de  CoMin. 

SALVY  M  CanvwT.  (Voir  Cmikt/ltn.) 

SAMBON  (fifaâu),  édwvin  de.la  TiNe  d« 

Verdun,  fit  enregistrer  en  1606,  à  l'Armoriai 
général  de  France ,  les  armes  suivantes  :  D'azur 
à  un  Samêon  d' argent  terrassant  un  lion  d'or 

mmêdêgtmkt,  wr wm fcrraiif  4f  «in»- 
ple ,  et  à  dextfê  «M  wkmm  ^argÊM  mon* 
t>ante  du  (lane. 

Un  Samson,  de  Verdun,  fit  enregistrer  au 
■Ibm  Anaorial  «n  1607,  d'autres  armes  Ua- 
sonnées  aina  :  tytumàtkiq  hmutê  ^vt  pOÊiê 
mtmttoir. 

CkiiiM->Nioiiua  Ssmon  ,  originaire  de  Verdun, 
liooBcM  io  Poniforsité  de  Strasbourg ,  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  Metz,  le  8  avril  1721  , 
et  trésorier  de  France  ao  bureau  des  finances  de 
U  génMid  de  Mets,  lo  2i  juiUet  172S,  en 
remplaeement  de  son  beau-père,  M.  Gérard 
Richard.  Il  devint  trésorier  général  des  (iiiriiice*! 
et  Tériftcatcur  des  comptes  et  des  étapes  de 
celle  gtoénllé.1td4eédeàVerdan,ielOMil 
1731 ,  des  suites  d'une  esquinancte.  II  avait 
épousé  Anne  Richard,  fille  de  M.  Richard,  tré- 
sorier de  France ,  qui  apporta  eu  mariage  qua- 
riBle  Bille  Uffes  do  del.  AmM  Blehird  mrvéeat 
i  son  mari.  Un  membre  de  cette  famille  étail 
en  1768  conaeiUer  honoraire  au  bailliage  de 
Verdun. 

Lee  SiMMii  de  Verdai  éliieiil ,  dit-on ,  ori- 

f;iiiaircs  de  Normandie ,  et  on  leur  attribue  les 
armes  suivantes  :  Parti  au  i,  d'uttr  auche- 
«ro»  d'argent  swrnumté  en  «kîf  dNm  eroteonl 
dFtrttaooimpagiiHêtnlÊhtmtMmimê;  mt 
8,  d'azur  à  trois  bourses  d'or. 
Des  Samiom  ont  fait  partie  du  pariement  de 


(....)«  reçu  trésorier  de  France  au 


fcqmn  diaimiieee  de  kgénéialiléde  Moto, 


an  résidait  à  Verdun,  il  wtmpliitait  eneere 
cet  foDciioiic  en  1768. 

SAMUEL  (Jo«M) .  de  l'univerMlé  d*Oriéana, 
fût  reça  avocat  aa  perienenl  de  Helt  y  le  S  juilicl 

1638. 

SANET  (Clai  ke),  dr  l"utii\ i  rrite  «le  Toulouse, 
fut  reçu  avocat  au  parlewcul  de  Metz ,  le  13  oc- 
tobre 1619. 

SANGl'lN  i»E  LiTRT  (  u'ask  ok)  ,  tils  du  pre- 
mier mailre-d'hôlel  du  roi ,  fut  en  1789 ,  nommé 
abbé  de  Soint-Anioald  de  Mets ,  ce  qui  hn 
donnait  le  titre  de  conseiller  d'honneur  au  par- 
lement de  celle  ville.  U  mourut  peu  de  temps 
après  sa  nomination.  Le  chevtfer  deBeldiam|M 
dil  f  k  celte  occasion ,  dans  ses  M é  moires  mantu- 
crits  :  m  Voilà  quatre  ^ibéi  de  Saist-Âmould 
Il  dans  une  amiée.  n 

Jacqnea  SanguiD  de  lÀfry  Tivanl  en  1697 , 
perlait:  D'azur  d  une  bande  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  glands  d'or  ,  poses  2  et 
i,  et  en  poirUe  de  deux  pattes  de  griffon  d'or 
aetmpagnéeê  dê  tnU  dmirmi  dê  mim 
potées  sur  la  «onpê  d§  têm  dtpub  la  pokitê 
/«•gi»'o»/loiio. 

SANTORI ,  GOKTS  DB  L'ATOOADai ,  était  Ueute- 

nanl  de  roi  de  la  ville  de  Metz  en  1(368,  et  avait 
eu  la  prétention  de  marcher  dans  les  céi'émouies 
puhUques  avant  le  parlement  Cette  cour  loavc- 
raine  résista  à  celle  prétention ,  et  M.  le  comte 
de  TAvogadre ,  mieux  avisé ,  chargea  M.  de 
Choisy,inteudaui  de  la  généralité  et  conseiller 
d'hoonear  ao  pariement ,  de  fdre  connaître 
qu'il  se  dérialait  de  sa  réclamation  à  des  droits 
de  préséance.  {Recueil  de$  Édti$,  par  M.  £m* 
mery,T.  Y,  p.  292.) 

Le»  Sameri  de  l*ATOgadre  élaieni  eriginaîna 
du  Fiénwnt ,  et  Ton  trouve  des  rcuseigncnMBia 
sur  l'ancien  lietitenaut  de  roi  de  Metz  cl  sur  sa 
famille,  dans  le  Afercurs  de  France,  juin  1736, 
pages  1834  et  1S8S. 

Armes  :  É^tifutti  dt  gueuUe  er  d'or ,  eoMptf 
de  guevOu  A  Iroi»  fatm  tmdéH  d^or,  (Cau- 
marlin.) 

SARAZIN  (Chaulks),  écuyer,  seigneur  de 
Saint-Agnan ,  lit  ses  éludes  de  droit  à  l'uni- 
▼enité  de  Pont-ihMoaoMn,  et  fut  reçu  avocat  ao 
parlement  de  Metz,  le  17  décembre  1685. 
nfiit  iialaUéeoiiietUer«Bcelleeoiir,le7mai 
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1604  el  fui  remplacé  «D  IflBB,  pcr  IL  Jean- 
Nicolas  Thiôbault. 

Arme»:  D'argent  au  Léopard  Uonni  dt 
fMfMlM;  wMfi  ffwlami  d*aiiir  A  wm  UoO» 

d'or.  Cmicr  :  Un  dam<  lion  de  gtteules  ;  «Mira 
Ml  Ml  i'ariênt  êt  â'or.  (Dom  PaUelier.  ) 

gABDAlN(JoaM), morde  la  8oalliM,ftil 

reçu  conseiller  notaire  secrétaire  du  roi,  en  la 
chancelletia  do  ^ aïknienl  de  Meta,  le  SA  avril 
1768. 

SARRE  (  de),  était  en  lOiTZ,  licutcnant- 

coloDcl  au  réfiment  d'iofanterie  du  comte  de 
Grend-Pld.  H  aervait  depuin  viDglrdDq  aoa  avee 
daliiNliao»  al  agitait  diatingué  aa  aUg»  de  Moal* 
médy  celle  tm'me  année,  duris  li'<j  Iroupcs  com- 
mandées par  le  maréchal  de  La  Ferté-Senecterre; 
il  y  avait  été  grièTemeal  Ueiaé.  Le  dilleau 
de  Sene»  aïs  auprès  de  Moazon,  dans  le  ressort 
du  parlement  de  Mclz,  était  un  franc-alleu  noble 
relevant  du  roi  de  Fraoee.  Ce  château  avait 
été  bnilé  vera  4690,  al  lea  matériaux  en  araieiit 
ilé  Irantportés  à  La  Ferlé ,  pour  »;rvir  ù  la 
coDStruclion  d'un  fort  qui  y  fut  élevé  par  les 
ennemis.  Les  titres  dee  seigneurs  de  Sane 
avaiem  été  déiraHa  lora  de  Tineendle  et  de  la 
daaifvalion  de  leur  cb&teau.  Par  des  lettres 
patentes,  datées  du  mois  d'août  1657,  Louis  XIV 
maintint  M.  de  Sarre  dans  la  possession  de  la 
imnle,  moyenne  et  basée  jnsliee  dn  village  de 
en  nom.  Ces  lettres  patentes  furent  enregistréea 
au  parlement  de  Mets.  {ReeueU  d$i  Édite ^  par 
M.  Emmeiy,  T.  V,  p.  SIO.) 

8ART0RIUS  est  le  nom  d'une  ancienne  famille 
messine  dont  on  trouve  la  généalogie  dans  les 
manuscrits  de  la  bibliothèijae  de  Mets.  (Cartons 
généalogique*,  L)  Ce  nem  vient  peat-étre  dn 
mot  latin  Sarior  qui  vani  dire  fir^ttr,  ce  que 
l'on  appelait  à  Meli,  au  moyen- ftpe  un  viecier. 
Au  conmiencemcDl  du  XV'  siècle,  il  existait 
en  eella  ville  da  ridiea  marchanda  fif^nera,  Ida 
que  Perrin  le  viecier  et  Symonruit  le  viecier. 
(BUtoire  de  MêU,  par  les  Béoèdktina,  T.  IV, 

p.  m%) 

QuauB  aunoana,  nilfiw-écliaTin  da  la  villa 
da  Mets,  en  1006,  prit  part  k  la  rédaction 
des  coutumes  du  pays,  dont  la  première  édition 
parût  en  1616.  (Voir  Selw.)  Il  mourut  sans 
IMMvdnpaalérilé. 

CuBuaSanPNMa,  MigM  de  Ghufy  al  da 


Loy ville,  est  né  vers  159^.  Il  était  avocat  à 
Mclz  quand  le  parlement  y  fut  établi  en  1633, 
et  il  prêta  serment  en  celte  qualité  devant  celle 
eaor  saovaraina,  le  6  février  de  Pennée  snivenle. 
Il  fut  ensuite  reçu  conseiller  au  bailliage  et 
siège  présidial  de  cette  ville,  le  22  m:>iN  Hiil. 
Il  mourut  à  Mets,  le  IS  déceiubre  1071,  à 
PIfa  da  aoiianta-dnK-aapt  ana.  il  avait  éponié 
Anne  Le  Bonhomme ,  d'une  ancienne  famille 
messine.  Anne  Le  Bonhomme  décéda  le  20  dé- 
cembre 1683,  à  l'âge  de  quatre-vingt-quatre 

Armes  des  Sarloriiis  :  D^azur  à  la  fasce  d'or 
chargée  d'un  double  vol  de  eable  et  accom- 
pagnée de  troU  hteam  d^argent,  deux  en 
tkef  ât  «n  «i»  pointe. 

Aimeades  Le  Bonhomme:  Éeu  chargé  d'une 
faeee»  à  troii  gkMdi  femUUa  potée  de  rang 
m  chef. 

SAUCE  (Preaas),  était  en  177',  c<>n«;ri!!or 
du  roi,  commissaire  au  siège  de  la  police  de 
Mata. 

Un  chaneina  da  la  cathédrale  de  Mets,  décédé 

il  y  a  quelques  années ,  s'appelait  Sauce.  Il  était 
de  Foville,  (Moselle,  canton  de  Vemy.) 

SAUGET  (Cladm),  de  Poniversité  de  Rheims, 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Mclz,  le  13  juin 
171S.  11  était  peut-être  de  la  lamille  Saulget 
dont  parle  Dom  PeUetier  daaa  son  noMiain 

fiAOBBT-DESCOMBËS  (Jkam-Louis),  nommé 
eanseillar  nataira  aaerélaira  du  roi  en  la  chan- 
cellerie du  pariement  de  Metz,  le  12  décembre 
1781,  prêta  serment  le  22  du  même  mois,  entre 
les  mains  de  M.  de  Sampigny,  lieutenant  général 
da  la  aénéchaaaaéa  d'Anvargna. 

SAUSSAY  {kyvti  do),  né  à  Paris  vers  1K89, 
fut  le  quatre-vingt-huitième  évèquc  de  Toul.  Il 
fil  aon  antréaan  aa«a  vOle  et  prit  poieeasion  de 
son  siège  en  1657.  Eu  sa  qualité  d'évéque,  il 
était  de  droit  conseiller  d'honneur  ecclésiimUque 
du  parlement  de  Metz,  qui  à  cette  époque  lenait 
encore  see  séances  à  TouL  La  prélat  ne  se  fit 
pa;  recevoir  en  cette  cour  souveraine  avec  la> 
quelle  il  eut  de  vives  discussions.  (Voir  le  prc^ 
mier  volume,  p.  123  et  12é.) 

H.  dn  8inM7  maarm  à  Tanl,  la  9  aaplanfaia 
1679^  h  riga  da  vmbrâgl^inf  ana.  n  fdiablil 
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h  diwipUBe  dim  le  dergé  et  laitM  de  profondes 

el  lionoraMcs  trard  t\c  <-on  administration  épis- 
copalc.  H  avait  une  grande  érudUioo  el  il  a  pa* 
Uîé  pluÀ  de  trente  vohmiM  écrite  en  letio. 

Afmet :  d'Hernie,  tmifi^tirtm à  rolgk 
^(oyée  toonff  de  eoMe. 

SAUTERIZE  M  Cawtit  (ftktwm  m),  écuyer, 
teigneur  de  Campets  et  de  La  Motte-BooheUe, 
fil  vérifier  sn  iio!ilr*.«e  au  pnrlemftit  (io  Met/,  par 
arrêt  duâH  fcvrier  lti8l.  il  vivait  encore  co  lt>96. 
n  evail  épousé  en  celle  ville,  dent  l'égliie  Semte- 
Croix ,  le  27  février  1680,  daneieelle  Madeleine 
Foé»,  âgée  de  trenle-six  nm  environ.  Celle-ci 
était  b  aœur  :  1°  de  M.  Foës  de  Fercorooulio, 
qd  décéda  le  tf  octobre  i7U,  et  l*inatitaa  aa 
légataire  univertelle  ;  2»  de  dame  Fo&i,  religieuse 
de  la  Congrégation,  décédée  le  17  août  1723. 
Dame  Madeleine  Foc»  dcccda  ii  Mctx,  le  3  airil 
1787,  à  Vkge  de  qiiatre-tnigt-4|Mtre  ana. 

Lona-FlA^ÇOIS  btS&t-TEHIZF.  tiK  C.XMTr.Jl,  iievcu 

peut-être  du  précédent,  naquit  le  20  mai  1691, 
et  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Meli ,  le 
94  mai  1717.  Il  était  le  neveu  maternel  da 
conNeiller  au  parlement  Louis  Jeoffroy ,  et  le 
beau-frère  de  H.  Daniel  d'Uzanne,  président  à 
mortier  en  cette  cour.  Il  mourut  du  poindre  à 
Mets,  le  S4  aoAl  4797,  et  fut  inhumé  le  lendemain 
dans  l'église  p:iroi>siale  de  Sninl-I.ivier.  Il  eut 
pour  succcaseur  au  parlement  M.  Jran-Bapliste 
Robin,  n  avait  époufé  damoiadle  Angélique  de 
Bhtf,  fDle  de  M.  Armand  de  Blair,  président  à 
mortier  nu  p:irlement.  Dame  Anf;élit|uc  de  Blair 
Mirvécul  à  ton  uiari,  et  le  31  juillet  1748,  elle 
fit  ton  tealament  par  lequel  eBe  fawtitiia  pour  aa 
légataire  universelle  sa  niéco  Thérèse-Jeanne» 
Marie-Pauline  de  Wnir,  veuve  alors  de  messirc 
Louis-Simon  Daniel,  en  &on  vivant  conseiller  au 
parlement  de  Meta,  et  cenaeOler  d'Étal  de  ga 
Majesté  polonaise,  duc  de  Lorraine. 

Du  mariage  du  conseiller  au  parliMiicnl  Louis- 
Françoia  de  Sauterize  de  Campetz  étaient  nés  : 
i*  no  fila  qui  nonnit  le  99  aoèl  4797,  qoatra 
jonva  aprét  la  mort  de  mu  père  ;  2*  une  fdie  qui 
mounit  h  l'igc  de  quatorze  ans,  le  premier  oc- 
tobre 1734.  On  la  ramenait  de  la  campagne  à 
MeU,  «t  la  veilnn  iraveiwh  la  ptaaM  de  Sainto- 
Barbe,  quand  celle  jeune  fille  expira  aux  c61éa 
de  sa  mère. 

Armes  :  D»  gtttulu  à  un»  maison  d'ar^ftnt 

eintri»  d'arçtnt  mt'émm  dm  fotf. 


SAL'VAGE  (  Jacqois)  ,  procureur  an  petlfmgnl 
de  Metz,  avait  épousé  demoiM?lle  Jeanne  Algen. 
De  ce  mariage  est  issu  celui  qui  suit  : 

Jaaw'JacQPM  Sapvam  ,  fih  de  fceqnea  Santiy 
et  de  Jeanne  Hugon,  naquit  à  Metz  sur  la  pa- 
roisse Saint  Martin,  le  13  février  1700.  Il  fut  reru 
avocat  au  parlement  de  Meta  en  1737,  fonctions 
qu*l  aserçail  encore  en  1718.  Il  devint  eMuile 
greffier  des  traites  et  fermes  du  roi ,  el  il  vivait 
encore  en  ITfH),  ava?)t  le  litre  de  greffier  hono- 
raire. 11  avait  épousé  Marguerite  Le  Payen,  la- 
quelle déeédaàlletx,anrhparoiaieSanri^Vicler, 
le  15  juin  1790,  h  l'ège  de  soixante-onze  ana 
en\iron.  De  ce  mariage  sont  issus:  1"  Jean-Louis 
Sauvage,  qui  suit  ;  2°  Louis  Sauvage,  né  à  Mets, 
anr  la  paroiase  Saint-VIelnr,  le  fi  aaara  f  7B0L 

JtA^-Loi  is  Sai'tace,  fils  de  Jcan-Jacques  San» 
vage  et  de  Marguerite  Le  Payen,  naquit  à  Metz, 
sur  la  paroisse  Saint- Victor,  le  ii  lévrier  1747. 
n  enl  pour  parrain  M.  Loua  Le  Fajren,  aaigiWMi 
en  paiiii'  de  Joiiy.  directeur  de  la  poste,  son 
grand-pére  maternel  probablement.  Il  fut  reçu 
avocat  à  la  ooor  aonveraine  de  Nancy  en  1774, 
et  au  parieuent  de  Mets  au  mois  d'avril  1778. 
Il  était  eneofeaorlealiateadnbemnnnMaiiB en 
178S. 

Jean-Looû  Sanvage  eirtn  emoile  dans  l'ad- 
ministration de  la  loterie  ;  il  avait  épousé  une 

sfTiir  (le  M.  Barbé-Marbois ,  femme  de  beaucoup 
d'esprit,  qui  est  morte  à  Metz  à  uo  âge  très- 
avancé. 

SAUVAGE  (PisaaB-6*BaiBL-DaMi.M«ci),fut 
reçu  avocat  an  pariement  de  Paris,  le  4  janvier 
1780,  et  an  pariement  de  Metz,  le  18  février 

17HI.  Nous  ignorons  s'il  était  de  la  famille  de 
ceux  qui  font  l'objet  de  Tarticle  précédent. 

Une  famille  de  Ycrdun  portait  aymi  leaaoi  de 
Saw«ge. 

8A0VECBT  (  fcàif-fkAVN) ,  de  Mverrité  de 

Poni-à-Mousson,  fut  reçu  avocat  an  parlement 
de  Metz,  le  20  nov.  mbie  1098. 

JosKPD  Sauvbgkt,  de  la  même  université,  fut 
aninreça  avocat  en  celte  cour,  le  18  février  1787. 

Sauveget ,  en  Lorraine  portait  :  D*axur  à  un 
rocher  d'argent,  chargé  de  deux  chamois  de 
sable  affrontés.  (Dom  Pelletier.)  Chamant  avait 

SAUVILLB  (Joaara-NiooLAs),  de  l'université 
de  Pont'è-Moaaion,  fut  reçu  avocat  an  paile- 
ment  de  Mets ,  le  90  mm  tfiW;  Il  derim  ccMea- 
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1er  d'élal  du  duc  de  Lorraine  en  iTSi,  et  fui  le 
père  de  M.  Claude  de  Sauville ,  qui  était  en  1752, 
iieuleoinl  général  du  bailliage  de  Neufebiteau. 
AmMs;  De  gmuliÊ  «h  dmnm  d*affMit» 

accompagné  m  chef  d$  dtux  met  d'or  et  en 
pointe  d'un  lièxfre  de  mime  faisant  te  ehande- 
Uer.  Qmier  :  Le  lièvre  de  l'écu.  (Dota  Pelletier.) 

SAUZEY  (Charles-Marie  nr),  né  le  2"  juin 
IflOSf  fut  refu  coiueillcr  des  requêtes  du  palais 
•u  pHcMBl  é»  Mtitt,  U  18  septembre  1752, 
et  mourut  k  M  ^'3  {Mmit  dans  l'eicraee  de  tes 
fonctions  vers  1766. 

Il  D'eiail  pas  d'extraction  uoble^  mais  il  acquit 
comne  conseiller  sa  psriemetil  de  Metz ,  les  pri- 
%iMfes  de  la  noblesse.  C'est  ce  qui  fut  décidé 
par  un  arrêt  de  la  cour  des  aides  dp  I*;it  is ,  rendu 
le  24  février  1779,  en  faveur  de  dame  Élisabetb 
de  Ternes»  Tevre  de  Jacques-Fnuiçois-llerie  do 
Staaey  >  fib  dn  oonseiller  au  pariemcnl  de  Heti. 

SAVARY  ( Jean  •  FaA.'tçois) ,  d'une  ancienne 
famille  de  la  Teoraioe,  était  préire  du  dioeêse 

de  Paris  et  clianoinc  de  la  cathédrale  de  Metz 
depuis  l'aïuicc  1661 ,  quand  il  fut  reçu  conseiller 
dore  ail  parlement  de  celte  ville,  le  19  juillet 
f  dTS.  L'on  de  ses  frères  fol  évéqoe  de  Sees. 

Le  clianoine  Savaiy  devint  le  doyen  des  con- 
aeiller-.  clercs  et  mourut  &  Metz,  le  5  avril  1718, 
à  l'âge  de  quatre-vingts  ans.  Il  fut  inhumé  dans 
b  cÉdiédrale  eA  Tes  TOTail  antrefob  du  eôlé  des 
itallest  son  épilaphe  ainsi  ceoçoe. 

€  Al.  171& 
>  Hic  Jacct 
»  Vkh.  Dds  JoAimes  Frar- 
»  UMM  Savirt,  rausTTU  PABISUn». 

•  mur*  cATeaMâti»  iccttsta  cahori* 

»  eus.  Nfi  Mt^  st  PgrilJt  rLRI.I;  UltTlîNSIS 
*  DtCANUS,  Mill  ARHIVtRSARlUa  riaPtTUCH 

»  IR  aM  McunA  rao  §■  ae-aoot cva 

•  HORORARtO  CAMONICIS  PRJKSrWTinUS 

•  DiSTRIllUK^IDO  FDNDtvrr.  DuO  CCBILIA 

>  PRO  ixriRMis  m  Mvcn  «iraLcrAiiDis 
»  AND  ROMCOWra  PU  AOtUII  WWÔ 

>  «vicoTATva  satcf  soa  racmiu 

>  JUSSIT;  ATU0I   tu   SIHINkRIO  PRO- 

>  PAGATIONIâ  riDU  IH  URATIAM  10- 

»  uiaoa  BALOTi  iaa  na  smne*- 

•  UH  SCCISSVa   STQDERR  CfPI- 

•  BRTIITB  nATIOREâ  ORBDOIADJiau» 

>  ARRIt  SIRGl'US  RRNOVAfIDAS  INSTI- 

»  leif.  rMSDS  Biams  tr  oitavs, 
»  octooniAtnn,  raaoRVinrta  Dao 

•  Du  5<  MF^isis  «pRiLis,  Auno  Dai 

*  M.V.GC.XVIll. 
»  BsgeiisGAT  n  I^acb.  » 


Outre  les  legs  pieux  indiqués  dans  son  épila* 
phe ,  le  chanoine  S;ivary  fonda  six  obit  avec 
messes  chantées  en  musique.  C'était  U  septième 
fondation  faite  en  faveor  de  b  monqoe  et  des 
musiciens  de  la  cathédrale  de  Metz.  La  première 
fondation  avait  été  faite  par  Charicmagiie ,  avec 
donation  d'un  domaine  considérable,  le  ban  de 
MautU  dtpmlt  fe  eenfrs  «le  fa  ferre  jusq»*mt 
fkrmomenl ,  telles  sont  les  expressions  de  l'aeto 
impérial  de  donation.  Le  han  lie  liazaillcs  com- 
mune dépendante  aujoui'd  hui  de  l'arroadisMC- 
ment  de  Briey  (Moselle),  comprenait  quatre  vil* 
lages  du  Pays-Memin.  Réné  d'Anjou,  duc  de  Bar, 
accorda  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Metz, 
sous  la  date  du  25  novembre  li24,  des  lettres  de 
confirmation  de  garde  dn  bon  de  Banilles. 

Le  portrait  du  chanoine  Savary  a  été  graré 
dans  le  fonnal  iu-folio,  par  Valtct,  d'après  une 
peinture  de  de  Troy.  Ce  doyen  des  conseillers 
deres  fut  remplacé  an  pariemenl  par  M.  Hare- 
Sigisberl  Anthoine. 

Armes  du  chanoine  Savary,  telles  qu'elles  ont 
été  enregistrées  à  l'Armoriai  général  de  France 
en  14196:  D*or  dtmeeratedèiirsIledeyiMNibs, 
contre  icarteUêd^argcnt  et  de  eable,  à  un  lambel 
de  gueules  en  chef  brocfMnt  sur  le  tout.  Le 
grand  icu  bortU  de  sinople,  à  huit  besansd'or. 
On  les  a  blaaonnées  aoan  :  ÉeartéU  ans  f  ef  4, 
d'or  à  ta  croix  engrelée  de  gueules  ;  aux  2  et  3, 
écartelé  aux  1  c(  i  rf'or  et  aux  2  et  ^  de  sable  ; 
un  lambel  d'argent  brochant  sur  le  (ou(.Tiiubrc; 
eonronne  deeomfe,  Mrmonfde  «Tsnt  ctaiMaM 
dlCMque. 

Les  nrines  primitives  des  Savary  étaient  :  Ecar- 
telé d'argent  et  de  sable.  {La  Chesnaye  des  Bois.) 

SAVONMÈRES  (Rfcsé  db),  seigneur  de  Li- 
nièrcs,  était,  pensons-nous,  fils  de  M.  Réné 
de  Savounières,  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Puis,  en  ifSL  Béné  de  SaTonniéres  ffls, 
fut  reça  conseiller  au  parlement  de  Metz,  le 
IK  septembre  1663,  avant  d'avoir  atteint  l'àgo 
de  vingt-cinq  ans.  Il  devint  conseUler  au  parle- 
ment ée  Farb,  b  iSman  1097,  et  fut  remplacé 
au  parlement  de  Mets,  rannée  suivante,  par 
M.  Chauvin  de  Pompierre. 

Les  Savonnières,  ancienne  famille  de  l'Anjou, 
atmentpourannes:  OeyusHlatélaerotepairtds 
êt  alaite'e  d'or.  Cri  de  guerre  :  Disse  si «olT.  Dicu 
te  veut,  était  le  cri  de  guerre  des  croisés. 

M.  Réné  de  Sevonnièrea,  reçu  conseiller  au 
parienuitt  de  Paris,  en  IfiM,  avait  ba  armes 
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auivantc*  :  ÉtaruU,  m  i  é^urgênt  è  mm  fueê 
fiutU»  de  gumlm,  ataoïwpgfii^i  4e  iept  crotm 
bourdonnées  de  mfme,  quatre  en  chef  et  troi$ 
0H  pointe,  qui  rsl  ikaupréau  ;  au  2,  d'argent 
è  qwitn  fàtom  tf«MUf,M  Mpii  <b  gmetOu 

hrnrhnut  sur  le  tnut.  qui  c-il  Brie-80rrant  ;  au  5, 
de  gueules  à  six  écussons  d'or,  qoi  est  Mallirlc- 
fou  ;  au  4,  d'argent  ^  à  quatre  lùmt  de  gueules 
eantonniB,  «Mroniidlt,  iMt^Mueie  aamâedTùr, 

à  l'ctoilp  pn  ropur  d'asur,  qui  c^l  Beaiivau-Pim- 
paii  ;  et  sur  le  tout,  de  gueules  à  la  croix pattée 
et  alaisée  d'or,  qui  est  Savonnièrw. 

En  i7H  et  I74tf,  se  Irouvul  à  Metz,  messire 
Mopdelon  Tiiiioléon  de  Savonnicrcs,  chevalier, 
.eigncur  du  Val,  fils  de  Magdelon  Tunoléon 
le  Sêvmaàèm,  seigneur  d*iMre-4eax-lliNi, 
In  courDcoel,  deroeuranl  audit  Dcnet,  commune 
de  Vaux,  pa}s  du  M:miic.  M.  de  Sa\ oiiuièrPS 
étail  l'époux  de  dame  Marie-Uarllie-Suzanne  de 
Pauveau.  De  ce  mariage  sont  km  phnîeun 
t'iifanU  nés  ù  Mclz.  L'un  A*em,  Henri-Réné> 
Maiie  de  Sa%-onnières ,  naquit  ^n  c^tte  ville,  sur 
la  paroiue  Sainl  Gorgon,  le  27  oclobre  1740. 

SCAILT.FTTE  (Hr.NnT),  de  l'université  do 
PolU'à-Moussoi),  fut  reçu  avocat  au  pariement 
de  Ueli,  le  9  juillet  16tf7. 

SCARRO\  (AxDRÉ)  était  seÎRnear  de  Logne, 
près  de  TliionviUe,  autrefois  village  imporlaot 
dont  le  ehlletu-fort  exiilail  encore  à  le  fin  du 
XVl'  Mècle,  et  fut  le  théâtre  en  1878 ,  du  mar- 
tyre que  souiTrit  son  gouverneur  M.  de  Pircl, 
pour  sa  (idélilé  à  la  religion  catholique  et  au  roi 
de  France,  ànété  Scerreo  fnlreçtt  eonaeiller  en 

parlement  do  Metz,  le  17  nini  IGIîi,  et  comme 
membre  de  celle  cour  ii  l'époque  de  sa  création, 
il  eut  rhoQoeur  d'être  chante  par  Gobineau  de 
Muniluisanl,  dene  le  queruile-seplièaie  eceree- 
liclir  de  sa  Hoyale  Thémis.  Le  poète  exalta  les 
mérites  du  nouveau  conseiller  de  bi  manière 
auranle: 

>iMei  lest  qoe  l'eadet  de  la  perItotioD 

atoblement  rayonna  dans  ce  sénat  suprême 
eës  lors  on  recongneut  que  Minmo  qui  t'aime 
seçeut  un  grand  plaisir  en  ta  réception. 
Ratant  sur  ce  beau  throsne  où  brille  l'dqullé, 
wincérement  tu  fais  paroistre  ta  prudence  : 
r^oiidamnunt  le  pervers,  maintenant  l'innoccnc» 
>■  tous  les  geos  de  bieo  plaist  fort  ta  probité 
Brtdiement  décoré  de  dons  si  prfcieni 
On  te  void  carressé  des  célestes  rharitos; 
2tous  debvoos  donc  clierir  et  louer  tes  méritce 
Paiaqeliimieokaraoïiroedtmlivouledaadeiii. 


En  1619,  V.  André  Searron  fit  pertie  de  rm- 

semblée  des  Trols-Ordrcs  de  la  ville  de  Mebtel 
prit  part  aux  délibérations  relatives  îi  la  convo- 
cation des  Klats  généraux.  (Voir  Foutet).  Lors- 
que le  periement  de  Mete,  liégeanl  à  Téd  en 
16!fO,  fut  obligé  de  se  réfugier  à  Nancy,  le 
conseiller  Scarron  fai^uil  partie  de  la  cour.  Il 
avait  été  envoyé  en  celte  ville,  auprcii  du  maré- 
dial  de  La  fWié,  eomniradant  en  clief  de  b 
Lorraiii(>,  afin  d'obtrnir  une  escorte  pour  assurer 
la  retraite  du  parlement.  Le  danger  étant  passé, 
cette  cour  rentra  à  Toul  et  commença  à  expé- 
dier de  noorean  les  allUres,  le  6  décembre  lÀRI. 
(Premier  volume,  p.  110  cl  suivantes).  Trois 
jours  après,  le  conseiller  Scarron  exposa  que 
tes  intMtt  l*obligeaient  de  se  rendre  à  TanDée 
du  roi ,  qui  était  aux  environs  de  Ligny  et  qtt*3 
suppliait  la  cour  de  trouver  bon  qu'il  se  retirât 
pour  quelques  jours.  Le  congé  fut  accordé  et  le 
conseiller  Scarron  fbt  prié  d'aamrer  M.  le  car* 
dinal  Mazarin  des  sennenta  de  la  COnr  et  de  lui 
dire  que  s'il  entrait  dans  son  ressort,  lacotvlaï 
rendrait  ses  devoirs,  par  ses  députés. 

Ce  magistral  de  mérite  obtbt  aprèa  vingHraii 
années  de  services ,  des  lettres  de  conseiller  ho- 
noraire ,  »|ui  furent  enregistrées  au  parlement , 
le  23  septembre  1657.  11  fut  remplacé  sur  son 
fîége  par  H.  Léonard  Dupont  d*AidieDoi8. 

Charies  Scarron,  (Ils  de  Jean  Scarron,  conseil- 
ler au  parlement  de  Paris  et  prévAt  des  mar- 
chands de  cette  ville,  fut  en  1681,  reçu  cha- 
noine ehaniro  de  Téglise  cathédrale  de  TsqL 

La  fumiUe  Scarron,  ancienne  h  Paris,  SO  dbail 
originaire  du  Piémont.  Elle  rendit  son  nom  Cé- 
lèbre par  Paul  Scarron ,  le  fameux  cul-de-jatle 
et  le  premier  époux  de  la  marquise  de  Mainle- 
non.  Celte  famille  parait  s'être  éteinte  an  eaB« 
mencenieut  du  XVIU*  siècle. 

Armes:  D'cuur  à  la  bandé  cenfrilrmidi 
d'or. 

On  trouve  une  lettre  du  conseiller  André 
Scarron,  à  la  bibUothèque  de  Ueta.  Carton  M. 

SCHARFF  (  ) ,  conseiller  du  roi .  garde- 

scol  nu  liailliage  et  siège  présidial  de  Tliionville 
en  1709,  laissa  enregistrer  it  l'Atmorial  général 
de  France,  les  âmes  soirantea;  D'orfcnl  am 
chef  de  gueules,  chargé  d'un  heean  d^argtot» 
n  est  peut-être  le  père  de  celui  qui  suit: 

Henar  ScBAar,  de  l'université  de  Rheims,  fut 
reçu  avocat  an  fnànamâ  dt  NeU,  le  M  wn 

im 
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U  famflk  Sdwft  étrit  afbwnw  à  Thion- 
vOb.  Bd  4711 ,  X.  DmnÎMqiie  Sehvff ,  seignear 

d'Oltange  habilait  celle  ville,  et  en  4727,  défunt 
M*  Jean-Michel  Sebarff,  eo  son  vivant,  cooaed» 
1er  du  roi,  lieutenant  général  de  poHee  à  Thioii» 
ville  cl  époux  de  dame  Ânloinelle  DumonI,  avait 
laissé  pour  héritiers  :  1"  Anne  ScharfT,  mariée  k 
M.  Alexandre  de  Tallange;  S*  Marie -Claude 
Sdwrff;  9*  Bnte  Scharff;  4^  ihrii  BV^çaiw 

SCUATZ  (Jian-Jaoqois),  licencié  en  droit, 
viranl  en  4687,  dwas  le  rcaaart  de  la  gfoérditd 

de  Meli  et  d'Alsace ,  avait  les  armes  suivantes  : 
Pnrti  (razur  et  d'OT  d  «M  fUm  dC  tft  d* 

l'un  en  fatUre. 

SCHàDB  (JooM-AiROiin-BABnâaiiT),  nçê 

substitut  du  procureur  général  au  conseil  souve- 
rain d'Alsace,  en  1732,  fut  rempUcé  en  1765. 

Dec  Sehanb,  existant  aalreMc  en  Abaee, 
avaient  les  nrmes  suivantes:  D'or  à  deux  fasces 
dé  sable.  Cimier  :  Un  htàchtt  fcueé  d'or  et  de 
table  0t  Murmonté  d'une  queue  dé  paon.  {Dos 
cfiMiivfe  dnrtfflhe  WoppônkiÊth»  IfBnl^ttgf 
1687»  n,  1S8.) 

SCUAUENBOUIiG  de  Niioanaoïii  (Fear- 
çoic-lbumot  m) ,  né  le  98  juillet  1888»  fîil 
reçu  eeucefller  chevalier  d'hoamur  d'épée  au 
conseil  souverain  d'Alsace,  le  30  janvier  1718, 
et  fut  remplacé  en  1738,  par  celui  qui  suit: 

n«Dçei8<4o8cpli-GdlnuDe>ADleine->Baittie« 
baron  de  Scbauenboovg  de  Hcriisheim,  né  le 
18  mars  17..,  fut  reçu  conseiller  chevalier 
d'honneur  d'épée  au  conseil  souverain  d'Alsace, 
le  «  Jeavice  1788. 

Lee  Schauenbourg,  en  Alsace,  portaient: 
Nibuilé  d'argent  et  d'azur,  à  un  écusson  d'ar- 
gent mis  en  cœur  et  à  un  lautoir  de  gueules 
bnukmUmr  lêtamt.  {Dm  Bnmmtt  dwtfwfce 
Wappmèiieh.  N9niè$rg,  18B7»  I,  IW.) 

8GBEPPLIN  (FKAnçois-Micnt),  était  en  1696, 
•«eeel  aa  eonacB  cewarain  d*  Alsace  et  bdU 
de  la  seigneurie  de  Ilohenlandsberg. 

François-ftiarlin  Schepplin  fut  reçu  procureur 
gtedral  an  oonacd  aonvcniB  d'Alsaoe,  en  169i, 
et  fut  recaplaeé  danc  ace  feBeiiaiw,  m  1711 
ou  1715. 

Joseph -Jacques -Antoine  Schepplin,  né  le 
7  ao6l  1718,  mwal  an  eonaeil  souverain  d'Al- 


aace,  fut  reçu  ocMcffler  en  eeNe  eeor,  le 
8S  décembre  1742,  et  fut  rempUcé  en  1763. 

M.  Jean-Louis  de  Schepplin,  chevalier  de 
Sainl-Louia,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment 
#Aliaaa,  tenait  ganiîaon  à  Meta,  en  1780.  0 
avait  épeoaé  daàe  iiiKa—a  Christine  CroeKe. 
De  ce  mariage  naquit  en  celte  ville,  sur  la  pa- 
roisse Saint-Martin,  le  10  avril  1730,  un  fils  à 
tfà  l'en  donne  les  pfénoms  de  Lenmt-mcelas. 
Cet  entait  qui  ne  vécut  que  trois  jours,  avait  eu 
pour  parrain,  M.  LaoranlpIOeelaay  bann  de 
Moilrcy. 

Annes  de  français  IMei  et  de  fMnfoia- 

Nartin  Schepplin  :  D'or  à  uns  oouronne  eompù 
tée  de  quatre  roses,  deux  d'or  et  deux  d'argent 
et  entrelacées  de  feuilles  de  sinopU;  écarté 
4^arf$ni  à  wn  griffon  de  guentm, 

Jeen-Nicolas  Sdieppliu ,  bourgueuMSlpa  de 
Brisack  ,  en  1698,  portail  :  D'argent  à  une 
fonne  composée  de  quatre  roses  de  gueule», 
èenfewéM,  mlréheiM  dt  fimOm  de  efaepis , 
laquettê  éMt  mfpmtU  par  tme  eoWNe  db 

OTlfaia  (AnenB),  de  rnnisetdti  dMIr» 
Uam,  fut  reçu  avocet  en  piela— nt  de  Mets,  le 

13  janvier  1678. 

Yaleolin  Schérer  claii  en  1701 ,  conseiller  du 
rei  et  eeo  beHi  daaa  les  tUee  de  Viaax-IMndi 
et  de  Neuf-Brisaek.  Il  fat  prabeMeiBept  le  pèM 

de  celui  qui  suit  : 

Vaienlin  Schérer,  né  le  10  juin  1693,  lut  reçu 
conseiller  an  cencci  senrewin  d'Alsace»  le 
ISnars  1728,  et  décéda  en  1740. 

Armes  de  Vaienlin  Schérer,  bailli  de  Vieux- 
Brisack  cl  >'cut-ikiâack  :  JWaxur  à  trois  roses 
rer,  tl^  de  tim/iU,  mmmtmlm  £mê  ler- 
roies  ds  frais  wenffwrfsi  d'or. 

SCinELÉ  (MAac-lenàfli),  avocat  au  conseil 
eeusMisu  d'Msaee,  fat  lefo  conaeillsr  en  celle 
cour  en  17BL  D  décéda  le  98  juillel  delanfaie 
ennée. 

SCmJSOfGBIl  (iajnifcss)»  eanseMae  eavé- 

taire  do  roi,  en  la  chaneclleric  du  oenseB-iOf^ 
lieur  d'Alsece,  décéda  en  1698.  (Twiraan.) 

SGBOFF  (nuavosMAmeMB),  avocat  an  eonaril 

souverain  d"AK:ice,  fut  reçu  substitut  du  pro- 
cureur général  en  cette  cour,  le  1"  octobre 
1788. 
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SCRONBOIO  (CsAKiis,  com  db),  duc  d'Hal- 
loiOt  pair  el  maréchal  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  roi  et  son  leul  lieutenant  général  en 
Lang\iedoc,  comte  de  Hantonil  «t  à»  Dnnial, 
teil  né  k  Nanleuil ,  en  i6(M.  Par  des  lettres  de 
proviâons  en  dntr  du  5  juin  16^,  enregistrées 
au  parlement  de  Meta,  le  23  juillet  suivant,  il 
fat  ommié  gouverneur  et  llralenani  gtoéral  da 
roi  dans  l'évéché  de  Metz  et  Pays-Messin,  et 
dans  les  comté  et  évéché  de  Verdun,  bailliages, 
prévôtés,  cbalelleuies  qui  en  dépendaient,  francs- 
lien  y  «ndavéa  et  de  toolee  les  pleeea  eempritae 
dm*  l*élendne  des  dits  pays.  II  remplaçait  dans 
ce  gouvemenant  M.  Gabriel  de  Rochechouarl , 
marquis  de  Hoiirmart,  qui  s'était  démis  entre 
les  mains  do  roi,  de  celle  diarge  de  goorenieur. 
Par  d'autres  lettres  de  provisions,  datées  du  sur- 
lendemain 7  juin  1644,  le  maréchal  dcSchonberg 
fut  nommé  gouverneur  des  ville  et  citadelle  de 
Meli  et  pays  dreonroidnw,  en  remplaoemeni  de 
M.  de  Lambert,  qui  avait  donné  sa  démission  le 
S3  avril  précédent.  Olte  double  qualité  de  pou- 
Temeur  lui  donnait  le  titre  de  coiuciller  d'bon- 
Mor  au  parlement  de  Ifcis,  et  il  entretint  tonjeiM 
avec  cette  cour  souveraine ,  les  rdatieM  les  plus 
affectueuses  et  les  pins  honorables. 

A  peine  vcnait-il  d'être  installé  dans  son  gou- 
▼ememenl,  que  lemaréehal  de  Sebenbery  dot 
quitter  Metz,  et  par  une  lettre  datée  du  premier 
septembre  iiU^,  et  adressée  au  porlement  qui 
tenait  alors  ses  séances  à  Toul,  il  lui  exprima  le 
f«§rel  d*4tre  perti  sons  avew  po  saluer  b  com- 
pagnie. Il  remercia  la  cour  des  témoignages  de 
bonne  volonté  dont  il  lui  avait  plu  de  l'honorer 
par  ses  députés  et  par  ses  lettres,  et  il  ajouta  : 
«  etcoouneleseaiaiselleaprovimmnesemaiii- 
n  tiennent  pas  moins  par  la  vigueur  dm loiiqoe 
n  par  la  force  des  armes,  vous  cl  moy,  messieurs, 
H  k  qui  ces  deux  puissances  souveraines  sont 
•  eemndww  en  eelle  frontière  tj  imporlanle  à 
m  l'Estat  et  qui  n'avons  tous  que  mémo  intention 
m  pour  le  service  du  roy,  sommes  obligés  de  nous 
fi  unir  d'une  estroite  correspondance  pour  son 
«  advantage  et  poor  eeoh  qol  deipendenl  de 
n  nous,  n  II  faut  remarquer  ({u'à  cette  époque, 
la  souveraineté  de  la  France  sur  la  province  des 
TMs-Évécbés,  n'était  pas  encore  reconnue  par 
les  puissances  étrangères,  et  qu'il  n'était  pas  de 
Irop  de  la  bonne  entente  du  parlement  et  du 
gouverneur  militaire  de  Metz,  pour  maintenir 
oas  pagrs  sens  l'obéiisance  du  roi.  Le  marédisl 
de  SdMmberglermûaail  celle  lettre  perces  mots: 


N  je  conndére  infinimsnt  le  mérite  perticidisi 

M  d'un  chacun  de  vous,  aullani  que  je  respecte 
N  en  général  une  sy  célèbre  compagnie,  n  Dans 
une  antre  lettre  adressée  h  Messieurs  du  perle- 

ment  de  Heta,  et  datée  de  flimaes  do  80  mai 

i6i5,  il  exprimait  encore  son  estime  pour  le 
parlement ,  et  fuiissait  sa  misHve  en  ces  termes  : 
e  je  ne  manqueray  pm  de  vous  fsire  pareisire 
•  en  tous  rencontres  que  je  suis  avec  passion. 

n  Voslre  très  humble  et  très  affectionné  scr- 
n  viteur.  n  Signé  Scbonberg.  «t 

Le  msrédial  de  Scheoberg  ne  se  laiasaîl  pas 
ébranler  dans  son  ^feclion  el  dans  son  estime 
pour  le  parlement  par  les  plninles .  lo  n-crimi- 
nationsou  les  flatteries  du  maitre-éd»evin  et  des 
échevins  de  la  tille  de  Heu,  qui  l*entearaiflDl 
et  l'obsédaient.  On  trouve  à  la  bihKetbèqoe  de 
Metz,  carton  3S,  une  liasse  de  la  correspondance 
des  anciens  gouverneurs  militaires.  Sous  la  date 
do  sept  oetolire  i6l6,  les  mdtre>écfaevitt  et 
édwrins  adressèrent  k  M.  le  maréchal  de  Scbon* 
bcrg,  une  plainte  très-vive  contre  le  parlement; 
elle  commence  ainsi:  n  La  cognoissance  que 
m  noos  avona  des  artiHees  qoe  measienrs  de  la 
e  eeor  de  parisnont  employent  pour  establir 
n  leurs  gages  h  la  niyne  et  désolation  de  notre 
H  pays,  etc.  n  D'autres  lettres  adressées  aussi 
en  1648 ,  par  b  munidpsiité  messine  «i  gouver- 
neur militaire,  exhalent  les  mêmes  plaintes,  et 
sont  assez  curieuses  par  leur  j^tyle  exces«vement 
ampoulé.  Le  maréchal  de  Scbonberg  se  confiait 
dsrânlage  ao  patiamenl  qu'aux  beorgeeb  de 
Mets,  que  le  souvenir  de  leur  antique  indépen- 
dance rendait  peu  affectionnés  «  la  France ,  et 
le  13  avril  16é7,  il  mandait  de  Paris  aux  gens  de 
mteldevittcde  biio  pester  ft  b  dtaddb  les 
mousquets  dont  la  dté  lui  avait  fait  présent, 
lorsqu'il  était  venu  prendre  possession  de  son 
gouvernement.  Ce  qui  reste  de  la  correspondance 
du  marédisl  de  Sehonberg,  prouve  eOffisMO- 
ment  combien  dans  ces  années  de  misères  el  de 
troubles,  de  guerres  et  de  discussions  iuteslines, 
le  gouvernement  de  la  province  des  Trois-Évé» 
chés  était  péniUe  et  diflbib. 

I^e  maréchal  de  Schonborfj  portait  une  estime 
particulière  au  conseiller  ik)ssuet  (voir  Bostttet), 
et  le  10  août  1652,  traversant  U  ville  de  Toul 
pour  se  rendra  k  Mets,  siège  de  son  gouTeroe- 
menl,  il  tint  sur  les  fonts  dr  bnptéme,  dans  l'église 
de  saiui  Jean  du  Qoitre ,  uu  lils  du  premier  pré- 
sident du  periement,  Claude  de  Brciagne. 

Le  nufèdnl  de  Sdmnberg  était  favoraUe  au 
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iiélililMiitniiinl  do  pariemoit  co  la  ville  de  Meta, 

mais  il  mounil  à  Paris  en  1656,  avant  que  celte 
grande  réparation  eut  élé  accordée  à  celle  cour 
•NTeniiie.  Le  flawédial  de  Schonberg  wnU 
mûn  glorieusement  les  traces  de  son  illustre  père 
le  maréchal  Qenri  de  Schonberg,  et  il  emporta 
eo  mourant  les  vifs  regrets  du  parlemeol  de  Melz 
el  de  te«  lee  gim  de  bien. 

Il  avait  épouië  en  1646,  en  aecondes  noces, 
Marie  do  llautefort,  qui  avait  excité  l'admiralion 
par  sa  beauté,  lorsqu'elle  parut  à  la  cour  de 
Louie  Xin,  à  l'âge  de  qaetone  ens.  Reliée  veuve 
àrige  de  quarante  ans,  la  duchesse  de  Schonberg 
conserva  dans  le  monde  une  grande  considération 
qu'elle  méritait  par  sa  conduite  irréprochable, 
fonespffil  eliee  beUee  mmiène.  Elle  camaera 
les  dernières  années  de  sa  vie  à  des  Merci  ces  de 
piété;  elle  mourut  en  1691,  au  couvent  de  la 
Madeleine  de  Traisael ,  à  Paris ,  à  Tàge  de 
seisaDle-qiUnM  ans.- 

Armes  des  Schonberg:  De  sable  à  un  écu 
d'argent  ;  tur  le  tottt  une  etearbouele  d'or  (leur- 
delùée  ;  et  iur  U  tout  du  tout ,  un  icu  d'argent 
d  te  MsoriM  4e  soMe. 

Armes  des  llautefort  :  D'or  à  troiiftnmêi 
MiMe,  foeiei  en  pal,  d$ux  el  une. 

SCIfOUART  (Cn\RLE5-IlE?(nY) ,  de  l'université 
de  Pont-à-Mousson,  tut  reçu  avocal  au  parle- 
ment de  Metz,  le  7  décen^m  168i. 

SaiOULLER  (Claidc-Élie),  de  l'univenilé 
de  Ponl-à-Mousaon ,  fut  reçu  avocat  au  |iarle- 
ment  de  Melt»  le  M  lévrier  I7W.  D  a  exercé 

au  barreau  et  se  trouvait  encore  sur  le  tableau 
de  l'ordre,  eu  1771 ,  lersqoe  celte  cour  souve- 
raine fut  supprimée  par  le  dianeeticr  Haapeoo. 
Nous  ignorons  s'il  est  de  la  même  famille  qoe 
M.  Joseph  Schonllcr  avocat  à  Deux- Ponts,  qui  a 
épousé  une  demoiselle  Sahnon,  de  MelZ}  ce 
dernier  a  été  dépoté  k  la  diète  de  Vrmttoit,  en 

1848,  elaété  nummé  l'un  des  trois  régents d'Alto> 
mai^ne  après  l'abdication  de  l'archidhlC  Jean  an 

1849.  11  habile  MeU  aujourd'hui. 

SCHULENBERG  (Jiah  de),  comte  de  Mont- 
dejeu  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur 
el  bailli  de  Berr)-,  maréchal  de  France,  a  siégé 
an  perieoMnt  de  Hels,  dana  h  ciraoaaianaa  qni 

va  être  rappelée. 

1/édil  du  mois  d'avril  1667,  pour  la  réforma- 
tion el  l'abréviation  de  la  procédore  civile  dans 
lanlaa  les  Mon  al  jnrtkae  dn  wpam,  ftd  aû- 


registré  au  parlement  de  Mets  avec  beauconp 
de  solennité.  Le  maréchal  de  Schulenberg  et 
M.  Louis-François  Lefebvre  de  Caamartin,  in- 
tendant de  CbMnpagne ,  avaient  été  chargés  par 
Louis  XIV  de  présenter  cet  édit  ao  parlement 
de  Mctï  et  de  le  faire  enregistrer  et  publier.  A 
son  arrivée  en  celle  ville,  le  maréchal  de  Schu- 
lenberg reçut  une  dépulalion  de  b  eenr,  daoa 
rbèlel  de  la  Hanla-Pierre  où  il  éuit  logé.  Cette 
députation  se  composait  d'un  président  à  mor- 
tier el  de  quatre  conseillers.  Le  jeudi  27  octobre 
1687,  l'édil  dn  meb  d*avr9  préôsdent  fol  enra- 
gistré  en  présence  des  semestres  et  des  chambraa 
assemblés.  Lorsque  le  maréchal  de  Schulenberg 
el  M.  Lefebvre  de  Caumarlin  ai  rivèrent  au  pa- 
lais, qoalra  eeneeillers  ellèreni  an-devani  d*ani, 
jusque  sur  le  perron  qui  était  au  bas  do  grand 
cscaUcr  du  palais,  et  les  accompagnèrent  emotte 
jusqu'à  la  chambre  du  conseil.  Le  maréchal  prit 
la  première  place  dn  célé  dn  dejren  des  eenasii* 
1ers  el  H.  de  Caomartin  se  plaça  inunédiatenieni 
après  lui.  Le  maréchal  salua  In  compagnie  el  lui 
fil  pari  de  sa  mission.  M.  de  Caumarlin  se  levant 
enenito,  filon  grave  et  éloqneni  diseonn.  GeUa 
harangue  terminée,  le  célèbre  procureur  gé- 
néral Eusiache  Le  Noble  requit  la  publication  de 
l'édil,  ce  qui  fut  ordonné.  Aussitôt  les  membres 
dn  parteoMOI  et  lee  cewmiisairea  dn  roi  <|nil- 
lèrent  leurs  sièges  et  se  rendirent  à  l'audience 
publique,  où  chacun  se  plaça  selon  le  rang  qu'il 
oecupail  à  la  chambre  du  conseil.  Une  cause  fol 
appelée  el  eonnneneée ,  aMii  bienMl  brtemni- 
poe.  M.  le  premier  ptésident  Claude  de  Bretagne 
enjoignit  au  greffier  en  chef  de  donner  lecture 
de  la  nouvelle  ordonnance.  Quand  cette  lectnre 
Alt  achevée,  le  procureur  général  fil  nne  ba- 
mn^ic  en  l'honneur  du  roi  et  la  cérémonie  fol 
tennince  par  l'arrêt  qui  ordonna  l'enregislrenienl 
el  la  pubÙeaUon  de  l'édil* 
Celle  fukense  ordeooanee  aor  la  procédure 

civile  blessait  nécessairement  les  intérêts  des 
praticiens  de  différents  degrés  el  présenta  des 
difficultés  dans  son  eiéeolion*  Dca  laiiNa  dn 
roi,  datées  de  Safail-Gannain^'Laya,  le  Ifiaep- 
tombrc  1668,  recommandèrent  au  pariement  de 
Mets,  d'exécuter  ponclueliemenl  l'édil  et  de 
veiller  rigonronaiment  b  ee  qu'il  Nkt  aoivipar 
lee  jngea  anballenies.  La  cour  obtempérant  b 
ces  injonctions ,  rendit  le  17  octobre  1668,  un 
arréi  qui  ordonna  d'observer  exactement  l'or- 
donnaoca  cl  praaerivil  la  namèra  dant  h  jnrtiee 
devait  éln  adndniMrée  dva  lei  terrae  dea  sd- 
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gnauri.  (Jhmifl  cl«t  i^dtr«,  etc.,  pir  M. 
mery,  T.  V,  p.  195  et  354.) 

La  Mlenailé  ivee  laqueUe  l'éilil  sur  la  pro- 
•édoM  chrito  lîit  pwwiilgrt  «I  «msialié  m 
pwlenMDl  de  Mets ,  était  bien  due  à  l'acte  im* 
portant  qui  on  était  l'objet.  Le  gouvernement 
de  Louis  XIV  voulait  par  l'appareil  qu'il  dé> 
ployait,  iooMr  d«  k  fofw  k  cm  iapotHiilM 
réformes  qui  s'opéraient  aloni  dans  toutes  les 
branches  de  l'administration  de  la  France.  Nous 
cileroiis  à  cet  égard  un  passage  du  préaideni 
Utmnh  «iMiiiMHwqaMm à  la  gMra  éa  puis* 
meol  de  Metz,  que  |)armi  les  magbtrals  qui  tra- 
vaillèrent à  CCS  l  éfoi  mes,  plusieurs  portaient  des 
aoffis  qui  ne  sont  pas  étraugert  k  oeUe  CMr 

■  1667.  Cette  année  est  une  époque  Tameuse 
n  par  tous  les  sages  réglementa  du  régDe  de  Louk 
n  XiV.  M.  Golberl  qui  arail  félaUilei  aniMM, 
m  ptfit  Ml  VMt  plw  lob*  Anlice ,  commerce , 
n  marioe,  police,  tout  se  ressentit  de  l'esprit 
n  d'ordre  qui  •  fait  le  princ^  caractère  de  ce 

•  iuiiiatr«,atdnif««npérieurMdeBia«nl- 
«  MgMit  chM|M  ptrite  du  gouvemenMRti  M 
n  foima  à  ce  sujet  un  conseil  où  toutes  ces  ma* 

•  libres  seroient  diacutées,  et  d'où  l'on  vit  sortir 
m  Md«réglMMW«AI«Bld0lMll««rdtaiMiMM 

•  qui  font  njMvéWI  k*  Ibodemens  les  plus 
N  solides  de  notre  gouvernement  et  <lont  on  ne 
w  a'eit  point  écarté  depuis.  Lea  noms  de  ceux  qui 

•  véaTTét^M.  le  chimMw  Sagnitr»  M.  le 

*•  maréchal  de  Villoroi  pour  qui  avait  élé  créée 
m  la  place  de  chef  du  conseil,  Meaaieurs  Colb«rtp 
«  éfAUgm,  de  Lwwi,  de  MutkmÊt,  dê  Stm, 
M  Menardeau  de  Morangia,  Poncet ,  Boucherat, 
n  de  la  Harguerie,  Pussort,  oncle  de  M.  Colbert, 
n  VmsiQy  Uotman  et  Marm.  Les  séances  com- 
«  neoeèranl  le  jeudi  »Mlolm  t«IMI  «l  ceoti- 

•  vnhmA  toute»  les  semaines  quelquefois  tous 
n  les  jours,  jnaqa'au  10  février  de  cette  •anée 

n  (1607.)  N 

U  mÊKéétâ  de  «diÉlwhiig  ml  à  Hôte 
Mn  eiNflMir  l'ordonaance  sur  la  procédure 
civile,  Manl  sur  la  fin  du  mois  de  mars  1671 , 
sans  laiaaer  d'enfants  de  son  mariage  avec  madame 
MagdcleiM  de  lem  de  FcNefiHe. 

Armes  :  D'euvr  au  ehtf  CMim  de  mibU,  thargi 
d$  quatre  etnutlëi  d'mrgmt,  k»  §mrém  4'cr, 
pOiitmpaL 

flOWAmMBAOBBI  (Jii4vLiai*le- 


Bira),  écuyer,  demeundt  à  Meli,  h  VMld  dob 
Monnaie,  en  1752,  et  fut  nommé  en  171^,  à  Tige 
de  vingt- un  ans,  concilier  du  roi,  trésoner  de 
f^mee  m  hunm  de»  §nmm  de  b  gdaiwllli 
de  Mets  et  d'Alsace.  B  l«B|liMdl  COton  Me 
feoeticot  00  1769. 

SOHWKim  (lo«n),aébfl  jMtvtarM», 

obBotao  de  Ffeuviller,  avocat  an  conseil  souve- 
run  d'Alsace,  fut  reçu  conseiller  clerc  en  cette 
ooor,  le  29  juillet  1709.  U  fut  remplacé  en  171é. 

SCIIWErrZER  (NfcotAs),  de  l'université  de 
Rbeims,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Meti, 
b  Ift  avril  1768,  et  exerça  au  bailliage  de  Thion- 
vilb.  n  fol  déMgié  pMb  tbn-diel  de  Mole, 

pour  la  nominnlion  des  dépiitt's  aux  États  géné- 
raux, au  mois  d'avril  1789.  U  fut  chargé  provi- 
eeirement  des  fonetioM  du  ministère  public,  prés 
le  tribunal  du  district  de  TlibBTilb,  en  odobra 
1792,  fit  ensuite  partie  du  tribunal  civil  de  Meti 
et  mourut  k  ThionviUe,  le  31  juillet  1820.  {Hi$- 
Mn  dê  monvab,  par  M.  Tciiner,  p.  335.  ) 

sni\mGi:É  (Micirit-Bni!»à«D) ,  greffier  de 
la  terre  et  seigneurie  do  Tbann,  avocat  au  eoaeei 
iouvei'rin  d*AliiM,  ftH  reço  Mnieilbr  eodit 
conseil,  le  21  décembre  1697,  et  fut  remplacé 
dans  ces  fonctions  en  1715,  par  celui  qui  suit  : 

François-Bernard  Schwilgué,  né  le  12  no- 
vendm  MM,  «VOMI  en  eeneea  aeinrann  d'Al- 
sace, fut  reçu  conseiller  audit  conseil»  b  6 févriv 
1715,  et  décéda  le  i  février  1725. 

La  famille  Schwilgué  existe  toujours  m  Alsace, 
où  db  e  fonrai  plMioara  imnie  dolingnée. 

H.  Schwilgué,  Pun  des  membres  de  cette 
famille ,  est  aujourd'hui  commandeur  de  la  Lé- 
gion-d'llonncur  et  inspecteur  divisionnaire  dea 
ponto  et  duniMéM. 

Armes  :  I>e  gumUt  à  un  bélier  d'argent,  mou- 
vant d'un  mont  à  trois  coupêtmm  de  mène, 
tenant  un  fin  de  tinople. 

(Yefr  Point  et  jMMplw  de  Boktimà,} 

^CHEHAYE  ou  Seichehayk,  ancienne  famille 
do  la  bourgeoisie  messine,  qui  avait  effli>ras6é  b 
•dvbMMe  elB^Mt  vmvée  dne  b  giren  de  rd- 
glise  qu'k  b  fin  du  XVII*  siéeb. 

Paul  Scchehaye  marchand,  et  Jacob  Sèche- 
baye  teinturier,  sont  cités  dans  l'état  général  des 
hdUbibdn  b  tilb  de  Hctn^ii  AteiwlpveliM* 
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aow  igB0MM  liM  Paul  Seefaehtjre  Mt  l«  même 

que  Paul  Sechehaye,  riche  teinturier  et  bom^icma 
de  Mets,  qui  laissa  enregistrer  à  rAimoffial  féo^ 
«ri  de  Pimee,  lee  tmiae  Mdvenles  :  JD*of  A  la 

band»  de  gueulee,  chargée  d'un  cour  d'or.  Paul 
Sechebaye  avnil  alor^  abjuré  le  calvinisim-,  il  avait 
épousé  successivement  deux  demoiselles  Lecocq. 

Fini  Seelwiiaye,  deniliDe  do  doid,  fib  de 
nndSediehayeeld'une  demoiselle  Lecocq,  était 
nareband  drapier;  il  sii'gea  à  la  jiiMice  consulaire. 

Paul  Sechebaye,  troisième  du  nom,  fils  du 
fHdeédenl,  éltil  cooaeOler  éebevin  de  PhAtel  de 
vile  de  Mets  et  le  vétéran  de  l'administration  du 
bureau  des  pauvres  ;  il  avait  épousé  demoiselle 
Madeleine-Françoise  Olry,  dont  il  eut  celui  qui 
anft: 

Jean-Josepb  Sechebaye*  né  en  17i6,  reçu 
conseiller  au  bailliage  et  siège  présidial  de  Metz 
en  1706,  fut  nommé  en  i7S4r,  procureur-syndic 
de  le  tille  de  UeU,  puis  proenreor  du  roi  prèa 
W  aiége  de  la  maréchaussée  des  Troîs-Évéchés. 
n  cessa  ces  dernières  fonctions  en  1790  et  fut 
nommé  président  du  tribunal  du  district  de  Bou- 
fagr.  Ayûl  émigré  en  i7S8,  dwsle  Laxembowv, 
fl  9h\\nl  de  rentrer  en  France  après  le  9  thermi- 
dor. Nomme  depuis  juge  au  tribunal  ci\  il  de  Metz, 
il  eat  décédé  en  181  i.  Il  avait  épousé  en  premières 
■oee»  deaeiaelle  Bftilie  Lambeit,  dont  fl  n*eat 
qu'une  fille,  Marie-Éléonorc  Sechebaye,  qui, 
mariée  en  1791,  au  comte  Tiibout  do  Morambert, 
garde  du  corps  de  Louis  XYI,  est  décédée  sans 
laisser  de  postérité,  et  en  aeeondeinoeM,  denoi* 
selle  Marie  -Barbe  Barthdeoiy,  doot  il  a  tu  iw 
deux  fils  qui  suivent  : 

i*  Jeao-Nicolas  Seebehaye,  ancien  membre 
dln  «omoa  mnnidpal  de  Meta  et  jogo  dopais  da 
premier  canton ,  qui  a  lnis<;c ,  de  son  mariage 
avec  demoiselle  Françoise-Élconore  ()lr>'  :  M.  Eu- 
gène Seehehaye ,  aujourd'hui  juge  de  paix  du 
premier  canton  de  Metz,  marié  à  demoiaelle  Émi- 
ïie  de  Mairesse ;  M.  Charles  Sechebaye,  décédé 
sans  aroir  contracté  d'alliance;  et  demoiselle 
tlinhoth  SodielMye,  mariée  en  secondes  nooee 
k  M.  Utnk,  coneiller  à  b  cour  d'appel  de 
Nancy. 

S»  Jean-PbiUppe  Sechebaye,  capitaine  d'ar^ 
tfflerle,  marié  à  demoisalle  Lonae-Charlotte 
de  Maridan;  9  eH  mort  è  Mrt  m  Iumt 

d'enfants. 

Armes  actuelles  des  Sechebaye,  qui  sont  des 
«MipoitaBlot;  B^ênÊtàmêfiimérargent, 
etaiyii  «Hue  M»  aMo;  mmftgité§  m 


€htf  4*«m  èeMir  al  m  peinte  d'tM  arnfMr 

contourné. 

M.  Sechebaye  qui  habile  Aney-sur-Hoselle , 
eat  de  la  famille  dea  Sechebaye  dé  Meu ,  mais  il 
appartient  à  une  brandie  qui  était  déjà  séparée 
de  celle  de  Mciz .  avant  Paul  Sedtehaye  qui 

commence  cet  article. 

SÉGUIER  (Lotpu-Aima),  eomeiller  au  parie^ 

ment  de  Paris,  fut  sur  les  rangs  pour  la  place 
de  premier  président  du  pariement  de  Metz, 
devenoe  vacante  par  la  mort  de  N.  Bénigne  Cha- 
sot  de  Congy,  décédé  le  18  mai  1728.  Void  ee 
que  nous  trouvons  h  cet  égard  dans  les  Jftfmoim 
manuicritt  du  chevalier  de  fidchamps. 
•  Août  I7S8. 

n  Le  i  on  a  dit  que  M.  de  Séguier,  conseiller 

n  au  pariement  de  Pana  eitoit  premier  préoident 

n  icy.  M 

«  Le  fe,  M.  Séguier  a  praaléaennent  entra 
H  les  mains  du  roi  et  1  a  eden  M.  de  Larironda 

n  pour  son  secrétaire,  n 

Il  M.  Séguier  n'est  plus  premier  président, 
e  Lenqu'a  a  ailé  qwelien  de  finir,  le  cardtnal 
n  loi  a  saigné  au  nez.  On  parle  que  ce  sera 
n  M .  de  Creil,  à  condition  qa'on  le  fera  eonseiUer 
n  d'état,  n 

IL  do  OnU  no  Itat  pae  non  plus  nommé,  et  ee 

fut  M.  Mathieu  de  Hontbolon  qui  obtint  la  pre- 
mière présidence  du  parlement  de  Metz.  La 
Biographie  univereetle  dit  cependant  que  le 

eonadller  Leoia-Amw  Ségoiar  avait  nfaié  celle 

haute  dignité. 

Si  le  parlement  de  Metz  n'a  pas  en  l'avantage 
de  compter  un  Séguier  parmi  ses  magistrats,  il 
parait  probaUa,  d'apala  lea  mAnoAw  do  ebe- 
valier  de  Belchamps ,  qu'un  membre  de  cette 
famille  si  distinguée  a  aoUicilé  l'iionneiir  de  lot 
appartenir. 

En  1780,  M.  nrançab-Oanda  de  Sé^nier, 
chevalier,  était  lieutenant  poor  la  roi  an  gon* 
vemement  de  la  ville  de  Meta. 

Armes  :  D'aïur  à  un  chevron  d'or,  aecom- 
pagnâ  m  thêf  dê  imm  HoOm  i$  mim»  tt  m 
paénii  d*!»  moHloi»  jMMMil  d'flfyenr. 

SELLIER  (JsAir-FaAJiçotB),  ne  a  Nancy  le  pre- 
mier avril  1068,  élatt  fila  do  Françda  Sellier, 
premier  chirurgien  du  duc  Charles  IV,  anobli 
par  lettres  de  ce  prince,  du  29  octobre  16C1  ;  il 
fit  aea  éludée  de  droit  à  l'université  de  Punl-à- 
MoBmn  al  flit  lifii  atoeit  an  paiement  de 
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Ueiz,  \i'  8  juillc(  1G8C.  Il  devint  substitut  du 
procureur  général  eu  cctie  cour,  le  li  juin  1688» 
et  mourat  l«  9  mai  1700.  Il  •▼ait  épousé  Hir- 
gaerite-Tliért^c  Parisot,  née  à  Poursas  en  1678. 

Arnif-;  :  D'dzur  à  un  chevron  d'or,  chargé 
sur  la  pointe  d  un  croissant  montant  de  gtêeules 
tt  oeeompagni  an  elbcf  dé  dans  eolombat  d'or- 
gent ,  portant  en  leurs  becs  unrmtmuéTolMtr 
de  sinoplt,  «t  M  pOitU$  d*IH»  tÊTpêlU  é^OT  WU 
en  pal. 

SELUEB  (Chkistopiie),  ne  ver»  1678»  ancien 
avocat  au  parlement  de  Mflz,  et  ancien  échevin 
de  rhùlcl  commun  de  celte  ville,  demeurait  à 
ribbayA  dea  damea  de  Saiole-Harie  da  la  méoae 
ville»  en  1735.  Il  décéda  ii  Metz ,  sur  la  paroisse 
Saint- Victor,  le  14  février  17i3,  à  Tàge  de 
aoixante-six  ans.  Il  avait  épousé  demoiselle  Ni- 
coUe  Jennesaon,  laquelle  est  décédèe  à  Mets» 
sur  \a  paroisse  Suiiil-^lailin ,  li-  8  juin  1751,  à 
l'àgc  de  soixante-seize  ans  environ.  Assi^léreot  à 
son  enterrement  deux  de  aeapelila-rds,  M.  Pkm- 
Nicolas  Dcprille,  clerc  da  dioeèie  de  Meti^et 
M.  Louia-Micolas  Deprille. 

SELTZER  o'EtvaiMi  (JiM-BainsT),  de  roni- 
vertité  de  Pont -à-Mousson,  fut  reçu  avocat  au 
parlement  lic  Metz,  !<•  22  déceinbic  161h2.  Il 
appartenait  u  une  lamillc  lorraine  anoblie  en 
161 1 ,  et  ayant  pour  armes  :  O'osiir  an  cAeortm 
d'or,  accompagné  en  pointe  d'un  baril  d'or, 
relié  de  sable.  Cimier  :  Unê  aigU  OU  vol  ^fhyi 
d'or,  (Dom  Pelletier.) 

SELUZE  DE  Clktv  (Jean  he),  fut  reçu  conseiller 
au  parlement  de  Metz,  le  28  août  1633.  Quoique 
membre  de  celte  cour  à  l'époque  de  sa  création, 
0  n*a  paa  été  compris  par  Cobinean  de  Hontltn- 
sent  dans  sa  Royale  Thémis.  (Voir  Dupré  de 
Cossigntj.)  Le  conseiller  Jean  de  Scluzc  de  Clô  w 
signait  :  Jean  de  Clévy.  Il  fut  remplacé  au  parle- 
ment de  Mets ,  en  1646,  par  M.  N ieelie  Goyntrt. 

En  1767,  un  M.  de  Clévy,  né  h  La  Marche , 
dans  le  duché  de  Bar,  était  grand  do^en  de 
l'éj^lise  cathédrale  de  Toul. 

SELVE  (Lazare  de),  seigneur  de  Breuil  et  de 
Mangnan»  descendait  de  mesure  Jean  de  Sclve, 
premier  président  au  parlement  de  Paria.  Il  avait 
le  litre  die  conseiller  du  roi  en  son  conseil  d'élel 

«     ol  privé  et  président  jtoiir  Sa  Majcslé  ès  villes, 
comtés  et  évéchés  de  Metz  et  Toul»  et  il  avait 


pri-  po>;eîsion,  le  1"  mars  16<)6,  de  ces  impor- 
laulcs  louclions  de  président  royal.  Le  président 
de  Sdve»  noua  dit  l'évéfpw  Menrisee,  était  fifH 
homme  de  bien  et  grand  zélé  ()  sa  religion.  Il 
est  l'nulciir  dp  sonnets  spirituels  sur  les  évan- 
giles du  carême  ^  imprimés  à  Metz  en  1607. 
M.  de  Salve  rendit  un  grand  servîee  au  pagre  on 
travaillant  et  en  fa i^.inl  travailler  ii  la  rédaction 
des  Coutumes  de  Meti,  dont  la  révision  était 
commencée  depuis  1578.  C'est  pendant  le  temps 
do  ae  préridenee»  en  1613»  que  parai  la  pre- 
mière édition  des  CouMmef  révisées  de  Metx. 
Il  avait  cessé  ses  fonctions  avant  1619.  (Voir 
l'Histoire  de  Lorraine,  par  Dom  Calmet»  i"  édi- 
tion» T.  m»  p.  77S;  l'JiiMe<ro  it  MêtM,  par 
les  Bénédictins,  111 ,  184  et  207.) 

Le  président  royal  de  Selve  avait  épousé  en 
premières  noces  dame  Tiiéodora  Vignoy»  veuve 
de  H.  ttone  Boylceve»  aeigneor  d'Anven. 
Elle  était  née  à  Angers  et  mourut  à  Metz,  le 
6  juillet  1612  ;  celle-ci  fut  enterrée  dans  l'église 
Saint- Amould,  dans  le  collatéral  gauche,  près 
l'autel  de  la  passion.  Il  épousa  en  secondes  noces» 
le  8  février  1614,  dans  l'église  Saint-Martin  de 
Metz»  damoiscUe  Françoise  Praillon»  iille  de 
noUe  et  honoré  iaequeaPraîllon»  mon»  aioor 
de  la  maison  forte  de  Sofbef,  de  TlNgoy,  «le., 
et  de  Salomé  Pierrot. 

Une  des  lilles  de  1  ancien  président  royal» 
dame  Françoise  de  Selve  élailen  1668»  Pépooae 
de  M.  Thomas  Berrard,  sieor  de  la  GrittonBièK, 
qui  fut  mailre-échevin  de  Metz. 

Armes  :  D'azur  à  dêuxfascês  ondées  d'argent. 

SENXETON  (ANTOINE  de),  fut  président  royal 
do*  \illes,  comtés  et  évcchi^s  de  Metz  et  de 
Toul,  pendant  l'espace  de  six  ans,  de  1562  à 
4668.  Le  préaideni  de  SemeloB  et  aa  femme 
étaient  partisans  zélés  du  protestantisme;  ils 
encourageaient  et  soutenaient  ceux  surtout  qui 
abandoimanl  la  religion  de  leurs  pères»  embrâs> 
aaient  lea  idéea  novvellea.  L'évéqoo  Meuriaae, 
d;)iis  son  Histoire  de  V Hérésie,  après  avoir  fait 
coiinailre  que  six  religieuses  du  couvent  de 
Sainte-Madeleine  de  Metz»  avaient  quitté  leur 
monastère  poorae marier»  ajoolo:  •  Sinur Ifarie 
'I  de  Pont-à -Mousson,  n'ayant  pu  trouver  pér- 
il sonne  qui  voulttst  d'elle»  parce  qu'elle  estoii 
«  un  peu  vieflle  et  de  manvvae  grèce»  fut 
m  contrainte  de  demeurer  maenriee  de  nmdiOM 
«  la  présidente  de  Sennelon.  " 

Le  président  de  Sennelon  eut  son  congé  en 
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IMB  el  Alt  remplacé  par  M.  JeeqnM  Vitrl, 

ealholiquc  ié\é. 

En  1607,  Charles  de  Sennclon,  seigneur  de 
Vig}',  était  humble  abbé  de  l'abbaye  Saiol- 
Amoiild  de  Hcls.  H  nirarut  «n  1611»  el  fut 
remplaeé  pir  André  Valladier. 

D^ns  une  reqn^io  pré'Sont<'c  an  parlement  de 
Metz  en  1634,  M.  Cliarlen  de  Scnnrton,  écujcr, 
MigDeur  de  ht  RiTiére»  beilK,  eapilahe  el  f(ou- 
verneur  de  la  \ille  et  chiMcau  de  Sens,  se  disait 
fils  de  mcssire  Philippe  de  Sennelon,  chevalier 
de  l'ordre,  gouverneur  lieutenant  général  pour 
le  roi  en  celte  ville  de  Meit  el  peya  messin. 

On  trouve  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Metz,  carton  5^,  une  partie  de  la  conre^ondanco 
du  président  royal  de  Senneton. 

Armes  dn  préddent  royal  :  ÉeartêU  awt  t  a 
i  d'azur  au  Uon  rampant  (Vor;  aux  2  elZ.de 
guwkê  à  un  poiuon  d'arge^U  mii  en  pal. 

SBlfOOQ,  femflie  diitingado  de  It  villo  de 

Verdun ,  a  eu  plusieurs  alliances  arec  des  ma» 
gisIralH  du  pnrlcmeiU  de  Meiz. 

Jean  Senocq  était  en  163i,  adjudicataire  pour 
doQM  années  du  bu!  de  h  ferme  da  sel  de  la 

ville  de  Verdun.  I/iinpôt  du  sel  ctail  afTeclé  Oa 
paiement  de$  gages  des  ofUciers  du  parlcmenl  de 
Metz. 

Fbauçois  Sbihkq,  otocoI  en  parlement,  (at 

nommé  trésorier  de  France  au  bureau  des  fi- 
nances de  la  généralité  de  Mclz  et  prêta  serment 
en  cette  qualité  entre  les  mains  du  chancelier 
Ségnier,  le  10  mars  166S.  Il  était  décédé  et  rem* 
placé  en  1666.  Claire  GcofTioy,  veuve  de  Fran- 
çois Senocq,  trésorier  de  France  à  Metz,  vivait 
en  cette  ville  en  1709. 

Loma  SnoGQ,  de  l'université  d'Orléans,  reçu 
âTOCat  an  parlement  de  Melz,  le  18  septembre 
4002  fut  nommé  conseiller  au  bailliage  el  siège 
préaidial  de  Verdun,  le  6  septembre  Hffé. 

Jean  Senocq,  écuyer,  vivait  à  Verdun  en  169S. 

Un  Senocq  était  en  1709,  avocat  du  roi  au 
bailliage  de  Verdun.  11  avait  épousé  Anne  Ga- 
dranant,  6lle  pcul-élre  de  H.  Pierre  Gadremint, 
plévAt  royal  de  Montmédy,  en  1007. 

Fn  1709,  vivait  Cluvles  Senooq,  soigneiir  de 
Fleur}'-en-Woivre. 

Enfin  on  Senocq,  seigneur  do  Flévy  el  de 
Louvigny,  o  été  copilatoe  du  diâleau  d'Enneiy, 
près  Mclz. 

Armes  de  Jean  Senocq,  écuyer,  en  1606  : 


ftme  «fi  «Aef  «f  rmifrt  en  pointe  »  è  deux  §t 

demie  fleurs  de  lis  de  mime  en  fasee,  mou- 
vantes des  flancs;  mtj-parti  d'argent  à  deux 
aigles  Vune  sur  l'autre  de  sable;  au  2,  de 
êtMê  à  cinq  annetets  posés  en  sautoir  d'or,  sou- 
tenus de  dcus  mouchetures d' hermines  d'argent. 

Suivant  d'autres  les  Senoc(|  portaient  :  L'éeu 
tiercé  en  pal,  au  1"  de  gueules  chargé  de 
quatn  flmn  4$  U$  d*or  potétê  en  erote,  las 
deux  du  milieu  coupées  de  moitié  ;  au  2*  de 
sable  chargé  de  deux  aigles  d'or  ;  au  3«  d'ar- 
gent chargé  de  cinq  annelets  de  gueules  posés 
m  Mufolr,  aoufenus  de  deux  mouekâune 
d^htmine  posées  en  fasce.  Gmler:  Un  sauvage 
nu  issant  d'une  couronne  de  comte ,  tenant 
une  massue.  Supports  :  Deux  sauvages. 

Armes  de  Piwre  Gadremant  •  prévAt  royal  de 
Montmédy,  en  1007:  De  gumÙêi  à  un  boue 
sautant  d'or. 

8BQ0ER  ^Ismn),  de  ToniTerrité  de  Ponl- 
à'Mousson,  fut  reçu  avocal  an  parlement  de 
Metz,  le  22  novembre  1781,  cl  se  distingua 
au  barreau.  Nous  connaissons  de  lui  iu\  précis 
qu'il  rédigea  pour  le  sieur  Alexandre ,  contre  le 
marquis  de  Méziéres,  dans  un  procc^s  pendant  à 
la  cour  souveraine  de  Nancy.  Ce  précis  a  été 
imprimé  en  celte  ville  eu  1774.  Viugl>lrois  pages 
d'impression  in-d*. 

M'  Mathieu  Scrpior  fit  partie  de  la  municipalité 
de  Melz,  en  17U1.  {Histoire  de  la  Cathédrale 
de  Mjts,  par  le  docteur  Bégin,  T.  Il,  p.  421  et 
4Sli.)  Il  fut  une  des  victimes  de  te  rfivolttlion, 
axec  le  baron  de  Poulet.  '  Ftiorjrnjdiie  de  la 
Moselle t  par  le  docteur  Uégiu,  au  mot  CoUin.) 

SÊRAFFON  (NAniAs),  né  le  12janTier  1007, 

avocat  au  parlement  de  Paris,  fut  reçu  sufi-litut 
du  procureur  général  au  conseil  souverain  d'AU 
•iee,  le  0  septembre  1088. 11  fol  reçu  conseiller 
an  même  conseil,  le  8  septembre  1719,  et  fut 
remplacé  eu  173(î.  Il  décéda  l'année  suivante. 

Bl.  François  SéralToo,  premier  bourguemestre 
do  la  viOe  de  Colmar,  en  1708,  avait  les  armes 
•snivanles:  D'argent  à  un  arbre  arraché  de  si- 
nnpîc;  au  chef  d'azur  chargé  de  tnie  étoilee 
d'argent  mal  ordonnées. 

SERGENT  fCt  vi  DE),  fut  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  Melz,  le  18  novembre  170!),  el  suivait 
encore  le  barreau  en  1771  ;  il  était  de  la  famille 
do  Jean  Sergent  qui  suit  : 
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Jean  Swgent,  grdBcr  en  chef  des  préTAté  et 

gniprie  de  Conflans-cn-Jamisy ,  demeurait  à* 
Conflans.  11  avait  épousé  demoiselle  Harie  Uaré« 
clial,  dont  il  ealt 

Bhiae  Sergent,  d'abord  malin  dea  forges  «I 
fmtmcaux  de  Bavard  on  Champagne  cl  l'un  des 
fenniers  généraux  de  l'abbaye  de  Gorze,  puis 
eMMefller  do  roi,  prétidenl  et  des  traites  et 
fermes  de  la  généralité  de  Melz;  il  épousa  à 
Pagny-sous-Preny,  le  9  février  1745,  demoiselle 
Barbe  Georgin,  née  à  Pagny-sous-Preny,  le  1 9  oc- 
lebn  1710,  fille  nuque  de  Flrançoia  Georgin, 
écuyer,  et  de  Gathaine  Malhieu;  de  ee  meifafe 
sont  nés  : 

1*  George-lUaise  Sergent  de  Lavanoe,  cbeva- 
lîer  de  Safot>Loab,  eapilahue  de  earelerie,  ancien 

gorde-du-corps  de  3Ion>icur,  comie  de  Provence, 
et  dt'son  Allesso  Royale  Monsieur,  comte  d'Artois. 
Sa  veuve  vil  encore  aujourd'hui  ii  Melz;  2°  N.. . 
Sèment  dePréiel,  également  garde-dn>cor|» 
de  Mon-^ifiir  ;  une  fille  qui  a  épousé  H.  de 
Houyn,  gentilhomme,  ancien  officier. 

La  famille  Sergent  est  aujourd'hui  représentée 
k  Mets  parnn  fib  ei  par  lea  petito'fila  de  Geeis^ 
BUtee  Se^genl  de  Lavanne. 

SERGNANT  (Jean),  de  INmivmilé  de  Pool- 
à-Housson,  fat  reçu  avocat  an  pittoinnnl  de 
HeUfleBnovcnlmlftMi 

SBtBB  (GiiAeu»-Faâif9oiB  ot) .  de  l*nnivenilé 
de  Pont-à-Monsson ,  fils  pnini  de  Jean-Georges 

Serre ,  seigneur  de  Ventron ,  et  de  Marguerite 
de  Sainte-Colombe,  fut  reçu  avocat  au  parle- 
nent  de  Mets,  le  90  aoAt  MOI.  n  defuil  cenâaBlar 
d'étal  du  due  de  Lorraine ,  et  forma  la  bcandM 
des  seigneurs  de  Ilonu'court  el  de  Ventron. 

FaAAçois  DB  Seare  ,  frère  aîné  du  précédent , 
fit  «es  études  de  droit  à  l'onivenilé  de  Pont*à- 
Mousson  cl  fui  reçu  avocat  au  parlement  de 
•  Metz,  le  17  décembre  1696.  Il  doiut  abbé  de 
Slavelot,  célèbre  abbaye  située  aux  contins  des 
peys  de  Liège,  de  Lfanboorg  etde  I^neubouf , 
et  fut  intendant  du  due  de  Lorraine  François. 

Celte  famille  de  Lorraine,  pour  la  généalogie^ 
do  laquelle  nous  renvoyons  à  Dom  Pelletier, 
descendait  de  François  Sem ,  bourgeeia  de 
Nancy,  anobli  en  1609;  elles  produit  de  nos 
jours  un  homme  di.'^lingué,  M.  le  comte  de  Serre , 
décédé  ambassadeur  à  ?iaples,  en  182i.  11  avait 
ëpeuaé  une  dcnipiaeDe  d'Huirl  qui  babile  an- 
joardlmi  VenaiUea. 


Année:  BTùrgmU  é in moulue ewlfdi éê 

tinople,  tranchée  (f ttwir,  omHon  ldifni<#er. 
Cimi«>  :  Le  lion  de  rdM. 

Ames  des  d*Haart  :  D'orgtnt,  à  un  ramêam 
docinf  (Mlbtdk  JkomdeeAiofls,  /hiMda 
gueulMpmiiM  palMur  wn  tarira  jfawfteyowf 
d»  jrnenlM. 

SERRE  DE  Rocut-CoLOMBK  (Jeàn-Fortitiat  de), 
brigiidier  des  armées  du  roi ,  chevalier  de  Suinl- 
Louis,  fut  pendant  longtemps  lieutenant  com- 
mandant an  gonvemement  de  Meti.  D  n*aapini 
jannis  à  ta  prétention  d'être  conseiller  d'homienr 
an  parlement  de  cette  ville ,  où  il  mourbt  sur  la 
paroisse  Saint-Gorgon,  le  21  août  1751,  &  l'ige 
de  qmlre^gla  ans.  Il  fut  enleiré  le  Icndemaa 
dans  cette  église.  M.  de  Roclie-Colombe  emporte 
les  rrgreu  dcs  troupcs  Cl  de  tootc  le  population 
me&sioc. 

Ames:  0*afyenl  on  cheeron  fûMm,diargê 

de  înit  étoiles  d'or  »t  tMompagné  de  trait 
tndjflM  «le  «<n4^ ,  deiMB  en  elki/al  «m  en  jwtfnle. 

8BRIQÉIIES  (PAn),  fin  reçQ  ateeet  an  pail»> 
nwnt  de  Metz ,  le  6  février  l()3i. 

Une  famille  lorraine,  du  nom  de  Serrières, 
avait  les  armes  suivantes  :  D'argent  à  un  Uopard 
dVunr,  armé,  fnwipnaié  ifor,  perttnf  «ne  ee> 
lonnf  iJe  porphyre  entortillée  (f'un  serpent  au 
naturel.  Cimier:  Le  Mctpard  de  Téeu.  (Don 
PdleUer.) 

SERVIN  (MiciiEt)  éUit  déjà  en  1706,  conseiller 
du  roi,  receveur  des  consignations  du  parlement 
de  Meli.  B  svail  éponaé  Gallierine-Chailells 

Domicile. 

Michel  Servin  ayant  prévariqué  dans  fonc- 
tions, fut  condamné  par  arrêt  de  la  cour  à  faire 
amende  honorable  et  î  d'entrée  peinas.  Le  0  dé- 
cembre 1700,  il  fut  tiré  de  prison,  amené  à 
l'audience  publique  de  la  grande  chambre  du 
parlement  ;  el  la  léle  nue  cl  à  genoux,  il  demande 
à  hente  voix  perden  h  Dien ,  en  roi  et  à  le  jaUee, 
dea  détournements  qu'il  avait  faits,  puis  il  fut 
reconduit  en  prison.  (Registres  secrcls  du  parle- 
ment, 122*  registre,  5b*  feuillet  au  verso.) 

iiLLAiifc  de),  chevalier,  seigneur  de 
Chatillon-le-Roi,  d'izy  et  autres  lieux,  était  fils 
de  M.  Alexandre  de  Sève  et  de  dame  Marie» 
Hafgnarito  de  Roehechooert.  Il  nreU  éld  inlen- 
danl  do  k  fltoérdilé  de  BoidoMB,  el  portait  lie 
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tilnt  de  coDMillar  do  roi  «n  Mt  conseils,  maître 

des  requêtes  honoraire  de  son  hdtel,  quand  il  fut 
io»lalké  daua  lea  fonctions  de  premier  président 
do  pttkMt  de  Mett,  le  11  jdikl  im. 

Non»  eTons  dans  le  premier  volume,  pages  237 
et  suivnnte^,  fait  connaître  son  entrée  à  Metz,  et 
les  uoiubi-eu&ca  occupations  qu'ajoutaient  à  ses 
devoirt  de  premier  prMdem  do  ydennol,  la 
présidence  de  la  chembre  de  réunion  et  l'inten- 
dancc  de  la  généralité.  H  mourut  à  l'&^e  de 
ciuquaule-huit  ans,  et  nous  avons  fait  coooaitre 
les  CMreoatlaneee  de  m  umi  et  de  edieden 
femme  Anne  Li'clerc  de  Les»eville,  décèdes  tous 
deux  en  i{J93,  à  trois  jours  d'intervalle.  Leurs 
corps  avaient  été  inhumés  à  U  cathédrale  de 
Mois»  dim  le  dapeU*  Seint'NieolM,  à  aeio 

droilc  du  chœur,  où  l'on  avait  coutume  d'cn- 
lerrer  les  premier»  présidents  du  parlement  et 
lot  intendants  de  la  province.  Leurs  épitapbes 
evaieni  été  gravées  en  lettres  d'erior on  auôfare 
noir  o\ale.  Deux  génies  en  larmes  tenaient  cha- 
cun d'une  main  une  torche  renversée,  et  de 
Ttotre  fee  emoMee  des  dtfonts.  Ces  épiuphes 
sont  npportéee  eo  entier  per  le  doelear  Bégin, 
dans  son  Histoire  de  ImCëtkUnlêéê  MttM, 
tome  U ,  page  dH. 

Neas>STons  aussi  dans  le  premier  volume  rsp- 
poflé  l'éloge  que  H.  rintendant  Turgot,  sucées 
seur  de  M.  Guillaume  de  Sève,  dans  les  fonctions 
d'intendant,  s  fait  de  ce  digne  magistrat  et 
edminiatrateur.  Noos  y  eioolerons  ce  que  M.  Tm- 
got  a  dit  de  son  prédéeesieur  dans  une  eoire 
pallie  de  son  mémoire  au  roi  :  »»  Il  a  laissé  une 
n  famille  peu  opulente  après  de  longs  employs.  >* 

M.  Gnillninie  de  Sève  toit  frèco  deH.  Guy 
de  Sève ,  évéque  d' Arras ,  lequel  est  décddé  diM 
son  diocèse  en  1725.  Il  luis&a  de  son  mariage 
avec  dame  Anne  Lederc  de  Lesaeville  quatre 
fib:  i*  ffieolas-Chode  de  Sève»  docteur  de 
Sorbonne,  dtendnede  l'église  cathédrale  d' Ar- 
ras. loque!  mourut  en  17()9;2*  (luillaumc  de 
Sève,  capitaine  de  carabiniers;  3'  Guy  de  Sève 
d'Izy  ;  4»  Alexandre  de  Sève  de  CluÂiHon,  qui 
■uU. 

ALKXAimaE  DE  Sète  dp.  riuTiiiox,  né  en  166îf, 
fut  reçu  conseUler  au  parlement  de  Mets,  le 
SI  janvier  1688  et  fut  remplacé  eo  1697,  par 
M.  iean-Bapibte  Lespagnol. 

La  maison  de  Sève  qui  rapportait  son  origine 
à  celle  de  Ccva  en  Italie,  a  formé  plusieurs 
bfanebea.  Celle  dea  de  Sève  de  Boehecheairt 
qui  a  fonni  deox  oMiMlNla  w  pirliMit  de 
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Meti,  est  éteinle  aujourd'hui.  Elle  avait  pour 
armes  :  F(ueé  «for  et  de  s«6le,  A  to  tewhire 
contneompoHée  de  même. 
U  mort  de  M.  le  premier  pfMdent  QofllamM 

de  Sève,  excita  de  biens  vifs  regrets  dans  la 
province  où  il  exerçait  à  la  fois  les  plus  hautes 
fonctions  de  la  magistrature  eldel'administralion. 
GeeregrelsinBpirèrent  les  preealeors et  les  poêlas 
de  la  contrée  ;  des  pniiégyiiques  et  des  portraits, 
des  stances  et  des  épilaphcs  furent  publiés  dans 
eeUe  triste  circonstance.  Nous  possédons  plu- 
sieors  de  ces  pièces  qui  ont  été  inpiiniéea  et  ae 
portent  pas  de  nom  d'imprimeur.  La  première 
se  composant  de  quatre  pages  d'impression  in-i*, 
contient:  l"  une  lettre  adressée  de  Meta,  le 
14  avrilldW,  àH.  Guy  de  Sève  de  Recheabeoeff, 

frère  du  premier  i»ré-i(h'nt  et  évéque  d'Arras. 
La  suscription  de  cette  lettre  écrite  en  latin, 
porte  :  «  ilhutrUtfmo  Domino  Gutdoni  de  Seee 
■  de  JMhoAr,  otn/bahm  PrmmU  HfniêtUno, 

»i  comitionim  in  artesià  regio  Pra^idi,  

n  Fran.  Jot.  P  advoc.  n  Mous  ignorons 

quel  e!>t  cet  avocat  ; 

2*  Une  longue  épitaphe  en  latin  et  entre  que 
celle  placée  dans  la  cathédfdo  de  MelB»  cHfl 
commence  ainsi  : 

m  SUtêvkttor. 
9  mftmttmMFatHmfianetumnondmêffa,  « 

3'  Des  vers  ayant  pour  titre  :  n  Stances  sur  la 
n  mort  de  Monsieur  de  Sève,  premier  président 
tt  au  parlement  de  Mets  et  intendant,  etc.,  en 
«  avril  161».  m 

Vue  seconde  pièce  formant  une  page  d'im- 
pression in-folio,  contient  vingt-six  ver»  coupée 
par  strophes  et  ayant  pour  Ittre  :  n  Sur  la  BQll 
•  de  Monsieur  de  Sève,  intendant  et  preoder 
n  président  à  Meta,  n  La  dernière  atpopbe  osl 
ainsi  conçue  : 

«  De  ce  siècle  de  vanité, 

*  II  s'sppllqooit  è  se  dèprandrat 

>  Ausbi  li>  Si^i^neur  sans  attendre, 

*  Pour  cuuruiiur  i>a  piété, 

>  En  nous  Tôiant,  vimt  de  repreadn 

>  Un  bien  qu'il  nous  avoit  prêté.  » 

La  troisième  pièce  ,  imprimée  in-folio,  e  pour 
titre  :  n  Portrait  de  feu  Monsieur  de  Sève,  pre- 
«  mier  président  eo  pariement  de  Heis,  iailM* 
n  dant  en  la  même  généralité,  n  C'est  toujoUTt 
de  la  poésie  marchant  singulièrement  terre  à 
terre.  Voici  lea  quatre  dermers  vers }  après  eveir 
IHrié  des  veitos  el  dea  talanta  d«  dlAiBl,  le 
poêle  dit: 
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<  Do  Seve  cependant,  par  un  rare  assemblags 
»  Juaqu'au  plua  haut  degrâ^  1m  eut  tooa  en  partage; 
»  Et  panoBiwi  jamaia ,  ne  noiit  •  wàm  a  ppris , 
»  L'art  de  aarrir  M»  Dm ,  MO  prine»  et  aoD  |M|t.  » 

Le  qmtiiéine  pièce,  impriniée  aussi  in-folio» 
contient  trois  épilnplie-;  en  vers  franrnis. 

Nous  avons  cru  devoir  faire  connaître  ces 
opoicales  que  le  temps  n*e  pM  eneora  caliéne- 
■eol  détruits.  Ils  doivent  reiler  QOluiie  Im  iiio> 
numents  de  la  vivacité  des  rcRrets  que  la  mort 
du  premier  président  Guillaume  de  Séve  avait 
esettée  dut  la  province  conliie  à  aon  idninii- 
Mlion* 

SEVRE  (JacQon),  de  l'université  d'Angers, 
et  CbartM  Serre,  de  INmhrenîlé  de  Poirt>k> 

Mousson ,  furent  reçus  avocats  au  parlement  de 
Metz,  le  premier,  le  0  avril  et  le  second, 
le  11  juillet  1608. 

SlUIOrETTE  (Étie»:«e  dk),  né  à  Limoges,  le 
9S  juillet  1709,  était  fiU  de  M.  Arnaud  de  Sil- 
houette, couaeiller  secrétaire  du  roi,  maison  et 
eoteono  de  Franee.  A  m  prépara  de  bonne 
heure  à  la  arriére  des  emplob  publies  par  de 
fortes  étiide<; ,  par  dos  voyages  dans  le  midi  de 
l'Europe  et  par  une  année  de  séjour  à  Londres. 
B  avait  déjà  publié  le  plus  grand  nombre  dM 
ouvrages  dont  il  est  Fauteur  et  dont  on  trouve 
l'énumération  dans  la  Biographie  universelle, 
lorsqu'il  fut  reçu  conseiller  des  requêtes  du  palais 
au  parlement  de  Heti,  le  ttjnîn  1748.  Il  devint 
ensuite  maître  des  requêtes  et  quand  il  fut  nommé 
contrtMeur  général  des  finances,  le  parlement  de 
Metz  lui  adressa  sous  la  date  du  iÔ  mars  1759, 
melelIrederaidtationdanabqneOeonreniarqtte 
le  ptaïay  aoivant  :  n  Noos  prenons  d'anlant  plus 
•  de  part  k  la  justice  qui  vient  d'être  rendue  à 
n  votre  mérite,  que  la  place  que  vous  occupez 
n  depda  longtemps  panm  noua,  a  fait  eonmalM 
N  la  supériorité  de  vos  talents,  n 

Ce  ministre  dont  Voltaire  a  dit:  n  M.  de  Sil- 
n  bouette  est  un  médecin  qui  a  voulu  donner 
«  trop  d'dméliqoe  à  «m  maladM  n  eat  déeédé 
en  1767,  à  l'&gc  de  cinquante-huit  ans  environ. 

M.  de  Silhouette  n'a  éU-  remplacé  au  parlement 
de  Hcti,  qu'en  1764,  par  M.  Gravière  de  Uolois. 

AnoM  ;  D$  êiitoph  à  «m  «ateemi  «TnryeNl, 
voguant  sur  une  mer  de  mime,  mouvante  de  la 
pointe  de  l'éeu  ;  à  un  chef,  parti  au  1  de  gueule» 
à  MM  erotx  ancrée  d'or  etaui  d'or  à  un  lion 


SILVECANG  (Anoai  me),  né  k  Lyon,  vers 
1634,  était  fds  d'un  conseiller  au  présidial  de 
celte  ville.  Après  avoir  été  conseiller  derc  à  le 
cour  souveraine  de  BreaM,  il  fol  reçu  conseiller 
m  parieoicnt  de  Metz,  le  25  février  1662  ;  il  fut 
remplacé  en  1675,  par  M.  Cfiitstant  de  Ferrioi. 

En  1697,  M.  Constant  de  Silvecane  était  prési- 
dent  en  la  cow  dM  mennaiM  de  Pkna.  tt  aivnil 
épousé  Magdakine  Prosl. 

Les  Silvernne  ont  été  alliés  aux  Qtaponav- 

Armes  des  Silvecane  :  D'or  à  trois  palmti  dê 
iinople  ;  au  chef^oMmr  eAorytf  de  fVuli  OùOm 
4*or. 

Armes  des  Prost  :  De  gueules  à  un  chevron 
d'or;  accompagné  en  pointe  d'un  croistant 
d^afftmts  M  «Ibif  éT^OÊt  ctarfé  éi  êtÊm 

SILVESTRE  (Louis),  fut  reçu  avocat  au  parle- 
nenl  de  Melt,  le  «  février  IM 

SIMON  (JosBTH- Jacques),  et  JMM-Faixçou 
Snmr,  loua  deux  de  Tonivenité  de  Pont-k- 
HouaMn,  forent  reçus  avocats  au  parlement  de 
Mets,  le  premier  le  10  septembre  1677 »  et  le 
Mcond,  le  5  décembre  1689. 

Deux  fonillM  anoUiM  de  la  Larraine  ont 
porté  le  nom  de  Sinon.  (Voir  Dom  Pdiolier.) 

SINON  Di  FixKSTR&xcc.  (Voir  Fénestrange.) 

SIMONXET  (NicoL%s),  de  l'université  de  Pont- 
k-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz, 
le  8D  septembre  1647. 

SIMONNIN  (Hkirt),  de  l'université  de  Pont- 
k-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Metz,  le  11  mars  169é. 

En  1721 ,  un  Henry  Simonniii  et  un  André 
Simonnin  exerçaient  la  profession  d'avocat  à 
titain,  ville  ritnée 'entre  Hels  et  Terdon. 

SBIOXMX  (Jeva-Daptiste)  était  avocat.  Sa 
veuve,  Françoise  Mauvoisiu  vivait  à  Bletz,  en 
iTU. 

SIMONNIN  (Jean- Joseph),  né  le  5  seplemtnt; 
1718,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Mets, 
le  S  juillet  17BS.  D  demeorait  en  eatlo  vile, 

dans  la  rue  Juifruc ,  maintenant  Jurue.  Lors  de 
la  suppression  de  celte  cour  en  1771 ,  il  alla  se 
ûxer  à  Nancy  et  devint  conseiller  k  la  cour  souve- 
nmd  de  Imimm  el  Bufou* 
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(Charles)  .  de  l'universilé  de 
Pont-ù-Mou&soo«  fui  reçu  avocat  au  pariement 
de  Metz,  le  30  aoàt  1601. 

SIMONY  (Gabriel  de),  de  l'université  de  DAle, 
fut  reçu  avocat  au  parlemeat  de  Metz«  k  1*' 

•oùi  iwe. 

GoaLADMB  M  Sanmr,  de  Punifwiiié  dt  PooU 
à  Mousson,  Tut  reçu  avocil  aa  ptriflOMUl  ds 
itfetz,  le  18  Juio  169i. 

■i  élirai  ptobaUcmnit  ds  11  ftnibdelL 
daude  de  SimoDy,  qoi  bil  Telnet  de  l'article 

SOtVlDl* 

SMONT  {CuoDB  bb)  ,  qnatriènie  du  nein, 

sieur  Je  Rouelles,  naquit  à  Dijon.  Il  était  fila 
de  Claude  de  Simony,  troisième  du  nom  et  de 
dame  Marie  Mochet  et  non  JUouchette,  comme 
l'écrit  Dom  Pdlelier.  Il  était  par  le  mére, 
neveu  par  alliance  de  M.  Bénigne  Bossue! , 
conseiller  au  parlement  de  Metz,  père  du  grand 
Boasuct.  Gaude  de  Simony,  quatrième  du  nom 
avait  été  pendant  vingt -cinq  ana,  employé 
dent  des  affaires  importantes  pour  le  aervice 
du  roi  il  l'aris,  à  Dijon,  a  Boideaux,  {i  Agon 
et  à  Toulouse,  il  s'était  fait  parliculièrement 
eatimer  eemine  intendant  en  Gnjrenne.  n  él^l 
devenu  auditeur  général  des  bandes  françaisea 
et  était  décore  de  l'ordre  de  Suint-Michel,  quand 
il  fut  reçu  conseiller  auparlemeul  de  Meta,  le 
S7  «Tfil  1666.  Ayent  réa^né  aa  dutge  de  een> 
scillcr  en  faveur  de  M.  Fevret  de  Seint-Memy, 
il  fut  installé  président  à  morlier  au  même  parle- 
ment, le  li  novembre  1679.  Après  vingt-cinq 
annéee  de  aervieea  admbiatniifo  el  aprèa  tienle 
années  de  senices  judiciaires,  le  président 
Claude  de  Simony  fut  forcé  par  ses  infirmités  k 
se  démettre  de  !>cs  fonclionii  el  il  céda  sa  charge 
eai  1607,  kM.  GdUaume  VeUier. Il  ae  miraà 
Langres  dont  sa  famille  était  originaire  et  le 
27  février  1G98,  le  parlement  de  Metz  enregis- 
tra les  lellre&  patentes  i}ui  accordaient  à  ce  vé- 
nérable nmialnl,  le  tUre  el  lee  pférogalÎTes 
de  président  honoraire.  Il  avait  épousé  Jeanne  dd 
Pringic,  dont  il  eut  le  fils  qui  suit  : 

B^aXABD  DE  SlMORT  DB  S&U«T-HtCii£L,  Gls  do 

meaaire  Glande  de  Simony,  qualriéoie  do  nem  et 
de  dame  Jeanne  de  Prin^îe,  fut  d'abord  président 
au  présidial  de  Hetz  et  fut  ensuite  reçu  conseil- 
lier  des  requêtes  du  palais  au  parlement  de  celte 
ville»  le  l*'  août  1713.  Dans  un  aeie  da  cearien 
pMid  en  ITOUf  Bcmud  da  Smoof  pranil  lea 


qualifications  suivantes  ;  <i  Écuyer,  seigneur  de 
n  Saint-Hlcbei,  Saiosainl,  Barrault  et  Payera, 
M  gentilheaune  ordinaire  de  b  fauconnerie  do 
m  roi,  demeurant  à  Langrea.  n  II  fut  remplacé 
au  parlement  de  Metz  en  1720,  par  M.  Berlin  du 
Paya.  Madame  Claire-Ântoitietle  Le  Yayer,  aa 
venve,  vivait  encore  en  1707. 

M.  Qaude  de  Simony,  dwvaGer  des  evdtei 
du  roi,  président  à  mortier  au  parlement  de- 
Meta ,  fil  eu  1696,  enregistrer  à  TArmorial  gé- 
néral de  France,  lea  amea  mivanlei ;  BeaHÊÊi 
OM  1  d'or  ;  au  2  de  gueulti  è  «ne  itoUt  d*or; 
au  5  d'azur;  au  i  d'argent;  êtmtentmé» 
êinopU  brochant  sur  le  tout. 

Dom  Pelletier  donne  aux  Simony  lea  mémoa 
armes  ayant  pour  cimier  :  Un  fêrmpMt  diff- 
fiop^e  membri  et  otfwné  d'or,  enira  ému  eor- 
fut*  d'argent. 

SIMONTan  SnMNafT(PiBHnK),  fils  de  M.  Domi- 
nique Simony,  rentier,  et  de  demoiselle  Margue- 
rite Guslioe,  fut  reçu  avoeai  à  U  cour  souveraine 
de  Nanqr*  16  nan  1772,  cl  prit  rang  à  eelte 
date  sur  la  Bala  dea  avaeall  du  parlement  de 
Metz ,  lorsque  celle  cour  souvernine  fut  rétablie 
en  177tf.  U  avait  épousé  demoiselle  Françoiae 
Gneden,  et  de  ce  mariage  cal  né  è  Meta,  nr 
la  paroisse  Saint-Maitm ,  le  6  septembre  1771, 
un  fils  à  qui  l'on  donna  lea  prénoma  de  liaifue- 
rilc-François-  Joseph. 

SOERPY  (Clacdb),  de  Tuniverailé  de  Pont-à- 
Mousson,  fut  reeu  avocal  au  parlement  de  HetB, 

le  li  janvier  16«tô. 

SOL  (JBAN-PiEnaa),  seigneur  de  Buy,  reçu 
conseiller  notaire  sccrctuirc  du  roi  en  la  chan- 
cellerie du  parlement  de  Metz,  le  29  août  1733, 
déeéda  en  eaila  viUe,  le  17  avril  1701.  n  fat 
présenté  &  l'église  Sainte-Croix  sa  paroisse,  et 
fui  inhumé  le  surlendemain  19,  dans  Tégliae 
dea  sœurs  colettea. 

SOQUETTE  (JKA:»-FR\r«çois),  de  l'université 
de  Poni  -  à  -  Mousson ,  reçu  avocal  au  parie- 
ment de  Mêla,  le  $!S  septembre  1090,  fiil 
nommé  eoMcillar  an  liailliaiad'tpBfi,]e»mai 

160S. 

SORET  (  ),  écuyer,  Iréaorier  général 

à  Heix,  dla  l'annéa  1717,  déeéda  la  Id  mii 
17é0. 
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SOnUT  (Oum),  da  l'oniverailé  de  Rheinu, 

fat  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  9  dé* 
cembre  1600. 11  est  peut-être  le  |»4re  de  Jeaa 
Soriet ,  qui  fUl  l'ebf et  de  l'ertiele  wâmL 

SORLET  (Jkas)  était  en  1678,  proctipeur  du 
roi  en  la  prévôté  de  JManrillet  dans  le  ressort 
dn  periement  de  Netau  11  cfiit  épooté  Ihrie 
Du  Crocq.  Jeen  Sathl  «I  m  feiMDe  furent  tra- 
duila  devant  celte  cour  souveraine  pour  des  faits 
•eendaleux,  que  les  arrêts  du  parlement  dont 
mm  elloiie  donner  des  eitnitt,  feront  eomuIlM  : 
m  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Franco  il 
»i  de  Navarre  ,  Au  premier  huissier  de  nostre 
n  cour  de  parlement  de  Metz,  autre  buisaier  ou 
n  sergent  sw  ee  raqoik  Yen  por  noilre  dite 
o  «Mir  le  procès  HMtmit  oliMndinttNnMal 

•  entre  Jean  Soilet  nostre  procureur  en  la  pre- 

•  TMté  de  Marviile  cl  Marie  Du  Crocq,  sa 
m  ffearoe,  appelant  de  le  lentcnee  du  nenftàne 

•  déeembra  diMiier  rendue  par  nostre  prévMl 
n  de  Charancy  commissaire  h  ce  député  par 
H  arrest  de  nostre  dite  cour  du  i  juillet  demier, 
m  d^me  part  ;  et  frère  Pierre  de  liège,  gardien 
n  des  capucins  dodit  MarviOa,  Thérèse  de  Reu- 
w  mond,  supérieure  des  religieuses  bénédictines, 
N  Jean  Darcbaaoe  curé  dudit  lieu,  Nicolas 
«  DrouA,  preroil,  Mallrien  Bonneeu,  groyerct 
«  IReolas  Bon ,  grefBer  commis,  intimez  d'autre 
n  part  ;  la  dite  sentence  par  laquelle  le<;dit3 
n  Sorlet  et  Du  Crocq  ont  esté  déclarez  suilLsam* 
«  neni  elleînis  el  eonveinent»  aeevoir  ladite 

•  Du  Crocq  d'avoir  commis  un  grand  scandate 
n  dans  l'église  paroissiale  dudit  Marviile  le  di- 
n  maodie  du  saint  Rosaire ,  le  saîiu  sacrement 
«  eitenleipeeéetenpréieneedelmillepeiqtle, 
tt  usé  d'un  terme  si  impudent  que  le  curé  fut 
n  obligé  de  la  reprendre  publiquement  et  relar- 
«  der  le  service  divin  ;  d'avoir  diffamé  les  dits 
n  nUgieni  cqpncinf  et  pnCeré  q«U  reeeveieni 
n  k  leur  table  cl  dam  leur  maison  des  femmes 
it  impudiques  et  mal  famées  ;  d'avoir  injurié 
n  leadiles  religieuses  bénédictines  en  pleine  rue, 

•  profîéré  contre  leur  benneor  et  réputation  des 
n  discours  infnmes,  sales  et  calomnieux,  comme 
m  aussi  contre  leur  chapelain  et  directeur  de 
e  leurs  consciencea  et  contre  leur  servante  loa« 
m  riire,  au  grand  scandale  de  tonte  k  ville; 
»  d'avoir  diiïnmé  le  curé  dudit  Mar>ille  en  qua- 
n  lité  de  prestre  et  ses  vicaires,  mesme  ceux  qui 
tt  erteient  déeédes  et  iceuz  aeeoses  calemmea- 
»  fNMot  d'irtiom  vOtiMe;  d'mir  prit  m 


•  InmIa,  torty  de  sa  maison ,  et  au  milieu  de  b 
n  me,  assemblé  au  son  d'iceluy  le  peuple ,  et 
n  calomnié  hautement  et  accusé  les  oHiGiers  de 
e  h  jnliee  dndil  Ken  de  eoneoMteo  el  lenn 
H  femmee  de  proatitutions  ;  d'avoir  fa^nrié  po- 
n  bliquement  et  taschc  d'osier  l'honneur  et  la 
N  réputation  aux  tilles  d'un  des  principaux  ofli- 

•  den  qil  aoni  i  «Mrier,  pour  leor  mira  el 
n  prequdider  en  l'ealat  où  dlee  aonl,  el  d'emfr 
n  proféré  des  injures  atroces  puMiquement 
N  contre  plusieurs  fenunes  de  la  dite  ville  rt  dit 
H  qu'il  y  en  avait  plus  de  qnanote  qui  eeteiart 
e  toreiéres  et  alloient  au  aabel,  et  parié  avec  des 
w  termes  infâmes  de  plusieurs  aulrcit  personnes 
n  de  la  dite  ville.  Et  le  dit  Sorlet  d'avoir  commis 

•  ^Snànn  ceneoerieM  el  pfénrieitiaM  à  m 
n  charge  de  nnstrèproeureor  el  d'ndToail  crdh 
»  nairc  des  parties  

n  Tout  considéré,  noslredite  cour,  sans  s'ar- 

■  idtarunreqnéleBdeadila  Sériel  el  Do  Groeq. 

m  condamne  la  dite  Du  Crocq,  à  compn> 

n  roir  en  l'auditoire  de  la  justice  de  Marviile.... 
N  et  là  estant  à  genoux,  desclarer  que  mécham- 

•  OMBl,  cdomdennaMBl  el  centre  irérilé,  ele 
«  a  proféré  les  k^orea  et  diffamations  contre 
«I  lesdits  religieux  capodns,  religieuses,  prestres, 
n  curés,  vicaires,  ofDciers,  leurs  femmes  et  filles; 
n  qu'elle  ^en  repeol  el  en  deninde  peidon  i 

•  Dieilt  à  nous,  k  justice  et  aux  parties  plsi- 
n  gnantes;  qu'elle  n'a  autre  estime  d'eux  et 
n  d'elles  que  des  personnes  d'honneur,  de  pro- 
tt  bitéeldnTertn,elleidila  rdigieas  «I  teli- 
n  gieuses,  prestres  et  ofliciers  dignes  de  leurs 
n  caractères  et  offices;  et  cela  fait  ordonne  que 
N  la  dite  Du  Croq  s'absentera  peudant  six  mob 

■  de  h  dite  laie  el  prevwté  de  Harvilte, 

n  condamné  envers  nous  en  l'amende  de  rin- 
n  quante  livres  et  aux  dépens  pour  tous  dommages 
H  intérêts  ;  ordonne  en  outre  que  le  dit  Sorlet 

•  aeminâdéenleAiMliwdncenirilpnor^ 
n  admonesté  de  ne  plus  foire  conjointement  1a 
n  fonciion  de  nostre  procureur  et  d'advocat  on 
n  procureur  des  parties  dans  une  nMsme  affiûre. 

•  Ml  k  Meti  en  la  chambre  toumelle- 

"  enqueste,  le  23  janvier  lfi79.  "  Un  arrêt  du 
8  mars  suivant  ordonna  que  Marie  Du  Crocq  aérait 
contrainte  par  corps  k  Texéeulion  de  l'arrêt 
do  8  janvier.  Ces  arrêta  ont  élé  signifiés,  exé- 
cutés et  imprimée.  Qmlra  |Mig«  d'impteiiino 
petit  in-4». 
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SOUCANIER  (PiuM)»  (tol'onifwiilédata- 
MliMMMii,  fut  reçu  «Tocat  to  ptrioneiil  de  Méls» 
kSJnlIalIfln. 

SOUCELLIER  (Entm»),  l'iin  dwpMCONm 
dii  parlement  delUelz,  àTépoqucdeia  crteliOD, 

avait  été  reçu  le  seizième  de  sa  communauté 
en  1634;  il  exerça  ce  miniatère  pendant  long- 
temps, il  avait  épousé  Huguette  Prorb,  laquelle 
Ml  décédée  ii  Metz,  sur  la  paroisse  Saint-Sim- 
plice,  le  29  avril! C!K),  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
eioq  ans.  De  ce  mariage  sont  issus  :  1°  une  tille 
neriée  àM*  Jmd  Nicdat,  proenrear  au  parle- 
nMBl  do  Meli;  S* François  Soucellier,  qui  suit  : 

FR*"<(rot<»  SofCFixiEB,  né  à  Toul  en  1638,  fît 
ses  études  de  droit  à  Funt-ià-Mousson  el  fut  reçu 
«Tocal  m  ptfleiDent  de  Meti,  le  M  jenvier  1087 
ou  le  21  juin  16S8.  Lorsqu^un  bailliage  royal 
fut  établi  il  Tliionville,  Frnnrois  Souccllicr  fut 
poun  u  d'une  charge  d'avocat  du  roi  en  ce  siège 
el  a  prèle  seimeiilcn  eetlequelité,  leijda  160: 
Sa  postérité  se  fixa  k  Thionville,  •  dît  M.  Teissier 
dans  son  Jlistoire  de  ThionviUe,  pngc  l  i2. 

Jbam-Niculàs  Sol'ciixiir,  iUs  de  François  Sou- 
edlier,  qui  précède»  fil  eea  élodea  de  droit  eo 
l'université  de  Pont-à-Mousson  et  fut  reçu  avocat 
an  parlement  de  Mclz,  le  6  mai  1688.  11  fut 
nommé  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Tbionville, 
leTmailTOSL 

JosEPH-GHicoiaeSoDCKLLin,  fils  de  Jean-Mco- 
las  Soucellicr,  qui  précède,  naquit  vers  1 
Il  fil  ses  études  de  droit  en  l'universilc  de 
Bboioia  et  fut  reçu  avocat  au  pariement  de 
Metz,  le  31  décembre  I71C.  11  fut  nommé  procu- 
reur du  Koi  au  siège  do  la  police  de  Thionvilic, 
le  14  décembre  1730,  et  il  exerçait  encore  au 
barreau  dn  baOKage  de  cette  vflio,  eu  1748.  Une 

fille  de  Jos«-pli-nri  {ioji  (■  So\ki  Hier  avait  épousé 
M.  des  Robert,  ofticier  supérieur  d'artillerie  com- 
mandant de  Sierck. 

En  1788,  messire  Richard-Théophile  de  8oo- 
rellicr  étnil  arcliiprêtrc  du  val  de  Mclz  et  curé 
du  village  d'Ancy-sur-Moselle.  Il  administra 
cette  cure  pendant  de  longues  années.  Il  était 
dé^coré  de  celle  paroisse  en  4741.  Dantica  JU- 
tnotrei  mamiscrits  du  chevalier  de  Bclchan^, 
on  trouve  le  passage  suivant  :  n  Décembre 
«  1741.  Le  deux  décembre  Madame  Grave- 
n  lotte  a  épousé  M.  SoueeUier,  frère  du  curé 
w  d'Ancy,  ry-devant  lieutenant  dans  Pcleprin. 
n  n  n'a  que  vingt- cinq  ans,  elle  48  ans.  EUe 
n  a  den llllea maiiéM  I'om bIL  Raboal cen- 


•  adller  aa  bailliage  et  l'autre  è  M.  Rœderer 

n  substitut,  n 

Madame  Gnivclolle  était  la  veuve  de  M.  Tous- 
saint Gravelottc,  seigneur  de  Seulcy  ou  Saulny, 
reçu  avocal  au  pariement  delfela  en  1686»  et 
vivant  encore  en  1727.  n  demeurait  à  «elle 
époqoe  à  Sanlqr  oaSonlny. 

SOVIVLKT  (AmoniB-OAniiL),  de  l'onivenité 
de  Poni-à-Mousson,  fut  reçu  afocal an  pericnenl 
de  Metz,  le  28  mars  1G97. 

FaAHçoiB-GiaaiBL  Sourrur-DiincoL,  fils  sans 
doute  d'Anlebe  Gelnid  Soufflet,  qui  précède, 
fît  ses  étndea  de  droit  fc l'université  de  Strasboui^ 
et  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  M.  iz ,  le 
21  juin  171  !t.  Il  fut  nommé  juge  gruyer  de  Nie- 
dervfller,  le  90  juillet  1786,  et  juge  gruyer  de 
la  aeigneniie  deRdnitug,  le  16  noveanbre  1787. 

SOUVREAU  (JEAn-R&msn),  de  Puniverrité 
de  Stracbom^,  Àrt  reçu  avooat  an  pariemenl  de 
Meta,  le  14  maia  1718. 

SOYROT  (JACQru),  était  fils  etpcUl-fils  de 
Jaeqaee  el  de  François  Soyrot,  gnuada  mallraa 

enquêteurs  généraux  et  réformateurs  des  eaux  et 
foriHs,  dans  les  provinces  de  Bourgogne  cl  de 
Bresse.  Après  avoir  plaidé  fréquemment  au  par- 
lement do  Dijon,  pcndanl  vingt-quatre  ena,  à  fnt 
reçu  sans  examen,  conseiller  au  parlement  de 
Metz,  le  30  mai  1706.  H  était  décédé  en  1711  el 
fut  remplacé  au  parlement  par  M.  Christophe 
Qeorgea,  dilTaasart. 

M.  Josopli-Bcrnard  Soyrot,  receveur  général 
des  finances  de  Bourgogne  et  de  Bresse,  en  1698, 
portail  :  D'<uur  à  un  ioMl  rayonnant  en  cKef 

Vn  Charles  Soyrot  vivant  h  la  même  époque, 
portait  :  De  iobU  au  chevron  d'or,  accompagné 
dtMU  rochers  d'argent  deux  en  chef  et  un  en 
peimUê* 

SPECHT  (DoM  FkAMçots-JosEpn  ),  né  le  27  mars 
1707,  abbé  de  Ifeobourg,  fut  reçu  conseiller 
dievalier  d'bonnear  ecdéaiaaiique,  au  conseil 
souverain  d'Alsace,  le  17  novembre  1760,  et  Att 
remplacé  en  1778. 

SPON  (FsAxçois-NicoLAs,  aAaanas),  eonaeîBer 

chevalier  d'honneur  d'épée  ou  conseil  souverain 
d'Alsace,  fut  reçu  premier  président  de  ce 
coniia,  en  1776. 
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Les  SpoD,  d'une  aodeiine  famille  qui  a  possédé 
la  dignité  hOSi  de  la  noblaae  de  le  Bane- 
Abaee,  avaicnl  les  armes  snîraitfes:  ff argent 
à  une  fasce  de  gueules  accompagnée  en  chef 
d'une  rose  d'axur  et  en  pointe  de  trois  étoiles 
éêmêmpotiêitHi  ;  fortt  Raturé  un  Uon 

(/'or. 

Madame  la  baronne  de  Spon  habitait  Drirux, 
commune  de  Uaixiéres,  el  a  laissé  celle  belle 
propriété  à  aon  neveo»  11.  Débonnaire  de  Gif. 

STANDT  r»E  Limboihg  (Jkax-Pieiire),  écuycr, 
vivanl  en  1697,  porlail  :  D'asur  à  une  bande 
d'or,  0tempagni»  en  eftaf  dlmM  étoAi  dèmlme 
et  en  jH)iHU  dê  tnli  ftoêi  éPorfêiU  nm§é$Ê  w 

bande. 

Celle  famille  a  élé  alliée  è  des  membres  du 
petkment  de  Meli.  (Voir  CoOot.) 

STEICHEN  ou  STUTCtfT,  prévôt  de  Thionville, 
mourut  le  2  mai  16tt8.  (Uistoirede  Thionville, 
par  M.  Teiaaier,  p.  iS6). 

Michel  Stuche:*,  né  vers  167h*,  de  la  famille 
de  celui  qui  précède,  était  avocat  au  parlement 
de  Metz  et  exerçait  au  barreau  du  bailliage  de 
ThionTille,  en  1798.  D  étiit  à  celle  époque  Igé 
de  dnqmnte'lreii  ans. 

STEINHEIL  (Gsoaoïa-ALBiaT),  avocat  consul- 
1^1  de  la  noMeaae  de  b  Basse-Alsace  en  1007 

portait  :  Diapré  de  gueules  à  deux  marteaux 
confrontés  d' argent,  ptusés  en  sautoir  et  accom- 
pagnét  de  quatn  HttOm  (Por. 

STIIÈME  (Joseph),  né  le  i  Janvier  1CR8,  fut 
reçu  trésorier  de  France  au  bureau  des  tinances 
delà  généraBté  de  Mets  et  d'Abaee,  le  15  jnillel 
17!(2  ;  il  décéda  le  22  décrmbrc  1757.  U  avait 
épousé  damoiscllc  Marie-Magdelcinc  Dcuinoau, 
laquelle  vivait  encore  en  1771.  Celle-ci  était 
peut-être  la  aorar  de  M.  Denlneao,  écuycr, 
conseiller  du  roi ,  lieutenant  de  la  maréchaussée 
de  Fi-atice  à  Verdun,  en  1768.  De  ce  mariage 
sont  issus  :  1*  Alexandre  Stbéme,  qui  suit; 
S»  Antoine  Stbème,  dont  il  eera  anari  parlé. 

ALEXAXDaa  Stiiève,  fils  de  Joseph  Sthéme  et 
de  dame  Moric-Magdeleine  Dculnenii ,  était  ne 
le  7  mai  1753.  11  ùl  ses  études  de  droit  à  l'uni- 
venilé  de  Paiit-à«lloiMen  el  liit  reçu  avocil  au 
parlement  de  Metz,  le  25  décembre  17S6.  H  fnt 
installé  trésorier  de  France  au  bureau  des  finan- 
ces de  Metz,  le  6  mai  17t>b,  en  remplacement  de 


son  père  décédé.  Il  habitait  ordmairement  la 
ville  de  Verdun.  Il  eblint  des  lettres  dlionnear, 

le  18  juin  1783. 

Antoine  Sthéme,  seigneur  de  Juhécniiil.  l'un 
des  deux  cents  gendarmes  de  la  garde  ordinaire 
du  roi,  était  le  frère  d'Alexandre  SlMme  qâ 
précède.  Il  avait  épousé  Marie-Anne  Le  Payen  : 
de  ce  mariage  est  né  à  Metz,  sur  la  paroisse 
Saint-Martin,  le  4  janvier  1772,  un  IIU  qui  fol 
prénonuné  Alexandre.  Noos  présnmens  que  eenl 
au^'-i  i'isus  de  ce  marin^e  :  1"  .\nloinc  Slhèmc 
de  Jubécourt,  qui  suit  ;  2"  Franeois  Sthéme, 
qui  en  1790  était  capitaine  de  cavalerie,  garde- 
dn-corpsdo  roi.  (Vdr  Htmoiifa.) 

AxTOi.\F.  St,;kmk  de  JrB^:«oi  rt,  deFuniver^ité  de 
Rheims,  fut  reeu  avocat  au  parlement  de  .Metz, 
le  2i  avril  1782,  et  devint  maître  de  la  maîtrise 
des  eaux  et  forêts  de  eelte  viUe»  le  i6  janvier  de 

l'année  suivante. 

La  famille  Sthéme  est  aujourd'hui  représentée 
par  H.  Sthéme,  qui  habite  Vaudrerange. 

STOrcn  (  Jba>  Laisent),  de  l'université  d  Or- 
léaos,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Mets,  le 
l*'  février  1668. 

STOITIM  (Jea>-Ciiarles)  ,  de  l'université  de 
Rheims,  reçu  avocat  au  parlement  de  Melx,  le 
8  janvier  1713,  fut  nommé  maître  particulier  des 
eaux  et  foréla  de  Vk,  le  7  décembre  1731. 

.Vii  in  \«-PAi  LStoi'iiM,  de  l'université  de  Stras- 
bourg, lut  reçu  avocat  au  pariemenl  de  Meta,  le 
S  décembre  f  778  et  exerça  avec  talent  an 
barreau. 

I.c  nom  de  Slourni  a  élé  porté  de  nos  jours 
par  un  magistrat  distingué.  U  était  né  à  Vie, 
devint  prorarenr  général  l  la  wat  impériale  de 
Trêves,  puis  président  de  chambre  à  la  cour 
ro\ule  de  Metz;  il  s'était  retiré  avant  1830,  à 
Saiot-Avold  (Moselle).  Il  avait  épousé  une  tille 
de  H.  Ificolas-Doniiniqne-Chwles  de  ViHen, 
refu  avoeal  au  psriement  de  Metz ,  en  1763.  De 
ce  mariage  est  né  utï  fds  qui  était  en  1830,  subs- 
titut du  procureur  du  roi,  prés  le  tribunal  de 
première  instance  de  Paris  et  qui  ayant  élé  den> 
titué  pour  avoir  signé  l'association  nationale» 
reprit  rcxercire  du  barreau  :  il  est  maintenant 
conseiller  d'étal,  après  avoir  étéloogtemps  dé- 
puté de  Troyee. 

STOUTZ  (IhLfai),  était  gvuid  biilU  de  Sam- 

bruck,  en  1727. 
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STRINQUER  (Micm.),  é»  rmcfiilé  de 
Pont-»-Mousson  ,  Tut  rrni  avoeat  IB  pariWtCPt 
iieHeU,  le  14  janvier  {Ùiii. 

STUYVZ-METZINGNER  (A:rrow«) ,  conseiller 
au  bailliapo  t\c  Tliionvillc ,  fui  reru  const'ilicr 
notaire  M-crélairu  du  roi,  eu  lu  chancellerie  du 
poiMMiH  de  Mail,  le  18  février  I71S.  U  fut 
en  1781 ,  remplacé  à  la  chancellerie  da  perle- 
ment.  (Voir  JfefsInfMr.} 

8DBUET  M8  Nema  (Gviuann),  beron  de 
Dangu*  était  fils  de  M.  François  Sublet  dts 
Noyers ,  qui  devint  conseiller  d'élal  cl  intendant 
de:»  liuances.  Il  élail  avucal  au  parlciueul  de 
Dijon,  quand  3  fat  pourvu  d*une  charge  de 
conseiller  au  parlement  de  Metz  (voir  le  pre- 
mier volume,  p.  23),  il  fui  reçu  en  celle 
qualité,  le  2i  juillet  1654,  n'ayant  pas  encore 
atleinl  sa  vingl^cim|iiiéiiie  année.  Il  avait  obtenu 
dea  diapenaea  d'I^e»  en  considération,  di»cni 
les  leltres  de  provisions,  des  services  de  M.  de 
Champigny,  son  oncle ,  premier  présidwt  au 
pudmtmt  dûPurtê,  et  de  en»  de  Frmpoii 


SvMet  des  Noyers,  son  pir$,  eonNMir  d'étal 

0t  intendant  des  finances. 

Ayant  perdu  son  pére  en  1648,  il  quitta  la 
perleinent  de  MeU,  où  il  eut  pour  aaceeaiear 
H.  François  Jobal  de  Pagny,  et  il  fut  reçu 
conseiller  secrétaire  du  roi  en  la  chancellerie  du 
parlenienl  de  Paris,  le  4t  septembre  de  celte 
amée  1646,  en  reoplaeenenl  de  eon  père. 
L'ancien  conseiller  au  parlement  de  Meti  ne 
manquait  nullement  d'esprit  ;  mais  il  était  fan- 
tasque et  d'un  caractère  avare.  U  vivait  encore 
en  IdTi.  (Tallemanl  dea  Retos,  T.  Il,  p.  S40.) 

Les  Sublet ,  famille  de  bourgeoisie ,  originaire 
de  la  ville  de  Blois,  portaient  :  D'azur,  au  pal 
bretessi  d'or,  maçonné  de  sable,  chargé  d'une 
ttrgtm  êf  mIrm.  (Liiné,  T.  fH,  p.  414;  Cour- 
cellee,T.n,p.84S.) 

SYMON  DB  VaLimti  (Piirrb)  ,  avocat  au  par> 
lemenl  de  Paris,  fut  reçu  conseiller  eu  parlement 

de  Metz,  le  27  mai  1634.  Gobineau  de  Montlui- 
sanl  lui  a  dédié  le  quarante-neuvième  acrostiche 
de  sa  Royale  Thémis.  Il  fut  remplacé  en  1647, 
pw  M.  dande  de  Moiiqr. 
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TABERAC  (Fnàjiçow),  fut  pourvu,  en  1680, 
de  la  charge  de  conseiller  au  parlement  de  Meli 
que  poMédail  M.  GomtHit  de  F«triol,  mm  il  M 
fat  pas  reçu  et  celle  cliarge  pain  à  M.  Jmb- 
Biptiate  Dunnd  de  Dialroff. 

TABOUHLOT  (Hacmci),  adfiwur  d'Aube, 
était  en  1768,  conseiller  du  rm,  reccTCur  des 
consignations  du  bailliage  de  Heli.  U  avait épeoié 
dasM  Anne  Marchand. 

De  ce  iiMfii4{e  MOI  nées  trait  mes:  1*Am^ 
Françoise-DieudonnéTubouillol,  mariée  àmessire 
Chrislophe-Joseph-François  Poirol  de  Valcourt, 
écuyer  seigneur  de  la  Bergerie,  comiuiasaire 
eid&Mira  des  gaenet  an  déparleoMol  de  Mali  ; 
i*  11.  TUMuillot,  mariée  à  N.  de  Fribois,  gentil- 
homme normand;  3*.N.  Tabouillol,  mariée  à 
N.  de  Moxetler,  major  d'un  régiment  suisse  au 
serviee  de  nenee»  tlievaiier  de  Sainllimiis. 

CHairiKii  TAkotnixoT  fol  reçu  arocat  aa  pari» 
ment  de  Melz,  le  13  janvier  1777. 

Un  membre  de  cette  famille  fut  le  savant 
lidiiédielin  Don  Ifieolaa  Tabeuillot,  de  l*al}^ 
Saint-Sympiiorien  de  Metz ,  l'un  des  principaux 
coUaboraleurs  de  VHiitoire  de  Metz.  La  biblio- 
tbèque  de  cette  ville  possède  plusieurs  manuscrits 
mUSS»  de  ee  aaraiil  ffdigjeni. 

François TabouUlot,  d'une  autre  branche  de  la 
même  famille,  né  à  Verdun,  fils  de  Pierre  Ta- 
bouillot  conseiller  du  roi  et  receveur  des  tinancea 
i  Yerdan  el  de  Fiai^eiae  de  Bigaieoarl,  Art 
successivement  conseiller  et  procureur  du  roi  au 
bailliage  et  siège  présidial  de  Verdun.  Il  est  mort 
le  i  octobre  1806.  U  avait  épousé  en  1772,  Anne 
de  Gnmdfdnrre  ttle  de  meni>e  Ameine^liaiUa- 
Louis  de  Grandfcbvre,  ancien  procureur  du  roi , 
et  d'Ânne  Lcchartreux.  De  ce  mariage  sont  nés: 

1"  Antoine-Chariea-Louu  de  Tabouillol,  né  en 
1778»farde4ii-eaffpadiifei  èPannie  daapiiMai; 
il  passa  ensuite  au  service  de  Prusse  oii  il  est 
parvenu  au  grade  de  capilaine  dans  les  fusiliers 
de  Wedd;  il  est  mort  en  1813,  ayant  épousé  en 
1805  Jeanne  de  BAimng,  deot  II  a  en  : 


T.%1 

Frants  de  Tabouillot  né  en  180i,  président  du 
tribunal  de  Monater  en  Westphalie,  marié  en 
i8S7  à  Âleiandrine  de  SefaeiMer,  fille  du  premier 
président  de  la  cour  de  Munster  ;  de  ce  mariage 
est  né  en  1840  René-Ferdinand  de  Tabouillol. 

3*  Claire-Louise  de  Tabouillot  née  en  1775, 
nariée  en  tTW  k  Bené-Ffueit  llawlial,eeaa» 
miiaaire  dei  foeiffea ,  et  ni«M  de  IL  IhmlMl  de 
Comy. 

Année  des  Tabouillot  :  D'oryenf  à  la  fam 
«Tnew  thargéê  éê  tnù  étoOm  d^argtntf  ne- 
compoffnéê  en  chef  d'un  cor  de  ehatm,  9t  m 
jMinle  d'ime  farte  de  Né  de  aoMe. 

TAFFELET  (Gioaois-FaAii|en),  de  ronivaT' 

sité  de  Pont-ii-Mouiison,  fut  reçu  avocat  ao  pirie> 

ment  de  Metz,  le  2  septembre  1688. 

TAFFLN  (Jka:*-François),  de  Tuniversité  de 
Strasbourg,  fut  reçu  avocat  au  pariement  de 
Mêla»  le  M  leplenbra  1790. 

TAILFUMYR,  ancienne  famille  de  Commercy, 
a  donné  pluienn  negiilrato  dirtingttéa  an  parle- 
ment de  Metz. 

Charlss  d>  TAiLrtiiTR,  ccuycr,  seigneur  de 
Moranvillé ,  fils  de  Nicolas  de  Taill'umyr  cl  de 
■arie  Rouyer,  en  né  k  Conunercy,  el  fnl  bepliié 
dans  Téglise  Sainl-Pantaléon  de  cette  ville,  le 
22  mai  1629.  Il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mets,  le  27  avril  1654,  conseiller  référendaire 
en  la  dieneallerie  de  celle  conr  aenveraine»  le 
10  juillet  1^,  puis  il  devini  procureur  du  roi 
au  bailliage  et  prévélé  de  Saint-Blihicl  ;  enfin  U 
fut  reçu  coDseiUer  au  pariement  de  Metz,  le 
19niei  1681.  DiéiifBaeea  fendions  en  iHM, 
en  faveur  de  son  ffls  Daaainiquc- Hyacinthe  de 
Tailfumyr,  et  il  obtint  des  lettres  de  conseiller 
honoraire  qui  furent  enregistrées  au  parlement» 
le  91  man  1681.  D  mourut  k  Seial.Mihiel,le 
S8  mai  170i,  à  l'âge  de  soixante-quinze  ans.  Il 
avait  épousé  le  12  février  1654,  Henriette  de 
Magwon,  d'une  famille  lorraine.  (Voir  Dom 
NMkr,  an  nm  Jia«iroii.)  Une  fille  nén  de  ce 
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■uitge ,  f'poiisa  le  conneillpr  an  parlement  Hor- 
dal  du  Lys.  Un  autre  curuiil  fut  coliii  qui  suil  : 

I>oHi.Mvus-HTAa]n-iiB  DE  TiiiLri-MYR,  écuyef, 
•MgDflor  de  Monimllét  Hogévflle  et  autres  liêiB» 
né  à  Saint-Miliirl,  le  i  octobre  166^,  fib  de 
Charles  de  Tailfuroyr  cl  de  Ilenrielle  de  Mage- 
rOD,  était  avocat  au  parlement  de  Metz,  quand 
3  fut  reçu  eeoMiler  en  eelle  cour  aeuvefene» 
le  30  jan\icr  1091  y  en  remplnccmcnt  de  son 
père.  Ayant  résigné  aes  fonctions  de  couMfiller  à 
M.  Jean -Jacques  Beraud  en  1608,  il  fut  reçu 
président  à  mortier  m  même  parlenenl,  le 
12  août  de  ccHc  aiim-c.  En  1718,  le  président 
de  Tailfumyr  fut  député  par  sa  compagnie ,  avec 
M.  le  preoMT  président  Chasot ,  afm  de  solliciter 
i  Piria,  la  révoMlion  des  lettres  palenlee  eble- 
nui"i  p;ir  les  reli;^ieiit  de  Saint-Vannes  cl  de 
Saiul-Uiduipho  de  Verdun,  et  portant  aliribulion 
de  leon  eausea  et  procès  au  grand  Conseil.  (Voir 
le  premier  volume,  p.  387.)  Le  pféndent  de 
TailTiimyr  fut  remplace  m  1741 ,  par  son  f\h 
Louis-Ueury-Uyacinllic  de  Tailfumyr  de  FresncI, 
et  fl  mourut  k  Melz ,  le  17  mars  1783,  à  l'âge  de 
quatre->ingt-deux  ans.  Son  corpe  fnl  pràeiilé 
le  19  mars,  à  l'oglise  Sainl-Viclor  sa  paroisse, 
et  fut  ensuite  inhumé  dan»  l'église  Saint-tiorgon. 
n  aviil  épousé  dans  eelle  dernière  église,  le 
M  tTril  1096,  Marie-ThérèM  BoDioad,  flile  du 
f;refflpr  en  chef  du  parlcnn-iil.  Celle-ci  esl  morte 
en  couches,  sur  la  paroisse  Saint-Gorgon,  le 
14  mai  1718,  k  l'Ige  de  Irenle-aepi  ans.  De  ce 
niartafi;e  «ool  ÎMUS  plusieun  enfanta:  1*  Charles- 
François -Dieudonné  de  Tailfiiniyr,  qui  suit; 
2**  Louis-llenry-Uyacinthe  de  TaiUumyr,  dont 
i  sen  ansrf  perlé. 

Catatas  -  Fa*wçois»Dm»OMi  m  TanTavra, 
seigneur  de  Cussigny,  né  à  Metz,  sur  la  paroisse 
Saint-iîorgon,  le  5  octobre  1709,  fut  reçu  coascil- 
lir  an  parlemenl  de  eette  ville,  le  8  avril  17tt, 
«I  président  k  mortier  en  la  même  cour,  le 
10  septembre  1733.  Son  père  lui  avait  acheté 
moyennant  cinquante-cinq  mille  livres,  la  charge 
pomédée  par  M.  PMcher  de  Cendé.  Il  devint 
pidsideol  haiiarwe,le  10  novembre  1766.  Il 
mourut  peu  de  temps  après.  Il  avait  épousé  Marie- 
Suzanne  de  Toustaint  de  Virey,  fille  de  Claude- 
fkançoia,  marquis  de  TooslaiDlde  Ytrey,  avoeal 
féoéval  à  la  cour  souveraine  de  Ifaney.  On  dooDa 
en  mariage  à  la  jeune  épouse  nne  dot  de  esnt 
mille  livres. 

LonnAM^HrAcmtai  MTaonHra,  seigneur 
de  Flmod,Bé  àll«ta,le  »  décsndin  1707, 


était  le  frère  du  précédent.  DM  reçu  cotisritl.-r 
au  pariemenl  de  celle  ville,  le  19  septembre 
1729,  obtint  par  des  lettres,  en  data  du  IS dé- 
eembra  1789,  la  sunrivanae  de  la  ckarge  da 
pn^sidcnt  à  mortier  qu'occupall  «on  père,  atW 
succéda  défmitivement  le  28  août  17il.  0  cessa 
ses  fonctions  vers  1761.  M.  de  Tailfam3rr  de 
Fremel  n*avait  pas  beaucoup  de  goût  pour  le 
mariage.  On  avait  au  mois  de  décembre  17^, 
parlé  de  son  union  avec  mademoiselle  de  l'ail- 
fumyr  de  Moranvîllé,  sa  cousine  germaine ,  filla 
mlqua,  qui  devait  jaoir  on  jour  do  Mt  cent 
mille  livres  de  forltinc.  Ce  mariage  ne  se  fil  pas. 
et  en  1732,  U  parait  avoir  eu  avec  une  actrice 
de  l'opéra  de  Metz,  des  relation ^  qui  inquiétèrent 
sa  toiBe.  Voici  ca  que  sons  trouvons  dans  les 
Mimtnret  manuscrits  du  chevalier  de  Bel- 
champs  :  n  Janvier  1732.  M.  de  Tailfumyr  a  obte- 
«  nu  une  lettre  de  cachet  pour  faire  sortir  mado> 
«  moiseile  David  de  Topéra,  k  eawe  dePbeanel, 
ti  son  fds,  qui  en  est  amoureux,  n  Le  président 
de  Tailfumyr  de  Fresnel  mourut  céUbalairc. 

Les  Tailfumyr  dont  il  vient  d*élro  parlé», 
descandsiant,  strivant  M.  Dussont,  dans  «un 
Histoire  de  Cnmmerey,  tome  III.  page  323. 
d'un  bourgeois  de  Gommercy,  Nicolas  Taillefu- 
myer,  dit  Godart,  maître  d«i  forges  de  la  Wetl- 
viDa.  Saloa  Don  Pelletier,  Nieolas  Taillcfumyer. 
dont  le  nom  s'est  ensuite  ('■cril  Tailfuroyr,  fut 
anobU  le  18  juillet  1597,  par  Antoine  de  Silly, 
tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  François  de  SHly , 
son  neveu ,  tous  deux  damoiseanx  de  Commerey. 
Le  7  oclolire  de  la  m^me  année,  Charles  HI. 
duc  de  Lorraine ,  lui  confirma  sa  noblesse ,  et  le 
15  mars  suivant,  la  cour  des  grands  joors  de 
Commerey  en  entérina  les  lettres.  Nicolas  Taille - 
fiiin\er  ou  Tailfumyr,  épousa  Marie  Roiiver,  fdlc 
de  Didier  Uouycr,  fabricant  de  drap  écarlate  à 
Siint-MiMel.  anobli  pour  rimportation  de  cette 
industrie.  Marie  Rouyer  lui  survécut  et  épaosa, 
en  1640,  Charles  Orjot,  prévûl  de  Commerey. 
Du  mariage  de  Nicolas  Tailfumyr  et  de  Marie 
Ronyer  sont  issos:  1«  Chiries  de  Tutfwnyr  de 
MoranviUé,  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Metz,  en  1681.  On  voit  dans  les  mémoire-s  do 
Guy-Joly,  qu'U  fut  tout  dévoué  au  cardinal  de 
Reti .  seigneur  de  Commerey  ;  i*  Jean-Baptiste 
de  Tailfumyr,  écuyer,  seigneur  de  Lahayvilla- 
en-Voëvre,  dont  une  iille  épousa  Jean  Malclerc, 
goiivenicur  de  Commerey,  et  qui  fut  aussi  selon 
Guy-Joly,  l'uo  das  aganU  les  plus  dérovés  dn 
fiuaeiis  «irdinal  da  Rats. 
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Des  TuUbnqrr  de  Saint-Maixent,  représentés 
de  nos  jours  par  M.  Fcrnand  de  Tailfumyr  de 
Saini-MaixcDl,  deateuraDl»  au  cbàleau  de  Sainl* 
Agile,  près  Uoiildoabl«in  (Loir-cl-Cher) ,  se 
dkent  •pparlenir  k  la  branche  aînée  des  Tailfu- 
riivr.  rcinontanl  &  CIniide  de  Tuilfomyr,  marie  à 
câlherine  de  Navial,  dans  la  première  moitié  du 
XV*  siècle.  Las  TaaTumyr,  qui  ont  étémemlnres 
du  paricraant  de  Mets ,  et  dmil  parle  Dom  Pdle- 
lier  dans  son  Nobiliaire  de  Lorraine,  auraient 
conslilué  une  Jirancbe  cadette.  Nous  ignorons  si 
le»  Tailfumyr  de  Coamwrey  d  de  Heti,  préten- 
daient à  une  origine  plus  reculée  que  celle  qui 
leur  est  assignée  par  Dom  Pelletier.  .Nous  ferons 
remarquer  sculemeiii  que  ce  savant  religieux» 
par  la  pobfication  de  son  Nobiliaire,  aonleva  de 
grandes  irritations  et  de  vives  susceptibilités»  eo  . 
publiant  les  actes  d';mnMi-.si'iiu'i)l  de  beaucoup 
de  familles ,  qui  se  croyaient  plus  uobles  même 
que  les  quatre  grande  dievaux  de  Loffaine,  et 
qa*il  fui ,  dit-oD»  aaaaMÎné  |»ar  un  anobK,  deol 
nous  tairons  le  nom,  parce  que  ce  nom  est  encore 
porté  de  nos  jours.  La  plupart  des  écrivains  héral- 
diques el  généalogistes  d'anjourdlmi,  n*ent  |»as 
il  craindre  une  fin  ;iussi  tra^'qiM.  Ils  ae  inetleni 
bien  en  garde  de  blesser  l'amoUT'pfOpget  nline 
le  plus  exagéré  des  familles. 

Les  Tailfumyr  qui  ont  appartenu  an  paifaaaeni 
de  Bfelz ,  ont  été  alliés  aux  familles  les  plus  hono- 
rables de  la  province  des  Trois-Évècbés  et  de  la 
Lorraine,  aux  Durand,  aux  Uugo,  aux  Clioisy, 
aux  Mageron,  aux  Haldere»  eux  Hnranll«  aux 
Hordal  du  Lys,  aux  BoUioiid»  «Bx  Tevslainl  de 
Vircy,  aux  (lombcnaux,  aux  Bousmard,  aux 
Fériet,  aux  Gauvain,  aux  Lambertye,  etc. 

Aimea:  D$ gumO»  à  inU têtm de  Mim 
jMMdet  m  btmâê,  enfra  dew  99tHm  d^argêitt. 

TAILLEUR  (JaAN-BArrisTB),  reçu  avocat  au 
parieneni  de  Hetx,  le  tS  mars  1790,  élaH  Béa- 
te na  ni  particidier  au  Iiailliage  et  siège  préiidial 
de  Thionvillc  ,  lors  de  la  supression  de  celle  juri- 
diction en  1791. 11  fut  uommé  président  du  tri- 
bunal dn  dinrict  de  TUonville,  le  95  nevembra 
1792,  et  devinl  en6n  juge  uitribanal  dvide 
Metz. 

Le  10  septembre  181i,  un  M.  Germain  Tail- 
leur, anden  avocat  el  joge,  fut  nomaaé  maire 

de  Thionville  ;  il  donna  sa  démission  en  1816. 

r/est  certainement  &  la  famille  de  ceux  qui 
précèdent  qu'appartient  Anne-Vicloire  l  ailleur, 
née  en  17»,  à  Dirtroff»  près  de  Wonnlla. 


Elle  était  fille  de  H.  Nicolas  Tailleur,  officier  de 
la  singneurie  de  Distroiï  el  de  dame  Jeanne 
fioisteau.  Elle  épousa  le  â8  août  1780,  M.  Alexis 
de  Méjanès,  quartier-mallre-lréaofier  du  régi- 
meni  de  Ilainaut,  infanterie,  dors  en  garnison 
à  Tliiouville.  Son  mari  étnnt  inorC,  elle  devint  la 
fondatrice  et  ensuite  la  supérieure  générale  des 
denea  hoapildièrea  de  Samte4%rétienne  de  Helx. 
Cette  congrégation  compte  de  nombreux  clabBa» 
scmenls  dans  les  diocèses  de  Met/,  de  Rheimsel 
de  Cb&lons-sur-Manie.  Cette  pieuse  et  utile  asso- 
dalieo  eat  consacrée  au  soulagement  de«  pearvea 
et  à  l'insiruclion  gr.ituitc  des  jeunes  fdles.  (W^ 
foire  de  TMmviUa,  par  H.  Teiaster.) 

TAILLEVnf  (PtiasB),  greffier  en  chef  dn  bu- 
reau des  finances  de  la  générdité  de  Hetx,  en 

16J>7 ,  iMu  lail  :  D'azur  au  ehevron  d'or,  aecom- 
pa{/ué  en  chef  de  dêux  serpettee  el  en  pointe 
é^une  grappe  de  raMn,  1$  font  d'or. 

TALB(>T(Cl*i'i»e-S.vi.\ti?i),  conseiller  au  siège 
présidial  de  Verdun,  eut  de  sou  mariage  avec  tme 
demeisdle  Remnard  de  La  Ifevds,  un  flb, 
Claude-Édouard-Sdntin  Talbot,  qui  devint  offi- 
cier d'artillerie  ot  mourut  à  Wnrfmt-aOT-lloselle^ 
en  18i3.  (Voir  Benouard.) 

TALON  (  ),  aecrétdre  de  BI.  le  car- 
dinal de  l*a  Valette,  gouverneur  de  la  ville  de 
Mctx,  eu  lt)38,  portail  dans  son  cachet  les  armes 
InÎTanles  :  ÉeorfeW,  ma  1  sf  d,  «n  efteoran 
oecompagni  de  (rois  épis  deux  en  chef  et  un 
en  pointe,  chaque,  épi  soutenu  d'un  eroistant; 
aux  2  et  3,  un  chevron  accompagné  en  chef 
dedêuxenUtantemimtmaeet  en  pointé  dhtm 
rencontre  de  c0f/,Gosamiesindîquentqn*ii  élail 
de  la  famille  de  ceux  qui  suivent. 

CiuRLxs-Fa&Mçois  Talox  ,  de  l'université  de 
Pent^Houason,  fte  nfu  aToeat  an  pariemeni 
de  Melx,  le  7  décembre  1693.  Il  fut  nommé  pro- 
cureur pi'néral  fiscal  de  l'évéché  de  Verdun,  le 
30  mai  1699  et  juge  gruyer  de  b  seigneurie  de 
Baleycourt,  le  Savril  173D.  D  avait  épousé  dame 
Anne  Lemoyne  ;  de  ce  mariage  est  né  M.  Joseph 
Talon,  lequel  éliinl  majeur,  épousa  à  Metz,  dans 
l'église  Saint-Martin,  lK27a%Til  1747,  demoiselle 
JeanneTUader,  veuve  doM.  Jeaa-Baptiatellîllet, 
lieutenant  des  gardes  du  gouverneur  de  Metz, 
et  concierge  des  caserne*  de  Coislin.  (Pour  le 
mot  concierge,  voir  la  lin  de  l'article  Salomon.) 

M.  Um  TtÊûu,  amamaar  en  rhétd  de  ville 
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de  Verdun,  ftnMil  enregistrer  k  PAmorid  gé' 
néral  de  France,  en  1698,  les  armes  suivantes  : 
De  gumiiêi  au  ehwron  d'or,  accompagné  de 
mb  eraiMmf»  âÊmêHiê,mÊpportamt  thaem 
m  épi  hgitt  fMOimtHd'or.  MM.  Thomas 
Talon,  consciHer  au  chitelet  de  Pari»  et  Jean- 
François  Talon,  commi^irc  ordonnateur  de  la 
nviiMt  fainiant  amal  k  h  ntee  époque,  «lire- 
gÊÊnt  laa  mêmes  année  blasonnées  un  peu 
différemment  :  f)'asur  à  un  chevron  d'or , 
aeeomfogni  de  troiiépù  d'orge  de  mime,  deux 
m  thif  $1  m  m  poAire,  thtt^  épitmutnu 
d'un  eroUeant  om$i  d'or. 

Nous  ignorons  si  les  Talon  dont  il  va  être 
parié,  élaient  de  la  famille  de  ceux  qui  préoè- 

IbinnTàUNi,  conseiller  aadillaleldePBris, 
puis  procureur  géncrnl  du  roi ,  pour  la  vente 
el  la  revente  des  domaines  de  Sa  Hajctté,  fut 
reçu  préridanl  k  morlier  «n  parieoMBl  de  Meta, 
le  27  Juin  1874.  Il  décéda  le  7  janvier  1678, 
et  Tut  remplacé  au  pariamenl  par  M.  Claude 
Simonny. 

Antoine  Takn  éldl  Aradew  de  k  monnaie 
de  Meli,  vera  1608. 

Mathikc  Taioi»,  sieur  de  la  Cariliprie,  paraît 
avoir  été  conseiller  notaire  secrtiiairc  du  roi, 
en  la  éhoneaiieri»  dn  pariement  do  Meta,  TOia 
1700. 

Jean-Baptiste  Talon,  prêtre  du  diocèse  de 
Cbàlotts^ur-Mame  et  dianoine  dea  Anddys,  dio- 
flèw  do  EonoB,  prila  tonnent  en  17tt,  devant 
le  parlement  de  Metz,  conuno  dionoino  do  b 
cathédrale  do  Toul. 

TAMBOMIfRAU  (nuwçoa-Driaoaa),  avocat 

au  parlement  de  Paris  cl  (l!s  d'un  présidenl  de 
la  cour  des  comptes  de  cette  ville,  fut  reçu 
conseiller  au  parleinenl  de  Meta ,  te  80  aeplembre 
16B8.  Mnean  de  MooUuiaBnl  lui  a  dédié  la 
vingt-unième  acrosUche  de  sa  Royale  Thimts. 
Le  conseiller  Jambonneau  fut  chargé  en  1035, 
de  fure  raaer  le  citUean  el  lea  fortifications  de 
Booiij,  ville  de  la  L>orrame  allemande,  siluéo  k 
ta  lieues  environ  de  Metz.  (Voir  le  premier 
volume,  p.  03.)  U  païaa  peu  de  temps  après  au 
porioBiePt  do  Varia  où  il  Ait  rofu  eomeOler,  lo 
SjonnormO,  et  ao  charge  de  conseiller  an 
pariement  de  Metz,  fut  acquise  par  M.  Jacques 
Ribier.  M.  Franfois-Iliérosme  Tambonneau  était 
Moadonto  le  oonaeiilor  au  pariement  de  Mi» 
vinal  on  Ml»  et  l*ai  dco  «nb  do  nmdno  do 


Motleville.  C'est  de  lui  qu'elle  avait  appris  que 
pendant  les  troubles  de  la  Fronde ,  les  conseiller» 
du  pariement  de  Paris  portaient  tous  de  petits 
poignards  aooa  leora  rolMB.  (Mimolrm  jNwr 
servir  à  Vhistoire  d'Anne  d'AutrUà»,  por 
madame  de  Molteville,  T.  I,  p.  Î527.) 

Jean  Tambonneau,  président  à  la  cour  des 
oomplea  de  Paria,  élait,  pensons  nooa,  le  frère 
de  M.  FïiDfOia-Hiérosmc  Tambonneau  ,  ancien 
conseiller  au  pariement  de  Metz.  Il  avait  épousé 
Mane  Boyer ,  iille  de  M.  Antoine  Boyer,  seigneur 
de  Sointe-Geneviéve-dea-Bois.  îUIemant  dea 
Réaux  a  beaucoup  parlé  dans  ses  historiettes  dn 
préudent  Tambonneau  et  de  sa  femme ,  auxquels 
il  a  consacré  le  321*  diapilrc  du  tome  IX  de  son 
ouvrogo. 

Le  président  Jean  Tambonneau  eut  un  llU  qui 
entra  d'abord  dans  la  magistrature  et  pnl  ensuite 
du  service  dans  la  uiaruie.  Madame  de  Sévigné 
dana  une  iMra  du  10  mars  I69S,  s'eiprime 
ainsi  :  »  M.  Tambonneau  le  fds  a  quitté  la  robe 
n  et  a  mis  une  sangle  autour  de  son  ventre  et 
n  de  son  derrière  ;  avec  ce  bel  air,  il  veut  aller 
»  servir  sur  la  mer  :  je  no  sais  ce  que  lui  a  fini 

n  la  terre,  n  Ce  jeune  îiommc  ronnu  sous  le 
nom  de  chevalier  de  Tambonneau ,  servait  sur 
l'escadre  française,  quand  il  fut  tué  dans  le 
oomliot  naval  donné  on  1076,  dans  le  golfe  de 
Catane,  en  Sicile,  \is-k-vis  la  ville  d'AgousIe. 
Ce  fut  dans  celte  mémorable  affaire  que  l'ut  blesse 
mortellement  le  célèbre  amiral  hollandais  Ruyter. 

UnMiclMktoloinoTÉmbonneou  vivait  on  1736. 
(Voir  le  JferBWV  dto  Prameê,  aoèt  1786, 
p.  1929.) 

Armes  :  D'axur  à  une  faeee  d'or,  aoeompa- 
fndf  dt  troll  meisffai  d  ate  ffoto  de  mdne  ec  on 
jwlnlo<fnno       à  émuB  UtmamttéPor. 

TÂRSIS  (  ),  éuit  préaident  au  prési- 

dial  de  MeU,  en  17Si.  Il  eut  de  nombrensca 

discussions  avec  les  membres  de  sa  compagnie  et 
décéda  le  30  juillet  1729.  Une  de  seslillea  s'était 
mariée  dans  l'église  Saint-Tietor  de  Meta ,  le  90 
oolobre  172i  et  k  l'occasion  de  ce  mariage ,  il  y 
eut  un  bal  chez  madame  de  Martigny.  C'e^t  dans 
les  Mémoires  mamucrits  du  chevalier  de  Bel- 
«iiamps,  que  noua  avona  trouvé  aor  00  nngiilrat 
«0  fOMoignomenU  tout  inoonplali. 

TASCUER  (PHiurrE-ATBAKÀSs),  né  le  15  juin 
17SI»  d'ono  ffonille  originaire  dn  pays  des  gri> 
fona»  avait  été  recnmm  par  doa  leMna  patentea 
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à  lui  accordées  au  mois  d'octobre  17j8,  dam 
sa  oobleiae  d'andeane  extraction,  de  uom  et 
d*aniMS.  Pendant  treiie  années,  il  avait  été' pro- 
cureur gt^iu^ral  conseil  royal  des  (iiiances  pour 
les  prises  marilimcs.  Il  l'ut  oiisuilc  pciiJant  neuf 
anSy  intendant  de  justice,  police,  Uuance,  guerre 
•I  marine  dans  leattes  fnnçaiies  du  Vent.  A 
son  retour  il  fut  notnmi?  commis<iiiir(;  du  roi 
pour  la  législaliou  des  colouics.  C'est  après 
avoir  rempli  ces  ArerMa  foncliont  qu'il  fui 
pourvu  d'une  charge  de  conseiller  miparleinaiit 
de  .Metz,  et  il  fut  rcru  en  celle  cour  souveraine, 
le  15  décembre  17(30.  Uicolùt  il  obtint  des  lettres 
de  provisions  (jui  le  noumèrent  président  k 
mortier  en  la  même  cour.  Ces  lettres  portent 
celle  mention  honorable  que  celle  di;;nilé  lui 
a  été  accordée  |>our  l'encourager  à  toutenir 
dlptemÊitt  Isa  droit»  iu  Roi  ^  «tux  dê  la 
nation  française.  Il  fut  installé  président  à 
morlier,  le  27  juillet  1702.  On  voit  par  une 
délibération  de  Tanaec  i7tà3,  que  le  président 
Phflippe-Âlhanaae  Tesèher  ««aîl  un  aceèa  Irèe- 
facile  près  de  M.  le  chancelier  et  du  due  de 
Clioiscul.  Il  cessa  ses  fonctions  à  la  suppression  du 
parlement  en  1771.  Cette  cour  ayant  été  rétablie 
en  ÎTn,  M.  Plûlippe-AtlienMeTasdier  reprit  see 
fonctions  de  président  &  mortier  et  obtint  en 
1780,  des  lettres  de  président  honoraire  qui 
furent  enregiatréea  le  1*'  décembre  de  cette 
année. 

Nous  n'avons  pu  vérifier  ai  le  président 
TiLsclicr,  d'une  famille  originaire  du  pays  des 
Grisons ,  origine  allemande  que  le  nom  semble 
indiquer,  est  de  la  famine  Taadier  de  La  Pa- 
gerie  originain  dê  Amoli»  en  France,  adon 
Courcelles. 

Les  Tascher  de  La  Pagerie  portaient  :  Vargvnt 
à  froit  kmdat  de  yiMiilat,  ehorydw  «fcaewie 
de  trois  flanchis  ou  petits  sautoirs  d'argent. 

Une  branche  de  celte  famille  avait  les  armes 
suivantes:  D'argent  à  trois  fascu  d'azur ehar- 
géo»  eftociine  do  tntt  fondai  d^argwt  êt 
oceonvoimtfet  en  ehaf  dê  dnm  JoMb  «Ter. 

TASSLNOT  DE  FaasNAY  (Jacqvbs),  né  à  Dijon, 
le  S  février  16M,  fut  reçu  eonacOler  an  parie- 
ment  de  Metz,  le  15  mars  Il  devint  con- 

seiller honoraire,  le  28  mai  1718,  et  fut  rem- 
placé la  même  année  par  M.  Nieolas-Joachim 
Deeeartea.  Madame  Harie-FiranfeiBe  Mailly,  aa 

Venvef  vivait  encore  en  1767. 
Aimes  :  D'azur  à  un  eyyne  ^worant  d'ar- 
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gent,  becqué  et  membre  d'or;  à  un  chef  de 
mime  chargé  do  trois  tourteaux  de  gueules. 

TEINTl-RIER  (Jean),  né  à  Verdun,  le  20 
juin  1U7D,  fut  reçu  avocat  général  au  parlement 
de  Metz,  le  S6  novembre  1701.  11  résigna  cette 
charge  en  faveur  de  M.  Gbariea-François  Le 
(ioiillon  de  Charapel  et  fut  reçu  conseiller  h  la 
même  cour,  le  1"  août  1713.  11  obtint  des 
lettrée  de  conseiller  honoraire,  le  8  juin  1720, 
cl  eut  pour  successeur  au  parlement  M.  KafTy  de 
Monlchaverl.  Le  eonseiller  .Ie:ni  Teinlurier  avait 
épousé  dame  Louise  de  Moutaigu.  L'n  lils  issu  de 
ce  mariage  s'appelait  Jean  Teinturier  de  Hon- 
taigu  et  mourut  il  Metz,  sur  la  paroisse  Suint- 
Gorgon,  le  2^  novembre  175i,  ii  Viv^i^  de  cin- 
quante-trois ans.  Sou  oncle,  le  conseiller  clerc 
Gbariea  Teintmier,  dont  il  va  être  parié ,  anste 
kioo  enteirenenL 

Chaklks  TaixTi  RiER  frère  du  conseiller  Jean 
Teinturier  qui  précède,  était  aussi  né  à  Verdun, 
n  était  prêtre ehaneine  arehidiaeredo  eetteville, 
quand  il  fut  reçu  conseiller  clerc  au  pariemeni  de 
Melz ,  le  16  septembre  1717.  Il  céda  celle  charj^e 
en  1750  à  U.  Fi  auçois  Hansuy  Compagnot,  et  U 
mourut  à  Paru  le  19  janvier  1760.  Dom  Galnet , 
dans  sa  Bibliothèque  lofraAie,a  porté  du  eonadl- 
1er  clerc  Charles  Teinturier;  nous  y  renvoyons  et 
nous  terminons  en  citant  textuellement  le  passage 
d*nne  lettre  de  M.  l'abbé  Oeoet,  de  Verdun,  à 
qui  nous  avions  demandé  des  renseignements  sur 
les  Teinlurier:  n  La  famille  Teinturier  est  éteinte, 
n  Elle  a  fourni  au  parlement  de  Mets  un  conseiller 
n  dere  qui  était  en  mémo  temps  chanoiDe  de  la 
«  cathédrale  de  Verdun.  Il  >  ivait  il  y  a  environ 
n  un  siècle,  plaidait  souvent  avec  le  chapitre,  se 
n  mélaitde  jansénisme  et  de  physique.  Il  envoya 

•  i  raeadémie  des  adenees  on  mémoire  sur  on 
n  écho  assez  remarquable  cpii  existait  aux  envi- 
n  rons  de  Verdun.  J'ai  encore  vu  dans  son  an- 
n  cienne  maison  canoniale  une  toui-elle  qui  lui 
«  senrnt  d'ohservilobo  pow  ses  études  astro- 
a  nomiques.  Parmi  ses  querelles  avec  le  chapitre, 
•I  je  remanjue  celle  qu'il  suscita  en  s'opposant 
M  à  la  démoliUon  des  andennes  flèebea  de  la 

•  cathédrale,  sur  leaqaelha  le  tonnerre  était 
«  tombé  en  !7"8.  Il  soutint  qu'on  ne  pouvait 
n  les  détruire,  attendu  que  Louis  XIV,  lors  do 
N  l'enregistrement  des  armoiries,  avait  donné 
a  au  chapitre  pour  armes ,  les  quatre  flèches  dê 

son  église.  L'opposition  de  Teinturier  sauva 
n  cette  fois  les  quatre  anciennes  tours ,  mais  elles 

as 
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«f  périlciil  9ftH  iToir  élé  fooAMjte  noe  iiov- 
n  v«ne  fob  CD  1785.  «  (Lettre  de  1817.) 

TERRAT  (JiMr-Bftrrwft-OASToii  m).  Dé  vcn 
1MI,  était  Tib  de  M.  Teirnt,  trésorier  des 

maison  et  finance?  de  S.  A.  R.  madame  In 
dacbesse  douairière  d'Oi-iéans.  Après  avoir  élé 
mendire  da  bemeo  de  Périt,  il  fut  reçu  conadller 
«n  periemeni  de  Metz,  le  22  février  1668.  II 
résigna  ses  fonctions  en  1677  à  IL  Charles  de 
Terrât,  son  frère  qui  suit  : 

GeAuneiTnniAT,  frère  dn  préeMenl,  efoeel 
■n  parlement  de  Pari»,  fut  reçu  conseiller  au 
parlement  de  Metz,  le  26  mai-^  1677.  Il  fui  rem- 
placé en  1681 ,  par  M.  Gorge  d\tVnlraigues. 

Armes  ;  FtuetmtM  «Tgryitf  0i  iê  pMàu  é$ 
sir  pièc«$;  au  cA«f  d'ocir  dkorfd  iiê  tnk 
fieundêUsd'or, 

TESTERIÈDE  (JiAif-BAtnin),deraiiiTersité 

dcPont-à-Mou<ison,  fut  rerii  avoeil an  periemeni 
de  Mets,  le  19  novembre  1699. 

TUAIS  DK  La  Totra  (MicnEt  K  reni  ronscîller 
au  parientenl  de  Mets,  le  U  juillet  1674,  élût 
remplacé  en  lim  par  M.  Louis  Boasnet. 

SiBAsnsH  Tbais  dk  La  Tooa,  né  le  28  mai 
16tô,  avnil  (Mé  pendant  dix-huit  ans,  conseiller 
au  ch&lelet  de  Paris,  quand  il  fui  reçu  président 
ft  mortier  aa  periemeni  de  Mets ,  le  51  mI  1587. 
Il  cessa  ses  fonctions  en  1698  1 1  fvil  ranplftoéea 
1702,  par  M.  Henri  Poiitel  de  Vilrange. 

Armes  des  Tbais  de  La  Tour  d'après  Cheviliart: 
lywMt  à  fa  lewr  aiireieiif^e  é»  troti  tumréBn , 
toutes  d'or. 

Armes  du  président  Sébastien  Tliais  de  La 
Tour,  telles  qu'elles  ont  été  enregistrées  k  l'Ar- 
merial  gteéni  de  fnae»,  m  1608:  D^oserd 
troll  f e«rt  d'argent  mmgommêud»  fflito ;  A m§ 
4Mkd^ormeh$f. 

THEIIXIÈR  (FiAcat) ,  de  l'université  de  Ponl- 
ii-Mou»on.  fut  reçu  sTOcel  eu  parlement  de 

Metz,  le  25 juin  168K. 

THliSUT  {.h.Mi  de),  chevalier,  seigneur  de 
Ragy  et  de  Simard,  était  d'une  ancienne  famille 
do  fSiirolois.  Apré»  evoir  été  eapilaine  au  régi> 
nient  d'Enghien ,  il  fut  KÇU  conseiller  au  parle* 
mont  de  Melz,  le  28  septembre  1681  et  fut 
remplacé  en  1689,  par  M.  François  Carrel.  Il 
devinlieerdieire  dee  eenunandemenlt  deS.  A.  R. 
Momieur.  Uereil  ipoaié  denw  Jeenne-Cher- 


loite  de  Gevalms.  Une  de  leon  6tlet,  Catherine 

d<  Tlu'-iil  rpnusa  en  1717,  M.  lean -François - 
Antoine  de  Uermont,  marquis  de  Montoison,  et 
eUe  décéda  à  Paris  en  1734,  à  l'ège  de  trente-sept 
en»;  elle  fol  inhumée  dans  l'é^Hse  SainlFSdpiee. 
Ttois  nnlres  filles dacoiiseilli  rThéstit  épousèrent 
MM.  de  BerbiSy  le  président  Gagne  de  Perrigny 
ei  le  chevefier  donneur  au  parlement  de  Gre- 
noble, de  la  Poype. 

F.ii  1^21,  madame  la  comlc^sc  de  Donnv,  née 
de  Thésul,  était  le  dernier  rejeton  de  la  famille 
des  Théral  de  Ragy. 

Armes  :  D'or  à  la  bandé  dê  Çttudtê,  tkorgiê 
àê  tnii  fianehiê  014  palAe.eanfDért  d*er. 

THÉVBIfIN  (Pieaat),  né  le  i  mal  1664,  élah 

prêtre  docteur  de  Sorbonne,  princier  de  Pêgli^e 
cathédrale  de  Metz  et  avocat  au  parlement  de 
Paris,  quand  il  fut  reçu  conseiller  clerc  au  par- 
lement de  Meu,  le  IS  eo6l  1718.  H  décéda  le 
4  avril  1720,  et  fut  remplaoé  eu  periemeni  pae 
M.  Franeoi<  de  Navarre. 

^ous  ignorons  si  le  conseiller  clerc  Pierre 
Thtvenin  était  de  h  femille  de  M.  Jean  Théve- 
nin ,  reçu  conseiller  au  pariement  de  Paris,  le 
29  juillet  1699.  Celui-ci  avait  pour  armes,  selon 
Cbevillart:  De  gueules  au  chevron  d'argent, 
meoB^pafnd  da  dam  Usne  a|hmfdt  d'or  en 
thuféL  d^um  Mm  rwnpmif  en  peAite. 

THÉVENIN-DESJARDiNS.  (Voir  Desjardins.) 

TIILVRD  DR  RissT  (CiaimB,  comtr  dk)  ,  banm 
de  Pierre  et  de  Vauviy,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  lieutenant-général  de  ses  armées,  fut 
gouverneur  de  la  Lorraine  et  de  la  province  des 
Tiois-Évèchés  pendant  plus  de  vingt  ans,  de 
1672k  1693.  Ce  commandemenl  devait  lui  donner 
le  titre  de  cemeiller  d'honneur  eu  parieuMBl  de 
Metz,  mais  nous  n'avons  pas  retrouvé  les  actes 
de  sa  réception.  Il  ne  s'entendait  pas  du  reste 
avec  celle  cour  souveraine  et  en  plusieurs 
dreonilenees  8  eut  des  démêlés  «rec  elle.  Veld 
à  cet  égard  un  procès-verbal  que  nous  avODS 
extrait  des  registres  de  cette  cour  :  »  L'an  mil 
n  six  cens  quatre  vmgt  douze  ,  le  dimanche 
«  vingt  septiesme  Jour  de  juillet,  le  pariemeni 
n  en  consc^qucncc  des  ordres  de  Sa  Majesté 
n  s'cstanl  rendu  sur  les  quatre  heures  de  Taprès 
If  midy  en  l'église  cathédrale  pour  assister  au 
«  T$  OiMm  qui  s'y  devoit  célélirer  en  ectimii 
»  de  grlem  de  ta  cenqvêle  i^orienie  qœ  8a 
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H  Majesté  vient  de  faire  par  la  prise  Je  Naruur, 
ti  le  sieur  comle  de  Busy,  lieutenant  général  de 
«  S«  Majesté  en  LorrameetcomiDandaiilduit  les 
»  Troi!»-Évèchés  y  enin  sniTy  du  sieur  de  Gi\  ry 
'1  (Pellanl  de  Ciixty)  commamlanl  do  In  villf  de 
n  Metz,  du  iMcur  de  BcUoy,  lieutenant  du  ruy, 
»  des  autres  offiders  tant  de  la  place  que  de  la 
«  garnisonf  et  d'un  grand  nombre  de  gardes  du 
»  corps  du  roy  d'Anglolcirc  ,  lesquels  occu- 
n  poient  tellement  les  degrés  qui  sont  au  delà 

•  desstaDesentiraniTenraaieiqneleselficien 
n  du  parlement  ne  pouvoient  le  veoir.  Le  sieur 
ti  de  Bolloy  s'estoit  pvpliquor  \c  nicsnic  jour  sur 
n  le  roidy  de  la  préleulion  extraordinaire  dudit 
«  sieur  comte  de  Bisqr,  et  la  «éréuMMtten'ealoil 
n  pas  eneoM  achevée  lorsqu'on  vit  le  ui^or 
n  s*avancer  sur  Icsdils  degrés  et  envoyer  son 
H  ayde  nuyor  à  la  principalle  porte  qui  va  du 
n  ehoeur  k  la  nef.  donner  ses  ordres  pour  la 
n  nutrdie  dudit  sieur  comte  de  Bissy,  et  en  effect 
If  à  peine  le  sieur  archcvcsquc  d'Embrun  (Au- 
n  bussou  de  la  Feuillade,  évéque  de  Blelz)  olti- 
«  danl  onsi  il  donné  sa  bénédietion  et  monté  le 
m  degré,  que  le  parlement  accoosUuné  a  passer 
i>  incontinent  après  luy,  fut  suq^ris  contre  l'usage 
a  de  tout  le  royaiune  cl  ccluy  que  messieurs 
a  de  Créqiqr  et  de  RoeheToal,  eommaadanta 
n  dans  cette  province  avoicnt  obsen  é  en  sortant 
■  par  la  porte  du  collatéral  proche  de  leurs 

•  places,  de  se  veoir  prévenir  par  ledit  sieur 

•  comte  de  Biasgr  et  tout  son  cortège»  qui  passant 

n  devant  les  stalles  où  les  officiers  de  la  compa- 
n  gnie  estaient  placés ,  marcha  droit  à  la  grande 
n  porte  du  cltœur.  Le  parlement  Déjugeant  pas 
tt  à  propos  de  se  commettre,  demenra  dans  ses 
n  places  jusqu'à  ce  que  les  trompettes,  les  lim- 
n  baies  et  toute  la  suite  lut  sortie,  non  scule- 
n  ment  du  chœur  mais  mesme  de  l'église.  Après 
N  quoi  la  compagnie  se  relira  an  pdais  m 
it  réservant  de  demander  ju'^tice  à  Sa  Majesté  de 
n  cette  entreprise  et  la  siuppher  de  pourveoir 
n  par  on  règlement  à  celle  que  ledit  sieur  comte 
m  de  Kasy  et  les  autres  eommandans  abusans 
•I  de  l'aulhorité  qu'ils  ont  en  main  vnudroient 
n  faire,  n  Lue  autre  fois  le  comte  de  Bissy  avait 
fait  jeter  en  prison  un  bourgeois  de  Mets,  perru- 
quier de  ion  état,  fut  wmU  mol  porW  detfSM 
de  considération.  Le  parlement  protesta  contre 
cet  acte  arbitraire  du  gouTcrneur  militaire  et 
rédaoa  la  mise  en  liberté  de  Surri,  le  médisant. 

Le  comte  de  Bissy  décéda  dana  un  lige  aTancé, 
le  8  novembre  1701.  &  avait  épousé  en  1«8^ 


Éléonore-Angélique  de  Neuchèze,  dont  il  eut 
plusieurs  aoianis,  entre  autre  celui  qui  suit  : 

Henri  Pons  de  Tbiard  de  Bssf ,  né  le  SI  mai 
1657,  à  Pierre  en  Bourgogne,  était  le  troisième 
fils  du  comle  Claude  de  Thiard  de  Bissy  et  de 
dame  Éléonore-Angélique  de  ?ieucl>èze. 

B  fut  nommé  évéqne  do  Toul,  en  4687  par 
Louis  XIV,  cl  en  réponse  à  des  félicitations 
que  Icb  iiiof^islrats  de  celte  cité  lui  avaient 
adressées,  il  leui'  écrivit  la  lettre  suivante  : 
a  Hsaiieurs  les  magistrats  de  Toul. 

a  A  Paris,  ce  20  avril  87. 
"  Messieurs, 

n  J'ay  reçeu  la  lettre  que  vous  m'avés  faict 
a  l'honneur  de  m'eserire  avec  des  senlimens 
a  très  grands  de  rccoiinoi>bance.  Je  suis  ravy 
n  de  vous  veoir  dans  les  bonnes  volotili^s  que 
n  vous  avés  pour  moy .  Soiés  persuadés  messieurs 
«  que  je  ne  vous  Iramperay  point  dans  tout  ce 
n  que  vous  pouvés  attendre  îm  moy  et  que  je 
n  mcltray  toute  mon  application  à  m'aquitter 
n  de  tous  les  devoirs  que  je  vous  dois  et  à  tout  le 
a  diocèse  espérant  que  vous  eootinuarés  bavoir 
n  pour  moy  tous  les  bons  senlimens  danslesquels 
n  je  vous  void,  afin  que  vivant  de  concert  nous 
n  puissions  plus  aisément  corriger  les  défauts  et 
a  abus  et  mener  une  via  chrétienna.  Je  sms 
a  avec  toute  la  conudération  poMÎUe, 
a  Messieurs, 
n  Vostra  très  obéissant  serviteur. 
n  Sgné  L*abbé  de  Wmy  n.  ev.  et  conte  de  Toul.  « 

M.  le  comte  de  Bissy  père,  adressa  aussi  aux 
magistrats  de  la  cité  de  Toul,  la  lettre  suivante: 
»  A  Metz  le  i8<  avril  1687. 
a  Messieurs, 

n  Je  vous  suis  fort  ohligé  dos  niarrjues  que 
n  vous  me  donnés  de  vostre  affection  et  de  la 
n  part  que  vous  avez  prise  de  ce  que  le  roi  a 
a  bien  voulu  nommer  mon  fils  l'abbé  à  Tevesdié 
«  de  Toul  où  je  suis  persuadé  qu'il  fera  tous  les 
tt  devoirs  qui  dépeudroul  de  luy  pour  s'attirer 
a  vostre  estime  et  vostre  amitié,  je  me  feray 
a  ausaj  toujours  en  mon  parlieolier  un  plaisir 
n  cxlriMnc  de  trouver  les  occasions  de  VOUS 
n  rendre  service  et  de  vous  faire  connoûlre 
it  combien  je  sois  messieurs, 

a  Vostra  trèa  bumble  serviteur. 

n  Signé  Bissy.  n 

L'abbé  de  Bis^  no  reçut  ses  bulles  que  six  ans 
plu»  tard ,  par  suite  des  diflérends  survenus  entra 
le  pape  Innocent  XI  et  la  cour  de  France  ;  il  ne 
prit  poawssion  du  siège  épiicopal  de  Toul  que 
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vers  1693.  Comme  é\Aque,  il  f-lall  de  droit 
conseiller  d'honneur  au  parlement  de  Melx  ;  il 
ne  parait  pas  qu'il  s'y  soit  Tait  reeeToir. 

M.  r<v4que  de  Toiil  écrirait  en  1609 1  nt- 
dame  Tabbeise  de  8ible>Glo«iiide  de  Um», 
la  lettre  suivanle: 

n  Toul  le  Si  février  90. 

K  Poor  répondra  madame  à  la  lettre  que  voua 

•  ni'avi's  fnil  riioiinrur  île  iirécrire ,  tonics  les 
«  cures  qui  sont  en  Lorraine,  pays  d'obédience, 
«  lefle  qu'est  celle  d'Agecourt  (Agincourt, 
«  viHege  dépendant  aajmnil'hui  du  canton  de 
fi  Nancj'),  sont  pendant  huit  mois  de  l'année 
n  au  pape,  et  les  patrons  n'ont  que  quatre  mois 
«  k  nommer»  c'est  la  règle  constante  de  mon 
H  diocèse,  ai  vous  voulès  en  estrc  entièrement 
n  înformiS  (u  eiiez  la  peine  dcj)rierM.  dcRoclie- 
n  reau,  cbanoine  de  la  cathédrale  et  conseiller 

•  an  perlemeni  de  tous  aller  Toir,  il  Tona  dira 
n  que  je  n'ay  conscnly  que  le  chapitre  de  Metz 
•I  usa  de  l'altenintive  de  six  mois  pour  la  cure  de 
n  Belleville  que  parce  qu'elle  n'est  pas  en  Lor- 
tt  raine.  Si  je  poureit  en  faira  davantage  je  le 

•  fera»  peur  tow  plus  que  pour  peraonoef 
n  estant  madame  avec  bien  du  respect  voelra 
n  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

«  Sgné  H.  Evesqne  de  Tool. 

M  Je  vous  supplie  d'amorer  madame  vealra 
♦»  niepce  de  mes  obéissances.  « 

M.  de  Bissy  eut  pendant  son  épiscopat,  de 
longuet  diaenaaiona  à  aoutenir  avec  la  cour  de 
Lorraine,  au  sujet  du  code  Léopold  et  de  la 
juridielinn  eccl  siaslique  ;  c'était  un  prélat  d'un 
mérite  émincnt  et  d'une  grande  modestie.  Le  duc 
Léepold,  dana  l'eipérance  qu'on  entra  évéque 
Mfail  mains  Terme  et  moins  clairvoyant,  obtint 
ton  cliangemcnl,  et  en  170i,  Louis  XIV  nomma 
M.  de  Bissy  au  siège  épiscopal  de  Meaux  que 
venait  d'illualrerBoeauet.  Il  ftrt  nommé  cardinal 
en  17IÎJ.  Lors  de  l'élection  du  pape  Clément  XII, 
en  17r>fl,  il  eut  pour  concla\islc  M.  Rouvroy  de 
Saint-Simon,  devenu  plus  tard  é\éque  de  Metz, 
et  vem  1785,  il  éerivaît  à  madame  l'abbease  de 
Sablc-Glossinde  de  cette  TiDe,  la  Idlie  loivanla: 

n  Paris  ce  20  annt. 
n  Je  reçois  voslrc  Iclirc  madame,  en  revenant 
«  de  VermiRea,  ai  je  l'avoia  reçue  ee  moliD,  je 
n  l'auroiii  lue  &  M.  le  cardinal  de  Fleury  et  je 
n  vous  aurois  mandé  sa  réponse.  J'auray  l'iion- 
n  neur  de  vous  la  faire  scavoir  madame  à  mou 
«  proimer  voyage  k  la  ceor*  Rien  ne  pmee  li 
«  fortpourvosfoyellMMwngai.  Qaitttàravia 


V  que  vou<:  mr  mandés  que  M.  de  Creil  finlen 
N  danl  h  Molz)  a  donné  k  la  cour,  vous  ne  pouvei 
w  trop  dire  et  faire  entendre  à  vos  dames  qu'il 
m  leur  est  important  d'en  profiler,  tan»  quoy  je 
«  prévois  qu'elles  pourrnient  ne  pas  conserver 
m  longtemps  leur  étal  et  leur  liberté,  elles  doi- 
tt  vent  d'autant  plus  m'en  croire  que  vous  pouvez 
m  lea  aaaonr  madame  qu'il  y  a  longicmpe  que 
<i  j'nv  toujours  iilTi'i  tinini et  eonsidéré  celle 
n  maison  et  «pie  je  lui  ay  rendu  tous  les  bons 
n  offices  que  j'ay  pu  dans  les  occasions  qui  se 
«  aont  préaentéei.  Je  Toua  reqieete  toqjomt 

n  madame  parrailement. 

n  Signé  le  cardinal  de  Bisay.  « 

H.  le  cardinal  de  Biaay  eal  déeédé  en  ÎTSf,  à 
rdbbaye  de  Saint-Germain-dea-Préay  à  l'Ige  de 
quatre -viu^t s  ans. 

Armes  des  Tliiard  dc  Bissy:  D'or  àtroUéerê- 
vlimde  gueuUi ,  mtm  m  poil  tt  i. 

Armes  du  cardinal  de  Bissy  :  ÈcarteU  aux  i 
trois  (leurs  de,  hjs  ;  au  2  fnscé  de  six  ou  huit 
piéeei  ;  au  3,  chargé  d'une  fatce  ;  au  i  chargé 
dê  fte  tenme  ov  tourtmu»  poiis  S,  S  ef  I  ;  d 
un  éeu^or  t^rgé  de  troisécrtvkmdagmdti, 

TiHBAVlT  »  NmoRviiu  (Lons),  commit- 
saire  ordinaire  de»  guerres  ii  Vie ,  chef-lieu  de 
l'évêché  de  Metz,  en  16ÎH),  avait  époiw'  le  6 
mai  11)76,  demoiselle  Marguerite  lluyn,  fille  de 
Cémr  lluyn,  écuyer,  seigneur  de  Biettoneourt, 
chancelier  de  l'évéelié  de  Metz,  lieutenant-gé- 
néral du  bailliage  de  Vie  cl  dc  demoiselle  Mar- 
guerite de  Kulland.  (Voir  Huyn  et  Bulland.) 
De  ee  mariafe  aaot  bans  pKitieora  enfanta.  L'on 
d'eux,  Prançoia- Louis  Thibault  de  Meneoville 
vivait  encore  en  1719.  Un  autre  lullemcndira 
du  pai  leuienl  de  Metz  qui  suit  : 

Jaair-LoDis  TmaaoLT  m  HiMHmui,  écuyer, 
sieur  dc  Landonvillers,  né  le  lijuin  1692,  était 
fds  de  Louis  Thibault  de  Menonville  et  dc  Mar- 
guerite lluyn.  U  fut  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Meta,  le  82  septembre  1717  et  devint  le  doyen 
de  sa  compagnie.  Il  mourut  en  cette  ville,  le 
25  avril  1776,  h  l'Age  dc  ipialre-vinsl -quatorze 
ans  environ  et  fut  inhumé  le  lendeniam  dans 
l'égliae  Saint-Martin.  Il  avait  épousé  danaeeMo 
même  église,  le  i"  décembre  1719,  demoiselle 
Susanne  de  Saint-Blaiso ,  fille  de  Michel  de  Saint- 
Biaise,  conseiller  au  parlement  dc  Meta  et  de 
JeauM  Jaeobé  de  Monvam.  De  celle  nmanpv^ 
vinrent  phnîcura  cnlanis,  mab  9  narealafaa 
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troit  filles;  l'iltaé  épooM  «n  i74C  Jaan-Ptail 
Ik'sscr  de  Gholy.  consoîller  au  parlement  de 

Metz  ;  la  seconde  oiioii«ia  Louis  -  Philippe  de 
Manon,  seigneur  de  Oliaiileraiiie  ;  la  IroUivine 
ëpoim  ietshB&pÛAt'hom»  de  Leoryt  ànVtvf, 
comeiner  eu  parlement  de  Metz. 

PrançoU-Louis  Thibnull  de  Menonvillc,  né  en 
1740,  au  château  de  Ville,  commune  de  Nosson- 
coorl  (Voegeft)»  lurédiel  des  einpe  et  eniiées 
du  roi  en  1788,  d(^pul(<  :ui\  Étais  généraux,  et 
décédé  en  181(i,  dans  sa  terre  de  Deniruvre, 
était,  penson»-nous,  le  GU  de  Fran{(HS>LouîtThi- 
benh  de  Nenomrille  cité  plm  heol,  et  le  petit- 
VtU  de  Louis  Tliiftauli  do  Mrtioiu  ille,  comiûûieiw) 
ordinaire  des  guerres  ii  Vie,  en  ICilHi. 

La  mére  de  M.  de  Ravioel,  aujourd'hui  dé- 
polé  des  Vesgee,  éteil  wie  demoiselle  Thibeiill 
deNenonvine. 

Les  lliibeull  de  Menouville  se  disaient  d'une 
famile  originaire  de  TÉcosse.  Armand  Thibault, 
genlilluHmne  anglais  nnt  s^établir  en  Fnmce, 
pour  t^rlijppcr  à  la  lyinnnii-  de  Cromwell  et  à  la 
persécution  eiiercéc  contre  les  catholi^es.  Il 
sgirit  la  carrière  diplomedqoe  soos  le  minialèw 
de  H.  Sublel  des  Noyers.  Son  (ils  Jean  HuImiiII 
fut  nu'i'.i  ottneit»'  à  la  ciirrièn?  diplomatique  et 
devint  grcflier  en  chef  de  la  cour  des  comptes  de 
Lorraine.  I!  demanda  et  obtint  en  1680,  des 
lettres  de  reconnaissance  de  noUoase  et  d'ano> 
hlisscment  nii  ln-snin  ,  (jni  furent  confimK^e<  en 
1708  et  1733.  Celui-ci  avait  épousé  Philippine 
Onestem  et  fut  le  pére  de  M.  Louis  Tliiiwah  de 
Menonville,  dont  il  a  été  parié  an  commencement 
de  cet  article  et  qui,  après  avoir  été sueces*i%'e- 
roenl  enseigne,  lieutenant  et  capitaine  au  régi- 
ment d'Artois,  et  après  avoir  reçu  plusieurs 
blessures  graves,  devint  commissaire  ordinaire 
des  guerres  à  Vie.  Ce  dernier  (il  enregistrer  à 
r Armoriai  général  de  France,  en  1690,  les  armes 
suTanles:  0*or  é ms eftfVftNS  dêguaOn,  oe- 
eompagné  de  trot$  wuHaMi  â§  $ahle. 

Dans  l'i-^dise  des  carmes  aneiens  de  Met/,  on 
voyait  autrefois  l'épitaphe  et  le>  arme-N  de  M.  Jean 
deThibantt,  KctitenaBtd'ane  compagnie  de  gens 
de  pied  pour  le  service  du  roi ,  décédé  en  cette 
ville  le  i  mai  1631),  h  l'Age  de  qnaranlc-dcux 
ans.  L'ccu  était:  Parti  au  i,  chargé  d'une  barre 
aceompayndt  de  dmut  tfloOss,  rime  è  Pangh 
dextre  du  chef.  Vautre  à  FangU  tenestre  4§  to 
pointe  ;  /«  2,  pallë  de  cinq  piècet  dont  îes  pre- 
mière et  troisième  étaitnt  chargées  chacune 
(fins  ftefois  ON  foHrfeoM. 


TflIBADLT  (Oumm),  del'iMivenilé  dePMrt* 
à-Mousson ,  fut  re^  avocat  M  pttlenMBl  de 

Metz,  le  3  octobre  169S. 

.Nous  n'avons  pu  véiilier  si  c'est  le  même  que 
Clende  Thibrall ,  auquel  Don  MIetier ,  daMaoa 

Nobiliaire  de  Lorraine ,  donne  les  armes  sui- 
vantes :  D'a:ur  au  eadMé*  <t'or,  miê  en  jNii, 

couronM  de  ntéme. 

TinfBAULT  (JEAj«-NicotAi),  chevalier,  né 
le  20  janvier  1676,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Metz, 
le  S7  aoAt  I6M.  Ayant  eédé  cette  charge  k 
à  M.  Joseph  Cirandemange ,  il  fut  reçu  président 
à  mortier  en  la  même  cour,  le  4  janvier  1706. 
Il  fut  député  à  Paris,  par  sa  compagnie  en  1713  ; 
1*  pour  obtenir  la  révocation  d*nn  édil  duneis 
d'octobre  171 1  ,  qui  créait  deux  places  de 
conseiller  au  pariement  de  Mets.  La  création  de 
nouveaux  olBocs  était  une  manière  de  battre 
monnaie,  en  faisant  verser  des  finances  an  trésor 
royal ,  mais  en  diminuant  les  émoluments  des 
officiers  déjà  existants;  %*  poiu*  solliciter  au 
conseil  des  dépêches,  contre  le  di^pitre  de  la 
cathédrale  de  Metz,  avec  lequel  le  parlement  était 
en  contestation  :  3°  pour  solliciter  au  conseil 
«l'état  contre  les  marguillicrs  des  paroiaaea  et 
toudiant  la  prétention  de  M.  le  eonseiOar  dere 
Savary  an  décanat.  Le  président  Thiëbanh  fil 
aussi  un  voyage  ii  l'nris  en  1725,  mais  on  pensa 
qu'il  n'avait  d'autre  objet  que  d'obtenir  la  charge 
de  premier  préaident  an  parlement  de  llela>  en 
remplacement  de  son  beatt-frère,  M.  Bénigne 
(!liasot  de  (lonfiy,  qui  était  goutteux  et  voulait, 
dit-on  se  reposer.  Ce  projet  ne  se  réalisa  point. 
En  1731 ,  on  parla  également  que  le  président 
Tliiébaull  allait  acheter  une  cliar^e  d*  maître 
des  requêtes  cl  céder  sa  eliarge  de  président  k 
mortier,  à  M.  le  conseiller  Daulnoy  de  («onlbard  ; 
cela  ne  se  fit  pas  non  plus.  L*année  snivanla, 
il  fut  encore  député  k  Paris,  par  sa  compagnie, 
pour  réclamer  contre  la  lettre  de  cachet  qui  venait 
de  frapper  Al.  François,  substitut  du  procureur 
générd.  (Voir  Frwnfoiâ.)  line  déposa  son  mer* 
tier  de  président  qu'en  173!$,  en  cédant  sa  charge 
à  iM.  Claude-George  Barbarat  de  Mazirot.  Déjà 
au  mois  d'août  1727,  pendant  qu'il  se  trouvait 
au  diUeaa  de  FIrescaly,  dm  M.  do  Gamboot  da 
Goiilin»  évéqnedeMetz,  il  avait  été  frappé  d'une 
attaque  d'apoplexie.  Sa  sanlé  s'était  rétablie, 
mais  dix  ans  plus  tard,  il  éprouva  de  nouvelles 
attaques  01  il  y  SMConbo,  la  6  juin  1787,  h  l'ftga 


Digitized  by  Google 


518  — 


de  soixante -an  ans.  Il  fut  inhumé  le  lendemain 
dans  l'église  Sainle-Ségolène.  Le  président  Thié- 
bault  avait  épousé  ÉUsabetb-Harguehte  Maclot, 
amisnadM  k pNnUm préadenle Chaaol 

4e  Cong}'. 

Voici  quelques  particularités  que  le  chevalier 
de  Belohamps,  dans  ses  Mémoirei  manuicrUê, 

magislrat  du  parlement  de  Metz,  n  Octobre  1727. 
M  Madame  Thiébault  fait  venir  de  la  soye  de 
«  L7011  qu'elle  file  et  fait  filer  par  ses  gens.  Elle 
m  Veuwy  ennrile  à  VwÊk  h  un  manufaduriar 
n  qui  la  luy  met  en  œuvre.  Elle  (a)  des  étoffes 
»  qui  ne  lui  reviennent  (  qu'  )  k  sept  livres  l'aune, 
■  tous  frais  faits,  tandis  que  le  miéme  (étoffe  )  se 
a  vend  dense  Kviaa  à  hfoa.      en  a  bit  faire 

•  quatre  habit*  ccttp  année  h  son  mari.  »» 

it  Novembre  1727.  M.  le  comte  d'Ainain 
1»  (d'Hennin  peuloélre)  gendre  à  M.  le  présideni 

*  Thiébault  épouse  la  nièce  de  l'évéque  de 
n  Verdun  qui  a  douze  mille  li\TCs  de  reute. 
n  Ils  doîrenl  venir  icy  chez  M.  Thiébault.  n 

Le  pféeident  TUébndl  monrat  saoalaiaaar 
d^anfanle. 

THIÉBAULT  (Looa),  était  boisaier  au  parle- 
ment de  Meta,  en  4701.  Le  llaaèt  da eaUa 
année,  il  lui  naquit  un  fils  sur  la  pawime  Siml- 
Victor ,  de  Margiicrile  Lederc ,  sa  femme. 
L'enfant  fut  prénommé  François- Victor. 

Ceat  peut-être  de  eetbmsiierLoaieTlHébanU 
que  la  chevaliar  de  Beldiempe  entend  parier 
dans  ce  eaorl  pamga  de  em  Jfdmeftwmom» 
û9>Ut  : 

a  fieplemlm  17K.  La  premier,  la  fib  de 
fl  Thiébai^  bmarier  a  dennd  on  eaup  de  can- 
«  man  à  on  garfoa.  e 

THIÉBAULT  (BaaniiiiiT),  reçu  proeorear 
au  parlement  de  Mets,  en  1729,  ne  cessa  les 
fonctions  de  <>on  ministère  qu'en  1756.  Il  avait 
rempli  en  rotoe  temps  la  charge  de  greffier  de 
la  jvidielion  eenwdeire.  De  aen  meriage  af«e 
mademoiselle  Barbe  Conrard,  il  eut  de  nombreux 
enfants.  L'un  d'eux  Joseph-Aug<istin  Tliiëbault, 
beourgeois  de  Meta,  mourut  en  cette  ville,  sur 
k  panma  Srim-Tietor»  la  «  avril  178»,  k 
r&gc  de  cinquante-aejpc  WÊÊ.  Un  antoa  ftit  Pierra 

Thiébault,  qui  suit  : 

PixaaK  TuiisAULT,  lils  de  Barthélémy  Thiébault 
et  de  Beriia  Gennrd,  nafoit  à  Mêla,  tor  la 
fanima  MA-OeiieB,  la  16  ani  174(1.  Hde- 


^int  avocat  au  parlement  et  conaeiUer  édievîa 

de  l'hôtel  de  ville,  et  il  avait  succédé  ù  son  pvrr 
dans  la. charge  de  greffier  delà  juridiction  coumi- 
faire  de  Meta.  D  fut,  en  l'an  HT  de  la  répubUque, 

élu  par  SOS  concitoyens  au  conseil  des  Ancien», 
où  il  se  distingua,  dit  le  docteur  Bêgin,  par  la 
sagesse  de  ses  vues.  A  rëtahhssemcui  des  cours 

bauU  grcrfier  en  chef  de  la  cour  d'appel  de 
Metz.  Il  remplissait  encore  ces  fonctions,  lorsque 
le  28  décembre  1800,  une  maladie  occastonôée 
par  da  longa  travaux,  l'enleva  h  aes  neaabreaa 

amis. 

Le  docteur  Bégin,  dans  la  Biographie  de  la 
MoseUe,  a  consacré  à  M.  Pierre  Thiébault  un 
mlida  qni  mMia  d'élra  conrahé. 

'  THIÉBAULT  db  La  Coim  (Jbax-Baptistc)  ,  né 
le  i  décembre  1702 ,  était  le  fils  d'un  officier 
de  cavalerie.  Sa  fiuuilla  avait  foomi  m  mmn  el 
des  échevins  h  la  ville  de  Verdun.  11  fut  d'abord 
pendant  douse  ans,  conseiller  au  hailUage  et 
aiége  présidial  de  cette  ville,  et  devint  conseiller 
Htpariement  de  Metz,  le  10  décembre  1700. 0 
mo«ittlal7oat«brel781. 

THIBAUT  (J^cQiEs-ToesaaiiiT),  avocat  en 
parienent,  commença  à  exercer  au  bailliage  et 
aiége  présidial  de  Verdun,  on  1729.  Il  n'est 
connu  que  pour  avoir  eu,  vers  1746,  un  procès 
avae  H*  Jean-Baptiite  Romagny,  avocat  dn  roi 
près  de  ce  siège ,  qui  avait  en  pleine  audience 
aeeoaé  M*  Jeequee-TouiMinl  Tbîébant  d'indé- 

Bn  1788,  on  TariaAin,  le  jeune,  étrilavoeai 
an  même  siège  et  un  TmÉnaar,  la  jaune,  y 
amrfaiilai  fonctiona  de  proeorear. 

THlKHlAT  n'EvACRB  (Oaaaua  oi),  chevalier, 
seigneur  de  La  Molle  et  de-Petitpré,  gouvemaor 
de  Tliionville  en  1600,  portait:  D'argent  à  une 
bande  engreUe  de  gueules ,  chargée  d'une  mo- 
UUê  éPéfBim  d*er  ef  anompagnée  en  chef  tft 
«MNNikeflirw  d'hermines  sans  nombre  de  «oHi 
et  en  pùêHU  da  diiis  Ir^flei  de  mlaia  jNMée  «n 
fatee. 

THIERIET  (J.)  était  en  1670,  procureur  gé- 
néral fiscal  de  l'évéclié  de  Metz,  et  .substitut  du 
procureur  géuéral  uu  parlement  de  cette  ville.  U 
dimiii  lift  Vie  el  appurtamilàla  branche  abée 
da  b  ftnOla  de  Jean  Wmial,  nabli  an  ISI»  at 
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•yim  Im  armes  saivuntM  :  D'oflHT  è  iroit  rofM 

d'argent  pointée*  de  gueules;  au  chef  d'or 
dwrgi  d'un  lion  naUêant  de  guwlet  armi  al 
kmfimi  de  mime.  Chnierî  £•  Km  naiitamt 
d«(Vcti.  (Doro  PelU  urr  j 

En  18255,  un  M.  de  Tliicrict  élail  avocal  gé- 
néral à  la  cour  royale  de  Maocy  el  membre  de 
b  ceciélA  des  tàewsu,  «to  et  Kltfrttiire  de 
celte  ville. 

Dans  le  précis  des  travaux  do  rotle  société, 
imprimé  en  1829,  pages  14  el  237,  on  a  dit  de 
M  magtslnl  t  n  Fils  d*on  pire  dont  TalMeaM  ail 
e  regrettée  par  l'académie  el  distingué  M 
0  ptr  les  (alents  de  l'orateur  du  barreao  «I  les 
m  qualités  du  magistrat,  h  H.  de  Tbiericl  a  qwllé 
la  carrière  de  h  magialralure  poor  eeUede 
aeignement.  11  est  depuis  18iO,  professeur  de 
droit  cemnerctal  à  runivenilé  de  Slrasbouiig. 

TOEBRT  (OiâBus-Ilieous),  barao  de  Saint- 

Bauamit,  est  né  le  20  juillet  1707,  de  mcssire 
Jcan-Bapti'-le  Tbiciry,  baron  de  Saint-Baui^nt, 
doyen  des  coni>eillers  du  bailliage  de  Sainl-Mibid, 
et  de  dane  Jeanne  de  La  Marre.  Il  ftil  refn 
conseiller  au  parlement  de  ^letz,  le  3  septembre 
1736  et  fut  remplacé  en  17K5,  par  M.  I/C  Goux 
de  Neuvry.  11  avait  épousé  dans  l'église  Saint- 
Ticlor  de  Hett,  le  S  mara  1787,  denwiaéHe  Ca- 
therine-Antoinette d'Ardcourt,  âgée  de  TÏngt- 
deux  ans,  fille  de  messjrc  Richard  d'Arcicourt, 
ancien  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Goiaé  et  de  dame  llarie*ltallau  De  ce  iniriBge 
sont  nés  h  Mciz ,  sur  la  paroisse  Saint- Vlclor, 
plusieurs  enfants:  1°  Jean-Bsptiste-CharlesThier- 
ry  de  Sainl-Baussant,  le  15  janvier  1738;  9*  Ri- 
chard Thierry  de  Saint-Banannl,  le  IB  février 
1730. 

Dom  Pelletier  qui  a  dressé  une  généalogie  de 
celte  famille ,  donne  les  armes  suivantes  à  Jean 
Thiatry,  avocat  en  la  ceor  aeimnine  dea€ranli 

Jours  de  Saint-Mihiel ,  anobli  ou  plutôt  confimié 
noble,  par  lettres  du  2tl  mars  1613  :  D'azur  au 
chevron  d*  argent,  aeeompof/ni  en  diêfde  deux 
dkoQtt  ffortten  potmê  ^hm  mnàffU  4$  Hopofd 
de  mime.  Cm'ws  :  Un  chapeau  trinnquJaire 
d'or  et  d*a%ur,  damasquiné  et  semé  de  iarmet. 

La  famille  de  Saint-Baussant  de  l'ancienne 
chevalerie  lorraine,  fanOb  aiqonrtfhai  élehile, 
portait  :  Tierré  en  pal,  au  \**  de  sable  à  trois 
besans  d'or,  2  er  1  ;  au  2*  d'argent  à  trois 
loiHiat  d<  gueuUs;  au  3*  dTaxur  à  tnit  Aer- 


THIEBSAiNT  de  Bot  (Jbax),  né  à  Rocbefort, 
le  12  septembre  1651 ,  était  fils  de  M.  Louis 
Tbieraant,  avoeat  au  parlement  de  Paris,  el  de 
dame  Jeanne  de  Vaaierl.  n  était  Ini-mêne  avocat 
au  parlement  de  Paris,  lorsqu'cn  1675,  il  vint  se 
fixer  h  Metz,  où  il  épousa  dans  l'église  Saint- 
Simplice,  le  28  avril  de  celte  année,  mademoi- 
oeHe  Marie  Paron ,  ime  de  Jean  Faran ,  mardnnd 
bourgeois  de  Metz ,  et  de  Sarah  N.  Jean  Thier* 
sent  fut  bientôt  après  pourvu  d'une  charge  de 
procureur  an  parlement  de  Mets ,  et  ayant  perdu 
n  femme,  il  convola  en  aecendea  noce».  Le  14 
septembre  1681 ,  il  épousa  dans  l'église  Saint- 
Victor  de  Met?,,  demoiselle  Pétronnille  Gaussin, 
fille  de  Gigon  Gaussin  et  de  Marguerite  Cointré. 

Jean  TliicrNiit  était  on  homme  de  mérite.  B 
quitta  sa  charge  de  procureur  et  reprit  son  rang 
d'avocat  au  parlement  de  Metz,  le  22  mai  1693. 
Deux  années  plus  tard,  il  fut  nommé  procureur 
général  au  comeH  profineial  de  Lnsenibearg. 
n  succéda  dans  ces  fonctions  importantes  au  cé- 
lèbre Léonard  Bonrcier,  et  il  exerça  cette  charge 
jusqu'à  l'évacuation  de  la  place  de  Luxembourg 

de  Ris^vick  (  Il  1697. 

Un  office  de  président  de  la  chambre  des  re- 
quêtes du  palais  avait  été  créé  au  pariement  de 
Mcte,  pwrédit  dn  mois  de  mam  tm,  Oatoffiee 
n'ayant  pas  été  levé,  Jean  Thiersant  l'obtint 
moyennant  une  finance  de  vingt-cinq  mille  livres, 
et  il  fut  installé  dans  cette  charge,  le  7  octobre 
IdW. 

Le  président  Jean  Thiersant  de  Buy  mourut  à 
Paris,  le  17  novembre  1713  ;  il  venait  d'atteindre 
sa  soixante-deuxième  année.  Il  fot  remplacé  au 
parlement  par  M.  Philippe  Muiae. 

Jean  Thiersant  avait  un  frère  M.  Claude  Tliier- 
sant ,  directeur  des  affaires  du  roi  en  Daupbiné 
qui  lui  sorvéeot,  el  laissa  de  ses  deux  mariages 
ploiieim  eafhttla.  L'on  d'eux  niearire  MiaelaB  do 

Thirrvant,  cli:uii)ine  de  Saiiil-Picrrc-Bux-Îraages 
de  Metz  et  ancien  curé  de  Thionville,  mourut  à 
Metz,  sur  la  paroisse  Sainl-Martin,  le  5  septembre 
f  fH ,  à  rige  de  qualM-'vhigt-qaailorae  ana. 

Armes  :  D'nzur  au  lion  d'or,  armé  et  htm' 
passé  de  gtuuUs  et  à  f  rois  croiisatKs  oiuas  d'or 
rangé*  en  elkif. 

THIKIET  est  un  nom'quiaété  commun  à  plu 
sieurs  familles  de  la  province  des  IVois-Êvèchés 
et  du  duché  do  Larwine.  (Ytir  DcaPaHalier.) 

Nicaua  Ttnun^  raçQ  ofMril  an  iMlaMnl  do 
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Mets,  le  6  février  l«M,  mil  épomé  AiMoineUe 

Conrard.  De  ce  mariage  est  né  sur  la  paroisse 
Saint-Martin  de  celle  ville ,  le  20  mai  IS5H,  OU 
fils  qui  fut  préuororoé  Dieudonué. 

J«Mi.BepliMe  Thiiiel,  né  le  9  inn  «m, 
■TOcal  au  bailliage  des  Vosges,  fut  reçu  con- 
seiller au  conseil  souverain  d'Alsace,  le  29  août 
1700.  U  cuit  remplacé  en  1710. 

Lm  "nmnr ,  de  l'univenilé  de  Ponl-è-Heo»- 
eODt  fut  reçu  avocat  ta  parlemenl  de  Hcla»  le 
flO  Mptembre  1691. 

JowM  Tmirr,  de  rmimiilé  de  Pool-à- 
HooMOO,  fut  reçu  avocat  aa  parlement  de 
Metz,  Io2ifévrierl<l07.aecieceéett  bailliage 
de  Vie. 

âMMltenr»  de  fimfmaité  de  Rbeims,  reça 
«fMelrap«1eiMiilde  Metz,  le  23  joùi  17U8, 
fut  nommé  lieutenant  particulier  en  la  mailri-^e 
des  eaux  et  forêts  de  Vie,  le  7  juillet  1709. 

Cueee^HM  IWannr,  de  rooivcnilé  de 
Paris,  fiil  reça  erecit  en  perienenl  de  Mali, 
le  6  mars  1713. 

Le  nom  de  Tluhet  a  pu  être  confondu  quel- 
qoefeii  avec  edui  de  Thieriel.  (Yeir  IMèrlir.) 

THTRION  (Josara),  de  l'université  de  Pont- 
à-Moussoo,  fui  reçu  avocat  au  parlement  de 
Meli,  le  4  Jnilcl        Un  «voéat  dea  méoue 

nom,  prénom  et  univorsilé  fut  eOMi  ttfH  WH 
paricment  le  21  février  1007. 

THDUOH  (Pmas),  deramvwAé  de  PMil4> 

Mousson ,  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le 
16  septembre  1700,  fui  noouné  conseiller  au 
bailliage  et  siège  préaidial  de  Héla,  le  9  avril 
1717. 

TUiaiON  (Nicolas),  sieur  de  Uenncté,  né  le 
7  nevenbre  1667,  fiil  reça  Iréierier  de  Rrance 
tt  bureau  des  finances  de  Metz ,  le  10  août  1729. 
Il  mourut  à  Metz,  le  25  avril  i7iH  et  fut  inhumé 
le  lendemain  dans  la  nef  de  l'église  Saint-Sim- 
idiee.Saveovet  AiM-lladckioe  Mevnn  décéda 
à  Metz,  sur  la  paroisse Saiol-Martin, le  19 février 
1756,  à  l'âge  de  soixante-douze  ans  environ. 

G&aaiiL  Thuiiox,  sieur  de  lleuuclé ,  né  la 
jV  ieptmbie  17M ,  fil  Me  élude*  de  droil 
à  l'univenilé  de  Pont-^-Mousson  et  fut  reçu 
avocat  ou  parlement  de  Metz,  le  août  i7i2. 
U  fut  tuktallù  trésorier  général  de  France  et 
ffMÛ  vejjw  et  buweu  dee  fimuein  de  la  géoi^ 
nIMde  Ibla,  lettuiai  1748,  «o  feovlacemnl 


de  M.  Nieehs  TUrioD,  aiear  de  HennHé,  qui 

précède. 

M.  (Jabriel  Thirion  mourut  à  Melz  le  6  février 
1746,  cl  lui  mhuaio  le  Icudemain  dans  U  nef 
de  régSae  Sainl-Snnpliee,  oà  él^à  avaU  élé 
enterré  IL  Ificelaa  Thirion  de  Hennelé»  aen père 
probablement. 

Les  Thirion  de  Hennelé  doivent  être  de  b 
ftniUe  de  Tbirien  d*Adaineearl ,  qui  adU 

THIRION  ( Fa Axçois),  seigneur  d'Adaincourt, 
né  le  88  juillet  1693,  fil  ses  études  de  droil  à 
Tuniversité  de  Strasbourg  et  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  3Ietz,  le  i  -epiernbre  1713.  H  de- 
vint conseiller  auditeur  en  ia  cour  des  comptes, 
aidea  el  financée  de  ce  pariemeni ,  le  13  aoAi 
1718,  oblial  des  lettres  de  conseiller  auditeur 
honoraire  sous  la  date  ilii  10  févrirr  \7i2, 
et  fut  remplacé  dans  sa  charge  d'auditeur  au 
pariement,  par  H.  Iferel.  H  neurul  b  Heli , 
le  14  mars  1766,  et  il  fut  inhumé  dans  la  nef 
de  l'église  Saint-Simpliee  ,  où  «ni  ailKi  élé 
enterrés  les  Thirion  de  lleaoeié. 

Frimçoia  Tbiriea  d' Adaineourt  était  dW  an- 
cienne famille  messine.  Son  bisayeul  François 
Thirion  a  été  la  souche  d'une  famdle  nombreux 
qui  s'est  divisée  et  subdivisée  en  plusieurs  brau- 
chea  et  a  founii,  par  h  deaeendanee  dea  feamiaa, 
beaucoup  de  membres  au  paricment  de  Metz. 
Le  substitut  du  procureur  général ,  Nicolas-Joseph 
Lefebvre,  les  conseillers  François  Cabouilly, 
Sinen  Régnier  d'AmdncourI,  Élienne-Fhmçois 
Picard  de  Donjeux ,  PieiTO-Jean  Michelet  de 
ValimonI,  Abraham-Joseph  Michèle!  d'Ennery , 
fVanfob  Gneirier  et  Gétwri  d*Hannoncelles , 
descendaient  par  les  femmes  de  Français  Thi- 
rion ,  bisaïeul  du  conaeiUer  auditeur  dea  fennHea 
du  parlement. 

De  noa  jom  le  comte  Louia-Angaite  ét 
Gourcy ,  M.  Pierre-Eugène  Séchehaye ,  juge  de 
paix  à  Metz,  M.  Joseph-Gabriel  Olry  ,  colonel 
d'artillerie,  H.  Paul-Joseph  Ardaut,  colonel 
du  génie,  M.  Pbilippe-Chariea  Humberl-Poaic 
mecourt ,  capitaine  d'infanterie  en  retraite  ,  et 
M.  Jules  Gérard  d'Hatmouccllcs,  Miltstitul  iiMelz, 
remontent  par  leur!>  mcres  ou  leur:»  grand'mér«a 
à  FIrançoia  Tbirien,  dont  3  a  été' parié  piua  haut. 

Le  général  d'artillerie  de  marine  Tliîrion, 
inhumé  dans  le  cimetière  de  l'Est  ,  était  de  U 
famille  de  ceux  qui  précèdent.  Il  desceDdait 
anui  que  madame  Haogqr  m  ioeur,  d*un  chef 
d*eaeedrao  d'ertiUcrie. 
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TIIOLOZAN  (Marif-Étiejwb  de),  de  l'univcr- 
silé  de  Strasbourg,  fui  reçu  avocat  au  parlemeot 
de  Hflto»  le  i  mm  1779.  Il  «tail  le  IHt  de 

M.  Honoré  de  Tholozau  qui  à  celte  époque  était 

direcleur  des  vivres  au  départeincnl  dea  Trois- 
Évéchés  et  avait  épousé  dame  Alarie-Anne  de 
Selomon. 

Armes  :  D'azur  au  griffon  d'or;  au  di<fd*ar- 
gent  chargé  de  trois  étoiles  </«  gueules. 

La  famille  Tholozan  est  originaire  de  Lyon, 
oA  il  existe  eneore  des  febrieenle  de  ce  nom. 
Madame  de  Tholozan,  supérieure  deh  Vlntllioil 
de  MeU  •pparticnl  à  celte  famille. 

TWMIAS  fut  on  nom  asaei  coamim  dans  It 

ville  de  Metz  au  siècle  dernier. 

En  1709,  un  conlnMfiir  dos  payeur» des  pgct 
du  parlement ,  s'appelait  Tliuiuas. 

Un  procureur  de  ce  nom,  demeanmt  nie  des 
Gères ,  mourut  subitement  ehes  un  de  ses  amis, 
H.  Deaudesson,  au  mni^  de  Fé^Tier  1726.  A  la 
même  époque,  vivait  un  procureur  au  bailliage 
de  Heli,  pifflanteuMÎ  le  nom  de  Thomas.  Cdid* 
d  épousa  une  fiUe  riche  de  Verdon,  maderaoî- 
sclle  Sauvage. 

NtcoLAs-FaAjrço»  Tbomas,  né  le  9  février  1702, 
fit  set  étades  de  droit  h  l'oiivenilé  de  Stras- 
bourg, el  fui  rcru  avocat  au  parlement  de  Metz, 
le  13  mai  1723  cl  conseiller  à  la  table  de  marbre 
de  celte  ville,  le  30  juin  172i.  Il  perdit  sa mére 
le  S5  juin  1741 ,  et  lui-même  décéda  à  Mets,  le 
19  déct'iiil)rc  1788,  à  l'âge  de  quatre-vingt-six 
ans.  11  fut  inhumé  le  surlendemain  dans  le  cime- 
tière de  l'église  Slint-lfaniii.  D  étift  neveu  par 
■nianee  de  H.  Pierre  Selomon,  conseiller  cor- 
reelear  au  parlement,  décédé  en  \7i7. 

Jiâir>HiGaKL  Thomas,  de  l'université  de  Rbeims, 
fat  reça  lYOcal  an  poriement  de  Mets ,  le  2  août 
I7SS  et  greffier  des  eaux  cl  forêts  de  la  laMe  de 
marbre  de  cette  ville ,  le  2i  août  1742. 

Sésastu.^  Thomas,  né  le  K  mai  171  S,  reçu 
conseiller  référandaire  en  la  ehaneellerio  dn  par* 
lement  de  Mets,  le  tt  anfl  47dO,  ftat  remplacé 
en  174». 

TinmAS  M  Paimi  (ItAK-BAniBK)  était  fib 
da  Jean-Baptisie-Louis-Benolt  Thomas  de  Pange, 

seigneur  de  Pange,  Mont,  Colligny,  Domangc- 
ville,  Mareiîii  el  autres  lieux  et  de  dame  Fran- 
foiao  de  Thomeiy.  n  fia  pourvn  de  l'offiee  de 
^and  bailli  d'épéc  do  le  ville  de  Metz,  par  pro- 
irittons  du  S3  février  1778,  enregiitrées  an  bureau 


des  iinnnccs  de  celle  ville,  le  22  mars  suivant. 
11  fui  le  père  de  celui  qui  suit  : 

Marie-Jacques  Hiomaa  de  Pange,  marquis  de 
PMge,  pair  de  rr  nice,  maréchal  des  camps  i-l 
armées  du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de 
l'ordre  de  Suint- Jcan-de- Jérusalem,  comman- 
deur de  la  Lêgion-d*Honneur,  élût  IHs  de  Jean- 
Baptiste  Thomas  de  Pange  el  de  Marie-Geneviève 
de  Chambon  ;  il  avait  épousé,  en  1809,  Élisa- 
belh-Vicloirc-Cbarlotlc-Uenrictle  de  Uiquel  de 
GaramsB.  il  est  décédé  en  18B0,  dans  un  âge 
avancé.  Nous  avons  eu  l'honneur  de  connaître 
ce  vénérable  vieillard  comme  notre  confrère  à 
l'académie  de  Metz.  Le  marquis  de  Pange  était 
un  modèle  d'urbanité  et  de  bienveiUanee  pour 
tous  et  envers  tous.  C'était  un  de  ces  liommee 
rares  que  l'un  ne  peut  connaître  sans  les  aimer, 
que  l'on  ne  peut  oublier  quand  on  les  a  connus 
et  awHpieb  on  ne  peut  penser,  sans  payer  à  leur 
mémoire  un  juste  tribut  de  respect  et  de  regret. 

La  famille  Thomas  de  Pange,  possède  encore 
aujourd'hui  la  belle  terre  de  Pange,  qui  est 
entrée  étm  celle  funillc  an  commencement  du 
XVm"  aiède  d  qd  t  été  depuis  érigée  en  mar- 
quisat. 

Les  Icllres  d'anobliasemenl  accordées  à  Pierre 
Thomas,  lieutenant  particulier  du  boOliage  de 

Clermont,  en  date  du  18  décembre  1689,  ro> 
lataienl  les  services  qu'avaient  rendus  les  aïeux 
de  Pierre  Thomas,  qui ,  depuis  trois  ccnis  ans  el 
plus  demeuraient  dans  le  comié  de  Oennonl. 

Armes  des  Thomas  de  Pange  :  D*argent  au 
chevron  d'azur,  chargé  à  dextre  d'une  épée 
d'or  ef  é  «iiMMW  d*im  rameau  igalmnent  d'or^ 
et  à  tnÊÊ  H/UBu  d'azur,  énm  tn  diÊf  ce  ime 

en  pointe.  (Dom  Pelletier.) 

Armes  des  Riquct  de  Caraman  :  D'azur  à  une 
6ande  d'or,  accompagnée  en  chef  d'une  demi- 
(Itm-  de  Kf  de  Florence,  dd/WUsnfe  à  droUê 

(le  mthnr  et  fleurie  d'argent  ;  en  pointe  4$  InU 
rotet  auui  d'argent,  potée*  en  bande. 

THOHASSIff  (PiaaaE),  de  l'université  d'Or- 
léans, reçu  avocat  au  parlement  de  Met/  ,  le  23 
mars  ItiKti,  devint  avocat  du  roi  au  bailliage  el 
siège  présidial  de  Verdun. 

THOMASSIX  (Ni  oLAs),  lieutenant  particulier 
du  bailliage  de  Lunéville,  fui  anobli  par  le  duc 

de  Lorraine,  Léopold  1",  le  BOmars  1700,  après 
BrcnlO'tfcis  annéca  do  aenrieoe  dans  la  magistra- 
ture. Oc  son  mariage  avec  If.  Thiriel,  fille  do 
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lliéodaffe  Thirîel,  unit  nés  dande-Micolit  Hm»- 
num,  «I  C!liiil«>IMdi«r  ThonuMui  qoi  MiTenl. 

CLAtn»E-Nicni4«  Thoi»i*s«iix ,  Activer,  seipnctir 
do  Chazel,  du  OiartuoU  cl  eu  partie  de  Uéua- 
inénO  el  de  Bore*,  fit  ses  éludm  de  droit  à 
ruhrenilé  de  Pont-à-Moiis>on  et  fut  rcrti  avocat 
Ml  parlomcnt  de  MiMz,  Ir  27  avril  \&JTy.  Il  fui 
noouiic  procureur  du  roi  eu  la  prévolé  d'Eiu- 
ville,  le  iS  juillet  1606»  et  devint  pmeoreur  du 
roi  en  la  mâilrUe  particulière  des  eaux  el  forais 
de  Lunévillc,  le  47  janvier  1697,  peu  de  temps 
avant  le  traité  de  Riswick  qui  rendit  la  Lorraiac 
èaea  anciens  aoureraina.  0  devint  MosLéopoM, 
lieutenant  général  civil  rt  rnmincl  du  baïUiaga 
de  Lunéville ,  puis  conseiller  d'étal. 

CbabuU'Dioiee  Thomaisix,  frère  du  procè- 
dent ,  fit  a«a  dtndea  de  droit  k  l*aniversil4  de 

Ponl-à-Mousson  et  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Meli,  le  21  févner  169tf.  U  devint  eu  17^, 
conseiller  d*<ltt  du  due  de  Lorraine. 

Année:  D*qmw  à  un  oun  fi' or  posé  en  pal 
9t  tenant  une  fleur  de  lis  entre  Ifs  pattes.  Ci- 
mier :  Un  demi  ours  tenant  une  masse  d'ar- 
gent. (DonPdletler.) 

LealiMMiaaMidellontbel  el  de  Jully,  qui  habi- 
tent Metz  aujourd'hui ,  ne  sont  pas  de  la  famille 
qui  précède  ;  ils  sout  originaires  de  Franche- 
Comté  et  portent  :  VoMur  è  fortre  éeoti  d'or. 

TIIOREL  (RwAiar) ,  ëchcvin  de  l'église  Saint- 
Victor  de  Mets,  mourut  en  cette  ville,  le  18  dé« 
cenbre  1887»  h  l'Ige  de  aoisante-lreiie  m». 
Dans  son  acte  mortuaire ,  il  est  qualifié  noble.  H 
avait  épousé  vers  itJiS,  Charlollc  Marlignon  qui 
lui  survécut  et  décéda  vers  1700.  De  ce  mariage 
aont  iaona  phinenfa  enfanta,  entre  autrea:  1*  Ni- 
colas Thorel,  décédé  h  Metz,  sur  la  paroisse 
Saint-Victor,  le  19  août  l(k)8,  à  l'âge  de  vioigt 
AUi  i  2°  Renault  Thorel,  qui  suit  : 

RmMnLT  TkMMBt ,  deuxième  du  nom ,  était  né 
en  1632,  de  Renault  Thorel  et  de  Charlotle 
Marlignon.  Après  avoir  fait  ses  études  de  droit  à 
Tuniversilé  de  Ponl-à-Housson,  il  fut  reçu  avocat 
anfMilemenl  de  Metz ,  le  SI  juin  187é.  Il  occupa 
un  rang  dislingué  au  barreau,  et  Gabriel,  dans 
SCS  Observations  sur  les  Coutumes,  11,  U6,  lui  a 
mdn  tMMimage.  U  plaida  pour  la  Tetire  Lue  de 
Oraye,  dans  un  procès  qui  fll  en  1688,  une  grande 
aensation  à  Metz.  (Voir  Craye.)  H  plaida  aussi 
pour  les  juifs  de  Mets,  lorsqu'un  arrél  du  parle- 
ment» en  date  dn  6  juin  17411»  fiu  lea  Unile* 
de  leuiB  habilalîoQS  et  de  leur  coameree.  Cet 


arrêt  fut  îai|icimé  en  placwd  d  JMs  flftes  Jrfce 
Âniobte ,  imprimeur  dutotttdê  wwee^^iiir» 

du  parlement ,  etc.  Nous  connai«ons  aussi  de 
cet  avocat  le  sommaire  qu'il  rédigea  dans  un 
procès  intenté  par  les  jésuites  de  Dijon,  eonive 
messirc  Bernard  Lenot ,  conseiller  honoraire  au 
parlement  de  celle  ville.  Ce  soinmaire  de  douze 
pages  d'impression,  iu-fulio,  a  été  imprimé  à 
Jfert ,  eiWx  CoUignon  à  la  plact  5aln(-Jaefn«, 
et  ne  porte  pas  de  date.  M'  Renault  Thorel 
avail  été  plusieurs  fois  élu  biMonnicr.  Lo  1 1  dé- 
cembre 169«>,  il  avait  remontré  au  conseil  des 
•voeata  que  depatatreb  ana,  il  éint  leor  bUrni- 
nier  et  il  avait  demandé  à  élrc  remplacé.  Il  décéda 
i  Metz,  sur  lu  paroisse  Saint-Viclor,  le  10  sep- 
tembre 1729,  à  r&ge  de  soixante-dix-sept  ans. 

Jban  l^an.,  neven  de  Renault  Thorel ,  deu- 
\i<^me  ilii  nom ,  qui  prért'-de ,  fil  ses  éludes  de 
droit  à  l'université  de  Poul-à-Mousson ,  fulre^u 
aTocal  au  parlement  de  lleti,  le  6  juin  1686  ^ 
devint  conseiller  au  bailliage  de  cette  ville,  le 
2t  décembre  1688.  Il  avait  épousé  Anne  Rarret 
ou  Uarretle,  laquelle  survécut  à  son  mari  el  dé- 
céda b  Hett,  sur  la  parofaie  Saint-VIeieir,  le 
3  septembre  172S.  De  ce  mariage  élail  né  sur  la 
même  paroisse ,  le  2H  septembre  1691,  Regnault 
François  Thorel.  U  eut  pour  parrain,  M'RenauIl 
Thorel,  aoh  grand  onde  et  pour  marraine,  ma- 
dame Jeanne-Claude  Lcfort,  femme  de  M*  Charles- 
Franeois  Bairet,  avocat  ctt  pariemoDl.  (Voir 
Barret  et  Charpy.) 

H*  Renault  Tbord,  demième  dn  mm,  avoeal 
au  parlement  de  Meiz,  Gt  en  1096,  enreg^lrer 
k  l'Armoriai  géniVal  de  France  les  armes  sui- 
vaules:  D'azur  à  un  lion  d'or,  lampassé  et 
armé  4»  gemkf,  Dana  l'éen  gravé  aor  la  lomlie 
de  son  père,  le  lion  était  contourné. 

Armes  de  Charlotte  Marlignon:  D'oryeM  à 
trois  merlettes  de  sable. 

Noos  ignorons  si  lea  dem  qui  snhrenl  étaiant 
de  la  mémo  famitto  que  coin  dootJI  vionl  d*élro 
parlé. 

Claudk-Lodis  Thoru  ,  de  l'université  de  Pont- 
i-Monnon,  Ibl  reçu  avocat  an  parlement  da 
lleU,lc  5  février  1693. 

JoiKPH  TaoHCL,  de  l'université  de  Strasbourg, 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Heti,  le  21  juin 
1717. 

TIIOUNENY  (CuAaLBs),  de  l'universilé  de  Pont- 
à-MmiBBea ,  lîst  reçu  avocol  au  porlcmeal  de 
Heli,  le  M  novombre  1667. 
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Bo  I7ii,  NieolM  Thoaneny,  mailre  cor- 
donnier ,  époux  de  Barbe  Myon  el  Nicolas  Lau- 
rent Tliouncny ,  mailrc  menuisier,  époox  de  Barbe 
Mangin,  habitaient  Metz. 

TIIOnTMN  (Nicolas)  fui  rrru  avocat  au 
parlement  de  Melz,  le  6  février  1654,  jour  où 
pour  la  première  fois  des  avocats  furent  admis  à 
prêter  wmeDl|wrdevant  celte  coaraoïnrenine. 
Nicolas  Tlinin  ciiiti  nil  ("Ire  le  mémc  que  Ni- 
colas Tbuuxenin,  l'un  des  cinq  eiiquerreurs  de 
la  cité  de  Toul,  en  1629. 

Lk  ttadSté  Thonveiim  de  Tod  reniflotail  à 
Thouvenin,  dit  Prinsrt,  élu  le  étmièmt  empiBt- 
reur  de  cette  cité  on  1499. 

Antoine  Thouvenin ,  mallre-écbevin  de  cette 
villo  en  1775,  a  consigné  sa  généalo^  dan»  le 
carlulaire  n"  1 ,  IVnilIiMs  \()0  t  i  ^•ui^  an(s,  quiae 
troure  aux  aichivcâ  de  la  mairie  de  Toul. 

▼en  1080,  un  proeèe  fui  perlé  k  It  gnmê» 
andience  du  parlement  de  Metz,  entre  M*  An- 
toine Tlioinoiiin,  '.ienr  d'AmionvilIc ,  pérc  de 
M*  Claude  Tbouvcuin,  son  fils  mineur,  cha* 
noine  de  la  eaihédralo  de  Toid,  d'une  part,  et 
M*  François  de  Vottlon»  som-diacre  du  diooèae 
de  la  même  ville. 

U.  Thouvenin,  conseiller  du  roi,  premier 
éehevin  de  la  ville  de  Tool,  en  1776,  a  laissé 
à  sa  fatnille  quatre  volumes  manuscrits,  format 
in-12.  Le  premier  >nUimc  a  273  papes,  Ir  sr- 
cond  199  pages,  clic  quatrième  intitule  Supplé- 
menf,  K4  pages.  Le  iroiaième  vohime  de  ces 
nunnacrils  conlieni  un  poëme  dont  il  csi  l'au- 
teur <|  (|ni  a  pour  litre:  I.a  Cruismle,  poëme 
héroïque  en  huit  chants.  Ce  poëme  qui  se  com- 
pose de  trots  mille  vers  élail  la  satyre  de  l*érce- 
tion  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Toul  en 
chapitre  noliie,  avec  anlui i-;alini)  au\  chanoines 
de  porter  une  décoration  en  forme  de  croix.  U 
porte  le  dtte  de  1779  et  fut  dédié  à  l'évéque  et 
en  diapitre  de  la  cathédrale  de  Verdun.  La  dé> 
dicace  débute  ainsi  : 

n  Monseigneur  et  Messieurs,  le  contraste  frap- 
«  pAil  de  votre  conduite  arec  celle  de  Hesaieura 
M  les  évéque  (voir  Desmicheh  de  Saint-Por- 
it  ein),  doyen  et  chapitre  de  l'église  callicdrale 
n  de  Toul,  est  le  titre  qui  m'aulhorise  è  vous 
«  faire  heoimage  du  po<^e  de  le  Croisade. 

n  Ces  Messieurs  ont  recherché  evidemeni  des 
1  honneurs  frivoles ,  etc.  w 

Nous  ferons  remarquer  qu'à  la  même  époque 
les  chapitres  dn  calbédnln  de  Hela  el  de  Toèl 


avaient  été  érigés  en  diqiilm  noUca.  Gdui  de 

Verdun  n'avait  pas  sollicité  le  même  honnetu*. 

Ce  poème  est  accompagne  de  notes  souvent 
piquantes  el  quelquefois  intéressantes  par  les 
anciens  us  et  eenlmnes  dn  pejrs  qn'dlea  in- 

di(|iient.  Nous  donnerons  une  idée  du  style  poé- 
tique de  M.  Thouvenin  et  de  l'esprit  salyrique 
de  S06  noies  en  citant  quelques  vers  et  la  note 
qni  les  aecompegne. 

En  parlant  des  assesseurs  qui  accompagnaient 
dans  les  cérémonies  le  lieutenant  de  maire,  le 
poète  souffle  les  vers  suivants  ou  plutôt  les 
ruMisniventes: 

<  Deux  assesseurs  ont  le  beau  privilège 
>  En  mantesax  noirs,  en  toeqnea,  en  rehat 

»  D'accompagner  le  grave  magistrat. 
»  Deux  gros  valets  funt  leur  pompeux  cortégSt 
*  De  manteaux  bleus  leur  guenille  couvrant; 
»  Portant  Mtona  et  coiffés  de  cbien  dent.  » 

C'est-i-dire  d'une  laide  penraqne. 

La  note  qui  explique  ce  passage  est  ainsi 
conçue  :  t<  Le  costume  ancien  des  échevins  qui 
e  fait  aujourd'lmi  leur  hiMl  de  eérénuwie.  Les 
n  eergents  ou  valeto  de  ville  les  suivent  une 
n  canne  à  la  main ,  couverts  de  manteaux  bleus 
n  à  boutonnières  blanches.  Comme  cette  espèce 
a  de  Kdenrs  ne  sont  pas  les  premiers  n!  les  pins 
n  ais('>  de  la  beorgeirisief  leur  coiffure  et  le  reste 
"  de  leur  ajustement  ne  sonl  pas  d'une  élégance 
n  bien  recherchée,  n  (T.  111  des  manuscrits  de 
Thouvenhi»  p.  1S6.) 

Ai-mes  des  Thouvenin  de  Toul,  d'après  le 

cai  lu!;iiro  eoTi>iervé  :uix  archives  de  relie  ville  : 
De  gueules  à  un  chêne  feuille  d'or  et  terrassé 
de  tinople,  soutenu  par  deux  Uvnttn  éTar- 
gentp  «Mrmonfl  en  eftaf  de  4mm  itoilês  iTor- 

gent. 

D'autres  familles  portant  le  nom  de  Thouvenin 
ont  existé  en  Lorrame.  (Voir  Dom  Pelletier.) 

TIimiERY  DE  BoissisE  (RixK  de),  ne  le 31  dé- 
cembre 1674,  était  de  la  famille  de  M.  de 
Tbumeiy  de  Boianse,  qui  fol  diargé  d*ttne 
mission  en  Hollande ,  el  fut  accompagné  par  le  • 
savant  Pirrre  Du  Puy,  rruitpur  du  Traité  du 
droits  du  roi  sur  la  province  des  I  rois-Éviehéim 
n  fut  re^  conseiller  au  parlemenl  de  Hett,  le 
13  septembre  1700,  et  fut  remplacé  en  1718, 
par  31.  Muthurin-Antoinc  Goussaud. 

Les  Tbumery,  d'uue  maison  ancienne  et  dis- 
lingnée,  étaienl  erigineim  dn  SeiiioiuMiis.  Os 
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4Bnl  Corné  plusieurs  branches  dont  quelques-unes 
sonl  «^Icinlrs  aujourd'hui.  Celle  desThumerj'  de 
Boisiiise  a  Uni  ea  17ii.  La  branche  des  Villacourt 
clSoulacourl,  comtes  de Thomery,  exiile«iM«m. 

h'nhhé  de  Tliumerv,  chmoine  de !■  cathédrale 
de  Melz,  depuis  17î)0,  mounil  en  eelle  ville,  le 
18  oclobre  1769.  Le  journal  de  Alclz  lapporle 
uneeireoDslMWC  de  iod  enlcmment;  h  è  l'heure 
n  qu'on  enlcmil  M»  l'abbé  de  TlniinLi  v,  une 
M  Irès-prosie  pierre  se  délaclia  de  la  voùle  de 
n  la  cathédrale  el  tomba  dans  la  uef.  il  n'y  eut 
«  penoMM  hcnreoMBieiil  de  falesté.  • 

Les  annet  dcsTliumery  étaient  d'abord  :  D'or 
à  la  croix  engretée  de  table,  accompagnée  de 
quatre  tulipes  de  gueiUet,  tigéet  et  feuillées  de 
HmopU.  Lm  eedean  et  énanx  forent  ensdle 
cliangés,  el  les  laUpes  furent  remplacées  par 
des  roses.  M.  François  de  Tlnimery  vivant  a 
Metz,  en  1696,  lit  cnregi!>lrer  à  cette  époque,  k 
rAmorial  général  de  Flrenee,  les  armes  eui- 
vanlcs  :  D'azur  à  la  croix  écartelée  et  engrelée 
d'or  et  d'argent,  cantonnée  de  quatre  boutoiu 
de  rotee  d^or,  fleurie  de  gueules. 

CoureeMes,  dans  sen  HHeUoematn  WMOSfssI 
de  la  yoblesse,  IV.  00,  les  bla«onne  ainsi: 
D'azur  à  la  croix  écartelée  d' or  el  d'argent, 
engrelée,  cantonnée  de  fiiofr»  boutons  de  rose 
aie  naiunL  TenanU  H  dmier:  IVoIsfMeslIss 
de  carnation. 

Le  chevalier  de  Bclchamps,  dans  ses  Mémoires 
montuerHit  a  deux  passages  qui  se  rapportent 
ù  un  membre  de  la  branche  des  Thumery  de 
Roissisc.  Voici  ces  pnssa^es  :  n  Novem!)re  1728. 
n  M.  La  Boisslse  a  fait  sou  coup  aux  trois  maures 
m  au  pont  des  Morts.  11  a  erté  écroné  et  le  pré- 
n  sidial  s'en  est  raclé.  Le  27,  on  a  jugé  au 
n  bailli.i^e  l'afTiiire  de  M.  La  R()i^st-.(•,  Il  a  esté 
•t  renvoyé  avec  cuiq  cents  livres  de  dommages 
n  intérêts.  11  y  a  appel  de  la  paii  de  M.  Le 
«  Prudhomme  ili'  V(':viii.  '<  Ce  dcniier  était 
probablement  M.  Rcgnauld  Le  l'nidhommc, 
seigneur  de  Vexio.  (Voir  Dom  l'elletier,  p.  666 
etM7.) 

Les  Tliumery  ont  été  alliés  à  la  faniUe  de 
Pange.  (Voir  Thomas  de  Pange.) 

Le  comte  Auguste  de  Gourcy,  qui  habite 
•njenrdliui  Nioqr»  •  épousé  une  demoiselle 
deTImaMiy. 

TIBESSART  (DsmiT),  deruniversilc  de  Rheiras, 
reçu  avocat  an  parlement  do  Helt,  le  7  décembre 
1708,  fut  nommé  proeoreur  do  roi  el  gardoHKd 


en  la  maîtrise  des  eau  et  foféia  de  Langwy,  le 
l»juiUet  1719. 

TIERCET  (Jur),  de  romveiaté  de  StradHMirg, 
reçu  avocat  au  parlancnt  de  Metz,  le  10  juillet 

172(),  fut  in'^tillé  proenreur  du  roi  au  !)ailli,ij;e  de 
Sarrelouis,  le  28  septembre  172S.  (Voir  LasaUe.) 

TIERCET  (GiLLi  s) ,  né  en  1708,  était  fils  de 

M.  Louis  Tiercil,  bourpeois  de  Melz,  et  de 
dcmoiiictle  Madeleine  liricard.  11  rempUsaait,  dès 
l'année  1748,  les  fonelions  de  greffier  en  dief 
des  présentations  au  parlement  de  cette  ville  ;  et 
en  cette  qualité  il  portait  la  robe  rouge.  Il  mourut 
à  Metz,  sur  la  paroisse  Saint- Victor,  le  23  juillet 
VHR,  à  Tige  de  soixante-w  ana.  M.  Louis 
Tierce! ,  intéressé  dans  les  affaires  du  rni ,  frère 
du  définit,  assista  à  son  enterrement.  11  avait 
épousé  dame  Marie  Grandjcan,  veuve  Chenu, 
laquelle  était  décédée  &  Mets,  sur  la  paroisse 
Saint-Maximin,  le  3  mars  1787»  h  l'âge  de 
Gtoquante-buit  ans. 

M.  Lods  Chenu,  avocat  an  pariement  de  Mets, 
fils  de  la  défunte ,  assista  ii  son  enterrement. 

JE\>  PiEHRF.Tir.RciT,  de  l'université  deRheims, 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  14 juin 
I76S.  n  a  exercé  an  baireau  et  se  trouvait  eneove 
sur  le  tableau  de  l'ordre  en  1771. 

Madame  Simon,  belle-nu  te  de  M.  Auguste 
Michel,  caissier  du  moul-de-piélé  de  Metz, 
était»  penions«noaa,  de  la  faniUe  des  Ticrcel 
qui  précèdent. 

TINOT  (AiTTOun-UsicaT),  de  l'univOTsité  de 
Strasbourg,  fut  refu  «roeat  au  parlement  de 

Metz,  le  SB  juillet  1781.  U  a  e\ei  cé  au  barreau 
de  cette  cour  souveraine  et  en  l'an  XI,  il  plaidait 
encore  comme  jurisconsulte  près  les  tribunaux 
de  Mets.  A  celle  époque,  sa  fille  époum  M.  René 
RetlLunl  de  Bouchepom  et  devint  gouvernante 
des  enfants  du  roi  Louis  de  Hollande  et  de  la 
reine  iiorlcnse  de  Beauliarnais.  M.  Tinot  fut 
nommé  reeeveur  général  dea  finanees  k  Cban- 
mont  où  sa  postérité  subsiste  encore  aiqioariliaL 
(Voir  Bertrand.  ) 

Au  milieu  du  XVir  siècle,  plusieurs  Tinol 
extstaient  h  MeU.  L'un  d'eux  Céser  Tinot  diail 
OD  168S,  répoux  de  Madeleine  Doumary ,  de  le 
famille  sans  doute  du  riche  orfèvre  Jean  Dou- 
mary, qui  en  1546,  encourageait  l'art  de  Timprî- 
meriek  Meta.  (Veirnolie  Notice  aorrOifkmrfn 
mesaine.  jrémoAwdtroflOdMA  jr(itt,mnée 
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1847-1846.)  On  trouve  ausfii  qu'en  1653  un 
Qaude  Ttnot  4uil  l'époux  de  Marie  Barthélémy. 

TIBEL  (jACQvn),  eomeiller  da  roi,  weefwr 

des  consignations  du  conseil  souverain  d'Alsace, 
en  1705,  avait  les  uimes  suivantes  :  D'azur  à 
un  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux 
«roùtpattéê$aupltdfiMé:'mrgti»t9tmpotia$ 
âêinti  eaniMtdt  mime  mal  orvfoiMito. 

nSSIER  (Mavkicb),  de  runivernlë  dePont- 
à-MetiMea,  fat  reça  «Toeat  an  parlement  de 

Metz,  le  29  décembre  \rm  11  iHail  en  1698, 
lieutenant  particulier,  comiuis&aire  enquêteur  et 
examinateur  au  siège  royal  de  Loogwy.  n  avait 
lee  mnes  «nnrintes:  IKor  à  une  ttmdê  éê 
gueules,  chargée  de  trois  étoiles  d'argent. 

Lfio.iAiio  Tissiu,  de  l'université  de  PoDl-à" 
MoocaoD,  fut  reçu  aTocat  au  parlementda  Mets, 
lelSnmlflW. 

TOURMIN  (NiGOtAt),  dej'univcrsité  de  Poot- 
è-HoOMon,  fat  reçu  «Tocat  au  parlemait  de 
Méls,  le  premier  mm  1686;  9  •  «serad  Ml 
baUi^g»  de  Verdin. 

TOmUf AT  (ÉTBion-Ckimtt) ,  de  ronivenitd 

dft  Pont-ù-Mousson ,  fut  reru  avoctt  mpoile- 
ment  de  Metz,  le  10  mai  1672. 

JxAJi-JosEru  ToiKXAT,  de  l'uniTeruté  d'Avi- 
gnon,  fut  reçu  «Toeat  au  parlement  de  Mets»  le 
Si  nefembra  1667. 

CtAt'nE-ÀJiTOixE  Toca?tAT,  fils  de  M.  Jean- 
André  Toumay,  conseiller  du  roi,  doyen  pro- 
femeor  de  la  Âcnllé  de  médecine  de  Ifaoqr,  et 
de  dame  Barbe-Mathieu  Tournay.  était  en  1788, 
avocat  au  parlement  de  Metz.  Il  nvail  «épousé  dame 
Marie- Antoinette  Voyart,  sœur  de  M.  Jacques- 
Tleler  Vejart  de  Sainle-Oinx,  éenyer,  garde 
de  le  porte  da  roi  et  capileino  d*inriDlaie. 

TOLH.\£AU  (Ju.^-Fra»ço»),  de  l'université 
de  Blwimi,  fut  re^  avocat  au  pariement  de 
Mets,  le  Si  janvier  im 

TOURNOIS  (JuR-BirnsTi),  qui  se  trouve 
aur  lea  liries  dea  avoeala  da  parlement  de  Mets, 

en  Î7i0  et  17(3.  quitta  le  barreau  pour  entrer 
dans  Tétat  ecdéMasIique.  Il  était  peut-être  le 
liU  de  M.  Gilles  Tournoi»,  qui  clait  doyen  des 
pfoeurenn  an  parlement  de  Mets,  et  van&  la 
diMige  en  I7S1. 


TOUSSAINT  (Ir.HACE),  de  l'université  de  Pont- 
à-MouKson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
MeU,  le  1*'  septembre  167S. 

Jomra  Tooaaàmr,  da  la  mtea  wivanili,  fol 
reçu  avocat  au  pariement  de  Meta,  le  48  man 
1688. 

LAïuxT-CuAaLas  TooiaAiirr,  de  l'université  de 
Paria,  reçQ  avoeat  an  paileinenl  de  Heta,  le 

S6  novembre  17(H(,  fut  nommé  avocat  dnroiau 
bailliage  de  Toul,  le  18  janvier  172tt. 

Une  famille  lorraine  portant  le  nom  de  Tous- 
samt,  avait  les  annaa  anivaDiea:  l>V  nnfi de 

sable  à  l'aigle  au  vol éplotjé  de  Vun  en  Vautre, 
couronnée  de  gueules  et  allumée  d'argttU  ;  l'ieu 
bordi  de  gueules.  (Dom  Pelletier.) 

TRAIS  (Nicol  as  r.t  ) ,  de  l'univerrité  de  Pont- 
à-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
MeU,  le  19  mai  1666. 

En  1768,  un  M.  Dutraii  éuit  l'un  des  anoiena 
avoeala  eiarçaal  au  baîlUafe  da  Toul. 

TRESTANT  m  Sgv  (  ),  de  l'oniverrilé 

de  Rheims,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Hetx,  le  U  juillet  1666.  Un  Trcstant  de  Scy  ou 
d'issy,  était  en  1709,  greffier  garde  des  sacs  du 
parlement  de  Meta. 

TRIBOULET  (Dom  Jacques),  né  le  10  janvier 
.1667,  abbé  de  Pairis,  ordre  de  Citeaux,  dans 
la  Hanla-Alaaee»  dioeèae  de  BUe,  Art  reçu 
eomeiller  ciievalicr  d'honneur  ecclésiastique  au 
conseil  souverain  d'Alsace,  le  5  décembre  1723. 

11  est  probablement  le  même  que  Jacques  Tri- 
boOet,  docteur  de  Sorbonne»  abbé  do  8oinl- 
Élienne  en  Bourgogne,  en  17QS.Calai-ei  parlait: 
J)'or  à  troiê  tr^n  de  $imttfl§. 

TRmOlJX  (Dm  ToomânT-Uftfmao),  né  le 

12  décembre  168S,  abbé  de  Pains,  fut  reçu 
conseiller  d'honneur  ecclésiastique  au  conseil 
souvciitui  d'Alsace ,  le  7  décembre  1736.  U 
mourut  à  Tige  de  aoiianlo-#t-aept  au,  la 
16  janvier  17B6. 

TRIDAiNT  (Nicolas-Frarçou),  de  runivenité 
de  RheimB,  Àit  reçu  avoeat  an  pariemcal  do 
Heu,  le  S7  avril  1718. 

TlUPLOT  (JAOQoaa),  de  Punivarriti  da  Pool- 
è-Monmon ,  fut  reçu  avocat  an  parkmeat  da 
Mais,  la  6  juin  1686. 
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B  énH  de  hi  ftoiflle  de  ooUa  Jtcques  Triplot , 
trésorier  et  seigneur  Treize  de  la  justice  de  U 
cilé  de  Melz,  en  Kîiit.  Celui-ci  avait  épous*^ 
Anne  Lombard,  iUle  de  Dominique  Lombard  cl 
d'Anne  de  Hoadebaga.  Anne  iMnlierd  décéda 
àHeti,  le  26  mars  1624,  et  fut  eulcrroe  dans 
rëgUse  Saint-Martin  de  celle  viUe,  où  son  mari 
lui  til  faire  une  épitaphe. 

Anaet  de  Juqnce  IViplot  :  Vatw  à  la  fmt 
d^or,  surmontée  cm  rhrf  iftinp  étoile  à  riuq  rais 
de  m^M,  Gmier  :  L'étoile  de  l'écu,  entre  deux 
jMnfM*,  fateéês  d'or  et  d'azur,  chacune  de 
«Aif  pMeet.  (Onm  Pelletier.  ) 

Armes  d'Anne  Lombard  :  De  sinople  à  WM 
arbalète  d'or,  mite  en peU,  le  oordage  de  «oNi. 
(Dom  Pelletier.) 

TROMPETTE  (FbaxçoiO,  de  l'université  de 
Strasbourg,  fui  re^u  avocat  au  parlement  de 
Méli,  le  9  aepiembre  iTM. 

Une  famille  lorraine  du  nom  de  Trompette, 
avait  les  armes  suivantes  :  D'argent  à  une  fasee 
d'oMur,  chargée  de  trois  betane  d'or,  accom- 
pagt%ée  en  chef  <ft  trote  erotx  reerottettéee,  etu 
pied  fkhé  de  sable  et  en  pointe  d'une  tite  de 
lion  de  mime,  lampnssée  et  allumée  de  gueules. 
Cimier:  Le  lion  naissant  de  l'écu.  (Dom  Pel- 
letier.) 

TROTYA.NXE  (Jea5-Fraxço«s),  né  iiTrc^snngc 
(Moselle),  le  19  lévrier  1737,  fut  reçu  avocat  au 
pariemenl  de  Mets,  le  if  «nfl  i7W,  eC  alla  se 
fixer  à  Tliionvillc ,  où  il  devint  receveur  des 
consignations  du  bailliage.  En  1787,  il  fut  nommé 
député  à  rassemblée  provinciale  des  Trois-Évé- 
diés.  n  en  devinl  ÎDHnédlatenwnl  aprèe  prociH 
reur  sj-ndic  cl  fut  élu  en  1797,  membre  du 
oonsail  des  anciens.  Hais  il  y  parut  à  peine ,  son 
élection  ayant  été  annullée  par  b  loi  du  49  frae- 
tidor,  an  V.  Sous  le  Consulat,  H.  IVotyanne  de* 
vint  membre  du  conseil  général  du  déparlement 
de  la  Moselle.  Il  refusa  au  mois  de  décembre 
1801,  la  place  de  préddent  dn  IrilHinal  de 
Thionirille,  devenue  vacante  par  le  décès  de 
Jean-I%tjenne  Bar,  et  il  mourut  lui-même  peu 
de  temps  après  au  village  d'Ottange. 

M.  Jean*VlrBafob1Vt>tjramieaTatt  épooséltow 
guerite-Eve-Gabrielle  de  Cliaux.  De  ee  mariage 
sont  issus:  1»  François-Marie  Trotyanne,  né  à 
Mets,  sur  la  paroisse  Saint-Martin,  le  7  sep- 
tiDlm  17BA>  D  eut  ponr  pairain  M.  Ftranfeb- 
Habert  de  Chni,  inléNiBé  dm  let  tftim  dn 


rai,  réaidanll  TUonviDe  el  représenté  per  M.  in> 

colas-Étienne-Sébastien  de  Chaux ,  lieutenant 
|)nrliciilicr  en  la  maîtrise  des  eanx  et  forêts  de  la 
ui^mc  \ille;  2"  Flavien-François-Tbéophile  Tro- 
tjrenne,  né  sor  la  même  paroisse,  le  n  otuAnt 
1770;  3»  Joseph-Hippolyte  Trotyanne,  maître 
de  forges  à  Ollange,  qui  épousa  demoiselle 
Éléonore  de  Maircsse,  fdle  d'un  juge  au  tribunal 
de  TUonvflie.  Jean-Fkenfois  IVotyanne  a  eu  en 
outre,  po';rfiIlrs,  mcsdamo-Dcniînlly  rtCochard. 

La  faniillc  Trotyanne  existe  encore  aujoar> 
d'bui  à  Mets  et  dans  le  canton  de  Longuyon. 

TRrSSON  fCt  u  TiEl,  de  l'imiversité  de  Ponl 
à-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mets,  le  SI  arril  I6tt. 

Don  Pelletier ,  dans  son  yobiliaire  dê  LoT' 
raine,  mentionne  deux  familles  qui  ont  porté  le 
nom  de  Truason;  mais  il  n'indique  point  leurs 

TSCIIUDY  est  l'un  des  noms  les  plus  anciens 
et  les  plus  populaires  de  la  Suisse.  Cette  famille, 
arigiaBira  dn  eanlon  de  Glaris,  y  a  joui  d'one 
belle  illustration. 

Jean  Tschudy,  premier  du  nom  ,  était  maire 
du  canton  de  Glaris  dès  le  X*  siècle,  fonctions 
qnl  ont  été  remplies  sans  inlemiption  par  an  des 
memtires  de  cette  famille  pendant  qnatre  siècles. 

Rodolpiir  T<oliudy  se  croisa  avee Frédéric  U, 
empereur  d'.VUcmagne  en  1217. 

Rodolphe  Tidmdy,  surnommé  le  long,  sanlinl 
vers  1270,  une  guerre  au  sujet  de  la  succession 
de  Rurchard  de  Bni},'lcn,  son  oncle  maternel, 
contre  Jean  de  Scedorf. 

Hcmy  Tidnidy,  Iteisiènie  dn  nen»  Art  toé 
en  1386,  à  la  bataille  de  Sempach. 

Jean  Tschudy,  septième  du  nom ,  se  signala 
dans  la  guerre  des  Suisses  contre  Charies-le- 
Témérsire,  duc  de  Bourgogne. 

Gilles  Tschudy,  le  célébra  Ualarien,  était 
petit-fils  de  Jean  VU. 

LanrentlSdrady,  arriére-petit-flls  de  Jean  VII, 
T&lt  en  France  à  diiïérentes  reprises,  et  y  prit  du 
service.  Il  était  né  k  Coire  en  I  r>82.  Loui*  XTV 
lui  octroya  en  1600  des  lettres  de  noblesse  fran- 
çaise aux  armes  adranles:  IVer  on  Masa  da 
guealet armé  ifune  ipie  d'argent,  couronné* 
d'or  ;  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  fleurs  dê 
Us  d'or.  Il  avait  épousé  une  demoiselle  de  Planta, 
d'ona  iUvslra  ftnille  des  Grisons. 

Iliéodara  deTNM7>fli^pvMd«D%,  nb 
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à  Coirc  en  idiS,  capitaine  d'une  compagnie 
franche  suisse,  avait  épousé  à  Metz,  dciuoi^cile 
tiUnbelh  Gruidju[ib« ,  fille  d*un  eouaoUer  édi^ 
vin»  Il  mourut  dans  cette  ville,  laissant  deux 
fib:  1*  Jean-IIcnr>-  de  Tschudy  qui  suit,  et  a 
été  le  chef  de  la  branche  ahiée  ;  2°  Théodore 
de  Tadiody  dont  9  sera  ansM  perlé,  et  qid  fal 
la  souche  des  Tsclnuly  de  Colorahcy.  Ces  deux 
fib  de  Théodore  de  Tschudy  abjurèrent  le  cal- 
vinisme. 

Jean-Henry  de  Tscbody,  seignmr  d'Augny, 

né  en  i67{ ,  t'-tail  Ip  fils  aîné  di'  Théodore  de 
IVchudy  et  d'Elisabeth  Grandjambc.  Il  devint 
chef  de  balaillon  au  régiment  suisse  de  ViUars, 
et  était  chevalier  de  Sainl-Louîs.  Il  ■▼■il  épousé 
demoiselle  Aime-Mem  Conél  do  Vivier*  dont 
il  eut  : 

CuoM-HxïraT  M  TsceoDT,  seigneur  d'Augny 
et  de  Vanloax,  né  kMeU  en  1700,  anden  «qii- 

taine  au  régiment  de  Lanp;uedoc  inranlerie;  il  fut 
reçu  conseiller  chevalier  d'honneur  au  parlement 
de  Mett,  le  11  avril  t7!8.  On  lit  à  celte  occasion 
dans  le  manuscrit  de  M.  de  Belchampe. 

>i  Mars  1728.  M.  lo  (  liancclier  a  écrit  au  par- 
lement  que  le  règlement  qu'ils  avaient  fait  de 
»  ne  recevoir  dans  lee  ehargei  d'honneur  que 

•  deenmdcbanx  de  camp  n'avoilpoini  été  agréé 
«  du  roy  et  par  conséquent  nul  ;  qu'il  n'était 
M  pas  vray  que  ces  charges  avaient  été  créées 
w  pour  eee  sortes  d'offiders,  mais  pour  la  pre- 
«  mièrc  noMesse  de  la  province  ;  d'ailleurs  que 
'1  M.  Tschoudique  (Tî^chudy)  ctoil  des  meilleures 
n  familles  de  Suisse,  ce  que  H.  le  duc  du  Maine 
w  etrunbaasadeor^iScinlonisniMes  avaient 
tt  assuré  à  H.  le  ehanoelier,  ee  qni  lui  a  fait 
M  écrire  au  parlement  en  sa  faveur,  qu'il  ne 
M  comprenoit  pas  pourquoi  il  lui  faisoil  difli- 

•  eolté.  m 

daude-Henry  de  Tschudy,  avait  épousé  de- 
moiselle Christine -Louise  Rouhault  d'Assy.  Il 
mourut  à  Metz  le  premier  mars  1774,  et  fut 
inhogié  le  lendemam  dans  le  elMmir  de  l'élise 
Sainl-Maxunin. 

TaioDOBE  -  IIexry  dk  Tscninv .  fiK  aîné  do 
Claude-Uenry  de  Tschudy  cl  de  Cbrisliuc-Louisc 
RonliMdt  d*Assgr,  né  à  Heli  lo  SH  to«i  I7S7, 
fut  reçu  eonseiHer  au  parlement  de  celte  ville , 
le  2Î5  janvier  i7i8.  H  mourut  célibataire,  et  fut 
remplacé  au  parlement  par  H.  George -Antoine 
Barborat  de  Hasirot. 

Georges-Robert  de  Tschudy,  né  à  Metz  on 
1737,  était  le  frère  cadet  dn  précédent.  U  fut 


successivement  colonel  du  régiment  de  Royal- 
deux-i'uuis,  chevaUer  de  Saint-Louis,  gouver- 
neur du  prinee  Emeal  de  Beiae-RoliienbÎMiif  el 
conseiller  privé  de  légation  en  Hesse-Cassel.  D 
avait  épouse  demoiselle  Elisabeth -Françoise 
Fourier,  petite  nièce  du  bienheureux  Pierre 
Fourier  delbttaineoarl.I>eeonieriagesootnéa 
deux  fils:  Pierre-Louis  de  Tschudy,  aumônier 
du  roi  de  Bavière,  et  Jean-Pierre-Louis  de 
Tsdiudy ,  qui  suit  : 

Jean-Piefro-LoaM  do  Tadm^^  «apilabie  m 
régiment  de  Royal-deux-Peot^  ehcvalier  de 
Saint -Louis,  épousa  Anne -Louise -Charlotte  de 
La  Toumelle,  dont  il  a  eu  Qiaries-Louis  baron 
do  Tidnidy,  nurié  I  denoisèno  Sdonio  Ptem- 
jon ,  et  qui  repréaonio  «yoordlrai  «Ho  lamille 
à  Metz. 

La  branche  cadette  des  Tschudy  de  Colombey 
■  fourni  deux  gnnda  boilili  d'épéo  à  la  vUlo  tfo 

Metz. 

Théodore  de  Tschudy,  né  à  Metz  en  1681, 
fils  de  Théodore  de  Tschudy  et  d'Élisabelh 
Grandjamhe,  fut  revêtu  de  cette  dignité.  Il  avait 
épousé  demoiselle  Tlu  i  èse  de  Navarre.  Leur fils 
ainé,  Jean-Baptisle-LouitrThéodore  de  Tschudy, 
seigneur  de  Colonboy,  fàl  raHi  eonmie  aon  père 
grand  bailU  de  la  viUo  do  Mets.  Il  se  lU  un  nom 
comme  littérateur  et  surtout  comme  horticulteur. 

Claude-Uenry-Joseph  de  Tschudy,  né  à  Metz 
on  17S5,  fMre  du  précédent,  ëmigra  en  1791 , 
fit  toutes  les  campagnes  du  corps  du  prince  de 
Condc,  et  fut  promu  «tt  grado  do  maréchal  do 
camp  par  Louis  XVID  en  1796b 

Jean-Joeeph-Charles-Ricliard  do  Tsdindy,  né 
à  Metz  en  i76i,  fils  de  Jean-Baptiste-Louis- 
Théodore  de  Tschudy,  devint  général  au  service 
de  iNaples,  et  fut  également  un  horticulteur 
distingué.  Marié  k  demoisdio  Harie-filéonoro  do 
Riancourt-Vauzelles,  il  en  eut  une  fille  unique 
qui  a  épousé  le  baron  Adrien  de  Tricomot, 
anden  oflider  de  cuu'assàcrs,  et  habite  aiyour- 
d*hui  h  terre  do  Golombej. 

Une  branche  des  Tschudy  de  Gbris  s*est  éta- 
blie à  Naples,  h  la  mémo  époque  q[no  la  branciio 
française  se  fixait  à  Metz. 

Le  tilM  de  baron  •  élé  donné  à  un  TNhnd^- 
Glaris ,  par  un  empereur  d'Allemagne. 

Armes  Suisses:  Frartelé  aux  premier  et 
quatrième  cantons,  d'or  à  un  sapin  (U  sinople 
cAaryif  de  neuf  pmmtt  dê,  §vmAtÊ,  am 
dntxiim  tt  troMèm  tamiait»,  iTor  é  m 
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TORGIS,  ftodUe  orif^mire  à»  h  Nomtndw, 

■  fourni  à  ta  chambre  des  comptes  de  Paris,  un 
conseiller  sur  leiiuel  Taliemanl  des  Réaux  s'est 
beaucoup  égayé  dans  sou  chapitre  des  DamM 
4to  iftyM»  looM  n.  Celle  bnille  •  fowni  «iwi  Ml 

pMbnwnt  de  3Ielz  quelques-uns  de  ses  officiers. 

Locjkf  Ti'KGis  étail  déjà  en  l(Vi7,  conseiller  du 
roi»  receveur  des  gages,  amendes  et  consignations 
du  piileiiMat  de  Meli.  One  m  ede  de  1M8, 
3  eël  qualifié  noble  Lucas  TurgU.  II  mourut  à 
Util»  sur  U  paroisse  Saint-Simplice,  le  8  mai 
107S.  n  tnH  épemé  Aime^lirie  Le  llehugnon, 
tîllc  de  Didier  Le  Behugnon  (voir  Le  Behugnon). 
De  ce  mariage  sont  issus:  i'  Klisahclh  Tiirgis, 
mariée  en  premières  noces  à  Charles-François 
Gillot  (Toir  GlUot)»  el  en  secondes  neees,  m 
mois  de  s^ptcmlne  lUSÔ,  dans  l'cglise  Ssiole* 
Ségolène,  de  MlU,  à  M.  Reiioit  dr  Lixier,  in- 
tendant des  Guances  eu  la  généralité  de  cette 
ville;  1*  Ihrie-Msrguerile  Tary»,  miriée  I 
M.  Louis-François  Jeoflirojr»  qui  devint  conseiller 
au  parlement  de  Metz  ;  3*  Anne  Turgis ,  (|ui 
épousa  en  1679,  M.  Oaude  Gomé  de  Bfaguicres 
(voir  GomS);  i>  Antoinelle  Tugisy  qui  élaol 
encore  mineure  sous  la  lu  telle  de  sa  mère, 
épotisa  le  28  janvier  1680,  M.  Jean-Louis  Foês, 
seigneur  de  Vremy,  le  même  peut-être  que 
Louis  Foês,  reçu  avocat  au  parlement  en  îéffé 
(voir  Fom)  ;  8"  Angélique  Turgis  ,  qui  épousa 
le  t  février  1683,  dans  l'église  de  Saiot-Simplice 
de  Metz,  M.  Bertrand  Fleutot  (voir  le  NMHaln 
4ieLorra<ne,parDom  Pelletier);  6*  Didier  Turgis, 
né  à  Toul,  sur  la  paroisse  Saint-Aman,  le  3  sep- 
tembre 16é7  i  7*  Luc  Turgis ,  né  sur  la  même 
pireiM,  le  18  môI  1618;  8*  Fiacre-François 
Tnr|^y  qui  suit: 

FucRK-Fainçois  os  Tcrois,  né  à  Metz,  le 
i*'  avril  1663,  devint  avocat  au  parlement  de 
celle  vaie.  En  IWB,  il  était  d4^*k  conseiller  du 
rai  et  receveur  des  pfee»  amendes  et  consi- 
gnations de  celte  cour  souveraine,  et  en  1609, 
il  était  devenu  conseiller  du  roi,  receveur  gé- 
néral des  deniers  pstrimeniaos  el  d'odroi  de 
la  viDe  de  Metz.  Il  mourut  en  cette  ville  sur  la 
paroisse  Saint  •  Gordon ,  le  30  avril  17H.  11 
avait  épousé  Marie-Appolinc  Boutier,  Mi'ur  de 
M.  fitimne  Bonlier,  reçu  conaeiOer  aufilenr  dae 

comptes  au  parletncnt  de  Mclz,  en  1692.  CcUc-ci 
est  décédée  à  Metz,  sur  la  paroisse Saint-)lartin, 
te  S8  avril  i799,  à  l'âge  de  soixante-dix  ans  en- 
viron. Meaârc  Charles-François  Dn  Bual,  conseil 
1er  eu  perteniMl  de  Mclt,  petil-fila  de  la  dé- 


vva 

ftnie,  easuta  k  son  enldrement.  (Voir  Awfta' eC 

Du  Buat.)  Du  mariage  de  M.  Fiacre-FmneoLs  de 
Turgis  el  de  dame  Marie-.\ppoline  Boulier,  est 
née  Madeleine  de  Turgis,  qui  épousa  M.  Qiarles 
HnHeaiin  de  Coin,  conseBler  an  parieuwnl  de 
Mois.  (Voir  Willemin). 

Les  Turgis  de  Normandie  portaient  :  D'atur 
à  te  croix  engrelée  d'or,  eantonnie  de  Irais 
étoilei  d'argent  potéea  2  e/  1. 

M.  Fiacre  François  de  Turgis  avait  les  même* 
armes,  qu'il  fit  enregistrer  en  1606,  à  TArmoiiai 
général  deFtance,  oftellea  sont  Uasonnées  ainsi  : 
D'azur  à  une  croix  denteU*  d'or,  eafUonnéé 
de  douze  étoiles  d'orysill,  poséss  8  et  i,  à 
cha(fue  canton. 

TCRGOT  (jAGQtns-Esnt?i?ti),  chevalier,  sei- 
gneur de  Sousmons,  fut  inlmdanl  de  la  généra- 
lité de  Mets,  duché  de  Luxembourg,  comté  de 
Chiny  el  fironliéres  de  Champagne,  de  iflBS  h 
1700.  En  cette  qualité,  il  avait  droit  de  téanee 
au  parlement  de  Metz.  En  1600,  il  a  adressé  à 
Louis  XIV,  un  rapport  étendu  sur  Tadministra- 
lieo  de  le  généralité  it  Heb.  Une  copie  nenos- 
crite  de  ce  rapport  se  trouve  à  la  bibliothèque 
de  cette  ville,  grand  in-folio.  N.  de  Boulain- 
vifiiers  en  a  donné  des  extraits  dans  son  ÉttU 
de  la  Francs.  Ce  travaO  avait  été  demandé  par 
Louis  XIV  à  tous  les  intendants  des  différentes 
provinces  du  royaume ,  et  nous  devons  dire  que 
le  mémoire  présenté  par  Pintendanl  de  Mets 
laisse  beaucoup  à  désirer. 

M.  Jacques-Eslienne  Turgol  avait  épousé  Ma- 
rie-Claude  Le  Pelletier,  s*£ur  de  Hichel-Robert 
Le  Pdletier  des  Foru ,  qui  ibt  d'abord  eenaailer 
au  parlement  de  Metz  et  devint  ensuite  contrô- 
leur général  des  (inaiice'i.  II  lui  le  père  de 
H.  Michel-Ëlienue  Turgot,  prévôt  des  marchands 
de  Paris  sous  Louis  XV,  et  grand-pèra  du  eé- 
lébrc  contrôleur  général  des  finances  Turgot. 

Cette  famille  qui  subsiste  encore  el  n'a  rien 
perdu  de  son  ancienne  illustration,  a  pour 
armes:  Brhtmbmt  fmU  de  fusule»  4»  éK» 

TURQUOY  (CkiAim),  de  1  université  de  Pont- 
é-Mousson, fiil  reçu  avocat  au  periamaM  de 

Metz,  siégeant  h  Toul,  le  7  janvier  1656.  Il  était 
depuis  peu  de  temps  fixé  en  celle  dernière  ville, 
lorsqu'il  fut  jeté  en  prison,  par  les  ordres  vexe- 
leires  et  ai Mteihui  du  gouverneur,  le  courte  de 
Pes-FeuqiHèra».  (Prenior  vefaoM,  p.  IW.) 
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ULRIC  (Jean),  né  vers  1663,  fui  reçu  STOcat 
«n  pariemeni  et  se  lixa  ù  Sedan ,  où  il  exerçait 
•BMn  u  lwiiiH(e  «I  aic^ge  préridtel  de  celte 
file,flBl7M. 

VAILLANT  (Praitçom),  conseiller  du  roi,  éche- 
vin  perpétuel  de  l*Mlel  de  rBle  de  Verdoot 
avait  eu  de  Catherine  Grosjean»  len  ipeoie» 
deux  fils  dont  il  vn  être  parlé. 

Jeam^Nicolas  Vaillant,  fils  de  François  Vail- 
hnl  cl  de  Gidiefiiie  GnMgeeD  t  élut  oé  à  Veidinif 
le  fa  juin  1686.  Il  était  avocat  en  pariemeni, 
qoand  il  fm  rerti  trésorier  de  France  au  bureau 
des  finances  de  la  généralité  de  Metz,  le  Si  juillet 
fH5,  B  prenril  en  ITM ,  la  «jualilé  de  mmêOkr 
du  nti,  trésorier  général  de  Frane«,  intendant 
des  /Inanees  et  gabelles,  grand  foyer  delà  gé- 
néralité de  Metx.  U  était  devenu  le  doyen  des 
Irénrien  dePnaee  an  iNmea  det  BiiMioaa  de 
la  générab'té  de  Metz  et  d'AI'^cc ,  quand  il  dé- 
céda à  Metz,  stir  la  paroisse  Saint-Viclor,  le 
18  août  174U ,  il  l'àgc  de  soixante-trois  ans  et 
fin  inhumé  to  lendemain  daw  le  colIaKeal  Sable- 
Barbe  de  l'élise  Saint-Victor.  H  avait  épousé 
dans  cette  église,  le  K  septembre  1721,  Lau- 
reUe-Tbërcii€  Leroux,  dite  Dubois,  fiUe  de  feu 
M.  Jaeqoea  Lmk,  dil  Dubeis,  mwdiand  à  Hèle. 
Celle-ci  décéda  en  cette  ville,  sur  la  paroisse 
Saint- Victor,  le  i  mars  1767,  à  l'âge  de  soixante- 
Ireixe  ans.  Assistèrent  à  son  enterrement  :  1  <>  mea- 
■ra  BaiieiMSmide  Vaillant,  éeoyer,  centeiller 
au  pariemeni,  fils  de  la  défunte  ;  2*  messire 
Michel  RuUand,  conseiller  au  parlement,  gendre 
de  la  défunte;  8*  mesure  Joaepli- Claude  de 
Pagny,  éeuyer,  conseiller  an  pariMMBl  ;  4^  pui^ 
sire  Jean-Baptiste  de  Pagny,  éeuyer ,  avocat  en 
parlemeot,  cea  deux  dernien»  oareux  de  la  dé- 
foule. 

Do  aMnage  de  Jean-Nicolas  Vaillinl  el  de 

Laurette-TTjért'se  I^roirt,  dite  Dubois,  sont  nés  : 
!•  Benoil-Claude  Vaillant,  dont  il  va  être  parlé  ; 


en  1749  ;  3*  Jeanne-Marguerite  Vaillant ,  mariée 
k  M.  Michel  Ruiland,  conseiller  au  parlement  de 
Ilels.(yeirlliilteii4.) 

Bshoit-Clacds  Vaillaitt,  éeuyer  ,  fils  de  Jean* 
Nicolas  Vaillant  et  de  Laurctte -Thérèse  Leroux , 
dite  Dubois,  était  née  à  Mclx,  sur  la  paroisse 
8abl-Vidor,  le  17  aeplembre  17M.  Il  afail  eu 
pour  parrain  H.  Claade  de  Pkgny,  eonaeiller 
secrétaire  du  roi ,  et  pour  marraine  madame 
Marguerite  Lefebvre,  femme  de  M.  Picard,  ausai 
eenaeiller  teeréiaire  do  rei.  Apria  avoir  étudié 
le  droit  à  l'université  de  Pont-è-Housson ,  il  fut 
reçti  avocat  au  parlement  de  Metz,  le  îi  dé- 
cembre 1740,  devint  conseiller  au  bailliage  el 
aiége  préiidiil  de  Mete,  el  fol  adoûs  eomeîl- 
1er  au  parlement  de  cette  vile,  le  27  avril 
1750.  Il  résigna  ses  fonctions  le  25  août  1779, 
et  mourut  à  Metx,  le  7  avril  1780,  ù  l'âge  de 
«inquaiile-iieaf  ana.  8eo  corps  fut  prétenlé  k 
l'église  Saint- Victor,  sa  paroisse,  et  ensuite 
transporté  en  celle  des  religieux  bénédictin^  de 
Saiot-Amould,  où  il  a  été  inhumé  le  lendemain 
daaahw  délire,  adon  «ea  demièrea  ▼olotatés. 
n  avait  épousé  Jeanne-Christine  Parisot ,  fille  de 
M.  Gabriel  Parisot,  conseiller  au  bailliage  et  siégn 
préaidial  de  Verdun  ;  elle  mourut  à  Motx,  sur  la 
pavoiioe  8ain|.Vicler,  k  «mai  1771  » k  l'âge  de 
trente-trois  ans.  Du  mariage  de  Bcnoil -Claude 
Vaillant  et  de  Jeanne-Christine  Parisot  sont  nés  : 

1*  CiAOU-BnraiT  VaitUNT,  éeuyer,  fils  de 
Benoit-Claude  VaillanI  el  de  Jeanne-Ghriatine 
Parisot,  était  né  à  Metz,  sur  la  prirnissp  Saint- 
Victor,  le  2K  août  1760.  U  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Meti ,  le  13  novembre  1781 ,  et  il 
exerça  avec  distinction  au  borreen.  Loreqne  le 
samedi,  9  avril  1785,  l'ordre  des  nvorats  du 
barreau  messin  reprit  le  cours  de  ses  exercices 
pabUea,  M*  Chode-Benoil  TaOlanl  prononça  un 
discours  sur  la  nécessité  de  l'union  de  la  ptiile» 
Sophie  à  la  pnil'ession  d'avocat.  On  tmnve  nne 
analyse  de  ce  discours  dans  \e»  Affiches  de»  Trois- 
AtoMli  êmUmm  im  ndevinl  juge  de  paix 
dttpiwriireaDlaadellelieletl  MorliFérea. 
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2°  MnrguerilC'Christine  Vaillant,  née  le  49  dé- 
ccrobro  17()l.  l'-pnnsa  m  17S|>,  Jacques-Fratiroi-ï- 
Uenry  de  liurdt,  seigneur  de  Hargarteo,  ciie* 
valler  de  Sttot* Louis,  capitaine  au  régiment 
do  ('oloucl-géiuTal  llimard.  Elle  est  morte  le 
12  déccnd)re  182'>,  laisNanl  une  flUe  BMliée  à 
H.  ic  comnuindaDl  Lorquet  ; 

S*  lhrie-EliMb«th  Vatllanl»  née  k  Mets,  le 
ift  février  I7CS.  Elle  épousa  à  l'âge  de  vingt- 
quatre  an*,  (Inn*  l'ciîli'C  Sîiiiil-Viclor  de  celle 
\iUc,  le  H  juillcl  178i),  incssirc  Jean-Augustiii 
Dubottsquet  de  Gambcyres,  origioiire  du  diocèse 
deCindom,  chevalier,  ftgé  de  \ingl-cinq  anty 
sonvlieutenant  nu  régiment  de  Bretagne  en 
ganii.son  à  Thiuu\  tlie  ; 

4^  Galiriel-Nicolas>Vid«r  VaillaDl,  né  k  Hels, 
le  3  mai  1771 ,  a  été  juge  de  paix  du  canton 
de  l'ange.  Il  avait  épousé  une  demoiselle  Alarc , 
dont  il  a  eu  N.  Vaillant,  secrétaire  de  U  mairie 
de  Mets»  père  de  M.  Vaillanl,  aujeurd'lnii  rédee- 
leur  du  Vtrii  ynt tonal. 

Cuin>B-lURTMK.iiiiT  Vaiixamt,  lils  de  Françoi» 
Vaiitant  et  de  Calherine  Grosjean,  était  le  frère 
de  Jetn-Nicolas  Vullant  dent  il  •  été  perié 
au  cnnimcnct-mcnt  de  cette  notice  ;  il  i't;tit  lu- 
4  Verdun  vers  1691.  Déjit  en  1716,  il  était  avocat 
au  parlement  de  Meti,  et  plu»  tard,  il  dermt 
avocat  du  roi  au  bailliage  et  siège  présidial, 
police  et  maréchaussée  de  cette  ville.  En  1728, 
il  cumulait  les  fonctions  d'avocat  du  roi  au 
bailliage  de  Meti  «Tee  celles  de  conaetller  au 
bailliage  et  siège  préiidial  de  Verdun.  Il  mourut 
il  Met/.  *>ur  la  paroisse  Saint-Martin  ,  le  2(î  sep- 
tembre 1737,  à  l'àgc  de  quarante-cinq  ans. 
Il  «eiçBÎl  encore  fc  l'époque  de  n  mori,  les 
fonctions  d'avocat  du  roi  au  bailliage.  Il  a\ ait 
épousé  Françoise-Thérèse  I.cfcbvrc  ,  fille  de 
M.  Nicolas  Lefebvre ,  p3}cur  des  gages  du  par- 
lemenl  de  Mets  et  de  nwfoiae-lliérèie  Ldmm. 
Frniu  oisc-Tlit'i  èse  Lefebrreninrécut  àson  mari  ; 
elle  décéda  ii  Mclx,  sur  U paroisse  Saint-Martin, 
le  3  septembre  iTtIO,  à  l'Age  de  soixante-sept 
ans.  Du  mariage  de  Claude-Barthéléniy  Vaillaiil 
cl  de  Françoise-Thérèse  I^rehATc  sont  nés  : 

1*  NicoLAS'Faà.xçois  Vailla.kt,  de  l'université 
de  Ponl'à-lloaaton,  reçu  avocat  au  parlement 
de  Heit  »  le  II  février  I7të,  devint  conciilertti 
bailliage  et  siège  prcsidial  de  celle  ville.  Ce 
lut  ce  jeune  magistrat  qui  enleva*  en  1751 , 
le  fille  de  M.  François,  ancien  nbatitut  du 
procureur  général  au  parlement  de  Heti  (dé- 
libération des  tvocals  du  i<*  JoiUel  ilSà). 


11  fut  le  père  du  eélèbrc  voyegenr  nalurriiste 

Le  Vaillant.  (Voir  Frauçois.) 

2°  Catherine-Ros4>  Vaillant  épousa,  le  51  août 
47i5,  Philippe -François  Humbcrt,  conseiller  au 
bailliage  ; 

3*  Françoise-Thérèse  Vaillant ,  mariée  à  Ilfico- 
las  Ledure,  avocat  au  parlement  de  SIelz  ; 

4»  Laurette-Tbérèse  Vaillant,  née  le  2i  sep- 
tembre  1727,  mariée  i  Jean-Baptiste  Manger. 

.\rmps  (les  V.iill  inl ,  m  es  de  Verdun  : 

Parti  de guevUe*  et  d  argent;  U  1  chargé  d'une 
four  er  demi  fow  d'argent  et  $$mé  de  eroi- 
settes  tans  nomkrv;  le  2  chargé  cTime  denaé 
f'i\rr  'f'azur  ;  rrttr  demi  fasce  chargée  iVun 
chien  passant  d  argent  et  accompagnée  de  trois 
mmMAefMra»  d*A«nnlne»,  poster  f  et  1. 

M.  François  Vaillant,  conseiller  du  roi,  aaae^ 
seur  en  Thotel  de  ville  de  Verdun,  avait  fait 
enregistrer  en  1697,  à  l'Anoorial  général  de 
France,  les  tnnes  advanles  :  ifaMur  à  tr^ 
tourtd*9r  :  parti  d'aryen!  àfrait  mondletiirm 
d'hermines. 

Armes  de  Laurelle -Thérèse  Leroux,  dite  Du- 
bois, femme  de  Nicolas  Vaîllanl:  jy*affaaf 
au  chevron  de  gueules,  accanpttgni  dê  frefr 
orhrex  arraches  de  sitiople. 

L'épilaplie  et  les  armes  de  ^'icolas  Vaillant  et 
de  sa  feaune  se  voyaient  aolrefois  dans  Tégf  ise 
Saint-Victor  deHels. 

VALENTLN  (Maximiue.>)  ,  écuyer,  steur  de 
Le  Boche -Vaieiilin  el  de  Frislol  anx  Salions, 

près  de  Metz,  était  fils  de  mcssîre  Qande  Va- 
leuliu,  écujer,  conseiller  secrétaire  du  roi.  II 
était  pourvu  d*nn  office  de  conseiller  secretatn- 
du  roi  en  la  chancellerie  du  parlement  de  Helt, 
on  1659,  lorsque  par  un  niièt  du  grand  conseil 
en  date  du  13  février  de  celle  année,  il  fut  dé- 
claré jouir  des  droiU  de  la  nofaleM  et  être 
exempt  des  charges  que  les  maUre-édievin , 
éclievins  et  syndic  de  la  ville  deMetr,  voulaient 
lui  faire  supporter.  Ces  derniers  furent  condam- 
née aux  dépens.  (Téssereau).  Il  fut  reçu  le  i  dé- 
cembre par  les  Trois-Ordrcs  de  la  vile 
de  Metz,  nu  nombre  des  genlilshoinmes  du  Pays- 
Mcssin.  {RecueU  des  Édite ,  par  M.  Emmerj, 
T.  V,p.10ellOS.) 

En  1607,  M.  Donfinique  de  Valenlin,  écuycr, 
seigneur  deMondelange,  dan-,  la  prévôté  de Thion- 
ville,  portail  :  D'or  à  trois  roses  de  gueuin. 

VALBTTB  (Uns),  éiail  en  1700,  coiMiller 


—  630 


Digiti/oû  by  Cjt.)0^1e 


—  531  — 


WAté 


du  roi»  coiitrrilrur  des  payeurs  dec  gages  du 
ptriemenl  de  Mflz,  rl  rcm|)lis<«iil  encore  ces 
foocUoo»  en  17(i'>-  Il  avail  épousé  demoiscUe 
LooÎM-Élîsabelh  J:ic«iuiiioi,  laquelle  est  dieédée 
cti  celle  >  tllo ,  »ur  la  paroisse  Saint-Maximin ,  le 
20  novembre  17î)2.  à  rA^e  de  tronto-liiiit 
De  ce  mariage  étail  né  sur  la  uièiuu  parui^ic 
le  7  sqrtenbre  I7B0,  un  fib  qui  fvl  fwéDoaiiné 
BtUenne. 

VALLAUIEU  (AxuBK),  né  àSaiiU-PuI,  pciilc 
ville  dans  le  Fores,  vert  ruinée  1865,  s*éleva 

par  son  seul  mérite  à  de  hautes  dignités  ecclé- 
siastique». Il  «^tait  (idcteur  en  tliéologie  el  avait 
fait  d'abord  |)^oles^>io^  chez  les  Jésiuiles;  mais 
>  en  1608 ,  avec  ragrémeni  du  pape ,  3  aorlil  du 
rang  des  jésuites  où  il  avait  été  en  bulle  à  des 
Inica'sseries.  Il  lui  nomme  à  l'évéelié  de  Toul  par 
Henri  IV  ;  la  mort  de  ce  roi  arrêta  cette  nomi- 
nation.  André  Valladicr  élail  devenu  vicaire  gé> 
néral  du  diocèse  de  Metx  et  portait  te  lilrc  de 
prédicateur  ordinaire  du  roi,  qunnd  on  dut  faire 
\iolcucc  il  sa  modestie,  pour  obtenir  qu'il  ac- 
ceptât la  dignité  d'abbé  de  ràbbaye  de  Saint» 
Araould.  Il  remplaça  en  1611 ,  Tabbé  Charles  do 
Senneton.  L'un  des  principaux  actes  de  son  ad- 
minisiratiou  abbatiale  fut  la  grande  entreprise 
d'achever  l'éf^  de  SeiDie-BÎirbe,  la  patronne 
guerrière  dn  Pay^-Mcsvin.  (Voir  le  Recueil  des 
Édité,  par  M.  Emnicry,  I,  138;  II,  536.  La 
Eêvue  d'Atutrati»,  année  1843,  p.  383  et  mi- 
vantes.  La  SMiotkiqv»  Lorrainê,  par  Dom 
Calmet.  T.  IV.) 

Andié  Valladicr  fut  un  des  hommes  influents 
de  la  province  des  Trois-Évéchés ,  qui  furent 
favorables  ft  rétaUiasement  d'un  parlement  à 
Metz.  Lorsque  les  commissaires  chargée  de  l'ins- 
tallation de  celle  cour  souveraine  arrivèrent  en 
cette  ville,  le  vénérable  abbé  de  Saint- Amould 
alla  les  eomplimenter  (pfomiet  volume ,  p.  26) , 
et  Pom  nroi  t]  nous  npprend  que  quebiucs  joins 
après,  le  2  octobre  1633,  il  traita  magnifique' 
flUfU  la  parkment.  En  sa  qualité  d'abbé  de 
SainlpAnouM,  il  avait  été  reçu  conseiller  d'hon- 
neur ecclésiastique  au  parlemrnt,  b-  0  septembre 
précédent.  Après  avoir  prité  scnucnt,  il  prit 
place  au-denus  du  doyen  des  conseiHerB.  Il  prit 
alors  1.1  pni  oie  et  il  n  rendit  grâces  h  Dieu  de  00 
n  qu'il  avait  plu  au  roi  de  lui  conférer  l'Iionneur 
n  de  rentrée  eu  celle  compagnie  sur  la  liu  do 
«  ses  vieux  jours,  it  U  étaU  ^é  de  soniante>dôc 
ans. 


André  Valladicr  avait  accepté  iérieo.scmcnl  le 
titre  de  conseiller  d'bonncur,  cl  plusieurs  fois  il 
vint  siéger  aux  audiences  ordinaires  avec  le  par- 
lement. Ce  savant  religieux ,  le  premttr  4$  son 
tempÊ  pour  la  prédication,  dit  encore  Dom 
Brocq,  mourut  d'hydropitie,  comme  gubilement, 
dans  sa  maison  abbatiale  de  Saint- Amould ,  lu 
18  aoAt  1687,  k  l'Ige  de  aoisante-quinse  ans. 

Son  portrait  a  été  gravé  par  Midiiel  Laane,  cé- 
lèbre graveur.  In-folio,  1fi27. 

Armes  :  D'afur  au  sautoir  d'argent ,  can- 
tonné de  quatrt  mu  finttUu  «t  ttgiu  au  na- 
turel. Vécu  était  sotaonlé  à  dextre  d'une  nitre 
cl  il  séncstre  d'une  crosse  d'abbé. 

Dans  les  Mémoire»  manutcritt,  de  Dom  Ta- 
bouillot,  i{ui  se  trouvent  k  la  bibiiolbèqne  de 
Helz,  on  rencontre  de  nombreuses  et  intéres- 
santes lettres  de  l'abbé  Valladicr. 

VALLBT  »B  Miaviux  (Pbarçois),  éeuyer, 

était  en  1767,  conseiller  du  roi,  lieutenant  de 
la  maréchaussée  du  département  de  Met/.  Il 
avait  épousé  demoiselle  Marguerite  Alexandre. 
De  ce  mariage  est  né  en  cette  ville,  le  1**  no- 
vembre 17t»7,  Stanislas-Michel-François  Vallet 
de  Merville,  qui  devint  préfet  de  la  Meurlhe, 
après  la  révolution  de  juillet  1830,  et  fut  ensuite 
nofluné  président  de  chambre  k  hi  cour  royale 
do  Nancy. 

VALLIER  (GciLLAciu)»  sieur  du  Saussay,  an- 
cien magistrat,  conseiller  secrétaire  du  roi', 

maison  couronne  de  France  et  de  ses  iinanccs, 
fut  reçu  président  à  mortier  au  parlement  de 
Metz,  le  6  septembre  1689.  Il  remplissait  ces 
fonctions,  quand  fl  perffil  sa  mire,  mad«ne 
Mai  ie  Lcnormand ,  qui  l'institua  son  légataire 
universel.  (Tessercan,  T.  II,  p.  396.)  Le  prési- 
dent Vallier  résigna  sa  charge  en  1706  à  H.  Jean 
Orry,  et  devint  président  à  mortier  au  parlement 
de  Paris,  deuxième  chambre  des  eurpiries. 

GmiiOMS  Valukr  ,  fds  peut-être  du  précé- 
dent» fui  d'abord  conseiller  secrétaire  du  roi  et 
secrétaire  greffier  du  conseil  d'étal  privé.  11  fut 
reçu  conseiller  des  requêtes  du  palais  au  parle- 
ment de  Metz,  le  26  février  ltiil7,  et  cul  pour 
successeur  en  1901,  M.  Augustin  de  Fcrriol.  • 
Par  un  arrêté  du  8  mars  1696,  il  avait  été  porté 
par  M.  l'intendant Turgol,  sur  le  rôle  des  nobles 
de  Metz. 

Aimes  dti  président  Vallier,  d'après  CbeviU 
lart:  ÉcarteU  anat  i  ^  i,  d^asur  à  ht  fiuee 
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d'or  ;  auxiêi%,4$fmÊlmàlapÊrértaé'or 
amd'argêtU. 

VAUJN  (Ahvhib),  «fMK  miMilMMatda 

hlii»  Ail  fOçu  conseiller  du  roi  rérércndairc  en 
!•  ehanedlerie  du  parlemeul  de  MeU,  le  9  mm 
1678  ;  il  fal  remplacé  en  i689. 

VANDRÉ  DE  La  Lixdb  (François),  de  l'uni- 
venité  de  PoDl-à-Mouston ,  fui  reçu  avocat  au 
pariemenl  de  Mets,  le  23  mai  1689.  (Voir 

VANEL  (a*ODt) ,  né  à  Montpellier,  le  24  jan- 
vier 1629,  était  fib  de  M.  Oande  Vand,  aeiir 
de  Recoules,  conseiller  secrétaire  du  roi,  et  dd 
dame  Marguerite  de  Roncliin.  Claude  Vanel,  Hk, 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  fui  reçu  conseiller 
w  putemnl  de  IftU .  le  2i  juillet  16B6,  elfal 
Nnplacé  au  mois  de  jnlhl  de  rennie  nifiiile 
par  M.  de  Colanges. 

Les  Vanel  étaient  d'une  maison  ancienne  et 
diatingoée  du  LengMdoe;  Daporleieiil!  Aecn^ 
teU  aux  l  et  <VmmÊtà  trois  roe$  d'éeMquUr, 
qui  est  de  Roque;  aux  2  3,  d'azur  à  la 
eUambe  morant»  d'argent,  portant  m  $on 
Ne  iM  fMMm  d'oNHèr  tf0  fl<Nefil9,  qd  ert  de 
Soyes  ;  sur  le  t<nU ,  d'argent  ou  chêne  terratté 
de  HnopU,  qui  eil  de  VaatL  (Coureettes»  U» 
i27.) 

VAA'NBBBON  (Anmee)»  de  l'université  de 

Strasbourg,  fut  reçu  avocal  ou  parlement  de 
Blets,  le  2i  août  1724.  ^'ous  ignorons  à  qudle 
femitte  il  apparteaiil;  neoi  «ni  cenleoMwiii 
dlndiqucr  quelqMe  indÎTidee  ^mt  peiCé  le 
nom  de  Vannesson. 

Jean  VAimsasoN,  avocat,  mourut  à  l'âge  de 
vingt-ctoq  «w»  «n  1616»  à  Cemnewy,  On  Tejreil 
autrefois  dans  l'^ilise  de  cette  ville,  son  épitaphe 
en  vers ,  qui  nous  a  été  conservée  par  M.  Du- 
monl,  dans  sou  Histoire  de  Commerey,  tomeilJ, 
pageSB. 

Pierre  Tamieason,  anobli  en  1684,  prit  les 
armes  suivante*;,  Tiercé  en  fascf,  au  i  d'nrgrnt 
à  deuxmerleltes  de  table  ;  au  'À  de  guetUes  ;  au 
8  ^mm  à  wie  moMfed'^^MroAd'er,jMred» 
du  champ.  (Dom  Pelletier.) 

Au  milinu  du  XVIl*  siècle,  des  Vannesson 
habitaient  la  ville  de  Toul.  I<Iicolas  Vannesson 
vifdtcnl68i. 

Sébeilicii  Vemwsieii»  6b  de  SébeilMB  Vm- 


nesson,  épousa  en  1637,  dans  Pé^se  Saint- 
Aman  de  Toul,  Marie  Simonin.  D  épousa  en 
secondes  noces  en  ifM,  Marte  Harqnel,  fiUe  de 
dtfonl  Jean  Herquet  De  celle  eeeende  nMoa 
sont  issus  plusieurs  enfants. 

En  1654,  une  Barbe  Vannesson  épousa  Claude 
de  La  Lance,  seigneur  de  Moranvillé  (voir  Oom 
Métier,  p.  487),  et  eo  1686,  m  deiide  Tes* 
nesson,  vivent  1  Teol,  étail  l'dpeox  de  fnufoim 
Massclin. 

Nous  avons  anasi  trouvé  le  nom  de  Vannesson 
en  Firenehe-Conté.  Jean-Claude  Vannanen, 

greffier  garde-sacs  du  ])arlen)ent  de  Besançon, 
faisait  en  1697,  enregistrer  k  l'Armoriai  génénd 
de  France,  les  armes  suivanlee:  Ds  sabk  m 

VANNIER  (CLADDC-NicotAs),  nupui  à  Vk, 
viie  i68l*  Après  eveir Mt  ses  éludaa  de  dieitk 
l*univenité  de  Rheims,  il  fut  reçu  avocat  ra 
parlement  de  Metz,  le  14  avril  1703.  Il  fut  Pun 
des  membres  les  plus  distingués  de  ce  bsrreau. 
fldmel,  eflèbre  «veeal  et  bon  juge  en  eelle 
matière,  a  dit  de  hu  al  de Qaude  Rulland  :  n  Lev 
»«  mémoire  sera  longtemps  pn^eieusc  au  barreau 
n  de  Metz  qui  leur  doit  une  bonne  partie  de  sa 

•  répnlelien.  a  (MierMfèMteiUlaeMarMirto 
cmKiMiMf  «I  lès  usages  emcisns  af  moderne»  du 
ressort  du  parlement  dê  MtiM,  per  feu  M.  Ga- 
briel, I,  339.) 

M*  Tinnier  ae  livre  beeueeup  à  la  plaidoirie 
et  le  fit  avec  talent.  C'est  sur  son  plaidoyer  que 
fut  rendu  par  la  chambre  de  h  Tournelle  du 
parlement  de  Metz,  l'arrêt  du  i6  juillet  1724, 
qui  défandit  e  de  feiin  encnne»  MianJMMBe  tim 

n  vary,  lors  des  secondes  noces,  h  peine  de 
n  vingt  livres  d'amende ,  dont  les  pères  et  mères 

•  aèrent  fatins  dn  fiât  de  ieura  enfenla  el  lee 

n  maltree  et  matlrBasfn  du  fait  de  leurs  domes- 

t»  tiques,  w  (Archivent  du  parlement  cl  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Metz,  U,  488.)  A  la  tin  de 
Pennée  17»,  M*  Venider  eeme  de  pfattdar  è 

cause  de  la  faiblesse  de  sa  poitrine  et  il  se  livre 

dés  lors  exclusivement  à  la  consultation.  Il  ne 
cessa  point  d'avoir  uue  riche  et  généreuse  dieo- 

moires  manuterits  du  chevalier  de  Belchamps  : 
n  Septeinl't  e  1727.  Le  prince  de  Hanau  a  cnvojré 
n  à  M.  Viumiur  une  cas«clte  de  vermeil,  valant 
«  Iraia  nU  dnq  eenle  Ums.  Il  e  di&-liinl  «ani 
n  lin«edepenîion,60OliTfMpir  lecealtdn 
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<i  llanati ,  600  livres  par  le  duc  de  Lorraine  et  le 
n  fturplitt  par  plusieurs  particulier»,  n  M*  Vannier 
poMédait  une  campagne  au  village  de  Juasy  et  y 
recevait  quelquefois  les  personnages  les  plus 
distingués  de  la  ville  de  Metz.  Il  jouissait  d'ail- 
leurs d'une  &i  grande  réputation  de  talent  cl 
d^tégrité ,  que  le  chetaGer  de  BeldNai|»»  eo 
annonçant  que  M*  Vannier  serait  nomitté  édWfÎB 
de  b  ville,  ajoulail  :  »  M.  l'intendant  veut  do- 

•  Ksaavant  remettre  rbôtel  de  ville  sur  l'ancien 

•  pied  de  dioiair  dlionnétoa  gam.  n 

Parmi  les  méiiioiraeiiiipiiinée  dootll*  Vannier 
fui  le  rédacteur,  nou<;  poiivoii'?  cilcr  :  1"  3fé- 
mobre  en  14  pagu  pour  le  aieur  Laurent  dê 
BéMtampê  et  eeneon,  on  nomère  de  «te  «a- 
fants  du  premier  Ut  de  défunt  Balthatard  de 
Betdtamps,  écuyer,  eonteiller  au  parlement  de 
Metz  t  appelants  contre  madame  Elisabeth  Le 
AodkeU      — iemêMê  éuâtt  BoMoeard  de 

^^^^^WW^^^     WWrWV^V     W^F^FW^^W     "W^W^WW     M^W^VV^W^V^H  Ww  ^^^F 

Mekhompe,  Celte  cause  Tal  pbidée  pendant 

quatre  audicnceis,  et  le  parlement  de  Metz  ,  par 
arrêt  du  28  juin  1728,  donna  gain  de  cause  aux 
cfienla  de  M*  Vnmier,  9*  jVdkwfrepcmr  £dvo»> 
Philippe- Joseph ,  duc  d*Aremberg,  eonlrviM^ 
dame  de  Tenare  de  Montmain.  Soixante  pages 
m-folio,  imprimé  à  Metz ,  diez  la  veuve  de  firice 
Antoine,  imprimeur  do  roi.  L*aiTél  dn  parieneni 
de  Mets,  en  date  du  22  décembre  1736,  a  été 
contraire  nux  prétentions  du  duc  d'Aremberg; 
3'  Mémoire  délibéré  à  Metz ,  le  16  mars  17i2, 
jMiir  iMilÊ'F^emçoIe  CharpoMer ,  éewjfer, 
êetguêur  d'Arrianee  et  de  Mont,  prMt  éê 
Briey.  Ce  mémoire,  imprimé  à  Nancy  pour  un 
procès  pendant  à  la  cour  souveraine  de  Lorraine, 
fbt  signé  par  Ih*  Tmnier,  RoOind,  Gabriel, 
tous  avocate  aa  parlement  de  Metz. 

M'  Vannier  avait  en  1729,  perdu  sa  mère,  la- 
quelle était  décédée  à  Vie,  le  23  avril  de  cette  an- 
née, «I  n  fenda  en  cette  ville  où  fl  avait  reçu  le 
Jear,miOoUégedont  l'établissement  a  été  autorisé 
par  des  lettres  patentes  du  roi,  datées  du  1i  juin 
1747,  et  enregistrées  au  parlement  de  Metz,  le 
eeplendire  «oiniil.  B  Ait  anaai  VxÊk  dee  feo» 
diteur«  et  des  bienfaiteiirtde  h  bibliothèque  des 
avocats  de  eelie  eour  souveraine.  Celte  collec- 
tion si  utile  comprenait  déjà  vingt  mille  volumes, 
quand  krévelatiflQ  de  1790 Tint  la  dkpener. 

Cet  avocat  de  grand  talent  avait  été  bâtonnier  dt 
son  ordre  et  il  était  depuis  longtemps  le  doyen 
de  set  cenfrèrei»  au  barreau ,  quand  il  mourut  à 
Vêla,  anr  k  pHroiaae  Sainl-Harlin,  1«  16  février 
17a,  k  l'Igede  <|intre-viD8l-de«Btaiia  environ. 


Les  VaMner  onl  élé  allîéa  à  b  tailo  Ma- 

honneli. 

▼ABBiniES.  (Voir  irofn  de  rawnnoi.) 

VABIN  (PiKaaa),  reçu  procureur  au  parle - 
nunldollols,  en  ITSé,  renpUsaait  enoore  ee 
■Uiiéro  en  ITiB.  (Voir  MfonnL) 

VATIER  (Loms) ,  né  en  164tf,  était  conseiller 
do  roi,  lieutenant  général  au  bailliage  et  siège 
présidial  de  Toul ,  quand  en  1680,  le  pariomonl 
de  Metz  lui  infligea  le  châtiment  exemplaire  que 
nous  avona  rapporté  k  k  page  181  du  premier 
vdiome. 

VAUCREMONT  était  une  ancienne  famille 
bourgeoiao  de  Meta,  dans  kquelle  on  aimait  à 
donner  ans  onknta  le  prénom  deJonb  En  MM, 
on  bepliaait  dans  l'église  Sainto-SégoUne  Jean 
Vaucremont  fils  de  Jean  Vaucremont  ;  en  1636, 
Qaude  Vaucremont  appelait  aussi  son  ûls  Jean, 
et  en  MSfO  Gadiorine  Vauerenonl,  fflledo  ten, 
épousait  Chorlea  de  Oorminy.  Un  membre  de  k 
famille  Vancreroont ,  portant  également  le  pré- 
nom de  Jeau,  a  fait  partie  du  parlement  de  Mets. 

Au  maiett  du  XVO*  aièeb  vivait  en  cette  viHe 
Estienn'e  Vaucremont,  fils  de  Rcmy  Vaucremont. 
Cet  Estienne  Vaucremont  avaitépousë  Marguerite 
Mangent,  fille  de  Gengoult  Mangeol,  procureur 
an  periemenl.  De  ee  nerkgo  aontiaana:  1*  Jean 
Vaucremont,  dont  il  sera  parlé  plus  loin  ;  S*  An- 
toine Vaucremont ,  né  à  Metz  sur  la  paroisse 
Sauit-Stmplice ,  le  14  avril  1661 }  3o  Etienne 
Vaneromonl,  qui  devint  doetenren  médedne 
et  épousa  à  Metz,  dans  l'éj^lisc  Saint-^orgon,  le 
6  février  1682,  Jeanne  Catherine  de  Saint  Didier, 
fille  de  Jean-Baptiste  de  Saint-Didier,  proeureur 
an  paiienient.  Il  fol  médecin  alipcndié  ée  la 
vUle  de  Meta  al  déoéda  le  IK  juUlet  17S7. 

isk>  VAi'CBEiio>rr ,  né  à  Metz,  sur  la  paroisse 
Saint-Simplice,  le  7  mars  1664,  était  fik  d'Ea- 
IkuM  Vencremonl  et  do  MargMiilo  Ninfial. 
Après  avoir  fait  ses  études  do  droit  t  rniiliiildlifl 
de  Pont-à-Mousson ,  il  fut  rem  avocat  au  parle- 
ment de  Meta,  le  ^  mai  \<o^.  11  débuta  avec 
oneeèa  an  boman^el  k  6  octobre  inO  fl  Alt  reçu 
anbuitut  du  procureur  général  en  cette  cour  souve- 
raine. Il  n'avait  que  vin^t-huit  ans  quand  il  mou- 
rut à  Metz,  sur  la  parouâc  Saiut-Gorgon ,  k 

«  mai  IWi.  B  avait  éponaédanal'égHia  Sainio- 
SéfoUnadoHBU,  k  10  llmar  I4nf,àriga 
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de  vingt-nn  m»,  Marie  Le  Payen,  fille  d'IiMC 

Le  Pareil. 

Bb  Î718,  AuM-FVraçoiM  Vaueremonl  élut 

l*ëpouse  de  M.  François  Becœur ,  apoiliicaJn 
à  Metz,  cl  de  ce  mariage  est  Umi  Jean-Ikp- 
liste  Becœur,  naturaliste  distingué,  auquel  le 
docleor  Bégin  a  eomaeré  an  ailicb  «fana  ki 
JiQfrapMè  de  ta  Mtoelle.  En  i7S8,  Loua 
Vaucremont,  admodiatcur  de  la  torrc  cl  sei- 
gnene  de  Soigne ,  était  Tépoux  de  Marguerite 
Talon. 

VAULCIIER  (  JAcgt  F<) ,  ne  vers  l'cuypp, 
seigneur  de  Blénod,  était  en  1029,  t'uu  des  cinq 
cnqoerreun  de  h  cité  de  Tool,  n  deviol  eol6Bl 
procureur  du  roi  près  le  siège  prôsidial  de  CcUe 
ville,  et  il  était  en  1639  conseiller  et  a^sesseu^ 
en  ce  siège.  11  était  âgé  à  cette  dernière  époque 
de  eiDqmnle>iieaf  u». 

Armes  :  De  à  un  ehtvnm  aceompa§iÊi 

en  chef  de  deux  ètoilei  et  en  pointe  d'un  rmtr 
couronné  tt  travené  d'une  fléclie  potée  en 
htmdê.  (Garinhire  n*  1,  reuPlelt  60  el  dSm 
verso.  Archives  de  la  riUe  de  Toul.) 

Celle  famille  esl  maintenant  inconnue  iiToul. 

Dom  Pelletier,  dans  son  Nobiliaire  de  Lor- 
fvNiM,  page  848,  indiqae  na  Veoldier,  greffier 
du  bailliage  de  Metz,  comme  ayant  i'[><>um'  une 
fdle  de  Nicolas  llabillon ,  devenu  vers  l()801ieu« 
tenant  général  du  bailliage  de  Nomèny. 

VAULTRIN  (Jo«i»h),  avocat  au  parlement  de 
Metz,  cxon-ait  au  bailliage  el  sw^v.  présidial  de 
Toul  en  1745,  et  remplissait  tt  celle  époque  les 
fenelieiia  de  beiUi  dea  terrée  el  aeigneuriea  de 

l'opulente  abbaye  de  Saint-Epvre.  Il  était  on 
1753,  receveur  électif  dos  deniers  communaux 
et  d'octroi  de  la  ville  de  Toul ,  et  il  vivait  encore 
en  1778. 

Joseph  VjirtT«iïf,  fds  de  celui  qui  précède, 
naquit  en  17i7,  fil  ses  éludes  de  droit  à  l'univer- 
silé  de  Pont-à-Mousaon ,  et  fut  reçu  avocat  au 
periement  de  HeU,  le  U  juillet  1788.  «  Il  débata 
>t  d'une  manière  brillante  au  barreau  et  ctit  le 
M  mérite  de  joindre  les  palmes  littéraire<i  aux 
n  fleurs  de  réloquenoe  n  a  dit  le  docteur  Bégin 
q«  fan  a  oeoHwré  un  ariide  dana  b  JioyrvpMi 
4ê  la  WofeUe.  M.  Joseph  Vaullrin  fils,  avait  été 
membre  de  l'ancienne  société  des  Philathènes 
de  Mets  el  de  l'académie  royale  de  celte  vOle. 
Eki  1770 ,  il  fui  eourooné  per  celle  Medëmie,  et 
en  177(1,  U  pailacee  ercc  H*  Jetn-Franfoia- 


Mcolas  nioufl  avocat  au  parlement,  le  piix  offert 
par  cette  compagnie  savante  à  l'auteur  du  Meil- 
Imer  «yrtène  de  rigiemeta  pour  ta  poUee  dtam- 
pêtre. 

Nommé  en  1790  suppléant  au  tribunal  de 
district  de  Mets,  il  devint  plus  tard  magistrat  de 
•Arelé,pdaeoiiaeillcrk  le  cour  d'appel.  Il  mourut 
en  cette  ville  svec  le  tilrc  de  conseiller  hono- 
raire, le  21  jan^ie!•  1831.  U  avait  épousé  denmi- 
selle  Agathe  Pasquier  d'Estrées.  De  ce  mariage 
neqnil  k  Mêla,  sur  h  parowe  SainUlaflin ,  le 
90  «Tril  1778 ,  tm  nu  auquel  on  doma  loa  pré- 
noms de  Joseph-Kraneoi^i.  Cet  enfant  eut  pour 
pamin  aon  aïeul  paternel ,  M.  Joseph  Vaullrin , 
troeel  an  parlement  de  Mets,  demeurant  k  Tool, 
et  pour  marraine  sa  grand'mère  matenielle,  ma- 
dame Anne-Françoise  Bo'holard,  veuve  Pssquier. 

La  famille  Yaultrin  existe  encore  aujourd'hui 
IMels. 

VAl'TRIN  ou  VAi  LTai!»  (JosrpH-\iroi  \si ,  de 
l'université  de  Pout-à-Mousson ,  lui  reçu  avocat 
an  periement  de  Mels,  le  7  décembre  188B.  Il 
était  peut-être  le  père  de  Nicolas-Franrois^  et  de 
Nicolas  Vaullrin,  anoblis  en  1725  cl  ayant  le< 
armes  suivantes  :  D^asur  à  la  levrette  courante 
(for,  eoliaNé  iê  fuMH«$,  (ordda,  boveWe  «< 
cUmie  d'argent  ;  au  chefi»mim»,  ^arféde 
deux  hermines  de  sable. 

Plusieurs  familles  portant  les  noms  de  Vaullnu 
oo  Vautrin,  ont  eiialé  en  Lorraine.  (Voir  Dom 
FeUaliar.) 

VAUX  ^GEoasis-Fa&.xçois  i>e),  d'une  familie 
de  Verdun,  né  le  8  octobre  1707,  était  fils  de 
N...  de  Vaux  et  de  Marie-Anne  Ligîer.  Il  fit  son 
droit  à  l'université  de  Strasbourg  cl  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  Metz,  le  lï>  décembre 
17X7.  n  fut  inslallé  conseiller  en  celte  coaraou* 
veraine,  le  19  février  1739  et  lors  de  la  supprc- 
sion  du  parlement  en  1771 ,  par  le  chancelier 
Maupeou,  il  devint  conseiller  à  la  cour  souve- 
raine de  Lanaina  alBirroia.  Quand  le  periement 
de  Metz  fut  rétabli  en  1775,  M.  Gcor;;e>-Fr^n- 
çois  de  Vaux  y  reprit  ses  fonctions  de  conseiller. 
L'article  14  de  l'édil  de  rétabliMement  do  par- 
kamnl  parlait  qu'à  PaTenir  la  chambre  des  re- 
quêtes serait  présidée  par  deux  conseillers ,  pri* 
Pun  dans  la  grande  chambre,  l'autre  dans  b 
chambre  des  enquêtes,  dite  lonmeUe.M.  Georges» 
Français  de  Vaia  fut  l*un  des  conseillers  dési- 
gpiéa  pour  la  préaideoee  de  la  chambre  des 
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rcquclcs.  En  1777,  des  troubles  graves  éclatèrent 
ilans  les  villes  cl  principautés  iIp  Sedan,  Raucourt 
el  Satul-Mauge.  M.  le  cou!>eiller  de  Vaux  fut 
cliaifé  de  te  Uansporter  iimiiédnleiiMiil  à  8«dMi« 
pour  eenlinaer  l'information  que  les  juges  du 
lieu  avaient  commencée.  M.  de  Vaux  mourut  îi 
Mclz,  le  il  mars  i7bO,  à  Tàge  de  soixanlc-dix- 
neuf  am»  el  il  Tul  inhuné  duu  le  eimelière  de 
réglueSainl-Simplice.  Il  avait  épouse  demoiselle 
Barbe- Ursule-Pélagie  Aiiiiilnl,  fille  de  messire 
Pierre  Anuibal  et  de  Uuiuu  G).*uevtève  d'^Vrancyi 
sceur  de  madame  de  Bddiampe.  Le  eooteiller 
Georges  de  Vaux  n'eut  pas  d'enfants. 

H.  1c  comte  di>  Bunny  de  La  Vergue,  ancien 
eapitaine  du  génie,  a  public  en  1840,  un  ouvrage 
eyanl  pour'  tilrà  :  fmpnnfofM  «fim  rapide 
voyage  à  Plombières.  Ce  livre  sort  des  presses 
de  MM.  Dembour  et  Gangel,  typographes  à  Metz. 
On  trouve  dans  cet  ou>ragu  uue  anecdote  où  un 
ancmi  conseiller  du  parlement  figure  sons  le  nom 
deM.  dcVaux.  Nousmpporlerons  cetlcanecdote: 
<i  t'n  conseiller  au  parlement,  bommc  intégre, 
n  mais  indolent  et  distrait ,  siégeait  k  ci>li  d'un 
n  honmie  de  mérite  que  j'appderai  ponr  le 
»  désigner  M.  de  Vaux.  Comme  M.  de  Vaux 
n  opinait  toujours  avant  ce  conseiller  en  quea- 
n  lion ,  celui-d  son  tour  venu ,  disaïl  nmplemanl 
I»  «{u'il  élail  dli' ravis  de  M.  de  Vanx.  On  jour 
n  ou  va  aux  voix  cl  arrivé  à  ce  conseiller,  il  dit 
«  suivant  ses  dispositions  ordinaires  :  Je  suis  de 
Il  l'avis  de  U.  de  Vaux  ;  tout  le  monde  éclata  de 
.   M  rire,  parce  que  ce  jour-là  précisément  11.  de 
"  Vaux  élail  absciil.  n  Nous  serons  plus  sévère 
que  M.  le  couUe  de  Bonny,  et  nous  ne  pouvons 
admettre  qu'un  magistrat  soit  un  homme  intégre, 
quand  par  indolence  ou  par  distraction,  il  s'in- 
féode ainsi  à  l'adoption  de  l'opinion  do  l'nn  de 
ses  collègues,  celui-ci  fut-il  un  homme  de  mérite. 
Vne  des  smnrs  dv  cenaeîller  de  Vaux  était  reli- 
gieuse au  monastère  de  la  congrégriioo  de 
Verdun. 

On  lit  dans  le  manuscrit  de  H.  de  Belchamps. 
M  Infai'  I7S0,  M.  Évrard  est  psrti  la  veille  de  It 
«  Sainl^ean  pour  Verdun ,  pour  aller  s'y  marier 
n  avec  mademoiselle  de  Vaux.  Juillet  1729,  le 
n  contrat  de  mariage  de  M.  Évrard  avec  ma- 
«  dameiselle  de  Vaux  fiUe  d'mi  avocat  de  Ver^ 
»  don  est  passé,  n 

Armes  :  D'azur  à  un  cor  dé  chasse  d'argent 
lié  de  même,  accompagné  en  chef  de  deux 
,  dMIat  d*er,  ioiifemi  m  pofiMc  d*iiiM  roM  à 


Le  conseiller  de  Vaux  était  oncle  deM.  Georges- 
François  de  llorn  ,  seigneur  de  Téling,  capitaine 
an  régiment  de  Bouillon.  Cette  famille  qui  existe 
encore  à  Téling,  est  originaire  du  Verdunois  et 
porte  :  Vaxur  à  «me  cigogne  d'argent  qui 
pique  dubectm  eerpent  posé  en  paL 

\iaSL  M  FAiHulaes  (loacm),  de  l^rnivenilé 

de  Pont-ii-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Metz,  le  iO  août  lt)H7,  el  conseiller  référen- 
daire en  la  chancellerie  de  celte  cour  souveraine, 
le  90  jnn  1689.  Il  fol  nommé  lientenani  en  la  pré- 
vôté de  Bricy,  le  21  février  1692,  tout  en  conser- 
vant sa  charge  à  la  chancellerie  du  pariemeni. 

VEGHJOCHAND  (  Jaoqob  m),  de  IHmiverHlé 

de  Poni-à-Mousson,  fui  reru  avocalanparieneol 
de  Mets,  le  Itt  décembre  1668. 

VELLEIN  (Picaax  •■),  né  I  Vienne,  en  Dao- 

phiué,  vers  1612,  étail  issu  d'ime  famille  qui 
ctail  alliée  aux  principales  maisons  de  celle  pro- 
vince, el  qui  avait  donné  plusieurs  magistrats 
an  perieneitt  de  Grenoble.  Après  «voir  été 

conseiller  à  fal  CCur  des  aides  de  Vienne  et  à  la 
cour  souveiaine  de  Bresse ,  il  fut  reçu  conseiller 
au  parlement  de  Mets,  le  18  février  166t.  11 
décéda  dans  rexerdce  de  ses  fonclieiis,  te  l**  no- 
vembre 1676,  el  fut  remplacé  au  parlement  par 
M.  François  de  Lafons.  U  avait  épousé  Marie- 
Uarguerite  de  Fey  de  VilUcrs  qui  lui  survécut. 
De  ce  mariage  est  né  celui  qui  sdl. 

Faaaçeis-JosFrH  i>e  Vf.i  i.ei.\  ,  éeuyer,  sieur  de 
Villiers,  fils  de  messire  Pierra  de  Vellein  qui 
précède ,  et  de  dame  Marie-Marguerite  de  Fay 
de  Villiers ,  fut  reçu  conseiller  au  pariement  de 
Metz,  le  28  septembre  1685,  et  fut  remplacé  CD 
160é,  par  M.  François  Lançon. 

Bb  1761,  wi  VetteinpenaU:  lynxifrdime 
<lfe  iê  -Mon  orracMs  d'or  ;  ou  éhêf  d'argent 
chargé  dé  trois  molettes  d'éperon  de  gueules. 
(Courcelles,  Histoire  généalogique  des  pairs  de 
France,  T.  VDi  n  mot  A(juuU,  p.  71.) 

Pour  les  dUféicnlw  naisem  qui  ont  pwlé  le 
nom  de  Fay,  oD  pcut  concnller  Lainé,  team  I, 
page  4(6. 

VBRaT.  (Voir  Ckamam  dé  Ferai^.) 

YEADUN-t . . . .  )  élail  commissaire  aux  saisies 
réelles  do  iMaKige  et  riége  présidU  di  Verdun , 
en  1768. 
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à-Mottsson ,  re^a  avocat  an  paricmeni  de  Mets , 
le  9juin  1679,  fut  nomme  lieutenant  en  la  mal- 
tfù«  des  eaux  el  forêts  d'Ensishdm,  le  6  jaovier 


VERNIER  {Jr.ky),  nommé  procureur  du  roi 
au  bailliage  d'Ëpioal  en  1680,  fut  reçu  conseiller 
M  p«l«MBl  d«  Hcli ,  le  1«  déeMBbre  iflMI. 
0  décéda  vers  i707,  et  fut  remplacé  au  pailft- 
menlpar  M.  Louis- Joseph  Georgin  de  Mardigny. 
U  avail  épousé ,  pensons-uous ,  Maogeotte  lien- 
Mqab.  Noos  penaow  wnri  qn*B  «il  !•  Teraitr 
demeunat  k  Metz ,  qui  fit  enregistrer  en  i$tê, 
à  l'Armoriai  général  de  France ,  les  armes  sui- 
vantes :  D'axur  à  un  membrt  de  lion  d^OTf  posé 


\  eroiisant  d'atwr ,  aeeo$té  de  deux  maelêi 
lie  gueules.  Ce  sont  les  armes  de  la  famille 
Vemier  dont  parle  Dom  Pelletier,  dans  son 
HMUutnéêlarrmiHê, 

VERNIER  (]a>v\*)  ,  né  vers  \  W\  ,  licencié  de 
l'université  de  l'oul-à-Mou&sou ,  fut  reçu  avocat 
an  polMNiil  de  MeU>  le  8  seplMiilire 
et  substitut  du  procureur  général  de  celte  cour, 
chambre  des  enquéles,  le  8  mars  1701.  Lors  de 
M  réception,  il  ne  fut  pas  soumis  à  l'examen 
fc  ceme  dn  laleiil  aviil  Mfà  nontoé 
betreau.  Louis  Vemier  brilla  comme  avoeat 
et  le  souvenir  de  ses  talents  resta  longtemps  au 
parlement.  Le  procureur  général  Cbarles-Fran- 
foia  Le  43eiilen  de  Champd,  répondant  b  une 
lettre  du  chancelier  Dagueaseau,  du  13  février 
1747,  lui  disait  :  n  Les  substituts  ont  la  parole 
m  aux  audiences  à  bun-dos  et  aux  grandes,  en 
a  «la  d'enpédMaaenl  de  Fevoeal  général.  « 


n  Les  avocats  les  plus  célèbres  el  les  plus  dis- 

•  tingués  qui  aient  paru  dans  le  pailemeot, 
«  étaient  pourvus  d'offiees  de  sobêlitut  ;  l'on 
M  pealeoniplareirtraaulre8Feliq,FagnMr»8iiW 

•  let,  Vrniier,  de  Saint-Didier,  Dilange,  etc.  w 
N  En  il  il ,  les  charges  se  vendaient  douze 

•  mille  livres  el  lee  mbelilou  n'avaient  que  de 
a  MUm  gagea  et  émolnaunlif  qui  teoletolenoe 
n  faite  ne  s'élevaient  année  commune  qu'à  cent 
n  vingtlivrespar  chaque  substitut;  mais  ces  offi- 
n  ces  étaient  recherebés,  parce  que  c'était  aie 
<t  occasion  de  montrer  au  public  ses  talents*  a 

Louis  Vernier  avait  épousé  demoiselle  Jeanne 
Laurent.  De  ce  mariage  naquit  une  fillci  à  Nels 
aor  le  peieiiae  8iint«6orgon,  le  %  mA  VfOf. 


bailliage  de  Mets  et  décéda  daneronrcice  de 

fonctions,  sur  la  paroisse  Sainl-Viclor  de  celte 
ville,  le  9  juillet  17âO,  à  l'ige  de  quarante-neof 
ew.  H  evah  épeoaé  en  leeondea  noces,  Abb0 
d'Herbelot  ou  Herbelet.  Celle-ci  survécut  à  aan 
mari.  Elle  décéda  ii  Mets  sur  la 
Victor  le  9  mai  1743. 


de  parier,  lool  de  In  bmMt  de  een  qae  i 

allons  indiquer. 

Etieuue  Vemier,  écujer,  seigneur  de  Vati- 
nenl  el  d'AdaineeuH,  épeoM  le  fO  jmrim 
1670,  dans  Téglise  des  sœurs  précheresaes  de 
Meli ,  demoiselle  Françoise  La  Mouche. 

En  1751,  M.  Nicolas-Gilles  Veniiçr  de  Cous- 
gré,  était  notaire  bllels. 

VERO.N  DE  FoaT»o?r5*is  (Fa»^roi«1,  né  au 
Mans,  le  é  octobre  17i2,  avait  fait  ses  études 
de  droil,  el  avaH  été  reçn  nvecat  à  PÉrie.  D 
fut  l'un  des  économistes  les  plus  distingués  du 
XVIIl*  siècle ,  el  il  a  placé  son  nom  aupr^  des 
Quesnay,  des  Melon  et  des  Dulot.  En  1759,  il 
fut  attaché  au  oantréleor  général  des  finanees. 
Silhouette,  ancien  conseiller  au  parlement  de 
Metz,  et  il  débuta  dans  la  carrière  fmanciére  par 
une  opération  brillante  qui  procura  en  vingt- 
royal.  Il  a  publié  plusieurs  traités  qui  ont  assuré 
sa  réputation.  Son  excellent  ouvrage  intitulé  : 
Jteebarcàat  tt  considérations  sur  l«s  /bumees 
dêFramUf  eal»edilll.  deLaHarpe,  «mllBre 
classique  en  cette  partie,  n  C'est  dans  ce  travii 
n  important ,  a  dit  un  des  puiégyristes  du  grand 
n  Colbert,  M.  Joseph -François  Gosier,  né  à 
•  Nam^  en  1729,  qa'en  apprend  à  apprécier 
n  cet  homme  d'état  comme  ministre  des  finances 
n  et  de  la  marine,  n  II  ne  méiiéaii  point  à  Veron 
de  Portbennais  qui ,  pendant  plus  de  vingt 
appartint  au  pariement  de  Metz,  de  faire  vi 
les  titres  d'un  ministre  dont  le  frère  et  plusieurs 
parents  ont  fait  partie  de  celle  cour  souveraine. 


eqrâmi,  bspecieur  général  daa  Menniae  da 

royaume,  quand  il  fut  reçu  conseiller  an  parle- 
ment de  Mets,  le  26  mai  1763.  Ses  fonetioos 
fniBl  ampeDdnea  par  b  suppression  dn  parti 
■HDl  en  1771 ,  mais  fl  les  reprit  lors  du  rétablia» 
sèment  de  celte  cour  en  1775,  et  il  les  résigna 
le  30  avril  1779.  il  avait  été  nommé  conseiller 
d'iMNiiMW  e«  b  cour  doB  ■Mmite  dt  Me, 
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le  18  décembre  1771 ,  el  il  élait  encore  inspec- 
leur  géovral  des  mooDaies  de  France,  quand  il 
fut  DOttmé  cmiriller  iMoondM  ra  ptrlament 
de  Melx,  par  des  Itllm  patentes  qui  furent 
enregistrées  en  celle  cour,  le  0  tlKlr^  1780.  Il 
mourut  en  1800,  à  l'âge  de  soixuute-dix-liuit  au». 

Annes:  Votur  m  oMoron  aeeompagnéên 
tàtfd*un  trèfle  ét  en  pointe  d'un  bnehet,  tur- 
motui  d'ut»  frd|fl«,  !•  font  d'or.  (OuboiiMO.) 

VBSTIBR  (lliRft  00  Rm)»  aToetl  eo  parie- 
WÊÊOi,  aoeien  échevin  de  la  ville  de  Verdun, 

dcmeuranl  en  cette  \  illo  ,  fni^ait  enregistrer  en 
1698,  à  r Armoriai  général  de  France,  les  armes 
aoifaolaa:  ITordimeofdeMito.crMf&eegMtf, 
taiM  êt  mtmM  de  gnëules,  soutenu  d^argmU: 
et  coupé  de  gueules,  semé  de  croisettes  pomme- 
tiu  au  pied  fiché  d'or,  à  une  tour  de  même 
mofoiitile  de  «oMe. 

Nicolas  Yestier,  fils  peut-être  de  celui  qui 
précède,  fit  ses  éludes  de  droit  à  Tuniverisité  da 
Strasbourg,  et  fut  reçu  a\ocat  au  parlement  de 
Meli,  le  H  jinvier  17S8.  D  devint  MilMlitm  do 
procureur  du  roi  «H  beiliiage  et  siège  présidial 
de  Verdun ,  fonctions  qu'il  exerçait  encore  CQ 
i7ti8.  il  avait  élé  noouné  en  1748,  juge  gruyer 
de  la  beimmie  d'Ones. 

Nicolas  Veslicr  est  cité  par  Gabriel  dans  ses 
MemwKoNi  «wr  lei  Ctmtvm»,  tome  I,  pege  10. 

VBYDER  (JiAR-Wnma),  de  l'oniTenilé  d» 
Pont4-MouaMO»  fut  reçu  aTOcat  aa  periemeiil 
de  MeU,  le  17  juin  1686. 

VlAHT  <  JAOQeis)  treÎMéiiie  dn  nom,  aépum 

de  ViUeGazin  et  de  Candot,  conseiller  du  roi  en 
ses  conseiU,  fut  président  royal  à  Mets,  sous  les 
règnes  de  Charles  IX,  de  Ueuri  III  et  de  Henri  IV. 
lieqiiea  Viart  Ml  deeen/M  Af  te<lK  de  Jieif, 
capital  ennemi  det  prétendus  réfomtés,  a  dit 
révéque  Martin  Meurisse,  succéda  dans  la  charge 
de  président  royal  k  Antoine  de  Senuelon,  qui 
éliillVndeeproleetewsdekféroniie.  Amttmt 
Senneton,  son  prcdécesteur ,  a  dit  encore  l'é- 
vëque  Meurisse,  avait  élé  favorable  aux  pro- 
teetants,  autant  Yiart  dureha  à  extirper  le 
pnoieiHiirtfawe.  Ceel  aovi  l*iiifluence  du  préai- 
dent Viart  que  les  réformés  (|tii,  en  1ÎÎ71 ,  avaient 
obtenu  d'exercer  publiquement  leur  culte  dans 
le  village  de  Montoy,  près  de  Meta,  en  furent 
tarjf*****  l'année  suivante.  Ce  fut  l'un  des  pre- 
«den  ifllei  de  l'adniiMlratioa  de  Jeequae  Viart. 


Sous  le  régne  de  Henri  III,  il  fut  chargé  d'inter- 
roger François  de  liosières,  archidiacre  de  Tout, 
qui  fut  arrêté  et  pois  empriaoniié  à  la  Banille, 
pour  avoir  fabriqué  une  géuéelogîe  eo  favew  de 
la  luaiîon  de  Lorraine.  On  peut  consulter  à  cet 
égard  Dom  Calmet,  tome  VU,  page  77  det  dit- 
MitaMone.  Le  roi  Benri  IV  avait  âne  eelime 
parlîcaiière  pour  Jacques  Viart  et  il  augmenta 
les  atlrihiitioiis  du  président  royal,  en  créant 
auprc:i  de  lui  uue  cliarge  de  procureur  général 
et  en  lui  donnant  un  lieutenant,  M.  Bey  de  Ha- 
tilly.  C'est  sur  le  rapport  du  piéaident  royal 
Jacques  Viart,  que  Henri  IV  donna,  sous  la  date 
de  juin  1U04,  des  lettres  patentes  portant  raliii- 
catlen  du  traité  paMé  le  18  du  même  mois,  entre 
le  duc  de  Lorraine  et  la  ville  de  Metz.  Ces  lettres 
patentes  ont  été  enregiMrées  au  greffe  du  prési- 
dent royal  de  Metz,  le  15  novembre  1605. 
(Amieader  ÉdUs,  par  H.  Bmmery,  IV,  Ul.) 
L'année  suivante,  M.  Jacques  Viart  fat  ren^daeè 
dans  les  fonctions  de  eelte  cbafjge  par  M.  Lanre 
de  Selve. 

Les  Bénédielîna  ont  foit  un  gmd  éloge  du 
président  i  oyal  Jacques  Viart.  (BiMoIridie  Jfef«> 
par  le-i  Bénédictins,  lU,  184.) 

Armes  :  D'or  au  phénix  de  table  poté  tur  ton 
immortaUté  au  hueher  de  gueulet;  au  dnf 
d'axur,  chargé  de  trois  eofutlltl  d^argmt. 
Deviae:  Vlott  H  AADeT. 

VIEL  M  TuunaiM  m  Mommu  (Puaat- 

Jacqces),  né  le  16  janvier  1713 ,  était  avocat  a« 
parlement  de  Metz,  quand  il  fut  reçu  conseiller 
clerc  en  cette  cour  souveraine,  avec  dispenses 
dea  erdrea  Mcréa,  le  SS  déeembn  17M.  n  idil- 
gna  ses  fonctions  en  IJOOenfinreurdelLBeiiii- 
Antoine  de  Bouttoard. 

VKUVILLE  (PnuaaT  aa)  était  eonseSler  no- 
taire secrétaire  du  roi  en  la  chancellerie  du  par- 
lement de  Paris.  Cette  cliarge  ayant  été  supprimée, 
il  se  pourvut  d'une  charge  semblable  à  la  cban- 
ceUerie  du  pniement  de  Meli,  «I  frdtaaemenl 
en  cette  nouvelle  qualité ,  le  24  novenlwe  1716. 
U  décéda  le  IS  décembie  1730. 

VIGIERS  oa  FABots  (Jean-Baman),  échevii 

de  la  ville  de  Saint-Flour,  prêta  serment  entre 
les  mains  de  H.  Hue  de  Miromesnil ,  garde-des- 
sceaux,  le  3  mars  1775,  en  qualité  de  conseiller 
learélidre  du  roi  conlrUevcB  hchmeellerie  dn 
pmlemenidelleli. 

68 
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TUMBRON  ml  le  nom  (Foiie  fmaile  lor- 
raine. 

Cbaries-François  Vigneron  et  NicoUs-Louis 
Vigneron ,  tous  dent  «roeals  I  la  cour  toinrenino 

de  Nancy,  obtinrent  en  1784,  des  lettres  décla- 
ratoirrs  de  gentillesse.  Ils  étaient  de  la  famille  de 
Donuniqiie  Vigneron  anobli  en  1623  et  portant: 

pagnie  eti  chef  de  deux  étoiles d*or.  Cimier: 
Vn  lion  naissant  tenant  entre  ses  pattes  la 
croix  de  féeu.  (Dom  Pelletier.)  Celle  famille 
Vigneron  éveil  été  eUiéeetttGellinel  de  U  Selle , 
<|Di  porteienif  D'azur  à  une  fleur  d'argent 
fOrfile  d'or  et  mise  en  pal.  (Dom  Pelletier.) 

Noos  ignorons  si  les  Vigneron  dont  il  va  être 
poilé  dtaienl  de  le  feodUe  de  eeos  meniionnée 
par  Dom  Pelletier. 

PficoLAs  VicnaoN,  de  l'université  de  Ponl-à- 
Hoifêson,  fol  reçu  avocat  au  parlement  de  Meta, 
le»eeAl168«. 

Fbaxçois  Vicsmo?!  ,  de  l'irnivcr-silé  de  Ponl-à- 
Mousson,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Metz , 
le  2  octobre  1687.  C'eat  peut-être  le  même  que 
celai  qniaoiL 

François  VicsEROSf,  né  le  2i  septembre  1600, 
ancien  aide-major  de  la  place  de  Ycrdauj  fut 
reçB  euuienior  i  eiei  eunvB  eo  n  onnoDiene 
du  parlement  de  Mflli»  le  SI  tam  1688*  11  dtail 
remplacé  en  1738. 

ytSmmJBSiPmumut),  écuyer,  avoeal 
ta  parlement,  ligne  en         en  qmdHé  de 

lolpur  de  Suzanne  Ferry,  une  transaction  passée 
entre  le  eélébre  ministre  protestant  Paul  Ferry 
ol  MO  cnAnilt.  il  élall  peth-flbdn  cdMIiro  diro- 
niqoenr  Philippe  de  IHgneuIles. 

Les  Vigneulies,  anoblis  en  1001  par  le  duc  de 
Lorraine,  avaient  les  armes  suivantes:  D'or  à  un 
irfangtoowpofNlOcbétemanf  decdM»,  «nvi- 
NMmi^  de  trtitM  raisins  de  pourpre,  feuilUs  de 
stnopie.  Gmxa  :  Le  triùngU  dê  rdcn.  (Dom 
Pelletier.) 

V^IGNlER  (GtAODB),  ebevalier,  marquis  dé 
Mircbeau,  seigneor  de  LiébaiiU,  conseiller  au 
parlement  de  Bourgogne,  était  ùh  de  mei>sire 
VIgnier,  oeoMllier  Éox  conoeila  da  foi.  Il  fat  l'on 
des  commissaires  désignés  pour  procéder  à  l'éta- 
blissement du  parlement  de  Metz  et  y  remplir 
îiar  commission  les  fonctions  de  président.  Il  fat 
r«tit  prMdentànoMier  onttiN,  le  S  Mpieidbro 
ot  11  ool  l'honnoar  d*êlre  cMé  ptf  Qolli- 


noau  de  Hontloisant  qui  lui  dédie  le  Mi^ÉiM 

acrostiche  de  «^a  Royale  Thémis. 

Nicolas  Vignier,  chevalier,  baron  de  Ricey, 
marqaia  de  MSreboaa ,  fol  inlendanl  des  pays  et 
duchés  de  Lorraine  et  Barrois,  évéchés  de  Toul, 
Ml'Iz  c(  Verdun,  depuis  jusqu'en  1648.  D 
n'a  jamais  usé  de  son  droit  de  séance  au  parlc- 
ment  de  Heti. 

Lons  DK  ViGxiBR,  chevalier,  marquis  de  ftkijt 
élnit  fils  de  Jacques  Vignier,  garde-dt^-seeaux 
sous  Louis  XiU  ei  pelit-lîis  de  ?}icoIas  Vignier, 
aUden  inlendanl  de  jnitioe  en  Lorraine,  il  tal 
d'abord  conseiller  au  grand  conseil  ;  8*4laiil 
pourvu  ensuite  d'une  charge  de  président  à  mor- 
tier au  parlement  de  Metz,  il  fut  reçu  en  celle 
qnelitf ,  leSDenflieOB.  n  réaigna  eee  foneiOM 
en  1663,  en  faveur  de  H.  Pierre  Le  Musnier. 

Ces  Vignier  semblent  porter  malheur  à  ceux 
qui  en  parlent.  Le  docteur  Bégin,  dans  son  Hii- 
folro  dte  aeiMMO»,  Ae  Ifffrer  ef  det  «rla ,  Ame 

le  Pnijs  ^fesxin  ,  pa^e  470,  dit  que  Jérôme  Vi- 
gnier, le  savant  oraloricn,  était  le  fils  de  l'ancien 
iotendent  de  la  Lorraine  et  des  Trois-Évéchëa. 
Selon  la  Biographie  nnloenelle,  Jérôme  Vlgni  w 
était  fils  d'un  ministre  protestAnt  de  Blois  et  il 
était  né  en  1606,. époque  k  laquelle  on  peut 
reporter  la  naîasanoe  de  l'intendant  de  Lorraine, 
son  prétendn  père. 

M.  Emmery,  dans  son  Recueil  des  ÈdUe, 
tome  111,  page  852,  rapporte  une  liste  dea 
MeiiibroB  da  parlement,  dâ»  laqocUe  le  prëa- 
dentliOda  de  Vignier,  reçaonporiementenl W, 

est  nppeli-  Philippe. 

Dans  un  geuuil  manuscrit,  on  donne  le  pré- 
MMi  de  Rleeleià  Gbndo  de  Vignier,  reço  préaâ- 
dent  en  1838.  Cependant  Gobineau  do  HoiiUnl* 
sant  a  fait  son  acrostiche  sur  le  prénom. 

Enfin  dans  le  premier  volume,  page  537,  noos 
■von  k  tort  atlriboé  à  riotendanl  de  Lomidft, 
l^colas  Vignier,  la  qualité  de  président  i  mortier 
au  parlement ,  et  nous  ne  sommes  pas  bien  cer- 
tain de  ne  pas  avoir  commis  quelque  erreur  dans 
k  iédaclion  dn  pféMnt  oriido. 

Armes  :  Semé  de  France,  à  Ticu  en  ecrar  (Fat , 
au  chef  de  gueules  ;  à  la  bande  componnée  d'ar- 
gent et  de  sable  de  six  gièees,  hroehamt  iw  ie 
fénl. 

VIGNOLLES  (Cbablis),  Ucendé  de  roni- 
venlté  de  Pont>k>MoaBson,  reçu  avocat  eux 
pariemem  de  Hels,  le  18  jidn  1871,  dail  lire 
de  h  fiHrife  loRriM  è  hfMle  Dm»  MMk» 
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iumêlm  trcBM  tuivantes:  Dé  gueuUs;  au  chef 
d'argent  chargé  de  tnii  mirtêUm  4f  mMê» 
poMM  de  rang. 

VWNON  (JtAR) ,  (ils  de  Noël  Vignon  ,  Tnailre 
rAlisseur  à  Mrl/,  ot  iPAnne  Bcaulieti,  l'ut  d'abord 
maitre  barbier  pen-uquier,  cl  devint  en  lti02, 
boiariar  m  h  dwiealbiie  du  ptrienanl  de  celle 
vQle.  Il  avait  épousé  dans  l'église  Saint-Vincent, 
le  S6  novembre  1691 ,  Madeleine  Vincent. 

Augustin  VigDon ,  frère  de  Jean  Vignon  qui 
-  pfécMe,  derôil  pffeeureiir  eo  baflBage  de  Meli. 
n  épousa  dans  l'église  Saint-Martin  de  celte  ville, 
le  16  juin  1692,  Anne  Démange,  fîlle  de  Claude 
Démange.  De  ce  mariage  sont  issus  plusieurs 
enbnls,  entre  aniNs  AngaaliB  Jflaeph  Vifieo, 
dont  il  va  élrc  parlé.  Au(^tislin  Vi^noo  éUdl 
encore  procureur  au  bailliage  en  1713. 

Acci  sm-JoMfa  Visaoïif  fila  d'AugiuUn  Vignoo 
fâ  pféeède,  H  d'AniM  DeMage,  éteil  né  à 
Metz,  Mir  In  paroisse  Saint-Martin,  le  23  avril 
1604.  Il  lit  ses  éludes  de  droit  à  l'université  de 
Strasbourg,  et  fui  reçu  avoeal  au  parlement  de 
Metz ,  le  1"  révrier  1715.  Il  a  exercé  aa  berrem 
et  Ton  a  de  lui  un  mémoirt*  iju'i!  a  rédigé  pour 
M.  Nicolas» Joseph  Ulivct  do  Cbamalie ,  contre 
M.  HalheroC  de  Desne,  dodcnr  en  théologie, 
derc  tonsuré  du  dioeèae  de  Baaanfon,  ayant 
M*  Pagel  pour  avocat ,  dans  un  procès  qui  avait 
été  évoqué  au  parlement  de  Metz.  Ce  mémoire 
eooleiiilil  vingt-sept  pages  d'impression  in4'olie, 
a  été  imprimé  ehêx  la  veuve  Briee  Antoine. 
L'arrêt  rendu  dans  cette  nffairc  par  le  parK-nieiU 
de  Metz,  est  du  13  septembre  17 ii.  M«  Augustin- 
Joaepli  Vignon ,  décédâ  en  mois  d*tvril  iJU.  Il 
diail  k  celte  époque  le  aepiième  sur  le  tableau 
des  avocats  du  parlement,  dont  il  avait  été  hù- 
lemiier.  U  avait  épousé  Elisabeth  Grandjean, 
ItqaeHe  aarvéenl  longtemps  i  aon  mari.  Gdle-d 
décéda  à  Metz ,  sur  la  paroisse  Saiol* Vider»  le 
a  avril  1781.  Assistèrent  à  son  enlerremeni  : 
1*M.  Claude-François  Vignoo,  doyen  desconseil- 
lera  en  bailliage  de  Vie,  ffla  de  le  déitanie; 
3?  messire  Charles  Vignon ,  chanoine  de  Pinagne 
collégiale  de  Sainl-SnuvriM-  do  Metz. 

Adcdstu  Viunoh,  vivant  en  1736,  et  prenant 
b  eelle  épo<|iie  le  quelîficetien  d'anoeaf  en  par* 
iMMitf,  était  aussi,  pemons-nooa,  le  frère  des 
deux  qui  précédent,  cl  était  le  second  enfant 
d'Augustin  Vignon  procureur  au  bailUage,  et 
d'AmieDemange.  U  élailiiéàllets,aiirlepiNtee 
fiiiiile.Gnris,  la  »M|ileabn  IflOU. 


Cette  ftmille  Vignon,  qui  était  Bombreuae 
à  Metz  (Noël  Vignon,  maître  rôliftseur,  avait 
eu  d'Anne  Beaulieu  quatre  fds),  attira  sur  cUu 
vert  i7W»  l'aUenlieB  pabUsm  el  deum  lien 
à  une  oeuvre  dramatique  ()ui  fut  représentée 
sur  le  ihéAtre  de  Mclz.  La  Revue  d'Aue- 
traeie,  année  18^1,  tome  IV,  pages  3S1  et 
aaivaolee,  en  a  raeenlé  l*biatoire:  a  Sifatail 
n  à  Metz  la  famille  Vignon  qui  était  riche  cl 
»  puissante  el  qui  appuyée  sur  ses  cniTre-forU 
N  cherdiait  à  trancher  du  gentilhomme  el  k 
«  prendre  éeo.  L'bérilièfe  de  le  maiaen  vcneil 
n  d'entendre  sonner  ses  quinze  ans ,  lorsqu'un 
N  des  muguets  messins  s'avisa  de  s'amouracher 
a  de  la  bergàre.  U  déposa  sa  llaiume  el  quelques 
m  éeoa  à  aea  pieda,  neii  ■nihepemenenl  Q 
n  n'nvail  pas  seize  quartiers!  Q  en  fut  pour  ses 
n  frais  de  canons  el  de  soupirs,  n  L'amant  rebuté 
et  piqué  de  sa  défaite,  alla  trouver  aon  ami 
l'evecel  Felif  «pu,  dîna  un  aelon  deMebi,  een- 
mença  par  ridiculiser  la  famille  Vignon,  sous  le 
voUe  d'une  fable.  Les  Vignon  mortifiés  firent 
un  procès  au  médisant  avocat,  et  celui-ci  fut 
obligé  de  finenear.  Feiiq  prit  ae  feriàehe  en 
composant  la  comédie  intitulée  :  La  famittê 
ridieuU,  et  rcfiréacatée  ii  Ueti,  en  1700.  (Voir 
Ftiq.) 

Noua  ignorons  ai  lea  Vignon  qui  suivent  sont 
de  la  famille  de  ceux  dont  il  .i  été  parlé  plus  haut, 
el  qui  a  été  l'objet  de  la  comédie  salyriquc, 
Mriboée  généralement  à  l'avoeal  Feliq. 

Pnees  Viinon,  de  l'onivenité  de  Pont-à- 
Mousson,  reni  nvocat  au  parlement  de  Mclz,  le 
11  septembre  i7éi ,  fut  nommé  lieutenant  par- 
tienUer  e«  bJBaji  et  rfige  préadial  de  celte 
ville ,  le  18  juin  17dB,  et  eenadOir-debevbi  en 
176é. 

Glaobb- AcGCsnx  Vigko.x,  fds  peut-être  de 
Pierre  Vignon  qui  précède ,  fut  reçu  aTOcal  en 
pariencDi  de  Meiz,le  28 juillet  1760  ;  0  élait 
encore  sur  le  tableau  de  l'ordre  en  1785.  Comme 
avocat,  il  pUida  dans  le  procéa  qui  eut  lieu  à 
l'ooeeaion  de  le  reconatmetien  de  l'é^lke  de 
Thionvillc.  {Histoire  de  Thionville,  par  M.  Teia> 
si«M-,  p.  307.)  A  l'ouverture  des  conférences  des 
avocats  du  barreau  meaain ,  le  iÈ  décembre  1767, 
fl  prenençi,  dena  la  adle  de  le  bihKolliè^  de 
l'ordre»  n  discours  dans  lequel  il  traita  A* 
jugement  et  du  goût  nieeuaires  à  ravœatdant 
ses  études  st  ses  productions.  Cet  arrêt  lut  im- 
primé  à  Msttt  «to  Jmph  Aniêtstê,  1716; 
M%  (Bmi  pUelogiqneinr  h  1>pe«nplii« 
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nctuiie,  p.  iSi.)  Comnie  propriétaire ,  il  eut  à 

MNlICOir  un  procè*  contre  les  margnilliers  de  la 
paroiné  Saiiil- Victor  de  Metz  et  consors.  11 
^\i^i^>aii  de  M  ntiaon  lésanMe  p«r  suite  de 
conslniclioii^  eontiguës.  Il  avait  perdo  to  btil* 
liape  ;  il  appela  de  la  scnleneo ,  ri'Hif;ca  un  mé- 
moire cl  le  signa  aprt>s  avoir  obtenu  sous  U  dale 
du  80  Bien  177S,  l'approlMliofi  de  Hamer, 
Rœderer,  Paeqdny  Beaudeason  et  Emmcry.  Ce 
mémoire  a  été  imprimé  à  3fet2 ,  chez  Joseph 
Antoine,  imprimeur  du  roi  et  de  noeeeigneurs 
éu  pariiwwtf»  Cbqnuile-nne  pages  to-d*. 
M*  Qnide-Anguslin  Vignon ,  était  en  l'anm^c 
1776,  assesseur  de  la  marccliausséc  en  rempla- 
cement de  son  beau-père,  M.  Éticmie  d'Avrauge, 
cl  3  eierçeil  en  inéme  taeiipa  les  rooeliem  de 
subdélégué  de  M.  l'intendant  de  la  généralité  de 
Mets*  Il  avait  épou<ié  Agathe-Louise  d'Avrange, 
fiHe  probablement  de  M.  ^tienne  d' Arrange, 
anden  snbdéMgué  de  Piiileiidanl  de  Meta.  Do 
mariage  de  II*  Claude-Augustin  Vignon  et  de 
dame  Agathe-Louise  d'Arrangé,  est  né  k  Mets, 
sur  la  paroisse  Saint- Victor,  le  28  mai  177B,  un 
fibqoi  fut  prénommé  Picrre^Urais. 

En  i77î5 ,  M"  Jean-Nicolas  Vignon,  con<sciller 
du  roi ,  iiolaire  royal  et  apostolique  du  bailliage 
et  diocèse  de  Metz,  était  Tépoux  de  dame  Anne 
Oeodrai. 

VILEVAULT  (Lotis  de),  né  à  Paris,  le  20  no- 
vembre 4666,  était  peat-ètre  le  fils  de  M.  Louis 
de  VilerauU,  reçu  eonseUler  en  parlement  de 
Parts,  le  29  août  1633.  M.  de  Vilevault  jeune, 
était  substitut  du  procureur  général  au  parlement 
de  eetle  ville,  quand  il  devint  conseiller  au  paH^ 
meni  de  HeU,  le  90  juillet  1601.  N'ayant  pas 
encore  atteint  sa  vingl-ciiKuiii'tne  aniioe.  il  avait 
dû  obtenir  des  di^nses  d'âge,  il  avait  aussi 
obleaa  des  dtapenses  de  perenlé,  eir  0  dtaft  le 
beMi4Mre  de  M.  François  Leroy,  eonaeSler  en 
parlement.  Il  Tut  reojplteé  en  celle  eov  p» 
M.  Louis  fii'tliand. 

Armes:  De  yueuleê  au  Uon  d'or,  ayant  iâ 
patte  posée  sur  un  serpent  de  mime  ;  éemrttU 
d'or  à  trois  chabots  (h  gueules  et  sur  le  tout 
d'axur  à  trois  croissants  d'argent.  (Armoriai 
générd  de  Fhmee ,  1699.) 

VILLADE  (Louis-Jeax  de),  reçti  ronseiller 
notaire  secrétaire  du  roi  en  la  chancellerie  du 
poilMil  de  Hais,  le  IS  jewrkr  1741,  Ail  fen- 
pieeé  en  1718. 


VILLARS  (Loeis-HecTos  ne),  maréchal  de 

France,  fui  poiivernenr  et  lieutenant  général  d«i 
ville»  et  évéchés  de  Metz  et  Verdun,  gouverneur 
pertienfier  de  le  ville  el  citadelle  de  Meta,  depuis 
1710  jusqu'en  171jt  Bn  eelta  qualité,  il  était 
eensfiller  d'bonneiir  né  dn  periemenl  de  oeue 
v3le. 

Le  liire  de  gouvemeor  nilltaîre  de  Melt  m 

pouvait  être  mieiR  porté  ^a»  per  l'illustre  guer- 
rier qui  quelqties  annt^es  auparavant  avait  pré- 
sen  é  ce  boulevard  de  la  France  de  l'attaque  des 
ermées  emenies.  Ge  fut  d'ermes,  l'an  des  plos 
beaux  de  la  carrière  nulitaire  du  marédial  de 
Villars,  on  nous  permettra  de  le  rappeler  el  nous 
le  laisserons  raconter  par  M.  Bergère,  aujour- 
d'bnî  générsl  du  gfaie. 

n  Au  commencement  de  1709,  les  ennemis 
n  ayant  un  grand  nombre  de  troupes  en  quartier 
n  d'hiver  sur  la  Moselle,  tirent  des  préparatifs 
«  pour  entrer  en  FVenee  de  ee  eftié;  mattros  de 
n  Trarbach ,  ils  ne  voyaient  que  TMenville  qui 
n  piit  s'y  opposer.  lU  se  proposaient  de  l'assié- 
n  ger  pour  s'emparer  ensuite  de  Metz,  passer 
«  en  Lorrmie  H  pénétrer  dans  le  rogmmie.  A 
n  cet  effet,  soixante  mille  homme*  furent  rassem- 
n  blés  sur  la  Moselle  sous  les  ordres  du  duc  de 
N  Malbourough. 

n  Le  marédial  de  yfllars  qoî  loi  Ait  omiesé, 
tt  après  avoir  pri-^  di\er<;e";  mesures  de  sûreté, 
n  ayant  à  soutenir  également  trois  places  de 
N  première  ligne,  Luxembourg,  Thionville  d 
m  Sarrdenis,  séparées  par  des  pagw  trés-difB> 
M  ciles ,  se  posta  de  manière  à  être  à  portée  de 
N  les  secourir,  principalement  Thionville  et  Sar- 
e  reloub  ;  il  vint  en  conséquence  occuper  une 
m  beUeposilienanprèsdeSierck.ayBntsagaucbe 
tf  sur  line  liauteurappelêi  Kn^nigsberg,  àlaquelle 
n  la  tradition  populaire  a  conservé  le  nom  de 
e  eanp  de  Villars,  et  sa  droite  s'étendanl  sur 
«  las  hanleors  voisines,  vers  le  village  de  Her» 
n  ling  et  se  rapprochant  du  ruiNseau  de  la  Can- 
n  ner;  de  celte  position  qui  ne  pouvait  être 
m  attaquée  que  de  front ,  il  élabBI  des  commoni- 
m  eallons,  d'une  part  avec  Luxembom;^  par  n 
«1  pont  jeté  sur  la  Moselle  :  d'autre  part  avec  les 
n  troupes  postées  sur  U  Nied.  U  tirait  ses  subsis- 
m  tances  de  Tfdonville,  de  Meta  et  du  pays  doLn» 
n  xembourg.  Evidemment  b  place  de  Metz  étail 
»  l'appui  piincifial  île  cette  position  défensive. 

n  Le  duc  de  Malbourough  vuit  se  poster  en 
m  faee  de  Villars,  sur  la  hauteur  d'Apacb, 
«  s'élflodanl  le  long  dn  ruimean  de  Hmlmi, 


Digitized  by  Google 


n  auprès  da  chftteau  de  Mensbcrg.  Celle  position 
n  •  conservé  dans  le  pays  le  nom  do  camp  de 
11  lUlbourougb.  L'armée  alliée  élaii  de  ceot  mille 
«I  lioiiiffl6t»«lpareoiMéqiMnlliwniopériaaraà 
n  rami<^e  française  ;  Malbourough  Ct  venir  tous 
w  les  ingénieurs  de  son  arraée  et  sa  grosse  artil- 
»  lerie,  ayant  le  projel,  après  qu'il  aurait  battu 
«  Villm,  de  marcher  droit  ■  MaU,  d'y  faira 
tt  subsister  son  MlBée  pendant  une  partie  de  la 
n  campagne,  el  tomber  ensuite  sur  Luxembourg. 
«  Ce  projet  échoua  devant  la  ténacité  du  maré- 
11  chai  de  V9lan,4;d,Mm  bouger  de  aoncanp, 
'<  olilij'ca  Malbourou;;h  à  se  retirer.  »  {MimoirM 
de  l  Académie  de  Mets,  mnéeim'im,p.  16.) 

Les  tooristes  français  vont  au  loin  chercher 
des  lieux  pleins  de  seoTenirs,  de  vieux  mono- 
menls,  des  silcs  pittoresque!*,  des  curiosités  nato* 
relies  et  ils  dédaignent  d'explorer  le  sol  de  la 
FInnee.  La  jolie  TiÂée  an  beat  de  laquelle  s*élè» 
vent  encore  majestueusement  les  ruines  du  chl* 
Icau  gotliique  de  Mensherg,  qui  s'est  Iniiforraé 
en  ferme  et  porte  dans  la  contrée  le  nom  de 
cbUean  de  Nariboroogjh,  n'est  goèrea  pareoome 
aojonrd'hui  que  par  des  amatenn  de  la  pèche 
aux  Iruiles.  Ce  pa\  s  si  riche  en  souvenirs  n'est 
plus  \isité  (jue  par  des  contrebandiers  ou  par 
dea  chaasenn;  et  nooi  mémo,  noua  ne  ravona 
connu  qu'en  abandonnant  la  poofaaite  du  che- 
vreuil ou  du  loup,  pour  rama«srr  une  hache 
celtique,  fouler  aux  pieds  des  tumulus  romains 
et  relroaver  la  tnoa  de  k  roole  tnpériele  qoi 
sous  les  Gtefa  candoindl  de  Metz  à  Trèfea. 
C'est  alors  que  nous  avons  rcnronlré  celte  source 
abondante  qui  sortant  du  pied  d'un  rocher  forme 
le  raiaseau  de  Manderen ,  asses  pobsant  poor 
faâre  toomeràpeu  de  distance  des  moulins;  que 
nous  avonsremonté  ce  trou  d'enfer,  ravin  curieux 
où  à  la  fonte  des  neiges  et  ti  la  suite  des  orages, 
l*eao  tooibe  co  caaeades  sur  des  blocs  de  pierra 
coupées  &  pie  et  où  cependant  b  forêt  D'aban- 
donnant pas  ses  droits ,  fait  pousser  avec  vigueur 
des  arbres  de  haute  tige.  C'est  dans  une  de  ces 
courses  que  nooa  avona  tiiilé  le  vieox  cbiioan 
de  Hensberg,  où  Blariborougb  avait  élaUi  ion 
quartier  général  et  méditait  comme  nn  vautour 
affamé,  de  se  jeter  sur  la  belle  proie  que  lui  pré« 
eanlait  la  FhHwe,  tandis  qu'en  faee  de  fad,  le 
maréchal  de  Villars,  retranché  dans  son  camp 
de  Sierck.  sur  de  hautes  roche',  de  quartz  ronge, 
se  recueillait  semblable  a  un  aigle  dans  son  aire 
et  couvrait  de  ses  ailea  lea  fortafema  da  lUon- 
ville  et  de  Sorreloaia. 


Nous  avons,  à  la  page  317  du  premier  volume, 
rapporté  la  lettre  que  le  maréchal  de  Villars  écri- 
vit en  1714},  comme  président  du  conseil  de  la 
foem,  an  comte  de  Saliana  d'Ealaing,  poor  la 
réception  de  M.  Chasot  de  Coii^y.  L'illiistri' 
vainqueur  de  Denain,  en  ordonnant  qu'on  rendit 
au  premier  président  du  parlement  de  lietz,  tous 
lea  benneon  qd  lui  étaient  dus»  ae  rappelait  sans 
doute  que  les  avis  d'un  conseiller  au  parlement 
de  Douay,  M.  Lefebvre  d'Orval ,  ne  lui  avaient 
pas  été  inutiles,  lorsqu'il  remporta  sur  les  bords 
de  l'Escaut  eelte  vieloifo  i  jama»  mémorable  qui 
sauvn  la  France  de  sa  ruine. 

Armes  :  D'axur  à  trois  molettes  d'éperon  d'or; 
au  chef  d'arffent  diargé  d'un  «on  pa$sant  de 


YILLËMUR  (JsÂH-BAPTtsrK-ËLU-PwaaKDB), 
dievalier,  iib  de  M.  Jacques  de  Villemur,  baron 
de  Bonnes,  ancien  major  de  cavalerie  et  gouver- 
neur de  place,  était  né  vers  1655.  Il  liahiinii 
ordinairement  Bar-le-Duc,  et  fut  reçu  conseiller 
an  parlement  de  Helt,  le  18  janvier  1079.  Il 
était  chevalier  de  l'ordre  de  Notre-Dame-du- 
Monl-Carmcl  et  de  Sninl-Lazare-de-Jérusalem , 
et  le  11  septembre  iûSJ,  il  fut  reçu  garde-dcs- 
aeeeox  de  la  ehaacaMerie  ûa  pariemeot,  en 
remplacement  de  M*  Pierre  Guérin. 

C'est  sur  le  rapport  du  conseiller  de  Villemur 
que  la  cour  de  parlement  de  Metz  rendit,  le 
4  décembre  1608»  «n  arrêt  pour  réprimer  l'in* 
aoknce  des  laqua»  qui  aeeempagnaient  au  palais 
les  magistrats ,  leurs  maîtres.  Sur  la  requête 
n  d'Olry  Cafaem,  l'aiué,  juif,  banquier,  habitant 
n  de  neaira  vflle  de  Mets,  emmenant  qu'estant 
m  venu  au  palais  pour  des  albires  particulières 
n  et  en  communiquer  à  un  avocat  ;  et  estant  en 
n  conférence  avec  maître  DUange,  substitut  de 
«  noatre  procureur  général,  fl  a  calé  inanité  en 
«  l'antichambre  de  celle  du  conseil  par  les  laquaii 
n  attroupés,  s'excilnns  les  mis  les  autres  à  qui 
n  lui  fcroieot  plus  d'iujuies  par  voies  de  fait  ct 
tt  paroles,  en  fajr  tirant  son  manteau,  le  ponmant 
•  rudement  et  luy  cradiant  au  visage  etc.  n 

La  cour  fil  deffenses  à  totu  laquais  dUnsulter 
dans  l'enclos  du  palais  ny  aiUeurs  aucuns  juifs 
«y  «wfrii  ptoidwn.  La  cour  ordonna  an  outre 
que  son  arrêt  serait  afliehé  h  la  porte  ct  princi- 
pale entrée  do  palais,  Cl  cet  arrêt  fut  imprimé 
en  placard. 

Le  comeillcr  de  inDemir  monrat  b  Méti,  dana 
l'eiercioe  de  ses  fendloBa»  le  6  noM  1718,  b 
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rige  de  soixante  ans,  ol  il  fui  inhumé  dans  le 
gniiA  dmptiArc  de  l'église  Saint- Victor,  m  pt- 
loU&e ,  au  pied  de  U  croix.  Sur  l'invitalion  40 
ondame  Ihrie  Mn»  sa  veuve,  le  pariement 
assista  en  coi'j)s  au  scnice  funèbre  célébré  le 
9  du  même  mois,  dans  l'église  de  Sainle-Ooix. 
Lft  cour  fol  reçue  au  perlafl  é»  eelte  église ,  par 
l«8  kirilien,  pacenta  et  amis  du  défunt.  Pami 
eux  sp  Iroiivnil  M.  Charles-François  de  Vilicniur. 

Du  mariage  de  messire  Jeaji-Bapli»te-£Ue- 
Pieire  de  Villemor,  s«ml  néa  à  Mets,  plariem 
«nfanto:  i*  un  fîls  né  sur  la  paroi^e  Saint-Victor, 
le  28  seplerahrc  1678.  Les  prénoms  donnés  à 
l'enfant  ne  sont  pas  indiqués  dans  l'acte  de  bap> 
léoM  ;  I*  Oeorges-Chrialim  de  ViHemur,  né  sur 
la  même  paroisse,  le  i*'  février  lG8i.  Il  cul 
pour  parrain  M.  d'Aubusson  de  La  Feuillade, 
archevêque  d'Embrun,  évéque  de He(z,  el pour 
narraîiw  mademoiselle  de  Raigecourt,  repré- 
senlée  par  madame  Christine  de  Montauby  ()Ion- 
icrby  probablement)»  abbesse  de  Satote>llane 
de  Qairvaux. 

M.  de  Vnenop  arail  été  lempkeé  en  1706, 
dans  sa  charge  de  ^arde-de^-sceaux  de  la  c'-an- 
ccllcrie,  par  M.  (IhuHi  s  Lamy,  el  il  cul  pour 
successeur  danst  ses  fonctions  de  conseiller  au 
pariemenl  M.  de  Flavigny  de  Vigny. 

Jean-llcnri  de  Villemur,  né  en  I06i,  était 
peut-élre  le  frère  du  conseiller  Jean-Iiaptiste- 
Élie-Pierre  de  Villemur.  U  était  lieutenant  du 
grand  niiilre  de  rartiflerie  de  Pranee  et  eomnien> 
danl  de  place  à  Thionvillc ,  depuis  172H,  quand 
il  mourut  en  cette  ville,  le  19  novembre  1742, 
à  l'âge  de  soixanle-iiix'huil  ans.  U  lui  le  père 
d*Anne-Éiiiabelli  de  VillenNir,  qd  demeurail  h 
lliionvOle  en  1756,  et  qui  i  cette  époque  était 
l'épouse  de  M.  de  La  Uayrie,  capitaine  au  régi- 
ment de  mortier,  infanterie.  Elle  signaU  :  de 
rmmmrdê  La  Jfayrte.  D  fin  le  père  aoM, 
pensons-nous,  dcM.  Eustacbe-Remy  de  Villemur, 
né  vers  170i,  lieutenant  au  régiment  de  Bas»igny, 
infimleffie,  en  garnison  à  Tbionville,  en  1733. 

On  dMMbe  de  GoiM  pertMlienem  de  VUe- 
mur.  Il  était  probablement  le  fils  survivant  seul 
de  M.  de  Villemur,  conseiller  au  parlement»  el 
0  mourut  au  mois  de  décembre  1727. 

Le  chefalkr  de  Beléhampe»  dane  eae  Md- 
vwiret  manuserits,  dit  en  parlant  de  ce  cha- 
noine: n  Janvier  172S.  M.  de  Villemur  a  rendu 
a  à  la  mère  huit  mille  livres  qui  esloit  son  bien 
9  palrimaiM»  lui  laisse  la  naboneA  die  fMd»! 
•  aa  fie  natareHa  dmla»  apiéa  quogr,  i  la 


»  donne  pour  entretenir  k  Gorzc  une  maîtresse 
R  d'école  pour  les  filles.  Le  surphis  de  ses  biens, 
•  t  lai  dooM  au  panma.  » 
Les  Villeiimr,  originairei  da  Lanfaedoc, 

avaient  les  armes  suivantes:  De  gueules  au  tùm 
d'or,  lampaui  et  armé  d»  guwles.  (Histoire 
généalogique  des  Plafat  de  Vnnee,  T.  III,  au  met 
HautpwU,  p.  12.) 

La  Chesnayc  des  Bois  blasonnc  ainsi  les  arme* 
de  cette  famille  :  ÈearttU  aux  \  et  i,  d'or  à 
tnlipàbd§gtumh$;  aMa%  êt  Z,  de  gunitm 
m  Uam  armé  et  lamftaué  éTar»  H.  de  VOiemor, 
conseiller  et  garde -des-sceaux  au  parlement  de 
Metx',  fit  enregistrer  en  169tf,  ces  dernières  armes 
è  PAitBorial  général  de  Pkaiiee. 

VILLERS  D'An*rtcorBT  fCiunirs  rtr.)  était  fiU 
de  H.  Paul  de  Villers,  seigneur  de  Saiut-Ëuret 
d'Ame  Joly.  Après  afeir  élé  avocat  an  parle- 
ment de  Paris ,  il  fui  reçu  conseSler  au  parlement 
de  Metz,  le  7  juin  163().  Il  mourut  en  1651 ,  et 
sa  charge  passa  en  16«i9  à  M.  Jacques  Ucrbio. 

Le  coQaeiiler  Ghariea  de  Vilen  avaH  épewé 
en  1630,  Anne  Lespiugal.  De  ce  mariage  aeol 
is-^nes  deux  filles  L'une  dVIl»"?,  Stisnnnc  de 
Villers,  épousa  M.  Frédenc  Lallouetlc  de  Verni- 
eoort,  qui  devfait  eomeaier  an  partenenl  ;  al  h 
seconde,  Anne  de  Villers,  épama  H.  JaaqiMt 
Herbin,  cité  plus  haut. 

Les  Villers  d'Adaincourt  portaient  :  D'or  au 
ekaenm  d*«fiir,  imompogni  m  thêf  dé  êmt» 
gtands  de  sinoph  riiipëwéi  H  m  yoinf  d*<ie 
gerbe  de  gueules. 

Les  Lespmgal  étaient  une  anàenne  familie 
maHiDe.  ^an  Lespingal ,  ridie  mardiand  de  h 
cité ,  fut  l'un  de  ceux  qui  tirent  imprimer  à  taon 
frais,  le  bréviaire  sorti  en  (\o^  presses  de 
Jean  Palier,  juntor.  {Euai  philologique  sur  la 
Typograpk4ê  à  Meit,  p.  dSQ.  Bn  IMM,  «m  Ane 
Lespingal,  dame  en  partie  de  Gravelotte,  demeo- 
ranl  à  Mets,  avait  les  armes  siiiTonles  :  D'aswr 
à  une  foicê  d'argent,  accompagnée  de  deux 
dfOflfteiifllheifiidPMMiypdiMd'flvpniteiiiMteie. 

Une  autre  famille  de  Mets  a  porté  avec  quel- 
que illustration  le  nom  de  Villers.  Jean  de  Villers, 
seigneur  de  ViUers-sur-Génivaux,  était  fils  d'ua 
Vaien  qoi  avail  éli  bail  fois  idlfe-éeheein. 
Il  fut  lui-même  revéta  de  ettte  dignité  munici- 
cipale.  11  avait  élé  l'un  des  quatre  seigneurs  de  la 
cité,  qui  en  1603,  portèrent  le  dais  sous  lequel 
linri  IV  filaooamide  èHolB.  n  maoralla  8aa- 
tmhn  I6W.  D  avait  épa«ié  niii|ipa  da  Haa- 
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delange,  laquelle  él&il  déeédée  le  27  otMm 
1600.  Leur  fils  Jean-Baptiste  de  Vilicrs,  seigneur 
de  Viller»^r-Génivaux  et  de  Saulny,  éuil  éche- 
vitt  de  la  vflle  de  Meu»  lorsque  h  docfaeaede  le 
Valette  ai  riva  en  celte  TiUe  en  1614.  Il  devint 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  Renlilhommc  ordinaire 
de  la  chambre  de  sa  Majesté  et  fut  aussi  maître - 
édievifi  en  Ifltt*  11  moofdt  en  168S>  {Kttol 
philologique  sur  laTfff^raphie  à  JMv,  p.  81 .) 

Les  Villers  de  Villers-sur-Génivaux  portaient 
dent  leur  écu  »  une  ftuee  accompagnée  en  chef 
dêdma  4tolU$.  Les  Mondelange  eveienl  poor 
aimes  :  Vatxtr  à  la  bande  d'or,  chargée  d'une 
tour  de  «oMe  enlre  dma  coptiUte  de  mène* 

VILLERS  (Nwoua-DoMiRHiM-CaaeiM  vm), 

d'une  famille  bourgeoise  de  Toul,  fils  de  N ... . 
de  Villcr<i  et  de  dame  Marie-Marguerite  Maurice, 
fal  reçu  avocat  au  parlemeot  de  Metz,  le  19  juil- 
let uns.  D  fol  quelque  tenpe  epria,  nenoné 
conseiller  do  roi ,  receveur  particulier  et  alter* 
natif  des  finances  ii  Boulay,en  nlicmand  Bolchen, 
petite  ville  située  à  six  lieues  de  Mclic.  11  présida 
en  Vm  VID,  le  eellége  «eeloni  de  Senegne- 
mines,  et  il  mourut  en  1800,  dan»  celte  TÎUe  où 
il  remplissait  avec  autant  de  savoir  que  de  pro- 
bité, les  fonclioi»  de  juge  au  tribunal  de  première 
inrtame.  Ce  anghlnl  ae  Irmmil  eBié  k  te  ne- 
blessc  Languedocienne;  il  avait  épousé  Catherine 
Hugonin  de  Launnguet,  tille  de  M.  François  Ho- 
gonin  de  Launaguet  ancien  capitaine  de  cavalerie 

pensionné  du  roi,  résidant  à  Toul.  Deeenariage 
étailné  à  Boulay,  le  ^novembre  1765,  IL  Guurles- 
François- Dominique  de  Villen,  docleor  en  phi- 
leeepUe,  profeiMnr  h  TmbmÂé  de  OttUÊngÊÊ, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  chevalier 
des  ordres  de  Saint-Louis  et  de  l'étoile  polaire  de 
Suéde,  éerÎTain  métaphysique  et  politique.  Cet 
homme  illMkU  mourut  sans  allianee  le  S6  février 
181S.  On  peut  consulter  à  son  égard  les  biogra- 
plûea  firaaçaises  et  allemandes,  et  Dolamment  la 
M^ffopMe  de  l«  JToeeOe  qui  les  e  réannéee  en 
pirite» 

VniiCY  (JiAM  0B)«  écuyer,  était  en  1719, 
lueBveordaeconaipMlieManlMâlliaie  et  iiége 
prMdU  de  Toul. 

Annes  :  D'azur  à  une  molette  d'éperon  d'ar- 
|iM ,  accompagnée  de  trois  annelet»  d  or  ;  au 
éktfmtHdfor,  «ftMyd  éPm»liÊ9ià§lé9pai4 


VnjlIN  (PmufftB),  «pouM  en  pre«iêiee 

noces  de  Dominique  Flore,  et  en  secondes  noces 
de  ^iicoias  Âubortin  de  Charly,  avocat  au  parle* 
nenl  de  Heta,  décède  en  eelie  viHe,  te  10  mei 
1660.  Elle  éuit  peut-être  la  mère  de  M.  Fnafeii 
d'Auburtin  de  Charly,  reçu  conseiller  m  paie» 
ment  en  lt>8i.  (Voir  Auburtin.) 

Dnme  Philippe  Vilmin  porieH  dene  «en  éen: 
Parti  au  1  ehnrytf  d'un  mouton  passant  sur 
une  terrasse  mouvante  de  la  pointe,  la  tite 
contournée,  sotUenant  de  la  patte  seneetre  une 
jMime  eC  eni^iiiéiiM  d^nne  étoile,  An  eft^Njpé 
d'une  aneremlM  enfol.  (Voir  WIttmlm,) 

VINCENT  (Nicous-Fma.^çois),  de  l'oaiversilé 
de  Pent-MIonMan,  fîH  reçu  evoeeiett  parteoMOl 

de  Metz ,  te  2  septembre  1697. 

Un  Vincent  était,  en  1768,  substitut  du  pro- 
cureur du  roi  au  bailliage  et  siège  présidial  de 
TouL 

VI>'CKEL  (JBAit-NicoLAs) ,  de  l'université  de 
Ponl-à-Mousaon ,  fut  reçu  avocat  au  parlemeot 
deMels>SMi4e86. 

VINOT  (Nicolas-Frimçois),  né  le  27  février 
1688,  fit  ses  études  de  droit  à  l'université  de 
Bbeine»  el  fui  refU  «veeet  en  periemanl  de 
Heti,  le  i  mai  1713,  et  conseiller  à  la  liUt  de 
«eriire  de  eetle  ville,  le  7  mars  1719. 

VnfTOlILLB  (Gnaatea  -  Gasrat»  -  CoiLAinu 

nr.),  évéque  de  Marseille,  de  168*  à  1708, 
mourut  archevêque  de  Paris,  en  17é6.  Dans  un 
gtmiU  du  parlement  de  Meti,  sous  la  rubrique 
dae  eonniltirt  d'honneur  eeeUêittiHqtm,  on 
trouve  à  la  suite  des  abbés  de  Sainl-Amould  de 
Metz ,  l'indication  suivante  :  de  VitUiMUh , 
Mquê  dê  ifarteilU,  non  refu. 

Les  Vintinuite»  dee  mmee  de  MiNeiUe,  fer- 
trient  :  Dê  fuintie  meèafiF^r. 

VIRIOT  (Jacob  ),  de  l'uBTenilé  de  Pont-à- 
Mousson,  fut  reçu  atueil  eii  piflenwnl  de  Heti, 
leSSaoûl  1681. 

Une  famille  lorraine  portait  le  nom  de  VirioU 
(SeBPdtelier.) 

VTRY  (Dtmaa),  docteur  ès  droits ,  remplissait 
en  1631 ,  les  fonctions  de  substitut  du  procureur 
4n  Ni,  plèek  siège  royal  de  TetLId^GOolf 
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procureur  du  roi  près  ledit  siège  royal,  et  Charles 
Compagnot,  greffier  du  même  siège,  oblinreot 
de  M.  Juys  de  Horicq,  intendant  de  la  province^ 
une  «611181106  qui  eondanu»  M*  DidiOT  Virjr  à 
leur  payer  une  somme  do  ôouzc  ccnls  livres 
qu'il  leur  devait,  plus  les  frais  du  procès.  M' Di* 
dier  Viiy  fui  retenu  en  prison  pendant  quatre 
mtm,  en  verla  de  eette  •entenee  dont  il  appelé, 
vers  4610,  par  devant  le  parlement  de  Metz, 
«égeent  alors  k  Toul.  Noui  ignoroas  le  résultat 
de  cet  appel.  M*  Didier  Viry  lusea  deux  enhali: 
f  *  ooe  fille  mariée  à  M.  Claude  Dacraigne  (veîr 
Dacraigne)  ;  2"  Cliarles  Vin,',  qui  suit  : 

CiiAaLu  YuT,  né  à  Toulj  sur  la  paroisse  Saint- 
Jcn ,  k  7  mm  f  «04 ,  «lait  fils  de  M«  Didier  Vvy 
<|ai  pvéeède,  et  de  Méline  N.  Il  fut  reçu  avocat 
au  p:)r1ement  de  Metz,  le  28  août  163^,  suivit 
le  barreau  avec  une  grande  distinction  pendant 
de  longues  années,  et  devint  le  bâtonnier  de 
Tordre  des  avocats  en  1641, 1651, 1686ell66i. 
Il  plaida  dans  plusieurs  alTaircs  dont  Loui;;  Fre- 
myn  a  fait  mention  dans  son  recueil  intitulé: 
Caf  MeMont  de  quelques  quttUuu  troMm  m 
fondtence  du  parlement  de  Metx.  (Voir  Fr»- 
myn.  )  Comme  bâtonnier,  il  avait  élevé  la  préten- 
tion de  marcher  dans  les  cérémonies  publiques, 
■mile  mahre^dieTin  et  le*  édievins  de  la  tille 
de  Toul.  Mais  un  arrêté  du  parlement  de  Metz, 
négeani  alors  à  Toul ,  ordonna  que  M*  Charles 
Viry  serait  averti  de  ne  rien  entreprendre  pour 
Il  préafanee  aor  le  nultre^dievin  et  lea  megia- 
Ma  de  la  ville  de  Toul ,  attendu  que  tesditi 
mnîtrti-échex  in  ef  magistrats  sont  maintenant 
officiers  créés  de  l'autorité  du  roi.  Il  parait  qu'il 
•B  Ml  été  antrenenl,  à  lea  magialrata  no- 
niflipaaz  de  la  ville  de  Tod»  eussent  été  étoê 
par  le  peuple  des  paroisses,  en  vertu  des  an- 
ciennes  franduses  de  la  dté.  M*  Charles  Viry 
vifait  eneore  en  f  iTSt 

Midiel  Viry,  fils  peut-être  de  M«  €harles  Viry 
qiû  précède,  fit  ses  «Mudes  de  droit  h  l'université 
de  Pont-à-llousj»ou ,  et  fut  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  Meta,  le  M  juin  16B8.  D  devint  «nbatilut 
da  preeoreor  dn  nu  au  bailliage  de  5letz,  et 
c'est  en  celte  qualité  qu'il  donna  pour  le  procu- 
reur général  du  roi,  des  conclusions  dans  l'affaire 
dea  drapiers  neaiifla»  jngée  fwr  arrêt  du  perie- 
roenl  du  l  i  juin  1600.  (Recueil  des  Édite,  par 
M.  Emmer)',  III,  p.  129.)  11  devint  bâtonnier 
dea  avocats  en  1670,  et  plaida  en  1685,  pour 
M.  Rerra  I<agP<ia,  éem  de  UimacnH,  conU» 
It  ▼envt  de  Loe  de  Qnfe.  (Yeir  Cnyi.)  L'é- 


poque de  la  mort  da  V  HMid  Tiff  aeos  est 
restée  ioeonnue'. 

VITAL  an  Rsior  (Fasnçota-Hsaia),  né  le 

15  août  1715,  fui  rcrii  conseiller  des  requêtes 
du  palais  au  parlemeui  de  Mets,  le  17  avril  1744. 
En  1767,  il  se  trouvait  le  doyen  des  conseiller» 
dea  reqoltea  et  3  cesn  aea  feodiona  k  b  an^ 
pression  du  parlement  en  1771.  Quand  cette  cour 
fut  rétablie  en  1775,  M.  Vital  de  Haniey  y  répa- 
rât avec  le  titre  de  oonseiller  honoraire. 

de  Toul. 

Nicolas  Vileme  nt  fhrinf  nphn  Tifnrno  éliinil 
en  1600,  deux  des  cinq  enquerreurs  de  la  dlé 
de  Toul.  (  Archivée  de  là  mairie  de  Tool*  caria- 
laire  u*  3.) 

Le  regiaire  de  la  pareiiaeSainl-Amaii  de  Tool, 
pour  l'année  1610 ,  mentionne  honorable  Ckrù- 
tophe  de  Viteme ,  avocat  ès  cours  de  Toul. 

CaaiSTopHB  ni  Vinasa,  de  l'univenité  d'Or- 
léana»  reçu  avoeat  an  petiaaenl  deMats,  siégeant 
à  Toul ,  le  12  a\-ril  16B5,  lut  nommé  conseiller 
au  baillirif;e  et  nége  piéâdial  deTeol,  laSSaep- 
tembre  1656. 

Bn  1681»  MM.  de  Vifame  el  de  BanMonville, 
éehevins  de  la  cité  de  Toul ,  furent  députés  par 
clic  pour  présenter  les  hommsges  des  citoyens 
Toulois  à  Louis  XIV,  qui  passait  par  Void,  pour 
rejoindre  aen  armée  à  Slradioorf  . 

Claude  Viteme,  né  à  Toul,  procureur  aa 
parlement  de  Metz  et  greffier  de  la  chancellerie 
de  celte  cour,  décéda  à  Metx,  le  2  août  1706. 

Celle  Mue  parait  avoir  élé  aneUie  par  le 
duc  de  Lorraine  en  17S5,  en  la  personne  de 
M.  Jean  Viteme,  ancien coÎMeiller  de  l'hélel  de 
ville  de  ÎHancy. 

Dom  Mleiier  bhaooM  ainâ  ka  mam  dea 
Viteme  :  D^axur  am  eAeoron  d'argent ,  neeom- 
pagné  en  chef  de  deux  roses  de  même  et  en 
pointe  d'iMS  Uon  d'or.  Cimier:  Le  lion  de 
rém. 

Les  Viteme  portaient  primHivemeiil  :  Vmwr 
à  troiinm  d'orgtnt* 

TmUM  eal  le  nom  dWanckant  ÊÊmÊU 

de  la  bourgeoisie  messine. 

Edme  Viville ,  marchand  bourgeois  à  Mets, 
était  fils  de  Nicolas  Viville,  bourgeois  de  Mets, 
et  d*AuMDdiwl.l«viitépniiii  dana  ré^ 
8nal<Gori0ii  de  |bls,  bSTjnm  Abm- 
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dnnd,  aeigneor lUange,  et  de  feue  Raibc 
Godefroy.  De  «  Mfiage  Daquireol  plusMun 
enfanU. 

Tmum  YmuM,  ffiidldna  VMIIa  M  d'Amie. 
IMeGeorge,  étaîl  en  17S9,  conseiller  du  roi, 
recereur  des  émoluments  du  sceau  de  la  cban- 
eeUerie  do  parlement  de  MeU.  Il  exerçait  eneora 
«M  linMtieiii  en  4788. 

PaAirçow  Vmu.E ,  petit-fils  d'Edmc  Viville  était 
fib  de  François  Viville,  marchand  à  Mêla,  et 
d'Ânne  Toonellier.  0  fut  reçu  avocat  au  parle- 
mal  de  Meta,  le  t  mai  1788. 

DoMiKiQt  E  ViMixE,  frèTC  dc  François  Viville 
qui  précède  fui  reçu  conseiller  du  roi,  greffier 
garde  sacs  du  dépAt  dea  îmleneee  da  petlm—l 
ae  Mete,  leS  mm  1766.  Un  arrêt  de  eeUe  eeor 
en  dntc  dn  8  novembre  1653  et  rapporté  par 
M.  Emmery,  dans  son  Bâcueil  dea  Édita,  elc, 
«rait  fixé  les  allrilMitioas  de  eet  efBder.  M.  Demi» 
aiqoe  YmOe  dot  eeiMr  ses  fonctions  à  la  aop- 
pression  du  parlement  en  1771 ,  mais  il  les  re- 
prit en  1775.  U  avait  épousé  demoiaeile  Cathe- 
rine de  Brye.  De  ee  meriege  eal  ina  eeid  qui 
mit. 

CtAi'DE-PnfLiPFE  ViviiLB,  né  à  Metr  le  15  jan- 
vier 1770,  était  fila  de  M.  Dominique  Viville  et 
de  GaliMrilM  de  Bk^e.  n  ftat  d'abord  aroeet  et 
derim  ensuite  secrétaire  général  de  la  pré- 
fecture de  la  Moselle.  11  reçut  la  croix  de  la 
Légion-d'Uonneur,  le  89  septembre  181i,  et 
te  lellraa  d'anoMtoement  en  mars  i8l6b  I 
■MUVt  à  Mets  dans  un  âge  avancé ,  laisaaut  de 
son  mariage  avec  demoiselle  N.  de  Brye ,  cou- 
sine, pluMeurs  enfants,  entre  autres  M.  Félix  de 
Tivflle,  directe»  de  la  eaiaaa  d'épargne  aida 
mont-de-piété,  et  M.  AvgMle  Yivflle  analaB 
substitut  à  Briey. 

Bdme  Viville,  marchand  bourgeois  de  Mets 
hfaa  enregistrer  en  1700, 4  fAfOMrid  général 
de  France,  les  armes  suivantes:  VormikÊf 
de  tinople ,  chargé  d'un  croistant  d'or. 

Par  suite  de  l'anoblissement  de  1816,  la  famille 
▼Mile  apifa  m  éw  cAoryl  d'un  dminàMn 
ttnant  un  bouqtut  de  fleurs  de  lis.  (Ilawmal 
Ainéfave  dn  cinmliére  de  l'Est*) 

VIZt  fAnewfiMnHeav^fnéTara  1819,  amcal 

au  parlement  de  Paris,  fut  reçu  deuxième  avocat 
général  m  parlement  de  Metz,  le  12  février  1686. 
n  devint  vers  1697,  conseiller  au  grand  conseil, 
«I  ae  Imve  eneava  parlé  nr  la  râla  te  nouée 


de  Mets,  dreeaé  le  8  nere  18B8,  par  M.  IVvgat, 

intendant  de  la  généralité.  Il  fut  rcmplncé  dans 
ses  fonctions  d'avocat  général  au  parlement  par 
M.  Jean  Teinturier. 

Année:  lynr  n  ai^awnn  d'er,  ammpagmf 
en  pointe  d'tm  Mon  de  même  ;  au  chef  d'argent 
chargé  de  deuœ  Iomn^  de  gueulm.  Supporta  : 
Deux  Uvriera. 

VOGEL  (JEAJt-CnBisTopnF.) ,  avocat  au  conseil 
souverain  d'Alsace,  en  1703,  portait:  Coupé  au 
i,  d'argent  à  une  aigle  ê'eetorant  de  sable, 
eewromidi  d'or;  mt  >  email  d*«yinl  à  inù 
htmindêgumÀm, 

YOILLE  (AirrouiB),  sieur  de  La  Garde,  reçu 
eonsetUer  secrétaire  eontrftieur  en  la  dnno^aiie 
du  pariement  de  Mets,  an  mab  d'aoôt  1879,  Ait 
remplacé  en  1699. 

Menriee  Veille  fol,  le  18  octobre  1701 ,  pourvu 
de  l'oflice  de  conseiller  secrétaire  dn  rei,  en  la 
chancellerie  du  conseil  souverain  d'Alsace,  établi 
à  Colmar.  Il  décéda  en  1703,  et  au  mois  de  sep- 
tembre de  cette  année,  il  fut  remplacé  à  la  chan- 
cellerie d*Alsaee,  par  Firançaia^loaepli  YeiMe, 
son  fds.  (Tessereau.) 

M.  Qaude  Voille,  écuyer,  sieur  de  La  Garde, 
ancien  trésorier  de  Ranee  à  Rouen ,  Tirant  en 
1697,  avait  les  armes  sui\  unit'>  :  D'argent  à  iix 
fourmis  de  xahh ,  posées  5,2  e/  1 .  Dame  Marie 
de  Ceslre,  sa  femme,  portait:  D'axur  à  une  itoOe 
^argent. 

M.  Jean  Voille,  flMevant  intendant  al  contrô- 
leur général  de  l'argenterie  et  des  menus  plaisirs 
du  roi,  vivant  à  la  même  époque,  avait  les  mêmes 
amnea  epue  H.  Clande  TeOle  de  La  Garde. 

YOYART  ou  Vnt  vRT  est  un  nom  mesiin  anquel 
la  littérature  a  donné  de  l'illustration. 

Jacipiae-Philippc  Voyart,  homme  de  leltrea, 
fondalenr  de  b  société  linnéenne  de  Paris,  né  à 
Longwy,  vers  17B0,  élnit  iiU  do  M.  Jean-Pierre 
Voyart,  devenu  contrôleur  général  des  fermes 
dn  roi  h  Meta,  et  de  demeMHe  Hn^ginarilePon^ 
neiie.  H  épousa  en  secondes  nocee  demoiselle 
Anne-ÉIisabclh  Petitpain ,  de  Nancy,  qui  s'est 
fait  connaître  avec  gloire  dans  les  lettres  sous  le 
nem  dIfeBia  Yeiart,  et  Ital  la  mén  de  madane 
Amable  Tastu,  poète  célèbre  des  tempsmoderaea. 

La  famille  Voyart  était  connue  honorablement 
à  Metz  depuis  le  commencement  du  XVili*  siècle. 
Deanoai  YoTAB»  était  en  17SB,  procn* 


Digitized  by  Google 


546 


WA0 


raor  M  parianmld*  Mels.  Il  noarat  en  Mite 

ville  le  i  septembre  1747 ,  et  fut  reniplDcé  dans 
<ics  fonctions  de  procureur,  par  M*  FraoçoU  Vo- 
yard  son  fils ,  qui  suit.  Une  de  ses  6lles  épouM 
H*  LmM  Elh».  prociAcar  eu  perlemeot  de  Meta. 

Frakçois  Votart,  l'aine,  fils,  de  M'  Dotiiiiiiiiuc 
Voyarl  qui  précède,  lit  se»  éludes  de  droit  k 
l'université  de  Pont-i-Uoasson  el  fol  reçu  evoetl 
•u  periemml  d«  Méte,  le  19  mm  I7Î2.  Il  fui 
admis  procureur  en  cette  eour  louvcrainf ,  le 
12  septembre  1747 ,  en  femplieemeiit  de  H'  Do- 
ininiqae  Voyart,  son  p^  décédé. 

jBAH-BAPTisTt  Vdvaht ,  dit  Ic  Jeune,  était 
probablement  le  frère  de  Fi.uK;nis  Voyarl  qui 
précède.  U  fut  reçu  procureur  au  parlement  de 
Mete,  le  mardi  i%  aeptanbre  1788,  el  iarM|ae 
celte  cew  fut  suppriinée  en  i771 ,  il  pa'«»a  en  k 
même  qualité,  à  la  cour  souveraine  do  Nancy. 

Hatiilrim-^Vjiitoisb  Vof  art,  né  vers  1717,  avait 
été  reçu  greffier  de  k  duînbre  do  eonadl  el 
secrétaire  du  parlement  de  Mets,  le  2  décembre 
17i3,  et  il  fil  cnregislrer  en  celle  cour,  le  ^juil- 
let 1776,  le  brevet  qu'il  uvail  obtenu  de  l'olticc 
de  greffier  des  «Miaétea  do  piriemenl. 

Pikrrc-Màrc  VoviiT  était  en  17$i,miltreden 
de  la  cliambrc  di]  conseil  du  parlement  de  Heti. 
il  devint,  pensons-nous,  greffier  en  clief  de  la 
tabk  de  mariire  de  celte  vilk  »  feodieu  deol  il 
était  revêtu  en  17CS. 

Les  Voyarl  ont  été  alliés  aux  Tournay.  (Voir 
Tournay.  ) 

VYART  DE  La  Corn  (pRA^crois) ,  né  le  19  juin 
1725,  était  avocat  au  parlement  de  Uelz,  quand 
il  fut  reçu  eenteîBer  «a  cette  coor,  k  S9  loAt 
1757.  Il  résigna  ses  fonctions  vers  176S. 

Il  était  bien  probablement  de  la  famille  Lor- 
raine à  laquelle  Dom  Pelletier  donne  les  armes 
aoifantee:  ITonirà  ittriÉ  crote  jM(enetetf*«r» 
poiéai  dêum  el  une;  m  fivtf^artmt. 

WACQUANT  (Martm),  né  à  Loogwy  en 

d'Espagne ,  et  de  Catherine  Paquin ,  est  décédé 
au  cbàtcau  de  MousUer,  le  1"  février  1733.  D'a- 
bord officier  dans  les  compagnies  franches,  puis 
nujre  reyal  de  Vaiere  k-lleotegne,flatiil  épooaé 
ÉUsabelh  Béguinet  qui  mourut  à  ViBec»k4ion- 
tagnc  le  19  mars  1730.  Il  en  eut  Jean-François 
Wacquanl ,  dont  il  sera  parié,  et  François  Wao- 
<|aiol  4|nî  fait  • 
Fnansen  WâcpeAW,  a<  >  Vflkw  k  MoiiH>gnr,  ' 


fol  reçu  evMil  en  pailemani  de  Mets»  k  M  Mfffl 

IflBS ,  après  avoir  fait  ses  éludes  de  droit  à  l'a- 
niversilé  de  Pont -à -Mousson.  Il  fut  nommé,  le 
88  octobre  1696,  avocat  et  procureur  iiscal  au 
beaikge  el  een  et  feiéto  do  doeM  de  Gmignio, 

et  remplissait  encore  ces  foiulinn>  en  1709.  Il 
biieail  enregistrer  à  cette  époque  à  rArmorial 
général  de  France,  les  armes  suivantes:  Ifvt 
au  pal  de  JoMe  dkoiyd  4'«m  erotoostf  d*er. 
François  \Vac(|uant,  devenu  bailli  de  Carignan 
et  président  du  conseil  souverain  de  Bouillon, 
était  en  I7i9,  lolenr  de  demeiaelk  Anne  Wee- 
quant  sa  fille  mineure ,  née  de  lui  et  de  demoi* 
selle  Sébusticiuie  de  La  ILmt  qui  avait  été  sa 
seconde  femme.  U  mourut  à  llontmédy  le  30  jan- 
tier  I7M.  *•  ^ 

Jean-François  Wacquanl,  né  à  TiOeiS-k* 
Montagne,  le  i  octobre  l(i7'H,  était  le  fils  ainé 
de  Martin  Wacquanl  et  d'Élisabelli  Béguinet.  U 
CM  mon  k  Briey.  O  avait  époosé  en  1808,  Jeenne 
Frident ,  et  en  secondes  noecs  en  1301 ,  Sébes- 
tieiinc  Ik  r^eot  ;  il  «4  de  ae  preniiM  femme 
celui  qui  suit  : 

Flrançoia^Vieeke  Weeqoenl,  né  i  k  Gnadvilk, 
kSi  septembre  {69<),  mort  à  FIcville  le  Sl<no- 
vembrc  1770 ,  était  lieutenant  des  chasses  du  roi 
de  Pologne.  Il  avait  épousé  à  AviUers,  Anne 
a«M  dont  il  col  on  grand  nomlire  d*«nfanto, 
et  notamment  Jcan-Pierrc  Wacquanl ,  dont  il  va 
être  parlé;  Théodore- Fram-ois  Wacquanl,  né  à 
FlévUle,  capitaine  au  service  d'Autriche,  seignov 
de  Wcis  et  d'Udange ,  qui  a  été  Paoteor  de  U  tige 
qui  habite  aujourd'hui  le  Luxembourg,  cl  Phi- 
lippe-Alexandre Wacquanl  dontilseraaussiparié. 

Ji&N-PnaM  Wacqcaht,  né  à  Meniikr»  b 
12  février  1725.  mort  à  Biky  en  ITBS.étaillik 
de  François->'icolas  Wacquanl  et  de  Anne  (?Icsse. 
Avocat  au  parlement  de  Metz  et  Nancy,  capitaine 
prévél  de  Chamy,  pois  cemeMef  precnreor  dn 
roi  au  bailliage  royal  de  Briev,  il  avait  épousé  à 
Fléville,  le  20  février  1 753,' Catherine GéfMd» 
dont  il  eut  entre  autres  enfants  : 

l*JeMrfierre>ltéode>a  Wacquanl  Oéemlke, 
■é  à  Brtey  le  17  mai  I75i,  lieutenant  général 
au  service  de  l'empereur  d'Autriche,  crée  baron 
par  diplôme  du  15  mars  1810,  était  feld-maré- 
dialdeParliOerie,  eonaeOlarlnlkwdeSellijeilé 
Impériale ,  président  du  conseil  de  justice  de  Xm. 
guerre  el  honoré  de  la  confiance  de  son  souve- 
rain, lorsqu'il  décéda  à  Vienne,  le  18  mars  1844. 

de  Weir,  k  tante  et  k  nièMf  denl  i  n'ft  fM  •« 
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d'«llAniUi.Il  avait  demandé  par suppliqae  adressée 
è  l'OBpercur  d'Aulricbc  le  11  octobre  iSAO,  que 
ton  liltre  de  barou  tut  rcnilu  hércdiiaire  en  faveur 
d^Alcik-SiiBoii  de  WaeqiMDl  ton  cemin  fer* 
■nin  ; 

2"  Anne-MiirRijerite-Calherinc  Wacquant ,  ncc 
le  25  décemlire  1705,  décédée  àBriey  le  31  jan- 
vier 1848. 

Philippe-Alexendre  Weeqoanl,  le  dernier  des 
fils  de  François-Nicolas  Wacquant  et  de  Anne 
CleMe,né  à  Flcvillc  le  3  décembre  1758,  élail 
opitaine  de  eaireieien.  D  evah  épeoiè  Marie» 

PinOfeiM-Loaise  de  Gruthus,  veuve  de  Roland 
deMecquenem;  de  ce  mariage  sont  nés:  1*>  Alexis 
Simon  Wacquant,  né  au  Chêne  le  lOjuillet  1708, 
gMde-du-ceirpi  ém  rei,  dievelier  de  Tordre  de 
l'Éperon  d'or,  qui  a  épousé  doiiioi<îpllc  Emestinc- 
Ântoinelle  Bréliérct  de  Montalard  dont  il  n'a  eu 
que  denx  filles  ;  2*  Simon-Marie  Wacquant ,  né 
le  19  uni  1796»  fénéral  de  brigade  commandant 
le  département  de  la  Sarlhe.  Il  a  épousé  dcmoi- 
•dle  Amide  de  Meckenheim ,  dont  il  a  deux 
fille». 

Armes  des  Weeqnanl:  lyargeiUaux  detUBUnu 

et  troisième  quartiers,  chargés  d'un  lion  d'azur 
armé,  lampassé  et  cmnvnné  d'or  $ortant  d'un 
monHeuh  à  freto  eoMpeam  éê  mÊm$ ,  à  la  fane 
éê  gtmles  brochant  mt  le  lOMt. 

Armes  des  Grulhus  en  Chatnpagne  :  V argent 
à  ratgle  contourné  de  gueuic$ ,  bte^  tt  mem- 
tri  d*anir,  ^aryi  wat  futomae  éTm  dranoM 
éTmrftnt  à  ta  fasee  d'onr.  (Caumartin.  ) 

Armi's  des  Mecquenera  :  D'azur  à  deux 
i^res  d'argent  t  fleurdeUsét  par  lé  haut  et 
poêfy  ew  eoMtofr. 

WAIXOURT  (llKxiii-FMDWArrD  na)  sieur  de 
Marlioabourg,  né  le  10  décembre  1694,  élail  ÛU 
de  M.  Françob  ÎVbealt  de  Weleourt  et  de 
dame  Marie-Catherine  Wapoerde  Marlinsboarg. 
Après  avoir  été  avocat  au  conseil  souverain 
d'Alsace,  il  fui  reçu  conseiller  eu  celle  cour,  le 
18  déeenbre  1780.  n  Alt  remplaeé  en  17B4. 

Armes  des  Walcourt:  Ihird  une  flate»  dê 
çueules  chargée  d'un  bras  v^tu  d'or  tenant  une 
épée  d'argent  et  mouvant  du  flanc  seneetre  de 
Vieu,  attompagnée  en  chef  de  ttroU  treUMn 
de  table  et  en  pointe  d'tm  Men  dê  mlMM,  armd 
et  lampassé  de  gueules. 

Armesdes  Wapner de  Blariiasbourg  :  D'argent 
à  «m  flhevnm  de  pinnrei,  ammpagné  dê  mi$ 


f  —  WAV 
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WARRA  f  Joseph- At  oi'sTiji) ,  écuyer,  clail  a\  o- 
cal  au  parlement  de  Metz,  en  1765.  (Registre  de 
la  paroisse  Saint-Maximin  de  celle  ville.)  Son 
fils  ëpouie  11...  Deneervflle,  eœiir  de  Medeme 
Bertrand  de  Bouchepom. 

Armes  :  D'azur  à  la  levrHte  passante  d'ar  - 
gent, cotisée  de  gueules,  bordée  et  bouclée 
d'or;  ou  duf^urgtmt  tharffi dê  fralf  dlo0ae 
d'omr.  (Don  Pelletier.) 

WATRIN  (Clacdb)  ,  écuyer ,  doclear  en  droit, 
dchefiQ  du  palais  de  VerdoiitCoiieeiller  de  celle 

ville,  prévôt  de  Dieppes,  déci^da  le  18  septembre 
16iS,  à  l'àgc  de  cinquante-cinq  ans.  Il  eut 
pour  successeur  dans  ses  fondions  d*échevin  du 
pelaie  de  Yenfam,  son  nereu  T1iiélieal  Deacro- 
chcts,  écuyer,  seigneur  de  Poloncotirt  et  de 
Gremessy,  qui  fut  nomme  par  brevet  du  roi. 
Hiiébaul  Descrochets  était  fils  de  Jacques  Des- 
crecbels,  deayer,  seigneur  de  Ramponl,  né  à 
Bourses  en  PeriT,  vers  1538,  commissaire  gé- 
néral pour  le  roi  des  poudres  et  salpêtres  de 
Mets,  Toul  et  Verdun ,  déeédé  le  18 Juin  1818, 
à  l'Age  desoixanle-dix  ans,  et  de  Jeanne  Walrin , 
décidée  le  19 juin  16IÏ6,  à  l'âge  desoixanle-dix 
ans.  L'épilaphe  de  Jacques  Descrocbcls  et  de 
Jeanne  Watrin,  sa  femme,  était  anadiée  au 
premier  pilier  dn  cineliire  do  l'dgMae  Sainl-San- 
veur  de  Verdun. 

Armes  des  Walrin  :  D'axur  au  lion  d'argent 
grimpant  d  «meirirv  terrossd  «r  fntUté  «Ter. 

Annes  des  Descrediels  :  D'axur  d  tnl»  anerm 
éPargêiU  fOêiêÊ  en  pol,Sell. 

WATROftYlEUE  esl  le  nom  d'une  ancienne 

famille  de  chevalerie  lorraine ,  l'une  des  quatre 
pairies  de  l'évéché  de  Verdun,  qui  s'est  éteinte 
eo  1219.  Cet  Watronville  avaient  pour  armes  : 
H'or  é  la  erotode  {fuenlsr.  (Ancienne  Cheralerie 
de  lorraine,  Husson  l'Écossais;  Dom  Calmel.) 

Le  village  de  Watronville,  situé  dans  le  diocèse 
de  Verdun,  a  donné  son  nom  à  une  aulrc  famille 
que  La  Chconaje  des  Bob  dit  éire  f  une  des  plus 
nobles  et  des  plus  anciennes  maisons  de  Verdun. 
Cette  demièro  famille  a  fourni  boaoeoap  de  ma- 
gistrats. 

Feançon  m  Waraonviut,  de  l'onÎTenité  à» 

Pont-à -Mousson,  reçu  avocal  ao  pafftaocnl  de 
Metz,  le  2  moi  fnt  nommé  assesseur  civil 

et  criminel,  premier  conseiller  au  bailliage  de 
Verdun,  le  ISjdlIel  1874  II  devini  maUfe^che- 
vm  do  celle  t81e  et  Art  le  père  do  odoi  qui  suit  : 
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>f athiku-Fraîiçois  DE  Watrostiile,  (le  l'utii- 
veniié  de  Poot'à-llouMon,  rcfu  «vocal  au  parle- 
OMiit  de  Vds,  le  f6  mm  1180,  Art  mmi* 
assesseur  civil  et  criminel  au  btiOiage  de  Vcrdin!* 
le  10  juia  1090.  U  acrçail  «Mon  ew  iwicli«» 
en  1697. 

Juii<Ftaiiçi»iN  WaiMimAS,  IMra  atoé  pflal> 
étee  du  précédent,  ûitmMmdmMlkVuai- 

vcrsilé  de  Pont-â-Mou»8on  et  fut  reçu  avocat  m 
parlemeDt  de  Mêla,  le  29  teptemLre  l(i87.  Dix 
MNiéce  pltts  Urd  û  Aatl  eomeOUr  chevalier 

d'hemeur  au  bailliage  de  VerdOB. 

FaANÇOIS-JoSXJ>II   Itl  \V*TRO?mLLB  Dl  PlRTHB* 

ituM,  de  l'université  de  Strasbourg,  reçu  avocat 
an  pariement  de  Heli,  le  18  défealiffa  ITtl,  fal 

noroiné  chevalier  d'honneor  m  pitfadiBl  de 
Verdun,  le  9  mai  1737. 

Jaq^uas  Da  WATaoïmua,  fit  aes  étudea  de 
dnil  k  rannrflnité  de  Bheias,  et  fol  ieç«  avocat 
an  peiiemenl  de  Hais,  le  15  février  1731 ,  el 
conseiller  assesseur  civil  et  criminel  au  bailliage 
de  Verdun,  le  âh  avril  suivant.  Noua  penaona 
que  e*eat  le  oiéme  que  Jaeqoea  de  Waltonvillo» 
né  en  1700,  el  devenu  maUi-c-échevin  de  Verdun, 
en  1727.  En  celle  qualité,  M.  Jncqiics  de  \Va- 
tronvdle  se  fit  une  mauvaise  affaire  avec  les 
chaDoiDei  dn  chapitre  de  la  eaihédralo  do  «eMe 
ville,  n  avait  donné  dt  gmtêspanlm  aux  dé- 
potée du  cliapitm,  à  l'occasion  du  logement  de» 
gens  de  gucn  e.  U.  le  maréchal  de  fielle-Isle, 
vint  k  Venhm  par  ordre  do  ht  oooiv  an  Mie 
d'octobre  de  eollo  aimée  1787,  afin  d'fafoimer 

sur  cette  alTalre. 

En  17tib,  M.  de  WalronvUlc  de  Piutheville, 
ëlail  œecdller  chevalier  d*heimaar  aa  baHHuge 

de  Verdun. 

Mathieu-François  de  Watronvillc ,  lieutenant 
asàcsseur  au  bailliage  de  Verdun,  co  1697,  faisMut 
coregiilrer  i  l*Annoriel  féoéral  de  Flnaee  lee 
armes  suivantes  :  Dê  g%mUéi  à  trois  tours  d'or, 
aceompagnées  de  cinq  croix  au  pied  fiché  de 
mimêf  posées  deux  en  chef  el  trois  en  point»  t 
erilsf^efpootfMScrl;  ftuHérvrémUomé» 
gueules. 

La  Chesnayc  des  Bois  donne  aux  Walronville 
de  Verdun ,  les  unues  suivantes  :  JUi-parti  au 
i^'éÊgistsdtÊàitm»  porté êtitmt  pmft4êtêBê 
ouverte,  semé  de  trois  eroix  rocrottettém  tm 
pied  fichi  d'or,  qui  est  la  moitié  des  armes  da 
lignage  de  la  Porthe  ;  «<  cm  2 ,  d'or  au  Uon  de 
fÊutitif  qn  eal  Witranvflak 

Celle  fanitta  cal  aqourd'hai  rcpréaaitéa  par 


M.  de  Walronville,  qui  habile  Verdun,  et  n'a 
eu  de  son  mariage  avec  une  demoiselle  Le  fia- 

VemdvOle. 

WBILAND  (JaiH-AnouiB  ) ,  Itceodé  èa  droits, 
diait  en  107,  eoMBOIor  do  son  allemo  poMM 

deBirkenrehI. 

Armes:  D'axur  au  vase  d'argent  duquel  sor- 
tent trois  roses  de  gueules  »  tigées  de  sinople. 

Le  9  Jo91el  1670, 00  avait  enre^iiré  an  paclo> 
ment  de  Metz,  des  lettres  patentes  par  lesquelles 
Louis  XIV'  donnait  au  prince  Palatin  Christian  de 
Birfcenfeld,  colonel  du  régiment  d'Alsace,  Tin- 
vealitaredeslevreaqaele  eemlo  de  BiboopieiM, 
beau-père  de  ce  prince  possédcil  OB  Alsano 
(BêemU  4m  ifcd<to,perlL  Fmmaiy,  V.  SI.) 

WBUflfEKB  (Manue-Fkoomm-AimMM), 
lut  reçu  conaeilar  m  oooaafl  aoitvwaiB  d'il—, 

en  1772. 

En  1697,  M.  Lucas  Wdnnemer,  ammaistrc 
de  h  ville  de  SiredMMirg,  avait  les  annae  eri- 

vantes  :  D'argent  à  deux  ceps  de  vif/nê  ow  M- 
fure^  enlrelarët  en  double  sautoir  nutmir  d'un 
éehaias  de  même,  posé  sur  une  colline  de  troés 
tÊSSUÊûssse^MÊÊÊSimÊM^  AÊÊMdaSàUÊÊÊÊMei  ttuHâs 
âtgmÊhÊ, 

WELSTRIE  (JaM),  né  vers  168S,  avoeal  en 
pmlemaat,  était  on  m ,  liwrtsoant  parrtBidhi 
on  la  mallriie  dis  oeoi  et  foidla  do  Sodas. 

WENDEL  oa  UATÂMca  (Jiiu't-MAaTt.x),  seigneor 
do  Hayange,  ftrt  rofa  cooscHer  eociétaira  da 

roi,  en  la  chancellerie  du  parlement  de  Metz,  le 
17  novembre  1730.  Il  avait  acheté  en  1704  les 
forges  de  ilayange ,  et  l'on  peut  consulter  à  cet 
ifimà  les  Iffmoifw  de  rieadéméids  ITeAr, 

aonéo  1844-1848,  pa^e  83.  Il  avait  fait  enregis- 
trer ou  pariement  de  Metz,  le  7  janvier  1712. 
le  contrat  de  la  vente  à  lui  faite  des  droits  de 

roi  dans  ta  commune  de  Ilayange.  M.  Jean-Mai^ 

de  Wendel  avail  Hô.  anobli  par  Léopold ,  duc  de 
Lorraine,  en  1727,  el  il  moorut  en  1738.  il  est 

k*.-  «     ■  jute   Am  ♦  M- 

naaiom  m  m>  oo  womh,  ohicd  vapnw  w 

la  MoaeHe,  décédé  en  1827,  qui  a  laissé  de  mb 

mariage  avec  demoiselle  Fischer  de  Dicourl: 

1*  M.  Franck  de  Wendel,  marié  4  demoiselle  de 

bm  do  Gflign;  8-  M.  CMoi  éoWmêà, 
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marié  à  demoiteUe  Mtrthc  de  GuiUud  de  Com  - 
uàag»,  et  poeaédani  encore  aujourd'hui  les  im- 

de  Moyeurre  «t  de  Slirring  ;  demoiselle  de 
Wendei,  mariée  au  baron  Maurice  du  Co<lloaquet. 

Armes  d'après  Doni  PeUeiier  :  Dê  gvttUêi  à 
irtiê  martÊÊMm  éPur^m  nwurtto  Mfc 
d'axur,  fKW^  deux  en  toMtofr  ef  «m  en  pal  ;  al 
tnpofint9  un  eanon  d'or  posé  en  fasct  ;  le  chaaÊf 
éê  Féen  onti  d'yne  bordurt  argent. 

AnnetdwGirgui:  Ifarfanlé  teaiMMb» 
ê»  gueules. 

M.  le  baron  Emmanuel  d'Huart  nous  e  com* 
muoiqoé,  sur  la  famille  Wendei,  les  renseigne» 

Wendei ,  famille  patricienne  originaîra  de 
n  CoMentz,  porte  :  De  gueules  à  trois  étendards 
m  d'argent ,  emmanchés  d'or,  liés  daxur,  posés 

n  (for  mis  en  fases,  le  chamjf  âêV4miormi 
m  d'unt  bordure  d'argent. 

«  Rodolphe  de  Wendei  (de  Coblenlz),  colonel 
9  d'an  vé^BNCd«GtaiTillM  pour  toMTffiwëe 

n  l'empereur  Fcrtlii)aml,  t'pou«<.i  \.  de  leader, 
N  dont  il  eut  CbriMian  de  W'eudel  qui  suit: 

«  Christian  de  Wendei,  lieutenant  de  csTalerie 
»  dMlMtronprsdiidMChwlwlVdeLomiM» 
n  épousa  Claire  de  Sansfeldt,  d'une  ««fMiftft* 
n  famille  de  Luxembourg  dont  U  eut  : 

•  1*  Jean- Martin  de  Wendd  (reçu  cooteaier 
N  aecrélaira  do  m  ao  paricaaaal  da  Hâta,  an 
n  1730.) 

•  S*  N.  de  Wendei,  mariée  à  N.  d'Erbourg, 
m  baron  du  Seint-Eapire,  gnuremear  des  pages 
Il  da  rarcfaidiicheaae,gooTefnaiitadaaPiqr8-Baa. 

w  3*  N.  de  Wcndcl ,  mariée  à  N. ,  hnroa 
n  Desiardins,  grand  bailli  de  Sianderscheidl. 

«  ^  If .  da  Wendei, mariéeà N.  Kafan, écuyer, 
a  conseiller  au  grand  cawail  da  MaBÉai. 

n  Bien  qu'il  soil  constant,  prouvé  par  titres 
a  originaux  (jueJean-MartindeWeodddesoende 
9  da  eaionel  Rodolplie  de  Wendd,  il  n'en  a  pas 
a  moins  pris  des  lettres  de  noblesse  du  duc 
«  Léopold  ;  elle  aonl  daUaa  d«  LunériUe  da 
•  1787.  fi 

WERNER  (JoBCPii) ,  avocat  an  coiieefl  wmm 
rain  d'AUnce  et  biiilli  de  Cemay,  en  1697,  avait 
les  aiTOc»  sui\ unies:  De  gueuies  à  une  bande 
émargent,  Uterée  €«r  m  tnU  point  ÛÊwém 


Wll. 

WETSAL  (  Nicolas)  ,  conseiller  secrétaire  du 
rot  eu  la  cour  des  monnaies  de  Lyon,  fut  nommé 

lement  de  Meli,  le  6  septembre  1761.  U  obtim 
des  leitrea  d'honnaur  aont  bt  dala  da  8  janviar 

1782. 

WILBERT  (FRAifçois-Josm),  de  l'université 
de  Pont-à-Mousson ,  fut  reçu  avocat  aa  |Mri»> 
ment  de  Mets,  le  18  août  1608. 

IMLLAUME  (François),  de  l'université  de 
Pont 'à-Mousson,  fut  reçu  avocat  au  partemenl 
de  lletx,  le  22  juillet  1678,  et  deviol  conseiller 
aaaaaMor  aa  baiOtaga  al  ai%a  préaidial  da  Taol» 
fonctions  qu'il  cxcrcnli  encore  en  16î>9.  Armet: 
D'asur  au  chiffre  dor,  composé  de  deux  F  et 
de  deux  V  et  sommé  d'un  i  de  chiffre,  ausei 
dt'oTf  to  fiWMfw  dhi|iifl  fiC  Imnindi  m  oiote 
f«fllidiiiilM«. 

WILLAiniE  (Gastaid),  né  le  19déoenhre 
i64S,  fol  façn  Udaaffer  da  Fkanoa  «i  loi— 

finances  de  la  généralilé  de  Metz,  le  13  dé* 
cembre  1700.  Il  décéda  en  1786  et  eut  prar 
successeur  celui  qui  mit: 
Jaan  WiUaona  da  L*a«alainlbt  f<e«a  Ivéaariar 

de  France,  au  bureau  des  finances  df  la  généra- 
lité de  Metz,  le  28  avril  1727 , en  remplacement 
de  M.  Gaspard  Willanma. 

WILLAl'ME  (Jacqi'es),  né  le  3 février  1677, 
avocat  au  parlement  de  Metz ,  fut  reçu  trésorier 
de  France  général  au  bureau  des  finances  da  la 
généralité  de  MeU ,  le  SSaffUlTM.  Rartdéaédé 
b88déeaaibr«17dA. 

WILLEMLN  (AiiTona),  àe  l'onivenilé  de 
Panl-à-Mousson,  fut  reçu  aroeal  an  parieaMBl 
de  Metz,  le  M  mai  1()91. 

Une  famille  lorrame  portait  le  nom  de  WHIs- 
min.  (V.Dom  Pallelier,  p.  846,  au  motMifV' 
JiidrddaIfl/biil«lM»«l8aB»an  mol  WBÊ9- 

WniEMIIf  BB  Gon  (CaAatit),  nélaadé- 
«mbre  1609,  était  fib  de  N.  Nicolas  WiIl«niB, 
conseiller  assesseur  à  l'hôtel  de  ville  de  Metz, 
aeigneur  de  Coin  en  partie  et  de  demoiselle  Estber 
BeaoMllaa.  0  était  IMn  «térin  d*ana  denaiaelfe 
Susanne  Beaudess<m,  dont  les  frères  germain» 
élaiant  PanI  Baandaaaan  da  ftaîaBban  al  JaaM 
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Beaudcsson.  Il  fut  reçu  conseiller  au  parlement 
de  HeU,  le  24  aoùl  1713,  cl  quelques  mois 
■pfAt,  i  ifvatm  dans  l'église  SaiiilFGorgon  de 
Melx,  le  lOdieembre  suivant ,  damoiselle  Made- 
leine (le  Turgîs,  fille  de  >l.  Fiucre-Franrois  de 
Turgis,  conseiller  du  roi,  trésorier,  receveur 
§fioèni  et  eonlfôleur  de*  deniers  ptlrinumianx 
et  d'octroi  de  la  ville  de  Metz ,  et  de  dame  Marie 
Boulier.  Assish  r«  nt  u  la  ci  li'ltrnlion  de  ce  ma- 
riage: i°ËsUeane  Uoulier,  con!«etller  auditeur  au 
pifleflkeiit  de  Meli  ;  S"  Fhtnçob  Boulier  y  coiiMil* 
1er  en  la  même  cour. 

Le  conseiller  ^\'illl•^lrn  de  Coin ,  fds  unique, 
méconnut  ses  dcvoini  de  magistrat  et  d'époux, 
el  per  mi  arrêt  da  partemanl  de  Mett,  en  deie 
du  i7  septembre  173i,  il  Tut  sur  la  demnnde  de 
son  malheureux  père ,  interdit  des  foiutions  de 

charge  pour  cause  de  débauche,  d'ivrogitcric 
el  de  foHe.  Par  on  autre  arrêt  de  lanêaiecewy 
en  date  du  23  du  même  mois,  il  fut  interdit  de 
l'administration  de  se"  biens.  Quelques  années 
plus  tard ,  M.  Charles  Willemiu  de  Coin  se  récon- 
cOia  avee  aa  feanme  et  aToe  eon  père  ipâ  ae 
dépouilla  de  tous  ses  biens  en  faveur  de  cel 
enfant  prodigue ,  qui  paraissait  être  revenu  au 
bien.  Hais  au  mois  de  décembre  1728,  il  ae 
aanva  1  Pont-MIoaaseii,  oè  fl  retend»  dena 
toutes  ses  mau\  aises  habitudes.  Sa  charge  de 
eoDseiller  au  parlement  passa  alors  à  M.  Louîs- 
Benri'Ilyacinthe  de  Tailfumyr. 

Du  mariage  de  Charies  WiDemin  de  Coin  el 
de  Marguerite  de  Turgis,  sont  issus  plusieurs 
enfants:  1"  MicoUs-Françoi»  Willemin,  né  sur 
laperoiMeSaint-Gorgon,ie  25  décembre  1714; 
5^  Paul  Willemin,  né  sur  la  même  paroisse,  le 
H  février  1720  ;  3<>  Marie-Françoise  Willumin  , 
mariée  en  1735,  à  M.  Ciiaries- François- Augustin 
Du  Boal,  eemefller  an  pariemenl. 

WOIRHAIi'E  (CiiARLKs') ,  seigneur  en  partie  de 
Chevalin,  naquit  le  30  octobre  1727.  U  fut  refu 
cooaeiUer  référendaire  en  la  eheneeUerie  dn 
pariemenl  de  Metz,  le  12  juillet  1766.  D  fut 
remplacé  en  1787  ;  il  avait  <''ponsé  Marguerite 
Dubrcuil,  fille  de  M.  Claude  Dubreoil,  premier 
hnlMier  du  parlement  de  Hett.  Il  eat  déeêdé  le 
fB  février  179». 

Charies  Woirhaye ,  était  d'une  branche  colla- 
térale à  celle  de  MM.  Louis  Woirhaye  chanoine, 
«I  IVieola^tilienneWciriMgrtt  ancien  juge  de  paix, 
père  de  M .  Weiriaje  diredenr  dn  phénis  el  de 
M.  Weirinyn  ancien  eveoê. 


WOLCKRIXGER  (Dexis),  né  iThionvUle,  le 
28  novembre  1700,  fit  ses  éludes  de  droit  à 
l'onivenité  deStnabotoig,  el  lîitrefnaiviMalM 
parlement  de  Metz,  le  12  novembre  1724.  D  fol 
nommé  le  13  mai  1728,  lieutenant  général  de 
pohce ,  auditeur  des  compleji  et  conservateur  des 
dép«u  publiée  de  TUonrille.  Bn  17S8,  M  fil  fane 
le  procès  au  nommé  Lamolte,  greffier  de  la 
police  de  celte  ville.  Celui-ci  fut  condaniné  psr 
le  parlement  de  Melx,  au  mois  d'avril  1729,  » 
eiminanle  lima  d'amende  «Tee  ordre  de  ee  dé- 
faire de  sa  charge  dans  trois  mois,  et  il  fut  juge 
incapable  de  posséder  dorénavant  aucune  charge. 
A  la  même  époque,  b  cliarge  de  lieuteiiaut  gé- 
néral de  poKoe  fut  anpprinée  Cl  réunie  an  M- 
liage  el  à  Thitlel  de  ville  de  Thionville,  à  eharfe 
d'en  reniliourser  la  finance  ii  M.  Wolckringer. 

Au  moi^  de  juillet  de  la  même  année,  M.  \Vol- 
ckringer  adiela  la  charge  de  conaaiHer  an  paiie> 
ment  de  Metz,  qu'occupait  M.  François-Benoit 
Durand  de  DistrolT.  Le  prix  de  celle  charge  avait 
été  fixé  à  trente-trois  mille  livres.  M.  Wol- 
duinger  élail  petroné  par  le  proeurenr  général 
au  parlement,  M.  Charles-François  Goullon 
de  Champel  fds,  et  par  d'autres  membres  de  la 
eonr  ;  mais  Q  parait  qu'il  ne  put  obtenir  Fagré- 
inenl  de  cette  eonr,  a6n  de  solliciter  aea  lettres 
de  provisions.  Plus  tard,  des  lettres  patentes 
données  à  Versailles,  le  1*'  février  1737,  le 
peur? ureni  de  PelBee  de  conaeillar  dn  roi,  maire 
ancien  el  triennal  de  TUonvîlle,  on*  ^nycr  4» 
270  litres  par  chacun  an  .  nvt-c  les  divcn 
avantages,  privilèges  el  cmoluinenls  attribués  i 
celte  dtarge  dont  la  finance  était  de  922S  livre*. 

WOLTER  ( Jraji)  ,  écuycr,  seigneur  de  Catte- 
nom,  receveur  des  deniers  de  la  ville  de  Thion- 
ville ,  fut  reçu  conseiller  secrétaire  dn  roi  en  ta 
chancellerie  du  parleoMOl  de  Meta,  le  19  mars 
1706.  Il  mourut  à  Catti-nom,  au  mois  de  juin  ou 
juillet  1727,  et  fui  remplacé  à  b  chanoeUerie  do 
pariement,  par  measire  Jean  llartin  de  Wcndel, 
seigneur  de  Hayange. 

Jean  Wolter  élail ,  pensons-noiw ,  le  frère  de 
Malhias  de  Wolter,  dont  il  est  parié  en  ces  termes 
danatoClaf dnCaNner  dêêPrimm  de  rSurope, 
mars  1789,  page  233:  »  Malhias  de  Wolter, 
Il  lieutenant  général  des  troupes  de  l'élecieur 
R  de  liaviére  el  gouverneur  de  U  ville  de  Ikau- 
w  nauw ,  sur  l'Inn ,  mourut  le  11  janvier  17B9. 
«  dena  son  gourenicinanl»  aprèa  efdr  rempli 
•  nne  carrièN  de  qnelre-vingî^epl  ana,  dont  il 
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w  ■  COOMCré  la  plus  grande  partie  au  service  de 
«  k  térénisaime  maison  électorale  ilc  Bavière.  U 
w  étailinlifd0RodamuielMm,pelileviBenliiie 
w  cnlre  Laxombourg  et  Thionville.  Les  habitans 
n  de  Braunauw  le  regrettent  beaucoup,  n  Roden- 
macbereotcn  français  Hodemacb,  est  mainlenant 
im  bonis  qui  dépend  dn  ctnton  d«  Otflanoni» 

arrondissement  de  Thionville.  (Moselle.) 

Jean  Wolter  laissa  deux  enfants:  l°une  fille 
qui  épousa  H.  Jean-François  Maguin,  conseiller 
Ml  parlement  de  lUli»  et  fut  l'aïeule  maternelle 
du  général  en  chef  comte  de  Custinc ,  guillotiné 
révoiutionnairement  le  29  août  1793  ;  2°  Jean- 
FhmçoiB  Woller»  qd  foil  : 

Jk*n-Fra?(çois  Wolter  était  né  le  6  novembre 
168!>.  Après  avoir  l'ait  ses  études  de  droit  h  l'uni- 
versité de  Paris,  il  fut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Heli,  le  9  ddeeadm  1707  a  derint  eemeiller 
auditeur  des  comptes,  consignations  et  saisies 
réelles  au  haillinge  de  cette  ville.  Il  fut  ensuite 
mslailé  conseiller  au  parlemeul  de  Metz,  le  16  se^ 
tmhn  1717.  n  mouml  en  iTV  «I  fnl  remplteé 
dans  sa  cliarge  de  conseiller  au  parlement,  par 
M.  Benoit-Nicolas  Dcsandrouins  de  Dombasle, 
son  beau-frère.  U  avait  épousé  Marie-Françoise 
Denoérooina,  laqneHevivail  encore  en  1707.  De 
ce  mariage  l'iaicnu  issus  deux  enfants  :  1*  Jean- 
François  Wolter  i  2*BenoU-MicolM  Welter,  qû 
•oit: 

BbioIt-Nmoui  Wwm  m  IfinuiNiUf  sei- 
gneur de  Caltenom  et  autres  lieux,  né  àCSiliMMMnf 
le  16  juillet  1726,  était  Qls  du  conseiller  Jean- 
Pnmçoit  Woller  et  de  dame  Marie-Françoise 
Dcsandrouins.  Il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Meu,  le  17  Mût  174d,  nw  fl  qoiM  liinlAt  b 


barreau  pour  embrasser  la  carrière  militaire ,  où 
il  se  distingua.  M.  le  docteur  Bégin,  dans  sa  Bio- 
grofM»  dê  fa  MioMlle,  •  bit  eonnaUra  m  vie 
militaire  cl  politique.  Cet  ancien  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi  et  ancien  député  de  la 
noblesse  aux  États  généraux,  puis  à  l'AMcmblée 
constituante,  mourut  à  Caltenom,  le  t$  fdvikr 
180-(,  h  l'âge  de  soixanlc-dix-huil  ans. 

Armes  de  Jean  Wolter,  conseiller  secrétaire  du 
roi,  d'après  un  de  ses  cachets:  Ém  chargé  d'ime 
flueê,laqmO»itattaeoompa§né4dêdêuaitoam 

en  pointe  et  d'une  autre  figure  en  chef.  TUbm 
Un  casque  de  pro/U  avec  iambrequins, 

WUILUIT  (Jâcmm),  de  runiver>ité  de  Parts, 
fut  rcçotvocil  wparienMntde  Heu,  le  Ujuillet 

1681. 

Puiiço»  WrnixoT,  de  ronivmilé  de  PMil4- 
MoMs.son,  fut  reçu  avocit  an  paiement  de  Heli, 

le  2S  octobre  1691. 

François- BaicK  W'oillot  ou  Woillot,  né  le 
11  met  1«S,  fit  ses  étndee  de  droit  è  l'vilvaiHé 
de  Rheims,  et  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
Mfiz,  le  29  août  1709.  Il  fut  nommé  procureur 
du  roi  à  la  table  de  marbre  de  celte  ville, 
le  8D|anvier  1717,  «I  fnl  ronpbei  en  ITU.  11 
était  déjà  en  1719,  Vépom  de  deme  Anne  Vm- 
cremont. 

En  1707,  le  sieur  Dominique  Woillot ,  l'un  des 
aniMM  d«  Heu  «t  grefUer  de  l*liApild,  éleit 

l'époux  de  Françoise  Picrson. 

Ceux  dont  il  vient  d'être  parlé,  étaient  peut- 
être  de  le  famille  des  yollnl  on  Vuyiot,  men- 
tionnée par  Dom  Pelletier,  dm  too  JfoMNnirt 
de  £mt0Am,  page  8SI. 
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XOl'SSK  (CfiABiEs  (ie),  de  runivfi>ile  de 
Poot-k-Mou&soQ,  fui  reçu  avocat  au  |)arleiueal 
de  Hall,  le  4  leptenibre  1487. 

n  était  d'une  famille  lomine  i|ai  fot  tiie> 
biic  en  i721  et  avait  les  armes  suivantes  : 
D'<uur  au  lion  d'or  ;  au  chef  couiu  de  gtteuUs, 
tkurgi  dTMm  eroix  pattiê  ^argtmt  min  âmm 
ècNNM  d»  mime.  Gmior:  le  Km  d»  Vieu 
tenant  min  am  pattm  mm  erote  patti»  4ê 
$abU. 

YONNELZ  (Je*?f)  fui  reçu  avoctl ao perienMOt 
de  MeU,  le  6  février  lfl3é. 

YVOnnin'  (Pneu),  reçu  codieiller  ooleire 

secrétaire  du  roi  en  la  chancellerie  du  parlement 
de  Mcli,  le  4  dcccmbro  1782,  a  préié  serment 
entre  les  mains  de  M.  de  Hevcrsaux,  intendant 
de  jmlice,  police  et  finance*  de  la  géoéniilé de 
La  Rocbdle. 


ZI  m 

/AK:rELIL;S  (J.  Thomas),  né  le 21  décembre 
166ti,  fut  reçu  conseiller  au  conseil  souverain 
d'Abaee  en  IflM,  el  Ail  remplacé  en  iTSS  par 
celui  qui  suit  : 

Jean-Ulric-Thomas  Zaiguelius,  né  le  27  oc- 
tobre 169«(,  avocat  au  conseil  souverain  d'Alsace, 
fal  reçu  eonaeiller  wdBl  eontea,  le  Vnaveaalire 
1722,  et  fut  remplacé  en  1742. 

François- Antoine -Ulric  Zaiguclius,  né  le 
3  octobre  1728,  avocat  au  conseil  souverain 
d'Abaca»  fîil  ra^a  cemeiBer  aodil  eeciaeil,  le 
SDdécamliralTSl. 

Armes:  D'azur  à  trois  épis  desfigled'or,  mou- 
«Mie  d'un  lerfre  de  trois  coupeaux  d'argent. 

ZnCDEL  OTudus'Josipb)  élail  an  iJUB,  avacat 

au  conseil  souverain  d'Alsace. 
Armes  :  D'atur  à  mm  ancre  d'argent ,  la 

muH  «Tor. 


FIN. 
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GENUIT  DU  PARLEMENT  DE  METZ. 


Nous  connaissions  trois  genuit*  ou  listes  manuscrites  des  membre  du  parle- 
ment de  Metz ,  suivant  l'ordre  de  leur  succession  dans  les  chai^.  L'une  de  ces 
listes  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Metz  (Manuscrits  de  Dom  Tb- 
bouillot ,  t.  II,  p.  188  et  suifanles )  ;  la  seconde  nons  a  été  communiquée  par 
feu  M.  Baudesson  y  notre  ancien  collî^gue  à  la  cour  royale  ;  la  troisième  faisait 
partie  do  riche  cabinet  de  M.  le  comte  Ëmmery.  Ces  trois  listes  différaient  entre 
elles  sur  plusieurs  points  et  se  faisaient  remarquer  par  l'altération  que  les  noms 
propres  avaient  éprouvée  sous  les  doigts  des  copistes. 

M.  Dumonl ,  de  Commercy,  dans  l'ouvrage  important  qu'il  a  publié  en  \  8 i8 , 
sous  le  titre  de  Justice  criminelle  de  la  Lorrmne  et  des  Trois- Evèckés,  a  donné 
pinsi  les  docaments  iju'il  a  joints  an  premier  Tohune,  la  liste  des  membres  du 
parlement  de  Ueb,  par  ordre  de  succession.  Elle  comprend  49  pages. 

Malheureusement  M.  Dumont  n'avait  à  sa  disposition  qu'une  liste  aussi  dé- 
fectueuse que  celle  qne  nous  avions  copiée  nous-même  sur  le  manuscrit  appar- 
tenant à  H.  Baudesson  ;  aussi  dans  celle  qu'il  a  publiée ,  beaucoup  de  noms  sont 
horriblement  défigurés.  Ainsi  on  trouve  à  la  page  vi ,  Franin  pour  F^remyn:  à  la 
page  xin,  iWKemi  pour  PtMuau  et  Geaaani  pour  Gorramli;  k  la  pige  xu?, 
de  Petàrat  pour  de  PetHwd;  k  la  page  xu,  BmtUa  pour  BemUai;  k  la  page 
xxzvn,  SeMoHM  pour  Sieeesase,  etc*,  etc. 

Le  ffenuii  que  nous  publions,  a  pu  être  dressé  par  noos  avec  ezacdtnde,  car 
il  ne  feit  que  résumer  suivant  un  certain  ordre,  une  partie  de  nos  travaux. 
Nous  l'avons  fidt  suivre  du  ^enmi  du  parlement  depuis  son  rétablissement  en 
i775,  jusqu'à  sa  suppression  définitive  en  4790. 

*  Nom  tiré  du  mol  latin  qtnuit,  prétérit  du  vorbc  gignert  (engendra).  Le  genuit  du  parlement 
flst  donc  pour  aioai  dire,  la  flUaUon  des  titulaires  de  chaque  olBoe  créé  dans  cette  cour  souve- 
nia».  Fow  rAeidénia  lirtiiçiiM,  oa  «  «ntl  dusé  duw  «a  toUm.  la  «Me  das  pdiibmww 
raooaailb  dt  chaen  das  ftvtsollt  acidéBriqMS. 
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GËNUIT  DU  PARLEMENT  DE  METZ 

DEPUIS  SA  GRÉATHHT  EN  1685 


JUSQU'A  u  mmum  ni  1771  m  u  ourgiliir  iaunoo. 


OFFICE  DE  PREMIER  PRÉSIDENT 
m  ptr  l'édil  4a  ntii  deiaiiier  iôii. 

(■wiwfl  âm  ÈiSÊt,  vu  M.  InoiacT,  t  I,  p.  1  «C  rahrutM.) 


CtAOM-AnfmmrB  m  BBETA6NB   V  aoftl  1689. 

Gbàn»  u  BKBTAGNB  fib   U  nai  IMl. 

Jean-Baptiste  RAVOT  d'OMBHEVAL   30  jafllet  1072. 

Thomas  de  BRAGFXONGMB  .  .  .  10  avril  1074. 

GuiLLAt-ME  r.E  SKVE   U  juiUel  1681. 

Joseph  de  LA  PORTE   26  novembre  1696. 

BÉrrifii»  CUASOT  di  CONGY   7  janvier  1717. 

M&ram  M  HOirraOUm   8  mii  17». 

NMoua  M  M0N1H0L0N,  oefw   10  jvia  17W. 


SIX  OFFICES  DE  PRÉSIDENT  Â  MORTIER 
Citfi  |Mr  r<dil  di  Bob  i»  Juiter  IMI. 


1"  Office  de  Président  a  mortier. 

Hmbl  CHARPENTIBR  81  Mùt  1088. 

ùuftUB  PAJOT,  pourvu  de  ToflGcc ,  ne  fut  pu  nfo. 

iiAR-PMMvn  M  LAMOTHE  »■  MOMTBÉBAIID  16  juiUel  IftIO. 
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IWn  M  LOTNES   S7  mm  16K1. 

Cet  office,  tupprimi  par  un  iâU  dê  éécêm^  1669,  fiU  rftobW  par 
un  édit  de  fhHtr  1674. 

Mathieu  TALON   27  juin  1674. 

Claodi  m  SiMONY   il  novembre  1679. 

GauMm  YAIUER  m  SàOSSAT   6  Mptembre  16V7. 

Jim  OiBT   99  décembre  1706. 

Aosonn  u  FÉRIET   S8  août  17S0. 

Nicoui-Looi»  PUERE  d'AITGNY   21  février  1729. 

NicQue-Loi».llàUB  PIERE  m  CUATEL   12  décembre  1766. 

2*  Omci. 

PbMfOB  HANDBAU   81  toùl  1688. 

Jn»-GleAm  FAURE  di  CHAMPS-SUR-llARlfE   S  février  16i9. 

LooM  DI  VIGNIER  DB  aiCEY   20  avril  1658. 

PiFRRF  LE  MITSNIER   ISjniUel  1666. 

(  et  office  tomba  aux  partits  e<u%telle$. 

Peaim  dk  LOYiNES   20  septembre  1073. 

àtmm  M  BLAm   20  juiUci  1681. 

Aaiua»ftium  ŒAKOEL   4  septembre  1718. 

Guu»  DfJTBKTHB  m  BAZAIf GODRT   iDjoaiet  17i8. 

3*  OmcB. 

JtAH  PUNON  o'ONCY   1"  septembre  1633. 

SRnm  aOMHBAn   U  oolobra  1818. 

MAmv  OABRIER  m  MONTBBBAV   18  août  1874. 

Jea:»-Nicol*s  TinÉBAULT   i  janvier  1706. 

aAi-DB-GioKcis  BARBARAT  de  MAZIBOT   5  juin  1742. 

Ik.f»T-JEA»  POUTET  (euifodiruM*)   22  janvier  1748. 

Ouuss-FaA!i{Ois-Âjnoiia  BARBARAT  i>i  MAZIBOT   16  août  17(i4. 

•  Oa  appelait  mUMun»  «rwt-è-dira  fordt  pour  aow.la  tUolalre  tfte  béaéflea  oa  d'une  chiffe, 

qui  no  possédait  qu'à  titre  pr^aire,  avec  obligation  do  rendre  .\  la  première  rt'quisition.  Ici 
M.  Poutet  n'était  investi  de  U  cbarge  de  M.  de  Mazirot  péiv,  que  pour  la  rendre  à  M.  do  Ma- 
lirot  flls.  Non»  aToaa  cacora  aqfovd'hal  daa  omden  ministériels  qui  sont  de  véritables  eastedfwo». 
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4*  Oma. 

HiitoniE  CAl'CHO>  DE  TRESLON   I"  septembre  1633. 

PiukE  LE  &11SMER   28  septembre  1656. 

Lom  M  6AUJGB0N  m  COCRCHAlfFS   iS  jon  Ii6l. 

Ouaiai  M  HALOS  ktmI  été  peami  de  VMot  èa  fiimêm  QOBémk 

de  GMNbnpe,  déeédé  en  166<;  mm  1  ne  fat  pe»  leça. 
Cet  office  fui  nt§firtaU  par  un  édU  du  mois  d»  dicembrê  1088  «T 

fut  rétabli  par  un  autre  tdit  du  mois  de  fivriur  lC74i 

Charles  COLBEKT  ue  SAl.NT-MAHi:  (ceiilenaire)   21  juin  1675. 

Loins  UE.^«T  BERTIiELOT  de  SÂLNT-LÂUREiYT   7  septembre  «722. 

LoDit-MAntuo  DE  LA  CALMETTE  oetefare  1780. 

5*  Oma. 

CuosK  Di  VIGMER  Di  MIREBEAU   S  Mplembre  1688. 

Oueus  BRIÇOiNNET  i>e  GLATIGNY   IS  Mplembre  16<8. 

Charles  LE  VAYER  de  LA  FONTAINE   1S  septembre  1654. 

Charles  DUKET  de  CHEVRY   8  avnl  16i<2. 

SéusTim  DE  THAÏS  os  LA  TOUR   31  mai  16^7. 

Hmt-FkAMçott  P0U1BT  ee  VITEANCS   20  jim 

Guoee  PCACHEB  ds  GONDÉ   S  mii  1790L 

Gus&n-PMeçon*IhnBoniÉ  m  TAILFUIIVft  le  GDS6I6NT   10  aeplanlHe  1788. 

Puum-ATUiiAu  TASCHBR   517  jaÔkt  ITtt. 

6'  QPFICI. 

Rnii  DE  CIIANTECLER   2  septembre  1635. 

Loo»  FREIIYN  DE  POftIPIERRE   1"  octobre  1646. 

tausK  FHBMTN,  com  M  H0EA8   28  lapladm  1078. 

GnuuM  HM  ae  LA  TAUite  M  FOIOOAN   10  déeendin  ITOI. 

JuR-€nmMB  DAULNOY  de  GONTHARD   6  juin  173S. 

Len»-Pttum  ei  rÉKDT»  fib  de  natUt  *   28  Mplcmtee  1705. 

*  Fils  de  maltrr,  r'p«.t-j-<lire  flis  d'un  membre  du  parlement  de  Meti.  Autrefois  l'on  appelait, 
«Bloo  Du  TUlet,  maiira  d«  pwrlmeM,  les  membres  des  cours  souveraines.  Ainsi  le  conseiller 
de  pariaaMBt  qui  appartaeeit  à  la  aeUeaae,  était  qnaliflé  ftmàre,  la  roturier  était  simplement 
appaM  MOTte  flMMra. 
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QUARANTË-UUIT  CONSEILLERS  LAYS  (laïcs) 

Créés  par  l'édil  du  oioU  de  janvier  1633. 

D*spvA»  eet  éHl     eenlHaa  la  puleincnt  de  Metz,  cette  cour  devait  avoir  M  cooMilkn. 

De  l'élot  arrêté  au  conseil,  le  9  décembre  de  la  même  année, 
il  résulte  que  3i  conseillers  seulement  fureut  d'abord  nommés  ;  et  il  n'y  eut  jamais 
qiM  iB  oflkai  ipA  furent  Inéê  tnr  las  M  créés  par  l'édil  d'inslitulion. 


1*  Oppigi  Dt  CoNsnun  laïc. 

NoiL  Di  BULLION,  pourra  dalapreniièradiaigadacaoïaiUarMltepaara^ 


Jea\  de  BULUON   »  septembre  1633. 

PiiaRE  DE  BILLION   3  novembre  1()58. 

FaAiiçois  DE  BULUON   29  décembre  1638. 

CUdbb  mou   s  décembre  1099. 

Oua&M  BRIÇOmtET     GLATIGNT   l**  juillet  160. 

Ouini  BOUCHU  »•  LESSART   8  octobre    16tf . 

VtLàM^  va  MARAIS   2i  avril  1688. 

F»A!»ç«i«s-Min!Fi  LF.  TELLIF.R  de  LOITOIS   25  octobre 

Jeati  i>e  MOiULLOX ,  deuxième  du  nom   8  juin  1663. 

JEAs-BAPTisTE-r.ASTor»  DE  TERRAT   22  février  1668. 

Chaele»  de  TëHHAT,  frère   26  mars  1677. 

taii  QOBOB  »*ANTRAI60ES   M  juaiet  im. 

Ukmxl  k  6AINT-BLAI8B.  *  .  .  16  novenbre  17M. 

Ibcni  m  SAINT-BUiaB  fib   90juiD  ITKT. 

2'  Offigi. 

« 

2fiaai.*a  WOhSLT   6  septanhre  1685. 

Car  o|iei  ttmkti  mm  partim  «anulki, 

Jean  MOREL  oi  GBEVILLON   M  décembre  1666. 

AnToura  MOREL   8  avril  1694. 

Jbaii-Cbeistophc  DAI  LNOY  ng  GONTHABD   10  juillet  1724. 

Jeah-Audiié  BKIGEOT  des  œUTUIlES   20  juilicl  17.19. 

Louu-PuaaE-UEMar  MARTINET  oe  MBOU  VILLE   10  novembre  17éO. 

AfOMUt-FkAataM  FKABD  m  DOUHUX   If  nan  1744. 

71 
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COWMl.LEa»  LAÏCS. 


3'  Office. 


Gottunu  PRBHTIf  »ii  COURONNES   6  feplMnbre  16S5. 

JiAH  M  LA  GUBTR  M  CHAZAT   0  juillet  flM7. 

Sun  LE  NAIN,  non  vaça. 

Nicolas  JOLLY  i>e  SMNT-MAHG   18  diccoibn  iûU. 

Dkn»  MARSOLUER   7  juillet  1682. 

PmurrE  PATU   8  mai  1G86. 

tuA«L£s-Iu»ACE  DE  >AY  DE  UtailCULHT   28  aoùl  im. 

Pnur»  LAUllENT   S3  aoùl  16M. 

HomuT  LAUllENT,  frira   6  décembre  170C 

Aracwi-Guun-Loim  ANOULON  M  lOUT   80  juin  1740. 

4*  Offigb. 

Ammam  U  DUCDAT   Mtobn  MB. 

GiDioR  LE  DUGBAT,  Mreu   M  tnfl  107i. 

JsAx-Ftâiifoii  FIERS  m  JOUT   M  férrier  ITtl. 

Jkak-Nkoui  BRAZY  de  MONTOT   S7  jtoTÎer  1788. 

Lotne-OuBM  db  BRAZY  fils   8  anil  177D. 

5*  Office. 

Ibcnt  M  IIAKBBGOT   8  taplamim  lŒ. 

Loiis  ClfEVALIER  db  ROUSSEL     17  nplembre  1640. 

Jea.x  MARCEL  db  BOUQUEVAL  -   19  septembre  1643. 

Ch ARLES  DE  IIALUS   U  juillet  1654. 

Claldi-Nobl  AMAT  .  .  .  *  '   30  juiUel  1661. 

Cet  officê,  supprimé  par  un  idU  du  mou  de  novembn  1600,  /ta 
Htm  parwmm  «Toera  1078. 

Jmm  GUILLAUME  m  Li  YIEOXVILLE   f7  nai  1078. 

JiAsr-Lmnt  tKRARDIN,  imni  n(a 

Clai  DE-Amonn  LE  BOISTEL   0  teplembra  1008. 

Louis-FnAîfçois  JEOFFROY   2  mai  1692. 

jBA.i-MATnso  JEOFFROY,  petil-fils   lt(  mars  1722. 

6*  Orna. 

Nicolas  HAGUIN   IS  septembre  1633. 

LoBu  HAGUIN  fib  '.   SI  man  1630. 
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BtawMi»  JBOmOT   lêjuiaet  16BB. 

Dàinit  D*OZANNE,  InwèiM  dnaoïn   9  octobre  1688. 

FiAsçow  BOITIER   28  janv  ier  170i. 

CMkus'MAraics  BOUTiER  6b   S  septembre  1751. 

7*  Offigb. 

Chabim  dp.  LAIXOUETTE  db  BAC   15  scplemhrc  1633. 

FiiDÉBic  I.K  LALLOLTTTE  de  VTRNICOITIT   SKI  décembre  16KS. 

Cet  offUê  supprimé  par  l'édU  d'avrU  16881,  fut  rétabli  par  un 
aittn  m  «ê  j¥tm  1189. 

Cêumjêb  m  BAUGLÉBE   8  leplembre  16B9. 

Anucàia  BÉNART  m  YALLOB   19  déeembre  160S. 

CBARLEs-HiRTi  DB  La  VALLÉE  DB  PIMODAN   28  février  1609. 

Mabie-Laz»iik  BIZOUARD  de  La  COSMB   li  juiUel  1702. 

Lov»  LECOirrE  M  GROSYEUX   11  juUlet  1737. 

8*  OpncB. 

FaAiTçms  de  BRUC  df       GIXRCHE   i  novembre  1633. 

Chablbs  DURET  de  CIIEMIY   26  juillet  16ti8. 

Cl*i'de-F«a?!çois  jnOAL  de  VILLÉ   9  juin  1686. 

ÉTiK!f.'«B-Ix)cis  JOUAL  DE  VILLE  ù\»   22  août  1709. 

GiAUJi  MALCHARD  m  BORNT   »  jwn  1717. 

fmÊM-VmàMçm  MALCHARD  fis   9  Mpteuibn  1784. 

Pmum'kniMàm  TASGBBR   18  déeemlm  1799. 

9*  Office. 

Pnu  mMAUPEOU   11  oetoiwtt  I93S. 

Jea5  MIDOT   11  Hptcmlm  1610. 

jBAii  Riiié  MIDOT  DB  VILLERS   12  mars  16*9. 

Je*>  ÉTiETfE  BOUCHU  DE  LESSART   26  avril  1679. 

Btn^ARD-AivsE  BOUCHU  ob  LESSART  frère   20  mars  1686. 

GiT-Acoum  ESPIARD  db  CLAMEREY   2i  juillet  1693. 

Josmi-Iiovii  ANCHLOlf  m  CBEUBT   19  jimier  1789. 

10"  Opfki. 

àmm  m  PARIS   U  octobre  1633. 

FkftHSM  M  PARS  M  U  BM)8SB   Ujaîllal  16<8. 
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Hctbv  ROZEY.   29  décembre  1655. 

Gahiel  PUaiAlL   29  novembre  1680. 

nna-FiauRi  PANTAUftON   «  joBbC  lesi. 

PanvM  M  JOSIEir   fselolira  1688. 

BALmiAB  M  BELCHAHPS   0  mm  IflOB. 

NKOtAt-FtAJiçou  LANÇON  •   2i  janvier  1722. 

PknaB-PuM-GiinHT  LANÇON  fib   17  février  1787. 

11*  Orna. 

MATBCRn  RIET  DE  MALLEBRANCIIE   13  Mptemfara  1633. 

Antoine  HiET  dk  MALLEBHANCIIE  neveu   U  mai»  1648. 

Nicolas  BI£T  di  UALLËfiRANUlË  frère   S  juiUel  1693. 

JacqoisJANNART   96  janvier  1600. 

Ctt  o0let  «rt  fODiM  muB  parttm  «attuHki. 

Lotu  ROSE  M  cors   98  lepleaibre  1678. 

jBur  LECOCQ  »■  LA  GOUPILUÉRB   10  féniflr  1689. 

JàOQmTASSLNOT  bBFRESNAT   15  man  1692. 

Nmola»-J<i«c»ii  DJESCARTES   88  mm  171S. 


12*  Orna. 

jAfQuts  RARRIN  DI  LA  GAUSSONNIÉRE   22  septembre  1633. 

André  BAIT)IT\   ili  mai  l&l». 

Lotis  OB  KUCliEUËAU   5  octobre  1646. 

JuN^MQUi  M  IBNOUAED»  émiènM  du  bob   8  novcaibre  1688. 

BunutAi  M  OIAFONAT   18  mm  1681. 

4âflQ«it-PniimT  BLANCHBTON  m  ROCHEPOT   7  févriar  1684. 

Pknu-FnuHaT  BLANCHETON  nis   16  mm  1724. 

GAVAw-nuiiVoifBiiiaT  PARiGOT  m  SANTENAY   17  mrril  1788. 


13*  Office. 

Pinu  LECLERC  ok  LESSE VILLE   B  octobre  1633. 

Jean-Jkiiek  FIIELIPPE  m  BUXY   8  juillet  1651. 

Jean  bouclier   15  décembre  16tt4. 

GuTAis  JOLLY  DK  SAINT-MARC   24  juiUet  16S6. 

FiAifçoM  DB  LATTÂIGNANT  ot  RAIVIIIB   U  décembre  1660. 

M  LA  SALLE   18  janvier  168L 

PAJOT  M  LA  F066B   14  aeèl  1674^ 

OIARPENTIBR   81  ioèl  1888. 

Abm»  CAUSIER,  boo  refa. 
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JiAR-AuMitnii-CiJti'DE  LE  LA60UREUH  »b  VEaTE-PIERaS   28  »cpieinbre  1697. 

NNOtAS-Lwnt  DILANGB   SB  ana  1714. 

L9«n  M  GHAZBLUS   Idjonicr  17M. 

Lumm  M  CHàZBUES,  frère   10  fénier  «M 

14*  OfPiCB. 

ArroiNE  ARNAIXO   7  octobre  1633. 

Jean  de  GAL  MONT   12  janvier  1639. 

BwLXAaD  FOES  db  XELLAINCOURT   31  décembre  IWl. 

CBAun-Fiiiiiçoit  ORYOT  db  JUBALWULLË   30  janvier  1691. 

Lom-lsiiACB  RËHÉ  dISSONGOIOIT   »  md  168». 

AsMAR  GROUZBUBR   li  scplembre  1706. 

tbon  BBGON,  Iroibièine  do  nom   li  sorcmbre  1787, 

JAcra-Pnum  BBSSBR,  fib  de  mailre   17  noreabra  1787. 

15*  Omci. 

Jeix  MERAULT   26  scplombrc  1633. 

Caillot  GALLAUD  de  POI.WILLE   8  octobre  1616. 

Gilles  FOUCQUET  oe  MEZIÉRE   3  juUiet  1657. 

iuM  m  CBEIL   16  jmvkr  16B& 

Énnan  BERNARD   12  février  167». 

luV'Piiau  M  HABIDAT   SO  novembre  1668. 

JBur-FMHfms  WOL TER   16  seplembie  1717. 

HtaroiT-NicoiM  DI-SANDROUINS  bb  DOMBASLE   18  mars  1728. 

DhMNT-Cun»  YAIU^T   S7  avril  1760. 

16*  Orna. 

flnii»  M  RDBLLAN.   10  octobre  1688. 

OuBue  QfJAimil  M  UCHEBOTOO   18  odolm  1618. 

Jiur  QUANTIIf  m  RKHEIIOURG,  Mn   17  jnm  1648. 

(kMJM  BONNEAU   4  avril  1666. 

fuÊMM-Lov»  DE  FALQONIS  aa  CAVAILLON   7  norcmbrc  16S9. 

Pmaa  MERAULT   23  juillel  1666. 

HtxRY-GnLLviMF  d'ENGELGEN  n'ACY   24  mai  1698. 

PuaaE  FuiurPB-GEoawa  Af<TOii>£  db  COINTOUX   2tt  seplembre  1756. 

17*  Office. 

iAflqpn  DOWIfOUI   18  eepmlml688. 

PteuOARGAMaillàTQIfG   6idlkl  16H7. 
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ABTm  n- Joseph  de  LA  POYPE  de  SALNT-JULLIN   U  mars  <677. 

Hveuis-CiiAELBs  COCHET   20  féTiier  1683. 

LoDw-BàLTuuBO  M  RICODART   joilal  I9W. 

Lom-JoMM-JtAN-Birnm  GILBBRT  m  NOIIANGODRT   Jidlcl  ITM. 

Pttficoit  M  HONTHOLOIT   8  mm  17W. 

JoMta  BBUNBT  m  aUMLLT   Il  février  1708. 

18'  Offick. 

IfiGout  FOUCQCBT   S4  leplaDbre  I68S. 

Tman  GHARVENTIBE   16  odobre  1687.. 

Nnou»  dk  paris   2  juillet  liU. 

PlnuB  COGNEY   17  jmvMf  1079. 

N.  ROLLIN,  non  reçu. 

JACQrFs  REGNIER   U  avril  1696. 

Afkicain  FAVHE   SS  janvier  i7U. 

Umm  LEGOHTB  s'HUMBEPAlBE   il  juin  I7B6. 

19*  OrncB. 

FllA^fçols-HliRos<MK  TAMBONNEAU   SO  septembre  1635. 

Jacqdis  RIBIER   i  janvier  1639. 

Puftu  M  BELUÉVRE;   SB  octobre  1686. 

GmuAran  m  BBAUYAIS  m  LUNBIL   6  odobra  I6A. 

Lom  lIAUrr  M  NOIZIBUES   tlanM  1161. 

lACQOts  RAUDOT   ai  mm  I67S. 

François  HÉRAULT  de  GOI  RVILLE   Î6  «oui  1678. 

Jeam  le  DUCIIAT  d'OUDEH.NE   19  septembre  1691. 

JtAN  LE  DUCHAT  D'OUDERriE   10  juin  1734. 

20"  Office. 

jACQon  Di  BEAUVAIS  de  LA  BOISSIÈIIE   SO  sq)tembre  1633. 

HiéRosME  DE  BRAGELONGNE  f  .  28  juin  16(9. 

IlE^Br  DAGUESSEAU   20  juillet  1657. 

Louis  de  HACHAULT   U  décembre  1660. 

HnoiT  BALTHAZARD   S  juin  1618. 

Auumn-OuausXB  NOn   U  «nfl  167i. 

iMAc-Lom  LE  NOn  fila   9Ù  Mptembre  1706. 

Amn-HAMiii  CHAUHONT  de  LA 'GALABIÉBB   96  février  17». 

jMQm-BBDiAw  DUikEY  n  NOINVIUB   8  mai  1791. 
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Niooftât-Aim  ROnil  M  SAINT-aiALLIER   80  juin  1717. 

DoMiMQi  E-IlTAciNwNiootAs  DK  FÉRIET  M  MONDELANGE   17  septembre  i733. 

CHARLes-IlK^RT-lcxAci  DK  BOUSMABO   2i  août  \7U. 

Cmmus  DURANO  d'ÂUNOUX   Sâoun  176^ 

21*  Office. 

Fbamçou  JOLY  de  FLEURY   18  octobre  4633. 

jAGQCit  DK  LANNEL  DE  PAZZl   9  novembre  m% 

RixÉ  DR  SAVDNMÈRES   45  septembre  i663. 

A>:o»K  CIIAl'M.N  DE  POMPIERRË   18  nui  1668. 

UicHEt  TUAIS  DK  LA  TOUR   14  jaillet  1674. 

LooM  BOSSUEn   23  juin  1688. 

Lodu-IoRAct  GÉRABD   88  scptonbre  1888. 

NwoLM-LoDM  FIERE  »*AUGIfT      18  décembre  1718. 

Antoi.>f.  tiE  FFRRIOL,  comte  de  Poxt  dk  Vmu,  non  fOÇO. 

JiM-UuBT  L£F£BVaE  m  LADONCUAMPS   13  mvs  1730. 

22*  Officb. 

* 

Jim  m  MORlUjOlf   8  oetobra  1838. 

Ptnai  GORCHAN,  non  nfu. 

JxcijiK  DOUMEiNGIN  fils   20  juillet  1641. 

Remv  de  paris  dv  PASQUY   22  décembre  1656. 

La^ibfrt  BOURGOIX.7   27  seplembrc  1682. 

JiLiEx-SiMo.t  BHODEAU  d'OISEYILLE   12  avril  1689. 

Jcah-Fkahço»  MAGUUf.  .  *  .   9  mars  1696. 

JoMM-€uiiM  M  PAGinr   87  nud  1781. 

23*  Office. 

NicuLAs  DB  JASSAUD   17  octobre     1633.  • 

Tumuê  BC  GRUCHY  m  R0B8RT0T   2  juUlel  1641. 

Guun  OOLBBRT  on  VAiaHÉBBS   9  inii  1888. 

NicoiJM-Lom-Fkaiifoit  LOTUf  w  CBABNT   18  Jtnvier  1888. 

Plnu^taMUM  LAIUBRT  d'UERBIGNY   88  mm  1888. 

OiAM»  n'AUGRE  DK  BOISLANDRY   10  jdUel  1688. 

.Ukxaïidue  de  sève  de  CliATULLOIf   31  janvier  1688. 

Jkvx  BiknisTE  LESPAGNOL   27  mars  1697. 

IIl-irt-Jean  POUTET   17  mars  1727. 

HmnvJâOQii»  POUTET   19  mars  1764. 
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JiAX  DUFBÉ  M  GOfifiKRT   »  octobre  UBS. 

iu*  GATLN  M  VBRNAULT   {•'jiiiltl 

Lumm  GRASSm   IS  nui  1688. 

Ftaui  M  MONTOCNJRT,  non  re$a. 

AiiToiin  M  BRETAGNE   10jaill«l  i652. 

HiiRO»»  DE  l'ALLUAU   22  man  1664. 

CnAntEs  I.F.(;UAS   17  février  1680. 

i»it»Rt  FOrilNEI   17  août  i'OO. 

Locu-PuaaB  fiEliTRAiND  ut  CUAiLLY   10  octobre  i75ii. 

25*  Offici. 

Hiunt  ADDÉB   SI  oelobn  168S. 

tavMT  BOBUrST  M  CHCnSITAL   jK  junrwr  1648. 

Hànximl  dk  FARCY  di  Lft  DAGRT   19  jan^ie^  1666. 

NicoLn  DAMOISEUX                                                                  8  juin  1700. 

Locw-BfciiGNt  aiASOT  DE  GONGY   30  octobre  iin 

Lot  is-PiiiLiM'E  DE  FKKIET   12  avril  172». 

Louis-FuiuBEKT  OHRY  oi  FULVY   10  février  17S7. 

26*  Offici. 

Pm»  m  CnSNKVIX   IS  MTinbte  IflB. 

Pml  m  CHBNEVIX  fiU   19  jniUel  IflTS. 

Sakoh.  DUiXOS»  non  reçu. 

PiMHE-FiiANçois  LEFEBVRE  dk  VULMONT                                      7  juin  1682. 

Alex ANDHK.  Pierre  GOl'LET  t.r  MONTUBERT   22  juin  1730. 

Anotm  GOUSSÀUD,tilsde  mailrc   16  août  1740. 

27'  Officb. 

OuÊÊM  mnUST  M  CHBVBT   M  mai  IflM. 

GuKtt  RACYNB   »  nui  16». 

Jâatoi  PÉBIGARD                                                          8  aomhn  16«l. 

Hiinii-FnANçoi-;  POITET  DE  VÎTRANGE   22  juaiel  1691. 

EnuAN  QUKTHAIK  i>e  ROMILLY                                                7  décembre  1702. 

FiiAitçois- Joseph  GALTHIEU  de  VIGNY   21  décembre  1722. 

CHARLEs-KHA>(,(>is-UiErDo.\>i  DE  TAILFUSn'R                                       8  avril  1728. 

Nicolas- SiMox  LESPAGNOL   6  juillet  17^4. 

UAnMOi'ioun  RBGNAULT  d'YRVAL   22  février  1768. 
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28*  Offigi. 

JoAcniii-BERTiiA.-«D  M.UlCHANT  du  MÈS   iS  ociobrc  1633. 

JyAcHm  MAUCIIANT  frère   28  seplembre  l(i40. 

Jacques  i>  AUUERT   13  décembre  1687. 

Ikmn  FBTDiAD   U  joUlet  itOO. 

lAfiQon  DUB0Y8  >i  FABÉHONT   15  jan  IfiW. 

ûuuat-Dnm  w  BOIllON   mm  1875. 

JiAH.Quun  DOUJAT   20  septembre  1680. 

Doot-Jiâonu  MARESCHAL   Si  aoùi  1686. 

Lot:t!>-SiMn.<v  DAMCL   i  novembre  1718. 

Nicolas-Joseph  DORÉ  de  CRÉPY   19  décembre  17(0. 

DowMQUS  lÀABÉ,   H  décembre  17^. 

29*  Office. 

Mnoui  M  HOUBLON  i  .  ,  15  octobn  I83S. 

Jun  M  BOURLOIf  frira   SSjob  leu. 

JiAir  GOLLOT.   90  septembre  i6S6. 

Gaspaed  JEA.NMN  de  CASTILLE   23  juillet  1659. 

Gilles  JE(>FFR0Y  de  IUUCONCOURT   19  mars  1674. 

L<.LLH  MASSON   7  décembre  170». 

ÀxDai-Ouuit  LE  BACBEUÉ   M  décembre  l7iL 

Mm.  RDILAIO),  mm  anam   Uodobie  1758. 

30*  Offki. 

Beuin  UORIN  oo  IBEBT   26  octobre  1633. 

RxNi  d'ESPIXOY   16  mai  16^. 

Michel  BOUVART  de  FOURQVEUX   29  juillet  1645. 

ÉTiE.^.^E  LE  VASSËUR,  noa  reçu. 

iAcqcD  Bi  LÂ  GARDE   l**  octobre  1655. 

Hbmf  PREVOST   Q  joia  1508. 

GuttMSARAQN   7  14HM. 

JiM-Nioeu»  TUIÉHAQLT   gf  mAi  16B8. 

Jo«pii  GRANDEMANGE   li  mai  1706. 

Jeau-Fra-içois  DI  BOLS  de  IIOÉVILLE   13  décembre  1708. 

Ci.audb-Fkà!içois  LAURE.\T  de  VIIJJilDEUlL   %t  décembre  1717. 

Clmm-Gmmmm  RARBARÂT  os  HAZIROT   9  mai  1789. 

91 

* 


Digitized  by  Google 


570 


GONSBUXBBS  LAÏCS. 


TMoDOw-lInmT  m  TSCBIIDY  (amocMnot  *)   SB  jurier  I7tt; 

Quaui-FkAHçon-Aifioim  BABBABAT  m  MAZIBOT  fib   tl  jdllel  ITW. 

31'  Office. 

JâcQvu  DEFORGES  m  GEBmifOH  •  >  •  >  nombra  MB. 

PiuHi  COLLIN,  non  reçu. 
Théodoei  tiE  BÉRlNGiiËiN',  non  reçu. 

Daniel  n'OZ ANNE,  deuxième  du  nom   31  aoùl  iiïïi. 

FnAsçois  u  ALBLKTI.N  de  ClI.iKLY   8  février 

SAïASTtw-FaAaçou  BONNEAU   Il  àtmtitÊ  1717. 

HM-Gàmaa,  GBOBfiES  n  UBSSBmUt   »  déonrim  17V. 

32«  Officb. 

Jmqim  HOISANT  m  BRIEIJX   U  norambre  lIBB. 

CaAun  M  muais  D*ADA]NGOUBT   7  Job  IM 

jACQitts  n'ilERIMN .   6  juOlel  i6^9. 

Nicolas  COLI.K.NON   19  février  1699. 

Nicolas  CaaisTOPBK  GEORGES  m  SCUELAINCOURT   é  juiltet  473ff. 

33*  OvFicB. 

Pierre  SYMON  de  VILLIERS   27  mai  1634. 

Clauur  i>ë  MUUCY  (centenaire}   19  juin  10i7. 

PunwrOBBT   U  déeenbe  1718. 

DATOtoJiM-AimMro-Fuiiçoit  1H>BBL  m  BIGBEliONT   S8  mars  1716. 

Jbaii-I«iaci  FOUBNIEB  m  LA  GHAFBIXB   é  juinar  17i8. 

34*  Office. 

Oonurac  SUBLET  DES  NOTEBS   Si  juillet  1634. 

Fkarçoui  JOBAL  db  PAGNY   17  juio  14M8. 

jBAN-Sir.i5BciiT  DB  RENIŒL  Bt  LESCUT   20  mai  16S8. 

Franous  HUYN   23  aoùl  1698. 

NlcoLAs-FRA^çolâ  GOURDIN  d'IIELFEDANGE   26  janvier  171». 

Lovu-FaAHçois-MûiT  HOCQUART   13  tcptenibrc  1764. 

*  M.  Tkéodore-Henry  de  Tschudj  fat  le  eMrtodtno»  de  la  charge  de  conseiller  de  M.  de  Maxirot 
père,  oeniM  phuieare  «luiées  pto»  tard  M.  Bmuf-tmn  Vealet  Ail  le  wledhet  dt.li  efeMit  A« 
pi^ldeat  à  twitlar  da  néme  M.  de  Misiiot  pèra.  (?«ir  pm  6»»  à  la  Mis.) 
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35*  Office. 

Gabmf.l  MORI.N  de  VILURS   2i  octobre  107)0. 

Mk  iikl  de  iKX\.\AKT  DE  MOXNEVILLE   4  novembre  16iO. 

^'«Tol.^B  UANDAT  DE  L\  CHASSIÉRE   12  octobre 

lÊàimn  GARNIER  m  HONTERBAU   19  jaaid  1681 

JiiiilIALO   S8  norembre  1668. 

Pnni  COLLDf  m  LA  BROCHATB   »  jallht  1678. 

TkMMim  s'AHORESSAN  de  PRESSKNT   31  juillcl  1677. 

OiAUU  LE  GOn.LON  de  CIIAMPEL   21  joinel  1081. 

PiMM  LE  V.XCIIEU  DE  LONGVILLIERS   22  scplembrc  1701. 

JiAH-Lomt  TUUiAULT  oi  UENONVILLE .   24  septembre  1717. 

36*  Offigb. 

Olaom  m  BERRB  m  la  HAYB-DIBII   7  novwnbre  1685. 

DANin  OOUTERT,  non  Nfa. 

Nmous  LB  YA8SEDR   6  job  1679. 

Jua-JosEPR  DB  ROSSELANT.E.  .  .  .  ',   9  juin  1082. 

PuHço»  PINGITET  DK  Si:Z£MOMT   16  décembre  1090. 

CnAniEs-TTt^ittT  HALLOT   9  mars  17fï3. 

Lovu-Oaudb  LëSCUM  ob  SAINTE-CROIX   22  août  1738. 

37*  Omci. 

Jua  M  SELDZK  n  GLfiVT  .   28  «oùt  1688. 

Nicous  COTNART-TABGER   24  novembre  164S. 

Aunou»  MARIN   2  août  1652. 

Qàmm.  DE  ROYLESVE   29  novembre  1658. 

Tmus  d  ALHKHTAS  de  GÉMÉNOS   16  janvier  1661. 

Cet  office,  supprimé  par  l'édit  de  1669,  fut  rétabli  par  Védit  de  1674. 

AiTTODiB  SADOC  oB  PRYE   19  octobre  1674. 

Jbait  FLRUTOT  n  DOHGERMAIN   10  rdniir  1680. 

BlnemCHASOT   28  join  1686. 

CÊàMuu-VuàMçiM  LABBÉ  m  BBAUFREMONT   6  avril  1691. 

Loois-Harib  MACLOT   10  jdii  1099. 

OJitouK  RADELET  DES  BIOIJEMIIERS   3  avril  1702. 

Jbah-Fbasçois  LEVftQli:  de  VANDIÉRE   30  juin  1740. 

SnoN-liAR-BAPTUTB  LEVÊQUE  bb  VANDIÈRE  fils   28  mai  1770. 
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38*  Office. 


IliÉROSME  NOUVEAU,  non  reçu 

CiAUDB  LEaERC  DE  BOISRIDEAU.   29  mara  1639. 

Hmy  Bi  BULUOlf   90  mm  1017. 

FhiMçon  M  LA  RIVIÈRE   fO  juiOel  1618. 

Mmé  m  RAGAREU   SB  janvier  1673. 

Fkançois  DETA  nE  GEBMINON   20  mnrs  1683. 

Nicolas  LEMOYNE   81  «viil  1684w 

Albert  nr  PLESSIS,  refusé  le  10  décembre  1691. 

BEUVERAN  iif  LA  LOYÈRE   17  ia  nvior  1093. 

Loi;iB-FHAN4jfois  ClIARPY  uu  SAIM-ISAOE                                  .  23  décembre  17l!>. 

ÀMUBâa  nSfBENC  M  MOBAS   »  wtû  1720. 

Hinmo  M  MONTHOLON,  troiaèim  dn  non   98  décenbn  178lw 

PkàNçon  TBRON  db  PORTBONNAIS   S6  oui  1768. 

39*  Office. 

Pmu  LALEMENT   8  novembre  16S5. 

JiAn-JAoqon  M  RENOUARD,  pranicr  dn  nom   9  avril  16SB. 

RIIIADI.T  Di  RENOUARD   8  janvier  1638. 

Jacqobs  ANGRAN   16  ortobrc  1643. 

Jacqois  BOryi  1:T  i.e  PEnrVAL   3  .Irccmbre  1666. 

Loiîi»  JORAf.  >.K  l'AGNT   30  amU  1693. 

(:iAi'i.E-FnANrnis  RERTRAND   10  mai  1707. 

Nicolas  LE  CHARTREUX   1"  awil  1758. 

40"  Opnci. 

Dems  le  ROYER   29  mars  1634. 

Jkax  i>k  la  GRANGE   23  juUlet  1639. 

Loto  LB  BOULTE   4  joillel  1618. 

Ouiue  JABUf   6  juillet  1688. 

Jun  FELLÉ,  non  reçu. 

PmuCAlIiJSr   SSnan  1661. 

Cet  office  est  tmi4  «is  porfiii  owneBit. 

Jmj.  PIIILIPPAUX   19  octobre  1073. 

.Iea:^  GUILLEMIN  de  COCRCHASIPS   30  mai  1676. 

Geoffrot-Domirique  i>k  BRAGELONGNE   6  septembre  1679. 

Piiiurra.CaAKLss  LE  VAYER  oe  SÀILLY   8  jiullel  1688. 
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Ibam- JuM  UE  VAYER  m  S0L6NB  flb   Slaoûl  1911. 

Lb  nuMm  M  JACQUEMIN,  un  reçu. 

nuRçmGABODILLT   16  mAI  I7B0. 

41*  Officb. 

lUaiAaD-BfanoiiB  ARfflSET   5  jimi«r     f  6SB. 

Nicolas  DOUJAT   9  janvier  1638. 

Bé.'vignk  nOSSlTT   14  seplembre  1638. 

Cl*i'de  ue  SIMONY   27  avril  1668. 

CiutLKs  FKVUKT  lit  SAI.NT-MESMIN   3  jiiillel  1680. 

PiMM-P*tL  JACQUEMIN   6  juin  170i. 

NioHM  GALLAVADX   8  février  1781. 

JuM'Buntn  lUÉBAULT  m  Là  OOm   10  décembre  1780. 

42*  Office. 

Ammi  m  BIOOUABT   Â  octobre  10SS. 

GerauB»  M  LAFFEHAS   S  octobre  1610. 

Cueui-FeAifçoM  OLIER  m  NOINTBL   10  joinet  1687. 

Umaw  U  COl^X  PF  LA  BF.RniÈRE   S  septembre  1661. 

r%Kyrnt%  BRI  NET  le  MONTFORAKD   15  février  1674. 

CLur.F  F()F.<  i,F.  CIIKX  II.I.ON   26  mors  1676. 

IknTBiM.  I  ()I.S  I.R  CilATKAl'-BREHAIN  fils   20  seplembre  1704. 

Fuiouiic  LE  DUClUT  dk  MANCOt'UT   2  décembre  1709. 

OlBéeii  LE  DUCBAT  M  MANOOimT  aie   8  février  1788. 

43*  Office. 

hu  LECANCS,  non  refo. 

8nMM  COLBBRT   11  décembre  1687. 

Gauot  MANDAT   8  jenrier  1680. 

FiMçoi»  TJ  ILLIER   10  Mpienbre  1648. 

Jr.Kn  IKK  CIIARD,  non  rem. 

Nioii^s  Li:  PFIJ.KTIER  di  La  HOUSSA^T   9  novembre  1052. 

JtA(«-U*FTisTii  DE  LOYNF.S   2  juin  1056. 

JiM-Bimm  o'AGUERRE   11  avril  1672. 

Lotnt-RACLOi  ROUILIÉ   88  mon  1688. 

Fbarçou  m  HVBABD  m  BELLIGUEUX   6  mers  1691. 

Bonr-JoHM  COQUEBER  m  HONFOAT   80  jnaiel  1C93. 

Amwn-âiiDin  COQUEBER  de  MONFORT  fib   19  juiHd  1734. 

Joem-Puiifioii  GEORGES  o'ALNONGOUET   80  mer»  1758. 
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44*  Offui. 


jBAN-BArr»TB  M  BERMOND   18  octobre  1633. 

■àn  M  moim,  fir«n   »  atf  1610. 

Guun  UE  TEIfNEUR   SH>  arril  1641. 

Auumw  LE  GBAHT   jtS  mm  1614. 

liâK-BiPTisTB  ARNOLLET  m  LOCHEFONTAINE  ;  7  jailiet  1684. 

LoDU  BAZIN  DK  BESONS   10  juin  1665. 

Nicolas  COQl'EBER  ut  ŒOUY   30  janvier  1668. 

Nicolas  CilARl  EL  bv  BREUIL   21  août  1688. 

ARMAND-PniLippi  CHARL'EL,  neveu   20  man  1710. 

Louis-Fbakçois  ob  SAUTERIZE  dk  CAMPETZ   U  nui  1717. 

JiAN-BàtmB  ROBIN  m  TIUX)T   SD  aoùl  17». 

DoHODQin  GHARUEL  M  MONTOT   S5  juiBel  17SS. 

4Mni-Éiiiiim  D*ARANCY  <   M  mm  174». 

45*  Office. 

non  fsço* 

PkmB  GAUUfTN  m  L*  GUTONNEBIB   7  Mtolm  1648. 

MicnL  FOULLÉ  di  PRUNEVAUX   7  janrier  16B4. 

Thomas  GOBELIN  DU  QIWOY   fi  jmvier  1661. 

Fbai^çoir  ESTIENXE  o'AUGMY   S8  novembre  1663. 

JàaÉMiE  Rrnr.KAT   98  novembre  1704. 

Jacques  REMIGEAU  db  MONTOY   18  mai  1720. 

aAVDB-BBBNARo  COCHET  M  HAGNT   18  octobre  1727. 

ûuius^oMra-Lont-BBWAU  LANÇON   6  Mptambn  1781. 

SÉMMin-Amnnii  m  GBEm  m  HORVUU   81  déecnbie  1764. 

46*  Office. 

Jean  PAJOT   28  septembre  1633. 

Auiâmii  PAJOT   V  jidkfl  1617. 

Mktmà»  GIRONVAL»  non  reçu- 

Ju»  NAV  m  ARFCNTIS   90  toàl  1610. 

ioMiii  SALHON   7jaaiel  1661. 

Pmum  CIIERTEMS  nE  MACOADZ   4  avril  1674. 

Jka!»  de  TIIÉSUT  db  RAGY   2S  septembre  1681. 

FmNçois  CARREL   19  mars  1689. 

Amoi.%b  DlEViiË   9  man  1607. 
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PtAwçou  DE  NAVARRE   27  octobre  17f8. 

JosKPu-JKAN-BAPTisn  GILBERT  M  SAINT-LUBIN   17  juin  1723. 

Jf  AN  DE  BOnXONGNE   30  août  1726. 

Jiau-Baptistk-Louis  LEURYE  do  PROY   23  octobre  174j(. 

47*  Oma. 

luR  HBUAUIN  n  SAinT-lllCIIBL   8  juin  îtSL 

Imq»  M  BlOOUABT  »*HtiBOI)mLB   I«  ttptaariire  1<U5. 

AmoiiR  PETIT  de  PASST   18  déeonbrc  mi. 

AuAXD-JiAN  DK  BLAin   12  août  17(U. 

HàM'àMMun  M  BUIR  fil5   SB  nfift  1739. 

48*  OrFKi. 

OuBM  IB  HAOOIS  M  nBIOIlVIIJilEBS   0  déeanbn  1658. 

làpvm  MAUGIS   SB  aéoambn  1887. 

JiAN-OcTATiBi  M  GABRADLT  #   S7  septembro  1642. 

NlcolAs  GRASSETVAU   !i  avrU  16itf. 

CiMPE  VANNKL   24  juillet  16î>6. 

PuiLirPE-EMMA.MTU.  DB  COLANGES   10  juillet  1657. 

Lokis  A.NGRAN    25  janvier  1659. 

Fmxsom  L8ilOT..   80  mars  1876. 

IM  THCMBBT  M  BOBSISB   18  tcptonbn  ITOa 

MkmnahAMnnm  G0C8SADD   18  février  1718. 

UNM-MAiJt  MACLOT  M  PIBRBEVIIIEBS   10  janvier  1741. 

Nota.  Pour  le  ctHMOMOt  dn  qi»r«at»4Hitt  offloet  de  coaaeiUer  Uic  créés  par  Tédit  du  inoia  de 
Jaavlar  1688,  oeee  e«0M  eeM  feidr»  daae  b^aal  ile  ae  Iranveat-  ehaaée  dam  le  fowtt  eppar- 

tenant  h  feu  M.  Riu(Ir<(son.  Nous  pensons  que  c'est  l'ordre  dans  lequel  ces  difTércnU  offices  ont 
été  levés  successivement  au  bureau  des  Unances.  Il  ne  s'accorde  pas  avec  l'ordre  cbrooologkioo 
de  la  réception  de*  titulaires,  qui  ont  plus  ou  moins  tardé  à  se  faire  admeUre. 
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OOmSlLLERS  CLERCS. 


DEUX  OFFICES  DE  CONSEILLER  LAÏC 


ùm  pur  ua  édil  du  mois  de  septembre  1633. 


1*'  Office  de  Conseillée  laïc. 

• 

JACQan  ISOMC  m  GHATEAU-DU-BOIS   9  nm  10D. 

Bouro  RAYAULX  m  LANNOT   8  avril  1<47. 

B«un  BAVAULX  fib   Il  déce^ 

GAun-Looi  M  HARiOlff   8  janvier  17S. 

2*  Office. 

Amaft  8CARR0N  ^   17  mai  1634. 

UotuiD  DUPONT  d'AUBENOB  .  .  .  /   U  Kplcmbre  16S0. 

CiuaLCS  ROLAND  *  .  .  .  .  22  décembre  1660. 

Pinu-ÉTie:«NE  LE  TONNELIER                                                .  septembre  1685. 

NicoLA^-GÉBARn  llENNEQl'IN   12  mai  1601. 

PiMas-Gûuao  ll£.Ni\£QLl.\  ÛU   14  juiu  i7U. 

luR-f  aâi90M.toeia  DmUHD  ft'AUGNT   9jiiillat  I7B. 

IiMiam-Guaus  FAURB  h  FATOU   Il  van  1748. 


SIX  OFFICES  DE  CONSEILLER  CLERC 
(Méi     mi domoit  de jmier  1683. 


1*  Ofticb  db  Consbelub  cubc. 

Jacqies  le  TILLIER   30  mai  1634. 

Balthazab  iik  CHAI'ONAY   21  mars  1645. 

Louis-Hahib  dk  MOULNORRY   1"  avril  1661. 

Iuii-Faâiif0»  8AVABT   19  juillet  1673. 
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MâM-SiGismi  ANTHOiNB   S  janvier  1720. 

Jaom  BESSER   2i  décembre  1724. 

JosEPn  JOLY  vu  MOUE  Y  i.k  L'ESTANG   12  mnrs  1742. 

Jkah-Fkakçou  JOAAL  ob  PAGNY   22  novembre  17{f6. 

2*  Omet. 

iiAV-FBAHÇon  M  CHAMTBRT   •  janvier  1688. 

Aman  DUFOUR   !•*  octobre  16BB. 

QiAux8  RALTRAZARD   %  jwa  1068. 

PUUK  I.ANGLOIS   limai  1674. 

Priroi.\*-J..<KPii  LE  Ji  r.E   17  déceiDbre  1714. 

NicoLA»-Micuu.  CREYON  ob  MÉRlCOUaT   7  septembre  1761. 

3*  Oraïa. 

AifMB  M  LOmSOBVAL   ISjufllal  1686. 

AaMl  BLONDEAU  M  U  CBàSSA£m   à  Mptenbrt  16 (3. 

bAAc  CHASOT   89  mars  16I>1. 

lx.ris  FRESIYN  dk  POMPIERRB   8  février  1676. 

Lous  JOBAL  DK  PAGNY   28  mai-^  1707. 

NicoLAii-ToLUAUfT  GAllOT   1«>  février  1746. 

Looi  FBLET  m  BONNEVULB   8  mai  1718. 

4*  Omci. 

AintMKF.  RIGA11.T   19  octobre  1641. 

CiiÀttE»  COLOMBET   10  janvier  latO. 

FiiA^içois  LE  IMll  LTZ   13  septembre  1G87. 

Chabiks  TEINTLHIER   IG  septembre  1717. 

FRAMçoM-MARMnr  Dt  COMPAGNOT   14  juin  1706. 

5*  Opfki. 

Jaoqobb  RICIIER   28  novembre  1668. 

Gmus  GOUALLT   26  avril  1720. 

Jaoqobs  VIFX  uB  VILLAMBERG  n  UONVUIE   22  décembre  1746. 

UmT-AxTowB  M  fiOUSNARD   »  mm  1760. 
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AVOCATS  GÉNÉRAL X. 


6*  QrriCB. 

DwM  lE  CAMUS  w  COnBSEVIW   »  mm  iêU. 

hom  M  ROGHERBAU  n  HÂUTEVILLS   7  fènier  18M. 

PinuTHÉVENIN   IS  aoàl  1718. 

FftMfoii  m  NAVARRE   SS  féfrier  17B. 

PAnL-FMSfOtt,  Goiin  m  8AIMTIGN0M   11  odolife  1785. 


DEUX  OFFICES  D'AVOCAT  GÉNÉRAL 
Ciééi  fàt  Vm  4a  mis  de  jufiw  USS. 


1"  Office. d*Ayocat  général. 

Uomn  nE  IFEMEFOET  m  LA  CRF.I.IKBB   13  septembre  1855. 

LoîMs  FIU.MYN   i\  n>ars  H)39. 

CrunLKs  I-K  VAYKU  i.e  LA  FONTAINE   17  mars  16I4Î. 

Etiest^e  pavillon   50  oclobrc  mi. 

(kkvos.  LE  LABOUREUR  m  VERTB-PIEBRE   99  aoùl  1673. 

CiMM  WSUSftàL  M  CHANAT                                               7  janvier  1888. 

nuMfon  ROUTER                                                            8  mai  .  1708. 

JoMM  FAURB  M  FAYOLB   SB  «ml  1781. 

Etiiiiin>PMiuHn  GOUSSAUD   18  joio  1788. 

2*  Officb. 

Nicous  FARDOtL   18  teptaiiibre  1888. 

iCifiOUs  DE  CORBERON   28  septembre  IG'6. 

PiEimn  FOHCOAL                                                                      6  juiUd  1841. 

Nicolas  BIET  de  MALLEBRANCHE,  non  reça. 

Jacques  MIGNON                                                                          2  mai  1656. 

jKAn  FaAHçou  JOLY  ot  FLEURY                                                 6  juillet  16G0. 

Mien  I«ANGIX>]S   18  janvier  1864. 

CM  4^fie9  tomba  aux  partim  camtOm» 

JsAii-Loins  BERGBRET   S8  oelolm  187S. 

EMiKiC'SiMoif  DE  VIZB   18  février  1888. 

JiAN  TEINTURIER   26  novembre  1701. 

CBAtLEs-FnA^rnm  LE  GOULLON  M  GUAMPEL   24  janvier  1714. 

Jacques- A^rui.Mi  DONNEAU  3  mai  1723. 

Pa-L-RiMv  DESUIOl  X  DE  MESSIMY   17  août  17S2. 

aALi)E-FaA!<çois  BËUTRAliID  M  BOUCUEPORN   13  juin  i7ti& 
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UN  OmŒ  DE  PROCUREUR  GÉNÉRAL 
Crié  pir  Tédil  di  wm  4e  jaiiier  1613. 


CiAL-oB  DB  PARIS   3  Mptembra  1683. 

CnwfONi  FOUOQDET  ^   i8  Mptemlm  1636. 

Uuim  BILUET  si  FASHIÉRES   16  oetobre  KMS. 

BàHLB  FOUCQIIBT   aOjuilkl  1684. 

Pau  UZGEXDRE  db  LORHOT   29  décembre  mi. 

GnUBTonB  CADEAU   IS  octobre  1063. 

EuCTACHE  LEXOBLE   15  juillet  1(572. 

Nicot*»  DE  CORBEUOX   8  juillet  168*. 

Chaules  LE  GOULLON  de  CIIAiïPEL   U  décembre  1700. 

Chablb«-Fba>çois  LE  GOULLON  db  QiAîlPEL  fils   19  juiUel  1717* 

^OÊM'hÊBjm-OÉMm  LANÇOlf   6  mm  1770. 


UN  OFFICE  DE  GARDE-DES-SCEAUX  DE  LA  CHANCELLERIE 

Créé  par  l'édit  4i  bnIi  tfe  Jaivier  46IS. 


Non  M  BDLUOIf,  noa  reçu. 

Juif  M  BOUMHI   f  6  B6|rt«mlm  16S8. 

PkntB  DE  RIJLLION»  non  reça. 

Clai  db  PEROU   13  décembre  1659. 

Attowe  de  longue  val   31  mars  1643. 

A«Daà  BLONDEAU  de  LA  CIIASSAGNE   4  septembre  1648. 

Imac  CILVSOT   30  mars  16S1. 

MAraiBii  ANDRT   30  juin  1688. 

luM'kMnam-CLumÊ,  US  IiAROOREDR  m  VERIC-PIERRB   11  férrior  1701. 

luir-llAffnm  PROUST   18  févrior  1708. 

GuBUB  m  PmSCMNB   »  déeembn  1729. 

Avoiim-Cuuii*IiOiin  AUGIIION  m  JOUT   18  juin  1783. 
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m  OFFICE  DE  GREFFIER  EN  CHEF  CIVIL 
Grté  ptr  Vm  iê  nuHi  de  jMTÎcr  I6IS. 


Nicolas  FILLOTTE   12  juillet  163i. 

JiAR  BOUCHARD   H  juillet  16^. 

Amoub  FILLOTTE   13  juin  Uffê. 

IfwoiM  REGNIER   81  nan 

IfNOUB  NBNGnf   ID  juin  i718. 

Gmmsis  BROUET   18  anil  1737. 

FKMçots  DARTEIVAY   14  norembrc  i7U. 

t-Hnu  BROUET  fils   10  janvur  1760. 


SIX  OFFICES  DE  CONSEILLER  D'HONNEUR. 

Six  offices  de  conseiller  d'honneur  avaient  été  créés  par  l'édit  du  mois  de  janvier  1(153 
L'on  de  ee»  offices  élail  kie;  il  iinwHwiril  mn  gowmomm  nufitaircs  de  Meta. 
LMdim  aolm  étaient  ccclésiasliques  ;  Us  avaient  été  créés  en  Taveur  1*  detévéqneade 

2*  des  évéques  de  Toul  ;  3*  des  évf'qiies  de  Verdun  ; 
4»  des  abbés  de  Gorze  ;  tl*  des  abbés  de  Saini-Âmould  de  Metz. 


OrnCB  DB  CORSBILLn  D*B01I1UDR  I4|C. 

«•ifiinim  iiimiiEs  pr  ibti. 

BiR-vAHD  NOGARET,  doc  Dg  LA  VALETTE,  gouverneur  en  1635,  ne 
se  fil  pas  recevoir. 

La  CAKDMAL  DB  LA  VALETTE,  frère  du  précédent,  de  1634  à  1(139, 
ne  ae  fil  pa*  recevoir. 

PluafOM  M  L*BOnTAL,  deTonii  la  naréelial  de  ySépital,  fàl  ra(o 
comefller  d'IiaiiDear  coauna  faufamenr  de  la  Lamine  SB  avii  i€80. 

Jbm  m  LAMUniT,  gouverneur  de  1639  à  16U,  ne  ae  fit  pat  fooeroir. 

GiARLEs,  coMTc  DE  .SCIIONBERG ,  marédial  de  France,  gonvemenr  en 
ne  se  fit  pas  recevoir. 

UKMti  i.K  LA  FEUTÉ-SEiNECTTERRE,  maréchal  de  Fiance,  lui  gouver- 
neur militaire  de  Mclz  de  1661  à  1674.  Il  avait  clé  prcccdeinmcnt 
reçu  ccnaeaier  d'houucur  en  sa  qualité  de  gouverneor  de  la  Lorraine  .    11  septembre  1618. 
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Hmi-FkAHçon  m  1A  FBKrÉ-flBNBGRIlBB,  6b  do  précédeol,  gou- 
verneur de  Meta  de  107i  à  1702    80  tnil  1674. 

JuH- Armand,  itisQtnn  r>F.  JOYEDSB   8  noremlNre  1703. 

Le  M  vnKciut.  ntc  nE  VILLARS,  gouveraeur  CD  1710,  oe  se  fil  pei  recevoir. 

U:  .oMTE  DK  SALIANS  d'ESTALNG   i<i  f.  vriet  1713. 

U  MARÉcHAi-  d'ALÉGRE   18  juillel  172i. 

Ca&RUs-Lovit-Aoorm  FOUCQUET,  vARicsAL  db  BELLE-ISLB  ....  18  mai  1788. 

LoeM-llAtn  FOUCQOET»  oom  m  GISORS   90  jninet  1788. 

Loim-GiMft  LBTBIXIBII,  Hâilmt  o'ESIBÉES   S  avril  1701. 


KoMieun  v9  PICSSIS  u  BOCBE-GUTOIT,  m  BOCBKROUABT,  di  CRÉQUT,  NAGU 
M  YABEffNES  et  •«  BEFUGB,  ont  commnndé  en  chef  dam  les  Treû-Év^diés.  Ha  ne  «e 
sont  paa  pcéaentfa  an  pariement  oomoie  cbevaliera  d'bonnenr. 


1"  Omet  DI  Goiimun  D'Homm  iggièsusiiqub. 

if i  fois  il  iiTi. 

Huai  DB  BOURBON,  dix  de  VEILNELIL,  de  1612  à  1668,  non  reçu. 
Livoe BB MAZARIN  ne  pui  obtenir  dea  buDea  dlnaânlîeii. 
Ouaua  et  GnuAnn  BGON  m  FORSHIIHBBG,  41ua  aueeeadvemeni 
évêiiaea,  ne  teent  pas  ^^éêa  par  le  pape. 


AlTRl  SSOFT  DB  U  FEUILLADB   S8  mars  1071. 

CAMÎU)!  T,  nie  de  COISLIN   17  avril  1096. 

ROI  VHOV  I.F.  SAI.NT-SniON,  non  reçu. 

LoDis-JosBTH  OS  MOMUOlŒiNCY -LAVAL   16  août  1762. 


2*  Office. 

Éf ifOll  88  T68L 

CnsMiW'faati—  M  GOUBHAT  6t  cm  cgUirer  aea  tatliea  de  provtaiona.  10  fdvricr  1687. 


Pm  au  FIESQUE,  «n  et  déeédé  en  1618. 

jACQoaa  an  rusuK,  nm  fOfu* 

Hbmm  Pors  m  TIIIARD  de  BLSSY,  en  1687,  non  reçu. 

FmirnM-Loiis  BLOUET  m  CAMILLY  26  mai  1707. 

Sario^-JinosME  ItEGON  80  oclobrc  1726. 

Clavub  m  DBOUAS  db  BOlSâEY  S8  avril  1758. 

3*  Office. 

Bfftt>8S  »B  ¥81108. 

0mm  <r«Mr«  «hv  as  aant  ftit  rtmolt: , 

CHABun.FsAnçots  br  DROSMENIL  n'IIAI  T. AXCOURT   8  juin  172*. 

AnMa».CBBÉnBR-FaMiviMa.llicat  »B  Nia)LAY  68  nmamtee  1784. 
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CORSULLEIIS  CUBVAUERS. 


4*  Oppicb. 

ABBÉS  DE  fiORZE 

GmUAiniK  EGON  de  FURSTE.MBERG ,  en  1601,  non  reçu. 
LOEWENSTEIN,  mua  di  HURBACH.  vers  1689,  non  rcfu. 

Aunun-Jnui»  »MWi  M ROHAN  .   lijtnvier  1791. 

5*  Ofths. 

mis  iB  SAINT-AIKODLD  DE  METZ.  * 

AnDtà  VALLADIEII   6  seplcmbre  1633. 

Im  cimwu.  m  MAZAEIN,  non  reçu. 

luit  HOREL  il  décembre  ICTf. 

Btam  CRASOT   ITStOL 


V'àaak  SANGUIN  m  UVRT,  nooimé  abbé  en  17»,  no  Ait  p«  nçn. 
GuuKs-GAsrAM^Ginuum  m  YINTHIILLB,  mort  ardierlque  de  Pu» 

en  i746y  non  reçu. 
Li  cAiinijfAi  DE  RKRNIS,  vers  1750,  non  reçu. 

UoroLD-CBABLu  oB  CHOlSEUI^TAliWlLLE  26  août  1762. 


DEUX  OFFICES  DE  CONSEILLER  CHEVALIER 
Ciééi  pir  ■■  m  ëi  m»  à»  déeenbM  Wh 

1"  Office  de  Conseiller  chevalieb. 


Iu*e,  eom  u  PAS  m  FBnQDIÉRES   11  jmfkr  IMH. 

Arnomi,  wàmvm  ne  PAS  m  FEUQDIÉBES   18  mai  1692. 

Le  cRiTAUBa  Piirrr  dr  RISSAN   i  février  1701. 

Jean-Loiis  de  BONNEFOY   U  mai  1710. 

CLAUDB-UiNaT  DB  TSCUUDY   12  avril  1728. 

2"  Office. 

HmT,  COMTE  M  PAS  M  FBUQmâBBS   28  septembre  1«M. 

JEAK-Gnuiem,  oohtb  db  GOURNAT   80  juillet  168S. 

ioBira,  coMTB  DB  GOUHNAY  fils   SI  mai  1601. 

BMiiA!»uri.-Ai!r.t  sTK  Dl  C   20  février  169«. 

Nicolas  DIjTASOI  IKK  de  DOMMARTIN   23  juin  1099. 

KRA.^^ois-AaMAno  DUPASQUlEll  de  UOM»iARTliN  Uis   5  avrU  1727. 
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OFFICIS  CEttS  II  1661 

PAB  SUITE  DB 

LA  RÉUNION  DE  LA  CHAMBRE  DE  BRESSE 
AU  PAELEMENT  DE  METZ. 


Le  reaftorl  du  piri«n«it  de  Metz  avait  été  considérablement  aagBMOlé  en  1061 ,  et  la  cour 

soiivcraiiie  df»  Hrc<*<e  avait  élé  supprimée.  (Voir  le  premier  volume ,  p.  H9  el  suivantes;  le 
Rtcueil  des  ÉdiU,  par  M.  Ëmmery,  1. 111,  p.  378,  557  cl  ^i.)  t'a  édil  du  mois  de  mai  1661 , 
modifié  par  on  airét  du  conseB  d*étal  du  90  août  aaivant,  «t  an  autre  édh  do  mob  de  Dorenibn 
do  lu  mène  année,  créèrent  au  parlement  de  Metz,  en  faveur  des  membres  de  la  emr  eouvcraine 
de  Ili  esse  supprimée  :  1"  qunlrc  ofliccs  de  président  à  mortier  ;  2»  vingt  oflices  de  conseiller  laie  ; 
3*  un  ofUce  de  garde-des-sccàux  de  la  chaucelicrie  ;  un  oflico  de  ^ffier  en  cbef  ;  S"  deux 
olBcea  de  combler  eaditeur  dea  comptes  ;  enfin  deûi  elBeaa  de  eonaeDIer  chevalier,  l'on  laie, 
raulre  d'éi^iae. 

Ces  nouveaux  offices  furent  appelés  charges  bressannes ,  el  pendant  longtemps,  les  anciens 
ofliciers  du  parlement  de  Metz  qui  avaient  vu  avec  peine  celle  adjonction  nombreuse,  contes- 
lêrenl  tu  tilolairca  dea  BomreaiB  olBees,  les  privilèges  atlaehéa  k  ceux  dopl  la  «réaliop  re- 
montait à  rétabliaaemeni  da  parleBent  en  1088.  En  pariant  de  la  eow  MUMnolne  4f  Arène, 
ib  diniaolin  dknmtrt  da  Awii. 


QUATRE  OFFICES  DE  PRÉSIDENT  A  MORTIER 
Gfiéi  fw  l'aicieue  duniMe  de  Bniie,  pir  on  édit  du  moit  de  lovembre  1661. 


1*  Orna  m  Pbésidiiit  a  iioinn. 

Di  HUSY  18  février  1662. 

Gnus  COTTEREAU,  non  reça 


ÉiiBnIWBBT,qaipffllpiaatardleBeaadeniniBTasllONTroRAND.  M  eaplenlm  1908. 
I eenaenlilà  ne  prendre  rm§  qs'eprèa  M.  Daiiel  é*OmBm,  qui  ne 
;  à  Mtniir  qa'N  Boia  de  déenkn  «inni. 
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5S4  CBAMB  MnaAiiiiiB.  PRioDiiin  a  WMnm. 

Lotis  FÉRIET   8  août  i708. 

Lous-BixKNB  CDASOT  de  CONGY   8  avril  17S8. 

Làmnr  m  GHAZELLES   28  juillet  17M. 

2*  QrVIGB. 

4^AiUi  OOLBERT  i>e  CROISST   U  fénier  1662. 

GmLLAimB  Di  HAUPEOIJ   î$  nmilira  iêB^ 

Cêi  office,  supprimé  par  un  èiUt  de  1669,  /W  rétabli  par  tm 
autre  édit  du  mois  de  février  167i. 

IsAAC  CHASOT   13  avril  1676. 

Bimsia  CHASOT  m   4  nai      ^  l<88. 

Êimn-LM»  JOBAL  m  VILLÉ   !•  Mèt     ^  1718. 

lkâii9iM.PMit  GALLOIS   6  nai  17«t 

3*  QFnCB. 

CtAt-DE  LE  IlOY  ne  L  V  POTHEBIE   16  fé\Ticr  1662. 

Jkajj-Baptistk  boucher   19  scplcmbrc  167G. 

JsAjr-BAPTisTE-TiioiiAs  DE  NAVARRE   2i  scplemLre  1700. 

PicaBE  CUARPEiNTlER  m  NEUVRON   28  août  17il. 

GuuM-HnmY-laïui  m  BOUSMABD   81  janvier  iTM. 

4*  Orna. 

Jiâx  GDIGNARD   17  fénier  lOOS. 

Anniill  »■  BRETAGNE  fib   8  mars  1664. 

DiiniL  d'OZANNE,  troLsit-me  du  nom   IK  décembre  1703. 

PiERas  LE  GOI  LLOX  n'IIAUCONCOURT   16  avril  1733. 

ALKXA.iDai-JAcut£s  i»B  BUNGÂRS   i  seplcmbre  175S. 
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VINGT  OFFICES  DE  CONSEILLER  LAÏC 
Ciéét  pir  n  édit  Al  mil  de  nertabie  llll. 


1*  Offigb  de  Conseiller  lak. 

Pnu  M  VBLLBDT   18  février  16tt. 

nuaçon  M  LAPONS   M  mm  IflTO. 

Jiux  Baptistk  GROUT  dm  FOURNEAUX   29  février  1606. 

Jïas-Matiuec  JEOFFROY   25  août  4698. 

Puui-Paoi.  GANOT   10  février  17(«. 

2*  OmGB. 

Jacqou  oi  FERRIOL   18  février  IttB. 

Cee  offtet^  tupprimé  par  im  idit  du  tnott  de  décmHtrê  1€60»  fiU 
rétabli  par  un  idit  du  tnoli  dê  févriêr  1674. 

iNicoLAs  FAI  RE  DE  liERLIZE   4  mars  1(57». 

Chahlis  WILLEMLN  ob  C0L\   24  aoûl  1713. 

LMM-Hbny-lbACDnB  m  TAlUmiTR   Î9  eepl«mbM  ITtt. 

JBàK-JoMM  OOQUBBBR  m  HONîTORT   80  jdii  1740. 

Mtm'ÙMmê'UuMm  m  BEAUSIRE.  .    IS  février  1760. 

3*  Officb. 

Loto  QUINSON   »  février  1618. 

irneus  BAHSRAULT.  .  .*   .4  février  1661. 

liAK  VERNIER   16  déeeaehn  1690. 

Loiiii.JbMM  GBORGIN  m  NARDIGNT  ,  .  .  .  .  6  décembre  1707. 

Fkânçott-iiBKxi  GEOROOf  m  MARDIGNT  fib   11  août  1740. 

Sm-Mam  m  MAGNT   14  août  17B0. 

4*  Oma. 

« 

PtetAB  GUÉRIN   20  février  1662. 

GMiiaB  M  TAILFUMYR   1»  mai  1681. 
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SM  GtâMis  BaMMimn.  comnuiis  uks. 

DomwiQrE-HvAcmm  D»  TAILFUMYR   30  janvier  \m\. 

jKA.\-JicuiE9  BËKAUD   2i  no\e[Dbrc  1698. 

JuM-Birtm  LE  FBRON   19  dicanbre  1707. 

JtAK  TEINTURIER   l"  mAI  1715. 

Amtodib-Au»»  RAFFY  m  MONTOiÀVEaT   S  mai  1719. 

JuM-BàtumoGninT  GÉRABD  »*HANlf01!rGEUJES   28  toAl  1788. 

5'  Office. 

CuoM  Di  FROMENT  m  SAILLftMS   10  témut  1889. 

Nicolas  JOLY,  non  reçu. 

.Ifan-Mahie  ClT.rLlET   22  juin  1682. 

Geobcks  MAMIEL  «  .  27  avril  IfiOS. 

ikCQVu  PANIER  o'ORGEVILLE   26  fé»rior  172r). 

Nicout  MENIN   19  août  1720. 

PtUBi^iAH  mCHSLBT  DB  VAHMONT   86  aoAl  1718. 

Iu»9BÊâ  BUOBELET  n  VATIHONT   18  Mptemtee  1780. 

6^  OrPicB. 

Jovn  VK  LA  PORTO   20  février  1682. 

Matiiibu  ANDRY   31  mars  1676. 

Loris  FÉRÎET.    23  mars  1701. 

Jfa?«  FERRY;  DE  T.\LA\GE   18  juillel  1712. 

FaANÇOis-iiTAunTHB  UOYEH   2  mars  17i7. 

7'  Offigi. 

PiEasB  PK  REVOL   21  féTrier  1662. 

BtaWAM  m  LA  OHHX  n  HBAIfÇON   H  oovoBbra  1881. 

Joiira-Ji&H-ll*nim  FtBDlUAU  »*A]iHB]!rOirmLB   7  mai  1888. 

hàti'hànmnrTMmàM  m  11  AVARU   94  oui  1860. 

GuMua-Joiani  BffîSER  dk  SECOURT   2t  janvier  1701. 

Pnaai-FnMin'CiinBiT  BBS8BR  Hk   19  déeambn  1719. 

8*  Ofpigi  . 

Jéiiosjii  BERTAL   2i  férrier  1662. 

A.tve-Fraxçois  db  paris  ok  LA  BROSSE   3  avril  1686. 

François- AifTOiNB  PlIELliTEAUX-LOlSEL   7  mars        1691.  ■ 

F«B((ço»-Jo«ini  MARTIN  db  JULVÉGOURT  ■.   7  déocmbn  1708. 

PknrPtARfo»  nniN  M  JOLVÉOODET  8b  ^  .  .  .  .  .  18  jolbl  ffl». 
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GHAR«IB  BMHANfBS.  OOHUlUlItt  LéUt.  M7 

Office. 

Cuimi  M  DAVID  di  DAILLON   21  février  1663. 

F«iitç0is-Jo»irB  m  VELLKI.V   28  soptembre  1688. 

Fbasçois  lançon  u  AURACOUR   2îJ  février  1694. 

Hr»Hr  POrTET  i>k  »I.\LLER0Y   19  février  1699. 

Françoi»  I^COMTE                                                                 2  ivril  17iS. 

CiAïun-FBAxfoit  LECCWTB  fib   90  mtn  17B8. 

10*  Office. 

CHAUit  GOLBCRT  dk  SAUTT-IIABC   21  février  1662. 

FiuM^n  aiAFFAUT   23  février  1678. 

Nicous-Fbàrçois  b'AUBURTIN  m  CUBSNY   7  novembr*  1698. 

11'  OFna. 

a*0DK  DB  MUSINO   SI  février  IMS. 

Micni  i»*AIJIIIIRTIN  m  RUPIGNT                                          9  février  lOM. 

GuoM'AuxAinu  m  SAINT-IHDIBB   H  avril  17IS. 

JiM-PaufOii  AimOINE   10  jofllel  1719. 

Fmnçoii  VYAHT  m  la  COUR   S9  mAI  ,  1787. 

12*  Offmx. 

V%Kyçois  GUÉRIN  de  VILLAMnOURfi   20  février  1662. 

aATOE-NicoLA»  b'AIBLRTLN  i>e  OIES.NY   51  mai  1676. 

JiAR  HORBAU  M  SÉCHEIXES   U  sepiemlire  1719. 

Anu-ltiiii  DDBOB   8  jaarâr  179(K 

AuMi  LB  GOOLLOIf  AmUGONGOiniT   18  février  178S. 

CiutLu.fficoLA*  THIERRY  de  SAI>T-DAUSSAI1T   8  ecpiMdire  1736. 

Lom-FeAiifien-llNai,  L£  GOUX  m  NEUVRY   {"mm  1709. 

13*  Office. 

AnbuA  m  SILV£CAN£   28  février  laat. 

GomrAiir  m  FERRIOL   9  mm  1678. 

ffhMNieB  TAIBIAC,  non  nfii.  * 

Juii-B«vwn  DURAND  m  DISIUOFF   l^joiDal  1881. 

ffuefCtt-BMir  DURAND  de  DISTROFF  (Us   SS  jniBel  1709. 

PKA!«çoM-Hiian  DURAND  de  DLSTROFF  pelk-fib   8  leplenbl*  1740. 

Pteim-AMwve  GOUUBT  m  RUGY   U  «m  17<I8. 


Digilized  by  Google 


588 


CHAMIB  rnUBAimii.  CfUmULLIM  LâlGB. 


14*  Office. 


GmMram  m  DOBÉ  m  MAZIÉBBS   »  févmr  IMt 

Gumw  GUILLART  m  DAMARS   B  mars  1686. 

Érann  DUBUAT   8  juillcl  1690. 

CiAftus-FtANçoii'AoMiBTni  DUBUAT  fib   IS  décembre  1732. 

15*  Office. 

AiiiB>I<o«i»4in»  M  MALON  bb  mi€T  ,  .  .  .  19  octobre  1618. 

JBAH-BfttmTi-ÉLit-PnRu  di  YILLEMUR   18  janvier  167S. 

FkUifoa  M  FliAVIGNY  dk  VIGNY   30  janvier  1716. 

AuKMDW-JAcqiin  »B  B0N6ARS   96  nui  I7B1. 

16*  Office. 

HyKMin-OiiuuiniB  WUUÂ  m  MARTAIYGTS   10  ooloteo  fM 

FuNsoii  RD8TAIN6  M  8AINT-J0RRT   30  jaiRel  1078. 

Bnr-JosEPii  MARESOIAL  de  YEZET   17  juillel  1699. 

Pinai  CHARPENTIER  i.e  NEUVRON   K  juin  1739. 

NiooLAt-Ums-MAaiB  PIERË  db  CUATEL,  fiU  de  maître   U  novembre  i7U. 

17*  Office. 

Juw.B*»nsTr  DVBVISSON  w  LA  NEUVILLE,  nooreça. 

GciiXAn»  FREMYN,  gomtb  db  MORAS   21  novembre  1663. 

Pieubk  ESTIENNE  db  PROCHEVILLE   18  janvier  1675. 

Claude-Étie.x>e  FAGNIER   U  mai  17U. 

Jean-Fra-içois  FAG.NIER  liU   16  juin  1721. 

LooM  M  BOUTEILUR   18  juillet  1717. 

a 

18'  Office. 

Jban-Baptistb  de  LORIGHON   22  novembre  1682. 

Gabbiel-Fbaiçois  ARMll\  i.e  GERBE VILLÉ   31  janvier  1683. 

Fb&uçois  UOUDAL  du  LYS   2  mai  1698. 

CnnnoraB  GOMt  m  Là  GRANGE   IS  décembra  17S1. 

jBAii.Jo«ini  SmONNIN  %  .  .  21  jaiDei  1788. 


CUARCBS  BRBflSANNEâ.  tiARDS-DIS-SCBAUX. 


589 


19*  OVPIGB. 

Nicolas  FYOT  ds  LA  MARCHE,  non  reçu. 

Nicolas-Berxard  FYOT  de  LA  MARCHE   22  novembre  1662. 

Marc-Axtoi-ib  HILLOTET   31  décembre  1666. 

Jacqu»  SOTBOT   90  OMÎ  l9Qt. 

Cmtnvn  GEORGES,  dit  YASSART   M  iwAl  17il. 

GAnatt-Jonn  GOUSSAUD  os  HONTIGNT   SS  jnfllal  17W. 

20*  Office. 

CiACDi  m  LA  BALME   8  job  160. 

GAMun  M  LA  BALME.  .•   SSieplamlmim 

AmiÉ  LE  CAMUS  »'BSIIERT   80  leptoadm 

JgAii  DUFRESNE   IS  teptambra  IMS. 

N.cotAs.StBASTiKx  ni-.SSER  Di  COARLY   SOivril  1712. 

Jiar-Paol  BESSëR  m  CUABLY  fib   17  Mptmnbra  1736. 


UN  OFFICE  DE  GARDE-DES-SGE\UX 
Cféé  pir  l'édil  ëi  OMt  4e  iifMikn  1661. 


PMtt  GUÉIUN,  MMdUer  an  pwknMut  *   é  mm  i68i. 

iBAifBtffim-ÉincPinu  w  VnXEMUR   10  leplanlirt  1687. 

Ouutt  LAMT  M  BËZAR6ES,  eonMiller  à  b  dnnbra  àm  requêtes  .  18  «vfU  1706. 

Jbar  Fr  ^xrnis  ROUTER   6  septembre  1788. 

B»oIt  GAHAUDÉ   15  février  1746. 

Uom-Faauçom  DANIEL  m  BEAUVAIS   28  «Mcembre  17B2. 
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CHABCB8  BUflSAIimi*  GfttffniM  Bl  CIV.  CORBmUU  ADMTIOIIS. 


UN  OFFICE  DE  GREFFIER  EN  CHEF 
Créé  ^t  Vm  ëi  Dib  ie  MTwbn  1611. 


Nnouft  BOLLIOUD                                                          4  mm  1 W 

Mam-Amtoinb  FlLUmB ,  allcninit  le  liûiMsin  aree  cdui  qui  précède*  SI  nuis  160. 

PtnuMiACaOlZ   19eoAl  18W. 

Smoii  DESCOURTIErx   20  avril  17». 

ANDRi-TiioMAs  CLefHNT  du  TOURETTES   29  avril  1790. 

Jea»  db  la  croix,  nmcu  ,  ,  .  ,  .  IG  oclobrc  1731. 

Fr&hço»  HATRY  ob  (iOLSSAINCOURT   3J  juiUel  1755. 


DEUX  OFFICES  DE  CONSEILLER  AUDITEUR  DES  COMPTES 
'   ÙM»  pir  l*éiit  it  wah  de  DirenibN  ÎHL 


i"  Office  ok  Conseiller  auditeur  des  comptes. 

Loiis  jrUJARD   12  mars  1662. 

Nicolas  BAIG.NAULT   23  mai  1674. 

Jba!»  CORMLLE   4  décembre  IGSO. 

JBA.f -Nicolas  LEFËBVRE  db  LADONCUAMPS   28  janvier  1687. 

iiM-HnniT  UFBBVRB  n  LAMHNaïAlin  flt   »  ddeembra  I7M. 

Pnm  DUBALAY   15  mm  I78D. 

JuH-MAnm  DUBAL&T  fib   10  mii  4784. 

JoHPfl  M  GHAimaUN     DUXLOUP   80  juillet  17M. 

2*  Ofpicb. 

liâiiMUET   ISjaaiel  iOB. 

CUm  60MÉ  m  MAGNlfiBES»  refiiaé. 

HàK  mBBSNB   m  déembra  1«I7. 

BtmiiNi  B0UT1£B   8  Mpl«nbre  160S. 

Obum  ÉVRARD  de  LONf.F.MLLB   2  mai  17SB. 

PiMHK  HENRY  d'IIARVILLE   20  mai  17«. 

NicoLAB  BaaiiAaD  L£  GEÂY   8  juvicr  1765. 
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DEUX  OFFICES  DE  CONSEILLER  CHEVALIER 
Cfééi  fu  II  édit  U  mm  U  wtHÊkn  Mit  pMr  It  ooMoie  d'Aliiee; 


LE  PRBVIER  LAÏC,  LE  SEOONO  D'ÉGLISE. 


Office  db  Goimbilur  cbbvauik  laïc. 

PtAîiçois  DEM  ADR  YS   3  mai  1()78. 

Il  faisait  partie  de  la  noblesse  d'Alsace;  ceux  qui  lui  succédèrent 
n'éliiml  pat  alncifliH. 

NMOus-FiAMçoiiML&YALllB  M  PmODAlf   4  fénwr  ITOf. 

iM-lOTACB  M  Là  VALLÉE  M  HMODAN,  firèK    8mùI  170B. 


Officb  de  CoMSfiiixsa  cuEVALisa  d'église. 

C«t  ogiM  n'affant  ptu  M  rm^fii,  nu  iâU  du  ifio<«  cToetobr»  1708  lê  tran^orma  m  «p»  dé 
«onffMfer  éktvàlMr  Mt,  dont  ma  ftd  mitvmU  /Wrm(  tueemtvmnmtt  Im  tihMrm. 


Jkk^  n'ARROS  de  l*  MOTHE  30  août  1703. 

Jaan-CBAaiu  LE  VAYER  db  SAILLY   8  juiUet  4788. 
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OFFICES 

CRÉÉS  PAU  UN  ÉDIT  DU  MOIS  DE  MAI  1691. 


DEUX  OFFICES  DE  PRESSENT  A  MORTIER 

Édit  de  U9I. 


1*'  Office  de  Peésid&nt  a  MoaiiEa. 


Nioous  U  MOnVB   MjaiBet  lOM. 

Gnmm  PIERE   28  septembre  1711. 

iuM'fuaçim  PIERB  m  JOUY  ais   SS  déoambre  173S. 

2*  Offigi. 

Jua-Bran  m  MAHUET   19  juttlet  laiN. 

DMnn«m.HTAcm  BB  TAILPinmi   12  toùl  1606. 

Lom-BMT-iirAaiins  os  TAILFCIlIfR  m  FRESNBL   mAI  1741. 

CÊuam^MMKtVnàMçuu  LB  sfmiiBU  m  tmmiivA  m  VAUXIIBSNIL.  16  jdlld  1765. 


QUATRE  OFFICES  DE  CONSEILLER  LAÏC 

Créét  par  l'édil  du  moii  de  mai  1691. 

MOTBWffAlIT  URB  PIRAITCB  DB  S8000  L17IB8. 


1»  OrVlGB  Dl  CoNUaXIR  LAIG. 

IlUKBiffnm  M  LAUmOSSEL  

IsAJi'BAnifn-DimotiDni-HTAcnm  n  LADUOSSEL  fib. 


KjaOlat  1691. 
H  déMolm  1790L 
18  aaptaBbn  1706. 
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COnSBUXKRS  AUDITEURS  DES  COHPTSS. 
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2*  Oma. 

Loi'ts  DE  VILF.VAULT   30  juiUel  1691. 

Louis  D£ATIlÂi\D,  i'aiaé   20  novembre  160i. 

Rieout-LonM-PiiHfon  BERTRAND  fib   17  ftviMr  ITV. 

3*  OffFiCB. 

Fkançoii-Auxandrk  LEGRAND  db  BERLIZE   7  aoùi  1C91. 

JBAM-FftAxçoM  DODOT  DB  TROION   6  février  1706. 

Lofltt-HnnT  BSBTHBLOT   V  aum  17SH. 

Ouun  DOTERIBB  u  BAZAMCOCRT   5  mii  17B. 

Aiifom-Loaii  DUIBBIBB  m  SAIJMIAGWB  fib   S7  novtnbra  MO. 

GiABUi  M  CHBPR  M  SAUUnr   10  mm     .  19S8. 

4*  Offigb. 

Quam-GonLiOM  BAILLT   14  loAl  1601. 

Oumi  M  BOFFEUZB   V  aoàl  IflSO. 

Anrnn-NMOus  db  GOURCT  «'ALAMONT   90  Mpleabn  1608. 

PiBMut-THoius  EVRARD   6  mai  171». 

Ariomb  EVRARD  fils   8  juin  172^. 

OnwMf  Fmncou  m  VAUX   10  février  1730. 


DEUX  OFFICES  DE  COiNSElLLER  AUDITEUR  DES  COMPTES 


l**  Qfpigi  di  Conseilles  auditeur  des  couptbs. 

llwou»  GARNBfBL,  pounni  mufjwmx  me  fiBineB  de  10000  Uvra.  1»  juiOet  1001. 

^kmnvnfBELÂJt^SÏBXV^  0  mai  19S7. 

nuMCon-BcxolT  M  ARMER  26  juiUel  1734. 

ftwm  MANGUAY  sa  BmiNG  18  février  17B0. 
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COmOLtlKS  councnoM  bm  comftb. 


2*  OvriGB. 

Puiifou  BMBION,  pourvu  aïoymiuiit  une  flnuiee  de  IBTOOInrM.  .   I«'aeplanlm  IIM. 


Pknuw  MICIIEA   7  juiUet  17». 

Fra!«çois  TillHIOX  o'ADAINGOUHT   i3  aoùl  17i8. 

Dai«i«.-IIo:<  \KUKT   7  octobre  i7i\. 

iuM'AsDti  R£GM£R  o'ÂRHAlNCOLRT   30  juin  1763. 


DEUX  OFFICES  DE  CONSEILLER  CORRECTEUR  DES  COMPTES 

Crééi  fu  Vm  di  mil  de  mi  1691 , 

lOTBlIRAIIT  OUI  nXAlKZ  Nt  ISOOO  UTIIS  HNJB  GHAOUI  OPFICI. 


1*'  Office  u&  Conseiller  goreecteur  des  compies. 


Qutt»  JBOfFROT  M  SERVHslfY   1*  jdllM  1691. 

Guu»  HOlUNDB  w  COUIT   »  lênim  1797. 

itiK-BrarAon  POTOT   10  jaiB  1718. 

2'  Office. 

NiGOMs  DAMOISEIJX  '.  i9  â&bn  liN. 

HiMiT-JoMrB  LEFBBVSE   7  déecmbre  1700. 

Popos  SALOMON   11  tna  1730. 

JiM-NMout  OOfNTUI   S  MplMBbra  1717. 
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CHAlBa£  DES  REaOtTES  DO  PAUIS 


CRÉÉE  PAR  UN  ÉDIT  DU  MOIS  DË  MARS  1694. 


Blle.devtil  m  emniMMr:  1"  d'un  président;  2"  de  six  conseillera,  et  3*  d'an  gftflBer. 
On  SMond  édit  du  mois  de  novembre  ir>9'),  porUi  à  dis  le  nombre 
des  conseillers  de  celle  chambre. 
(Voir  le  premier  Toiunw»  p.  S54  el  mimilet.) 


UN  OFFIŒ  DE  PRÉSIDENT  DES  REQUÊTES  DU  PALAIS 

fidit  de  4694. 


JuR  THIERSAirr  DB  BUY   7  octobre  IMS. 

PmuiM  HDZAG.   UJuIn  17i4. 

Iftcoui  MUZAC  fils   U  anO  17S8. 

AfMCAmFAVRB   17janfier  ITM. 


SIX  OFnCËS  DË  CONSEILLER  DES  REQUÊTES  DU  PALAIS 

Édit  de  1694. 


1"  OFncB  DB  GoimiLW  dis  uqoéibs. 

François  n'Al  lirUTlN  de  CIIESNY,  pourvu  moyennant  une  finance  de 

aoboO  Uvres   14  jmn  16M. 

BHwam  DOBET  dU  BBinVET  m  MOUTTOIAND   80  mm  19100. 

Rwou»  fflmfcfim  M  SCHBLAINGOtniT   BU  «vrB  1701. 

AuNNU-NmiAt  M  LACROIX  »*EVBT   10  eeplemliffe  17SI^ 
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coMtinjjns  MB  uQuftns  du  palais. 


2'  Office. 


Lom  GHBVALiBR,  detnième  da  nom   SI  jaflbl  UM, 

Goituimi  TALUER   98  février  1«I7. 

Aoonm  db  FEBRIOL   16  arri  I7M. 

Pmhcow-Chkistophk  de  LA  LIVE   i  seplembR  1720. 

AuiAnu  da&uu-Lomt  DANGÉ   7  mais  «707. 

3*  Offigi. 

Cuvn  LEBLANC   M  déMnbra  10M. 

Airronft  CIIARTHAIR  1  .  .  .  .  27  norembre  1696. 

Jacqies  CHARTRAIR  i>E  MAHGELLOIS   18  juillet  1718. 

CB&ii.u-M4En  DO  SAUZEY   18  septembre  1788. 

4*  OrpiGB. 

jRA^t  UUKLLARD   U  jam  1094 

Joseph  BRLIIXARD  lîls.  .  .  .  .'                                               .  12  août  1715. 

Nicolas  MOREL  db  FRISTOT   13  novembre  1724. 

Laobbut  GROSnSTB  m  MORTMORAIN  db  PLICHANCOURT  .  ...  10  mu  1789. 

5'  OfVJCB. 

HiciiKL-RoBCKT  LË  PELLETIER  des  FORTS   29  avril  1695. 

Goiuadmb-Ebrbst  le  NORHANT   26  mai  1696. 

Jm-Bamirb  DUREY  m  VKOXGOiniT   V  teplembiv  1706. 

Cem»  PONTBON   14  aoât  1711. 

AinonB-FRMfou-XATiBB  LOCHON   96  eeptenlm  1713. 

Étnmn  m  SILHOUETTE   28  juin  1742. 

Amonn-GAMin.  GRAVIÉRE     ROLOiS   9  jeavier  1764 

6*  Otfigb. 

Cuom-Jaoqou  poitevin  »b  VDliERS   6  août  1698. 

MicBït  BEGON   18  juillet  1697. 

Beuîsmid  de  SIMONY  de  SALNT-MICHEL   1"  aoiU  1713. 

CHAnLts-.XicoLAs  DEKTLN  r.K  FAYS   24  octobre  1729. 

FRARçoti-  MARiE  VITAL  DE  RAMEY   17  avril  1744. 
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OFFICE  DE  GREFFIER  de  la  CUAiMBRE  des  REQUÊTES  du  PALAIS 

tëi  i»  1614. 


Cm  ogUê  n$  fia  pas  kni* 


QUATRE  OFFICES  DE  CONSEILLER  DES  REQUETES  DU  PALAIS 

Ciééi  fêt  u  édîl  éi  moi»  de  itreabre  1695. 
■omniAiiT  um  rauncB  n  vmnio  livus  loini  cHicoif  m  en  omcn. 


1"  Officb  de  Conseiller  des  requêtes. 


CiAUM  LAMT  M  BEZAIfGBS   8  job  16M^ 

LooiR  HAUEL   9  ni  im 

nuMfon  EVRABD   Il  mai  1788. 

2'  Office. 

Hnm'BBSSET  ra  L&  C8AKtUi-lflU)N   1«  Mptemlm  I8B8. 

Lom  JEOFFROT  m  MET   8  juâlet  1707. 

Juii-llAtnm  CRESinr  m  DOUSSIÉBB   8  jidbC  1787. 

3*  Offici. 

Fraxçom  db  REVOL   28  sq>tcmbre  i696. 

ùim  CHAIOLURT  m  VILATTE   8  Mût  1700. 

Miu-AMfoni  FOURNIER   7  ma»  1718: 

Dnu  DODTIN  m  La  BOISSIÉRE   Mjwrier  1798. 

lliGoui-FB/uiçoit  LE  SGELUER  m  CIIEZELLES   S8  juin  17S9. 

CMUM-nexKi.FiiA!«çois  LE  SCELLIER  de  CIIFZELLES  m  YACXIIESNIL  !0  juillet  4762. 

irimAi.JiAii.HnmT  GHARLIER  m  VRAU4VILLB   31  juiUel  178é. 
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OFFICES  DE  GOISBILIEE  D'HOIIE0R 

CRÉÉS  A  TITRE  PARTICULIER. 


CLàCDB  BRUILLAKD      COI  RSAN  fut  refusé  par  an-^t  du  30  septembre 


16i9.  (Voir  le  premier  volume,  pages  103  cl  suivantes.) 

BnnArnB  PEUiART  m  dVBT.                                                4  juillet  1878. 

Biman  FOBS  m  CHATE ATJBREHAIff ,  conwwmdmt  à  Meta  tout  le  gou- 

menoilniaUMradDiiiuéelMldeyillan.  .  .   SO  nnn  1711. 

LomfMMiB  MAGLOT                                                          8  avril  17». 

Nioout-FBANçois  LArcrOIf   IS  septembre  17:77. 

Mathieu  de  MOMIIOLON   ^7  juin  47l>îi. 

Faahso»  m  UONTUOLON   87  juUlet  1787. 


UfiRTADES  ATAR  Wm  OE  StAICE  AU  PAUmiT. 


f  US  l»Alil&  N  IJUINI IT  PJUSCB&  M)  m. 

HBRBI  D  M  BOUBBOIft  vmmui  m  Gondé,  siégea  au  pwlenient  de  Mets,  le  81  joiii  1638. 
(Viir  le  penûier  volone,  |»age  VI.) 


2«  m  6BMDS  BAUilS  St  WiîXmi  01)  HfiSSORT. 

U  uàMivm  Loon  m  FABERT»  6b  do  nacéehd  Flebeii»  se  fit  recevoir 
eomiiegraiidlMilKdeSedtti»le  88  fétiier  1888. 


3»  LES  I^TE\DA.\TS  DE  LA  f.É^ÉRALITB  DE  METZ, 

EN  LEUR  QUALITÉ  DE  HAITRES  DES  REgUÊTES. 


FJN  DU  GENUIT  OE  1683  A  1771. 
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GËNUiT  DU  PARLEMENT  DE  METZ 

iirn»  SM  itUBiiguiHT  II  Am 

JUSQU'A  SA  SUPPRESSION  DÉFINITIVE  EN  1790. 

L'édii  du  mois  de  septembre  i77^,  qui  rclablissait  le  parleraenl  de  Mets ,  disposait  que  les 
•nciens  membres  de  celle  cour  »ouveraiue  n'avaient  pas  besoin  de  nouvelles  provisions»  et  que 
cette  eoar  se  compo!>crait  :  1*  d'un  premier  prëtidenl;  S*  de  sept  présidenU  k  mertfer,  non 
compris  les  anciens  prësidenli  à  mortier  qui  n'avaient  qu'un  titre  non  transmissible  ;  S»  de  que» 
ranlc-cinq  conscdicrs  dont  quatre  clercs  ;  de  conseillers  d'honneur  nés  ;  de  deux  conseillers 
d'honneur;  6*  de  deux  conseillers  chevaliers  d'honneur;  7"  de  deux  avocats  généraux;  8'  d'un 
procureur  général;  9*  de  lis  ndMliluto}  10"  d'un  grafBer  en  chef  ârfl;  11*  d'ui  gnfller  m 
ebef  criminel;  iS*d'ao  grafBer  de»  enqnélei.  ( Vor  le  pnnier  voIom,  p.  188  el  «Émilee.) 


m  OFFICE  DE  PREmER  PRÉSIDENT. 


tfaHmpJonni«Fua{on-XAnn  iUUTiST  «'ORCHAMPS   7  déeembra  1778. 

Lom^oM-nMfma  BOOQUART  M  MONT  »  mm  1788. 


SEPT  OFFICES  DE  PRÉSIDENT  A  MORTIER. 


I-  JkAK-FiAMçofs  PIEBB  M  JOUY  tt  décimlm  1781 

BcxiàT-GioacB  RAILLARD  dk  GRANVELU  88  jnn  17BI. 

Dam-SAuiua-HTAOïRn  m  RODE  88  Mfii^  1788. 
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pattioum  A  wnim.  c<MiMni.fM  ijugb. 


S*  Anroun-LovM  DITEKTRE   20  juillei  1749. 

Quuji.bNU-liiiâfli  M  BOOSMARD   81  janvier  iTU. 

LAOum  M  CHAZEUES   »  juillei  tTM. 

B*  kutxMu-JtcQon  m  BÛNGAHS   4  wpleodm  178B. 

IkuifOiMlliMT  HOCAET   lOjtnvier  177I. 

6«  Philippe-Athanase  TASCHER   27  juillet  1762. 

7*  Ntcous-Lons-MAftiE  PIEAE  db  CBAIEL   12  décembre  1765. 

L*«Mn-llA«B  PB  LASALLE   19  juio  1780. 


TROIS  OmCËS  D£  PRÉSIDENT  A  HORTIËR 

Sifpiilléien  1768,  mais  dont  l'exercice  élait  conservé  aux  titnlaires,  jusqu'à  eeqoe  ces 
offices  viDsseol  à  va<juer  par  morl  ou  déuiisiioo  ou  aulreiuenU 


!•  Locw-Mathieu  &B  LA  CAOIETTE   1"  ocU»bfe  1780. 

n  prenait  rang  avant  le  président  Laurent  de  Oiazelieo. 

S*  VkAHÇQifPAci.  GALLOB   B  wm  17». 

n  praiail  rmg  vmA  le  |Mr<aidail  de  Boogus. 

8*  <kAui»4limVuii9onUSCBIIJBRMCHEZEII£SMyAD^^  t9jiiillel  1788. 

n  fmuk  nB§  irait  le  prtaideal  Kere  de  Qillel. 


QUARANTE-UN  OFFICES  DE  CONSEILLER  LAÏC. 


1*  JEAit  Lou»  THIBAULT  de  BIENONYILLE   22  septembre  1717. 

aAOu-HAaw-LAuaEiiT  ok  rJAZF.LLES   18  juillet  1777. 

S*  GamiiL'Lm»  m  MARIOIC   8  janvier  I7SL 

Fbaiiçob  GDERRIEA   18  juio  1781. 

8*  Mn  n  SAINT-BLAISB   80  jnio  1787. 

Loeia^iau  bi  BOURDELOiS   3  mon  1788. 

JKAN-AaMAin»  DE  BLAIR   23  a>Til  1733. 

«•  Pai  L-FmAxçoi»  MARTIN  de  Jl'LVÉCOURT   16  juillet  1733. 

6*  Nicolaa-Chhistupue  GEORGES  de  SCllËLAlKiCOUaT   i  juillet  173». 

Pnaas-JiAN  GEOFFROY   Ib  juin  1781. 


Digitized  by  Google 


coionujns  uhs.  601 

7*  Juir-PAn  nSSBR  m  GHABLT   17  teplembre  1786. 

FuHfnt-ÉmmiB  m  ROmiXON   6  juillet  I78B. 

8*  Loou  LECOMTE  m  GROSYKUX   il  juillcl  1787. 

9"  Joan-Lom  ANOLLOX  de  CHEDBT   i9  janvier  1739. 

iO»  Giorgis-Fbatiço»  db  VAUX   19  février  1739. 

11*  ArccsTK-CiiAiLEs-Loiis  ANCILLON  db  JOUY   30  juin  17^. 

i2«  jKAN-BiPTHTE-Lons-Hr>RY  DE  LEURYE  OD  PROY   23  oclobrc  174». 

Pau.  MARTI.N  de  JULVÉCOURT   13  décembre  1781. 

19*  D«}MniQ€B  UABÉ   li  décembre  1748. 

14^  FiAUfon-HTAonn  ROTER   t  min  1747. 

18*  LAowR^-Guuii-nuuifon  FAIIRB  m  PATOUiB   11  ami  1748. 

le*  JoMra-Éfiiiaii  »*ARAlfCY   U  mm  1748. 

Vicm-AiMotm  d'ARANCT   17  «oût  1786. 

17*  Funçm  M  CABOUILLY   16  loût  17S0. 

mai  1789. 

18»  Be-xoit-Claide  vaillant  -   27  avril  17»0. 

Geobcb!i-Maiiik  de  (]liAZELLES   18  aoùl  1783. 

19*  JEAx-BArTiiTB  TlilÉBAULT  db  U  COUR   10  décembre  17i>0. 

Ausn-dAtui  DCnBRIIIB  m  TRONVIIXB   SÙ  novembre  1783. 

9D>  Pinuu-P*OL  GANOT   10  février  1788. 

M*  CflABLBt  M  CHEPPB   19  mire  1785. 

tt*  Ouun-FiMçoif  LECOUTE   90  mm  1788. 

DoMHiQt  E-lc5ACE-CH*nLEs  HAUSEN  DB  VEroESHBlM   22  mai  1783. 

«•  Joseph -F»A.'»çoi«  GEORGES  d'ALNONCOURT   20  mars  17S8. 

Jea't  Chables-Joseph  GE0RGF:LS  nWL.NON'COlRT   7  juin  1779. 

24»  (.hiaud-Fbaxçois-Heîibt  PARIGOT  de  SANTEXAY   17  avril  1758. 

Charles- iXicoLAt  HOLLANDE  ot  COLMY   6  mars  1780. 

28*  JiAM-Btfnm-FuMfon-Jeim  m  LAUBRDSSBL   18  «eplembre  1758. 

98*  G*HiiL-4oMra  GOUSSAUKriii  MONnONT   98  joiiel  1788. 

V  Mutn^oM-SiiMi»  H  BEAUSIRB   19  février  1780. 

28*  Guun  DURAND  n'AUNODZ   8  mm  1769. 

99»  FiANçon  VERON  de  FORTBONNAB   26  mai  17C3. 

AvroL^B  HOLTIER  de  CLÉON   31  décembre  1781. 

30"  Hkibt-Jacqoes  POLTET   19  mars  1764. 

PiEnBE-Lot'is  ROEDKUER  fils   9  mai^  1780. 

31*  Fba.'vçois-MiLmt  liOGVRT   13  iwplcmbre  1764. 

FtANçois  BARBÉ  »■  HARBOiS   90  mai  1779. 

n  est  enoore  porté  rar  les  liatea  da  pariemenl  en  1788. 

89*  SéaAamR-Airaim  m  GUEPPE  m  HORVIIXE   81  décembre  1764. 

88*  PkMti-Aiwnii  GOOLIST  ra  RUGT   14  mars  1768. 

34*  I^uis-CuoM  DB  BRAZY   3  avril  1770. 

35*  Jban-Baptiste  LEVÊQUE  de  VA.NDIÉRES   28  mai  1770. 

86»  Gabriel  PALTEAU  db  VEYMEI\ANGE   14  février  177G 

CaaisTom-FaAiiçois-SiBmiBi  LANTY   18  ma»  1780. 

76 
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87*  LâOMMT-MAMn  db  LA  SALLE   4  juillet  {776. 

Lons-FnA^rotH  JACOBÉ  db  FRÉHOOT   i6  août  178i. 

38'  Chaules  ANCILLO.N  d'AVEU   18  novembre  1776. 

39»  Jea-x-Baptiste-I'ikiibe  LE  SCELLIER  de  CJIEZELLES   17  juillet  1777. 

iO<  Gioioii-CiukLss  fiLAlSË  de  ROSÉRIEULLES   3  juillel  1777. 

41*  FuMow-TteMiniÉi  iàJXHm   f9  jnniir  1778. 


QUATRE  OFFICES  DE  CONSEILLER  CLERC. 


!•  pAii-F»A>çoi»  DK  SAl.VriGNON  ,   21  oclobre  17M. 

8*  FRÀ.xçoi8-H4Nsnr  dk  COHPAGNOT   U  juin  17S6. 

FK4IIÇ0W  JOBAL   22  mai  1788. 

S*  Jiur-PBiiifo»  JOBAL   SI  noraiilira  17B8. 

4*  IfnoiM-llMn  GRÉVOir  m  MÉmOOORT  .!   7  septembre  I7I6I. 


OFFICE  DE  PROCUREUR  GENERAL. 


riKHRK-PHiuppe-CuMEXT  LANÇON   6  mars  1770. 


DEUX  OFFICES  D'AVOCAT  GÉNÉRAL. 


1*  ÉTiK-tNE-PHiuBEET  GOUSSAUD  19  juin  17S8. 

2»  JosEPH-Ic^ACB  FOISSEY  16  mars  1780. 

FaAiiçoi»-BsnolT-PAiiTALÉon  DURAND   i  décembre  1786. 
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SIX  OFFICES  DE  SUBSTITUT  DU  PROCUREUR  GÉNÉRAL 

OOflT  DEUX  rORBHT  BBMHJS. 

!•  PiMM-Loins  ROEDERER,  père  22  septembre  17iO. 

llvmT  PYROT  23  août  i7U. 

S»  Pmu  HAlUaUI.  16  juiUet  I7S7. 


OFFICE  DE  CONSEILLER  D'HONNEUR  NË  (laïc). 

ItOfllHigB  Bl  IITI. 

RiRi-FaAirçoM,  arnn  ra  FOUCQQBT   4  jumer  1789. 


OFFICES  DE  CONSEILLERS  D'HONNEUR  NES  (iGCLtBiAsnQUEs). 

I*  L'iTtf  n  M  IITl 

Lont-JoMn  w  MGimiGlIBlfCT-IAyAL  16  aoftt  1768. 

f  li*iTfttlll  Bl  T6IL 
Éimn-fliâiçMMXftfMi  DBUOBU  m  GBàDOIIGDI  H  mi  1796. 

B*  l*ÉfÉ|BB  BB  flBBBB. 
Bnu-lMii-BM  mnOB  »  aaèl  1776. 

I*  KlBli  Bi  66IIB. 

la  ituamàM,  HawitiMÉl  6IBADD,  ami  reco. 
loan  MXIlà  PAMPHIU,  md  mço, 

^  l'ABiK  Bl  SAINT -AIMfDLB  Bl  IITL 
Néûnt, 
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OFFICES  DE  CONSEILLER  D'HONNEUR. 


Uatbiiu  dk  MONTHOLON  12  juin  1768. 

FRA^fço»  Di  MONTHOLON  2Z  juillet  1767. 

aicoi-FaAHçow  BERTRAND  di  BOUOIEPORN  S  avril  1781. 


DEUX  OFFICES  DE  CONSEILLER  CHEVALIER  D'HONTs'EUR. 


1*  Je&if'CBARLia  LE  VAYER   8  juillet  1728. 

AifTOWE  JOBAL   fi  février  1788. 

2*  CiAKus-FtAnço»  DUPASQUIER  de  FONTEXOT  U  février  1776. 


OFFICE  DE  GREFFIER  EN  CHEF  CFVIL. 

Joaira  COLLIGNON  db  La  RONDE  22  juillet  1776. 


OFFICE  DE  GREFFIER  EN  CHEF  CRDHNEL. 

Piui>c  Amau.e  GUY  d'ÊPENOUX  1£  juiUet  1779. 


OFFICE  DE  GREFFIER  DES  ENQUÊTES. 


Mathiuj-Aotoiri  VOYART  ^  juiUel  1776. 

Jear-Fbaiiçoib  HARCBAL,  vers   1788. 


FIN  DU  DEUXIEME  ET  DERNIER  GENUIT. 
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TABL£  DES  GËNUIT. 


Omiff  de  icn  à  1710                                                             »     »  »  MS 

Qmm  d»  17»  k  ITW.                                                                 »     >  »  Mt 

9mÊlm  MiMMit»                                                                    »     »  MB  O» 

Présidents  k  mortier                                                                     6B8  868  809  60» 

Présidents  dos  roqué tM  da  JMlai*.                                                          »     >  >  595 

Conseillers  laïcs                                                                                     861  585  593  600 

Conseillers  clercs                                                                              »     >  676  009 

CoDMtUcn  auditean  des  comptes                                                     »     •  88068t 

GoBMOlm  eomelean  dit  cooptas                                              »    s  >  fiM 

OoDMman  des  requêtes  dv  fwlals                                                      *  M  tm 

ATOMto  géoéftitt                                                     »    »  tfnan 

Procureurs  généraux  »     >  579  009 

Garde-des-Sceaux  de  la  diaaosttafia                                                   >     >  579  589 

GrefOers  en  chef   5e0  590  80i 

GODseUlers  d'boaneur  nés ,  laies                                                          >     >  580  603 

—         —        —   ecclésiastiques                                              •     »  581  603 

CnÊtmm  chwilfaw   »  fittsSltM 

CoBiaOton  d'howMmr  k  tUn  partioallar                                              *  ttB6M 

UfDitairaa  ajaat  droit  da  téaDM  n  piilaMBt                                  »    >  •  BBi 
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TABLE  GENERALE 


DE  LA 


BIOGRAPHIE  DU  PARLEIVIENT  DE  METZ. 


IXPLIGATION  0B  LA  TABLB. 

Les  nnms  imprimés  en  tnajusmles  sont  ceux  des  familles  qui  composent  la  Diograptilc. 
Ceux  imprimés  on  minascules  sont  ceux  des  familles  citées  dans  les  différents  articles  de  l'ouvrage. 
Les  nom  «n  mlniiMnles  précédés  d'une  HMriiqDe  marquest  des  non»  aomwn  qui  m 
sont  pu  mentionnés  dans  l'ouTrage,  et  qui  forment  supplément. 
Les  noms  qui  saiwik  ceux  en  majuscules  ou  minuscules  et  en  sont  séparés  par  des  tirets 
tadiqnent  les  articles  où  ces  familles  sont  dtéas 
00  lenvoitot  i  la  table  elle-même. 


Abu.  ok  i'oiuois.  —  Aubortio. 
Abeabah.  —  Goidiard. 

SteoN  ABRtn&a  avait  los  armes  suivantes:  De 
tohUà  tm  gtrb€  d'or  mite  tu  emar;  à  deux  étoUm 
#Br  m  dmf;  A  te  wmâÊ^n»  âfmgni*,  mom- 

nr.  /.iitooiniT.  —  GMfgin  4a  Mudigpqr. 

—  Maillicr. 

Charles  D.  Abram  était  prieur  de  l'abbaye  de 
Saint-PierreaoBt»  près  de  Mey,  in  ITIA.  (Oom 

Pellciier.  ) 

ADAM  (divort)  page  1. 

Arelefi. 

AIUH-E  1. 

Ar.LUtllE(d')  1. 

Jean-Baptiste  d'Agoerre  fut  reçu  conseiller  en 
im«CiM«m«i,eonB»a  a  dié  imprimé  par 


 1. 

AuaoHT  (d*).  —  dnrpanliar. 

M*KiB  d'Alamort.  cbanoinoitso  de  Saint-Pierre 
de  Meta,  déoédée  en  1668,  avait  les  armes  aul> 
Tentée  :  Dt  fmimmvntÊMtà  ^a*ymi;  m  ékêf 

de  même  chargé  d^m  UmM  d'CflHr. 

ALUKIITAS  (d')  2. 

ALKGHE  (d')  2. 

—  AiiioruHaii- 

ALEMOI»  DE  BEAUFREMOKT  t. 

ALEXANDRE  (divers)  J. 

—  Saint-Jure.  —  Vallcl  de  Herville. 

AUBERT  (à*)  S. 

ALIGRE  (d')  S. 

—  Durey. 

AUX  DB  PIXERÉœURT  2. 

Aus*  "~  PSoavd* 
Ata-DoTAt.  —  Pootel. 
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Auaatâ»  (d*).  8ifait*Aiibiii. 

Aixn».  —  Le  Duchat. 
Atuon.  —  Bernard  (Bemvd).  —  idy.  —  Le 
DochtL 

AuNMconT.  — >  Georges  d'AlnoMoart. 

AutiGxi  (d').  —  Rachefort. 

*  Alohgs  (Nicolas),  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées  du  roi,  était  gouverneur  de  Toul»  do 
ftOIOài6M,k  OM  époqoeoù  le  peilc«Mt 


de  Metz  méguk  en  celle  ville. 

AIIAI^T  I. 

AMAT  S. 

àma  M  Lâou.  —  Pottier  d'Ennery. 
Amelix  de  BcaouranB.— Cbenlles.— Lefebvre 
(Pierre).  —  Honieerl. 

AHIART  8. 

AaoRooimT  (d*).  ^  Bufflan. 

AMORESSAN  8. 

—  Moreau  de  Séchdles. 
Amtot.  —  Lenoble. 

AlfCELIN  8. 

ANCILLON  5. 

—  Durand.  —  Humbert  (Jean-Loub).  —  Le 
Touche.  —  Le  Bacbelé. 

AmAU(d')  8. 

—  Faure  de  FaydUe* 

ANmiÉ  (divers)  8. 

—  Boadierd  (Humbert).  —  Rode. 
ANDRY  8. 

—  AubartiD.  —  Duboit.  —  Dmend. 

ANGRAN  8. 

ANNIBAL  6. 

—  Veux, 

ANTIIÈS  (d')  '6. 

ANTHOINE  6. 

—  Hengin  (Nicoita).  —  Masaon  (Looia). 
ANTOINE  6. 

—  nticlioz.  —  FlcutiM.  —  Jcoffroy. 

*  AirrotxE  (. . . .)  élail,  en  1768,  conseiller  d'Iion- 
neur  au  bailliage  de  Toul.  A  la  même  ipoque 
im  itvoeel  de  ee  méffi  porleil  miBi  le  nen 
d'Antoine.  .  . 

ANTOINE  DE  CouTotn  8. 

—  Rumpler. 

ARANCT  (d*)  8. 

—  Annibal.  —  Georgin  de  Mardigny.  —  6lli> 


chard.  —  Lefebvre  (Pierre).  —  Vaux. 
Amuch  (d').  —  Guillermin. 
AaonOT.  —  Kxouard. 
AncHAMnAt  LT  (d*).  —  Lenrye  da Proy. 
AHaiANGÉLY  7. 

—  Lefdirre  (Pieîfe)i 


AacicouiT  (d').  —  Thierry  de  Saim-B>aaBand, 

ARCY  (d')  7. 

Loma-Cisàa  Bbt  o'Aacr,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Meta,  décédé  en  17»,  avait  Iw  armes 

solTaotPS  :  D'axur  à  trois  triflet  d'or. 

AaoA^vT.  —  Maujean.  —  Thirion  (Fnnçeîs). 


Aanuaac  (duc  d').  —  Vannier. 
Aaenrr  (d').  —  Goussaad. 

AnnEixc  (d').  —  Aiilnirtin. 

ARML  R  DE  GERBEVILLÉ  7. 

—  OryoL 

ARNAULD  & 

ARNISET  & 

ARNOLLET  DE  LOCHEFONTALNE.  ...  a 
ARNOUL  8. 
ARNOOLT  8. 

—  Mare  (Louis).  —  Roucour. 
AatAcox.  —  Moulicr  de  Qéon. 

AHROS  (d  )   8. 


—  Jobal.  —  Mord.  —  Parwval  de  FrilenM. 

—  Pillement. 

Ars  (d').  —  Le  Braconnier. 

KucsKiN  b'Ana,  écuycr,  seigneur  d'Anqr-«nr> 
Il08cll(\  vivant  vers  lêso,  était  d'une  ancienne 
maison  dti  pays  de  Juliers,  et  avait  pour  annes  : 
PaUé  d'or  et  de  tahU  de  dix  pièce». 

Atrwuit  (le  marquia  d').  —  diaaol. 


ASSB  f. 

—  Courcol.  —  Liégeault.  —  Pérou. 
Athaun  (le  générai).  —  Pottier  d'Eonery. 
AoMUN.  —  Lefebvre  (Fieir»). 

AUBERT  (divers)  10. 

—  Saiot'Aubin. 

AUBERTIN  iO. 

^  Bruillart.  —  Odam. 


Siaon  AuBERTiN  dk  Givrfcoirt,  chancelier  de 
l'évécbé  de  Metz,  lor^iue  le  parlement  fut  étabh 
en  cette  ville  en  1CB8,  avait  pour  amaa:  Vmnr 
à  une  faseê  t»,  aecompeçHk  dê  trol$  bmmm 


d'ttryent. 

AUHSFINK  (de  1')  18. 

Aoeaaarv  na  Gooawus.  —  Conndlea. 

AUBRY  (divere)  iO. 

AUBURTIN  10. 


—  Andiy.  —  Beldiamps.  —  Beaaer.  —  Geei^ 
gin  de  Mardigny.  — Goussaud. — Le  Badielé. 

—  Leur)'c  du  Proy.  —  Liégpenil.  MehneL 

—  Potot.  —  Vilmin. 
AUBUSSONBiLaFBinUAlffi  fl. 

—  Creil. 

AUDOIN  DES  CHAMPS  de  VILLERS  ...  II. 
AocEa.  —  Bo^lesve.  —  Cabouilly. 
AoeiaoH  m  La  TaRoiiai.  —  Durand. 
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AOGiER  «S. 

AtTRET  (d').  —  LcDoeliil. 
AuTiTY.  —  Bertrand. 
hrun  (à*). —MêêL 
Avn  DE  Macmac  "Miiriaii. 

ATRANGE(d')  11. 

—  Vignon. 


*  Atbt  (>.••;.  fia  1788,  un  avocat  et  un  pro- 
cureur de  ce  nom  cxcrfaicnt  au  bailliage  de 
Verdun.  Après  1830,  M.  Ayel,  de  Vcr- 
don,  Art  Dammé  juge  de  peix  à  y^oenHca 
(Meuse). 

AYMÉ  12. 

Anusa.  —  Perha  (Pierre- Auguste). 


B 


Babaco  d>  CrasAi.  —  Georges  de  Schelainconrt. 

BABW  18. 

Baoklah».  —  Ghend*  —  PMqvier.  —  Veid- 

Irin  (Joseph). 
BAC0.NN1£HE  DB  SALVEHTË  .     ...  13. 
Biogmii.  —  Reny  (fficolee). 


18. 


Bacard.  —  Geoffroy. 
BAGUE   

—  Lançon. 

BAGUENALXT  dk  nAUTE-RIVE  ....  13 
*  Bàaa  (François)  était,  en  1710,  procureur  du 
roi  an  «4ge  de  b  peliee  de  TlmnTiDe. FoT' 

nachoM. 

BAIGIVAULT  18. 

—  Le  Ducbal. 
BAILLETellIAlIXBTMUTOim.  .  .  18. 

(de).  - 
LiTT.  —  Jobal. 


Nicnus  obBaiuivt  était  gouverneur  de  Loogwy 
en  1688. 


BAILLOT.  . 

—  Cellier. 
BAILLY  .  . 


18. 


13. 


*  BàLAjfT  (....)  M,  m  17VB»  evocal  en  kefl- 

Kage  de  Toul. 
Balat.  —  Raaiard. 
Bauhi.  —  GilMd%. 

BALOITFAUX  14 

BALTIIAZABD  Id. 

BALTUS  .'  .   14. 

—  lÂÊhL 

Ba.'icou.i.  —  BlMMeHp. 

BAPTISTE  IS. 

BAB  18. 

Rftumaiv  M—i  Maiiiii  Pmiwu.  —  Bertrand. 
BAIBAlATMlUZIROr  18. 


BARBÉ-MARBOIS   IK. 

—  Seuvege. 

BARBK.xAt.  —  Crandjean. 

BAUBERIE  Dï  SAI.NT-CONTEST  ....  Ifi. 

BiUlBiËH  (divers)   16. 

BABDOT   le. 

BARDOU-DUHAMEL   17. 

Bardy  (de).  —  La  Congerie. 

BARELLE   17. 

BABIBAN   17. 

BARILLOlfnlIOllANGB   17. 

BARIN   17. 

Bahlsbbao.  —  Milon. 

BAEOH   17. 

llBebmille  du  nom  do  R«Rn<<i .  alliée  nux  Pprrin 
des  Almooa  (p.  4U),  avait  les  armes  suivantes: 
Pi  gumtlm  mu  dutnehin  &or  tetmm  ww  èwMofrt 
mi»mfA,àia  polSH/e  d'or  et  à  la  lame  d'argent , 
la  dtttrodkirê  aortmt  d'un  nuag$  mouvant  du  côté 
mmtnétrém. 

BAROT  DE  POLTIRU  17. 

Barbât.  —  HuoI  de  Grandcour.  —  Parloy. 
Babbault.  —  Georges  de  Schelaincourt. 
BAIUIBT  18. 

—  Thorel. 

BABBIN  DE  La  GAUSSONMÉBE  .  ...  18 

BARRT  18. 

BABTH  |g. 

BARTIIEL  18. 

BABTBiiiHT.  —  Crcpet.  —  Séchchaye.  —  Tinol. 

*  BABTaiiiiiT  (....)  éuit  avocat  à  Hethel,  en 
MV.  Soo  poimu  e  éld  gnvd  pw  Mieolit 
Montagne. 

*  BàBTHiiiiiT  (  )  était  en  1768,  avocat  au 

beilliage  de  Verdun. 

BARTBMAN  fg. 

"  Baseiot  (Jean)  demeurant  à  Cussigny,  éltît 
vers  161X),  le  receveur  des  amendes  de  celte 
terre,  dont  le  seigneur  était  Charles  Fetiq, 
deMeli. 

77 
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B.\S$AND  18. 

Basskiin.  —  Lalancp. 
ii.\si<)(i>t  (lie).  —  Bouler. 
JJa  TAILLE  DE  Manoblot.  —  Guilleioii)  de  Cour- 
diamps» 

BAUCOLIiN  48. 

BArcofit.  —  Roucour. 

BAL'DIN  (diver»)  18. 

BAUDINET  M  COURGBLLES  19. 

KaI'IIOIM  I>E  CuiMPROSK.    DcfofgPS. 

U%i  oniLiARD.  —  Hébert. 

BAUUL'YiN  19. 

BAcnuBMHrr  (te  mmtpn  de).  —  Lufoa. 
BAUGERQL.  .  19. 

BAroiEL  19. 

BAI  gUEMARE  (de)  19. 

BlâiiQDiT  Dc  SAiirt-AiiAiir.  —  Houicl. 

BAYOX  on  RAYOT  19. 

—  Dupasquier. 

BAZELAmE(de)  19. 

—  Andiuu.  —  Fum  de  FeyoUe. 

BAZIN  DK  BES0N8  :  .  .  .  19. 

BAZOGE  19. 

BEAUCLÈRE  (de)  90. 

BEAUDESSON  90. 

—  Aniiibal.  —  I.c  Vaycr.  —  Pacquin.  — 
PoimigiioQ.  —  Roujer  (François).  —  Witle- 
nindeCein. 

BBAUFORT  99. 

—  Goullet  dc  Rugy. 

BiAoroKT  dil  MwuovaT.  —  François  (Nicolas). 
Buvtwt  De  Vtumevfe.  -  Cbaipeotier. 
BeAinitu.  —  Vignon. 
BcAL'.iKr  (de).  —  LeCoDfarie. 

BEAUMO.NT  20. 

BEACREGABD  20. 

BEAUSIRE  90. 

—  Gillol. 

BEAU  VAIS  DK  La  BOISSIÈRE  21. 

BBAWABMLUlfmL  21. 

Armes  :  D'argent  à  la  fasce  de  gmndm.  (sHargéi 

de  troùrommaloTiknmimdH^ûmptmtndtiiB 

eofuitie*  «for. 

BBAUVALLET  SI. 

BiACTOita  (de).  —  WarcI  de  Beauroir. 

Brr-DE-LièvRE.  —  Carrel, 
Ukccart  (de).  —  Brye. 

BÉGHAMFS  21. 

BecHET.  —  Le  benrgeois  do  Ghamnr. 
BÉOJEUR  91. 

—  VaueremoDt. 

BÊDAGIER  21. 


Bfafti  n  La  GtAimmu.  —  Deacartes. 
BBGON  91. 

MirnrL  nrr.n>  no  fut  crtnaeOtttéttttÇMêtM 

du  palais  au  parlomerU  dc  Metz. 

BEGOLIX  22. 

BEGUIN  22. 

Bébi  LXET.  —  Wacquanl. 

*  ficLCASTEL  DE  Hr« u'LT  (Loui"*),  chcvalipr,  sd* 
gneur  d'Euiicry,  ëlait,  en  m2,  bailli  de  Meb. 

Il  mt,  paiMOiis-Doos,  la  grand^pèiederbiato- 

rien  erf  li'siastjiiue  ,  auquel  le  i!ort<^ur  R-pin  a 
cousacTÙ  un  article  datiâ  &a  Biographie  de  ta  Mo- 
mlk,  aoua  le  nom  de  aérmit-»aemUl. 

BELCHAMPS  22. 

—  Conrard.  —  Durand.  —  Ferrj .  —  Ln  Croix. 

—  Le  bourgeois  du  Qierray.  —  Leurye  du 
Ph»y.  —  yannier. 

KLGRAND  S. 

BcLix.  —  LcDoble. 

BELISTEIN  25. 

*  BniAiD  m  GasRMMraoïr  (Pfem),  reeeywwr  et 

payeur  des  gages  du  bailliage  dc  Verdun ,  fit 
son  tesiameni  à  Meii,  le  12  aepleoabre  1999. 

—  Grandmaison. 

BBXIÊVRB  (de)  99. 

BELLOY(de)  99. 

BF.I.n  24. 

UbLiMiKi.  —  Fleulôl  dc  Doiogermain.  —  Jobal 

{Cknmiqu»  m  «mv).  —  Feriaot  (Piem). 
BBLQUIBNNE  24. 

—  De>.prô«. 

ikibastien  belquienoc  était  commissaire  de  po- 
liée  à  Vêts,  en  1706,  et  vivait  eaeoie  en  lift. 
BF.LSr.NŒ  (de)  U. 

be«m:li,e  14. 

—  Boudicr.  —  Ferry.  —  Lamy. 

BENOIT  94. 

Bio»  (de).  —  Jourdain. 

Bkivard.  —  Rcaudesson.  —  Lorelle. 

BÉllAl'D  2*. 

IkBAvr'BncAtnt.  —  BekaaCd. 

Berhis  (de).  —  lliéiut. 

bf:r(;a  94, 

BiaiGALLX   99. 

IkneieT.  —  Weeqnini 

BFmm   25. 

BEUt.EKKT   98. 

Bbrcomcr  —  Dureod. 
BneuR  —  Midielel.(AlKifan). 

BFRINT.!IE>' (de)   25. 

BE11.M0AD  (de)   25. 

BËRNAGE  (de)   29. 
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BERNARD  {Ènvm)   2S. 

Il  fat  reçu  oonsoiller  lo  l»  février  1679.  Far  er- 
iwr»  OB  lui  trait  donoé  1«  prfoon  de  Wtmmrd. 

BRNABD  (divcn)  28. 

—  Dancerville.  —  Lefebm  de  GMimartia. 
BERMS  (le  cardinal  de)  S8. 

Il  était  abbé  de  Saint-Amould  de  Mets. 

BiuAM.  —  DancervDIe. 

BERRArD  (divere)  2fi 

BERS.MTX  26. 

BERTAL  26. 

BnfiACS.  —  BUise. 

PiEHHK  nrRTkAUi,  grcfflcf  do  la  mnrf'rhausséo 
de»  Troic-ÉviW:litis,  fut  le  père  de  .Nicola»-Fraoçoia 
Birteuu,  auquel  le  docteur  Mgiii  t  conaeeré  un 
eitide  daut  aa  atogftfkU  de  la  MotéUê. 

*  Bertkf.  (         ('-init  en  1708,  avocat  au  bailliage 

de  Verdun  et  coiwt  r  cchevia  do  celle  TÎlle. 
A  h  même  é|)ui}UL> ,  un  procureur  en  eu  baU- 
Sage  t'appelai I  aussi  Berihe. 

•  BBBTHem  UE  M\int>Y  était  vers  1770,  receveur 
général  des  domaines  cl  des  bois  de  la  géoé- 
nKlé  de  Nais.  U  doMurait  à  9uk. 

BERTHELOT  SB. 

—  Ravol. 

MiCBBL-FaAacoia  BniacLor  de  Rsaotiasuo, 
fièra  du  préaident  i  mortier,  était  maréchal  dea 
caoMM,  gouverneur  et  grand  ballU  deTUoovflle. 

BERTHIER  et  nERTIF.R  26. 

BcaiHiia  Dt  Sauticat.  —  Foucijucl.  —  Gomé. 


BBRTDOLET  96. 

BctTUOK  (de).  —  Laeour, 

BuTiH  —  Jacob.  —  Menuisier.  —  l'ellelier. 

BERTI>  (de)  as. 

—  l.<fel)vrc  (Pierre). 

BKUTI.N  DE  F.VYS  S6. 

B£HT1.\ËT  oE  SULUAIME  96. 

BERTRAND  97. 

—  IkatiMiL-.  —  Belqnenne.  — Franfoia.— • 
Cabritl.  —  (Jcorge».  —  llumbcrl  (Joseph). 

—  Lc>cure.  —  Mamiel.  —  Blatbieu  (Jean- 
Bapiisie).  —  Perin  (Nicolaa).  —  Poulet.  — 
SalomoD.  —  Tinol.  —  Wun. 

BERIS  99. 

BËSaiULRDE  VERTEL  99. 

BuRAnn  sa  Bovimi.  —  Lançon. 


BESSET  DE  L*  CIIAFELLE-IULLON.  .  .  30. 
BissoN.  —  Jacob. 

*  Btmar  (Eugène-Éléonor  de)  fat  nommé  goo- 
▼emeur  de  Longwy,  le  13  nu\  cmhrc  1780. 
n  oeeitpa  rc  poste  pendant  plua  de  vingt  ans. 
Armea  :  D'asur  fretU  d'or. 

BÉTHUNE  (de)   51. 

HKi  Kr.Es  ou  DuMia.  — •  Harion. 

BEIRREY  91. 

Bedtelot.  —  Blarlier. 

BBUYERAN  nn  U  LOTÉRE  31. 

BEI'VILLERS  (de)  81. 

BF.xnv  h'Orme-^wilieb.  —  Lnllouclte  du  Bac. 
ikv  (comte  de).  —  Laubru&»el. 

BEY  M  BATILLY  SI. 

ri: Vi : l{ it  DE  NIDERVILLBBS  31 . 

BIBERON.  32. 

BICLAIN   32. 

BICQUILLET   St. 

BiDAL  d'Asfei.i»t.  —  .A^ifcldl. 

BIET  DE  MALLEBRA.NCIiE  32. 

Nicous  BiKT  OE  MALLEBiuacBi,  roçu  conseiller 
en  1686,  a'éuit  d'abord  pourvu  d'une  charge  d'a- 
vocat généiel,  mala  U  ne  a'Jr  était  paa  lUt  ra- 


89. 


—  Breton.  —  Chazelle*.  —  Durand.  — 
Geoffro)'.  —  Gcorgin  de  Alardigny.  —  Go- 
édfj  (Aieiaiidre).  —  lUbeoll  de  Menoo- 


BmneeoaT  (de).  —  Tebotrillol. 

BILLET  DE  FASiNIÉRES  

Billot.  —  Pellart  de  Givry. 

Claude  Billot,  .iii(  i<  n  maltre-c  rhovin  do  Pont- 
à-Mousson,  fut  l'un  il<'>  hicnfoiteurs  derhépilal 
Saint-Nicolas  de  Meu.  11  d  okla  en  1687. 

Armea  :  D'osurd  me  étoUe  mite  m  cour  tl  se» 
compagne  de  trois  Irèfla.pOÊAiH  \, te  lOMifor. 

Bixnr.  —  Fi'ry  fLoui<i). 
BiODOs  OK  C.«sTÛA.  —  Slidot. 
BiBKcmLD  (le  prince  de).  —  WeQand. 

BIRKENWALI)  (do)  33. 

BIZOI  AUII  DE  hk  COSUE  33. 

BLAUl(de)  33. 

—  Cheppe.  —  Daniel.  —  Dupasiiuîer  de  la 
Fore>t.      l'i  rsode.  —  FMtier  d'Enneiy.  — 

Sauleri/i'  >ii'  Cam|MlS. 
BLAISË  (divers)  34  •  3S. 

—  Georges  de  Schelaincourl.  —  Regnaiddin. 
*Bl.Aisra  (Eslienne),  né  vers  1G76,  était  en  1731 

conseiller  du  roi ,  coniniiss;iii  <;  de  police  en  la 
ville  de  Toul.  Le  litre  de  conseitla-  du  roi, 
BOUS  Tandenne  monarchie,  relevail  de  me» 
a  dcstes  fonctions.  Ce  litre  correspond  k  cdui 
de  fTnfrafh  ,  conseiller  aiili<|iie,  accordé  en 
Allemagne  à  beaucoup  de  fonctionnaires. 

BLAHPAIN  88. 

'  M  Bon*  ~~  LoimImii. 
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BLANCHAR  88. 

Blaxciiard  D'AdGCLi.  —  Uue  de  Sunl-Romy. 
BLAiNCIl£TUi\  38. 

—  Cocqneber. 

BLANCHOT  38. 

BLAY  DE  MEUS5I0N  88. 

BUARD  SB. 

BuMMom  (de).  —  Dupasquier  de  le  Ferai. 

IheiMb  s'Aimu.  —  Foucquet. 

BLOcQriL  DE  WisMn.  —  Jobal. 

BLOUET  (divers)  36. 

Attdein  dee  Ghiinpi.  —  Yenllrin  (Joseph). 

BLOUET  DB  CAIOLLT  86. 

BLLGET  87. 

BocuAKT.  —  La  Guelle. 
BooiAtT  M  SàÊMm.  —  Loillier. 

nOCK  (de)  37. 

BOCQIEL  37. 

BODAHT  37. 

BoiuAO.  —  Dupuquier,  de  Tool. 

IzkTi  BoiLEAu,  ancien  maltre-échevtn  de  Toul, 

mourut  du  cbagiio  que  lui  causa  la  aouniiasiOD 

de  oalle  Tille  à  la  mnoe,  ee  16SB. 

lloinuni(de).— LeUi. 

BOISGANTIIIS  (lie)  37. 

BOISGAL'TIEK   57. 

BoisssT  (de).  —  Georges  d'ÂlnoDCOurt. 

BoMan  (de).  ~  MaÎDbiilb. Seint-Jora. 

Boisso^nncAo  un  CÉftnarr.  »  Geoifae  de  Sdie- 
laincourl. 

BoisTEAu.  —  Tailleur. 

BonorauT  (de).  —  FtUelle. 

BOLANGIER  37. 

*  BoLLc  (Nicolas),  avocat  en  parlement,  fut 
nommé  par  yW«rtm,  par  le  procureur  gé- 
néral Bourder,  ton  ialMfa'tiil  dam  la  pfévôld 
d'F.slalIc  et  en  la  seigneurie  de  Yance  (duché 
(le  Luxembourg).  II  fut  confirmé  dans  cet  in- 
térimat  par  le  successeur  de  M.  Bourcicr,  par 
M.  Tbienant,  precureur  giDénl  ao  caiMeil 
provincial  de  Luxembourg^  par  erdemmioe 
du  i"  septembre  1698. 

BOLLIOUD  37. 

—  FérieL—  Le  Vallée  de  Fimodaii.  ^  Le- 
grand  (  François- Aleiuidn).  — TuUàmjr. 

BOLOGNE  (de)  58. 

BoMBELLKs  (comlo  de).  —  Le  Goullon. 

Bm.  —  Swict. 

Bo?rAFos  (de).  —  Durand. 

BoNcoutT  (de).  —  BrcU^goe.  —  Hafoenot  de 

Boncourl.  —  RoUon. 
BomaT.  — >  Cuerrier. 


BONET(de)   SI. 

BowriLs  (de).  —  Doaquel. 

BONGARS  (de)  38. 

BONHERBE  39. 

BomraiBi  (de).  —  Pjrnt  (Bobert). 
BONXARD  

—  Salomon. 

BONNART  (de)  3». 

BONNANT.NTITIE  S8. 

BOiVNEAU  (diverg)  39. 

—  Lajeunesse.  ~~  Nicolas  (Jacquet).  —  Saint- 
Didier.  —  Sériel. 

BONNEFOY  (de)  40. 

—  Racle. 
Bo!R»Tu.LK  (de).  —  Foës. 
BomnmsB  (de).  •  Jeolbev. 

BONIIY(de)  40. 

Bo.rrr  DK  LA  Ynciit.  —  Bbiae.  ~  Veus. 
fio.'vTOL  (de).  —  Rode. 

BORLUGHON  40. 

Bussa:t.  —  Le  TeDief  de  Looveii. 

BOSSUET  40. 

—  Lallouctle  du  Bac. 
Bomuae  e'AnuniuH.  —  Deforgcs. 

Boic.  —  HofO» 

BOLCAll^T  47. 

—  Ëugelgeo. 

BOUCAULTMlOtUAMT  47. 

BOUCHARD  (diven)   47-48. 

—  Blanciielon. 


Jr.AN  OoocuAHD  s'étail  pounu  de  la  ciiar^  de 
conseiller  au  parlement  de  Metx,  par 

François  LuiUier:  mais  il  ne  fut  pas  reçu 

BoucuAaD  DE  M1GMÉTU4.S.  —  Lefebvre  (Pierre). 
BOUCHER  (dhreft)  4g. 

Lee  Booohcr  de  Morlaincoort,  à  Bar-le-Dae. 
«it  pour  année  :  Vanar  à  im  duvnn  dot, 
tèmrgià  ta  po&»t$  «niêtttt  d*  pourpre .  ac- 
compagne en  chef  (le  dme  Ment  tf^vyMiejfhBaMb 


tt  languis  de  gueuUe. 
BoDonaAT  (de).  —  Baiilleii. 
BOUCUOTTE  48. 

—  Baudinct  de  Courcellea. 

BOUCUU  DE  LESSâRT  48. 

BooMa.  —  lnjeuoeeae  (Oeade-F^rançoia). 
BoiTDAT  d'Atamt.  —  lédrague. 
BouDET  DB  PimuMuu  —  Bodu  —  Hhme. 
BOIDIER  48. 

—  Ravaalx* 

BOUFFLERS  (de)  m, 

BOUG  (de)  40. 

BOUGUi£R  40. 

Baowr.  —  Bénirl  (OuiMophe). 
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B0L1LL£T   49. 

BOUILUÉ  (de)   40. 

BoL'iLLO!(  (dudiessc  de).  —  Jaumiii  de  Culille. 

BouiLLOT.  —  BoaUer. 

DOULAiNGER   (fO. 

BOULARD   W. 

BOULER  ou  BOLER  

BOVLIAX   00. 

—  Lajcuncsse. 

BOULLONGNB  (de)   80. 

M.  de  Biiullongne,  trésorier  général  ili's  guerres 
pour  le  départemeoi  de  Metz,  eo  1768,  baJoitait 

BOrgUET  01  PETITVAI   «0. 

BOl  linov  (de)  el  BOURBON   00. 

fiOURQER   (H. 

Leteure.  —  Pingnet. 

BOCRDF.LOIS   81. 

—  Fi<«clirr  do  Dicoiirt.  —  Lesalle.  —  Muiac. 

BOURGEOIS  (divers)   6SL 

BOURGOIN   BU 

BOURGONGNB  (de)   JOL 

—  Iluvn. 

BOLRGt'iGAON   fil. 

BOUBLON   8». 

—  Joly  de  Fleoiy. 

BOLRMONT   52. 

BOURTtiAC   82. 

Beeuieci  (de).  —  llirliiiel  de  NibouTiUe. 

BOURSTE   n. 

BoiBT.  —  Plicard. 

BOUSiTAL  Di  UIAiNAY   63. 

BOOSMARD   88. 

llt»«T  Anom  ei  Bowae»  Ait  raça  oeoieiller 

clerr.  le  S3  man  17.V>. 

BoisytCT.  —  Dauphin  (François-Simon). 

BOUTEILLER   53. 

—  Cogney. 

B'>i  m.  —  CapÎDOf. 

BOITIER   54. 

—  Turgis. 

Bomv   M, 

Bn!TO.\   n. 

Bt)r\  AUT  DE  FOLRQUEUX   55. 

BOUVELR   55. 

BooT.  »Fe(i^ 

BoTin  iig 
neau. 

BOYLESVE(de)   55. 

—  Selve. 

Bucoxxua.  —  Emerol.  —  LiUMMile  dn  Bm. 

—  Le  BracoDiuer. 


BHADY  55. 

BBA6EL0irGNB(de)  BB. 

BaancAs.  —  Fremyn. 

Le  duc  de  Bharcas  avait  obtenu  du  régent  en 
1715,  en  forme  de  droit  de  protection,  le  privilège 
de  recevoir  de  la  rommunauté  juive  de  Met/,  une 
gomme  inauelie  de  quarante  Uvrea  par  ctiaqua 
fiBiUe. 

BRANDEBOURG  88. 

—  Malliorbe. 

Bras  de  Fbh.  —  Dégoulin  (Jean). 

BRAZY  58. 

—  CreRle  de  Hetoich. ->  BMl.  —  Lenniml. 
Drepa.  —  Dt^goutin  (François). 

BaittERET  bE  Mo.vraLAAD.  —  Lcfebvre  (Pierre). 

—  Wacquant. 
Bniwr.  —  Dumeot* 

BRF.NOT  87. 

BRETA(i.NE  (de)  57. 

Les  premiers  présidente  des  parlements  por- 
taient dans  leurs  armoiries,  pour  marque  de  leur 
dignité,  leur  (?cu  posé  sur  une  robe  d'écarlate 
doublée  d'berminc,  mise  en  forme  de  manteau 
ducal  avec  les  crocheta  d'or  sur  l'épaule.  L'écu 
était  timbré  d'une  eouronne  ducale  sunnontée 
d'un  noriier  de  velours  noir,  eoilcU  de  deui 
larges  peseemente  d'or. 

BRETON  (divers)  88- BOL 

—  Dufresne.  —  Marchai. 

BREVOT  aO. 

BuuL  (de).  —  Le  Yajer. 

BniANœURT(de)  80. 

BRICAUD  80. 

—  Uiiyn.  —  Tiereet. 
BuGUMTCAV.  —  Pdlarl. 

BRIÇO.N.NET  80. 

—  Mareschal  ( Denis- JérùOW). 
Baicouar.  —  Beausire. 

BRIET  81. 

BRIGEOT  DES  COUTITIF^  61. 

*  Brilhac  (Françoi-  de) ,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi,  commandeur  de  l'ordre  de 

l-Lonb,  fat  geuvemeor  de  Thioovflle 
Il  sept  ans,  de  172i  h  1731.  Bi 
en  celle  ville,  le  14  seplemhre  1751. 
D'aswr  à  trois  fleurs  de  lis  d'argent. 

BRIOLBT  81. 

BRIOLLEUX  61. 

*  BtisAciKR  (de),  gouverneur  de  Sicrck  el  grand 
bailli  d'Altemague  dès  1651,  lui  lué  vers  ISTO, 
OD  vouleol  défeodro  son  chèleen  do  Bém* 
bourg.  (  Suite  des  Mimttm  Al  mmfidÊ  â§ 

i.peseBQ. 
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IMSSET  M* 

Bri5<^oles  (de).  —  Doré  de  Haiiièm. 
Brocabo.  —  iirazy. 
Bneu  (de).  —  Damid. 

BRODEAU  d'OISBVILU  61. 

BBOGLI£(de)  01. 

Le  duc  de  Broglie  était  fort  aimé  du  peuple 
messlB  qui  l'eppeUIt  le  héroê  dr  Btr^km,  où  tl  e'é* 
toit  distingué  pendant  le  guerre  de  aept  ena. 

Bromor  Dt  BROMomiT  vu  Puqit.  —  Uane. 

Brou.  ^  Coslé. 

Bmioait.  —  flarqud.  —  Lefebvre  (Kern). 

BROUET  62. 

BROUSSE  62. 

BRuux  es. 

—  Heguin  (Nicolas). 

RRrC(dc)  62. 

BUKJES  (de)  68. 

Bruclbi  (de).  —  Tachudy. 

BRUILLARO  61. 

—  CoIUd  (Eatiome).  —  PooleL  —  Rooaeel 
(Jacques). 

fiaUlLLARD  M  COURSAN  63 

Béhum.  —  Canebon.  —  Pdiarl. 

mOLUOT  04. 


IhininM  (de).  —  Tabonillol.  •  • 

niJNCK  U. 

—  Mnichard. 

Messire  FRiHÇoift-GiRVAia  BnvacK  m  PaoRDLu 
ou  Fnvaeaaa,  élatt  receveur  dea  flUMet  d'Alanea. 

Britcst.  —  Fla\ignv. 
Biit>KT  (de).  —  Hre'on. 

BRL  NET  OE  CKA311LLY  U. 

BRUNETMMOinTORAND  U. 

Bni  sLÉ.  »  Betuvab  de  la  Boissière. 
Brlssiaix.  —  Bardot.  —  Clémenl  (Btrlbcleiiiy). 

—  Milel  (Estienne). 

imTE(de)   M. 

—  Chapelle.  —  Gltlot.  —  Rodolplie.— Viville. 
Bi-cHo.  —  Georges  (Jena). 

BUCUOZ  69. 

BDGAIID  6V. 

Bi'LK>c^iLLK  (de).  ^BuilaDd. 

BILLION  (de)  65. 

BLRGEAT  66. 

BURLDRAULT  et  BDRLDREAU  .  ...  66. 
BUSSELOT  66. 

—  Bardou.  —  Joly. 

BUSSENNE  ni  BAPI  LEMO.NT  66. 

Bemar  (do).  —  Beldiamps.  —  Georgin  de 


G 


CABAHis  (de).     Baltus.  —  Datid. 

CABnXOT   67. 

CABLEY   67. 

CAfiOUlLLY   67. 

<— Beadiefer.— HMjeaii.— nûfHHi  (^nnçob). 
CACHCLanx  (de).  —  Lewye  dn  Pmy. 

CACHET   67. 

CADEAU   68. 

CAGNARD  68. 

CAIfARD  68. 

Caukh  (Olry).  —  Villcmur. 
Camrar».  —  Qowdfai. 
Caiouart  db  SftiMr.  —  Bky*. 

CAILLET  60. 

Càiuua.  —  Dupasqoier,  de  Toul. 

N....  Câiutn  Alt  ng»  UeuMmoteitelMlra 
baillin(;e  doTMl,  àlt  llidejala  MM. 

CALLARD  69. 

CALLET  69. 


CALOMNB  (dt)  6». 

—  RaSlard. 

Calvaibk.  —  Jeanjcan. 
Camas  (de).  —  Duclos. 

CAHBEFORT  (de)  66. 

CAHBOLT  Di  COISLUf  66. 

—  Clerginel. 

CAMBRAY  Ta 

G&HMfHf  (de).  Ghaipenlier. 

CAMUS  70. 

—  Mory  (Didier). 

CAMLZliT  70. 

— ~  CbeDQ. 
Catcdale  (de).  —  Godel  de Heodibert. 
CANNETEL  70. 

—  Godefroy  (Pierre).  —  Pierre. 

GANOlf  71. 

CAivTnr.z.  —  LajeUOeMe. 

CAPECllO.X.  :  71. 

—  Qirélicn. 
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CATiMMiinn.  —  Rumpler. 
CAToit  (Pabbé).  —  Fcrrand. 

CAPRON-LARZIUÈRB  71. 

Gabdon.  —  Odam. 

Carlu  (de)  «— Gouumid.  , 

CARPH  71. 

CARRI^.  (  divers)  71. 

Cakrbt  n'AsxiÈRES.  —  BouchoUc. 

CARRIÈRE  (de)  71. 

CftMAO.  Dneenrille. 

Casimir  ,  roî  de  Pologne.  —  Fob. 

CASTAN  72. 

CAaTiLLK  (de).  —  Jcanniu.  —  Robin. 

CATEL  78. 

CATIN  DR  VERNAULT  72. 


•CiTfMAr  (Nicolas),  brif^adior  des  années  du 
roi,  fui  uooiiué  gouverneur  de  Longwy  vcra 
1679,  et  devint  mertetial  de  Firanee  en  1608. 
n  Oiourut  en  1712.  Armes:  D'argent  à  la 
croix  dt  gmiiietp  ehargéê  dé  tmftofuUUt 


d'or. 

CATOIRE  7S. 

Catta.  —  Leclerc  (François). 
Caibct  ns  Samimt  (de).  —  RttUand. 

CALUlU.N  72. 

CAOLAmcniTiT  (de).  —  Gonllet  de  Rug}-. 

CAUSIER  73. 

Cai  sse  i>r.  L\  FoutT.  —  Le  FemL Merlin 

de  Juhécourl. 
fft-TJiat  79. 

CERTAIN  BtCSERMàT  78. 

—  Flcutô!. 
Chabot.  —  HefTet. 
Cbamaux.  —  Busson  l'Écossoia. 


ùiABBAT  (de).  —  Rnitaing  de  Seiol-Jefiy. 


CIIAFFAIT   7*. 

aiAILLION  :  .  .  .  .  74. 

aiAlLLY   7i. 

GBAINaT   74. 

CHAINEL   71. 

CiiAis  I  de).  —  Ocsrioux  de  Meninigr. 
CHALo.f.  —  Bcyeric. 

CHAmiBAC   7i. 

CriAMnoN  (de).  —  Thomns  de  Plmge. 

aiAMURUN  DE  Dl  XLOl  l'   74. 

CUAMILLART  de  VILATTE   74. 

CHAMPION   74. 

Cbahporch.  —  Denûdieb  de  Chnii|M)ran. 

aiANCHAHI)   7». 

aiAWLECY  (de)   7». 

CBANNEL   98. 

CHANOT   78. 
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CBANTBCLERC  (de)   78/ 

CBANTEREAU-LEFBBVRB   78; 

CIIANTKEW  (de)   78. 

Chapelier.  —  Gabriel  (Claude). 

CHAPELLE   75, 

GHAPONAT(de)   78. 

—  Sil\  ceane. 

CHAI4»li   78. 

CnArriT  (de).  —  LaubnuseL 

GHAQU6   78. 

Cii  vnroNMKnrs  de  i>A  Cnànui.  <~  Le  BonrgeoU. 

aiAUDI.N  (divers)   76. 

CHARDON   76. 

CHARLES  (diven)   77. 


Cii  AFiLKs  IV,  due  de  Lonreine.  GelUAeii. 

CIIAIILKT  77. 

—  Le  Bourgeois. 
M*  Ciurliit  était,  en  1T68,  gnfflflr  eB  tM 


criminel  au  luiilliage  de  VeidUQ. 

COARLIER.  —  Nivoy. 

CHARLIER  DE  VRAINVILLE  77. 

CHARPENTIER  (divers)  77. 

—  BalUis.  —  Rive.  —  Rnllaiid.  —  Veooîer. 


aiAUPENTH-a  (le  présidcnl  Michel)  .  .  77. 
Les  président*  à  mortier  portaient  dans  leurs 
armoiries,  pour  signe  de  leur  qualité,  leur  écu 
placé  aur  une  robe  d'écarlate  douUée  d'bermines. 
aans  crochets  enr  Pépaale.  L'éco  était  timbre 
d'une  <  nuronne  docale  surmonl(k>  d'un  mortier 
de  velours  noir,  orné  d'un   ni  palnn  d'or. 

ClIARPY  (de)  et  CHARP Y  dk  SALM  -USAGE  81 . 

CBARRAULT   81 

CIIARREL   82. 

CIIARTO.V   82. 

CUARTRÂlR   82. 

CHARUE   81 

CIIARITL  (divers)  88  •  88. 

—  Bi-je.  —  Durand.  —  Marion. 
Cbasus  (de).  —  Fcbvret. 

CflASOT  88. 

—  TUébeull  (  Jeen-Nieolie). 

Lopi»-B^"iitr.«rR  Chabot  nr.  Cobot  avait  été  d'a- 
bord  conseiller  au  pariemeol  de  HeU,  «l  avait  été 
iMtalM  en  cette  qualité,  te  *0  octobre  vm. 

CiiAssEi..  —  Bourcier  (.Iidcs>Lémiird). 

CllASTEL  DE  VILLK.MU.NT  86. 

Chastru-isr.  —  Bardot. 

GnAamer  m  Poviiam.  —  RnQand. 

Cbatam.  —  Courtois  (Jean). 

Chateai'fort  (de).  —  Dartenay. 

Chatsad-Kkdv  (de).  —  Georges  de  Sohelain- 
eoort. 

(kanM-Vmx  (de).  —  Le  Bacbalé. 
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GHATBLBT  (du)  88. 

CnATILLON'.  —  Lt  ToodM. 

CHATZFX   88. 

CuALuioN  (de).  —  Jeoi£roy. 

CHADDRON   88. 

CHAUmx   88. 

CHAlFFOlTt   88. 

CHAUliONT  DE  U  GÂLAISlÈaE  ....  87. 

CBAn-AXTDEVEBCLY  87. 

—  Lalance. 

CiACTiuA  (de).  —  Cbarlrair. 
Guinm.  —  IblhcrlM. 

GHAI7\MN  DK  POMPIERRE  87. 

Gbavx  (de).  —  Régnier  (François).  —  Trolyanne. 

CHAVANCEAU  87. 

GlufMAo  M  VioMMum.  —  Ferrmd. 
GHAZBU.es  (de)  88. 

—  Foucquel.  —  Georgin  de  Mardigny.>—  Le* 
comte  (Pierre).  —  Ourié.  —  Roguier. 

GmiRioT.  —  Ride. 
Ciic5it..  —  Marlier. 

aiENEVIX   89. 

CHENU  91. 

—  Ti0ic«l. 

OIEPPE  (de)  81. 

—  Geoffroy.  —  Marlin  de  Julv^urt. 
Cauuu.  —  Lange. 

GnancT  (de).  «—  Le  Véllée  de  Pbnodan. 

CIIERRË  „u  ciif.vrf:  DR  LESSART  ...  M. 

aiEHTEMPS  i.E  MACHAUX  81. 

CHK&.>AaD  DB  Layk.  —  Goussaud. 

CHEVALIER  91. 

GBBVALIER»!  ROUSSEL  98. 

CnirioMT.  —  Boissonneau  de  Cliévigny. 
CtnraKAD  (de).  —  Doria  Pamphili. 

CBBVRIBR  91 

crnFFi.F.T  d'ORGHAMPS  9t. 

aiOCOLL\  

Caoiiuia.  —  Damoiseux. 
Ctamm  (de).  GhMpenlier. 
CnMini.*RiAcrRi  (de).  —  Lefclme  (Pierre). 

CHOISEUL-STAIN VILLE  (de)  94. 

CHOISY(de)  9i. 

—  Hngoel  (ieeeph).  —  LMbraml.  —  Le- 
febvre  de  Cauroartin. 

Chom!tbl.  —  Hue  de  Sainl-Remy. 

CHONÉ  95. 

—  Guerrier. 

CHOCQUARD  98. 

GaooAaT.  —  Dupont  d*Aubenois. 
GHRESTIEN  du  BOIS  95. 


96. 


CHRÉTIEN  

CHRISTOPHE  96. 

—  Hoiif't. 

CLAUDE  (divers)  96. 


CLAUDOT  98. 

Clai'ssw.  —  ThiersanU 
Clatkl.  —  Béguin. 

CLÉMENT  (divers)  98. 

—  Arancv.  —  Bnibd.  —  Ganot.  —  Goicfaard. 

GLÉSIEUY  (de)  91 

GuBcx  d'Amhiimont.  —  Renouard. 
CLERGINET  97. 

—  Havenot. 

Clbrmomt  DR  MoîrToi<;n:y.  —  Thc^ul. 

•  Clism  (....),  reçu  avocat  en  iim,  était  en 
1888  elleebé  eomme  jurbconsuiie  aux  tribu- 
naux de  la  ville  de  Metz.  — 

Clktt  (de).  —  Sduze  de  Clévy. 
CLincHAMPs  d'Almcrt.  —  Bourdeiois. 

CLORGY  (de)  97. 

Closirh  f(ii)).  —  Le  Vayer. 

CLOIFT  97. 

CocBAR  et  Cu(  iiARii.  —  Grimoiit.  —  Trolyanne. 
Cacansn  (de).  -  Doré  do  Maidèrea. 

COCHET  tl'ATOIMTTKXrDBfilAG.<IT.    ...  98. 

Suivant  d'autres,  les  Cochet  de  Saint-Talier 
portaient  :  D' argent  au  coq  de  gueula,  mtmbré, 
barbé,  beap^é  «(  trtUé  «Ter. 

COCgUET  98. 

CoBTLosQUBT  (du).  —  DuTUid.  —  Laaalle.  — 
Wendel. 

*  ConnuR  (....)  était  avocal  «i  iieilliege  de 

Verdun  en  1770. 
CorrETiBa.  —  Desprès. 
GoniAu».  <—  Dabraoa  (PSeire). 

COr.XEL  98. 

COGNEY  98. 

•—  Régnier  (Jean). 
CoMOR.  >.  HneMm  l*Éeoiioh. 

JiAN  CoGxos,  (  riivi T,  siour  do  Marr,  demeurant 
à  Verdun,  vers  1600,  avait  les  armes  suivantes  : 

(fuit  {{on  isMNi  de  giimiw. 

COINTIN  99. 

Le  Phyen. 

Coi.'VTiii.  —  ThiertiOt. 

COLANGES(de)  99. 

COLART.  —  Foës. 

GOLBBRT  99. 

—  Schulenbeiig. 

COLCHEN  101. 

—  Le  Chartreux. 
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*  CoLLART  (  )  était  greffier  en  chef  au  bail- 
liage de  Verdun,  en  1768. 

COLLAS  101. 

COLLR  101. 

CoLLK9so:v.  —  Hijf^on.  —  liOreltc. 

CoLtET.  —  Ikniard  (Bernard). 

COLLIGNO.N  (divers)  101. 

—  Georges  de  Sclielaincourl.  —  Périn  (Ni- 
colas. —  Rollet  (Jean). 

CoLuc?nr  (de).  —  Gtarpcntier. 

COLLI.N  (divers)  108. 

—  Baltu».  —  Chapelle.  —  Grasset.  —  Paris 
(Anne  de). 

rOf.T.I\  ,.r  L4  BROCilAIE  102. 

COl.l.l.NKT  102. 

—  Laurent  de  Moranvillé. 
CoLLion.  —  Javr. 

COLLigi  ET  .'  103. 

COLLOT  (divers)  108. 

—  Bcniard  (Bernard).  —  Daulnoy.  —  Gillot 

(Louis). 

CQLOMBKT  103. 

—  C.amhnul  >le  Ciiislin. 
CoLOMi.  —  Pacquin. 

COLSr>N  105. 

—  Dilangc.  —  Mathieu  (Jean-Baptiste). 
CoMim  d'A?ioh>mt  (de).  —  La  Vallée. 
COMPAr.NOT  103. 

—  François  de  Qiarmois. 


COSTÉ  107. 

C01TEREAU  107. 

COTTIGNON  107. 

coTTiv  inr?. 

COÏ  K.T  nr  VIVÎFR  pl  COf^KT  or.  LOBBY  107. 
—  Besser.  —  Ciicncvix.  —  Dup.isquicr  de 
La  Foresl.  —  Jeoffroy.  —  Jobal.  —  Le  Bra- 
connier. —  Marion.  —  Tschudy. 

Cot'LAncB  (de).  —  Renouard. 

Con.»r.R9  (de).  —  Colanges. 

CUVIA-T   lOÎ). 

CoLLLBT.  —  Braty.  —  Le  Duchat. 

Corio?!  (de)  Lasalle. 

COLBCOL  


109. 


CoMrfeaK  DE  LAroxp.  —  Heyblot. 
Co?ipt  (le  grand).  — -Foés. 
CONK 


AOL 


COrBŒLI.KS  (de)  110. 

—  Biimiitiet. 

COIBSKI  LRS  (de)  110. 

CoiKTAMT  i)'Y'Axvai.K.  —  Goullet  de  Rugy. 
CouBTKL*?tcK  (de).  —  LaubrusscL 
CoDWTE.'^  (de).  —  Ferrand.  —  Jobal. 
Couam.  —  Pellart. 

*  Coi'BTois  (Jean),  jurisconsolle  au  bailliage  de 
Longuyon,  en  1758,  avait  épousé  Elisabeth 
Cliahiiii.  De  ce  iiinria^e  est  né  AlcxnndrC'Ni- 
colas  doiirtoi'^,  niicpiol  le  docteur  Bi'*;!!!  g  cmisa- 
cré  un  article  dans  saltiographiedela  iMaseUt. 

Cot  BTOis  DU  Valuik.  —  Humbcrt  (Charles). 

COrSSON  »0. 

CQLSTALT  un. 

On  a  par  erreur  imprimé  Coh»tawt 
COITIUIHR  110. 


COUVERT, 


rONFLANSi.'ARMENTlfeRES(de).  .  .    Ifti.  COYXART-TARGER 


110. 


CO.NUil.lANO  10{. 

—  Hnrvici . 

CO.NHAUl)  1(1*. 

—  l'outct.  —  Thiébtoli  (Barthélémy).  — 
Thiriet. 

Co.TrAPM  (de).  —  Bouillié. 

CO.NTE  (du)  104. 

COPPE  ......   toi. 

CfMji  t»n.  —  Annibal. 

COCOll.BEB  104. 

CORBEROW  lOK. 

CoBCgLus  (de).  —  Rœdcrcr. 

C<)H<"A.>'    107 

COBIIl  MKL  107. 

('<iKMF.M!<  (de).  —  Emmer}'. 
Cow<io-«rT*ir.tE  (de).  —  Regnauit  d'YrraL 

COU.MLLK  (divers)  107. 

O)^(n0tf  107. 

CoMw  (de).  —  Férict. 


CnAMF.n.  —  Milet  (Estienne). 
Œ.VYK(de)  110. 

—  Viry. 

C»KnA>r.E  (comte  de).  —  Charpentier. 

CREIL(de)  m. 

—  Pérou.  —  Pinon. 

CnKlTTi:  I.K  MKTIUCII  m. 


<-iu:i'i-i-  lia. 

Créqi'y  (le  maréchal  de),  commandant  dans  les 
TroiS'Evéchéa  et  la  Lorraine,  en  1C70.  — 

Ravaulx.  —  Thiard  do  Bissy. 
CBESPIN  lia. 

—  .Xn^ran.  —  La  Rivière  (Nicolas). 
CRESTI.N  DE  DtXîSSlKUE  H.l. 


CREVON  n  MERICOURT 


Cao?wt.  —  Schepplin. 

CROUSSE  113. 

CwfAU.  —  Riclicr  (Jacques). 

CRUX  HS. 
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Gnunr.  —  Hanbert  (ioieph). 

CUEOLLET  113. 

—  Favrc  (Africain).  —  Lecomte  (Pierre).  — 
PouteU 

OIGNON  114. 

L"n(!  ancienne  maiMIldll  duché  de  LusemhourR 
poriail  le  nom  tic  CuRHon  et  avait  les  armes  sui- 
vantes: W argent  à  ta  fatee  de  sitiople,  aeeompagnét 

row  <b  gitaulM ,  fMtlMv  di  iÉMpb. 
Gdwt  (de).  ~  Mtfidat. 


CCNIN  Hi. 

CrNY(dim»)  lli. 

ciKi:  lU. 

CuMu.  (de).  —  Uumbert  (Chailcs).  —  Liabé. 
CURIÉ  lli. 

CisTi\K  (de).  —  Mamiln  (.Nicolas).  —  W'oller. 
*  CuvitLiKRs  (de),  fatiiille  alliée  aux  Pcni»  des 

Aimons  (p.  41  i),  avait  les  armes  suivante»  : 

A»  fiwiilaf  ô  la /teiea  d'«r. 
Griuir.  — Hancombk. 


DACRAIGNE  115. 

l)AGUESSE.\U  lis. 

—  Rouvroy. 
DkiR.  —  Vill«iiinr. 
Dalm^s.  —  Legrts. 

DAM.XL  110 

DAMObEUX  1 16. 

Dawwt  db  SAiRT-Pi.  —  PooM.  —  Siiol-iar». 
DANCERVILLE  116. 

—  Itertraad.  —  Warra. 

liAA'U£NT  m. 

DANGÉ  116. 

DuMon.  —  Bcssci. 

DANIEL  (divers)  116. 

On  donne  aussi  au  conseiller  Daniel  les  armes 

suivantes .  Ln$angé  dt  ....à  !•  èOMb  dk  gMWte* 

chargée  de  troit  be$an$  d'or 

DANOIT  ou   116. 

DARBAHONT  117. 


—  FleulAt.  —  Foes.  —  Jeofioy. 
D)kRCBJi>Ae.  —  Soricl. 

DAIU)AHE  117. 

Daumm.  —  Goareol. 
DaaLu  DK  RoissY.  —  Baltus. 

Un  OAHtc  ui  RoiftST  était,  en  1768.  chargé  des 


Utsmmtair«akll«tt. 

Dahmeicib.  —  Armcine. 

I)\nRA<i.  —  Dilangc.  —  Hollande. 

UARTENAY  117. 

DARTOIS   117. 

Dartrt.  —  Ferriol. 

DAKTY   117. 

DASSULB   117. 

DATIEL   117. 

DA  n'EL  Di  LUTTANGB   118. 

DAUBRÉ   118. 


*Dawiion  (  )  était,  en  1768,  payeur  des 


gages  du  bailliage  de  VerdOD. 
DAUtcKUH.  —  Fetiq. 

DAULNOYmGONTHARD  118. 

—  Tliiébault  (Jean-Nicolas). 

DAI  MMIIN  nu  DAUPUIN  119. 

—  Cainbd'orl. 
DAOTiT«DBnia>m.  —  Jeamia  à»  GMilîUa. 

DAVID  (divers)  U9 

DAVID  I.E  DAILLON  119. 

Duàai.  —  YiviUe. 

DECANd'OUD^ND  119. 


*  DacuR  ( Jcan>Bapliste)  était,  en  1701,  gngUr 

et  clerc  juré  de  la  terre  et  seigneurie  de  îlo- 
demack,  appartenant  au  marquis  de  Rade. 


DacatroT.  —  Enderer. 
DBDO.N  119. 

—  Beandes«;nn.  —  Ilollniide. 
Detachi.  —  Gervaiii  (Denis).  —  Lotb. 
DBFORGESmGBRIIINON  119. 


DÉGOITIN  (diveia)  119  •  ItD. 


—  Dumoulin. 
DiGuuxox.  —  Lasalle. 
DtiBAM  de  Nancy.  —  GeoAoy. 
DaiiaaaaK.  —  Labarre. 

DELATTRE  ou  DELAIIBB  120. 

DëLAVOLLÉE  120. 

*  Dblu  (....)  était  aToeat  an  bailliage  de  Tool 

en  1768. 

Dato.x  (Jehan).  —  Lebrel  (Cardin). 

DELORME  (divers)   120. 

DELPHIN-LEGARDEDR  1». 

DBHADfiTS  m». 


11  Alt  nga  ceaaeiller  etevaliar  d^naar,  le 

s  mai  1678. 

Dbmaillt.  —  Trotyannc. 
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DEMANGE  121. 

— ^  Mouan  (Nieolw).  —  Vignon. 
DEXEAUX  m. 

DiHF^r.Enx.  —  Amant. 

DEUOIGË  122. 

DBODAO  Itt. 

Dbiuiéik.  —  Rœdcrcr. 
Dkpru.t  E.  —  Sellier  (ClirUlophe). 

UEUAXD  122. 

DB8ANIHI0UINS  Di  DOMBASLE  ...  ISS. 

—  Ldwiurgcoi-.,  —  Wolicr. 
uvx.  —  Gcorgin  de  Blardigogr. 

iKs.  —  Brcla^ne. 

DESCARTES  1». 

—  Maclianit. 

DESCULUriEUX  ISB. 

Dnooonms.  Brigeol. 
DncMKBin  01  Ramtott.  ->  Walrio. 
DitsroncEs.  —  Deodau. 

*  DuMiiiLLY  (....}  était  avocat  au  bailliage  de 

Tool  en  1768. 
DMGnvfs.  —  Gérard  d'Ilannonedles. 
DisHiTt^.  —  Barbier.  —  Berger. 
DESJARDINS  123. 

—  Wendd. 

Dtsi  ncRs.  —  Paberl.  (Louh  de). 

DFSMARKTZ  124. 

DESMIUIELS  UK  CilAMPORCIN  .  ...  12i. 

«  Plaequin. 
Dwmes.  —  Anniliil.  —  Willemin  de  Coio. 
DuRAm  (le  dicvalicr).  — •  Refiige. 

DESNOS  12i. 

Dnnorns.  —  GeollUer. 

Dkk^mm  ri^  DKBaoaiAi]rmu.~Baiiibert  (Charles) 

DESorCAIX  124. 

De»i>uRiL>  —  Ikiirand. 

DESPRÉS  on  DESPRBZ  m. 

—  Aubcil  (Jacquos).  —  fimm-.  —  Hiu  rii«  r.  — 
H<ni.ii(i.  —  L«ffl)vrc  (  —  Moulnorry. 

DESRIOL'X  nt  MESSLMY  125. 

—  Morel  (Jean). 

Dif>  Robert.  —  Marion.  — >  Sonodlior. 
I>E^  RfM  ï.f.  —  Scrfçcnt. 
Dt&SALLU.  —  Duc  —  Salit"». 
DBWAirrr.  —  Haarâi. 
Df.-i  MIE.  Berlnnd. 

nmuKMX  i2îj. 

DESIROGËS   123. 

Dmauo.  — 'Sihéme. 

OEVAI  X   125. 

DEWILDE   m. 


DEYA  DE  GERUINON  12». 

DETSINO  .  .  -  IW. 

Dbarcoi'ard.  —  Fauro  (  Joequet  do). 

DIANCOUHT  126. 

DIDIER  121}. 

—  Démange.  —  Lt  Rivlèro  (Nicoitt  do). 
Dioirn  (iii  i/Eoonou.  —  Husion l'ÉcoHois. 
DIDRICII  126. 

—  Nau. 

Dnacoi.  —  Renouord. 

DIETREMAN  1». 

DiELsET.  —  Joffrenot. 

DIE  VUE  126. 

Din.  — ^  Beamiro. 

DILANGE  126. 

—  Besscr.  —  fioullcl  de  Montlibcrl.  —  Lan- 
çon. —  Réguler  (François).  —  RuUand. 

OutaiT  no  Ymm.  —  DqNné  de  Oonoate. 
Dhdibk.  — >  Letalle. 
DiirrimLR.  —  Jobal. 

ËaaâtA.  Ceat  CaiMOAL  oi  Dimvilui. 
DnroT.  —  BoMMan  (Ghode).  —  Ivoj. 

DIZY  127. 

DOBET  128. 

—  ProTOl  (Pierre-Philippe). 

DODOTotlROIOIf  1». 

DOGER  188. 

Dofi<«o?i.  —  Piere. 

DoMjaui.  —  Senrin. 

DomiàOTiii  (do).     Lenoyne  (Louis).  —  Da- 

pasqtiicr  de  la  Forcsl. 
*  I)():«\ET  (Louis)  était  eu  1706,  lieiilciiant  civil 

et  criminel  eu  la  prévùté  royale  de  Lougwy. 

DONZB  128. 

DORK  128. 

—  Adliui  lin.  —  Drouville.  —  Le  Scellier. 

DOUE  Dt  MAZiÉRES  128. 

DORU-PAMPBIU  128. 

DoRiON.  —  Ln^* 
DoBiVAL-Diiinrttrx.  —  Dnrniid. 

DoanY  (la  comtesse  de).  —  Thésul. 

DORUS  128. 

DORVAUX  1». 

—  Ladraguc.  —  Le  Payen. 

DOSgUET  129. 

—  Dulorln.  <—  Len^. 
Docatrr  de  Nnmujcm.  —  AUgre. 

PtiaRE  Doitairr,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Metx,  déc<klé  en  1706,  portait  :  D'axur  à  troi$  dou- 
UMa  OH  Bâillon  â  dottUtt  dfla. 

DOUDEToiSAINT-MAinUGB  ....  129 
DOUJAT  129. 
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Doi'MAaT.  —  TinoU 

DOIMENCIN  189. 

DouRflu..  —  Jolly. 

DOYEN  (divers)  IS9  •  180. 

DOYOT  ISO. 

DREUX  t  i  mVA  \  u  Al  BUAY  ....  130. 
DROSMËiMLo  UALLANCOUHT.  ...  130. 
DtoiTAtT.  —  LtUNDl  (Philippe). 

DROl'AS  ne  BOOSSBY  130. 

DROLET  131. 

—  Christophe.  —  Sori«l. 

C'est  peuMtre  le  même  qaeNicous  DROwr, 

prévôt  de  Manille,  en  167î). 

DROnXctDROULNDBSOMNfiU  .  .  .  131. 

—  Le  Braconnier. 

DROVOT  181. 

—  (!(irbcroii. 

DROU  VILLE  131. 

DUBALAY  1^1. 

DnAsrr.  —  Lmout. 

DoBAH.  —  Dégoutin  (Jean). 

DUBOIS  (divers)  132. 

—  Dubois  de  Sarrau.  —  Lciiioyiie  (Louis). 

—  Pkgny.  —  Vullanl. 

DUBOIS  i>E  IIOÉVILLE  13S. 

Dubois  de  Ri(icoi-aT.  —  Merci  (Pierre). 

DUBOSQlJËT-GOiNTAULT  132. 

DoMHNawT.  ~—  Htfvisr. 

*  Di  BocACttKT  (Jacques),  marquis  de  Blalcfre, 
licutenaiU  de  roi  à  Longwy,  doccdé  en  1739, 
avait  les  armes  suivantes  :  D'argent  à  deux 
fiuen  dêtabh;  éearttU  «te  JfonlforMW. 

DuBousQuiT  DR  Cambevres.  —  VailaoL 

Dl'BO YS  i)B  FARÉMO.NT  1 32. 

DUBOYS  DR  SARRA:^  133. 

—  Btaml. 

DUBREUIL  (divers)  135. 

—  Bcaudcsson.  —  Picard.  —  Rouyer  (Fran- 
çois). —  Woirhaye. 

DUBUAT  188. 

—  Fobcrt  (Louis  de).  —  GouMUid.  —  tm^à» 

—  Willt-min  de  Coin. 

Dl'BllSSaN  uelaMUVILLE  ....  133. 

DUBOT  188. 

DUC  183. 

DncA.'«ce.  —  Dufraioa* 

DLCIIEMIN  134. 

DUGHESFŒ(diTcn)  iU. 

—  Dciiiuiigc. 

DUCLOS  (divers)  13i  -  13S. 

—  Bclclianips.  —  ChapeUe.  —  Durand.  — 
Gourdin.  —  Harioa. 


DocuM  M  Maoitt.  —  Ncret. 

I>i ci.os  DE  Rappecocrt.  — >  Le  Goitt  de  Neony. 
Du  Caoci).  —  Sorlel. 

DUFOUR  138. 

—  Cortieroo.  —  Feydctu. 
I)t  FoL-RiTT.  —  RaTtulx* 

DLFRESNE  135. 

—  Ladrague. 

DUGAST  188. 

—  Brclon.  —  Cornillc. 
Du  Gui.  —  Paria  (Aonc  de  ). 
Du  Gci^Bimou.  —  Colangea. 
DvccRscuN.  —  Phdypaaus. 
Du  Halt.  —  Hall. 

DUHAN  13ii. 

DcHoini  M  Ganoonn.  —  Dolerlre. 

DUJ.\RD  133. 

Dl  JARDIN  138. 

DULA»  DR  BuLRGUIKMi.f.  —  EugclgeO. 

Douimna.  —  Bahhaiard. 
I)i  LAuanr.  —  Formé. 
Di  Limrert.  —  Pongeard  du  Liinboit. 
DuuAMR  DR  LA  JcssKRiK.  —  Pierre. 
DUMARSasVAUDONGOURTolDUllABS 
D*OIUGNT  188. 

Nk  ous  ii'OHK.My,  chanoine  do  la  cathédrale  de 
Metz,  décédé  en  1767,  avait  les  armes  stiivantea  : 
ÈeniUmulHi,  rf'osiiraK  Mm  drarf  ««wr* 
et  3,  d'oifmt  à  dras  ^fém  dt  gmUm,  patim  m 

sautoir. 

DUMAS  136. 

DoiitMii.  —  Pdricard. 

DUMONT  iSS. 

—  Schaiff. 

DcHo.xT,  de  Luxembourg.  —  Canot. 
DUMOULIN  188. 

—  AttburUn.  -  Vnotm  (Jean).  —  Lac  ^ 

—  Lajeuncsse. 

DUPASgUlER  137. 

->  Godefrin.  —  Lallouone  da  Bac 
DUP  A  son  rr  m  la  FOBEST  di  DOM- 

WAini.N  139. 

—  Masson  (Louis).  —  Piere.  —  Poltier  d  En- 
ueiy. 

Dr  PRBTmnra.  —  Lagrange  (Ftaoço»4oseph^. 
DUPIN  Ul. 

Beaudcssou. 

M.  DopM  N  hUBCORiL  était,  vers  176S,  recevanr 

gdn(^ral  <îi^s  finnnros  ilc  la  gi'tu'T.iIitô  do  Metz.  11 
demeurait  h  l'ar;>,  dans  la  rue  l'Iatni're.  C'est  là 
qu'il  donna  l'hospitalité  .'i  Jean-Jacques  Itousseao. 

La  rue  Plabrière  prit  plu»  tard  le  nom  du  fameu 
philosophe. 
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DUPLBSSIS  (diven)  lU. 

DUPONT  et  DUPONT  d'AUBENOIS  .  .  141. 

—  Réincfoii.  —  Papigoy. 
lUfORTAiL.  —  Lo:^ur. 
DtrHAT.  —  Evrard. 
DcpftÉ.  —  Blooel. 

lUTUÉ  i.E  rossir.>r\'  ui. 

Dl  l'IŒ  btGE>ESTE  U2. 

DUPITS  U2. 

DUPUYctDUPUTMLACSABDB  ...  14». 

—  L.i..all.-. 

DLUIES>UY  (diven)  142-143. 

DuB*«T.  —  Cillol. 

DURAND  14S. 

—  Ancillon.  —  Andry.  —  Besscr.  —  Char- 
penlicr.  —  Gcorgio  de  Uardigny.  —  Huyn. 

—  Lançon.  —  Lwnintl.  — >  Lualle.  «  Le 
Duchat.  —  Le  Gow  de  NeuTry.  —  Leui7« 
doProy.—  Olry.—  Sainl-Bbife.—  TtOfimiyr. 


DoEAirrf  (le  prcsideiU).  —  Alègre. 

DURBAN  (divers)  146. 

DI  KET  uE  CUEVRT  146. 

DLKETS  147. 

DUREY  OB  VIEUXGOURT  et  ob  NOIN- 

YiLLB  147. 

Di  RiEi'  itE  Poi  ii  i.v.  —  Catoire. 

DIKIEI'X  i>B  BEAUKEPAIKE  147. 

Di'RLOT.  —  Grandjean  (Pierre). 

DUTERTRE  »B  BAZANCOUHT  ....  147. 

Dr  TnEir..  —  Georgiii  lii-  Mardigny.  —  Lanly. 


*  DiTHAiT  (  ),  1  un  des  ancieiis  avocate  du 

bailliage  de  Toul,  en  1768. 
DUVAL  ei  DUVALdeBRAUBRCABD  .  148. 

—  Pari>  :  Anne  de). 
DrvKaGSR.  —  lleguier  (François). 

DUY  148. 

DmrallIROSIIÉNlL  148. 


EaiOBT.  —  Bnmt.  — -  Cabonilly. 
Ebonx.  —  IGdidet  (Abraham). 
EcLirBLo  (le  colonel).  —  Cliaq)cntier. 
EGOiN  oa  FtliSTEJkIBEUG  149. 

*  Eêmum  iCbarlea  d')  s'était  poonro  d'une  des 
charges  de  cooteillcr  créées  en 

!  ;  il  ne  fut  pas  reçu. 
BanoN  (le  colonel).  —  RigauU. 
BLMLNGBR  148. 

—  Lnrminat. 

ELVKUT  (d')  ii9. 

EMEIIOT  m. 

tUMEXf  148. 

—  M.irc.  —  Pi'-iin  (Nicolas).  —  Vauborel. 

Ëo  nei,  ua  >iooUa  Saunerj  était  haJsaiar  à  la 
ekueellerto  dn  naricieat. 

EN6ELGEN  148. 

—  Odam.  —  PariMl  (Jean). 

Les  ctoérubins  qui  fliment  dans  les  armes  dee 
Êitgtlgm,  liiiaaient  athialra  k  leur  nom,  qui  »ignide 
M  allemaiid  jKlt<  ang*. 
EavorRr.  (d').  —  Woiidtl. 

*  Escoi'SLBAU  DB  SuLRuis  clsil  gouvcmeuT  de 
Lomine  en  16M. 

BSMTEToaESIiTOT  180. 


ESPIARDmCLAMERET  180. 

—  Rulland. 

ESPIWOY  (d  )  180. 

—  Bragelongue. 
£••1  (d').  ~  Bralagoe. 

ES6ELIX  180. 

—  Bonneau. 

Piiaas  EssBUB,  ûls  de  Hemy  Esselio,  notaire 
rofal  deOMaraet  k  Onvllle,  et  d*AgatlM  Ragot, 
était  en  18B6  pn>rurpiir  au  tmillingo  Metz.  Il 
^pouM  Catherine  \atnu,  liUu  de  M«  Biaise  Yatrio 
iivocit  en  parlement,  detneorant  è  Lomigny,  et 

d''  Lucie  de  l.a  Motlo. 

ESTIK.N.NE  (divers)  ISO  -  IKl. 

—  Blair.  —  Clievaiier.  —  Poulet.  —  Uade. 

—  Riaaen. 

Etamies  (d).  —  Gorge  d*Aiilraigiiei.—lioncIiv. 
ETUIS  i.E  CORNY  Ittl. 

—  Dupin. 

Bo  M  MvMiBB.  Périet. 

Ei  DEs.  —  5I\  m  ile. 

EVRAIU)  cl  EVUAUL)  de  RUPT.  .  151  -  1«2. 

—  Gcorgio  de  Mardigny.  —  Le  Duchat.  — 
Lepage.  —  Natt  (D.-B.>T.).  —  Yam. 

ETDT  m 
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FABERT  (divers  1  153. 

~  Dvgardio.  — -  Foës.  —>  Lefebm  (Pierre). 

—  Mdel  de  Noiliellee. 

fASBE  

FACQUEL  m. 

PAGNIER  153. 

FiaLoimirr  (de).  —  Beanurd.  —  Le  Gonr.  — > 

OIrv. 

FALCONIS  Di  GAVAILLON  184. 


FàiJMm-(lA  eonle  de).  —  Jtuno  d«  b  Toor. 
Fàauam.  —  Gonrard* 

TbvMiin  Famooii,  raoeveur  général  de  la  terra 
de  Sorze,  en  IQSS.  tveft  les  armes  suivantes:  D'or 

à  un  tertrt  de  sinnple,  iurmonté  d'un  faon  de  bieh» 
au  naturfi,  au  chef  d'azur  paré  dt  troù  iUÀUt&ar. 

FARCY  Di  Là  DAGRY  iU, 

FARDOE.  in. 

F*RO!f.  —  Thiersanl. 

FARON  DE  VERNON  IBB. 

FACcaxoa.  —  François  (François). 

FAdSIÉllB  M  YAZBLLE  188. 

Faultrie»  (de).  —  Piecre.  —  Poilier  d'Biinery. 
FAITRE  (divers)  186. 

—  Liégeaull. 
Favtauji.  — *  Gabriel. 
Fâmrua  (de).  »  SenmaUrea. 

FAVETTY  «86. 

FAVIER  186. 

—  Cogney. 

Favonke  di  LftVAm.  —  BoileiDg  de  Suol-Jony. 

FAVRE  186. 

FiBAUX.  (de).  —  Cbarpenlier. 

FEBVREL  187. 

FEXESTRANGB  (de)  187. 

FENOUIL  187. 

—  Beaudesson. 

FENQtJELIN  187. 

FER  (dn)  187. 

FÉRIET  1»8. 

—  Couët.  —  Hallot.  —  Jeoffroy.  —  Le  Du- 
dtal.  —  Maldiard.  —  Manon.  —  Pbguel.  — 
Toilfumyr. 

Febm^.  —  Chevalier. 
FîaoT.  —  Le  Duebat. 


FERHAND  186. 

—  Jobal. 

Eaaân.  Armes:  Foâcédegueuktttdca^aude 
tix  pièce»  :  OH  ISmtd$  trois.  ) 

FEHRi  d'Arsiub.  —  Foorad. 

FERRIOL  159. 

FERRY  160. 

FERRY  (Heniy)  163. 

FÉRY  i63. 

FETIQ  163. 

-Ihnliy. 
FiTiinf.  —  Régnier  (Jean). 

*  Fbxottb  (  —  )  élail  en  1766,  «foeti  eu  Ml» 
liage  de  Toul. 

FBVRBTMSAniT.|iESIiIIf  ÎU. 

FEYDEAU  161. 

—  Hennequin. 

FKSQUE  (de)  165. 

FKUX  (de)  168. 

—  Lcnoble. 

FILLOTTE  166. 

—  Bouchard. 

*  fmn.  m  SAOrr-AiMar  MA  en  1768,  inspec- 
teur des  domaines  et  des  dioili  jjoSnH»  è  Mêla. 

FlOR.  —  Georges  de  Lr>s<((>v3le. 

FiQvauiONT  (de).  —  Duc 

nSGHBR  Bi  DIGOVRT  166. 

—  Bourdelois.  —  Wendd. 
FiSMK.  —  L:isiill««. 
FtAMataT.  —  Paycn  du  Bois. 

FLAVIGNT  (de)  166. 

—  Boudicr.  —  Fériet.  —  Hoffdal  do  hjê.  — 
Poutel.  —  Ravaiilt. 

FLAYËL  et  FLAYELLE  166. 

—  François. 
Flbcto?!.  —  Bonneaa. 

FLESSELLES  (de)  166. 

FLEURUU  o'ARMKIVOiWlLLE  ....  166. 

FtnnntAv.  —  Gaiol. 

Flei'rt.  —  Gt  orgin  de  Hardigny. 

FLEITOT  t>s  DOMGEBMAIN  167. 

—  Turgis. 

FUS  167. 

FI.ORANGE  (de)  167. 

FLORENTIN  (divers)   167-168. 

—  CoUoI  (Pierre). 
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FLORIEKT  (de)  168. 

nOUiUlT  1M. 

Flozk.  —  Vilmin. 

FoBi  \>T  (de).  —  Lasalle. 

FOtS  108. 

—  ChaflraU  —  Cmpin.  —  Dwaod.  —  Ha* 
reschal  de  VeseU  —  Horel  ( Jmoi).  —  Suie- 
rite  de  Campriz.  —  Tiirgis. 

FoMMT  (de).  —  Gobineau. 

FOISSET  170. 

*  FoissT  (de)  élail,  en  1768,  Tun  des  WMflUW 

généraux  de  la  généralité  de  Mets. 
Font  sa  Caroau.  —  Nogaret. 
FOLTOT  m. 

—  Poulel. 

FOISTAINR  170. 

—  Saiul-iiiilicr. 

Fomrni  (la  eomlene  da).  —  Pdbrl. 

FO.NTENAY  170. 

FORCOAL  17a 

FOHESY  171. 

Fmbt.  —  GiDol. 

FORMÉ  171. 

FoaiiACBoa.  —  Baltus. 
Fovcaaa.  —  Bouguîer. 

FOUGQUET  (divan)  171. 

—  Cbaxellea. 

Fovio.  —  Mairi'ssc. 

FOULLÉ  01  PUINE  VAUX  171. 


Fooacaaux  »a  MoirraoMD.  —  Cbcppe. 
Foi'RiRii.  —  Michelel  (Abraham).  —  Tschady. 

FOLK.NAID  174. 

FOURNBL  174. 

—  Sainl-HilUer. 
FocMtaii.  —  Vo>-art. 

FOUiLNlËR  (dive^)  17i. 


FOURNIERoaU  CHAPELLE  174. 

«  Mmitholttii. 
FOUROT  m. 

—  Chapelle. 
ForaQuii.  —  Béchampa. 
Focaaiaa.  —  SaïUeL 

F1IAIS8B(do)  17S. 

Framboihg.  —  LqaoM  (Ragnudl). 

FRANÇAIS  17V, 

Fbaiki  (de).  —  ChaaaBaa. 

FRANÇOIS  (divan)  178. 

—  Delquienne.  —  Mamiel.  —  Pieirard  da 
Saint-Aroould.  —  RuUand.  —  Vaillant. 

FRANÇOIS  M  GHARMOIS  177. 

FRAXGY  (de)  177. 

FaioKRic  Gmuumup  ni  de  Pmaaa.  «  Roa- 
pler. 

rREGEFON(de)  177. 

FRÉMTN  197. 

GuiLUUBi  Fnfurn,  comtf  de  Mana.  JtMTCQa 

conseiller  en  ICfii  ei  noa  en  1661. 

Fkteror.  —  Boodaaii. 
Fauu».  —  Ladrague. 
Piaiaoïs  (de).  —  Tahouillol. 
Fkuott.  —  Uuo  de  Sainl-Remy. 
FlanMRT*  Wao^pniil. 

FRIES  180L 

FRINGAN  180. 

FaoïDBAi.  —  GervaiM  de  Froideau. 
Famumv*  Pk^il* 

FROMENT  M  SAnLARB  180. 

FROU  180u 

FRouART  laa 

Famiuf  DB  TuêL  —  RaMhu. 

Fi-BSTauwRG  (de).  —  Egon.  —  LqbwwiMm. 

FtisTEMBEKc  DE  MocHi.  —  Dubual. 

FYOT  M  La  MARCHE  ISO. 


GABRIEL  

Un  M.  Gahml  était  en  1788 , 
criminel  au  bailliage  de  VerdoK. 


GAfiMi  01  FiamcNT.  —  ' 

GAIRAL  DE  SÉRÉZIN   184. 

GAIRALDET   184. 

OALHAU  as  FRÉHBSTROVF   M, 

GAUNGER   184. 

6ALLAND   184. 


GALLARD  oa  POINVIUB  184. 

6ALLAVAUX  . 

—  Gallois. 
GAIXIGHONasi 
GALU)1S  (divan) 

—  CoUignon. 
Gaixoh.  —  Phelypcaux. 

GARD  188. 

*  Gakb  (  )  était  contrdteur  général  des  fi- 

de  U  gtoénlilé  da  Mali.  «  8*-ilillier. 
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—  Creitia.  —  Gnidnrd. 

GÂRâUDÉ   |g7. 

—  Rouyer  (François). 

6ARDANBCHS   187. 

GARDELLE   187. 

GARGAM  DE  M ATONG   187. 

Gaaoan  (le  baron  de).  —  Wendel. 
QAMien.  —  Bmillud. 
GARNIERetGARNIEBMHONTBIlEAU  187. 

GAROT   187. 

GARRÂULT  DB  MONTESgUIOU.  ...  180. 

6ASSIBR   180. 

GAUCIIER   189. 

GAUDEL   489. 

GAUDET   189. 

GAnnmT.  —  Audoio  des  Ghmps. 
Gai  i.ukz.  ^Vignon. 

GAUDRON   189. 

GAUGl'É  DU  HESMLS   189. 

—  Georgin  de  Hardigny. 

GAUGUIN   190. 

GAULMYN  DE  L4  GUYOMIŒEIE.  ...  190. 

GAULTlilER   190. 

6A1«01IT(de)   180. 

Gaoiibu  —  Lqennefie  (Oaude-Fm^oit). 
GAonn  DU  Poirr  la  Baroivtis  et  Gaotiii  N  U 

Batto.  —  La  CoDgcrie. 

OAUVAIN   101. 

—  Bousmard.  —  Chfeitian  da  !!•]«.  —  Le 


Goullon.  —  Tailfumyr. 
Gat  (de).  —  Liùer. 
Giruu».  —  Gfoot. 
GiaoT  d'Aix.  —  Banooifd. 

GEILINET  191. 

GËIMA  191. 

GnuLUT.  —  Saintignoa. 
GsiiT.  —  Dodos  (Sannwl). 
GunnH.  —  Bcsser. 
GiNTiL.  —  Piçre. 

GEOFFROY  101. 

—  Belcharops.  —  flsDneqttùi.  —  Seoocq. 

GEORGES  (divers^  192. 


—  Barrot  de  Puurru.  —  fierlrand.  —  filaise.  — 

Ovfièn.^GhaseUe>.— Foueqnet.— LaGrois. 

— Le&oixd'Evry.— Lan  i  y . — Lisalle.^OUy. 
*  Grorgu  (....)  seigneur  de  Uoucheporn,  était 

en  1703,  conseiller  du  roi»  trésorier  syndic 

dta  bineM  des  finaoees  k  Héls. 
Gtoaeu  de  T&LANcg.  —  ViviUe. 
*GioB«u  ( — )  éuit  iToeat  eu  baillMfe  de 

Verdun,  en  iJtiS. 


*GeOMu  (....)  élett  ven  1770,  lienlenanl 


général  du  bailliage  à  VeidoD. 
Geonci^i.  —  Maclol.  —  Sergent. 
GEORGIN  DE  A1AIU)1GNY  194. 

->  Annej,  —  Beiser..  —  ChaieUes.  —  Iht- 


md.  —  Evrard.  — >  Gaugaë  des  Mesnils.  — 


Goonaud.  —  Leurye  du  Proy. 
GiOBST.  —  Boucbotte. 

GÉRARD  (diven)  189-106. 

—  Rcmy  (François).  Waeqoaiil. 
GÉRARD  (Louis-Ignace)  106. 

—  Navarre. 

GiRABD  marédial  de  France.  —  Bretagne. 
GÉRARD  d'IIANNONCELLES  196. 

—  Pvrot  (Hubert).  —  Tbirion  (François). 
GÉRAKDIN  197. 


—  Durand.  —  Nicelas  {Lmw-FàoQOtt-Xa- 

vier). 

Gérakdon.  —  Bcaudesson. 
Géeaud  D'OxmmLB.  —  Alègre. 


GBRiHLLON  187. 

GERMINT  187. 

—  Vaucremonl. 

GERVAIS  (divers)  197. 

GaaTANB  M  FamaiAv.     Desandrooins.  —  Mar- 
tin de  Jdvéeonrt. 

GESSE  197. 

GESTAS  DE  L'ESPÉROUX  197. 

—  Magum  (Nicolas). 

Getalois  I  di  ;  .  —  Thésut. 


*  Getskn  (  de),  commandant  de  la  ville  de 


Sierck  vers  17K0. 
GtBAOT.  —  Oorié. 

GIGUEY  197. 

GILBERT  107. 

—  Uarvier. 

GILBERT  M  SAINT.LUBIN  et  GILBERT 

DE  NONANCOl-RT  197 

GILBERT  DE  SERVIGNY  198. 

GiLBRLN  198. 

GILLBT  (divers)  188. 

—  Alba  (François).  —  Piere.  —  ReuaMl 
(Jacques).  —  Rolland  (Joseph). 

*  GuxcT  (....)  était,  en  17(>8,  avocat  au  bail- 
liage de  Verdon. 
GILLET  DE  VAUGOURT  188. 

—  Bussclot. 

GILLOT  (divers)   198  -  199. 

—  Leseor.  —  Tor^. 

GIHEL  188. 

—  Pattée. 

GINOT  ou  GENOT  199. 
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GlilARD  m- 

^  Gharlrair. 
GIRARD  M  La  ROCHE  on  6TRAULT  w 

La  roche  199. 

GIRAHDIN  ou  GËRABDliN  199. 

' —  Marcelol. 

GIRAIID  (le  cudind)  

(d«).     ChaipeDtier.  —  Regard. 

GIKONVAL  199. 

Gikot-Makticnt.  —  RottiUMi. 

QIROOST  M  VIVIER  199. 

GISSET  et  GISSEY  199. 

GiTftY  (de).  —  Pellarl  de  Givry. 

GOBEL  900. 

GOBBLUf  900. 

—  Durct. 

COREUN  ov  QUESNOY  200. 

GoBUT.  —  Dobalay. 
GostT.  —  Ni\i)v. 

GoniNEAUMMOMTLUlSANT  ....  m 

GOUEAU  901. 

GoDUM-  —  Gharpj. 

GODEFRINalGODFIlIII  901. 

—  Lorellp. 

GODEFROY  (divers)  901. 

— Rettcr.— Iteerix.  <—  Diliiife. — Rouad 
(Jieqves).  —  Vifille. 

GoncT  ou  BoRMS.  —  Gaucboo. 

GOUIN  901. 

GOECKLIlf  SH. 

GoBTHA,  de  Francfort.  —  BttdeNr. 

GOETZMANmTHURN   909. 

GOEURY  902. 

eOFPDf   909. 

Le  Bachelé.  —  Malcliard. 
Pail  ('•omit,  licencié  tt  lois  tenait  le  mardi 
10  Diai  l(i33 ,  U  tiége  royal  à  MtU,  comme  pUu  an- 
cien conaeiller  en  l'abirm  c  -/«, 
et  du  $imr  wutiêtn  édtaiin. 

GoM'iLLi.  —  CbueOw. 

GOLBÉRT  

CovBBBVArx.  —  Tailfumyr. 

Les  IfyoM  de  Gombervaux  en  Lorraine  portaient: 

OOMÉ   902. 

—  Dupré  de  G«iicat«.  — MunieL  —  Saloinoo. 

—  Turgu. 

GoMte.  —  RmUiDg  de  Stinl^offiy. 

GoMxii  i\.  —  Le  boofjgtoii  dhi Chflfngr. 

GO.NDUECOIKT   909. 

GoNBUKutar  (de).  —  Giarpenlier. 

eONDRBVILLB  

«  Nw  (D.-1.-T.) 


iiOSlL  ao5. 

GmrrAU.  —  AndUon. 

GONZKLEÏ  205. 

GOUDON  ni;  RADKXOÏll  ...... 

GOHGE  D'A.MliAlGUES.  .  

GORLIDOT  204. 

GoHXAs  m  Bfer.  — >  Lebrel  (GhardiD). 

GOSSLN  201. 

—  Bazoge. 

GOTTIN  20i. 

GOIAII-T  20«. 

GOLBAULT  S04. 

GOUJO.N  20«. 

—  Rompicr. 

GOILAS.  —  Malo. 

GOULET  t.F.  MUNTLIBERT  20t. 

—  Lelclivre  (Pierre). 
GOULLBTbiRIJGT  20«. 

—  M;iixhaL 

GOl  UCY  i  dc)  208. 

—  tabouilly.  —  Thihoii  (François). 
GOURDIN  

—  Ferrand.  —  Muzac. 
GotRDON  (de).  —  SDinlignon. 
GouacAuo  (le  général ).  —  Kœderer. 
Gorooois  (de).  —  FoueqaeL 

GOURNAY(de)  

GornNAY-CM  Lou  (de).  —  Geocgin  de  Uuéiguf, 

—  l'asijuicr. 

GOUSSAUD   206. 

—  Bcausire.  —  Qiiidiee. — QeHeif. —  Gear> 
gin  de  Mardigny. 

Goi'ssoT.  —  Cuiiy. 

GOUViOlf   908. 

—  SMDt-Hillier. 

GoTox  Des  LocHETTEs  f  dc).  —  CeUioT. 

GoYO-f  DB  Maekx.  —  Beiingben. 

lâCQvis  Goroe ,  tira  de  MatlgeoD ,  daaittm»  da 
nom,  seigneur  do  la  Roche-Guyon,  se  distingua 
au  siég«>-do  Metz  en  15âS,ei  fut  fait  maréchal  de 
Fnnoe  en  1579.  Il  porlati:  Ù'artÊtd  m  Um  4$ 
gueulei ,  eourotiné  d'or. 

Got  (de).  —  Bertrand. 

GRAFFE   

Chammo>t  flic),  -^fuétfw^nènê, 

GRA.NUOLV.NGE  

GaAnruvRB  (de).  —  Tabooiliot. 

GRANDJAMBE   206. 

—  Collin  (Pierre).  —  Doclet  (Sunoel).  — 
Ris^an.  —  Tschudy. 

GHAI^DJEAN  (divers)  m. 

—  Gbciio. — Denedge.  —  Refpier  d'AmJa* 
coul.— BmMMl(J.).— Tierael(6.).— Vipieii. 

7f 
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GEANlSSBTauGRANISSEY  

GRASSKT  i>K  FAULT  909. 

GRASSETEAU  .   «9. 

GRASSm  XN». 

GRAVELOTTB  M». 

—  Belqiiicnne.  —  Mengin  (François),  «— 
Kabual.  —  Rœderer.  —  Souceliier. 

GRAVIËRË I»  ROLOIS  909. 

GtAviMiT.  —  Ghcnem. 

GBAT-llAiiiteT  (de).  —  Gottêt. 

GRÉGEOIS   209. 

Un  magistrat  du  mc-vac  nom,  conseiller  au 
btUliage  de  Toul,  dès  l'année  ITIft,  WpliWlt 

encore  ri>s  fonctions  ver»  1T70. 

Grcllbt  (de).  —  Fcriel. 

GRENET  m, 

—  Bertrand. 

•  rinE.'<iiER  (....)»  huissier  au  bailliage  do  Sarre- 
louis,  fut  le  père  du  général  de  division  Paul 
Grenier,  auquel  1«  docteur  Bégio  a  conauré 
un  arlide  dans  sa  BiotrapM$d»1a  MoUU$. 

GaimtR-  —  Lalance. 

Ganioii  DE  CHAKmLT.  —  Pinguet. 

Ganoirr&L  (de).  —  Charpentier. 

Grimont.  —  Dcsjartiins. 

GRINSART  ou  GRINSABD  SIO. 

—  Daulphin. 

GBIPPON  MO. 

Gaoanw.  —  Vaillant. 

GnnsMA^fGi^i.  —  Cannclel.  —  Loclion.  —  MuttC. 
GROSTËSTE  Di  MOI^TMORAIN  de  PLI- 

GHANGOCRT  MO. 

GROUTdcU  VnU-JAQQUDC.  .  .  .  210. 

GROM/ELIEU  •  .  .  .  .  210. 

GROUZIER  ou  GROZIER  211. 

OIIUCBT  M  ROIBRTOT  Ml. 

GniTHis  (de).  —  WaeqiHttt. 

GRYFFON  M9. 

Gotun.  —  Simony  (Pierre). 


GotaATiB.  ^  Vifiolle. 


GUÉRARD  Ml. 

GUÉRIN  (divers)  MS. 

Gt'KRi!«  DU  Mo.<<iTiT.  —  Rcund. 

GUÈRIOT  MS. 

GUERRE   M8. 

Gl'EKHIER  213. 

—  Blilei  (Es(ienne).  —  Polol  (Jean-£riienue). 

—  Tbirion  (François). 

GUÉRT  M4. 

Gi  tsTiox.  --  Thibault  de  Menonvîlle. 

GuiaonuT  (de).  —  RavauU. 

GUICHARD  Mi. 

—  Arancy.  —  GanoL  —  ObeHiam. 

GUIGNARD  2U. 

GUILLART  DE  DABIARS  ili. 

GDILLAUHEetGUILLAUMEDBLAVIEUX- 

VILLE  Mi  -  215. 

GUILLEMIX  DE  COFRaïAMPS  ....  215. 
il  ne  fut  reçu  conseiller  qu'en  1676,  et  non  en  1673. 

GUILLBMT  218. 

GUlLLERMIiN  DE  CORNT  M8. 

—  Courcol  (Ferrj'). 
GUILLETdcLaMESNARDIÈRE.  ...  215. 

GUlUOIf  M  MARMOUSB  MB. 

GUlLLOT(d.N.r-)  ,  .  215. 

GUILLOT  i.K  VILLE  SIS. 

GiiTAOD  DE  ComuxcBs.  —  WeudeL 

GURT  91S. 

GUSMAN  215. 

GIT  d'KPENOUX  216. 

*  Gcv  DE  VILU.E.XEL-TE  était  cu  1768,  trésorier  et 
rceerenr  particulier  pour  la  génèralilé  de 
Metz,  au  bureau  de  la  recette  du  prételds 
droit  annuel  pour  les  otticiers  de  judicaturc, 
police,  iioances  et  autres,  li  demeurait  à  Meta. 

GUTET  M  La  FONTBNELU  MO. 

GiTMKnTv  (de).  —  fltfiDe. 

GL'YOT  (divers)  MO. 

—  Colonne.  —  Gaugué.  —  Papigny.1 

GOYOTmVILLT  MO. 

GvsA«ur  M  Là  Bmb.  —  ( 


HABERT  217. 

HAMUMNf .  —  TmldMr. 

HABLOT  217 

1IA1LLEC0URT  217. 

—  Marcol. 


Hainzkum  ou  UAiKuuJie.  —  GraSè.  —  Mangm 
(Jean-Fran^eiB). 

HALA  M7. 

HALDAT  Dti  LYS  M7. 

IIallu.  —  Arros. 
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UALLOT  


HALUS    S18. 

HAM  

HAMPONNIER   218. 

RiMAo  (le  prince  de).  —  Vamiitr. 
Uancrwe.  —  PasquMT. 

HANNEQUIN   218. 

HAiNOT   218. 

HAlfUS   «8. 

Un  •nefencvoettdeoeBCMDBvifaltkVeiduiieiinn. 

HARAUCOURT   MS. 

—  Durand. 

HÀRAUCOLHT  DE  CUAMBLEY  (de)  .  .  218. 

HARDONGOURTbiEONZIÉBES  .  .  .  218. 

HARDY  218. 

HARLAY  DE  CkLY  218. 

B*muoii,  de  Bbeins.  —  Uabé. 

HARQUEL  SI9. 

—  Cogncy.  —  Lamy.  —  Monicart. 

HARQUEMA  919. 

HARVmR  SI9. 

BATZEL  

HAUSEN  DE  VEIDESHEIM  

H&VMOimLU.  —  Nellancourt.  —  Viry. 
fliOT  M  Smct  (de).  —  PingueU 
llArTB-CBEfAïUB  (de).  —  FoIyoU 
IIactepoiit  (de)  —  Schonberg. 
Hadtkfobt  de  Le8Tba.<ices.  —  Maapeou. 
HAOTif  AL  (de).  —  Malchwd.  Reneaird. 
BAIITOT(da)  

—  Foiicqiicl.  —  Laubrusscl. 
Uavard  de  i'opi.xcouaT.  —  Leurye  du  Proy. 

RAVAHOmROZIÉRES  

IIAZARD   220. 

HÉBERT   220. 

PK«it(ou  HisB»,  greffier  en  cbef  da  bureau 
des  finances  de  la  généralité  de  Mets,  était  déjà 
revdtu  de  ces  r  >nr'  ions  en  170B. 

HECTOR  PE  M AULE  m 

—  Urageloiigne. 
Hifflimtw  (de).  —  Anlbèe. 
BBiLum*  — •  Ronyii. 

HitE<i<«AnT  00  HttwAiiT»  «—  RÎMin»  —  Boucher 

(Jean*Bapliale). 
BELLOUINneSAINT-llICDEL  ....  S2I. 

HELLUY  221. 

HÉMART  221. 

HÉNART(  divers)  221. 

HBNNEQUIN (diven)  9M  -8». 

—  Beek.  »  CeriwîwM.  *  Lndngne.  —  Mi- 


(Jeen-Nicobtt).  Veraier 
(Je«i). 

Rn  1768,  un  Heohfoi  ik  était  avocat  et  subetitnt 
du  procureur  du  rot  au  bailliage  de  Verdun. 
Itammin.  —  Foiaiey. 

Armes  des  Hcnnezel  :  T>f  gueulet  à  ( 
d^atgent,  montants,  posés  â  e(  1. 
HilfOT  M  SicBAm.  — >  Gengoé  des  I 

List^  ;  HcxaT  U  Sr'cHAMFS. 
Armes  :  De  çueuUi,  à  un  bùton  noueux  d'or,  péri 
m  tandf .  accompaijné  de  teixe  larmet  d  ar^t, 
kuU9nehefpotéei9.3.9,UlmUmpOintifOiém 
9,  B,  3.  '  Dum  Pelletier.  ) 

IIENRION   222. 

lïE.NRIOT   222. 

HE^'RY  (divers)   222. 

—  Pianl. 

En  1768,  le  président  du  présidial  de  Verdun 
et  an  avocat  au  bailliage  de  cette  ville  a'appe- 
laient  Htimt. 

A  la  même  époqne,  le  procureur  du  roi  et  un 
conaeillerdtt  bàllagede  Toul  portaieul  aussi  le 
nom  de  Hainr. 

HENRY  n'Ari.XOTS   222. 

HENRY  d'HARVILLE   222. 

UENHY  DE  REINANGE  22S. 

—  Herbclot.  —  Lenrye  du  Proy. 

IlENRYON.  223. 

IlENTZ   223. 

HÉRAULT  DE  GOLRMLLE   223. 

HERBÊ  SSB. 

—  Godcfroy  (Piene).  —  Pîere. 

IIERHELET   223. 

HERBELOT   223. 

—  AttbmUo.  —  Vernter  (Loub). 

*  HmnuMi  élail  axocA  cl  receveur  des  conM* 
giialions  au  bailliiij;e  do  \  ordun,  ?er»  1770. 

Uebbm.  —  ViUcrs  d'Aduuicuurt. 

Un  avocat  du  balUlage  de  Veidun,  en  17«8, 
s'appelait  Hinnin. 

HEHBlNoEUBR£SLE(d')   223. 

m^RlSSONnuGBBSNOlS  825. 

I1ERMA.\  224. 

IIERNY  •.  .  224. 

UERRE  (de)  224. 

Uiavi.  —  Halus. 

BETBLOT  8SI. 

Hevlotz.  —  Le  Laboureur  de  Verle«Pierre. 

llictK  (de).  —  Lanly. 
HiLAiBE.  —  Poinsignon. 

HILD   224. 

IlILL.MRE  8SA. 

—  Le  GouUoD. 

HUCQUART  2Mw 

-Pfchol. 
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HOGQUARTmMONT  

IIODANGER  217 

HOEUFST  DE  CHOISIVAL  227. 

UOFFELIZE  (de)   227. 

—  Le  Duèbtt.  —  PouteL 
llomkn.  —  Pi«mHi  (K«rre). 

IIOI.DT  !  .  .  .  227. 

lIOLLAMiE   227. 

—  Evrard.  —  Joffiwnol.  —  liëgetall.  — 
Mai  iinel.  ~  ^rrol  (Bobert).  —  SMal-IIillier. 

HO.NAT  228. 

UORDAL  i)u  LYS   228. 

—  Le  Dachal.  —  Plgd.  —  TdUîiatyr. 
Ilonji  DE  R£ti?(g.  —  Vaux. 
HongiELW.  —  Roclicrcau. 

HORRER   229. 

RooMotT.  —  RouMeeQ  (Firniçoit). 

iiouDAN  m 

IIoi  r>ETOT  (de  ).  —  Carrcl.  —  Lalivc. 

IIOLILLO.N   229. 

En  1768,  doux  avocai.s  du  nom  de  HociLlOR 
eierçti«nt  au  bailliage  de  Toul.  L'un  d  eux  était 
nommé  faM{  l'autre  était  receveur  et  payeur  des 
gnge  ^  du  bailliage  depuia  17M. 

IIOURD   229. 

HOLSSELS  229. 

HvAaT  (d*).  —  La  Croix.  —  Serre. 

Lea  armes  dos  d'iiuart,  un  rameau  dtJkeMvaiir 
m  itrtn  flamboyant  t  aont  parlaotes. 

Boart  en  aUenaod  te  proDOOoe  fiaMorl;  Botat 
ard,  c'est-à-dire  Bmt  Ml». 

HUnERT   220. 

HUCIIER   229. 

HUE  M  SAINT-REIIT  SSO. 

*  Hdit  (Jean)  était  en  1641 ,  cnmnii';  greffier  et 
clerc  commis  de  la  chambre  du  conaeii  da 
parlement  de  Metz. 

HU6  SSO. 

mW.XU   230. 

HUGO  (divers)  S30-S31. 

—  Tailfumyr. 

nUGON  01. 

—  Lambert  (Loub).  —  Milel  (Ealienne).  — 
Sauvage. 

HvcoKiiv  DE  Launaciet.  —  Yillcrs  (i\.-D.-C.  de). 


HoGoanev  m  Borcoobt,  fnnile  illiée  mb  Pmm 

des  Alnuma  (p.  Mi),  avait  les  armes  su- 
vantes:  D'azur  à  vue  fnsce  d'argent  ondét 
et  lierminée ,  accotnpaynée  en  chef  de  trois 
flçvms  «»  /bmie  defart^eletwloiidé^ 
loti  d'or  potéi  4$  rang,  et  en  pointe  d'un 
crt>is$ant  de  même.  Ces  armes  ont  beaucoup 
de  rc&scmblance  avec  celles  du  premier  pré* 
iideni  de  Bretagne. 
TIoGf  KIT.  —  Levy. 

Ilrni  FT  DE  DniMET-x.  —  Gestas  de  l'EipéroiUt. 
lluiiiKT  DE  Sùlo.^TU.LE.  —  CadcBu. 

BUGUIN  881. 

IliiBRATTi.  —  Hombert  (Joieph). 

Hn.UN   232. 

IILMUËRT  (divers)   232-233. 

En  17n,  un  Beemt  était  iToeet  et  eoneeiUer 

t'chcvin  A  Verdun. 

mJMRERT  (Pliilippe-François)  ....  232. 

—  Jacob.  —  Ourié.  Vaillant. 
HUMBERT-TONNOY  

—  Martin  de  Julvécoort. 
lii  ^TEl^  (de).  —  Josteu* 
IkoT.  —  Manguay. 

HUOTeiGRANDCOOR  

—  Levy. 

HURAILT  

—  Tailfumyr. 

HDRDT(dim)  2B-S5i. 

—  Vaillant. 

lURTAlLT  23i. 

IILRTEVIN  DE  MONTAUBAX  234. 

HUSSENOT  SM. 

—  Klilet  (Esticnne). 

inJSSON  (divers)  SBi. 

llUSSOiN  DE  La  tour  et  UUSSO.N  de 

PRAILLT  S*. 

Ilrsso^  de  I/Ocxtille.  —  Moivet. 

nrs.s().\  LÉcossois  234. 

UIV>  DE  VERiNÈ VILLE   236. 

Dvrend.  —  Goaasend.  —  Lmy.  —  Lee- 

cure.  —  Maguin  (Nicolet).  —  Reuod.  — 

Thibault  de  Mcnonville.  —  Rolland. 
HUZ   236- 


iN(;i:Mir.iM  «r  

L%bi'iM»ERT  DE  I'ramihal.  —  Le  Duciiat. 


837.      Is«.oî(coi'«T.  —  Relu*. 

IvoT  (d').  —  DiToy.  —  Le  Bourgeois. 
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JABLN   257. 

JACOB   237. 

—  BoDinrd.  —  Duniodin. 

JACOBâ  S7. 

—  Biaise.  —  Lorichon.  —  Sainl-BUiM. 

JACOiNiNEL  Ds  BIEN- ASSISE   238. 

JACQoniAmB.  —  Le  Pfeiym. 

JACQrKMIN  SS8. 

—  Dupré  de  GcneslP.  —  Ponicl. 

Nicou*  JAcgataiR,  procureur  du  duc  de  Lor- 
raiM  an  bailliage  do  Sarreguemines  en  1711,  •( 

di'ciMl.'  rons  illcr  ô  Mal  do  rt'mppreur  d'Autrirhp, 
en  1718,  avait  les  armes  «.uivantes;  àcarulé  aux 
Itti,  d'axw  à  la  fwtre  d  on  aux  »ttS,  ttor  à  la 


JAGQUEMOT  

JACQUES   

—  Coiiillii.  —  Poinsignon. 
JACQLESSON  

—  Hifqàcl. 

JAcvtrr.  —  Gîllol  (Jeun-Charles). 

JACt^l  IN   288k 

JACQll.NOT  

~  Vaillanl. 
iksiy.  —  Qiaqwnlicr. 

.lAN.XAHT  

JANiNOT  el  JA.NOT   239. 

—  Foiasey. 

JANSON  

jaqukk  

JAILNY  

JaaMi.  —  Seillel. 

JASLOX  210. 

JASSAID  810. 

Jasmt.  —  Malchard. 

JâOMeT  (de).  —  Graille  de  Helrieb. 

Jai^iex.  —  Geoii^  de  Nardigny. 

JAYK  810. 

JEA.NDELIZE  840. 

JEANDER  810. 

UkMtKi.  —  Daange. 

.r>ANMAIHE  21!. 

Jea>m.  d  Ahc  lui  anoblie  ainsi  que  toute  sa  fa- 
nflle,  par  Chéries  VII,  roi  dp  France.  PliMieiirs 
arrières-pelits-ncyeux  de  l'Iu  (((ïqiic  Pticelle 
d'Orléans»  eol  pris  plaee  dans  la  BiograpMê 


du  parlement  de  Metz.  Ils  avaient  les  mêmes 
armes  que  celles  donuccs  à  Jeanne  d'Arc  et  à 
ses  fréiw. 

—  Amoull.  —  Haldat.  —  Hordal  dn  Lya.  — 
Leliepvre.  —  Odam.  —  Pagel. 

JEANMiX  Di  CASTILLE  8M. 

JiAiimiT  M  Costal.  —  Boulier.  —  Fingoel. 

JEANOT  <Ui. 

Ji:Ar(J()N-LAVAl'X  841. 

JfcKXEssoN.  —  Sellier  (Clirislophe). 

JENNY  VA. 

JcA^c-Loiis  JifiT,  chanoine^  de  la  ottbédralade 
Aleu,  décédé  en  1706,  avait  les  année  attivantas  : 
irosiir  a»  eiyeron  4ft»v  aeesavogn/ ds  dtane  ^toflsi 
^argent  M  ikift  Êt  dfm  mwdmmid^mgHdm 
pointe. 

JENOT  8M. 

JENTOT  241. 

JEOFFROY  2il. 

—  Besser.  —  Dorvaux.  —  Giilot.  —  Uenne- 
quin.  —  Hollande.  —  La  Vellée.  ~  Le  God- 
Ion.  —  3IorcI.  —  RaOy.  —  Rulland.  —  Saint- 
Didier.  —  Snulcrizc  de  Campnlz.  —  Torgis. 

JcaiiOLorF  (le  général  ru&se;.  —  Lasalle. 
Jisna.  — >  Gerveis  (Denb). 

Jnn..KPAIIILLY  2«. 

JOUAI  2i». 

Blair.  —  Durand.  —  Ferrand.  —  Uuyn. 

—  Jeoliroy.  —  Le  Bachelé.  —  Le  Vecher.  ~ 
Le  Yayer.  —  Martin  de  Johréconrt.  —  MaiMii 
(Louis).  —  Poulet. 

EnniiA.  Au  lieu  do  DinteoiUe,  lisez.  Crendai  de 

JOFFREXOT  DE  MONTUEBERT .  ...  818. 

Jnn.  —  Muiipnssant. 

JOLLV  848. 

JOLLYnaSAINT-llABC  846. 

JoLLY  D'EscmciiT.  —  Brunei. 

JOLY  (Pierre)   848. 

—  Ferry. 

JOLY  (divers)  840. 

—  Le  Lnbi  iet.  —  YiDeis  d'Adaincoort. 

JOI.Y  I.E  FLKI  UY  240. 

JOLY  DE  MUIŒY  280. 

Ronpler. 

j.  :  I  II  JuiTBBlenréiaileoBaaUlarebrr. 
JOLYOT  880. 
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JOHABD    m 

J06SB   280. 

JOSSEUN   SSO. 

—  Chaillion. 
lotnBR.  —  IfaXA^* 

wsr   m. 

JomRT.  —  Doboyt  «te  Sano. 

JOUER   25!. 

JOURDAIN  (diven)   981. 

JOYEUSE  (de)   251. 


M.  le  chevaUer  de  Jof &iim*  Mté  de  l'abbefe 


rofato  de  Seiat-snnpliorieii  de  Mets,  depoie 
1749,  poeeéda  cette  alibaie  pendeal  emrirao  trente 

ans. 

JeuDi.  —  Frtoçois  (ikruard ). 

JULUABD  m. 

JiniiAiH».  —  Doeqael. 

JIJYS  PP.  mmCQ  2S2. 

JUZAiN  Dt  La  1 ULU  232. 

—  Rimpler. 

L'avocat  Jeun  ut  L4  Toitr  a%'ait  épousé  uao 
demoiaelle  Jaunei  dont  U  n'a  |iaa  eu  d'enfant. 


Rau.  —  Wendel. 

RAvmMAH.  —  Fabert  (Louis  de). 
gBTJJtH  

KIltERMA^x.  —  Beriii-llarbois. 

KEMFFEB   263. 

KERENGAR   


KLINGLIN  255. 

—  Jusan  de  La  Tour. 

KOELBR  M  YAUDREVANGB  

—  Le  Bourgeois. 
KoLa  DB  WARTEMBEac.  —  PraïUoD. 

KRAUFS   

KUHN  8M. 


L 


LAB&OlBLLBRKnKUlIBUVILLB.  .  1». 


LABALME   S». 

La  Barolièrc  (de).  —  Saiiil-Ilillier. 
La  Haerk.  —  Chambeau.  —  Piiiguel. 

LABBÉ    KAUFBBHONT   SBB. 

LABEL  ^   255. 

LA  BICIÏE   255. 

La  Brktomnière  (de).  —  Couët.  —  Grouzelicr. 


*  LmiR.  Ce  nom  éldl  peilé  vcn  1770,  par  on 

avocat  et  un  procureur  du  baîlUage  de  Verdun. 
La  BaiFFE  (de).  —  Bossuct. 
La  BauTÈaB  (de).  —  Haraucourt. 

LABOSSIÉRB(de>  SB8. 

LAC  DE  MOyrEREAU   258. 

LACALMETTE  (de)   256. 

La  Cabtbebie  (de).  —  Talon. 
La  Gai»b  (de).  —  Le  Oiarlrmnu 
La  Ciupflle  (de).  — LoflUer. 

LACH.\SSE  (de)   256. 

La  Chagssée  (de).  —  Brcidl  (Conrard).  —  Despréa. 
Là  Gain  (de).  — Kacher  de  DicoorU 
La  Gmchb  (de).  —  CouSI.  —  Poulet. 
Là  GoneAium.  —  Gilkrt. 


LAOONGBRIBasFBZ  m 

La  CoTARDiiat  (de).  —  Relmi. 

LA  COUR  350. 

—  Biaise.  —  François  (François).  —  Hue  de 
Seint-Remy.  —  Raidelet. 


F.ii  I7C8,  un  avi.r.it  <■[  un  procureur do baflllege 

(le  Verdun,  s'appclait'iit  L»i  our. 

La  Coi  b  de  Graiktille.  —  .Muzac. 

lacretellb  m. 

—  Le  Chnrtreux. 

LACROIX  (divers)  258. 

—  Séchebaye. 

Un  avocat  du  roi  an  bailliage  de  Tool,  reçu  en 

1765,  s'appelait  Lacroix. 

LAQIOIX  (Pierre)   888. 

—  filair.  —  Ferry.  —  Marion. 
LACROIX  D*EVRT  2». 

—  Dearioux.  —  Brrard. 
Lagboix  de  La  itino^vDB.  — Ségoier. 

LAOIOLX  bE  PISANÇON  S88. 

LACUISSB  (François)  SBO. 

Sa  charge  do  président  au  présidial  deVeidun 
Aitactaetéeenl797,parli.  Richard. 
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LADRAGUE  m. 

— '  Poinignmi. 
LA  FERTÉ.SENEGIEBRB  SA. 

—  Maupeou. 

LAFFE.MAS(de)   261. 

LAPONS  (de)  . 
lAFOnEST  (de) 

—  Muupeou.  —  Pclit  (Antoine). 
LAi^OKGK  (de).  —  Cliarpenlier. 

U  GARDE  (diven)  S61. 

*  L\  CiMSTiFRE  élail  «vocal  aa  baittiage  de  Vaiv 

dun,  en  17^. 
LA  GR AiNGE  (  de }  diven  262. 

laguettemchazat  m 

Lahaire.  —  Lajoussc. 

Labâi&sk  (de).  —  Lanlv. 

LAllAUT(de).  .  .  .'  SO. 

—  GiUel  (Nieolas).  ~  Wehel  (nan(«m).  — 
Wacquanl. 

LàBièaE.  —  Gabriel.  —  Morld. 

LAJEUNESSE  (divers)  262-263. 

— aëflMm. — Dedon.  — FeoouL  —  Gaodel. 

—  Goumnd.  —  Laiifoo. 

UJOUSSE   263. 

LALANCE  et  og  LA  LANCE   263. 

—  Le  Bacbelé.  —  WanneHon. 
LALANOE   J6i. 

—  Dauphin  (Antoine).— Lacvoii.  —  Vandré 
de  Lalaode. 

LALEMENT  S6i. 

LAUVE(dc)  264. 

LALLEMA.M)  (diven) . 

—  Malherbe. 
LAunART.  —  Damnge. 
LAUOimi:  Dc  BAC. 

—  Le  Duchat. 

LALLOUETTE   268. 

LAIIAR]in(de)  MB. 

Lamahle.  —  Lajc 
LAMARRE  (de). 
La  MAtMaixâ  (dc).  —  Laorcnl  (Jean-Baplti4e). 
Là  Matob  (d«)*  —  Vaieauv. 
LAMBERT  (difcn)   968-98». 

—  Malherbe.  —  Heogin  (Jean-Fniifeb).  — 
Séchebaye. 

I<AIIBBIIT(de)  9». 

LAMBERT  B*HERBIGNT   270. 

Ceat  en  1685  et  non  en  1688,  qae  le  conseiller 

Lambert  d'B«ri>i«nj  Ait  ranplacé  par  M.  d'Aiigre 

de  Bolalaadiy. 

Lambuttb  (de).  —  Jobal.  —  La  Gom  de  Haa- 
ny.  —  Tailfumyr. 


LAMBIN  170. 

Laihiminw  (de).  —  BnliOB. 

LAMORLETTE  fTOi 

Lamoure.  —  Thiflny  (diarlas-Ifiealaa). 
LAMOITE   270. 

—  Welckiiofer. 

LAMOU(aE(da)  990. 

LAMY  271. 

—  Rreloo.  —  Feliq.  —  Buyn.  —  Jobil.  — 
Maify. 

Cbabus  Lan  y  dk  BnAiiaM  devint  en  ITM^gaida 
des  sceaux  do  la  cbanoaUarie  da  paitanant. 
Lauci.  —  PoiroL 

LAIfCBLOT   272. 

Lanchèhk  nn  Yahb.  —  Gbirod. 

LANÇON   272. 

—  Durand.  ~  Hollande.  — >  Uuyn.  —  RoUei 
(Jean).  —  Sainl'BOliflr. 

LANÇON  D'ALTIACOOI  jD7. 

LANDENBERG  (de)  fgf, 

Lakoib  (de).  —  Weodcl. 
LàroaBs  (de),  —  La  DodiaL 

LA.VDRIAIC  (da)  177. 

LANGE  jB7. 

<—  C^pecbon. 
LAN6HANS  877. 

—  Fischer  de  Dicoini. 

LANGLOIS  (divers)  277. 

—  Craye.  —  Le  Itourgeois.  —  Richcr  (Jacques). 

En  1768,  un  avocat  procureur  du  bailliage  de 
▼ardun  a'appalalt  Lani^oia. 

Lanclois  de  Laussecoirt.  —  Viry. 
LAXcrar.  —  Rigolcy  dc  Juvigny. 
Larsiikt  de  SAuiT-(k>8iiB.  —  Loyuea. 

LANIO  

LANNEL  DE  PAZZI  

Laiinot  (de).  —  Pagny. 

LANTY  27$. 

LAPANNE  178. 

LA  PIERRE  (dc)  divers  iW  -  279. 

LA  PIERRE  DE  SAINT-IIYLAIRE  ...  279. 

LA  PORTE  (de)  279. 

LAPOTPBnaSADrr-JUUilf 

—  Thësut. 
LAQUIANTE  

—  Buotplaf. 
LABCHBR  

—  Lolin.  —  Robin. 
LAacaiT.  —  Lacroix  (Pierre), 
laapfwifa  —  Huyn. 

En  17»,  m.  LaittanaNa  ëiaU 
daa  vlvraa  daaa  la  iilaea  da  Mala. 
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La  RirpE  (de).  —  Sablon. 

LA  mVLÉHE  (de)  divm  ftl  •  m 

LARMINAT  fgjL 

— >  Bniqr.  <—  ItamiDg».  —  Domid.  —  Frin- 

LAROCHE  m 

La  RocnErofCACiD  (de).  —PletM(U.  Roger  du). 

LA  ROCUE-mNOÉ  m 

Lâtfni».  —  Ltofent  (iean-fiapUste). 

LA  RUE  (de)  SMS. 

—  Longueval. 

LASALLE(de)  383. 

— *  Boordelo».  —  Dubdty.  -~  Durand.  ^ 
Galbau.  —  Laurent  (Nieolu).  —  IfajUier. 

La  Suzb  (marquis  de).  —  ChuniUwl. 

LA  TOUCHE  DE  T£RV1LLE  2^4. 

LàToim  (de).  —  Petin. 

LA  TOUR  oc  MESNIL  884. 

Là  Toi  R  E?(  Woivae.  —  Le  Ducbal. 

11.  de  SaiUf ,  officier  d'artiUerio  •  fait  impriaar 
i  Meli,  w  1851 ,  une  saTtate  notice  tur  la  généa- 
logie de  la  crU  îirv  maison  des  Latoiir  rti  Woivre, 
qui  ont  joué  un  graad  rôle  daiui  les  guerres  de 
ranoimM  répabUquo  metaloe. 

La  Tourjiuls  (de).  —  Ilarvier.  —  Lanlle.  — 

Le  Vaycr.  —  Tscluuly. 
La  TaiMouiLLs  (de).  —  Durel  de  Chevry. 
LATTAIGNANT  m. 

—  Mont't  de  La  Salle. 

LAUBUUSSEL  284. 

—  ik>uleiller.  —  Durand.  <->  Fagoier.  — 
Lamye  du  Piraj* 

LADCHBTDBVADDEDOir  SM. 

LAULtfOY.  —  Dilange. 

Launot  de  MuMTAb.>y.  —  Durand. 

*  LamuMCHR  pourm  d'ma  charge  de  ceoieOlar 

vers  ....  ne  fut  pas  reçu.  (lÂ  QieMugre  des 

Bois.  ÉdiUon  in-12,  v.  m.) 
LAURENT  (divers)  286-287. 

—  Beotier.  —  Jely.  —  RuUand.  —  Venier 
(Leob). 

Un  JtAK  LiuaiifT,  lieutenant  du  premier  chi- 
rurgien du  roi,  pour  le  comté  de  Ctiiny,  généralité 
de  Metz,  en  16%,  portail  dans  ses  armes,  d'aprte 
800  oacbet:  Um  éltrik  «n  emar,  maam  por  m 


LAURENT  DB  MORANYOLB  .  .  .  . 

LAURENT  DU  QUAREL  

LAURENT  OB  VILLEDEUIL  (C<»  Foi«) 
(Henry). 


286. 
287. 


LaDBiiaBi*'MnNU  (de).  —  Leivye  du  Proy. 

LAVAL  (de)  «7. 

LAVAL-lkAiriEi-  (de).  —  Malherbe. 

Laval  de  Tabticxy.  —  Le  Musuier. 

LA  VALLÉE  imPDIODAN  287. 

—  GrouzeBar.  —  Midol* 

LAVAI  X  288. 

LàTBHA2<D.  —  Oiarpenlier. 
LAVERGNE(de)  

—  Reiières. 
La  Violette  (de).  —  Brcnot. 
La  Vollû  (de).  —  filouet.  —  DelavoUée. 
LâaoTàeB  BB  MoifTAeaM.  —  Gouft. 
LE  BACHELÉ  

—  Arros.  —  Bclchamps.  —  Besfjcr.  —  Duclos. 
Ferry.  —  Goriiu.  —  Le  GoulJon.  —  Marliu 
de  Jfolvécourl.  —  Qaanne.  —  Vannier. 

Le  Dk  tiF.  Oatillt.  —  Bey  de  Baiîlly. 
La  BicLK  DE  Germikt.  —  Pierron  (Diendonné). 
Armes  :  D'azur  à  une  ombre  ou  pomon  d  aryeat 
posé  tn  bande  et  ehargéihmûnùgpaMtdÊgamâm. 
Le  Blgie  de  M\jMT^ii.tt.  —  Pont* 

Armea  :  D'azur  a  un  ceps  de  vigm  tor,  frmté  dt 
mém,  tortSUé  attour  dfun  éehaUm,  mmi  far  K 
mrmontë  d'une  BwrMtB  farfuit  tHin  4ms  craia- 
êanU  de  même. 

LBBEBUGNON  |ga 

—  Turgii. 

Lercl.  —  Corberon. 

LE  BERUiË   290. 

LEBLANC  890. 

—  l  e  Bachelé. 

LE  BLEF  29a 

Lb  fiuBir.  —  Biair. 

La  BOBvr  BB  VawAieii.  —  Beriraod. — Domonl. 

LE  BOISTEL  291. 

LE  BOMIOMME  291. 

—  Sarlorius. 

IB  BODLTZ  

LBBOURGEOBaiiaiEIIBAT  .... 

—  Mnrion. 

Ls  Bouro.x.  —  Bouton.  —  Le  LabrieL  —  Ricbard. 

(Jean-Chariea). 
U  BRACO.NNIER  

—  Cellier. 
LEBRET  (divers)  

—  Gobelin  du  Qnenoy. 

LE  BRETON  

LEBRUN  

—  Barbé.  —  Lelebvre  (Aicolas). 
LBCAHOS  

Jean  LrcAiit  s  s'était  pourvu  de  l'un  des  premier» 
oOices  de  conseiller,  crééa«ol683i  il  DO  futpwieçu. 
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*  Lb  Caruia  d'Uekltes,  famille  allicc  aux  Le 
Dadnt,  portail  :  ITorgmif  à  «m  Non  4061^ 

te  langue  et  les  griffei  âêgmnkt;  parti  éê 

$able  à]iunê  roue  d'or. 
LE  QIARTIIEIX  OK  NEUVILLE.  ...  294. 


Le  CdEVALiFii.  —  Hugo. 

LECLEUCl  divers)  

ThicbauU  (Louis). 

Ju>-Nicous  Lbcikm,  Meton  avoué  à  la  eour 

royalo  de  Mi  iz.  d»k«Hlé  en  cette  ville,  le  90dé- 
cembre  IbC^,  était  do  la  famille  des  Lvuuc, 
aoeiana  avocata  ou  ijroearaora  au  parlanant. 

LBCLBRC  M  CHATBAU-Mi-BOIS  et  LE- 

Cr.ERr  DE  noiS-HlPEAU  29S. 

LECLEHC  Di  LKSSHMLLË  S99. 

—  PwlaiL  —  Sève. 

tBGOOQ  ^  SM. 

—  Besser.  —  Ilussenol.  —  Lecoq.  — ■  Le  Do- 
chai.  —  Sédieliave. 

LECOMTE  (divers)'  KM. 

—  Malherbe.  —  Hartinol. 
LECOMTF  r.F.  r.imSTEOX  el  UCOMTE 

D'IilMDKl'AiKË   296. 

—  Georges  de  Schelaincourl. 

Lkcomtb  »'AMe«viuna.  —  Lombard  de  Sainl- 
Picrie. 

LccHMTE  d'Hbimat.  —  PelUrl. 

LECOQ  297. 

L'ÉootiOH —  Poorad.  —  Hutaon  rÉeoiaoia, 

La  nA:vois  ne  Cer:vat.  —  Saliana  d'Ealaing. 

LE  DOSSU  D'IlkBECOlRT  297. 

La  Doox  oa  Hauimu.  —  Hontholon. 
LEDUCIIAT   907. 

—  Ândtlon.'  Dubalay .  — >  Durand. —  Evrard. 

—  Faure.  —  Hordal  du  Ly«.  —  Ihiyn.  —  Ja- 
eoimal.  «  My.  —  Lamy.  —  La  Tour  en 
Woivre.  —  U  Carlier  d'IIerlyea.  — 1 

—  Moranvilli^  —  Morel  f  Pierre).  —1 

—  Poulet.  —  Sainl-Blaiae. 
LBDURE  

—  Vaillant. 

LEFERVHE  (divers)  299. 

—  Pac«{uiu.  —  Pagny.  —  Picard.  —  Poutcl. 

—  SdoiDOD.— Thirion  (  François). —  Vaillant. 
LEFF.RVRE  (Pierre)  ou  LEPEBVRB  aa 

LAD0XCHA3IPS  et  de  VULMONT  .  .  300. 

—  Arancy.  —  Arcbaogély.  —  Goulel  de 
HoDtlibert.  —  Picfaot. 

LBFBBVRE  Di  CAUMARim  .  .  . 

—  Monel  de  La  Salle. 
Laraavaa  D'Oansaoïi.  —  Colaogea. 


LtrEBV HB  b'OaVAL.  —  Viilais. 

LEFÉBON   MS. 

Le  FoniET.  —  Colbert. 

LE  FL'ZELlEll   304. 

LE  GALX   m. 

LBGBAT   SM. 

—  Beomae.  —  Marchai. 

Lb  Gbndrb.  —  Prévost  (Henry). 

LE  GENDRE  oa  LORMOY   304. 

Laouas.  —  PraUo  ou  Proslni. 

LBGOULLO.X   304. 

—  Couët.  —  Herbin.  —  Jacobé.  —  Le  niirhal. 

—  Platine.  —  Sainl-Aubiu.  —  Saiul-Uluise. 

LBGOUXmUBBRGHÉRE   807. 

LE  norx  nE  NErVHY   307. 

LEGRAND  el  LEGUAND  DB  MAIZY  .  .  30B. 

—  Persode. 

LEGRANIN   S08. 

LECHAS  sue. 

Lelmelle.  —  Le  Geay. 

LE  JAY,  baron  de  Tilly   308. 

LEJEUNE  (dtver»)   808  •  SOO. 

LFJlfJE   309. 

LEL;UJ01IŒLR  dbVERTE-PU-JIUE.  .  309. 
LE  LABRIET  310. 

—  HarioD.  ~  Riebard  (Jera-Charles). 
Le  Laqi'ier.  —  Didiicli. 

*  La  Lbiit  (l'abbé)  «  chapelain  du  parieoientf 

décédé  en  4780. 
IfflJEPVRE  810. 

—  Bruilliird.  —  Chamboau.  —  Cbasettea.  — 
Leicurc.  —  Odam. 

LE  LORRAIN  810. 

—  Régnier  (Jean). 

LEMAIRË  (direta)  810-811. 

—  Amat. 

Li  Maiaoïi.     Robert  (Nieolaa). 

LEHOUŒ  811. 

—  Foiirot.  —  Odam. 

LE  MOLE  ou  LEMOLLE  311. 

—  Bonmae.  —  Coinlia. 

LBMOUEUR  811. 

—  Ji'ofTrov.  —  SaiUel. 

lemomigInon  8H. 

LEMOTNB  311. 

—  Bcigrand*  — >  Won. 

LE3IPACH  811. 

Lbmcd  (de).  —  Georges. 

IBMUUER  811. 

LE  MUSNIER  DB  RIJUBLUBS  811. 

Le  Mukrikr  de  llouuiiBrp.  —  Milheibe. 
LÉRAflâ  oa  NoisAT.  —  Praillon. 

80 
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LENAIN  Sli. 

LcMEVEi'x.  —  Liyeunctse. 

L£ISUBLE  M9. 

LE  NOIR  .............  819. 

Lemv^colht  (de).  —  Cbupentier.  —  Lederc da 

Ciiàteau  du  Uuis. 

CuoM  rt  LniiuRcooaT,  iMutenant  gteénl  dw 
armées  du  roi  de  Fmoa,  Ait  tué  don  ooopde 
mousquet,  «u  siège  de  Ikionrille,  «o  IMB. 


Li  NomM\>D.  —  Vallier. 

LE  NORMANT  31B. 

Lmv.  —  Thorel. 

LtoNABD  318. 

—  Rpfîii.ird  df  Gironcourt. 

LëPâGE  Bk  T110U£L  518. 

LEPAiGB  ne. 

LBPATEN  818. 

—  Cinnelel. — Garé.  —  Ldaoce.  —  Stmagu. 

—  SUiéino. 

LE  PELLETIER  un  rOinS  318. 

—  TurgoU 

l£  PFJ.I.KTIER  i.E  La  IIOUSSAYB  .  .  .  518. 
Li  Picard.  —  Pierre. 
L*BruiAu  (de).  —  Grégeoii. 
Lb  PannMMMdv.  —  Rigault. 


Lb  PuoMonn  m  Visu.  —  Thumcry  de  Boit- 

8Ûe. 

Lb  PtraMOian  m  FomsiOT.  ^  Bferiunl. 
Lb  PtiTMT.  —  Canehoo. 

LE  PRINCE  317. 

Li  PaocBT.  —  La  MoUje  de  Moulbérard. 
Le  Quann.  —  Le  Geay. 

IARAGOISdeBRETONYILLIERS.  .  .  317. 

—  Halon  de  Brrcy.  —  SaintoJure. 
La  RocLS.  —  Huuiilon. 
Lbbouob.  —  Fagaier. 
Lbmdx.  —  GhinpieD. 

Un  Nicolas  Leroux,  chanoine  de  la  cathédrale 
de  MeU,  décédé  k  Tège  de  aoiunte-diz-Deuf  aoa, 
en  un» ,  avait  les  annes  anlvuilei:  Vemrdww 

mu  ^or,  armée  de  denU  de  miwie. 


Leroux  dil  I)i  bois.  —  VsiUaott 

LEROY  (divers)  .  .  317  -  3t8. 

LEROT  M  La  P0TRBR1B   817. 

LBROY  DE  RICARVILLE   317, 

LEROY  i.K  La  HOI  SSBLLERIE  ....  818. 

LE  ROYEU  (divers)   318. 

LE  SCELUER  os  fflÉZW  1»   818. 

LRHCRiNiEa.     MsrdMod  (Jeen-lReolBs). 

I^URE  (de)   318. 


—  Gabriel.  —  UoUande.  —  Leoomte  (Pierre). 
LisseQ.  —  Lagurde. 


Lisaov  M  Csirr.  —  Lambert  (hinçois). 

Les  Lrsrc  V  df.  Cr^i'v.  famille  qui  existe  encxtre 
dans  le  l'ays-Messin ,  port«at:  Wasur  à  la  croiM 
d»  8«ûnt-AHdré  d'or,  ehâr^  amqmbm  «aim tt  m 


ntiUeu  de  rinq  éloUa  dt  çumûe». 

LESEMELIER  31». 

LESBUR   8I8. 

—  Nnvarre. 

LE  SLNCEU   319. 

LESPAGNOL   S». 

L*BwmA8M  (de).  —  Landnat. 

LcsrixcAL  DK  BcaTORcoi-RT.  —  Clienevis.  —  Le 
GoulloD.  —  Villers  d'AdaineourL 

LESTRE   3». 

LB  TELLIER  M  LOUVGB   8». 

LETFLLIRR.ducD'ESIRÉES  ....  8M. 

LETK.NNEIR   3«. 

LETILLIER   3SB. 

LETONNELUER   m. 

—  Charpentier. 

LEORYEouPROY  zn. 

^  Panlaléoii  (i'icrre-Pbilippe).  —  Saiat-Btaise. 

—  TInbeiill  de  MeneoviUe. 

La  Vacher  dk  HaAmiKC.  —  Navarre. 

LE  VACHER  db  LONGVILLIERS  .  .  .  SSB. 

La  VAiLLA.vr.  —  François.  —  Vaillant. 

LBVASSBDR  m. 

Le  Vassor  de  L*  Toocmb.  —  Aii*a^^, 

LE  VA  VER  584, 

—  Simou}'  (Claude  de). 

LEVÉCHO  881k 

lkvéqi:e  de  vandière  

Létis  (de).  —  SaiiU-llillier. 
Lbvis»on  (de).  —  Loricbon. 

LÉVY  as. 

—  Uiot  de  Grandcour. 


Ce  procureur  du  parlement  prit  tiea  aprts  sa 
eonversIoB ,  le  Bom  de  sa  Llvr,  et  on  loi  a  enlevé 
A  tort  sa  i>artiealei  Tout  le  monde  n'a  pas  comme 
cejuirde  .MeUeCcoBDinele  célèbre  Louia  Guillaume 
deitadc,  rhonBettrd*étretollllealdeLoiiis 
LEZEIRRE  598. 

LUOPITAL  (ie  maréchal  de)  ....  '.  Sm! 
Imim.  —  Doger.  —  Lambert  (Pierre). 

Un  DoBiaïQVB  Laviuaa ,  andsn  fonveneards 
BItcbe»  vivent  en  1661 ,  avait  les  armes  suivantes  : 

VÊKlÊr  à  WMhaiéi  émargent,  chargét  dt  tniê(Àim 

de  tinople. 

LaviLisa  oe  SpiLsaNasac.  —  Liégeault. 

UABÉ  5SB. 

—  Grandjean.  —  Robert  do  fliiliiii 
Lik«B  (Pierre  de).  —  Suriel. 
LIÉGEAULT  SV. 

_  HoUande. 


Digilized  by  Google 


635 


LIÉGEOIS  327. 

LOfiTABD  8IB. 

Lien».  —  Vaux. 

UGNEYROU  DE  SiARQUlGNY-AU-BOIS  388. 
Liu.uo.Mii  (de).  —  Lafoos. 
Lan,  é»  Flawme.  —  HMàtf. 
Liot  VILLE.  —  Roland  (JoMpb). 

L'lSLË(de)  

—  Anbert.  —  CoaSl.  —  FilloUe. 
UTAIBB  

LiTTA  (Ir  marquis  de).  —  DalCTtr*. 
LtTKT.  —  Sanguin  de  Lirry. 
UXIER  (de)  

LOCHON 

—  André  (Nicolas). 

LoBwnraAiiPT  (la  coaUesse  de).  ->  Jimii  àt  Li 
Tout. 

LOF.WENSTSINMWfiRTBEOI.  .  .  . 

LOGNOM   

LoMiAO  M  PftKmii.  —  Rolland  (Joseph). 
Loittt.  —  PhelypeMB. 

LOISOX  (divcr*)  

LOMBARD  (divers)  

— >  Calonne.  —  Biliaire.  — •  Triplot. 

LOMBARD  «a  SAOIT-PIERRE  

LOMRIIJ.OX  ,  

LoxbKAux  (de).  —  Uarieu. 

LONGUEVAL  (de)  

L*Oa*Tmu  (de).  —  WiOauiM. 
LORETTB   

—  Godfrln. 
Lotim  (de).  —  ioly  (Picfre). 


LORICHON(de)  

LORRAINE  (te  eanUoal  de)  

—  Foucquet. 

LoaaAiint  (Franfoia  de),  comte  de  Vaudémoal. 

—  Odam. 

LORSON  530. 

LOTH  SSO. 

LOTlNoaŒARNY  831. 

LOmNGER  331. 

LOUIS  (divers)  88«. 

—  Humberl  (Joseph). 

Uo  avocat  du  bailliage  de  Toal,  ven  1700,  a'ap- 
pelait  Los». 

Loow  M  SiUiit*VaiJUia.  <—  Geiminy. 
Lni  vE.xrotiRT  (de).  —  Petit  (AnUiine). 

LOUVIOT  331. 

*  Locraïaa ,  avocat  au  bailliage  de  Toiil,  était  en 

1768,  greffier  conaervateiir  dec  mimilei  de 

la  chancellerie  de  ce  bailliage. 
LoTAC  DB  La  BACRELLEaii.  —  La  BacbcUerie. 
LoTAtrri.  —  Chaulant. 

Le  nom  de  Lotauté  a  été  porté  par  on  offleier 

général  distingué  de  l'arme  do  l'artillcrio.  {Biogra- 
phie de  la  MoeeUe,  par  le  docteur  Dégin,  Il ,  07G.) 

LOYNES(de)  331. 

LOYSON  

LOZANNF  f.lei  

LvB  (de).  —  Le  iiourgeois. 
LUILUER  

—  Pelin. 
Lmx.  —  EMienne  (Philhrrt  ). 
LixEnaoï-RG  (médecins  de  Mets).  —  Olry. 
Lriaa  (de).  —  Fremyn. 


MA  nr  FOPnTENEUJ:  (de)  , 
Macaibb.  —  AnciUou. 

MACHADLT  (de)  w«. 

■ACHETAY   888. 

—  Oaude  (Étienne).  —  Hassin. 
MACliON   338. 

Geoffroy. 

MACLOT   537. 

—  Chabot.  —  Georgiii  de  Hardi^qr.  —  Thië- 
baull  de  Menonville. 

Wâeowcewv.  ~ 
MADAMÉ  .  . 


Magekon  (de).  —  Laufamiaei.  —  Pinguel.  — 
Tailfumyr. 

IIAGinr  (de)  

MAGOT  (diven)  

—  Cheppo. 

MAGUIN  (divers)   338. 

—  Woller. 

MAHUET  (de)  m, 

—  Auburtin. 

MAIIUS  Ui. 

MAILLARD  («vert)  M. 

—  Le  Goux  de  Neuvry. 

MAILLARD  M  UMARTINIBRE.  ...  341. 
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MAILLBFBRT  

—  Roland  (Charles).  —  Stlomou. 

Maillet.  —  Rozières. 

L°n  CuuDK  Mailllt,  majurde  la  ville  de  Longwy 
vers  1800,  portait .  D'axur  au  chevron  d'or,  accom- 
pagmé  m  pohUê  d'un  flaem  tfargaU;  m  ehtf  dê 
gmitet  émantM  d'or. 

MA!i.LEriK.  —  Craye. 

3IAILLI1:H  (de)  3il. 

—  Las«llc. 

MâtLtT.  —  DemuHjr.  —  Tfeaainol. 

MAILOY  841. 

MAiMBocna.  — 'Rovyw  (ieao-Fiwiçoi»). 
MALNUUUC   3i2. 

Pintt  HAiirBDLtB ,  snbstJtat  du  procareur  gê- 
nerai ,  avait  fait  son  tcsUimcnt  !p  10  déccmlirt' 
XWA,  et  avait  institué  pour  son  héritier  son  neveu 
ieui-Looi*  de  Boiasin ,  nuNuqnelaire  du  roi. 
.Mai:^tik\t.  —  Le  Gety. 

MAlUi:  342. 

—  Cuny. 

MAIRESSB  S4S. 

—  Poulet.  —  Trotyenne. 

MAISOiXCELI.K  (  de )  312. 

Maimiitillb  (de).  —  lùi  de  Moncel. 
BkLAnft.  —  Lemaiie  (Henry). 
Malatestk.  —  Peure  de  FayoUe. 

MvlLClLUlD   348. 

—  Favre  (Aincain). 
MAicuae.  —  Tkilfuniyr. 

Doniiiityi  E  M»LCLEac,  chanoine  de  lu  cathédrale 
de  Met2,  décédé  en  1636,  fut  enterré  dans  cette 
4gliaeii  oft  ron  foyalt  autrélbia  aon  épita|»lM  et  aaa 
nrmcs.  Celles-ri  étaient  :  Dt  table  à  ffriir/iianiIlM 
d'argent.  L'épitapho  en  langue  latine,  se  faisait 
remarquer  par  ce  jeu  de  mots  :  Ualclerc  (  mauvais 
prêtre)  imà  veriiu  mais  avec  plus  de  vérité  ifo» 
tMocUrc  (bon  prêtre). 
MALCUIT   843. 

—  Hoyn. 

MALET  Ôb  NOIZIëLLëS  3^5. 

Mâiiaiicx  (de).  —  Dearioux.  —  Morel  (Jean). 

Pirnnr.  hk  M*lk/.ifi  x  roniiiiiui.lnit  en  chef  l  ar- 
lillerie  à  &ietx,cn  17;i6.  il  devint  lieutenant  gé- 
néral  dea  années,  et  décéda  en  1756.  Il  portait  : 

h'aziir  au  chevron  d'/ir .  ^irrnmiiwjne'  en  r' ■/  d$ 
deux  lit  (i'Ufyent  et  d'un  Iwn  d'or  en  pumte. 

MALHSAN   843. 

HALIiEHBE   843. 

—  Platine. 

MAUEAN  814. 

—  Bouillel.  —  Mattjean. 

MALO  Ui. 

MALO.N  bt  BËRCY   344. 

—  Olier. 


llM.T«inu  —  Clerigniel. 

Malvoiur  (de).  —  Le  Bacbdé. 

MABJIEL   344. 

—  Daulnoy.  —  Lançon.  —  Lecomie  (Pierre). 
BbioMB.  b'Bgomb.  —  Saint- Jure. 

Hardblot.  —  Bataille  de  Henddot. 

MANESY(dc)  3«. 

Ma.>gc.\ot  ou  Ma.^cxot.  —  Lallouclte.  —  Foin- 
cetol. 

MANGEOT  (divers)  816. 

—  Elliis.  —  Laurenl  (Philippe).  —  Vanera- 
nonl. 

MANGETAIRB   846. 

—  Georges  de  SdiclaiiMwnrt.  —  Goidiaid. 

MA-NGIE.WE   846. 

—  Humbert  (Jean-Louis). 
IIANGIN(diven)   846. 

—  Catoire.  —  Boutier.  —  Browl.  —  Re« 
nouard.  —  Thounenv. 

MANGOT  oK  VILLARCÊAUX   346. 

MANQUAT   846. 

—  Tliirion  (François). 

Ma.'vo.wille  (de).  —  Eslieonc  de  Procbeville.  — ' 

—  llautoy. 

MANSUY   846. 

MANTEAU  840. 

MA(^rAKD  547. 

MAIIAS  (de)   347. 

lIA]IAIS(du)   847. 

HARC(diveffa)   847. 

—  Godrrin.  —  Taillant. 
Marcakt.  —  Piemrd  de  Saint- Aroould. 

MARCEL  M  BOUQVETAL   847. 

MARCELOT   847. 

MARCIIAL   347. 

— Breton. —Poutet.  —  ScrgenU  — Tabouilioi. 

*  MuoiAL  (Jean-François)  fat  reçu  greffier  des 
cnquètea  au  pariement  de  Metz ,  vers  1788, 
en  remplaeemenl  de  Mathieu- Antoine  Voyait 

MARCUAiND  ou  MARCUAM*  (divers).  .  348. 

—  Gallois.  — Gttillennin.  —  Lambert  (Fiene). 

—  TabouiUot. 

Le  baron  Nicous-Dabas  MAanaar,  andae 

maire  de  la  vilto  de  Mets,  avait  selon  rArmorial 

de  rKin[iire,  les  nniies  Mji\antes:  Ècartelé  au  I. 
parti  d'ori^enl  et  de  table,  qui  est  Metz;  oui,  de 
funitar  à  la  mumiUg  arewriA  d'a»vMi/qul  cet 
lionne  villo  «le  l  '^nifure;  au  .T.  de  gnewfr»  ou  tim 
d  ur  tenantentetpMtetunglatved'anjent. emmanché 
d'or,  qui  est  de  GMrwIlillg;  au  4,  dasur  auMr 
dueée  d'argent,  tm  aiuiil/  dlau  étoitê  de  wtéwu,  gai 
est  Marchant. 

l'iïHnit  DK  Gi  tRscuinr,  riF  lltRnrv.  colonel  d'un 
régiment  do  Cravattes,  au  service  de  l'fiapagne. 
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décédé  vers  1687,  éuit  «eigoeur  de  Logno,  près 
de  Tliionvillo.  Le  cbateau  de  Logno  est  aujour- 
d'hui possédé  par  l'un  des  flls  du  baron  Alarcbaot. 

MAUCHIS  84». 

MAKCOL  MO. 

—  Hiillecoon. 

MuK  >v>KT  (d«).~GeoifesdeSdMlaineoarl. 

MAUtrs  849. 

MARiiiQ.'vy  (de).  —  Georgia  de  Uardigny. 

HAREL   

M ARESCHAL  et  MARESCIIAL  di  VEZET  349. 

—  Vacher  de  Longvilliei-s.  —  Refuge. 
MAUESCUT  el  MARËSCOT  dk  VILLE- 
NEUVE m 

—  Riilliuid. 

MAUIDAT  nK  SERVIKRES   580. 

Margukkyb  (de).  —  Dubual.  —  Faberl  (Louis  de). 

MARIE   380. 

NARIEX  380. 

—  Dojîcr.  —  ficorges  de  Schelaincourt. 

MARIET  55i. 

M*awiiT  (de).  —  DabaUqr. 

Hakillac  (le  maréchal  de).  —  Bvetagae.  — 
Fvol  de  La  Marche. 

.MAIU.V  331. 

Mabiii  (de).  —  Chaiellet. 
Mariox.  —  Laneeloi. 

MARIO.N  (de)  m. 

—  Clieppe.  —  Lacroix  (Pierre).  —  l^c  Bour- 
geoM,  —  Pomel.  —  nùlMuit  de  MeoeimUe. 

MAHIONNBLZ  (de)  3». 

—  Le  Duchat.  —  Hoaaon  l'Éceasois.  —  Van- 
oier. 

MMUsint  (de).  —  Sëcbcliaye. 

HARIl'S  881. 

Hakitai  x.  —  Rusiaing  de  Saînt-Jorry.. 

«AULE  332. 

NARUER  

MAHI.OIS  

.M  A  II  L  Y  

Marvkai'  (de).  —  Gomé. 

HAROLLES  (de)  

Marqi'k?iat  (de).  —  Lambert  (letn  de). 

Marqift.  —  Calonnc. 

MAK-SAL  3Î»3 

—  Gabriel.  —  GaOleraiin. 

.MARSOLUER   888. 

Ukkrwnt.  —  Morel. 

*  HAaTiiK,  procureur  du  roi  à  Moolmédy,  eu 
1700,  •▼■il  pour  emea  :  iyttrgent  a»  dkevfoi» 
é^oMur,  chargé  d'un  trifiê^Twgm,  (Bore- 
de  17(J0.) 


iHABTiGNON.  — >  Thorel. 
llARTI6NT(de)  

—  Bel  champs. 

HARTIN  (divera)  .  .  m 

—  Sadoc. 

Un  Htnni,  MM  eo  1718,  grefllarea  ekerpov 

la  police  au  bailliage  de  Verdoo. 

MARTIN  DK  JrLVÉCOURT  ZU. 

—  Uuuiberl-Touuoy.  —  Jobal.  —  Le  Bachelé. 

—  Le  Yadwr  de  Loogvillien.  —  llifeadiil 
de  Vent. 

MARTIN  DE  LA»fECOURT   888. 

MARTINET  ii>  NlfiOUVILLE   388. 

—  Lecomle  (Pierre).  —  HeUande.  —  Fieird. 
MARTiKPnttT  (de).  —  DoaqoeC. 
MARTIMER   886. 

Nom  déûguré.  Il  faut  lire  Paoosr  do  MAmnuT. 
UàMimw.  —  Robert  (IgDeee). 
HARTINPREY  (de)  880. 

Marti.x»a.  —  La  Uaut. 

Hàtrnrr  (de).  —  Le  Loboorenr  de  Verte- 
Pierre. 

Mart.  —  Barbé.  —  Midait.  — 
Massklin.  —  Vaiinesson. 
MASSIN  

—  (llaude  (Elieone). 

MASSO.N  (divers)   386. 

■ —  Dupasquier  de  La  Forest.  —  Gioiel.  — 
Gomé.  ~-  Jobel.  —  Leny.  PMIée. 

HASSON  (Louis)   886. 

—  Antlioiiie  f Marc-Si<;isbcrl). 
M*sso.>  it'AiTi.Me.  —  Uulland. 
Maaamr  D*EactAii.  — *  KIÎD^. 

de  Seiiit- Anoor.  —  Gambont  du  Coislin. 

MASSY  386. 

Matiieuut  de  Desnu.  ~  Chifflet.  —  Uarvier. 
MATHIAS   880. 

—  Pagel.  —  Vignon. 

MATHIEU  (divers)   386  •  387. 

—  Gillol. 

MATHIEU  M  RONDKVniB  8B7. 

Matiiiot.  —  Odam. 

MATIflS  I  divers)   357  -  358. 

MA  1 UY  UK  GOUSS.\INCOURT    ....  388. 

MAUCOLIN  

MArCOMBLB   

Mm  DHLT  (de). —  Le  Baebdé. 
Maigek.  — >  Vaillant. 

MAUGIS  

MAUJEAN  

—  Cabouilly.  —  Mangoey. 
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MAOIAT  .  .  :  m. 

—  Fetiq. 

MAUPASSANT  359. 

BiAUPEou.  .  .  m 

— >  Foucquet. 
HAIJBICE  (divers)  360. 

— Boulier.— Vill«n(Nieolu-D«"«-GlMrlcs  de). 

MAURY  361. 

MiinNHMii.  — >  Sineimy  (  Jean-Baptiete). 

iiAXEr(de)  m. 

—  Huz.  —  Lanty. 

UAZARIN  (le  cardiaal  de)  361. 

■ROT  


I.  —  Manguay. 
—  Barbier  (Pierre).  —  Ikrger. 
HicqoimH  (d*).  —  Wte^pwnl. 
Méuha.xo  (de).  —  Lefdrm (Piam). 

MEI-TET  361. 

MiiAiiàs  (de).  —  Tailleur. 

■ÉLARD  861. 

IKLHION  891. 

Mblixit.  —  Pcrin  (Nicolas). 

Héuqvi.  —  Dugast. 

lÊËUJti  (d«).  —  LefdiTN  (Kam). 

MEN.yiT  362. 

MENGIN  (divers)   368. 

—  Coliiu  (Estienoe). 

 8a. 

I.  —  Mique. 
MEjntKviiETTE  (de).  —  Le  Nohie. 
HËMIOiN  oKCUARDOiNNELLE.  ...  363. 

MENU   868. 

ME>T1S1ER   303. 

MENWEG   363. 

HÉRAULT   363. 

MERCffia  86*. 

—  Mortal. 
Meuckiix.  —  Pin^'iîPt. 

HucY  (de).  —  iiraz).  —  CreiUe  de  Uethcfa. 

—  Goidiard.  —  Saiiit-Jiin. 


MÉiii5isàT.  —  FrémyD* 

MERLE  ZU. 

iinLorMTHioNvni.R  m. 

lOEBSIGNT  (de)  

un  DB  Sai>t-0(  F.\.  —  Mune. 
~  Yaiiel  de  MerviUe. 
MgOWlEN  

Mf  îWABD.  —  Le  Noble. 

MESOYER-WT-CONFLANS .  .....  364. 


—  GoHmh. 

MtinicB.  —  Creittc. 
MciMER.  ->  LeMiMBier 

MKUlilSSE  :  364. 

MmiMMu  —  P>rtoy. 

MEIZINGBR  M  MBTZINGiaE  ....  Stt. 

—  Démange. 

HEY  Di  YALHOMBRE   365. 

MICHAULT  Ma  PRÉS   

MCHEA  

mCHEL  (divers)   365. 

—  Beauiire.  —  Dvdiesne  (Nicolas).  —  La* 
crvtelle.  —  Hattioa  (JMD-BapUste).  —  Ticr* 
cet  (Gilles). 

MICHELET  (divcr«i)  .  .  .365-366-  367. 
firenot.  —  Gérard  d'IIannoncelles.  —  Lac 
de  NoDlerem.  — >  Ladngue.  —  Jteobé.  — 
Lefebm  (Nicolas).  —  lUrioD  (Fmi(tta). 

MicnriJ!*.  —  Le  MeUe. 

MIDART   367. 

—  Bontiard. 

MIDOT  808. 

—  La  Vallée. 

MlbROUET   368. 

HIGBOTDBFRAlfCilECOURT  ....  888. 

MIGETTE  

MIGNON  .  .  . 

MILET  (E<«tienne)  I 

Marie-ABoe  Boseaoot.  veine  de  reveett 

tienne  Miiet.ëpoMaeB  eieondieMcea  M. 

serveau.   

mUBT  (diven)  830. 

—  Salomon.  —  Talon. 

jBAa-B«rTisTa  Mulr,  lieutenant  des  gardée  du 
naréebal  de  Bdle^de.  goa?ereeiir  de  Meta,  dfr> 

cédn  vers  1717. 

HiixsT  DE  WALLiconiT.  —  Chazelles.  — >  Georgin 
de  Mardigny.  —  Gogaaaod 

MTIXOTET   Ô70. 

MILON   370. 

MIOGODUN   .  370. 

MOTTE  M  RAVANHB   89D. 

mQVE   870L 

MiRAMio>  (madame  de).  —  Bonneaa. 
lUiKEcouRT.  —  Beauforl-dil'Mirecourt. 

MIRCOir   871. 

MIRON     C01T)RAY   871. 

MiTRY  (de).  —  Malchard. 

MITTOLOT(de)   371. 

loMnl.  —floMBy  (Cbnda  de). 

(*)  

—  Roucour. 

MoDBsÉ.  —  Lamjr. 
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MoET.  —  Paris  (Nicolas  d«). 

MOISANT  M  BRŒUX  m. 

Hoisso.'t.  —  Guerrier. 

MoLK  DK  Chabonni.  Loynes. 

MOLERAT  Vi. 

MouRA.  —  Oodel. 
HouTOR.  —  Renncl. 
MoiLEa.  —  Nicolas  (Jean). 
Hofntaar  (de).  —  Bibnl. 
MoNCEL.  —  Eu  de  Mooed. 

MONCIIA^IP  m. 

MONCUY  d'HOCQUINCOURT  871. 

lioKMtAiisB  (de).  —  Féliel.  —  IWplol.  — 

Villerft  d'AduDMWl. 

MONDELOT   878. 

MONET  DE  Là  SALLE  87S. 

'lloiOTAT  (....  de)  marqaia  de  Gieieroa, 

liealemiil  général  des  armées  du  roi,  fui 

nommé  gouverneur  dae  ville  el  eiladeUe  de 

Verdun,  en  1764. 

IIONICART(de)  m. 

MomoM  (le  marquis  de).  —  Berlrmd.  ^Do* 

mont.  —  Facquin. 
M0.1TACMAG  (de).  —  Durand. 
WmnMMo  (de).  —  Teiolorier. 
|leiiTAiiu>  ule).  —  Burtena. 

Mo^t»lt-Navaiu.f.«.  —  Arros. 
MowraLAMTiLLE  (de).  —  Hicitard  (Antouie). 
MoiifaAi  (de).  —  Dupré  de  Coaalgny. 
IIONTCOCRT(de)  

. —  Cras<iin. 
HoRTBiaY  (de).  —  Villcmur. 

(de).  —  Latlaignant. 

SRILLCT  DE  PaLAHIV.  '  Jlfr. 

MONTHOl.ON  (de)  57ISL 

Mu>TirAi  T  (  de  ).  —  Brelagae. 

■ONTIGNY  (de)  87d. 

—  Be»^i  I  —  ChenDea.  —  FUelle.  —  Pooe- 

qtict.  —  JL'offroy. 
MoKTifiMT  (le  maréclial  de).  —  PeUari. 
HoamuL  (le  ebevilier  de).  —  PeSi. 
iMoxTJA»  (de).  —  Julliard. 
Mo^TLiBERT  (de).  —  Goulet.  — Leerelelle. 
MoRTLi'iiiÂjrr.  —  Gobineau. 

MONTMERQUÉ  (de)  874 

MONTMORINCYLAVAL  878. 

MoimoRiiLO!*  (de).  —  MortaigM. 
MoRTOLiEV  (de).  —  Le  Vayer. 

HoNtMOua»  (de).  —  LrabroMel.  —  Rollnid. 

Mo.'^Taeil^  (dt).  ~  Fourcbeux  de 
.VoNTtaaTEAO.  —  Rlilct  (E-^ticnncK 
Mnatua  (de).  —  Lumberl  (Louis). 


MORANTILLÉ  (de). 
MOREAU  378. 

—  CliambruD  de  Duxioup.  Luillier. 
Milliii  (Nicolas-Joseph). 

■OBEâUdbSÉCHELLES  

—  Amoressan. 
MoasADX.  —  0elonne  (Kicolas-Franfois). 
MQItEL  (diren)  

—  Cbencvix.  —  Daniel  (Charles).  —  Dupas- 
quier  de  La  Forest.  —  Flavigny.  —  Ozannr 

—  Pas  de  Feutjuières.  —  Penode.  —  Robert 
(Nicolas). 

*  MoREL.  En  1768,  le  gieflier  en  chef  dn  préii> 

dial  de  Verdun,  un  nvocnt  et  un  procureur 
du  bailliage  de  cette  ville,  s'appelaient  Morel. 

MOREL  DE  FRISTOT   876. 

MOREL  DE  CUEVULON  et  HOREL  de 
HlCaiEMONT   577, 

—  Dulertre. 

Moaat  Bi  Gaian.  —  Loynes. 

HORELLE   878. 

HORET   

HmarrEa  (de).  —  Tabouillot. 
■befooAcs  (de).  —  1 
■ORGUE  ou  MOBQDB. 

M0R1{A.NGE  378. 

MORILLON  (de)   878. 

MQRINMVlLLARSellIORINMTBBSf  871. 

MouMiL  (de).  —  Jeofllwy. 

MoRiTs.  —  Lanoc). 

MoaiTiLLE  (de).  —  Gand. 

MoBEer.  —  Bkwoel. 

Moa.<«Ac  (de).  —  Lotio  de  Gbenj. 

MoROT.  —  Le  Musnier. 

UORTAIGNE  (de)  m. 

Wm»L   880. 

MoRTKMAim.  —  Mailki  de  UMtamt. 

MORY   380. 

MOHY(de)   880. 

MOTTE   880. 

MOUŒXOT   380. 

MOrCY(de)   880. 

MOULLN  881. 

MOIJUIOUIT(de)  881. 

■OiniET(divcM)  m. 

MooRET  DB  Chatilum.  —  GabrioL  —  a»»— m» 
MousiTEL.  —  Fois. 

Momar  M  La  CoRTom.  —  BeBoy.  — r  Mooef  . 

MOUTIER  i>K  CLÉON  581. 

MOUZm  ou  MOUSLN  381. 

— Mengin  (Jean-Franfois).— Thirion  (Nicolas). 
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TABLE  cilfBAALfi. 


IMNlZDlMROIlfiGQintT   881. 

BI0UX05.  —  Goslé. 

BIUCEY(de)   382. 

HUEG  DK  BOTZUEIM   382. 

HUGNIEa   882. 

MIMXER   889. 

Mi'LLEK  (de).  —  Georgia  de  Mardigny. 

HDNCK    FBimDiM   888. 

HiDKx  M  MoMnmnai  m  Iicnramme.  —  ht 
Goullon. 

HUHARD  DE  BËLUGUEUX   382. 

liiMtim  (prince  de).  —  Lowniliio. 


HUROTTB   888. 

MURY-SCnARPf  S8S. 

—  ScharfT. 

BfUS]NO(de)  382. 

HUSSET   389. 

Mv<.^r  file].— LeDodial.  ' 

Ml'SV  (de)   383. 

HUZAC   383. 

Mtnit  (Jetn).  —  Chafpenlier. 

Bn'NETTE  884. 

—  Parloy. 
Mtor.  —  Thouneny. 


N 


*  NACQOAftT  éliil,  en  1788,  wovA  an  bailliage 
da  Tool. 

M.  SrBASTiEJr-ETiEHse  NACQtiAnT  cl.iit,  en  1779, 
lieutenaot  de  U  maréchau&séo  à  Metz.  (Voir le 
pvenier  votaoïe,  p.  604.) 

IfAGUaaVABENNBS   888. 

NANCY  (divers)   -HS. 

NâMiioii  (Louis) ,  roi  de  UoUanda.  —  Beiiraod. 

—  Tinol.  . 

IfAtoiJmr  (JdvAme)»  rai  da  Wwiphalte.  —  Ber- 
trand. 

NAU  et  NAU  DIS  ARPEiniS  383. 

llAimoT.  —  Nicolas  (Jean). 

*Naox  (de)  était,  vers  1770,  eaueîUer  bano- 

raire  au  bailliage  da  VcrdOD* 
NAVAKK£(dc)   388. 

—  Pîere.  —  Tsdiody. 
KàTUT  (de).  —  Tattrtiaifr. 
NiTiEn.  —  Marimuids. 

WAY  (de)  386. 

—  Legrand  (François-Alexandre).  —  PoIoL 

NEEF   886. 

IfERET  r.E  PLAPPECOURT   886. 

—  Lefelivre  (Nicolas). 
lŒTTAirOOimTofHAlSSONVIUC.  .  887. 

—  Feliq.  —  Oryot.  —  Saliani  d'Ealiiiig. 
NtcioiiRG  (de).  —  Rcnoiianl. 
NniCBàzE  (de).  —  Thiard  de  Bissy. 
IVtanioii  (de).  Klin^. 

If avilis.  —  Jenot. 
NiciTiLLB  (de).  —  Rœderer. 

*  NioQiix  ....  était  procureur  au  bailliage  de 
Thioiivilla,  en  1719. 


NICOLAS  (divan)   387  -  388. 

—  Boiinean.  —  Fagoiar.  —  Paliq.  —  Lévy. 

—  Lochon. 

Un  SiHuR  Nicous,  seigneur  de  Cutrj,  prés 
Longwy,  d'une  ramille  originaire  de  cette  tllla, 
était  en  I7I9,  capitaine  nu  n'iriment  Rojll-Vei». 
seeu.  Il  avait  les  armes  suivaiiies;  D'asttr  tm  $ai»- 
tiiir  (l'argent,ehargé en  ccrur  d'iule  Ut ed*  lion  arrO' 
thé*  dê  ipi»ài$;mUmbtl  de  troi»pmdaiU$  mm  dt 
gmOm,  hndimamriêtoiU  mdtef.  lOoai  PeUeUar.) 

NICOLAY  (de)   888. 

MCOLLE   388. 

MCQUEL   388. 

—  Chardin. 

MOCHE   888. 

NITHARD  ■   389. 

MVUY   589. 

VÙBLAT  888. 

Noi  (de)  —  Colbert. 

NoBL.  —  Crcspin.  —  Meugin  (Jean-Ftantoia). 

—  Panée. 

NOGARETmUYALETTB  880. 

—  Talon. 

Des  erreora  se  sont  sliaaées  daaa  la  rédaetiOD 
et  rimpreesioD  de  cet  article  par  snf  la  da  tiaoïpo- 

aition  et  d'omission  «le  phrases. 

Jbah-Loois  NottiasT  de  La  VALeni  épousa  Mar- 
guerite de  Kolx  et  de  Caudale,  fllle  de  nessire 

Henry  de  Poix  et  de  Cnadaleetde  Marii>  de  Munt- 
morenry;  mais  ce  ne  fut  pas  elle  qui  Ût  .son  entrée 
à  Mets  en  1684.  Ce  fut  Gabrielle-Angélique  d« 
Bourt)on,  fille  naturelle  de  Henri  IV  et  de  la  mar- 
quise de  Verneuil,  mariée  ft  liernard  duc  de  Lia 
Valette,  qui  avait  été  pourvu  en  ISIS,  data  aurvi» 
Tance  du  gouTemement  de  son  père. 
NOIBEL   380. 
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NwiiMonT  (de).  —  UloodM.  Nooal  (de).  -  RdoMUet. 

Nowânit.  -  Jteobé.  NOUVEAU  (d.)  MO. 

NORBOT  a».     NOYAL  MO. 


OBELLIAXNE  3IH. 

OauHAisKN.  (d").  —  Galhau. 

jBAH-UuiaT  d'Okmiacsiii,  v-ivanten  lWJ,^r- 
Mit:  JM  M»lt  è  dMMP  «viMMli  ddMi*  irargml. 

ODAAI  »i- 

—  Engetgeo. 

Odet.  —  Lalloaelle  du  Bac 

OUER  M  NOINTEL  M 

OtiTET  DE  Ch*moles.  -—  Pagcl.  —  VigHOIl. 
OLIVIER  et  OUVIËH  de  UADONVIL- 

LERS  8W. 

OiJITET  392. 

OLRY  392. 

—  Uaujean.  —  Ruix.  —  Sécheh»}  e.  —  Thi- 
rion  (François). 

OaiMT.  —  Doman. 
O'aioaoA».  —  Mrfiampa. 

ORRY  3W. 

d»U  Gdairièrc. 


Orths  (d').  —  Pas  de  Foiiquières. 

Matbi&s  D'OatHB  avait  pour  armes  :  D'argent  au 

OET  M*. 

ORYOT  DE  JUBAIN  VILLE  504. 

—  Amur  de  Gerbévillé.  —  Tailfumyr. 
Oacnmtn*.  —  Ldtonelte  do  Bm. 

OlIDART  39i. 

OUDKT  (divers)  804. 

OoDDi.  —  Duman  d'Ori^y. 

OUMNOT  

OuncHES  (coolM  d*).  —  Le  Gwdko.  —  Oryol. 

OURIÉ   395. 

~~  Uumbert  (Claude-EUeime).  —  Pagny. 

OCRY  . 

OZANNE   

—  SautiTize  de  Campetz. 

DàRiEL  o'OiANiE,  premier  du  oom,  fut  Ueute- 
nal  gMnlm  btlIUMfBd»8edn,deiai4«  l«ei. 


P 


P. , . .  (François-Jo«.eph)  avocat  ea  16Ki.— Sève. 


PacoTTE.  —  Lefcbvre  (Pierre). 

PAGQUni   807. 

—  Gérud  d'HuMOMlks.  —  Omrmt. 

PAGEL   808. 


Daos  le  manuscrit  de  TbouTeoio»  Thuissier  de 
Tral  dont  taraient  daiMiMliu  te  Piiel .  s'appe- 
lait r.nuDi  G«riii  Ses  enfants  en  auraient  têit 
pA«iL.  On  a  imprimé  par  erreur  Cuooi  Pa«bi. 


PAGNY  (de)  

—  Rottand. 

PAJOT   4«K 

PALLAS   401. 

PALLUAU(de)   401. 

PALTBAUMVBflBRAlfGB   401. 

—  Dupio. 

Pa:<igr  (  de  ).  —  Thomas  de  Pange. 

PANIER  d'ORGEVILLB   401. 


PAKOT  <01. 

PANTALÉO!f(divcn)  401. 

—  Besser. 

PAPIGNY  (de)  4QS. 

Paqoir.  —  Wacquant. 

PaaraiT.  —  FovUé  dt  FhBevm. 

P.VRIG0T  DE  SANTENAT  40S. 

PARIS  (de),  divers  402  -  40S. 

PARISOT  (divers)  404. 

— Bngdgeo.  —  GOlM  d«  YMMOurt.  ~  SdKnr 

(Jm^lnnçois).  —  VaOlanl. 
PAamixtas  ou  PAavaLB.  —  Gaucher  (Philippe). 

PARNAJON  4M. 

PawAMfi.  —  BMen.  —  IMn^jr* 
Parhetal  (de).  —  Arros. 

PARSEVAL  DE  FRILEUSE  404. 

PARTOY   404. 
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TAIU  CBlfRRALE. 


PA8mPEVQUIÈRF.S   408. 

—  Arnauld.  —  Hardoncourt. 

PASQUET                                 .  ion 

PâfQmn.  —  Vmllriii  ( JoMpb). 

PASQIIIERD*ESrRÉES   40$. 

—  Salomon. 

PÂSQliN  ei  DU  PA8QUIN   406. 

PâHUAT  M  La  OumiE.  —  Lt  live.  —  Pcfrin 
(Pierre- Auguste).  '•PoDld. 

PATON  DB  VILLÉ   401 

PATuaNAT  DU  Flu».  —  Arros. 

PATTÉB   406. 

PATIT   407. 

PAICIIKUON   407. 

—  CueuUeU 

PAUGNON   407. 

PAULO  (de)   407. 

—  x\ndry. 

PAVILLON   407. 

PATENMlKMStlPAYENMMOimiOR  408. 

PAYEUR   408. 

Pats  db  Bociutià.  —  Hcyblot. 

PEARRON   406. 

PEAUCEUiEH  M)  FBÉ-SADIT-REBIY  .  406. 

PÉaiFXlN.  .  .    408. 

PECHENART   408. 

PÉCHEUR   408. 

—  Hnnll. 
Pnomu.  —  Geoffroy. 

PELET  DE  BONNEVILLE   408. 

PELLAKT  BB  GIVRY   408. 

->  Bdloy.  —  Vnaçn»  (UdmIoC). 

VSUÉ   411. 

Peuxtier.  —  Qiarpenlier.  —  Comille.— Durand. 


*  Lavudit-Micbel  Pellktiu,  seigneur  d'Argers, 
MwiperUiis  et  anlriM  lirax,  lieutenant  génénl 
des  années  du  roi,  décéda  à  l'âge  de  soixante- 
sept  ans ,  le  5  mai  1765.  Catherine-Françoise 
Berlin,  sa  femme,  décida  &  l'à^  de  qurnolt 
ans,  le  18  mai  1706.  On  voyait  «ranl  b  véTO- 
lution,  leurs  épilaphcs  et  leurs  armes  dans 
l'église  S*-Martin  de  Metz.  —  Pelletier  :  D'cuttf- 
à  une  f<uc»  d'or,  cAarytfiifinieraliMnil  tf*a- 

—  Bertio  t  Loaômté  tfoiywit  êt  é^gumOti. 


PELTIER  411, 

PENART  4M. 

PmN.  —  Nanm. 

PERAINdeBUY   •  •  • 

PKRCHERON  DE  MONCHY  411. 

PÉHICARD  411. 

—  POQMU 


PÉRIGNON    4i2. 

PÉRIN  (divers;   41S. 

—  Hunbert  (Charles). 

PÉBIN  (lean^François)   4iS. 

BAaTH^LéaTP^iiiR  exerçait  en  1768,  les  fonctioiia 

de  lieutenant  général  de  police  à  Verdun. 

¥ÈMy  D'AUGNYetPÉRlN  deVAUX  iii  -  413. 

PERIOT  418. 

PER.VAY  413. 

PKRMT  418. 

»  Brye.  —  Hontmcrqué. 


*  Pmor,  préiidenl  m  prémKal  de  Toid,  dia 
Tannée  1740,  rewpBwait  «neove  eea  fondieiia 


en  1768. 

PERULLE  415. 

—  Brye.  «  Doger.  —  Emté*  —  Jacob. 
Perot  DB  Quant.  —  Baltoi. 

PEROU  413. 

—  Creil. 

PEBRACHOIf  414. 

PERRIER  414. 

—  Duqupsnoj. 

PERRiN  (divers)  4U. 

PERRINMlUllGHAinEAU  414w 

.  Pneu!  aa  DoMMiam.  — -  Leaoyne. 
PERRIN  DES  ALMOXS  414. 


—  Hollande.  —  Poutet. 
Pataer.  —  Lanty. 

PaHEUcHOT.  —  Baconniiffe. 

Persil.  —  Pierrot. 


PERSODE  (de)  41S. 

— Fériet 

Peschard  de  Maizet.  —  Lajcuncçse. 
PcscHEUR.  —  Raulin  (KicolaS'-fierDard  de). 
Petelot.  —  Cellier. 

PBmf  418. 

PETIT  (divers)  418. 

PETIT  DE  PASSY  415. 

PETIT  DE  MORANVILLÉ  416. 

Pknt  asRoiiraomvetPiniT  MliAaQiBMM.HM&. 

PETITDIDIER  416. 

Petitcot.  —  Charpentier. 
Pbiitjeaji.  —  Michelet  (Abraham). 


Tara  1770,  m  avoeat  et  no  proeoraurda  InH- 

liagc  doVcnlun  et  un  conseiller  au  bailitaïade 


Toul,  porlaioQt  le  o<kd  de  PcriTmii. 
PfenTFAni.  —  Veyarl. 

PETIZON   416. 

PETRE   416. 

PÉTREMENT   416. 

PEYBBIVCiNiliOllAS   416. 

PBTRÉBB   416. 
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PHELIPPE  DE  BILLY  416. 

PUELYPEAUX-LOISEL  416. 

PHILBERT  417. 

—  Jobd. 

•  Philippavx  (Jean),  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Metz ,  le  19  octobre  1073,  fut  remplacé 
en  i67ti ,  par  M.  GnîllaiBia  ét  CourebamiM. 


Pmum.  —  Lacroix. 

En  1768,  un  avnrat  i>t  tm  pmcureurdo  btllUafle 
de  Verdun  s'appulaleot  Philippb. 

PIANT  417. 

G*«st  vers  1664»  que  Claude  Pimt  devint  Ueate- 

nant  criminel  au  bailliage  de  Tool. 

PICARD  DE  DONJEUX  417. 

—  Cueûllet.  —  Martioet  de  Nibouville.  — 
Thtrion  (nvoçoH). 

PiCBOMXBT.  —  Couôt. 

PiciiON.  —  Beldiamps.  —  La  Mouche.  —  Me» 

rioDoelz. 
Plaioif(de).  — 'Fdffiel. 

PICHOT  418. 

—  Lcfpbvrc  (Pierre). 

PICQUAllT  418. 

—  Bowfeeii  (Jean-Joee|»h). 
PIOANCBT  ..F  ro  NCY  418. 

^Galland.  —  Henoiiard. 
PleoUB  (de).  —  Lecotnle  ^Pierre).  —  Lixier. 
PliaaBD.  —  Bivlagne. 
PIERE  d'ÂIGNY,  PIEBE  m  JOUT  et 

PIERE  DE  CHATEL  418. 

—  Fériel. 

PIERRA  490. 

PlI  UH  ARD  DE  SAINT- ARNOOLD  ...  490. 

PlEUIlAUn  PF.  MAUJOUY   420. 

PIERRE  (divers)  490. 

Pimanaoïi.  —  Berhier. 

PtBRKBviiLBai  (de).  —  GiUefiin.  —  Medot. 

PIEUUOT  4SI. 

—  Sclve. 

VIERSOir  491. 

—  WoOlot. 
Pmmm.  —  Oeqardiiie. 

PIGNARB   421. 

PILIN   422. 

PILLBMENT  â9. 

—  Arros.  —  Compagnol.  »  Moaral. 
PiLUARD  OB  REQUIN   422. 

—  MicMet  (Abraham). 

FINGITETihSUZÉIIONT  49t. 

PINON  m. 

—  Ricouart. 

PINOT   423. 


PwsnNSfE»!'.  —  Descartes. 

PiNTBTiLLE  (de).  —  Gargam.  —  Gouvion.  — 

—  Wtffmnrlle. 
PiTTAi.  —  ndr. 

PI  VIT   423. 

PlZ£S(de)   423. 

PLABANT   .  423. 

—  Saiat-Billier. 

PLASSIABD   424. 

PLATEL   494. 

PLATINE   494. 

—  Malherbe. 
PuESs».  —  Lebrun. 

PLESSIS  (du)  divers  .'  424. 

PLESST   494. 

PUCASD  498. 

—  Rntîdei.  —  Rtisier. 

PLOMZ   428. 

PLlMESi>   428. 

PLUSBAL  M  SAULUS   498. 

PoiCXASD.    Fois. 

POILLY  DE  MILLEBOURG  ou  POUILLY 
deMILROURG   425. 


Itàe  VI  ftvruT,  edgeenrde  Vokkrange,  prèe 

de  ThionNille,  en  1097,  (Malt  d'une  famille  origi- 
naire de  la  Lorraine  et  alliée  à  la  lia  du  siècle 
dernier,  h  celle  des  comlee  de  Brief .  D'après  Cau- 
naartin,  le  lion  dee  année  eateuast  oovronnéde 


gueules. 

POILSTIlEAUnnVELLAIID   498. 

FOINCELOT  m, 

—  G  <llois.  »  Reberi( Nicolas). 
POLNSIGNON  42S. 


—  Braiy.  —  Cellier.  —  Creitte. 
POINTE  DE  GÉVIGNT  4B6. 

M.  PoiHTK  DEGAi(;jit,  colonel  du  13«  n?glinent 
de  chasseurs  a  cheval,  fui  ouatmé  général  de  bri- 


gade ,  par  décret  du  98  octobre  18SI. 
pniRii  i\.  —  Nivoy. 

POIRUT   498. 

• —  Lanty.  —  Rmiqphr.  —  TdMuilkil. 

POIRSON   496. 

—  François  (Lancelol). 

POISSON  (de)   426. 

POITEVIN  M  VnXIERS   498. 

PoM.  —  OcfgiiMi.  —  Pulo. 
PoMMrHKi'x  (de).  —  Align. 

POiMPEY   426. 

PenroNt  de  RErvos.  —  Refuge. 

PONŒT  M  La  RIVIÈRE   498. 

Po\(:ix.  —  Moite. 

Po.iueard  du  Limbert.  —  Jacquinot. 

PONT  (de)   497. 
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m. 


Pmt  bb  Viiu.  —  Pcrriol. 

POPÎTHON  

PoRTOT.  —  Laroche  (Laurent). 
PoMU  (de).  —  BartMnt.  —  Charpentier. 

POiCaBRatOONDÉ  

PORTAIL  

—  Marais  (François  du). 

PORTIER  

P068ÉLI08  

POTIER  dil  nu  MÉNT  

—  Mathieu  (Jean-Baplute).  —■  Robert 
lophe). 

POTOT  dire»  

Les  armes  des  Potot  étaient  parlantes  :  Deux 


488. 

m. 

(Cbris- 


pomER  B'BwBMTyPornBRMP—oT, 

POTTIER  DK  HamoimT  «IFOTTIER  DB 
MAizKnor  

—  Dupasquier  de  Lb  FonM. 

PooiuT  (de).  —  Moden.  —  PeOart.  —  Poilly. 

POUJOL  i'O. 

POULAIN  -430. 

PocpABT.  —  Charpentier. 

POURON  oa  POURSOf  ms  ARCIS.  .  .  430. 

POUTRT  451. 

—  Bertrand.  —  Bruillard.  —  Folyot.  — 
JobaL  —  Lefdnrre  (Pierre).  —  Harion.  — 


Nous  avons  donné  pour  épouse  h  Jean-Louis 
Poutet,  dit  de  Jusaj,  avocat  du  roi  au  bailliage  de 
Heti,  ven  160D,  une  denoiaelle  de  Rocbctutabt. 
Dana  ta  Mémoire»  de  Urtvlrmie  île  fftii,  année 
page  S5,  od  lui  douue  pour  épouse  une 
demefaeile  de  La  BecHB-Bnue. 

PRAILLON  

—  Sdre. 


PRAILLY  4SS. 

—  Charpcnlier.  —  HoBIOD. 

PRALLN  et  PRASLIN   433. 

PaAMiBAL.  —  Ipguimbert. 
PkasiMB.  ^Riâbviy. 

Pressy  (de).  —  Refuge. 

PREVOST  et  PRÉVÔT  divers   433. 

—  Darteuay.  —  Leurye  du  Proy. 

pBsm  DO  RàBBAa.  — BMtatgoe.  —  Le  Vayer. 
Peieirr.  —  Gillot.  —  RuUand. 
Puni.  —  Dumonl. 

Ptomeu  (de).  —  Simony  (Qaude  de). 

PROUST  

PnociiETrLLB  (de).  —  BatieuM. 

PROQUET   433. 

Pbobt.  —  SOrecane. 

Pbosts.  —  Belquieiuie. 

Paom  DB  Vmjumr.  —  BBiiiMwt. 

PROUST   433. 

—  La  Hothe  de  Monlbérard. 
Protix.  —  SonceBier. 

PRIDIIOUY  m. 

PRLDSOI   434. 

PRUM  434. 

PaADini.  —  Fegnier. 

Pi'cBLLB.  —  Morel. 

PvLLBiioT  (de).  —  Fremyn. 

*  Pubtcraibb  reçu  conaeiiler  au  bailliage  de  Toul, 

en  1787,  rempUssiit  «neore  ee»  fendioiM  en 

4768. 
PtissoHT.  —  Colbert. 
Potb.  —  Hennequin. 

PTROT  (divers)   434. 

—  Gérard  d'HnuMMMelleB.  —  Rcfpuer  d'Aro 

raincourt. 

Dana  lea  armea  des  Pyrot,  lea  comètes  ou  étoiles 
en  (éo  étalent  perlantee;  du  aot  gree  f^yrae.  feu. 


QUANTIN  DB  R1GHBB0UR6  43».     QUESNBL  . 

QUEFFEME   435.  QUINSSON 


RABUAT   437.  RAaE  

RABYOT   437.       —  Bounefoy.  —  Marieo. 


437. 
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HACLOT   438. 

RAGYNE  4B8. 

RADBLET  ms  HOLEVRIEIIS  i38. 

—  Darlcnay.  — >  HiimlMrt  (Joseph).  —  PU- 

card. 

rafptmmontchavert  as. 

RAnAREU(dey  438. 

llA(i()T  4ÔÎ>. 

RAGI  ET  Di  BAVIÈIŒ  459. 

RAGUIff  i». 

Raiceioi  rt  (de).  —  Duc.  —  ViUMmir. 

RAILLAHD  DE  fîHAN^TLLE  439. 

Raillahot  de  Phaltois.  —  Dupasquier  de  La 
Poresl. 

RAINVILLE  (de)  489. 

R^MMiiT.  —  Ilugon. 

*Rjuuo0iusT  (Nicolas  de),  licmcié  és  droit t, 


étail  «n  IfM»,  •umteMr  du  roi,  udiidtMr» 

el  chanoine  de  Toul ,  cl  officiai  gént'ral  de  ce 
diocèse.  Il  poitait  dans  son  cncliot  :  Fn  éeu 
vairé  ou  herminé;  à  un  chef  chargé  d'une 
mlffi$  natmmtt  à  dêu»  f  iTw. 

RAMPOXT  430. 

Rakcni.\  (de).  —  Vunel. 
*  Rafcdils  (Georges-Pierre)  était  en  1701,  bailli 
de  b  Icrre  de  Rodemedi ,  pirès  de  ThioDTille; 
le  m.'u  qtiis  de  Rade  en  était  leceiglieur. 


Happecoi'rt  (de).  —  Duclos. 
RArPEiMRo  (de).  —  Couët. 
RAUIKyr  ..*•.......■.  489. 

Rmm.  —  Ouiy. 

RArLIN(de)  439. 

RAI  gilL   440. 

BAUXetTONNB-LES-niÊS   440. 

RAVAri.X   440. 

Rati?(u.  (de).  —  Tliibault  de  Mcnon ville. 

RAVliNEL  (de)  441. 

RAVOTo'OmAEVAL  441. 

—  Rei  ibelot.  —  Regaren. 

KAYIIKU   443. 

RAYMOND  i43. 

REBOUCHER  448. 

Rrniu:n<EL  (de).  —  CogMjr.  —  Ftvier. 

RKDKLKR   448. 

Rei>o^  (de).  —  Lefebvre  (Pierre). 
RBDOVBrÉ   448. 

—  Arros.  —  PiUemcDt. 

REDOIER   443. 

REFIGE  (de)   ...  443. 

-MenwlMldeVenl. 
BB6BliORTE(de)   444. 

—  Ronpler. 
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IILUNAIU)  DE  GlROACOLiRT   444. 

—  Jutan  é»  hk  Tov. 
RKc?iAt:Lr*ET.  ~  Flniiçoii  (Lmeelal). 
REGNAULDIN   418. 

—  Biaise. 

RBGIIAULT  (diras)   448. 

—  Dartenay.  —  Doodcy  de  SiintJiMiriee.  — 

Le  Bourgeois. 

REGiNAULT  d'YRYAL   44S. 

REGNIER  (diren)   418. 

—  Pagny. 

REGNIER  (de)   445. 

RKG.MËR  DE  La  CIUTËLLENIE.  ...  448. 

—  Cognejr. 

REGMER  d.  MESXTL   ilB. 

REGNIER  D'AURALVCOITIT   448. 


—  Pyiol  (Hubert).  —  Roussel  (Jacques).  — 
Tbirioo  (Frmçoie). 

Damr  Mah(;(  khiteReoniir  d'Abraihcol rt,  vouvo 
de  M.  Hubert  Pyrot,  ancieu  substitut  du  procu* 
ranr  général  an  partonent  de  Meli,  eal  décédéa 
le  19  novembre  1851,  k  lUfede  qaataa.fln|t4k 


ans. 

RÉHÉ  olSSONCmniT   448. 

—  Oryol. 

Rkim'<  (de).  —  Barbara!.  —  Savoye  de  Reima. 
REIN.VCU  DE  HIRTZBACII  et  RELNACH 

MWERTHimBNHEm   448. 

REHBERVIUBRS  (de)   448. 

—  Dtipn'sqnicr. 

UK.MEFURT  de  La  GRëL1£H£   446. 

REMIGEAU  aa  MONTOY   448. 

Il  faut  rectifler  cet  article.  —  .M4ac  Rfuior-AU 
os  MoMTOT  résigna  en  1691,  son  office  de  secrétaire 


du  roi  A"  la  chancellerie  du  pariement  de  Metz. 
Un  autre  que  lui,  Jic<,>i'i>  nE<itr.F.*u  i>ï  Mo-»!!  !, 
fut  reçu  conseiller  en  cette  cour,  le  18  mai  17âO. 
Ilmourateollt?. 

REIIT(dim)   418. 

—  Daniel  (AkoaD^).— FowaierdeMorlais. 

RENARD   448. 

REN.VKDY   448. 

RimAn.T.  —  Bayn. — JobaL — Lcmaire  ^enry). 

RENNFX  M  L*ESCDT   448. 

RENOL   448. 

RËNUl'ARD  DE  La  NEViUS   449. 

—  Pidancel. 

RENSONNET   480. 

Retz  (le  cardinal  de).  —  Lafoos. 
REiMO.ir  (de).  —  Sorlet. 

REVOL(de)   480. 

REVOLLE   450. 

RUËYME   4110. 
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*  BaOMN  (Nicolas),  tfOCat  en  parlemenl,  élail 
«D  4784,  iniMClear  général  4m  forêla,  ap* 

partenant  à  Véyàché  de  Metz. 
RuNcotiK-yAVZGLLEs  (de).  —  Tschudy. 
RiaAornaiB  (le  comte  de).  —  Weiland. 

UBBR    m, 

Ricard.  —  Leroy  (Biliaiim-HoiMré). 
RICHARD  (divers)  i50  •  451. 

—  Georges  (Jean).  —  Le  Labriet.  —  Harltn 

46  Jolfécoort*  SniMOii* 

Un  chanoine  de  la  cathédrale  de  Mete,  du  nom 
de  HicBiai),  décédé  en  1673,  portait:  ITonré 
itaw  eaifMi  tflatoMldMa  ifvtt     étmf  aaiMi  4i 

gueules ,  chargé  d'un  $nuei  tTor,  aeeott/  de  àtUM 
feuiUtt  de  mittu.  (Histoire  de  la  Cathédrale  de 
MMk.  11.119.) 

RiCBài»  (de)  —  Lefebvrc  (Pierre).  —  Jobel. 


RlCBABD  DB  SAm-DiBZ.  —  Hnusrn. 

Ricaaai»  d'Ubbbhebbbw.  —  Gérard  (Joseph). 
BMnomT(de).— Nay. 

mtlBBIlEIJ  (le  cardinal  de)  481. 

RiartQCBTitB.  —  Durand. 

RIQIËR  489. 

lAoQni  Riena  ftat  lega  eoBsafller  dera  »  par» 
leamt  de  Hett,  le  98  BOfenbra  1088. 

RICTIER  (Jean  Chrialophe)   4B3. 

UCOUART(de)   483. 

Rm  ni  Pooiut.  —  Du  Rieu  de  Poailfy. 

UGAULT   483. 

RIGOLEY  DE  nrS'IGNY   488. 

RWCK  DB  BALD£?iST£IN   488. 

RDVGUIBRmDOUY   488. 

RiOLAin».  —  Leurye  da  Proy. 
Riom.  —  Pavillon. 


RigvBT  n  CABAMin.  —  Tbomas  de  Pange. 


RISSAN  (le  cberalier  Pierre  de).  ...  488. 

—  Boucher  (ieiD>Bq»liale). 

BOBBRT  (dhren)   486. 

En  1094,  pRiLippi  Reem  était  proemeur  an 

parlement  do  Metz. 

EOBBRT-DONCOURT  m. 

ROBERT  DB  FERCOMOULIN   486. 

ROBERT  Dc  CBAmU   487. 

—  Liabé. 
RoauraiBB.  —  Roederer. 
RoBtixABD.  —  Bandnjm. 


ROBIN  DE  Castillb,  ROBIN  de  Sxvsj- 
CkaixiBB,  ROBIN  db  Tiuot,  ROBIN 
nnMoimamreiROBlIfMLaCteABoiàBB  487. 
—  Lnale. 

RoBiKBT  DE  Ciinr.  —  Olry. 
RecaiB  (de).  —  RoUet  (Jean). 


ROGIIBGBOUART(de)  487. 

—  Ledere  de  Chatena-éi-lMa.  —  Sève. 

BiOCnmAVAirr.  (de).  —  Poutet. 
RocBBroRT  (de).  —  Lepagc  (François). 
*  RoaiBFOBT  (Henri-Louis  d'Aloigni,  marquis 
de),  fieniettint  général  des  années  du  roi , 

fut  gouverneur  de  la  Lorraine  et  des  Trois- 
Évécliés.  11  n  hissé  à  Mt  lz  un  souvenir  de  sa 
rigoureuse  justice.  Des  troupes  échappées  au 
dénatre  éprouvé  en  1878,  devant  Trêves, 
par  le  roart'^clial  de  rréquy,  s'élaient  réfugiées 
à  Metz.  Elles  &c  mutinèrent  ;  M.  de  liochefort 
les  fit  décimer  et  fit  pendre  plusieurs  soldats, 
n  condamna  en  même  temps  un  eoromisaatre 
des  guerres  pour  ses  rnpines  à  quinze  mille 
livres  d'amende.  U  aurait  bien  dû  le  faire 


pendre  aiusi. 
ROCBERBAU  (de)   487. 

—  Morillon. 
RocHF.R-PnuTAii..  —  Rnellan. 

RODE  DE  BALTERRE   458. 

Roenaoc  (de).  —  Le  GonDon. 

RODER  r.r  JL^BAINVHXE  458. 

RODOLPHE  458. 

ROEDERER   459. 

ROtam  461. 

Boan  M  CnsifT.  —  Le  Dndiel.  «  Halchard. 

RociER.  •—  Cocqucbcr. 
RoGiER  DB  LcDBs.  —  Lespagusl. 
ROGinER(de).   461. 

—  Chazelles. 

ROUAN  (de)  461. 

ROLAND  et  ROLLAND  461-462. 

ROLURD  461. 

ROLLET  46i. 

—  Lançon. 

ROLLIN  (divers)   463. 

— >  Le  Gonllen. 
RoLLiN  DE  MAcn?(cornT.  — DupasquierdeLaForest. 

ROLLIN  DE  VANNETOUR   463. 

ROLLY   463. 

ROUAGNT   468. 

—  Thicbaut  (Jacques-Toussaint). 
RoMÉcooRT  (de).  —  Mouzin  de  Roméoourt. 
RoNCB  DB  Pnrot.  —  PoUier  d*Bnnef7. 

RONOOCRT  (de)   468. 

RoNr.riF.R.  —  Espinoy. 

Rooi  tmE  (de).  —  Belloy. 

ROSEDaœTE   468. 

Ro8.<vE  (de).  —  HMaon  rÉeoHois. 

ROSQUES  (de)  463. 

R06S£LANGE  (de)   463. 
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RonmiioiniG  (de)  m. 

ROTTO.N  Wi^ 

ROUBIS  

ROOniE  4êk 

Booettu.  —  D«iMnge. 

Rotîf  :elle<(  m  Fowwr  (de).  —  OUaoge. 

ROUCOLR  m, 

RODGBOIf  108. 

RoiiurrT»  o'Amt.  —  Tidnidy. 

ROIILLÉ   466. 

Rouaii  ot  UuLAV.  —  Boachu  de  Leasirt. 
Rocnxm.  —  Dafour. 

BOUILLON  (de)  

Rnt'j AiLT.  —  Ctiauvin  de  Poopieira. 

ROLLUACobTUIAS  

RODOT  

RoiRK  DE  FoRCEviLLE  (dc).  —  Schulenberg. 

ROUSSEAU  (divers)  Mtt. 

-~  Lamoucbe.  , 

BOITSSBAUmMONTPRAND   408. 

BOUSSEL(  divers)  406. 

—  (îrandjcnn.  —  Jayr.  —  Jossc.  —  ! 
Roi  sscLOT.  —  Crespin.  —  Don  aux. 

BOUVRB   

BOCJVROYdbSAINT-SOION   466. 

—  Tliiard. 
Roi'x.  —  Joflrenot. 

*  JiAH  Roux,  curé  de  Seinl-Eucaire  de  Uelx,  pei^ 
dent  dnquanie  annéci  eavireOfdéeédeeD  celle 
ville,  Ic8  nvril  1681.  Son  épiiepliedeMl'éfliie 
de  Saiot-Eucaire  éuil  sunnoalée  det  armes 
Miivaotes:  iïasur  a»  eatteê  «for,  aeetMi  de 
dmm  êMlm  â$  mèm, 
d'or,  partemt  dé  rMfl» 
del'den. 


BOUXBLatlIÉDAVleoiiiledeGBAlKXT  418. 

—  Cadeau. 

ROUYEH  (divers)..  ........  468  •  460. 

—  Uebé.  —  Poalel.  —  ÎUMBByr. 
BOOTN(de)  469. 

—  Dupa^quier  de  Le  FoNtl.  ^  Fleolèl  de 
Domgermain. 

Bowns.  —  FiBoile. 

RoTAlXMET.  —  PageL 

aOYER  (divers)  466. 

—  Groazelier. 
Bon  (de).  —  ! 

RoZE  IlE 

ROZEY   470. 

a0ZI£RES(de)   470. 

—  Poalot  —  Siiiiligiieo.  —  WendaL 

RUELLAX   470. 

RULLAND   470. 

—  Huyo.  —  Jeoffiroy.  —  Tbibeull  de  He- 
oenvflle.  —  Veillint. 

BUMPLER  Di  BOBRBAGB   478. 

—  Poulel. 

RupT  {de)-  —  Evrard  de  Rupl. 
BosiT.  ~**  Lentjr. 

Ri  <«<jUK  (de).  —  Gérard  d'HannoneeUee. 

RUSTMNG  DE  SAIIVT-JORRY  ....  476. 
Madame  Favonne  do  Layans,  femme  de  GuU- 
laame  Rustalng  de  Saint-Jorry,  décéda  à  Meta, 
sur  la  paroisse  Sainte^roix ,  le  U'  juin  1678. 

BUTANT  (de)   476. 

—  Braillard.  —  Megoio  (NieoUa). 

Dom  do  KcTiRT  n'était  pas  abbé  fél/llMÊr  de 
Manster,  omis  bteo  tbbé  réifoUtn. 
BUZIBB  497. 

—  Dupin.  —  Morel  (Piam).  —  ] 
Plicard.  —  Henardy. 


8ABL0N  DE  La  RIPPE   479. 

Il  fut  remplacé  eo  1704,  par  M.  Martin  «lu  Frai&se. 

flADOCMPRTB   49V. 

Smst.  —  Jacob.  —  Lacour. 
Saiixast  (de).    Leorye  da  Pley. 

SAILLET   479. 

SanKTOT  (de).  —  Pima. 

SALNT-AUBIN  (de)   480. 

SALXT-BLAISE  (de)   480. 


—  Durand.  —  Leuye  du  Projr.  —  Tbibaull 


Sawt-Challier.  —  RobÎQ. 
SAurra-CoLOMSK  (de).  —  Serre. 

On  voyait  autrefois  dans  l'église  SainUEucaire 
de  Meta,  les  armes  d'un  Suits-Golouk.  L'ëev 
portait:  Tniê  c<^ombm  mtoremM  fotém »et l, <i 
UMnimém  d^m  erotmamt  de  gnmdm, 

SAINT-DIDIER  (de)  4M. 

SAINTELETTE  46S. 

SAun-Gim  oa  SuiMin  (de).  —  Jaoobé. 
SAINT.|IIUlBR(de)  461 
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flAI!Rliarail(^)  485. 

—  Gar^am. 

SAINT- JURE  (de)   483. 


—  Ltarent  (Philippe).  —  Hiialnilk* 
Saor-Icst  (de).  —  Bemrd  (Bemird). 

SAINT-LAUREiVr  480. 

SâiRT'Pâ  (de).  —  Damonl  de  Saiut-Pé. 

Sàmt-Vuuii  (de).  —  Guignard  (Jcao). 

Saott-Sm»  <4le).  —  Rouvnjr. 

•  S*iprT-Si«0!«  DE  Coi  RTOMER,  gouvemeuf  de 
TbioDTïUey  en  17ik>,  avaii  les  aimes  sui* 
▼nilet:  Bê  tktttfk  à  tnU  Umtmm  dTor- 
gml. 

SAiMT-TBiiaAiTLT  (dc).  —  Charpentier. 
Saint- Vauiie.  —  Louis  de  Sainl-V  allier. 


SAnfT-YANNB  (de)  .  .  t   488. 

SAm-Vi.^cE.xT  (de).  —  Domid* 
Salbs  (de).  —  Lalive. 

SAUANS  o'ËSTAliVG  (de)  485. 

SàuOTA  (de).  —  Horelle  (Abiaadre). 

Salies  (de).  —  BlancbetoD. 

Salis  (dc).  —  (ialhau. 

SALLsai».  —  Lepagc  (François). 

SAUiorr  (de).  —  Sunl-Genn. 

8ALM0N(  divers)   486. 

—  Scfaouller. 

SALOMON  m. 

»  Bartrand.  —  Tboloitn. 
Saus  (de).  —  Dubalay.  —  lefebTTB  (Piem). 
SatTT.  <—  CambeforU 

SANSON    488. 

—  Breton.  —  Gaowdé.  —  GoMMud. 

SAMUEL   488. 

Sanct  (dc).  —  Pinguet. 

SANET  488. 

SANGUIN  mUVRT   488. 

Sanspkldt  (de).  —  Wcndel. 

SA^TOKI  OB  U  YOGADBË   488. 

—  Belloy. 

àARAZIN   488. 

—  Feiry. 

S/VRDAIN  DK  La  SOUTIÈRE   489. 

SARRE  (de)   489. 

SAitmit.  —  Jobal  {Chnmtifm  m  «m). 

SARTORIUS   489. 

SAUCE   489. 

SAUGET   489. 

SAOuraw  M  DoMAam.  —  IiOMyne  (Louis). 

SAURETDESCOMiœS   489. 

SAUSSAYfdii)   489. 

SAUTERIZE  01  CAMPETZ  400. 


BRKRALS.  ' 

SAUVAGE  (divers)   490.  ' 

—  Lambflrt  (Loub).  —  SuolrHUliar.  —  TIm- 
mas. 

SacTAirr.  —  Blowl.  j 

SAUVEGET   400. 

SAIVUXE   490. 

SAim'  (du)  401. 

Sataibb.  —  Moaey.  . 
8AVARY  m.  ! 

—  Jolly  (Nicolas).  l 
Savateki.  —  Couêt. 

SAYONNIÉRES  (de)  m. 

Savote  of.  Rkiiis,  —  Sainlflilliflr. 

SCAILLETTE  A9^.  ' 

SCARRON   492. 

SGHARFF  I8S. 

—  Founadioo.  —  Mary. 

M*  Mintii  srntRFP  était  lieuteoaDt  génénl  de 
police  à  TbioDvilic,  vers  1710. 

8GHATZ   408. 

SCHAUB  486. 

SCIIAI  KN'HOntG  ne  NIED£iUL£RKEIM 

cl  de  liKRUSIlElM   486. 

Scamui  (d«).  —  TdMrafllot. 

SCOEPPUN  48S.  , 

SCIII^RER   493. 

SUilELÉ   403. 

ScnmiAain.  —  Joil. 

8CBLESINGER  |86. 

ScHMiTT.  —  Galhaa. 
SciiMiTz.  —  Remy  (Nicolii). 

SGHOFP   486. 

SCIiO.NRFRG  (de)  40l<. 

—  Plessis  (Henri-Roger du). 
ScBorrr.  —  Andlaa. 
ScaoaiMiooM  (de).  —  Cooil. 

SCHOUART   486.  ' 

SaiOLI.LER   495. 

SCUULEMBERG  (le  maréchal  de)  ...  405. 
SeawAM  (Mobe).  —  Rotmata  (Âançois). 

SCIIWARTZENilAUSEX  (de)   408. 

SCHWEITZER  (divers)   406. 

SaiWILGUÉ   406. 

—  Poirol.  — .  lliiiiipfar. 

Séchawps  (de).  —  Houry  de Séchope. 
SÉCHEHA^T  496. 

—  Humbcri  (  Philippe-Fraaçois).  —  Tliihoa 
(François). 

SÉGUIER   487. 

—  Pellarl. 

Séfiva  Daguksskau.  —  Da^esscau. 
Smnta*.  —  Ihonveniii  de  Sdcbepré. 
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SELLIER  (diven)  497-498. 

StLLIF.R  PE  M0R*l>iVILI.K.    Pte(|llîn. 

SELTZEU  u  ELVAXîE   498. 

SELUZE  i>K  CLÉV  Y   496. 

SBLVE  (de)   40B. 

Smui.  —  Duliui. 
Stmr  (de).  —  Pillemeol. 

SENNETON  (de)   498. 

8BN0CQ   499. 

—  Daniel  (Alexandre  ). 

Srqvm  —  Lainbeft(Fninfois).  —  Plassiard. 

SÉRAFFON   499. 

SERGENT  «I  SERGENT  m  LA  VANNE  .  499. 

—  Bollioud. 

SERCÎNANT   BOO. 

SiMexANT  (de).  —  Bciloy. 

SERRE  (de)   900. 

SERRE  DE  ROCHEOOUmBE   BOO. 

SERRIÉRES  (de)   90O. 

SuviKN  (de).  —  La  Porte- 

SERVm   90O. 

S&VE(de)   900. 

SiTHKfi  (de).  —  Colanges. 

SfeVRE  .  .   502. 

SOdOllETn  (de)   90lL 

SoLsar  (de).  —  Fton  (Jdn-Cénr). 

SILVECANE  (de)   ttOi. 

—  Ferriol. 

SILVE8111E   nOL 

SMON   802. 

—  Brtizv .  —  (Cachet.  —  Geudet.  —  Hirquel. 

—  Mory  (Didier). 

9mmi  m  FkmuuMB.  "  FdD0ilnn|§> 

SIMONNE?   802. 

SOIONNIN  (divers)   B02. 

—  BourgoDgue.  —  Junot.  —  VanneMon. 

8BI0NNIT   908. 

SDfONT  (dirers) .   909. 

Star.  —  Bonnard. 

SOERPY   BOB. 

SOLmBDT   909. 

SO<ÎUETTE   909. 

SoaANt  (de).  —  Georges  de  Sebdaineoart 

SORET   909. 

90Êlgr{ënn)   901. 


TABERAC  BOO. 

TABOriLLOT   909. 

—  Marcfaal.  —  Point. 


Sooeani.  —  Deaooeaia. 

SOIT.  A  MER   809. 

SorCKLLIER  BOB. 

—  Lcmaire  (Eagénc).  —  Nicolas  (Jeau). 
SooouTMllAiiimuus  (de). — Malbiea  (Gharies). 
SoDcafaue  (de).  —  C3iafp«ilier. 

SovaioT.  —  Daulnoy. 

SOUFFLET  m. 

SeuaiiL.  ~*  Pmiiyn. 

Sorvni:  (de).  — LeleDier  de Loofois. 

SOUVREAU  tm. 

SOYROT  501».  * 

8PBGRT   909. 

8roN(de)   909. 

—  Rumpler. 

STANDT  01 LIHBOURG  50U. 

—  GoUae. 

STEiaiENooSIDfGEN  806. 

STEINHEIL  806. 

STUÉMEelSTËME  806. 

Hfloilleo. 


Srorfftu.  —  Coldieo*  Denuani. 
SrorLLf .  —  Jeoffroy. 
Stolti.  —  Chambeau. 


8T0DCH   909. 

STOURH   900. 

STOUTZ  BÔ6. 

STRINQUER   807. 

SnocB.  BéaodE. 

nV  Y  VZ-MBTZIN GBR   907. 

—  Metzînger. 

SUBLET  bii  iNOYERS  .  B07. 

8eMMv(de).  — TmMj. 

ScQuiT.  —  Guyet. 
SoTTOi.  —  Oudet. 

Scsomou  —  François  ^François).  —  Maulry. 


lAOQon  Saieeim,  MmM  I»  M,  lUe  de  Loeia 

Suzonne.  aman  de  la  ville  de  Metz,  moantt  à 

Rome,  à  l'âgo  de  vingt-un  ans ,  en  

Les  Suzonne  avaient  pour  armes:  MrffjMpffT' 
mktf  dê  ....  A  lOM  barré  de  ...»  aeeompagnéi 
twMéMkm  et  d'une  dmi  rtm  mowante  du 
fkme  leneftre  de  la  partition  ;  au  deuxième  .de  .... 
à  deux  étoUtê ,  lune  en  cA«f  §t  i'aubn  m  pointe. 

SYMON  M  VILUERS   807. 


TAFPBI0   900. 

TAFFIN   900. 

TArrm  (de).  —  Bieiiuiiley. 

OS 
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TABII  «iMÙUU. 


TAILFUIIYB. 

—  Hordal  da  Lyi.  —  Naj. 

TAIT.LKtTl  8li. 

lAlLLEVIN  811. 

Talabut  (l'abbé).  —  CUOIflL 
Tauo  fltTAiMT.  —  AdUB  (Golmi). — Renouard. 
Tallctrato  (de),  éféqiM  d'AntOD.  — Nioeho. 
TALOiN  (divers)  811. 

—  HuflMii  (  ).  —Le  HoUe.  —  Vanev»- 

mont. 

TAMBOXNEAU  81t. 

Tkwm.  (de).  —  Lambert  (Jean  de). 

TARTOimus  (de).  ->  Ghapodier. 

Tuatt  (de).  —  JofTrcDOt. 

TâBDir  f  de  1 .  —  Le  Bourgeois. 

Tawir  oB  Momai  (de).  —  Gérard  d'Uamion- 

Tabd»  di  Pmnnis  (dt).  —  MÊm  de  Rug> . 

TARSIS  812. 

TASCUER  812. 

TASSmOTMfimAY  818. 

Tam  (M-*  AatUe).  —  YûjMi, 
TEINTURIER  813. 

—  François. 
Tinmi.  —  Dai 
Ttnax  (de).  —  Ferriol. 

Te5dhb  de  MoTruuN  (de).  —  Vannier. 

TERRAT  (de)  8U. 

Tnina  m  Suffâm.  —  €Ufllat. 

TESTÉRIÈDE  814 

Tkttixckn  (de).  —  Lœveostein. 

TUAIS  DB  La  tour  .  814. 

I^mt.  —  Dalbeil. 

TIir.II.MEU  BU. 

TIIESUTdeRAGY  Bli. 

TUÉVENIN  8U. 

TMvmnfDiwAasiM.  —  De^fwdiiw. 
TiiKVRNiTi  DK  SncBXPaà.  —  QêtÊNif* 
TUIAKD  Dt  BISST  816. 

—  RoovToy. 

TuBMiL*    WAirComT.  — >  Wateourl. 
THm&ULTttBlŒNONVILLE  816. 

»  BesMr.  —  IiBiBye  du  Proy.  —  Marion.  -> 

Slint-Rlaise. 
TjBaaaa  D'Asumon.  —  Gcorgia  de  Mirdigiqr. 

nUBAOLT  817. 

Un  JuR  Dr  TniniriT,  lieatenaot  d'ooeoonpa- 

gnio  de  gens  de  pit-d  pour  le  aerviw  da  ro!,  i 

Meta,  décéda  en  celte  ville,  è  Flfe  da  qotttanta- 

deux  au,  le  4  mai  16S9. 
Amw  enr  ea  tombe  dans  l'égUe»  des  Gamaa 

ancieBa  :  l'arti,  an  premier,  une  barre  accompa- 
mk  4ê  dieux  étoUa  en  chtf  €t  une  en  poinUi  au 


dnwflew,  pdU  â$  qtmht  pièm  à 

ou  tourteaux  en  rhef. 

Un  ticuRfiis  TiiiBiULT  01  La  C«rtk,  rbovalier, 
seigneur  des  Essarts,  capitaine  de  dragons,  est 
décédé  à  Metz,  à  l'Age  de  35  ans,  le  14  janvier  1G99. 

Il  avait  pour  armes  :  Vaiur  à  un*  tour  erénàée 
d'argent. 

TmÉBAULTclTinÉBAUT(dif«n).  817  •  818. 

TUIËBAILT  01  La  COUR  818. 

TaiBBOLiif.  —  Le  Labrial. 

TIIIERIAT  aWAGNB  818. 

THIERIET  818. 

TtllERRY  DB  SAINT-RAUSSANT  .  .  .  819. 
mERSANTaiBUT  BW. 

—  Laeoq. 
Thire^tiett.  «  Amal. 

TUIRIËT  819. 

~  ThoBUMin. 

TIimiON  (divers)  BB). 

—  Cabouilly.  —  Ocmenl  (Barthélémy).  — 
Uanguay.  — •  Hilel  (Estienne).  —  Pehn  (Jean- 
Loms).  —  Régnier  d'Amiocaart. 

I  HIIUON  r.'ADAINCOURT  8». 

TIllKION  DE  HEN.NETÉ  520 

*  TmaasT  (l'abbé),  prêtre  aUacbé  à  b  cathédrale 
de  Meta,  rnt  la  4  mai  1769, 
du  parlement  de  celle  ville,  par  IL  la] 
président  Nicolas  de  MonthoIoQ. 

TaiMiBa.  —  TaloD.  —  Tiaaier. 

TBOiOZAN  (de)  

—  Chifflet. 

THOMAS  (divers)  !..  881. 

—  Fabert  (llenri).  —  Pompey»  *—  > 

THOMAS  M  PANGB  

THOMASSIlf  (dÎTan)  821. 

THOREL  888. 

—  Barre  l.  —  Cbasot. 

THOUNElfT  8B. 

Tnooaair.  ~  liabë. 

Tuoti^BHKt.  —  Rennd  de  L'EseuL 

TUOUVENIN  528. 

—  Draoat  da  Boassey. 
Tholteny.  —  Mareschal  de  " 
TIIUMERY  DE  BOISSISE 

<—  Thomas  de  Panga. 

TDBSBABT  

TIERCET  (divers)  524. 

~  Gnndyean  (Nicoias-François).  —  Lasalle. 
TINOT  884. 


TnasAD  (de).  —  Belchamps.  —  Durand.  — 
Georgin  de  Mardigtiy.  —  Heoiy  de  1 
—  Leurye  du  Proy. 
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TiBANT.  —  Rode  de  Bauierre. 

TIRSL  885. 

TissiER  m. 

TiTEi'X.  —  Platine. 
TomiKLun.  —  Viville. 
TovtKT.  —  N6fVl> 

TOURMIN  m. 

TOURiNAY  BS». 

TOURNEAU  m. 

TOmiNOIS   888. 

Tout  nu*  —  Hene. 

ToiruTiLti  (de).  —  Pinon. 

TOUSSALNT  B2». 

-~  Gmiy.  Dnboiidicl. 
TocsTAMT  DK  YiRiT.  —  Boordsloii. — lUNanfr. 
Toi)T-LE-MosDE.  —  Gobineau. 

TRAJS  (du)  m. 

TumcMT.  —  Gcoi8«s  d'AIooiieoiiH. 

TRKr.r.i  T  u'OniTAL.  —  G«N^  de  Sdiebineourt. 

TllESTANT  I.E  SCY   825. 

Trkstohdamt  (de).  —  EsUenac  de  Prodieville. 
TRmOULBTmiTlUDOIXlIT  ......  988. 

—  Perrier. 
Tbibout  01  MoEAMBUT.  —  Sëchebsve. 

TRIBOUX  "...  m. 


ULRIC   589. 

VAILLANT   529. 


—  AnaKj,  —  BaudMfl  (Pbilippe-Franfoi»). 
»  Le  Dure.  —  Ptgny.  ~  PttiMt  (NicoltS' 
François).  —  Rullaod. 
VALËNTIN  01  L4  ROCHEVALENTU^ 
et  VALBIfTIN  M  FB1STOT-aox-SA- 


BLOXS   880. 

VALETTE   530. 

— |falhieu(AnUMne).— LajousM.— Panlaléoo. 

VALLAMER   881. 

VALLix.  —  Huiwnol, 

VAIXET  nR  MER  VILLE   551. 

V ALLIER  DL  SALSSAT   531. 

Oonurai  Tauhk  m  ftit  reça  président  t  mor- 
ucr  que  le  6  eeptacabre  Wl. 

VALLIN  BBS. 

Vm.  —  Lecroix. 
Valtaiu.  ~  Fbyelle. 
Vakbaui  (de).  —  Manon. 
Vaimummgi.  —  Le  Dociial. 
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Taicon.NuT  ^d«).  —  T»cbudy.  . 

TBIDAMT   888. 

niIPLÛT   888. 

— •  Moras  (François  de). 

TROMPETTE  m. 

TioNçoii  M  Cunnmt.  —  Gunier  deMente- 

reau. 

TROTYANNE  m. 

TtoDiLLET.  —  Robin. 

TRUSSON   886. 

Tbi'sté  (de).  —  I«Dy. 

TSCHIDY  586. 

—  Navarre.  —  Poulet. 

TDRGIS  888. 

—  Foës.  —  Gillol  (Louis).  —  Gomé.  — 
Jcoffiroy.  —  Le  Behugoon.  —  Willemin  de 
Coin. 

TiniGOT   888. 

TtecoT  DE  Saint-Claie.  —  Aligre. 

Tt'BCT  (de).  —  Gcor^'ia  de  Mardij^iiy. 
TvaLVEB  UK  VfcLLEcoua.  —  Lel'cbvre  (Pierre).  - 

TvBHBt  (de).  —  Goiunud. 

Ttapi.f.  —  Le  Tellier  de  Louvois. 

TURQUOY   528. 


VANDRÉ  DR  LA  LANDE  552. 

VANEL  Di  REGOULES  532. 

Vamim.  —  Gabriel. 

VANNESSOir  5*32. 

VANNIER   538. 

VABiiniu.  —  Nagu  de  Vtreoncs. 

TARIN   888. 

▼&nnu  —  Rrye. 

Va«*bt.  —  Bcilrand.  —  ficorp***!.  —  Le  Baclielé. 
Vassimuac  o'Inkcot'RT  (de).  —  Pellarl  de  Givr}*. 
VAMoiaiiB  (de).  —  Fieeber  de  Dieourt. 
ViTicoiaT  (de).  —  RiiBud. 

VATIEIl  y.-.-). 

VAUCREMONT   533. 

—  WniHol. 
Vaddoolxub.  —  Chevreau. 
VuciBAiro  (de).  —  Fériet. 

VAlLCilEH  534. 

Ymim.  —  Lanly. 

VÀULTRIN  et  VAUTRIN  881. 

—  Liabé.  —  PMquier. 


U  -  V 
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VAUX  (de)  tu. 

VAZEL  DE  FAUGIÉBES  538. 

VECIIJOCIIAND   888. 

VuxKcoun.  —  Turlure. 

VBtUDN  (de)  m. 

\màxt  M  L&foi».  —  Mamimire.  —  IMmI 

de  Nibouville. 
VuGLT.  —  Chaulant, 
VERDUN  

—  La  Voilée. 
Verras  (de).  —  Sauzey. 
VMUlimu  (de).  —  Uuyn. 
VBliinEll  (dhren)  .  .  . 

—  Fabert.  —  Marchai. 

VERON  DK  FOaiBONNAJS  536. 

VESTIER  537. 

VEYDKR  887. 

Vu?f  oQ  YuMB  (de).  —  ieniroy* 

VIART   887. 

—  Bey  de  BatiUjr. 

Vic&a  M  MiETnicr.  —  flridl*  Jon. 

ViDAiiLAx  (do).  —  Biaise. 

VIEL  DE  VILLAMDERG  dk  MONVILLfi  .  887. 

VUUB  DE  ftlARHO.fT.  —  HolilloO. 

VKUVILLE  (de)   887. 

VIGIERS  DE  SAINT-FUNA  »37. 

VIGNERON  838. 

—  PouteU 

▼MSNBUIXBS  (de)   888. 

—  Ferry.  —  Lalloiielle  dn  fiae.  —  Laa- 

brussel. 

VicmoLLKs  (le  baroo  de).  —  (IbarpenUer. 
V]6N0LLBS(da).  .  . 
TIGNON  

—  FeUq.  —  HHIaira.  —  : 
VicnoT.  —  Selve. 

Tnon  (de).  —  QergÎDel. 

mE\'AULT  (de)  BlOl 

—  Leroy  (François). 

mLADE(de)  840. 

VntAtetâD  (de).  —  Roderer. 

VILLARS  (le  maréchal  de)  810. 

Viu.É  (de).  —  Durel  de  ChoTy. 
ViLLEFRA^cox  (de).  —  Gabriel. 

mi£IIUR(de)  Bit. 

VILLERS  (de)  divers  542-843. 

—  Le  GoulloD.  — '  Hartîa  de  ivMeomU  — ' 
Slourm. 

VILLERS  i»*ADAIlfOOURT  (de).  ...  8491 

—  Herbin. 

Vir.LKllS  DE  VlLLERS-sua-GÉNiVAUX.  842. 
ViLLKviuLB  (de).  —  LandriaD. 


VlLUCY(de)   848. 

VILMIN   848. 

VINCENT   848. 

—  Cboequard.  —  Vigoon. 

VINCKBL   843. 

VINGT   843. 

VINTIMILLE  (de)   843. 

VouBT  M  RiiacooaT.  —  LiégeauU. 
Vounir.  —  GtbrieL 

Bami<Joair»4daaan*a  Tnuoii ,  ehaBotne  de  la 

cathédrale  de  Metz,  décéiiô  en  1706,  avait  les 
armes  suivantes  :  De  f/uetiiu,  loumgé  d'or 
nombre;  au  chef  «tum Olmti  fmm  tni 
(Dom  Pelletier.) 

VnUOT   843. 

VIKY   843. 

—  Daera^.  —  Pailegr. 
ViasMAL  (de).  —  RaDuid. 

VITAL  DE  RA3IEY   544. 

VmoD  (de).  —  Ucunei  de  l'EsctiU 

VmLIA   841. 

VIZÉ   848. 

VixEiiNT  (de).  —  Rolicl. 

VOGEL   548. 

VOILLE  sa  L*  GARDE   848. 

Voirie.  —  Pyrot  (Hubert). 
VouiERAJiCB.  —  Lambcrl  (François). 
VoLTAUB.  —  Rumpler. 

Boachard  (Jean). 
MADiLtiHi  VoRSB  vivait  encoren  16tl. 
(de).  —  Gollol  (Jean). 
Veon»  (de).  —  Tbouveoin. 
VOTART   848. 

—  Ethia.  —  Bmrd.  —  Mi  (NieolH).  — 
Touniay. 

VaAiif  DB  Champs  (de).  —  François  (Charles). 
VaAim  (de).  —  Lajeuneaw. 

Vtart.  —  Guerrier. 

VYAHT  DK  La  COUR  546. 

WACQUANT  546. 

WALCOURT  (de).  .   847. 

WaiMâ*  Scott*  Blaif. 
WAPJfER  DB  MARSTnrsBoimc.  —  Walcourl. 
Wabbl  ob  Bbadvou.  —  Laubnttsel.  <—  Leurye 
do  Pkoy.  SainixBlaiae. 

WARRA   847. 

Watblbt.  —  Elhis. 
Watblot.  —  Maguin  (I^icolas). 

WATRIN   847. 

WATRONYILLE  (de)   847. 

—  Iluyn.  —  Le  Bachelé. 
Wbbbh.  —  Berger. 
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WEILAND   m. 

WElNlfEMBR   648. 

WFXSTRIE   US. 

WEWDKL  m:  HAYAXGE   M8. 

—  llratideboiug.  —  Fischer  de  Dicourt.  — 

WBRtfER  ou  WERHEDR   819. 

—  Dubosquet. 

\\  EiSAL   m. 

WILHEKT   m. 

WniMjmidkm)   81». 

—  nHquienne.  —  Ganol.  —  Midart. 

\MLL  AL  ME  di  L'ORâTOIRE   m. 

WnLBmN   84». 


XiT»T  (de).  —  LKdmnfd. 
XoROT  (de).  CSooA. 

XOUSSE   Î«J3. 

YONNELZ.   863. 


WDLLEHIN  DB  COIN  849. 

—  Torgis. 
WiLHiii  DB  Hbuhmbm  (de).  —  Bogn. 
WiLMS.  —  Galhan. 
WniAMOT.  —  Leroy  (Jean). 
Wnmm.  —  Mididst  (JéeiiMi.liidMl). 

WisMRS.  —  Bloque!. 

WoiLLOT.  —  Bleuet.  —  Camus.  —  Wnillol. 
Wou.  —  Wacquant. 


WOIBHATB   BBOl 

—  Bournac. 

WOLCKRINGER   KSO. 

WOLTER   850. 

WDnixn*   881. 


YVONNE!   863. 

ZAIGOBUB   888. 

ZWDBL   888. 


X  -  Y  -  Z 


FIN. 
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